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HISTOIRE 

LITERAIRE 

LA  FRANCE. 

OÙ   VON  TRAITE 

De  l'Origine  et  du  Progre's,de  la  De'caiîf.nce  et 

du  rétabliflêment  des  Sciences  parmi  les  Gaulois  &  parmi  les  François  ; 
Du  goût  &  du  génie  des  uns  &  des  autres  pour  les  Letres  en  chaque  fie- 
de  ;  De  leurs  anciennes  Ecoles  ;  De  FétablilTement  des  Univerfités  en 
France;  Des  principaux  Collèges  ;  Des  Académies  des  Sciences  &  des 
Belles  Letres  ;  Des  meilleures  Bibliothèques  anciennes  &  modernes  » 
Des  plus  célèbres  Imprimeries  ;  &  de  tout  ce  qui  a  un  rapport  particu- 

,  AVEC 

Les  Eloges  hijloriques  des  Gaulois  ejjr  les  François  qui  s  y  font  fait  quelque  réfu- 
tation >  le  Catalogue  tjr  l*  Chronologie  de  leurs  Ecrits  »  Des  Remarques  bijlo- 
riques  rjr  critiques  fur  les  principaux  Ouvrages  ;  Le  dénombrement  des  diffé- 
rentes Editions  :  Le  tout  jujlifié  par  les  citations  des  Auteurs  originaux. 

Par  des  Religieux  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

T  O  M  E  V 

Qui  comprend  la  fuite  du  neuricme  ficelé  de  PEglife  jufqu'l  la  fin. 

A  PARIS, 
ç  Cj  mont,  rue  S.  Jacques ,  a  l'Olivier , 
\  H  u  a  a  t  raîné,  rue  S.  Jacques,  a  la  Juftice, 
Chez  c   G  i  s  s  e  y  îjrue  de  ja  vieille  Bouderie ,  a  l'Arbre  de  JefTé  , 
)  Chaubbrt  ,Quay  des  Auguftins,  a  la  Renommée, 
(  C  l  o  u  s  i  eu  ,  rue  s.  Jacques , a  l'Ecu  de.  France. 

■  i 
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AVERTISSEMENT. 

{)*  Ion  donne  ^uel^ues  Additiom  à  faire  aux  volumes 

précédents. 

ÎL  eft  de  1  expérience  journalière,  qu'on  fait  de  nouvelles  dé- 
couvertes, à  mefure  au  on  multiplie  fes  recherches.  L'appli- 
cation que  nous  avons  donnée  à  travailler  fur  le  X  fiecle  oc  les 
fui  van  ts,  nous  a  tait  déterrer  quelques  Auteurs,  &  divers  traits 
de  Literature,  qui  appartiennent  aux  volumes  déjà,  imprimés. 
Quoiqu'ils  ne  foient  pas  tous  également  intéreflànts  par  eux» 
mêmes,  ils  le  font  néanmoins  par  rapport  à  l'exécution  de  no- 
tre deffein  ;  ôc  nous  fommes  attitrés  qu'ils  feront  bien  reçus  de 
tous  ceux  qui  aiment  l'exactitude  dans  les  ouvrages  de  la  na-i 
turc  du  nôtre. 

IV   S  I  E  C  LE. 

A  toutes  les  différentes  éditions  des  anciens  panégyriques  ; 
ou  harangues  faites  aux  Empereurs,  dont  nous  avons  fait  ré- 
numération» tant  aux  pag.  42 1-423  de  la  première  partie  de  no- 
tre premier  volume ,  quaux  xv  &  xvi  de  l'Avertiflement ,  à  la 
tête  du  fécond,  il  faut  en  ajouter  encore  une  autre.  'Elle  fut  Bit». de LoaL 
faite  au  Mans  chés  Jérôme  Olivier  eu  io"n>  pouc  l'ufage  du 
Collège  de  l'Oratoire  de  la  même  ville.  Cette  édition  eft  à». 
i2,ôc  ornée  de  notes  choi fies;  mais  elle  ne  comprend  que  les 
panégyriques  de  Pline,  de  Pacatus  Drepanius  ,  les  deux 
de  AIarmelin  ,  &  celui  d'Auso»E.  Il  eft  fuprenant  qu'en  fi 
peu  de  temps,  les  exemplaires  en  foient  devenus  d  une  rareté 
extrême  dans  la  ville  même,  où  elle  a  été  faite. 

En  1  yptf  Phippe  du  Bec,  d'Evêque  de  Nantes  devenu  Ar- 
chevêque de  Reims ,  publia  une  traduction  françoife  du  traité 
de  S.  Ambroise  fur  les  veuves,  qu'il  dédia  à  la  Reine  Douai- 
rière de  France.  'Cette  traduction  eft  imprimée  fous  ce  titre;  .. .  dtLyt. 
Traité  de  S.Ambroifc  fur  l*  vïàuitt,  &c.  avec  les  fermons  du 
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ij  AVERTISSEMENT. 
TraduScur»  à  Paris  chés  Jean  Février ,  en  un  volume 
belle  édition. 

V  SIECL  E 

On  a  parlé  de  plufteurs  traductions  faites  *n  notre  langue  ; 
des  deux  letres  de  S.  Eucher  ,  l'une  à  S.Hilaire ,  depuis  Evê- 
ques  d'Arles  ,  l'autre  à  Valerien.  Ceft  aux  pages  272-28 1  de 
notre  fécond  volume ,  à  la  page  xxj  de  l'A  vert  iifement  >  qui  (è 
x  lit  à  la  tête,  ôt  à  la  page  xliij  derAvertiffemcnt  du  quatrième 
volume,. que  nous  en  donnons  le  dénombrement.  Il  faut  y 

i:  :  Geact*  ajouter  '  la  traduction  qu'en  a  faite  Jean  Canaye,  fie  qui  a  été 
imprimée  à  Rouen  chés  Laurent  Maurry  en  1 6  $% ,  avec  les  le- 
tres de  S.Cyprienà  Donat,  de  S.  Jetôme  àHelliodore  &  De- 
metrius ,  &  die  S.  Auguftin  à  Licence ,  le  tout  en  un  vol.     1 6.  * 

A  la  page  436"  de  notre  fécond  volume,  nous  n'avons  fait 
qu'indiquer  Amplement  l'édition  particulière  des  dialogues , . 
où  S.  SALONEEvôque  deGenève,&  S.VERANfon  frère  expli- 
quant les  Paraboles  de  Salomon ,  &  l'Ecclefiafte ,  parce  qu'elle 

::.S.Attdo.Rot.  ne  nousétoit  pas  encore  tombée  entre  les  mains.  '  Elle  eft  /»- 
40.  faire  a  Haguenau  chés  Jean  Secet  ius  en  1  y  3  2  avant  Pâque, 
parles  foins  d'Alexandre  Braffican ,  qui  y  a  joint  la  duTertation  ' 
de  Beflarion ,  fut  ces  paroles  de  l'Evangile  de  S.  Jean  :  SU  <um 
volo  manen. . 

VI  S  LE  CLE. 

Par  la  même  raifon,  nous  n'avons  dit  qu'un  mot,  à  la  page 
SthiJ. th. att.t.1.  71  de  notre  troifiéme  volume,  'de  la  dernière  édition  de  ia< 
par.  1.  p.  *-4«.  Loi  Salique ,  qu'on  a  à  la  tête  du  fécond  tome  du  thréfor  d'an- 
tiquités Teutoniques  de  M.  Schiltcr,  imprimé  in- fol.  à  Ulm  en 
1727.  Mais  elle  mérite  qu'on  en  ait  une  notion  plus  étendue. 
Elle  a  été  faite  fur  un  manuferit  de  la  bibliothèque  du  Roi  »  - 
&  porte  pour  titre  :  Antiquijjim&  Legis  Salie  a  textm  vetufltor. 
Ce  texte  pour  le  fonds  eft  le  même  aue  ceux  des  éditions  do 
Jean- Banle  Herold  ,  fit  de  M.  Eccard  i  mais  il  eft  différent  en 
quantité  d'endroits ,  qu'on  a  foin  d'indiquer  >  en  marquant  les 
variantes  au  bas  des  pages.  A  cette  ancienne  rédaction  de  la 
^JO'  Salique^  '  on  ajoint  la  nouvelle  t  telle  qu'elle  a  été  publiée 
par  François  Pithou ,  M.  Baluze,  &  à  la  fin  des  Formules  de 
Marcuife,  avec  les  notes  de  ces  deux  Editeurs,  &  celles  du 
docte  M.  Jérôme  Bignon.  A  la  tête  de  l'une  &  l'autre  rédac- 
tion eft  placée  une  préface,  dans  laquelle  on  difcuteplùfieurs 
points  qui  regardent  cette  célèbre  Loi  des  anciens  Francs.  M* 
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AVERTISSEMENT.  ïij 
ISchilter,  quia  dirigé  cette  édition ,  avoit  encore  deiTein  de 
ttlluftrer  de  nouvelles  notes  de  fa  façon  ;  mais  la  mort  laïant 
prévenu,  fit  avorter  fon  projet.  * 

Ce  qu'il  en  avoit  préparé  étant  enfui  te  tombé  entre  lés 
mains  de  M.  Jean  Frick ,  ce  Sçavant  a  revu  cette  édition  , 
&  l'a  mtfe  dans  l'ordre  qu'on  l'a  donnée  au  public.  Comme 
il  a  jugé  qu'il  manquoit  qaelqoe  chofe  à  la  préface  de  M. 
Schilter,  il  y  a  ajoûte  un  appendice,  qui  avec  la  préface  peut 
tpaffer  pour  une  (ça vante  dmertation ,  où  l'on  trouve  beaucoup 
de  lumière  fur  les  principales  difficultés  que  fait  naître  la  Loi 
Salique. 

Il  y  avoit  quatre  ans  que  notre  troifiéme  volume,  où  nous 
faifons  rénumération  des  différentes  éditions  de  l'hiftoire  de 
S.  Grégoire  de  Tours,  pages  38i,38a,3P4.&3??,  étok 
entre  les  mains  du  public ,  lorfaua  paru  le  fécond  tome  de  la 
nouvelle  6c  belle  collection  des  Hiftoricns  de  France  ,  par 
Dom  Martin  Bouquet  Religieux  de  notre  Congrégation.  '  Ce  B(mq  fcri 
fçavant  &  laborieux  Editeur  y  a  fait  entrer  la  même  hiftoire ,  p.  7*-4«. 
-avec  l'excellente  préface  &  les  notes  de  Dom  Thierri  Ruinait, 
*  aufquelles  il  a  ajoûte  quelques  nouvelles  remarques  de  fa  fa-  pr.p.*-Jfc 
con.  Le  texte  en  eft  pris  de  la  même  édition ,  fit  col  tationné  à 
deux  anciens  manuferits ,  l'un  du  IX,  l'autre  du  XI  Hede ,  qui  ' 
nvoient  échappé  à  DomRuinart.  On  peut  même  y  en  ajouter 
-un  troifiéme  encore  plus  ancien,  au  moins  en  partie;  mais 
dont  ce  nouvel  Editeur  n'a  eu  communication  qu'après  que 
ion  édition  eft  fortie  despreffes.  Il  n'a  pas  toutefois  lahTé  a  en 
.profiter,  en  marquant  dans  fa  préface  les  endroits,  qui  fe  trou- 
vent différents  de  ce  que  portent  les  autres  manuferirs.  Un  de 
ces  endroits  eft  important  ,  &  levé  une  difficulté  qui  jufqu'icr 
.avoir  inutilement  exercé  la  fagacité  de  plufieurs  Critiques. 
Les  manuferits  de  Corbie  ,  deBeauvais,  &  quelques  autres 
alignent  à  la  quinzième  année  du  règne  dcClovis,  la  fameufe 
bataille  qui  fe  donna  en  C07,  entre  ce  Prince  &  Alaric  Roi 
des  Gots  ,  ce  qui  ne  peut  fe  concilier.  Mais  le  manuferirde 
l'Eglifè  deCambray,  le  même  dont  il  efticiqueftîon,  au  lieu 
de  la  quinzième  année ,  porte  la  vingt-cinquième ,  ce  qui  s'ac- 
corde parfaitement  avec  l'époque  du  règne  de  Clovis.  Quant 
aux  autres  ouvrages  de  S.Grégoire,  le  même  Editeur  a  cm 
avec  raifon  n'en  devoir  faire  entrer  dans  fa  collection  /que:  Ib  fcn.fr.  p.  4*$. 
certains  extraits  choifis,  qui  regardent  plus  directement  l  hi- 
floire  de  Fiance. 

*  ii      .  •* 


fo  AVERTISSEMENT. 

Vf!  SIECL  E. 

f»  H  y  a  aufli  inféré  plu fieurs  morceaux  confrdérables  d« 

poëfies  de  Fortunat,  Evêque  de  Poitiers  j  c'eftà-dire,  celles 
qui  font  à  fon  deflein  comme  en  avoit  déjà  ufé  André  du 
Chefne.  On  peut  voir  aux  pages  458-474  de  notre  troifiéme 
volume  j  la  difcuflïon  que  nous  faifons  de  ces  mêmes  poclio6 
&  de  leurs  autres  éditions, 
p,  4xt-4«-K  '  A  la  fuite  de  l'hiftoire  de  S.  Grégoire  de  Tours;  &  de  fon 5 

abrégé,  Dom  Bouquet  a  réimprimé  la  Chronique.de  Frede- 
gaire,  avec  fes  divers  appendices  ou  additions ,  telles  que  Dom 
Ruinait  les.avoitdéja  publiées.  Nous  avons  rendu  un-compte 
fort  détaillé  de  tous  ces  divers  monuments  deFredegaire,  ôt 
de  fes  Continuateurs,  tant  aux  pages  ; S8»£p;  de  notre  même 
volume,  qu'aux  66, 67 ,  8#,  pa,,i  34-1  $7  du  volume  fuivanv. 

FelixEvêque  François ,  dont  nous  avons  dit  peu  de  chofe 
à  la  page 447  de  notre  III  volume,  mérite  d'être  mieux  con- 
nu. La  France  en  fa  perfonne  donna  à  l'Angleterre  un  Doc- 
teur &  un  Apôtre,  environ  un  liecle  &  demi avant  que  TA  n* 
gleter  refit  à  la  France  un  femblable  préfem  en  la  perfonne  dù  * 
ma.  hîC  I.  i.  c  B.  Alcuin/Felix  étoit-né  en  Bourgogne,  &  yavoit  étéordon» 
ij|L  3.c  18.  *x>.  n£  Evêque,  lorfque  Sigebert  Roi  d'Eflangle  ou  des  Anglois 
orientaux,  l'emmena  dans  fes  Etats  en  quittant  la  France.  Non  - 
feulement  il  fut  d'un  grand  fecours  à  ce  Prince*  dans  l'établif* 
fement  des  Ecoles  qu'il  ouvrit  pour  l'inftruttion  defesfujets  j. 
mais  ildevint  encore  l'Apôtre  du  pais  d'Eftangle.  Pour  don* 
ner  plus  d'autorité  a  fon  miniftere,  il  établir  fon  Siège  épifeo* 
pal  àDummocK  ,  où  il  mourut  en  paix ,  après  avoir  annoncé 
l'Evangile  à  ces  peuples  pendant  l'eipace  de  dix-fept  ans.C*eûY 
ce  qui  arriva  vers  ($47 ,  environ  fix  ans  avant  la  mort  d'Hono- 
ré Evêque  de  CamorberL 
.▼o«d,^i.p.3f-     '  Quelques  Ecrivains  ont  été  dans  l'opinion ,  que*  ce  fut  àp 
jf*  Cantbrige ,  c^ue  le  Roi  Sigebert  établit  par  le  moïen  de  Félix* 

l'Ecole  publique  dont  parle  le  vénérable  Bede,  &  que  ceftde 
cette  Ecole  que  J'Univerfité  de  Cantbrige  ,  célèbre  dans  les 
fiecles  pofterieurs,  a  tiré  fon  origine.Ma»sceftuarairconteft6 
par  d  autres,quifputiennent  avec  plus  defondemenr,  quecettd 
Univerfité  n'a  été  établie  qu'après  la  conquête  de  l'Angleterre 
par  les  Normans,&  tout  au  plutôt  vers  la  fin  du  XI  fiecle. 
Ord.  Vit.  L  4*P*  .  '  Ordric  Vital  a  voulu  faire  honneur  à  l'Evêque  Félix  delà 
M7>  vie  de  S.  Guthlac ,  Reclus  du  monaftère  de  Croyland  en  An*- 

fcleterre.JMais  ç'eftune  erreur  vifiblei  puifque  ce  Saint  .tt'cfE 
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A  V  ETK  Tï  S  S  E  ME  N  T.  * 

tfioTtrque  vers  71*  ,  plus  de  foixante  ans  après  notre  Prélat , 

quOrdric  Vital  a  confondu  ici  avec'  Félix  Moine  de  Jarrov,  Mab.  *a.  b;  t.  * 

h  véritable  Auteur  de  cette  vie.  P- 16>' a  u 

Ce  que  les  doâes  Continuateurs  de  Bol landus  ont  publié 
furie  mois  d'Août,  eft  venu  ttop  tard  à  notre  connoiflance , 
pour  avoir  pu  patler  en  leur  lieu  de  quelques  Légendes  qu'ils 
y  donnent, &  qui  appartiennent  aux- ficelés  d'où  nous  fommes 
fortis.  'Telle  eft  la \ie  de  S. Erné  ou  Erinée,  Solitaire  au  Ma'r-  Boll.  p.aug.  p» 
ne,  mort  vers  la  fin  du  Vï  fleclc  ,  qu'ils  rapportent  avec  de*  t**'*17- 
obfervaiions  hiftoriques  au  neuvième  jour  du  même  mois.  Go 
*  non  l'avoit  déjà  inférée,  mais  très- imparfaite,  dans  le  recueil 
des  vies  des  Pères  d'Occident,  tes  nouveaux  Editeurs  la  doit* 
nem  enfon  entier  ,  fur  un  manuferit  de  S.Pierre  de  la  Court 
au  Mans,  &  deux  autres.  L'Auteur  «qui  étoit  dupais,  comme 
il  paroît,  y  mit  la  main  après  les  premières  années  du  Vil  fic- 
elé'Ceft  ce  que  porte  à  juger  un  endroit  de  fon  ouvrage,  où  p- 4* 
détaillant  les  circonftances  d'un  des  mitaclcs  du  Saint ,  il  aA 
furc  les  a-voir  apprifes  de  la  bouche  même  duMoine  fut  qui  il 
sétoit  opéré-r  ôc  qui  a  voit  vécu  long- temps  après  cette  mer* 
veille.  11  a  fuivi  dans  fon  écrit  le  génie  de  fon  fiecle  :  c'eft-à-* 
dire,  qu'il  n'y  eft  pas  entré  dans  le  détail  entier  delà  vie  du 
Saint  ;s'.ëtant  borné  à  fes  actions  plus  générales,  &  aux  mira-» 
eles  donrilavoit  connoiflance.  La  pieceeft  courte,  maisécri*- 
teavec  candeur  &  (implicite,  &  en  un  ftyle  tolérable  pour  1& 
temps* 

'On  eft  redevable  aux"  mêmes  Editeurs  de  la  vie  déS.Be->  h  ng.fi  ut^' 
thairCrOU  Bohaire,  Evêque  de  Chartres,  mort  en  62 3 ,  qu'ils- ,71, 
ont  mife  au  grand  jour  pour  la  première  fois  ,  au  treifiéme 
d'Août*  Ils  l'ont  titée  de  deux  manuscrits,  l'un  du  Collège  der 
Louis  leGrand  à  Paris,  l'autre  appartenant  autrefois  à  M.  Duy 
Ghcfne,  deilluftrée  deremarques  fçavamesôtlumineufes-L'E- 
orivain  qui  lui  a  prêté  fa  plume-,  étoit  de  Chartres  même,  oir 
du  diocèïe, ' puisqu'il  qualifie  le  Saint  fon  pieux  Pafteur: a  On'  p.      n.  ij;- 
comprend  par  fes  exprefïions ,  qu'il  ne  l'a- écrite  que  fur  une  aP*  a* 
tradition  orale,  jnais  qui  n'éroit  pas  éloignée  de  Jafource.  De- 
forte  que- cet  écrit- appartient  encore  au  VII  fiede.  Il  feroic 
difficile  de  lui  affigner  une  époque  plus  précifev  'Du  Chcfne  p-irfs.a.  p- 
qui  en  copie  divers  fragments  dans  le- premier  volume  de  fes- 
Hiftôrieos  de  France,  M*  Valois,  le  P.  le  Coinre,  le  P.  Daniel , 
6t  autres ,  qui  s'appuient  fur  fon  autorité,  l'on  regardé  comme 
ancien  ôc  digne  de  créance*  Le  ityle  en  eft  meilleur ,  qu'il n-'e» 
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vi  AVERTISSEMENT. 

toit  communément  alors*  &  l'Auteur  croit  un  homme  grave 

p.  i69.iLjk.  .&  de  pieté.  'L'ouvrage  fournit  de  quoi  vérifier  ce  que  nous 
avons  dit  de  l'Ecole  de  Chartres  au  VI  &  VII  fiecle.  On  y  lit 
que  Bethaire  yalia  de  Rome  étudier  la  Philofophie,  &  qu'il 
y  fit  t.ant  de  progrès,  qu'il  paflbit  pour  le  maîtte  des. autres. 

t4.aug.  p.  783-  Dans  le  même  recueil  de  la  continuation  de  Bollandus, au 
24.  d'Août  t  on  nous  vient  de  donner  une  vie  de  S.  Rigomer,, 
Prêtre  &  Solitaire  au  Maine,  quivivoit  encore  après  le  milieu 
du  Vlfiecle.  La  même  année  qu'elle  a  paru  dans  le  publiera 

L»Beuf,  diUp.  elle  netoir  point  connue  /  M-  l'Abbé  le  Beuf  en  a  publié  une 

»ii-sx|.  autre  édition,  fur  deux  manuferits ,  l'un  de  S.  Germain  des 
Prés,  l'autre  de  Sainte  Geneviève  à  Paris.  L'écrit  ne préfenre 
point  d'indice  viltble  du  temps  précis  auquel  il  a  été  fait»»  quoi- 
qu'il foit  évident  par  fa  lecture ,  que  l'Auteur  qui  étoit  du  pais* 
ou  du  voifinage  ,  comme  le  témoignent  les  exprefiions  fui- 
vantes  in  nojlris  ptrtibtts ,  n'y  a  fuivi  quedes  traditions  orales. 
Mais  ces  traditions  ne  paroiiTant  pas  fort  éloignées  de  leur 
fource  ,  nous  font  juger  que  cetAuteur.e'crivo*t  avant  la  fin; 
du  VII  fiecle.  Son  ouvrage  sérient  tout  le  génie  ôc  la  manière 
d'écrire  de  ce  temps-là  :  ce  que  nous  entendons  feulement  des 
Légendaires  judicieux  ,  -qui  ne  cherchoient  point  à  charger 
v  leurs  écrits  de  lieux  communs  «5c  de  chofes  qu'ils  tiroient  de 
leur  propre  fonds,  ou  à  y  faire  entrer  du  merveilleux' ôc  de 
l'extraordinaire.  Il  faut  pourtant  en  excepter  un  endroit,  qui 

f  tu.  eft  manifeftement  une  addition  faite  après  coup.  '  Ceft  ce  qui 

s'y  lit  de  la  bafilique  ou  chapelle  qui  fut  érigée  à  Palaifeau  en 
l'honneur  de  S  Rigomer.  Les  exprefiions  de  cet  endroit  pri- 
ies  à  la  letre ,  feroient  croire  que  ce  fut  le  Roi  Childcbert  qui 
£z  lui  même  élever  cette  chapelle  du  vivant  du  Saint,  ôc  que 
.L'Auteur  qui  le  rapporte,  en  avoit  été  témoin  oculaire. 

Cette  Légende  eft  importante  pour  diftinguer  S.  Rigomer 
<îe  S;  Richmir,  Abbé  au  Maine  à  la  fin  du  VII  fiecle  ,  Ôc  au 
.commencement  du  VIII,  avec  lequel  on  le  confondoit  com- 

r  **-itoîBoH.  munément.  'C'eû  ce  que  les  Editeurs  ont  particulièrement 

ib.  p.  783  -7»î.  fajt  remarquer,  dans  les  gavantes  obfervations  préliminaires 
dont  ils  l'ont  accompagnée.  On  y  a  aulïi  une  partie  confidéra- 
ble  de  l'hiftoire  de  Sainte  Teneftine,  A  bbeffe  au  même  pais* 
que  S.  Rigomer  avoit  pris  foin  de  former  à  la  pieté ,  ôc  enfin 
de  quoi  prouver  que  Palaifeau  étoit  une  maifon  roïaledèslc 
règne  de  Childeberr. 
Les  trois  vers  fur  S.  Medard  ôc  S.  Çildaid  .  que  Dom  Pom- 
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rfleraie  a  fait  imprimer  dans  Ton  hiftoire  des  Archevêques  de 
Rouen,  comme  nous  l'avons  dit  à  la  page  628  de  notre  VII 
ftecle  ,  ont  été  pris  '  d'un  poëme  de  5  7  vers  hexamètres  fur  les  Sur.  s.  jun.  p. 
mêmes  Saints ,  que  Sunus  a  publié  fous  le  nom  de  S.  OuEri 
Evêque  de  Rouen.  Il  y  a  fujet  d'être  furpris  ,  de  ce  que  les 
Continuateurs  de  Bollandus  ne  lui  ont  pas  donné  place  entre  S 
les  divers  monuments  fur  l'hiftoire  de  S.  Medard ,  qu'on  trou- 
ve au  huitième  jour  de  Juin  de  leur  ample  colieâion. 

'  Les  deux  vies  de  S.  Léger  Evêque  d'Autun  &  Martyr ,  Bouq.  iu-p. 
lune  par  un  Anonyme  d'Autun  %  l'autre  par  Ursin  ,  defquelles  6Jl* 
nous  donnons  une  notion  fuffifante,  aux  pages  620-601  de  no- 
tre troiûeme  volume,  ont  été  inférées  dans  la  nouvelle  colle- 
ction des  Hiftoriens  de  France  ,  telles  que  Dom  Mabillon  les 
adonnées  au  public,  Ôc avec  les  mêmes  ornements,  aufquel* 
on  a  ajouté  quelques  nouvelles  notes» 

Tout  à  la  fin  du  même  volume ,  immédiatement  avant  la 
table  chronologique ,  il  faut  ajoûter'que-  les  Et/wellrs,  ou  re-  BwI'   7*  P* 
cueil  de  fentenecs  des  Pcres>  par  De'fenseur  ,  Moine  deLi-  4*8* 
gugé  ,  dont  nous  marquons  les  différentes  éditions,  ont  été 
•ncore  imprimées,  fans  la  pxéface,  parmi  les  ceu  vres  du  vénéta* 
WcBede.- 

VIII   S  I  E  CL  E, 

Aux  trois  diverfes  éditions  de  la  vie  de  S.  Fifiberf ,  Abbé  de 
Jumiegesôc  dcHermoutier,  dom  nous  parlons  aux  pages  45 
&  44.  de  notre  quatrième  volume,  'les  fqavants  Bollandiftes  Boii.  20.  vxg,  &  ■ 
en  viennent  d'ajouter  une  nouvelle,  que  l'on  trouve  auxx  de  6'-9l< 
leur  mois  d'Août.  Elle  eft  faite  fur  celle  de  Dom  Mabillon , 
conférée  à  plufieurs  manuferits,  enrichie  d'un  commentai- 
re préliminaire,  ôc  de  notes. 

'On  aauflfi  réimprimé  dans  la  nouvelle  collection  désHi-  Bou1-  ib*n  M>' 
ftoriens  de  France,  les  Geftes  des  François  de  l'Hiftorren  anô-  577* 
nyme,  dont  nous  rendons  compte  au*  pages  5-3- e  <t  dé  notre 
même  volume.  Les  nouveau*  Editeurs  en  ont  colrationné  lé 
texte,  fur  deux  anciens  manu  fcritS,iun  de  Liège,  l'autre  de 
S. Rémi  de  Reims,  defquels  ils  ont  eu  foin  démarquer  les  va-- 
riantes  aux  bas  des  pages,  &  l'ont  orné  déplus,  duft  nouvel 
avertiffement ,  &  d'un  appendice  tiré  de  la  chronique  d'Ade- 
raar  de  Chabanois. 

'  Suivent  dans  le  même  recueil  les  geftes  dû  Roi  Dagobcrt  p.  wi-  w* 
\  dont  nous  avons  fait  la  cenfurc  aux  pages  1  oj  - 1    de  notre 
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même  volume.  Dom  Bouquet  les  a  revus  fur  le  manufcric  dfi 
4a  bibliothèque,  de  Sala  ,  dont  M.  Strave  s'eft  fervi  pour  pu- 
blier le  même  écrit ,  ôc  fur  un  autre  de  S.  Remi  de  Reims. 
Cette  écjition  eft  auiTi  accompagnée  de  nouvelles  notes,  d'un 
court  avertilîement,  6c  dediverfes  petites  poéTies  à  la  mémqi^ 
re  de  Dagoberç. 

Le  même  Editeur  donne  dans  la  fuite,  en  tout  ou  en  partie* 
iuivant  fon  deflein,  les  annales, les  chroniques ,  ou  fragments 
de  chroniques.dont  nous  avons  fuffi&mment  parlé  en  leur  lieu, 
ïl  fuffit  d'en  avertir  une  feule  fois,  (ans  entrer  dans  le  détail  dp 
chatjue  Diece  :  ce  qui  pourroit.être  ennuieux  à  nos  Lecteurs. 

L  efpéranqe  où  nous  étions  ,  lorfqu'à  la  page  74  de  notre 
VIII  fiecle ,  nous  avons  parlé. des  Légendes  de  S.  Ouen  Evê- 
que  de  Rouen ,  que  les  doctes  &  laborieux  fucceffeurs  de  BoU 
landus  nous  donneraient  .un  jour  des  lumières  fuffifantes  à  ce 
9oU.  14-  «ug.p.  fojet,  eft  pleinement  remplie.  'Ils  viennenten  effet  de  publier 
7??'*i9*  deux  vjes  de  ce  S.Prélat,  avec  des  notes,  6c  un  feavant  con> 
mentaire,  tant  pour  en  éclaircir  le  texte,  que  pour  en  rectifier 
la  chronologie.  'La  plus  ancienne  qui  paroît  ici  au  grand  jour 
pour  la  première  fois,  fur  un  manuferjt  de  S,  Sauveur  d'U- 
trecht,  6c  la  feule  dont  nous  rendrons  compte  pour  le  préfent* 
appartient  à  un  Auteur  qui  vivoitipeu  de  temps  après  le  Saint, 
mort,  comme  on  la  vu,  en  58  j.  Auffi  avons- nous  placé  cet 
Ecrivain  après  les  premières  années  du  VIII  (iede.,  fous  Char- 
2 .107.0. 9i  les  Martel.  'Il  fc  donne  ailés  clairement  pour  un  homme  qui 
avoir  converfé  avec  les.difciples  du  laint  Evêquc ,  6c  qui  avoir 
appris  de  Jeur  bouche  les  miracles  qu'il  en  rapporte  :  circon* 
fiances  d'où  l'on  peut  inférer ,  qu'il  étoit  ou  de  Rouen  même, 
ou  du  diocèfe.  On.  n'a  poinr  d'autre  notion ,  ni  defa  perfonne, 
ni  de  fon  état.  Mais  quoiqu'il  ait  été  à  portée  d'avoir  tous  les 
fecours  née  effa  ires ,  pour  fe  mettre  au  fait  des  événements  de 
la  vie  qu'il  a  entrepris  de  lai0er  à  4a  pofterité,  il  a  . mal  réuiTt 
.dans  fon  exécution*  U  s'eft  prefque  borné  à  ne  nous  inftruirc 
que  des  actions  les  plus  éclatantes,  6c  des  miracles  du  Saint, 
fans  même  y  attacher  aucune  époque.  D'ailleurs  fon  fiyle  eft 
fort  erabarraflé,  Ôc  retient  prefyue  tous  les  autres  défauts  or- 
jdinaires  en  fon  liccle. 

Comme  nous  n'avions  vu  qu'un  petit  fragment  de  ion  ou- 
vrage, 6c  que  l'aïant  conféré  à  l'autre  Légende  de  S.  Ouen, 
publiée  par  Suri  us,  qui  y  a  fait  divers  changements,  nous  trou- 
vions une  grande  conformité  entre  l'un  6c  l'autre, .nous  avions 
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£ro  aue  c'étoit  le  même  écrit.  Mais  l'édition  de  l'ouvrage  en- 
tier de  notre  Anonyme,  &  les  obièrvations  dont  il  eft  accom- 
pagné ,  nous  ont  détrompes.  La  Légende  que  Surius  a  don- 
née «  eft  fort  pofterieure  à  cet  écrit,  lur  lequel  elle  a  été  faite. 
C'eft  ce  que  nous  difcuteroas ,  Dieu  aidant ,  dans  la  fuite. 

Nous  n'avons  prefque  dit  qu'un  mot  de  Keron  ,  Moine  de 
S.  Gai,  à  la  page  1 34  de  notre  quatrième  volume  :  encore  Ton 
jiom  a-t  il  échappé  dans  la  table  des  Auteurs  6c  des  matières. 
'Il  commença  à  fleurir  dès  les  premières  années  du  VIII  fie-  SchiLth.am.t.i. 
cle,  vers  720,  fie  vécut  au  de-là  du  mUieudu  même  fiecle.  Il  faV  PrJ  M*b- 

rr  '  ■  1         r  »  J>'    *°.L  tua.  si. 

pallojt  pour  avoir  quelque  lcavoir ,  quoiqu  en  un  temps  d  1- 
gnorance.  Son  goût  le  porta  à  écrire  particulièrement  en  ta 
langue  maternelle ,  qui  étoit  le  tudefque  ou  theotifque  ;  6c  l'ap-  ■ 
plication  qu'il  y  donna  ,  lui  a  mérité  l'honneur  d'être  un  des 
premiers  qui  ont  travaillé  à  décrafler  &  polir  cette  même  lan- 
gue. Keron  compofa  des  glofcs  fur  l'Oraifon  dominicale,  le 
Symbole  des  Apôtres  »  6c  la  Règle  de  S.Benoît,  le  tout  en 
ludelque.  'Goldaft  en  aiant  formé  6c  publié  un  GlofTaire,  les  GoW.  ta.  alam. 
curieux  fouhaiterent  dans  la  fuite  de  voir  le  texte  en  fon  entier.  1  *•  P»*-  *•  P«6«- 
On  a  cependant  été  plus  d'un  Qecle  ,  fans  leur  donner  cette  **' 
fatisfa&ion.  ' Enfin  Dom  Bernard  Franck ,  Bibliothécaire  de  sdril.ib. 
J'Abbaïe  de  S*  Gai ,  6c  Profefleur  de  Théologie ,  après  avoir 
déterré  l'explication  de  la  Règle  de  S.  Benoît ,  qui  eû  une  glo- 
fe interlineaire,  dans  un  manuferit  de  fa  maifon ,  auquel  Dom 
Mabillon  donnoit  environ  neuf  cents  ans  d'antiquité,  le  com- 
muniqua avec  fes  obfetvations  à  M.  Jean-Georges  Scherz , 
Do&eur  6c  Profefleur  de  Droit  dansl'Univerfité  deStrafbourg. 
Celui-ci ,  qui  s'étoit  chargé  du  foin  de  1  édition  du  thréfor  d'an- 
tiquités Teutoniaues,  que  M.  Schilterfon  Maître  comptoit 
de  donner  au  public,  y  a  fait  de  nouvelles  remarques,  qui  fis 
lifent  avec  celles  de  Dom  Bernard  Franck,  en  manière  de  pré- 
face ,  à  la  tête  de  l'ouvrage,  > 

'M.  Frick  ,  qui  a  mis  la  dernière  main  à  cette  édition ,  a  P*r< 
placé  la  glofe  deKeron,  avec  le  texte  original  de  la  Règle,  re- 
vu fur  ttçnre  manufcrits,  dans  la  cinquième  partie  du  premier 
volume  de  ce  même  thréfor,  imprimé  in- fol,  àUlm  chés  Da- 
niel Berthelemi  en  1726. 7  Le  même  Editeur  dans  fa  préface  par.  1.  pr.  p.  14- 
générale,  fait  à  fon  tour  quelques  obfervations  fur  cette  glofe,  l(> 
£a  relevé  la  prétention  du  fçavantM,Eccard,  6c  de  quelques 
autres,  qui  refufent  de  la  reconnoître  pour  auffi  ancienne , 
qu'elle  l>ft  effectyçment ,  6c  qui  f  oudroient  que  le  nom  de. 

k 
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Keron  ne  fut  qu'un  abrégé  de  celui  de  Notker;  comme  fi  l'on 
difoit  Kero  pour  Notkero.  Ce  monument  ne  peut  que  faire 
plaifir  f  fur-tout  aux  Aliemans,  defireux  de  fçavoir  par  quels 
degrés  s'eft  formée  leur  langue  naturelle. 

Il  en  eft  de  même  d'un  autre  monument  de  prefqoe  même 
nature,  qu'on  croit  du  même  fiecle,  ou  encore  plus  ancien  que 
gar.  4.  p.  1-1  *•  le  précèdent ,  '  ôc  qu'on  a  publié  dans  Ja  quatrième  partie  du 
même  volume.  C'cft  une  verfion  tudefque  ,  faite  par  un  Ano- 
nyme ,  d'une  partie  de  la  letre  de  S.  Ifidore  le  Jeun» ,  Evêque 
de  Se  ville,  à  fa  feeur  Florentine,  (ur  la  méchanceté  des  Juifs. 

Depuis  qne  notre  quatrième  volume  paroît  dans  le  public» 
nous  avons  découvert  un  Auteur  François,  qui  appartient  au 
Mib.  an.l.ij.  o*  VIII  fiecle.  1  II  fe  nommoit  H  al  a  in  on  Alain  ,  ou  même 
}4|Pez,aneat.tf.  ^lanis,  comme  porte  un  manufcrit  qui  contient  fon  ouvra- 
par.  i.p.  j .  jj       (j,^qUjlajnc  t  J'qJ,  jj  paflra  enfuj(«  en  Italie  y  Ôc  y  em- 

brafla  la  profeftion  monaftiqueàTAbbaîe  de  Farte.  On  a  déjà 
vû  dans  ce  que  nous  avons  dit  furie  même  ficelé ,  divers  au- 
tres exemples  de  François  ,  qui  aïant  vo'ragé  en  Italie ,  s'y 
étoient  rendus  Moines.  Outre  ceux  que  nous  avons  produits , 
Mab.  îb.  L  su  o.  'le monaftere  de  Farfe  même  nous  en  fournit  deux  autres,  en 
îjjl.i).  D-j4-  ]a  perfonne  deFulcoad  noble  Aquitain ,  &  en  celle  deGuan- 
deibert  fon  compatriote  &  proche  parent,  qui  s'y  étant  reti- 
rés ,  en  furent  fucceffivement  Abbés  ,  depuis  740  jufqu'en  76  t. 
Il  eft  à  préfumer,  qne  ce  fut  ce  qui  détermina  Alain  à  préfe- 
L xj. a. 54*  rer  cette  retraite  à  toute  autte.  'Après  y  avoir  pafTé  quelques 
années  dans  les  exercices  de  la  vie  cénobi tique  ,  il  voulut 
.  éprouver  auffi  le  genre  de  vie  des  Ermites.  A  cet  effet  ilehoi- 
fit  une  montagne  voifine ,  où  parmi  les  autres  occupations  de 
fa  foiitude,  il  s'appliqua  à  copier  plufieurs  livres  de  l'antiqui- 
té. Cependant  (juandelbett  aiant  abdiqué  la  dignité  d'Abbé , 
en  76 1 ,  Alain  fut  élu  en  fa  place.  lien  témoigna  d'abord  beau- 
coup d'éloignement  ;  mais  il  ne  put  enfin  fe  refufer  aux  inftan- 
ces  de fes  fieres.  Il  fut  ainfi  le  fixiéme  Abbé  de  Farfe,  qu'il  gou- 
verna avec  autant  d'honneur,  que  de  fuccês  pendant  neufans, 
trois  mois  &  huit  jours,  &  mourut  le  2  <le  Mars 770. 

Alain  a  laifle  àlapofteritéun  ouvrage ,  qoifuppofè  une  lec- 
ture prodigieufe.  C'eft  on  homiliaire  ,  plus  ancien ,  comme 
l'on  voit ,  que  celui  de  Paul  "Warncfride ,  qu'on  cite  fouvent 
fous  le  nom  d'Alcuin.  L'Auteur  y  a  recueilli  avec  choix  6c  par 
ordre  ,  ce  qui  lui  a  paru  de  plus  inftruâif  &  de  plus  édifiant 
dans  l'Ecriture,  les  reres  de  l'EgUfe*&  les  auttes  Ecrivains 
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Ecclefiaftiques,  &  en  a  formé  des  difcours  pour  être  lûs  aux  fê- 
tes des  myfteres  du  Seigneur,  à  commencer  par  la  veille  de 
Noël ,  aux  jours  de  Carême ,  à  ceux  d'après  Pique ,  6c  aux  au- 
tres principales  fêtes  de  l'année.  Mais  ae  tout  ce  grand  ouvra- 
ge, qu'un  manufcrit  du  IX  liccle  a  fourni  à  Dom  Bernard  Pez, 
cet  Editeur  n'a  jugé  à  propos'd'imprimer  que  la  feule  préface.  Pa.îb.p  Sj  tf. 
Elle  a  des  beautés  pour  le  fonds  des  chofes  >  mais  le  ftyle  en 
eft  embarrafTé  ôc  trop  diffus, 

'  Parmi  les  hommes  deLetres,  qui  faifoient  l'ornement  de  LeBeuf,  dî£  p. 
l'Empire  François  fur  la  fin  du  VIII  fiecle,  on  trouve  un  Al-  «*l-4*f. 
jbric  ,  qui  très- probablement  n'eft  autre  que  l'Evcque  d'U- 
trecht ae  même  nom  ôc  de  même  temps.  Ceft  d'un  poème 
anonyme  ,  déterré  ôc  imprimé  depuis  peu,  que  nous  tirons 
cette  connouTance.  M.  l'Abbé  le  Beuf,  qui  dans  le  cours  de  fes 
recherches  iiteraires ,  a  fait  cette  nouvelle  découverte,  &  qui 
en  eft  l'Editeur  ,  croit  avec  beaucoup  de  fondement ,  que  la 
pièce  appartient  au  pieux  ôc  doc"te  Alcuin.  En  conléquencc 
nous  nous  trouvons  obligés  de  parler  de  cet  Albric ,  à  qui  l'on 
attribue  quelques  écrits.  Il  étoit  petit-fils  d'un  autre  Albric,  Mtri>.  M>.ro.  u|L 
&  neveu  de  S.  Grégoire,  qui  bien  que  fimple  Piètre  ôc  Abbé.  **■ 
gouverna  plufieurs  années  le  diocèle  d'Utrecht ,  après  la  mort 
dcS.  Bonifacc  ,  ôc  celle  d'Eoban  fon  fuccefTeur.  (Jette  famil- 
leétoit  iflue  delà  race  des  Rois  François  iôc  l'on  ne  voir  point 
ni  par  quelle  occafion  '  Albric  feroit  né  à  Londres ,  ni  fur  quel  Le  Beuf,  to.  p. 
fondement  Alcuin  {e  qualifie  fon  compatriote.  W*  , 

Quoi  qu'il  en  foit, 'Albric  homme  d'efprit  ôc  de  mérite,  M*b.ib.  J.14. 
que  la  Cour  emploïoit  quelquefois  dans  fes  négociations,  ôc 
qui  avoit  été  élevé  de  la  main  de  S.  Grégoire ,  lui  fuccéda  à  , 
fa  mort  en  776  dans  le  gouvernement  de  J'Eglife  d'Utrecht. 
'Il  en  fut  enfuite  ordonné  Evêque ,  ôc  après  en  avoir  digne-  L*f«««*4«* 
ment  exercé  les  fonctions  l'efpace  de  dix-huit  ans  ,  il  mourut 
le  vingtième  d'Août  784.  Son  corps  fut  inhumé  près  de  celui 
de  S.  Grégoire  fon  oncle,  dans  l'Eglife  du  Sauveur. 

'  M.  le  Beuf  eft  perfuadé ,  que  le  petit  traité  DcDcorum  im*-  UBeuf, 
gimbus ,  que  Henri  Pétri  publia  à  Bafle  en  1 J43 ,  fous  le  nom         >  « 
d'Albric ,  appartient  au  Prélat ,  dont  nous  venons  de  donner 
l  éloge  abrégé/ II  va  une  autre  édition  de  ce  même  traité.faite  Bib.S.Gcno. 
à  Paris  chés  Jean  Parant  en  1  £78  ,avec  les  fables  deC.  Junius 
Hyginus,  la  Mythologie  deF.Fulgentius  Placiades,  l'écrit  de 
Phornutus  De  naturaDeorum ,  ôc  autres,  le  tout  en  un  volume 
>»  8°.  Albric  porte  le  titre  dePhilolbphe  à  la  tête  de  fon  trai- 
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té,  qui  eft  fort  court ,  &  divifé  en  vingt-trois  chapitres.  Mais 
à  dire  ce  que  nous  penfons  de  cet  opufcule,  après  lavoir  lu 
avec  quelque  attention ,  nous  n'y  découvrons  ni  le  ftyle ,  ni  le 
génie  d'un  Auteur  de  la  fin  du  VIII  (iecle.  Il  nous  paroît  plus 
ancien  au  moins  de  trois  cents  ans.  Quel  au  relie  qu'en  foit 
l'Auteur ,  il  étoit  fort  au  fait  de  la  Mythologie,  &  pofTedoic 
parfaitement  les  Anciens  qui  en  avoient  traité  avant  lui,  &  qui 
n'étoient  peut-être  plus  connus  au  temps  d'Albric  d'Utrecht. 
Il  femble  cependant  que  Lucien  lui  ait  échappé  :  car  s'il  l'a  voit 
lû ,  il  n  eft  pas  croïable  qu'il  eût  oublié  la  figure  fous  laquelle 
-les  Gaulois  repréfentoient  Hercule  ,  &  qu'il  ne  lui  eût  donne 
place  entte  les  douze  autres  figures  qu'il  en  donne  d'après-  les 
Anciens» 

Nous  avions  préparé  l'article  fuivant,  pout  être  imprimé 
fur  la  fin  de  l'hiftoire  de  notre  VIII  fiecle  ?  ôc  nous  ne  fçaurions 

AIcu.  tfi  67. 74.  dire  par  quel  incident  il  a  été  oublié.  Il  s'agit  '  de  Joseph  ,  ou 
Jo  s e  p  p  e,  difciple  d'AIcuin ,  qui  mourut  avant  fon  Maître, 
Laïant  fuivi  d'Angleterre  en  France,  il  lui  demeura  toujours 
étroitement  attaché)  ôc  ne  ceffa  point  de  s'appliquer  à  culti- 
ver les  Lerres.  Il  eut  par  conféquent  quelque  part  au  renou- 
vellement des  Etudes ,  qui  fe  fit  alors  dans  l'Empire  François. 

Mab.  ad.  B*.t  j.  'Un  manuferit  qui  contient  un  de  fes  ouvrages,  lui  donne  la 
qualité  dAbbé  i  mais  comme  c'eft  une  addition  faite  après 
coup,  on  ne  peut  y  fonder  rien  de  certain. 

Il  nous  refte.de  ce  difciple  d'AIcuin  quelques  petites  pie- 
ces  de  p  oc  fie,  ôc  un  abrégé  du  commentaire  de  S.  Jetôme  fur 

ïinla"  Vl  T*ff  *e  ProPn^tc  Ifaïe-  'I-a  plus  remarquable  de  fes  poëfies ,  eft  un 
p.'jj**.  '1,c'3'  petit  éloge  de  S.  Ludger  K  en  feize  vers  hexamètres,  que  l'Au- 
teur de  la  vie  de  ce  S.  Prélat  a  fait  entrer  dans  fon  hiftoire ,  ôc 
que  VolTius  a  inférés  d'après  lui,  dans  fon  traité  des  Hiftoriens 
latins.  Nous  en  avons  copié  nous-mêmes  la  plûpart  dans  l'é- 
loge du  même  Saint,  afin  de  lui  fervir  comme  d'épitaphe. 
Pour  ce  qui  eft  de  l'abrégé  du  commentaire  de  S.  Jérôme  , 
Mab.  ih*p;,*t&,  :  'il  fe  conferve  manuferit  fous  le  nombre  y 8t  ,  dans  la  biblio- 
181.0.  67.        théque  de  S  Germain  des  Prés.  Dom  Mabilloh  a  cependant 
publié  deux  épigrammes  de  l'Abbreviateur , qui  fe  lifent,  l'une 
a  la  tête,  l'autre  à  la  fin ,  avec  l'épilogue  en  profe,  adreflee  , 
comme  la  dernière  épigramme,àAlcwn* «qui  J?avoit  chargé 
de  ce  travail.  On  juge  , par  ces  deux  morceaux  de  poëfie,  ôc 
particulièrement  parïéioge  de  S.  Ludger ,  que  Jofeph  n  ayoit 

fnéres  moins  de  talent  pour  la  Vérification,  que  tes  meilleurs 
oëtes  de  Ion  lie  tic, 
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On  petit  auflî  placer  à  la  fin  du  VIII  fiecle  deux  Auteurs 

anonymes,  fujets  de  Charlemagne  ,  &  qui  vi voient  fous  fon 

règne.  'Il  y  a  de  l'un  une  homélie  intitulée  :  De  decimis  &  de  Bal.  capit.t  r.p. 

jejuniotjU.  imprimée  à  la  fuite  des  Capitulaires  de  nos  Rois  13I*« 

par  M.  Baluze.  C'eft  une  courte  exhortation  à  payer  les  dix- 

mes,  ôca  obferver  les  jeûnes  commandés  parl'Eglife.  'L'écrit  Aug.  fer.app.p. 

de  l'autre  Auteur  eft  un  fermon ,  qui  a  porté  le  nom  de  S.  Au-  **i-»*3» 

guftin,  mais  que  les  derniers  Editeurs  de  ce  Pere  ont  rejette 

avec  les  autres  qui  lui  font  fuppofés.  Pour  fe  convaincre  que 

ce  fermon,  qui  traite  du  lavement  des  pieds  ,  eft  l'ouvrage 

d'un  Ecrivain  Gaulois,  il  n'y  a  qu'à  le  conférer  à  ce  que  dit  Dom 

Atartene  de  la  même  cérémonie ,  aux  pages  1 60  ôc  1  tfp  du  IV 

livre  de  fes  Rits  ecclellaftiques. 

IX  S  I  E  C  L  É. 

Sur  la  fin  de  cette  année  t7$p  près  de  deux  ans  après  là  pu- 
blication  de  notre  quatrième  volume,  M.  l'Abbé  le  Beuf,  auf- 
fi heureux  dans  fes  découvertes  ,  qu'infatigable  dans  fes  re- 
cherchesra  donné  au  public  plufieurs  pièces  auparavant  in- 
connues ,  dont  quelques-unes  appartiennent  à  des  Ecrivains 
François  du  commencement  du  IX  fiecle ,  qui  ont  déjà  paru 
for  les  rangs.  Nous  en  allons  donner  ici  une  courte  notice,  afin 
qu'il  ne  manque  rien  à  l'hifloire  de  leurs  écrits.  'Une  de  ces  LeBeuf,  p. 
pièces  nouvellement  déterrées ,  eft  de  la  façon  de  S.  Paulin  4x*"4*u 
Patriarche  d'Aquilée,  dont  l'article  fe  lit  aux  pages  224-29$ 
de  notre  même  volume.  Elle  a  été  tirée  du  manuferit  76  de 
S.  Martial  de  Limoges ,  appartenant  aujourd'hui ,  comme  tous 
les  autres  de  la  même  Collégiale,  à  la  Bibliothèque  du  Roi  , 
èc  porte  pour  titre  :  Verjus  Faulini  de  Heric»  Ihtce.  C'eft  un 
chant  lugubre^n  une  efpcce  de  vers  épodes,  dans  lequel  l'Au- 
teur invite  toute  la  nature  à  pleurer  la  mort  d'Eiric  Comte  de 
Frioulriort  connu  dans  1  hiftoire  :  le  même  pour  qui  S.  Paulin 
avoit'  compofe  un  traité,  de.pieté»  dont  nous  avons  parlé  dans 
Je  catalogue  Mfohné  de  "fes  écrits.  'En  1757  Jean  François  jour.JesSç.J7j*; 
Madrifius,  Prêtre  dd  l'Oratoire  d  Udine,  a  recueilli  &  fait  ira- 
primer  à  Venife  en  un  volume  féparé,tous  les  ouvrages  du  mê- 
me S.  Paulin  ;mais  nous  n'aVons  encore  pû  voir  cette  édition 
pour  en  rendre. oompter  :  r  -  r - 

i.  /  JJnr  aufre  *J©      pieewKte  monuments  literatr es  décou-  Le  Beuf  *  a>.  p. 
Vtrts, par  le  même  m.  leBeaf icft  intitulée  :  C*rmen  anonymum,  4*3-4»*. 
jfcfmfe  àc*  intaes^aïamMtfcfce  gavant  Editeur  oroit  qu elle 
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appartient  au  B.  Alcuin  ,  dont  l'hiftoire  aiîés  détaillée  fe  trou- 
ve aux  pages  apj  -  $47  de  notre  même  volume.  On  y  appet* 
çoit  effectivement  quelques  traits  du  caractère  des  autres  poè- 
mes de  ce  grand  homme.  Il  eft  certain  d'ailleurs,  que  la  pièce 
fut  envotée  dAngleterre  en  France,  &  que  l'Auteur  s'y  nom- 
me Puplius  Albinus;  ce  qui  convient  parfaitement  à  Alcuin  , 
fi  l'on  en  excepte  le  prénom  de  Puplius.  La  pièce  eft  allés  in- 
genieufe ,  6c  a  quelque  reffemblance  pour  l'invention  avec  le 
vingt-quatrième  poème  de  S.  Sidoine  Apollinaire.  L'Auteur 
y  feint  d  envoïer  d'Angleterre  en  France  une  nommée  Caftulc, 
qui  n  eft  autre  que  fon  poème  même  avec  ordre  de  vifiter 
tous  les  grands  perfonnages  qu'elle  rencontrera  fur  là  route,  Ôc 
dont  lePoëte  tait  l'énumération  £c  l'éloge  :  Albric,  le  même 
que  l'Evêque  d'Utrechr  de  ce  nom,  comme  on  la  dit,  Jonas, 
Riculfe  qu'il  nomme  fon  pere  ;  Samuel  d'Epternac  ;  S.  Lulle 
de  Maïence  s  Baffine  de  Spire  »  Fui  crade,  qu  il  rep  réfente  com- 
me un  Poçte  célèbre.  Il  y  parle  de  Paulin ,  de  Pierre,  d'Atone, 
de  Samuel  6c  de  Jonas.  comme  étant  à  la  Cour,  ou  les  amis 
du  Roi.  Caftulc  devoit  fe  préfenter  à  ce  Prince,  qui  étoit  Char-, 
lemagne,  6c  lui  foire  un  compliment.  Il  paroît  que  c'étoit-là 
le  terme  de  fa  courfe. 

p.  }9i-$99.  'M.  le  Beuf  a  travaillé  affés  heureufement  à  éclaircir  ce  poè- 
me. Il  ne  fixe  pas  toutefois  le  temps  précis  auquel  le  Poète 
le  compofa.  Mais  s'il  eft  permis  d'ajouter  quelque  chofe  à  fes 
ingénieux  éclairciffements,  nous  dirons  que  ce  fut ,  comme  il 
nous  paroît, en  780,  Alcuin  fe  trouvant  alors  à  Parme,  paroi 
pafloit  le  Roi  Charles  $  6c  aïant  promis  à  ce  Prince  de  venir 
en  France,  il  retourna  en  Angleterre  en  demander  la  faculté  à 
fon  Souverain  &  à  fes  Supérieurs.  Cependant  avant  que  de  pa£> 
1er  la  mer  pour  fatisfàire  à  fa  promefle ,  il  fut  bien  aife  de  pré* 
parer  les  voies  à  fon  arrivée  à  la  Cour  de  France.  C'eft  ce  qu'il 
fit  par  ce  poème  d'environ  80  vers  héroïques,  qui  fe  reffeutcut 
des  défauts  de  la  poèfie  de  fon  fiecle. 
Aux  différentes  éditions  des  opofcules  cTALcuin  que  nous 

BH>.  duR.  u  i.p.  avons  déjà  marquées,  il  faut  ajouter  celles  qui  fuivent.  '  Son 
».  Msnuel ,  ou  fieufe  &  courte  exfiitMUn  des  f en  P/suutcs  de  l* 

Pénitence ,  fut  reimprimé  m-%°.  à  Paris  phés  Barthelemi  Mac** 
en  1  j8p  :  avec  les  commentaires  de  Drogon  Evêque  d'Oftie 
fur  le  myftere  de  la  paillon  de  Notre  Seigneur.  Le  traité  du 
même  Auteur  Sur  lu  fit  de  U  Suinte  Trinité  »  parut  féparémenr 
à  Confiance  en  1  eo$ ,  avec  ce  litre  un  peu  différent  do 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT.  vx 
celui  qu'il  porte  dans  le  recueil  :  LiMlus  dcSS.Trmiute.  Ni- 
colas Kalr  qui  en  fut  l'Editeur  de  1  Imprimeur ,  le  {donne  pour 
un  écrit  nouvellement  ttouvé  dans  un  ancien  manuferit  de 
l'Abbaïe  de  Richenou.  Il  ignorent  apparemment  les  éditions 
de  Bafle  &  de  Francfort  qui  avoient  précédé  la  fienne  :  ou 
peut-être  vouloit-il  donner  à  celle-ci  le  mérite  de  la  nouveauté. 

Depuis  que  nous  avons  Vu  par  nous-mêmes  l'édition  parti- 
culière du  commentaire  oTAlcuin  fur  l'Evangile  de  S.Jean, 
dont  nous  rendons  compte  à  la  page  s 06  dans  le  dénombre- 
ment de  fes  ouvrages,  nous  pouvons  aiTurer, 'qu'elle  fut  faite  Bib.  àcmcu 
à  Srrafbourg  chés  Jean  Hervagius  en  Janvier  1 527 ,  de  non  pas 
t  à  Auibourg ,  comme  l'a  avancé  le  P.  le  Long.  te       b2K  ûc 

Il  faut  ajourer  au  catalogue  des  écrits  de  Charlfmagne  ,  P*  •<>»• ' 
dont  on  Ht  l'hiftoire  aux  pages  3  6S  -413  de  notre  quatrième 
volume,  trois  nouvelles  pièces ,  que  nous  devons  encoreaux 
recherches  de  M.  l'Abbe  le  Beuf  ;  i°.  'Une  aflés  longue  épi-  LeBeuÇtt.p, 
taphe  d'un  des  enfans  de  ce  Prince,  &  l'une  de  fes  principa-  *  j8-s*».. 
les  poefies.  L'Editeur  l'a  tirée ,  comme  les  autres ,  des  manu  t 
crits  de  S.  Martial  de  Limoges ,  &  publiée  dans  le  premier  vo- 
lume du  recueil  de  fes  divers  écrits  pour  fervir  d  eclairciflfe- 
menisà  l'hiftoire  de  France. 

20.  '  Une  letre  en  grands  vers  à  Paul  Warnefride.  Elle  n'a  ££p.  413. 414; 
point  d'autre  titre  dans  le  manuferit  qui  la  fournie , que  celui- 
ci  :  Verjus  metr.  On  y  compte  vingt  cinq  vers.  La  letre  eft  tou- 
te énigmatique.  Paul  en  écrivoit  quelquefois  au  Roi  dans  le 
même  goût* 

3  °/Une  letre  en  profe  à  S.  Lulle ,  Archevêque  de  Maïence,  p.  411-413; 
pour  l'engagera  inftruirefon  Clergé  des  belles  Letres,  ce  qu'il 
avoir  négligé  jufques-là  î  quoiqu'il  y  eût  déjà  formé  un  ou  deux 
difciplcs  étrangers  à  fon  Eelife.  La  letre  fut  écrite  avant  l'an- 
née 787,  qui  eft  l'époque  de  la  mort  de  S.  Lulle.  On  voit  par- 
là,  que  le  Roi  Charles  avoit  pris  dès  auparavant  des  mefures, 
pour  relTulcirer  les  l  c  i  en  ces  dans  fes  Etats. 

Nous  avons  oublié  dans  le  cours  des  premières  années  du 
IX  fiecle ,  de  faire  mention  d'un  Auteur  anonvme,  dont  il  y 
a  un  écrit  intitulé:  Beuedittio  Des,  la  manière  de  bénii  Pieu. 
Cet  Ecrivain  paroît  avoir  été  unMoinedeRatimone,  qui  vi- 
▼oit  fous  lepifcopat  de  Bathunc,  à  qui  il  dédie  Ion  ourrage. 
U  vivoit  par  conféquent  peu  après  l'année  8 14, à  laque. le  Ba- 
thunc fut  ordonné  Evêque  de  Rarifbone.  Son  écrit  ou  il  *  tiré 
pour  laplusgrar.de  partie,  dcCailiodore  6c  de S.ilidoie  de 
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SéviHe,  eft  pour  apprendre  à  bénir  ôc  louer  Dieu,  fur-root  par 
lespfaumes.  On  y  compte  dix  fept  chapitres,  fans  l'épirre  dé- 
dicatoire  &  la  préface.  L'Auteur  y  traite  de  la  Prophétie  en  gé- 
néral, de  la  fignification  dePfaume  6t  dePfautier,  duCantir 
que,  de  l'éloquence  propre  aux  PfaUmes,  &  autres  fujets  fenv 
blables.  L'écrit  au  refte  retient  tous  les  caractères  d'un  ouvra- 
Ster.  p.  7*7-844.  ge  du  IX  fiecle. 1  Stevart  le  publia  d'abord  à  la  fin  de  fon  re« 
cueil  d'anciens  Auteurs.  Plus  d'un  fiecle  après,  M.Bafhage 
CaniH  R.  1. 1.  par.  Ta  fait  entrer  dans  la  belle  édition  qu'il  a  donnée  des  Leçons 
a.?.**-**       Mtijies  de Canifius. 

Aux  pag.;2tf  &  J27  de  l'hiftoire  deHETTON,Evêque  deBafle, 
J.  nous  avons  dit  que  la  relation  qu'il  écrivit  de  la  fameufe  vifion 

deWetin  ou  Guecin ,  Moine  de  Richenou ,  avoit  été  publiée 
Wîou,  lîg.  vît.  I.  pour  la  première  fois  par  les  foins  de  Dom  Mabillon.  '  Cepen- 
a*  c7*  p»  4*f.  dant  elle  fe  trouve  imprimée  à  Paris  dès  1  y  1 3  ,  dans  un  recueil 
-fil.  qui  porte  pour  titre  :  Liber  trium  virorum    trtum  ffiri» 


tn- 

tuMittm  v'trginum. 


Bib.  Alb.  Maot  '  L'édition  de  la  vie  de  Charlemagne ,  dont  nous  parlons  à 
la  page  ;  j  7 ,  fur  la  foi  de  Gefner  ôc  de  Poffevin,  a  été  réelle- 
ment faite  àBafle  en  1  j  J2  avant  Pâquc,  comme  nous  nous  en 
fommes  afTurés  par  nous-mêmes.  Le  texte  d'EoiNHARD  fe 
trouve  joint  dans  ce  volume  y  qui  eft  in- fil.  à  l'hiftoire  de  Wi- 
tichinde ,  Moine  de  Corwei ,  la  vie  de  1  Empereur  Henri  IV, 
quelques-unes  des  letres  de  ce  Prince  >  l'hiftoire  de  Luitprand 
Diacre  de  Pavie ,  &  autres  monuments  hiftoriques.  Jean  Her- 
yagius,  Imprimeur  de  ce  recueil, paroît  l'avoir  lui-même  dirigé. 

Aux  différentes  éditions  de  la  vie  de  S.  Junien,  Abbé  de 
Maire,  &  de  l'hiftoire  de  fa  tranflationpac  Wlfin  BoECE,que 
BoU.  13.  aug.  p.  nous  avons  marquées  à  la  page  yoi ,  il  faut  ajouter' celle  que 
i*-4f.  les  Continuateurs  deBpliandus  ont  nouvellement  donnée  au 

xiii  jour  de  leur  mois  d'Août,  Elle  eft  faite  fur  celles  du  Pere 
Labbe  &  de  Dom  Mabillon ,  &  accompagnée  de  nouvelles 
notes ,  &  de  fçavantes  obfervations. 
Bîb.  du  R,t.  t. p.  J  La  letre  d'AMOLON  Archevêque  de  Lyon  à  Gothefcalc  > 
dont  nous  marquons  les  différentes  éditions  à  la  page  10S  de  ce 
V  &  préfent  voulu  me  ,  a  été  traduite  en  notre  langue  Ôc  im- 
primée /*-8°.  à  Paris  ches  Jean  Henault  l'année  itfyo. 

Outre  le  jgrand  nombre  d'éditions  des  homélies  d'HAiMOM 
Evêque  d'Halberftat ,  dont  nousfaifonsi'énumerarionàlapa- 
p.  t96 . 1.        ge  1 20  /  il  y  en  a  une  autre  in-\69  <jui  parut  à  Paris  chés  Gar 
fmelBuon  en  15;^. 

On 
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On  trouvera  aux  pages  212  6c  2 1 3  de  ce  même  volume, 
une  courte  notice  d'un  poème  anonyme  en  145  vers  hexamè- 
tres, fur  l'origine  &  les  premiers  exploits  des  François.  11  y 
faut  ajouter  ce  qui  fuit.  L'Editeur  l'a  accompagné  d'une  difler- 
tation ,  &  de  notes  hiftoriques.  Après  la  première  édition  qui 
eft  faite  lëparémenten  l'année  1^44.  du  Bouchet  le  fit  entrer 
dans  fes  preuves  de  la  véritable  origine  de  la  Maifon  de  Fran- 
ce, ;&  Jean  -  Jaques  Chifflet  dans  fes  VindicU  Hifpanics  ,  chif.  Vio.Hity. 
avec  des  remarques  de  fa  façon.  Celui-ci  prétend  que  le  poé-  P*  +31-457. 
me  appattient  à  un  Diacre  nommé  Lothaire  ,  &  appuie  fa 

I détention  fur  ce  qu'un  manufcrit  de  la  bibliothèque  de  Cluni 
ui  donne  un  poëme  à  la  louange  de  la  nation  françoife  >  C*r- 
me»  de  Uuiibus  generis  Fr*»corum.  Chifflet  n'explique  pas  da- 
vantage fa  penfee,  &  ne  dit  point  s'il  a  fuppofé,  oue  le  poëme 
dont  on  vient  de  lire  le  titre,  eft  le  même  que  celui  dont  il  eft 
queftion. 

Quoiqu'il  en  foit ,  celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  feroit 
plus  proprement  intitulé  :  De  l'origine  de  la  féconde  race  de 
nos  Rois.  Ceft-là  le  point  principal  dont  il  traite.  Il  fut  tait 
fur  un  ouvrage  en  proie ,  auflï-tôt  après  la  mort  de  Louis  le 
Debonaire  ,  lorlque  Charles  le  Chauve  lui  eut  fuccedé  au 
Roïaume  de  France  en  Août  840.  Ce  Prince  y  eft  qualifié  jeu- 
ne ;  &  il  paroît  par  le  vers  1 2 ,  que  ce  fut  par  Ion  ordre  que  le 
Poê'te l'entreprit.  Les  vers  1 16,  1 17  6c  129  font  voir  que  c  eft 
l'ouvrage  d'un  Moine  Bénédictin.  Si  donc  le  poëme  appar- 
tient à  l'Auteur  que  prétend  Jean- Jaques  Chimet ,  il  faut  di- 
re que  ce  Lothaire  réunuToit  la  qualité  de  Moine  à  celle  de 
Diacre. 

Lrûftoire  nous  fait  connoître  deux  Moines  de  ce  nom,  qui 
avoient  Quelque  réputation  dans  le  cours  des  premières  an- 
nées du  IX  fiecle.  L'un  étoit  Sacriftain ,  ou ,  comme  l'on  par* 
loit  alors 9  Gardien  de  l'Eglifedu  monaftere  d'Hafnon.  L'autre 
exerçoit  le  même  emploi  dans  l'Abbaïe  deS.Amand.  On  ne 
peut  pas  attribuer  au  premier  le  poëme  dont  il  s'agit  ici  »  '  puif-  Mart.  a«c.  t.  3. 
qu'il  étoit  mort  dès  828.  Mais  il  pourroit  bien  être  l'ouvrage  P*  >3»4. 
'  de  Lothaire  de  S.  Amand ,  qui  fe  mêloit  effectivement  de  And.  bib.belg.  p. 
vérification.  L'on  affûte  même  qu'encore  au  dernier  fiecle  il..  **8« 
fe  voïoit  de  fes  poëfies  manufcrites,  à  l'honneur  du  S.  Patron 
de  fon  monaftere.  'C'étoit  un  homme  fort  ftudieux.  Le  foin  Mab.  aâ.B.  t.  ». 
qu'il  prenoit  de  l'Eglite,  ne  lui  failoît  point  négliger  la  biblio-,  P*7j8,n- 
|î>équeê  Aiilon  nous  apprend  en  effet,  qu'il  l'enrichit  de  plu-  *7'n'7U 
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xviij  AVERTISSEMENT, 
fleurs  volumes  :  &  corfor*  librorum  indit*.  Quoique  Lotkaire 
fur  fort  connu  dès  809 ,  lors  de  la  féconde  élévation  du  corps 
de  S.  Amand ,  à  laquelle  il  eut  le  plus  de  parc  ,  rien  n'empêche 
qu'il  n'ait  vécu  jufqu'aux  premières  années  du  règne  de  Char- 
les le  Chauve >  &  qu'il  n'ait  pu  compofer  le  poème  fur  l'ori- 
gine de  la  féconde  race  de  nos  Rois.  Il  y  a  même  beaucoup 
d'apparence ,  qu'il  eû  Auteur  des  vers  anonymes  fur  la  céré- 
monie dont  on  vient  de  parler,  &  qui  forment  le  poème 
parmi  les  poëfies  d'Alcuin.  Après  tout ,  il  y  auroit  peut  -  êtia 
autant  de  rondement  à  dire  »  que  le  poème  fur  l'origine  de  nos 
Rois ,  &  la  profè  qui  lui  afervi  de  matière*  ne  font  autre  cho- 
fc  que  cette  généalogie  des  Empereurs  &  des  Rois  de  France, 
mile  en  vers  par  le  Moine  Colomban,  à  l'ordre  de  Charles 
le  Chauve.  Voies  l'article  de  ce  Prince  ,§.2.11.4.  dans  la  fuira 
de  ce  volume. 

A  la  page  258  de  notre  même  volume  f  nous  marquons  le» 
différentes  éditions  delà  viede  S.Wigberr,  Abbé de  Fritzlar 
en  HefTe,  qui  eft  un  des  ouvrages  de  Loup  *  Abbé  de  Ferrie- 
p.  13*-  res.  Il  y  faut  ajouter  celle 'que  les  doctes  fuccetTeurs  de  Bollan» 
dus  ont  donnée  depuis  peu ,  fur  celle  de  M.Baluze ,  avec  des 
remarques  préliminaires  ,  ôt  des  notes  de  leur  façon ,  au  xm 
d'Août.  L'article  de  Loup  de  Ferrieres  étoit  déjà  ïbrti  des 
preflTes,  lorfque  nous  avons  eu  connoùTance  de  cette  nouvelle 
édition. 

La  même  chofe  eft  arrivée  à  l'égard  de  l'article  d'En  m  en- 
tame, AbbédeHermoutier,  que  nous  donnons  auxpag.  3  i  e 
de  3 16.  Il  étoit  déjà  imprimé,  loribue  nous  fouîmes  tombés 
so.aog.p.  8i-*j.  fur  jc  xx  jour  £u  même  mois  de  ces  laborieux  Ecrivains ,  '  où 

l'on  trouve  une  nouvelle  édition  del'hiftoire  des  diverfestrant 
tarions  du  corps  de  S-Filiberr,  qui  appartient  à  Ermentaire. 

Nous  avons  déjà  fait  à  la  page  27$  l'énumeration  de  cinq- 
différentes  éditions  de  la  vie  de  S.Leufroi,  Abbé  de  Madrie, 
Bit».  S.  Vin.  cen.  aujourd  nui  la  Croix  S.  Leuftoi.  11  en  faut  compter  fix  i'  y  erv 
aïam  une  faite  féparément  en  un  cahier  w^80.  l'an  1  yp8  à  Pa- 
ris, de  laquelle  nous  n'avons  pas  fait  mention.  A  la  fuite  eft 
*  *  imprimée  une  hi&oirede  la  cranflatiou  des  Reliques  du  Saint 

à  l' Abbare  jde  S.Germain  des  Prés*  Ôr  des  divers  événement» 
arrivés  a*  ces  Reliques  jufquau  28  dOâobre  1  f  98  :  le  tout  ti- 
ré (ksChroniaues  de  Dom  Jaques  du-  Breul.  Du  refte ,  le  tex- 
te de  la  vie  eft  le  même  que  dans  les  autres  éditions, excepter 
que  la  petite  préface  manque  dans  cellç^ck 
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Â  cette  quantité  d'éditions  des  différentes  traductions  du 
traité  de  R  atràmne  fur  l'Euchariftie ,  que  nous  détaillons  aux 
pages  j  40-  542 ,  il  faut  ajouter  'celledelatradu&ionfrancoife,  -duR.t.t.p.:j>7. 
qui  parut i«-8°.  à  Saumur  chés  Thomas  Porrau  en  1  JP4. 

Parmi  les  monuments  curieux  &  intcrelTants  pour  la  Litcra* 
turc,  que  M.  de  la  Curne  de  Saint- Palais,  de  l'Académie  des 
Infctiptions  &  belles  Letrcs,  a  recueillis  dans  Ton  voïage  d'I- 
talie ,  il  a  fait  copier  fept  poèmes ,  qu'il  a  eu  la  polneffe  de  11c  us 
communiquer,  ôt  que  nous  croient  appartenu  ■s  Jean  Scot  > 
ouEatGENE,  dont  nous  donnons  1  hiftoiie  aux  pages  41 6-429. 
Il  les  a  trouvés  écrits  fur  velin  d'une  main  du  XII  liecle,  dans 
un  volume  m-tf.  appartenant  autrefois  à  la  Reine  de  Suéde,  fie 
qui  fe  trouve  aujourd'hui  fous  le  nombre  1 C87  dans  la  riche 
bibliothèque  du  Vatican.  Ces  poèmes  commencent  à  la  page 
57  du  volume,  fie  n'y  ont  point  d'autre  titre  que  celui-ci  -.Ver* 
fus  Joh*Hnis  Jkpientiflimt  ad  Karolum  Çxlvum  JUhtf»  LuAcvici 
fit,  cujus  mvus  fuit  K*rolus  Msgnus.  Nous  avons  déia  dans 
cette  infeription  fur  quoi  en  partie  affeoir  l'attribution  que  nous 
faifons  de  ces  poèmes  à  Jean  Scot,  à  qui  l'on  aura  donne  le  ti- 
tre deSApicntiJJimus ,  pour  la  réputation  qu'il  avoit  dètre  un 
desplus  Içavants  hommes  de  fon  liecle.  L'autre  fondement  fur 
lequel  nous  appuions  cette  attribution ,  eft  le  génie  qui  règne 
dans  ces  poèmes.  Il  eft  fenfiblement  le  môme  que  celui  des 
autres  poèfies  d'Erigene  ,  qui  affecte  dans  les  uns  6c  les  au- 
tres, de  taire  parade  de  la  connoiflance  qu'il  avoit  de  la  langue 
gréque. 

De  ces  fept  poëmes,  fix  font  en  vers  élegiaques^  &  le  dernier 
en  vers  hexamètres.  Dans  le  premier,  qui  eft  le  plus  long  de 
tous,  l'Auteur  s'adretîant  à  J. C.  6c  à  la  croix ,  fait  des  vœux  de 
profperité  &  de  paix  à  Charles  Le  Chauve ,  qui  étoit  alors  en 
guerre  avec  Louis  Roi  de  Germanie  fon  frère,  ôc  les  Normans» 
Le  fécond,  le  quatrième  6t  les  deux  fuivants  font  fur  la  fête  de 
Piques  &  le  Poète  y  fait  encore  des  vœux  au  Roi ,  comme 
dans  tous  les  autres.  Le  troifiéme  eft  un  éloge  de  la  Reine  Er- 
mentrude,qui  y  eft  nommée  Yrmindtude.  Le  dernier  enfin 
jeft  fur  la  naiflance  du  Sauveur/ Dans  tous  ces  poëmes,  Erige- 
ne  a  mêlé  plufieurs  vers  grecs  ,  &  latinifé  quelques  dictions 
gréques. 

Qu'il  nousfoit  permis,  avant  que  de  finir  cet  A vertilTemenr, 
4e  ï£ïterer  envers  les  perfonnes  fea  vantes  &  ftodjeufes ,  la  prie- 

ci; 
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xx  AVERTISSEMENT, 
re  que  nous  avons  déjà  pris  la  liberté  de  leur  adrefler,  dans  la 
Préface  générale  de  notre  hiftoire  ,  où  nous  les  fupplions  de 
nous  aider  de  leurs  connoiflances ,  en  ce  qui  concerne  parti- 
culièrement les  derniers  fiecles.  Il  s'agit  de  la  perfection  d'un 
ouvrage  entrepris  &  déjà  pouffé  loin  :  d'un  ouvrage  auquel  le 
public  a  bien  voulu  faire  un  accueil  favorable,  comme  inté- 
reffant  pour  la  gloire  de  la  Nation,  le  bien  de  TEglife  &  de  l'E- 
tat) &  J'avantage  de  la  République  desLetres.  En  faut- il  da- 
vantage, pour  piquer  leur  zéleôc  leur  amour  pour  la  patrie  & 
le  progrès  de  la  Literature  ?  Bien-tôt  nous  allons  toucher  aux 
fiecles  qui  approchent  de  celui  où  nous  vivons ,  &  furlefquels 
nous  avons  plus  debefoin  du  fecours  des  perfonnes  inftruites 
des  faits  literaires  qui  s'y  font  palTés.  Il  eft  vrai  que  jufqu  ici, 
nos  Libraires ,  malgré  toutes  nos  inftances ,  font  allés  bien  len- 
rement  y  pour  des  incidents  prefque  inévitables  dans  une  Se» 
cieté ,  fur-tout  lorfquelle  eft  nombreufe.  Mais  ils  promettent 
d'ufer  de  plus  de  diligence  ;  &  il  faut  efperer  qu'ils  tiendront- 
parole. 

Depuis  que  l'exécution  de  notre  deflein,  &  nos  juftes  me* 
fures  pour  la  foûtenir ,  font  connues  du  public  ,  nous  n'a- 
vons encore  reçu  que  très- peu  de  mémoires.  Entre  les  per- 
fonnes zélées  ,  qui  ont  eu  la  politefle  deiiogs  en  fournir,  ou 
procurer  »  la  reconnoiflance  exige  que^ftotîs^ftommions  M. 
Gafparini ,  Abbé  Général  de  S.  Antoine ,  qui  l'a  fait  avec  ces 
manières  nobles  &  généreufes  qui  accompagnent  toutes  fes 
démarches.  Perfuade  que  l'Etude  eft  nedeflaire  pour  entrete- 
nir la  bonne  difeipline  ,  à  quoi  il  fe  fait  un  devoir  de  veiller , 
il  n'oublie  rien  pour  infpirer  à  fes  jeunes  Confrères  l'amour  des 
Letres.  Déjà  le  Seigneur  paroît  bénir  fes  foins ,  &  lui  donne 
la  confolation  d'en  voir  ptufieurs  mettre  à  profit  les  talents 
qu'ils  ont  reçus  pour  les  Sciences.  Dans  le  deflein  de  leur  four- 
nir un  nouveau  motif  d'émulation ,  en  faifant  connoîtreau  pu- 
blic, mieux  qu'on  ne  l'a  lait  jufqu  ici  ,  les  Scavants  qu'a  pro- 
duits l'Ordre ae  S.Antoine,  il  a  engagé  le  R.  P.  Claudebou- 
detànous  en  envoïer  des  mémoires  détaillés.  Celui-ci»  qui 
bien  qu'à  la  fleur  de  fon  âge ,  fe  voit  déjà  élevé  à  la  dignité  de 
Ddfiniteur  Général  de  fon  Ordre ,  &  qui  étant  de  ces  génies 
heureux  &  de  ces  efprits  d'une  vafte  étendue ,  réunit  les  titres 
de  Poète,  d'Hiftorien  &  d'Orateur,  aux  qualités  de  Profefleur 
de  Philofophie  &  de  Théologie,,  qu'il  a  enfeignées  plufieurs 
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AVERTISSEMENT.  x*i 
années ,  tant  à  Rome  ,  qu'à  l'Abbaïe  de  S.  Antoine ,  s'eft  ac- 
quitté de  la  commiflion  de  M.  fon  Général»  en  homme  d'éru- 
dition &  de  bon  goût. 

Jufqu'ici  nous  avons  oublié  de  faire  part  au  public  de  notre 
réponfe,  à  la  queftion  que  plu  (leurs  amis  nous  ont  faite,  tant 
de  vive  voix,  que  par  écrit:  pourquoi  nous  n'écrivons  les  mots 
de  Letre,  Literature  ,  &  autres  qui  en  dérivenr ,  qu'avec  un 
feul/?Nous  en  ufons  ainfifur  l'autorité  du  docte  Voiïius /qui  V0<r.deart.gr./. 
prouve  fçavamment,  que  c'eft  -  là  la  véritable  manière  d'or-  '•c»*.  p.  i».  i. 
thographier  ;  n'y  aïant  que  quelques  Poètes  qui  fc  font  a  viles 
d'y  ajouter  un  fécond  t ,  parce  qu'ils  a  voient  befoin  de  faire 
longue  la  première  fyllabe  de  ces  mots. 
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tom.  5.  PaiiGis ,  168  3.  fol. 
...  tom.  6.  ibid.  1 68  5 .  Toi. 
...  tom.  8.  ibid.  1 688.  fol. 

S.  Alcimi  Aviti  Viennent  Epifcopi  operum  fragmenta ,  in  tomo  l  ta- 
riorum  operum  Jac.  Sirmundi.  Panliis,  1 696.  fol. 

B 


BaiL  19.  nor. 

,~  ix.  Fer. 
...  7.  jan. 
M.  C.  juU. 
«.11.  juin. 
~.i9  Mai. 
...  10  tr.ar. 
...  lo.  ItOV. 

«.  jo.  oft. 
...  18.  fept. 

...  tab.  cr. 
-  vies  des  SS.  pr. 
pit<  1. 


«.marcahilp.  I.3. 
.-.mîfc  t.  x. 

Bar.an.8tfi. 

Bat.  ûcr. 
FayvR. 


Adrien  Baillet ,  au  2$  d'Août,  &  ainfi  des  autres  jours  du 

dans  fes  vies  des  Saints.  A  Paris,  1  70  1.  fol.  3.  vol* 
...  au  1  i  de  Février  ,  &  ainfr  des  autres  jours. 
...  au  7  de  Janvier ,  &  ainfi  des  autres  jours. 
...  au  f  de  Juillet ,  Se  ainfi  de*  autres  jours. 
...  au  1 1  de  Juin ,  &  ainfi  des  autres  jours. 
.».  au  19  de  Mai,  &  ainfi  des  autres  jours. 
...  au  1 0  de  Mars ,  &  amfi  des  autres  jours. 
...  au  zo  de  Novembre,  &  ainfi  des  autres  jour» 
...  au  20  d'Câobre,  &  ainfi  des  autres  jours. 
...  au  z  8  de  Septembre ,  te  ainfi  des  autres  jours. 
...  table  critique,  à  la  tête  de  chaque  mois. 
...  préface  générale  a  la  téte  des  vies  des  Saints. 

StephaniBaluziiCapitubriorum  Regum  Franconim  tom.  r  ,  &  fîc  de^ 

ParifiU  r  1 6  77  ✓  fol.  x.  vol. 
...  marca  hifpanica  ,.five  rimes  hifpanicus ,  &c.  Abilluftriflîmo  Petro  de 

Marca  concinhata ,  à  Stephano  autem  Bahuie  édita.  Par  if.  168  8.  fof. 

mifcellaneorum  &  ficdex„  3,  4.6  Si  7.  Pariliis,  167». 

171 3.  8°. 

Eminent.  Cardirrails  BaixmaSoranr  annales  ecckûaftici,  ad  annum  862, 

&  fie  dé  esteris.  AnmerpL*T  a  61 x.  fol. 
Batavia  facra.five  res  geftae  Apoftolicorum  viroram.qui  fidem Batavia» 

prirai  imulerunt ,  &c.  Bruxellis ,  1 7 14.  fol. 
Bayle,  Diaionaùe  biftorique  &  critique, &c,  à  la  letre  R ,  &  ainfi  des 
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autres.  A  Amfterdom[ou  plutôt  à  Trévoux,  ]i7$4.  fol.  5.  vol. 
Bd.  c  t.  Venerabilis  Bedx  Anglo-Saxonis  Prelbytcri  operum  tom.  1 ,  &  fiç  de  j, 

6  Si  7.  Colontx ,  1 6  1 i.  fol. 
...  hin.  ».         ...  hiftorix  ecclefiafticx  gentis  Anglorum  lib.  2.  in  torao  3.  ejufdem 

operum. 

Bell.  (cri.  an.  810.  Roberti  Bellarmini  S.  J.  San&x  Rom.  Eccl.  Cardinal!* ,  de  Scriptoribus 
eedefiafticis ,  ad  annum  820,  &  fie  de  exteris.  Parif.  1 644.  8  *. 

S.  Ben.  vit.         S.  P.  Benedicti  vita  latino-grxca ,  &c.  Vcnetiis ,  1715.4*. 

Bert,  an  8<x.  Annales  Bertiniani ,  &c.  ad  annum  8  6 1 ,  &  fie  de  exteris ,  inter  Andréa 
&  Francilci  Du  Chefhe  Scriptores  coëtaneos ,  t.  3.  Parif.  1  6*4 1.  fol. 

Le  Bcufi  t.  z.  M.  l'Abbé  le  Beuf,  Chanoine  &  Soufchantre  de  l'Eglilê  d'Auxerre ,  Re- 
cueil de  divers  écrits  pour  fervïr  d  eclaircilTements  à  l'hiftoire  do 
France ,  &c.tome  i,  &  ainfi  du  i.  A  Paris ,  1 73  8.  1 1.  2.  vol. 

;..  di£  ,..  difTenations  fur  l'hiftoire  ecclefiaftique  &  civile  de  Paris,  fuivies  de 

plufieurs  éclairciflements  fiir  l'hiftoire  de  France.  A  Paris  1739  12* 

BibL  Bibliothèques.  Celles  dont  nous  citons  les  pages ,  font  celles  dont  les 

catalogues  ont  été  imprimés.  Lorfque  nous  ne  marquons  pas  la  page» 
il  s'agit  des  vaiiïeaux  mêmes  des  bibliothèques  que  nous  avons  nous- 
mêmes  vifitées,  ou  par  le  moïen  de  nos  amis.  Voici  comment  on  les 
cite. 

;:.  S.  Alb.  and.  ...  Abbatix  S.  Albini  Andegavenfis ,  Ord.  S.  Benedifti  è  Congregadonç 
S.  Mauri. 

,„  S.  Aud.  rot,  ...  Abbatix  S.  Audocni  Rotomagenfîs ,  Ord,  S.  Bcned.  ex  ead.  Cong. 
...Bal.  ...  Baluziana ,  five  catalogus  Iibrorum  V.  C. D.  Stcphani  Baluzii.  PariÇ 

1719.  11.  3.  voL 

Barb.  ...  Barberina ,  Icilicet  D.  Francifci  Barberini ,  S.R.  E.  Card.  &c.  tom. 

1. 1.  1 ,  &  fie  de  i.Romx ,  1 68 1.  fol.  1.  vol. 

M  S.  Ben.  mad.  ...  monafterii  S.  Benediâi  Maclovienfis ,  Ord.  S.  Ben.  è  Congregaticme 
S.  Mauri. 

...  de  Bera.         ...  Abbatix  de  Bernaïo ,  Ord.  S.  B.  è  Congr.  S.  Mauri. 
:..  Bigot.  *••  Bigotiana.  Parifiis,  1  706% 11. 

...  BoldV  *••  Bodlejana .  (eu  catalogus  impreflbrum  Iibrorum  bibliothecx  BodJe- 

janx  in  Academia  Oxonienfi.  Oxonii ,  1  £74.  fol. 
...  Brant.  ...  Abbatix  Brantolmenfis ,  Ord.  S.  Ben.  è  Congreg.  S.  Mauri, 

...  s.  CariL        ...  Abbatix  S.  Carilefi ,  Ord.  S.  Ben.  è  Cong.  S.  Mauri. 
...  Car.  duc  lem*  •••  Carmelitarum  ducalceatorum  Lemovicenfium, 
...  Colb,  ...  Colbertina ,  feu  catalogus  Iibrorum  bibliothecx ,  qux  fuit  primùm  il* 

luftr.  V.D.  Joh.  Baptiftx  Colbert.  Parifiis,  1718.  1 1.  3.  vol. 
Cord.  Cordefiana.  Parifiis ,  1 64  3 .  4* . 

...  s.  Flor.  Sal.      »•  Abbatix  S.  Florentn  Salmurienfis ,  Ord.  S.  Ben.  è  Congreg.  S.  Mauri, 
...  Gcmet.         ••.  Abbatix  Gemeticenfis,  Ord.  S.  Ben.  è  Congr.  S.  Mauri, 
...  S.  Genor,       —  Abbatix  S.  Genovefe  Parifienfis. 
L  Giraud,  J°hannis  Giraud.  Parifiis ,  1 707. 1 1, 

Z  Imp.  ...  D.  Jofephi  Renati  Imperialis  S.  R.  E.  Diaconi  Cardinalis.  Romx , 

I7ll.fol. 

«  Joûph.  ».  Abbatix  Jolàphateûfis  prope  Carnotum,  Ord.  S,  Bened^  è  Congreg. 
5.  Mauri. 

bibliopoliu» 


i..4eLonL 
^.D.dcLorch- 


_0m  S.  M  art.  Sag. 
>.  FF.  Min*  cca. 
J*.  Mini,  cca. 


•*•  or. 
>PP. 


.mcIuR.  t.  ï. 
>.TelL 


S.  Vin. 

j.  aug. 

*•.  4.  fcb. 
>  *<5.  jao. 
«1  juL 


m  *8.  mai. 
>.  xS.  mar. 


Bo£  ap<?c. 

louq.ftfi.fr,  t.  V 

3roir.  aot.  fiJ. 
$*It.Ji£occ>*. 


DES  CITATIONS:  »r* 

».  DÎbliopoIîum  Konigianum ,  &c.  Hamburgi ,  171  a  .'8  9 . 

...  monalterii  S.  Maglorii  de  Lehonio ,  OrxLS.  Ben.  è  Cong.  S.  Mauri. 

...  Abbatix  de  Lonlaïo ,  Ord.  S.  Ben  è  Congreg.  S.  Mauri. 

...  D.  de  Lorchere ,  Lieutenant  Général  du  Mans. 

-Lugduno-Batava ,  feu  catalogus  librorum  tam  imprefTorum  quara 

manuferiptorum  bibliothecx  publics  UniverfitarisLugduno- Bâtais», 

Lueduni  apud  Batavos  ,171c*.  fol. 
•~  Abbatix  deLyra,  Ord. S.  Ben*^  Congreg.  S.  Mauri. 
...  Abbatix  S.  Martini  Sagienfis..  Ord.  S.Ben,  è  Congreg.  S.M*UÛ 
...  Jratrum  Minorum  Cenomanenfiura. 

PP.  Minimorutn  Cenomanenfium.  1 
....  Miflîonariorum  Cenomanenfium. 
*~  Oraterii  Ardimenfium5almuri. 

Oratorii  Nannetenfis» 
....  maxima  Bibliotheca  veterum  Patrum  fie  anti quorum  Scrlptonim,  &c' 

Lugduni  1 677.  fol.  17.  vol. 
„  Catalogue  des  liTres  imprimés  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  tome  1.  A 

Paris,  i7jo.foJ. 

...  Telleriana ,  five  çatalogus  librQrtambibliothec*D.Mauricii  leTellier» 

«Arehiep. Remenfis.  Parif.  io>  j.fol. 
„. Thuana.  Parifiis,  1 6*79. 80. 

,..  Abbatix  S.  Vincençii  Çenomanenfis.,  Ord.  S.  Ben.*  Congregatione 
S.  Mauri. 

Aûa  Sanûorum ,  &c.  curaR.  P.  Jahannis  Bollandi  ac  fociorum  ejus  & 

J.  Autuerp.  1643-17  5  9. fol.  Sic  autem  citantur. 
...  ad  diem  1 6*  aprilis ,  &  fie  deexteris  çliebus. 
....  ad  diem  5  augufti ,  &  fie  de  exteris. 
...  ad  diem  4  februarii,  &  fie  de  exteris. 
«.  ad  diem  a 6  januarii ,  &  fie  deexteris* 
««-  ad  diem  1  julii,  &  fie  de  exteris.  , 
...  ad  diem  8  junii ,  &  fie  de  exteris. 
...  ad  diem  x%  maii ,  &  fie  de  exteris. 
...  ad  diem  16  manii  ,  0:  fie  de  exteris. 

Johannis  BonaS  K.  E.  Cardmalis  notitia  Auftorora ,  in  fronte  ejufde* 

libri  de  divina  p&lmodia ,  Uc.  Parifiis ,  1 66\.  40. 
^rancifei  Befqueti  Ecclefix  Gallicane  hiftoriarumtomus.feupars  s. 

Parifiis,  i6$6\4°. 
M.  Jaques-Bénigne  Bofluet  Evêque  deMeaux,  l'Apocalypfe  avec 

explication.  A  Paris,  1^80.  80. 
....  préface  de  A' Auteur. 

Dom.  Martini  Bouquet  &  Dom.  Mauri  Damine  ,  rerum  gallicarum  U 

francicarumScriptores,  tom.  i.Parifi  17$  9.  foL 
Broveri  S.  J.  Antiquitates  Fuldenfes ,  &c.  Antuerp.  16'  î  t.  fol. 
Louis  Bulteau  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur ,  hiftoire  monalhoue 

d'Occident ,  ou  abrégé  de  ttùAoire  de  S.  Benoît,  tome  i.  A  Paris , 


* 


**vî      J  'i  TABLE, 
te  Brun ,  expL  de  Le  P.  le  Brun  de  l'Oratoire ,  Explication  do  la  Meffe ,  BCC,  tome  W.- h 
bM.t.4.  Paris,  17 zo*.  il. 

c 

Cal.  hiH  de  Lor.    Dom  Auguftin  Calmet.Abbé'  de  Senone ,  hiftoirc  ecclefiaftique  &  civile 

fc  r*  de  Lorraine,  tome  I,&ainfi  du  IV.  ANanci,  1718.  fol. 

-  W  »•  appendice ,  ou  preuves  à  la  fuite  du  IV  volume. 

CamuC  Nicolai  Camulat,  promptuarium  amiquitatumTricaffinae  dicccefis ,  &c» 

Auguftx  Trecarum.  1  €\o.  8°. 
Can-pon».  Canones  pcenitentiales ,  &c.  cum  quibufdam  notis  Antonii  Auguftini 

Tarraconeniîs.  Venetiis,  15  84.  4*. 
CaniC  B.  t  2;      Henrici  Canifii  antiqux  Le&iones  à  Jacobo  Bafnage  recufae  fub  hoc  ti- 

tulo  :  Thefâurus  monumentorum  ecclefiafticorum ,  &c.  tom.  2.  &  fie 

de  3.  Antuerp.  1725.  fol-  Ubi  vero  Bnon  additur,  tune  agitur  de 

iplâ  editione  à  Canifio  facta.  Ingolftadii ,  i<So  1-16  04.  40.  7.  vol. 
Caff  chr.  I  ti      Chronica  facri  monailerii  CaflGnenfis ,  Auétore  Leone  Cardinali  Epifc. 

Oftienfi ,  &c.  4.  editio.  Parif  1  foL 
Cave  ,  1  Guillelmi  Cave  Scriptorum  eccleliafticorum  hiftoria  literaria,  &c.  Ge- 

nev*.  1705.  fol. 

fettt  hif.  de  G.     Ludovici  Celloth  S.  J.  hiftoria  Gothelcaci ,  &c.  Parif  1   5  5  ■  fol. 

Cha.  M.  rom.  M.  Chatellain ,  Martyrologe  univerlèl ,  contenant  le  texte  du  Martyro* 
loge  Romain ,  &c.  A  Paris,  1 700. 40. 

Chif.  defid.  cath.  Pétri  Francifci  Chiffletii  S.  J. Scriptorum  veterum  dèfide  catholicaquin- 
que  opufcula,  Sec.  Divione,  1 6  5  6.  4°. 

;„  hif!  deT.  app.  ...  appendice ,  ou  preuves  de  l'hiftoire  de  Tournus ,  à  1a  fuite  de  la  mê- 
me hiftoire.  A  Dijon ,  1 664.  40. 

Chif,  vefon.  Johannis  Jacobi  Chiffletii  Patricii ,  Confularis ,  Sec,  Vefuntio  civitas, 
Lugduni,  16-18.  4*. 

;.  vin.  hifp.         .~  VindiciaeHifpanicœ ,  &c.  Editio  altéra,  cui  acceffere  lumina  nova  ge- 

nealogica ,  &c.  Antuerp.  1  547.  fol. 
Cod.  can.  Codex  canonum  veteris  Ecdefrx  Rom.  a  Francifco  Pithaeo ,  &c  PariC 

1  587.  loi. 

Coin.  an.  83 ?;     Caroli  le  Cointe  Trecenfls  Congrégations  Oratorii  D.N.  J.  C.Prefb. 

Annales  ecclciiaft.  Fr.  3d  annum  8  3  5  ,  &  hc  de  cseteiis ,  tom.  VII  86 

VIII.  Parif.,  1678  &  1683.  fol. 
Colo.hif.  Jit.t  m  Le  P.  de  Colonia  Jelirite  ,  hiftoire  Literaire  de  la  ville  de  Lyon,  &C 

tome  1 .  A  Lyon,  1 73  o.  40. 
Con.  reg.-  Çoncordia  Régulai  uni ,  &c.  à  D.  Hugone  Menard  edita.Parif.  1  6  3  8. 40. 

Conct.  7*-         Concilia  ad  regiam  editionem  exacta  ,  ftudio  Philippi  Labbaei  &  Gab. 

Coflartii  S..L  tom.  7  ,  6c  fie  de  8  Si  y.  Parif.  1671 .  fol. 
„G.t.  2.  •••  antiqua  Galljae ,  cirra  Jacobi  Sirraundi  „  &c.  tom.  2  ,  &  lie  de  3 .  Parif* 

1629.  fol. 

k  N.  t.  2.  ...  Normanniar ,  feu  Rotomagenfisprovinciae,  &c.  tom.  feu  part.  2.  Ro- 

tomagi ,  1717.  fol. 

ï~fupp.  •»»  Supplementa  Conciliorum  Galliae ,  opéra  ac  ftudio  Tetri  de  la  Lande 

Ripmageniis ,  &c.  PariC  1 66  6.  fol. 


uigmzea  d 


*  DES  CITATIONS.  xrvij 
CenrhîCdefem.  Hiftoire  de  l'Empire  d'Occident,  de  la  tradu&ion  de  M.  Coufin  Préfi- 
*•  dent  en  laGour  des  Monnoïes ,  1. 1 ,  ficainfi du  z.  AParis,i 689.  1 2. 

£row.  Elen.  faî.  Guillelmi  Crovxi  Sudovolgienfis.  Ludimagiftri  Crydonienfis,  Elenchus 

Scriptorum  in  facram  Scripturam ,  tam  Grxcorum  quam  Latinorum  j 

&c.  Londini,  1672.  S °. 
$7P*  app-         -S»  Csecilii  Cypriani  Emfcopi  Carthaginenfis  &  Martyris  opéra,  &c.  ap- 

pendix  ad  calcem.  Pariuis ,  1 7  2  6.  foi. 


Douj.  pr*o.ca*.  Johannis  Doujat,pratnotionum  canonkarum  libriquînque,  arc-ParifiaL 
1697.  4**- 

Dxuth.  in  JoJu      Chriftiani  Druthmari  Grammatici  expofitio  in  Johannem  Evangeliftaa% 

in  tbmo  XV  Biblioth.  Patrum.  Lugduni,  1677.  fol. 
*M  m  Lue.  >n  Lucam  item  Evangeliftam ,  ibiq. 

in  Matin.  in  Matthxum  item  Evangeliftam ,  ibid. 

"•P**  ...  prxfàtio  Auâoris. 

Pnb.  hjf.  eccL  Gerardi  Dubois  Aurelianenfis  Congregationis  Oratorïï ,  Sec,  Hiftoria 
f*'*  Ectlefix  Parifienfis.  Parifiis ,  1 60  o.  fol. 

Du  Cang.  ûuL  Du  Cange,  gloflarium  ad  Scriptores  medix  &  infùnx  I,atinkatis,  index 
^ac*  Auâorum  in  fronte  tomi  piimi.  Parifiis ,  1 678. fol. 

.Du  Chef.  Cx.     Andrex  Du  Chefne ,  hiilorix  F  raocorum  Scriptores  cpëtanel,  &cJtom.  1  • 
Parihis.  16}  6.  foL  , 
u  *•  M.  tom.  2.  Ibid.  1 6 $  6 .  fol» 

j^t  j.  ...  tom<  3.  Ibid.  1641 .  fol. 

Dupia,  bib.  t.7.    M.  Dupin ,  nouvelle  bibliothèque  des  Auteurs  ecciefiaftiques,  ÔCC.  toflB* 

7 ,  qui  contient  le  7  &  le  8  liede.  A  Paris,  169 1.  8*. 
i-^.fie.  /4„  .neuvième  liede  ,54c.  Ibid.  169  7. 8\ 


fgaf.BuLt.j.     C*farisEgaffiiBuIxi,hiftoria  Umverfttatis  ParienuY,  tom.  1.  Parafa 
1 66  5 .  fol. 

Igio.an. 414.  Eginhardi  Annales ,  ad  annura  8  24 ,  &  fie  de  exteris ,  inter  Andrex  Du 
Chelhe  hiftorixFrancorum Scriptores,  tom.  2.  Parifiis,  1656.  fol, 

£kk.  decaf.  S.  Q.  Ekkehardi  Monachi.de  cafibus  monafterii  S-  Galli  ,  inter  alamanicarum 
sérum  Scriptores  ,  fludio  Melchioris  GoldaiU,  &c.  Francofurti  t 
ido6.fol. 

F 

fab.bîb.  Lk.L  j.  Johannis  Alberti  Fabricii,  bibiiocheca  latina  medix  6c  infime  «mis,  lit». 
1 ,  &  fie  de  exteris.  Hamburgi ,  1734.  8°. 

fauch.ant.fr.  Claude  Fauchet  premier  Prefident  en  la  Cour  des  Monnoïes ,  Antiqui- 
tés gauloifes  &  françoilès ,  &c.  A  Paris  ,1610.4*. 

f  fea.  H.E.  1 44,  M.  l'Abbé  Fleuri ,  hiftoire  ecclefiaftiquç  »  livre  quarante-cinquième ,  . 

nomb.  48 ,  &  ainfi  des  autres.  A  Paris,  1  704.  Se  Gavants ,  4*. 

floi.1  a*  f lodoofdi Preibyteii  &  Caoonjci,Ecdefix  Reawoii&  bil^orix  lib.  2 .  Scfic 

dij 


SCtTiij  TABL  E 


de  cxteris  »  in  romo  XVII  Bibliothecar  Patrum.  Lugdiinî',  I  6*77.  foC- 
**• 1  *•      Floriacenfis  vctcris  bibliothecx  lib.  j>  &  fic-de  z .  Lugduni»  1 60  5.-  8  •i- 


...  hiC  mC  #  hiftotia  manufcripta  à  D:  Francifco-Chazarconcinnata. 

Frech.  chr.  L  ri-    Freculfi  Epifcopi  Lexovienfis,  chronicon,  lib.  1 ,  &  fie  de  2,  in  to»,XIV, 

Bibliothecx  Patrum.  Lugduni,  16*77  fol.  - 
pr.  ^  ...  varix  auctoris  prxfàtiones. 

Freh.ger.ïw.fcri.  Germanicarum  rerum  Scriptoresaliqnot  iBffgtres,  &«.ex  bibliothec»- 

Marquardi  Freheri.  Francofurti ,  1  600.  fol. 
U  hiCfr.  1. 1:      ...  corpus  francicx  hiftorix  veteris  &  fincerx  ,.tom.  (èu-pars  2' ,  ab  codent 

Marq.  Frehero.  Hanovix ,  1 6 1  3 .  fol; . 
ftot.ep.to..      Frotaru  Epifcopi  Tullenfis  epiftola  1  o ,  &  fie  dé  exteris ,  inttrhiûori*- 
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SUITE   DU  NEUVIEME  SIECLE. 

SUITE  DE  L'ETAT  DES  LETRES  DJNS 
les  Gaules  en  ce  temps-la. 

Usqu'ici  l'on  a  vu  dans  un  affés  grand 
détail  par  quels  moïens  les  Letres  fe  fou- 
tinrent  dans  l'Empire  François .  depuis  leur 
renouvellement,  jufqu'àla  décadence, où 
elles  retombèrent  fur  la  fin  de  ce  fiecle. 
Ces  moïens  furent  d'une  part  la  multipli- 
cité des  Ecoles ,  Jointe  au  foin  qu'on  prit  d'y  enfeigner  toutes 
les  Sciences  alors  en  ulàge ,  tant  les  eccléfiaftiquesque  les  pro- 
TomeV.  A 
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fanes;  ôc  de  l'autre  les  difputes ,  qui  s'étant  élevées  furdivers 

Îtoints  deReligion,engagerentnosSçavants  à  prendre  la  plume,, 
es  uns  pour,  les  autres  contre,  fuivant  les  différents  motifs  qui 
les  remuoient.  Ceux  qui  entrèrent  dans  cette  lice,  ne  furent 
pas  les  (euls  qui  te  piquèrent  d'émulation  pour  biffer  à  la  po- 
flciitédes  fruits  de  leur  fçavoir.  Grand  nombre  d'autres  con- 
çurent le  môme  deffein  i  &  de-Ià  fortit  cette  infinité  d'écrits 
fur  toutes  les  facultés  de  la  Lrtérature  ,  dont  on  a  fait  le  dé- 
nombrement, quoique  d'une  manière  fort  rapide^Nous  avons 
auffi  déia  repréfenté  une  partie  de  ces  Hommes  de  Letres  y 
fous  les  traits  qui  les  cara&erifent  le  mieux  >  ôc  nos  Lecteurs 
font  en  état  de  juger  par  eux-mêmes  quels  étoient  leur  génie 
ôc  leur  goût  pour  les  Sciences  qu'ils  ont  cultivées.  Ceux  qui 
vont  fuivre,  ne  font  point,  pour  la  plupart ,  inférieurs  à  ceux, 
qui  ont  déjà  paru  fur  les  rangs.  On  yen  verra  même  qui  ont 
fait  d'heureux  efforts  pour  s'élever  au-deflus  du  mauvais  goût 
de  leurs  contemporains,  Ôc  porter  les  Sciences  à  un  certain 
degré  de  perfection.  C'eft  à  ces  traits  que  nous  allons  nous  ar- 
rêter ici-en  particulier,  afin  de  préparer  l'es  voies  à  hue  leur  hi- 
ftoire  avec  plus  d'agrément. 

1 1.  Le  génie  dominant  du  Hecle  par  rapport  à  la  Litératu- 
re ,  ctoit  une  érudition-brute,  mal  digérée,  fans  choix,  fans  ar- 
rangement, où  Tonne  voïoit  qu'un  amas  confus  d'extraits  ôc 
de  paflages  des  Anciens.  On  fe  bornoit  à  copier  leurs  écrits, 
ou  les  mettre  en  pièces ,  pour  les  rapporter  a  certains  chefs , 
que  l'on  fe  propoloit  de  difeuter;  mais  fans  tâcher ,  fans  peu- 
fer  même  pour  l'ordinaire  à  imiter  leur  manière  d'écrire,  leur 
jufteffe  dans  les  penféès,.leur  choix. dans  les  termes  ,  leur  bel 
ordre  dans  les  preuves  ,  leur  folidité  dans  le  raifonemenr. 
C'étoitun  fUle  dur,  embarrafle,  obfcur,  groffier,  quelquefois 
rampant  jufques  dans  la  pouffiepe.  Tels  étoient  les  défauts 
communs  à  la  profe  du  gros  de  nos  Ecrivains.  Leur  poëfie 
n'en  avoir  pas  moins  $  ôc  ceux-ci  étoient  encore  plus  fenfibles^ 
comme  on  l'a  pù  remarquer,,  dans  l'énumération  que  nous  en 
avons  faite  ailleurs. Le  mal  ne  fut  cependant  pas  fi  général,qu  il 
n'y.eût  plufiéurs  Sçavants  qui  fe  préservèrent  de  la  contagion ,. 
iinon  en  tout,  au  moins  en  partie.  Parcourons. quelques-uns 
de  leurs  ouvrages,  &c  ils  nous  fourniront»  de  quoi  le  juftifier. 
Venons  d'abord  aux  explications  de  l'Ecriture,  qu'ont  laiffées 
de  leur  façon  S.  Pafcafe  Radbert,  Chreftien  Druthmar,  Anger 
lome,  ôc  quelques-unes  d'Haimon  d'Halbcrftat  ôc  de  Raban 
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ide  Maïênce.  Il  eft  aile  de  voir  que  ces  Interprètes,  qui  pour 
mieux  entrer  dans  le  fens  de  l'Ecriture ,  avoient  appris  le  grec, 
6c  quelques-uns  l'hébreu ,  ce  qui  droit  fort  rare  en  leur  temps, 
ont  retenu  peu  de  chofe  du  mauvais  goût  de  leur  fiecle.Ils  ont, 
il  eft  vrai ,  puifé  dans  les  Anciens  pour  compofer  leurs  ouvra- 
ges >  mais  ils  l'ont  fait  de  manière  qu'ils  y  ont  plus  mis  du  leur, 
qu'ils  n'ont  emprunté  des  autres.  Ils  yparoifïent  d'ailleurs  tel- 
lement maîtres  de  leur  matière ,  qu'on  jugeroit  qu'ils  tirent  de 
leur  propre  fonds  tout  ce  qu'ils  difentfur  le  texte  làcré.  Lors- 
qu'ils copient  ceux  qui  avoient  écrit  avant  eux  ,  c'eft  en  s'ap- 

{>ropriant  leurs  penfées,  fans  s'afTervir  à  la  ietre.  On  diroitque 
es  chofes  y  coulent  de  fource.  Un  autre  caraâere  qui  relevé 
1e  mérite  de  ces  commentaires  ,  c'efl  qu'on  s'y  attache  fort 
fouventà  y  expliquer  le  fenslitéral,  fans  s'y  arrêter  toujours  à 
des  myflickés  au  fens  foirituel,  qui  occupoient  uniquement 
prefque  tous  les  autres  Commentateurs. 

III.  Si  des  commentaires  fur  l'Ecriture  nous  pafîbnsaux 
ouvrages  dogmatiques ,  nous  en  trouverons  quelques-uns  où. 
il  y  a  des  traits  deperfecHon ,  qui  neferoient  pas  indignes  des 
bons  fiecles.  Le  Traite  de  Candide  de  Fulde  fur  la  vifion  de 
Dieu  par  rapport  aux  créatures ,  eft  eftinaable  tant  pour  la  mé- 
thode qui  y  règne,  que  pour  la  lumière  qui  y  brille.  Outre  que 
cet  Ecrivain  a  la  prérogative  d'être  le  premier  qui  a  traité  cette 
queftion,  ce  qu'il  dit  fiir  les  vertus  théologales,  6c  nommé- 
ment fur  la  charité,  peut  fervir  de  modèle  dans  les  ficelés  les 
plus  éclairés.  Rien  de  plus  lumineux  fur  ce  même  fujet  que  les 
InftruÛions  de  Jonas  d'Orléans.  On  y  a  une  conduire  chré- 
tienne tant  pour  lés  Têtes  couronées  ,  que  pour  les  fimples 
particuliers  :  il  eft  vrai  qu'on  n'y  trouve  rien  d'original.  Ce 
ne  font  prefque  que  des  textes  de  l'Ecriture  ôt  des  Pères.  Mais 
le  choix  6c  l'arrangement  qu'y  employé  l'Auteur,  méritent  d'ê- 
tre compté  pour  quelque  chofe.  Les  écrits  de  S.  Pafcafe  Rad- 
bert ,  l'un  fur  l'Euchariftie  ,  l'autre  fur  la  Foi ,  l'Efpérance  6c  la 
Charité,  préfentent  aufïi  beaucoup  d'ordre  6c  de  lumière 6c  un 
grand  fonds  de  Théologie.  Les  penfées  en  font  juftes,  les  rai- 
îonements  folides,  ce  qu'il  fe  propofe  d'y  établir,  bien  prou- 
vé, ôc  le  tout  écrit  d'une  manière  qui  plaît  à  l'efprit ,  qui  tou- 
che 6c  remue  le  cœur.  On  découvre  la  même  folidité;  la  mê- 
me profondeur,  6c  à  quelque  chofe  près,  les  mômes  agréments, 
les  mêmes  beautés  dans  l'Ouvrage  de  Ratramne  fur  la  Pré- 
deftination.  Loup  dç  Ferrieres ,  qu'on  peut  donner  pour  !le 
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Théologien  pacifique  de  fon  temps,  eft  encore  plus  poli,  & 
guéres  moins  folide  &  profond  dans  ce  qu'il  a  écrit  fur  les  ma- 
tières théologiques.  S.  Heiric  d'Auxerre ,  que  la  force  6c  lar 
pénétration  de  ionefprit  conduifirentà  découvrir  le  doute  mé- 
thodique de  M.  des  Cartes ,  &  à  qui  fes  autres  belles  connoif- 
fances  méritèrent  le  titre  de  Théologien  par  excellence,  a  peu 
écrit  fur  cette  faculté  deLiterature.  Mais  dans  le  peu  qu'il  en> 
a  traité,  l'on  apperçoit  un  génie  aifé  ôcle  fond  dune  éruditioa 
dégagée  de  prefque  tous  les  défauts  qui  l'accompagnoient 
alors. 

I  V.  Certains  Ouvrages  polémiques  de  quelques-uns  de  no* 
Théologiens ,  préfentent  auiïi  des  beautés  qui  n'étoient  pas 
communes  en  leur  fiecle.  Ce  que  Jonas  d'Orléans  a  publié  con* 
tre  Claude  de  Turin,  refuteavec  autant  d'avantage  que  d'agre~ 
ment»  cetadverfaire  du  culte  des  faintes  Images.  Le  mie  vit  pi- 
quant, quelquefois  ironique,mais  exemt  dmjures^qu'y  emploie 
l'Auteur,  y  donne  une  nouvelle  grâce.  Le  petit  Traité  d  Hai- 
mon  d'Halberftat  pour  combattre  les  erreurs  contre  la  tran- 
fubftantiation  ôc  la  préfence  réelle  dans  l'Euchariftie  ,  a  beau-* 
coup  d'énergie,  quoiqu'un  peu  fuccinct.  Haimon  y  fait,contre 
la  coutume  de  la  plupart  des  Théologiens  de  fon  temps ,  plus* 
d'ufage  du  raifonnement ,  que  de  l'autorité.  Mais  la  manière 
dont  S.Remi  de  Lyon,  S.  Prudence  de  Troyes  ôc  le  Diacre 
Flore  ont  refuté  les  erreurs  de  JeanScotôc  des  autres  qui  pen- 
foient  comme  ceSophifte,  eft  particulièrement  admirable.  On 
n'y  fçait  point  prendre  le  change,  ni  s'arrêter  à  ce  qui  n  eft  pas 
de  la  queftion.  L'on  va  droit  a  fon  but  fans  donner  à  gauche.- 
On  y  eft  attentif  à  eboifix  fes  preuves ,  &  à  en  tirer  les  confé- 
quences.  On  s'y  montre  dégagé  de  tout  autre  intérêt ,  que  de* 
celui  de  la  vérité y qu'on  cherche  en  tour.  On  ferait  un  devoir 
de  douter  où  il  y  a  du  doute  ,  ôc  de  ne  donner  pour  certain' 
que  ce  oui  l'eft  réellement.  On  n'y  avance  rien  qu'on  ne  le- 
-prouve  dune  manière  aufli  clairequ'invincible.  On  y  fçait  tenv 
pérerles  pallions  à  propos,  ufèr  de  vivacité,  lorfque  lefujetle 
demande,  Ôc  employer  la  modération  lorfqu  elle  eft  néceflai- 
re.  Quoique  la  critique  fut  alors  très-rare ,  ces  ouvrages  n'en- 
font  point  dépourvûs.  On  y  en  découvre  même  des  traits  qui 
neferoient  pas  deshonneur  aux  meilleurs  fiecles.  En  un  mot», 
il  n'eft  point  d'écrits  depuis  Je  renouvellement  des  études,  oit 
l'on  apperçoive  tout  à  la  fois  plus  de  théologie ,  plus  d'érudi- 
tion, plus  d'ordre,  plus  de  méthode,  plus  de  choix  dans  les 
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preuves ,  plus  de  force  dans  les  raifonements ,  plus  de  netteté 
6c  de  précifion  dans  le  ftile.  Ce  qu'on  vient  de  dire  des  écrits 
polémiques  cju'on  a  nommés  ,  il  faut  l'appliquer  pour  presque 
toutes  les  mêmes  raùons*  à  celui  de  jftatramne  contre  les 
Grecs. 

V.  Ces  Ecrivains  au  rcfte,  rie  font  pas  les  feuls  qui  ont  laif- 
fé  des  traits  de  politefTe  dans  leur  manière  d'écrire.  Outre  ce 
qu'on  a  obferve  ailleurs  fur  le  ftile  de  Loup  de  Ferrieres  ,  la 
Préface  de  S.  Anfcaire  fur  h  Vie  deS.  \v  îllehad  ,  eft  un  de» 
morceaux  de  Literature  de  tout  ce  neuvième  fiecle ,  où  il  fer 
trouve  plue- de  beautés  pouf  le  ftile.  L'Hiftoirc  univerfelle  de 
Frecuue  eft  au/H  écrite  avec  une  politefle  qui  n'étoit  pas  alors 
commune.  On  a  fait  remarquer  que  les  Légendes  ou  Vies  de» 
Saints,  étoient  le  genre  de  Literature  dans  lequel  on. réuflTuToit 
ordinairement  le  plus  mal/  U  ne  laifle  pas  cependant  d'y  en 
avoir  qui  (ont  eftimables  *  non  feulement  par  la  candeur ,  la- 
bonne  foi,  la  fimpkciré  avec  lcfquelles  elles  font  écrites, mai» 
aufîi  pour  la  folidité  du  jugement,  l'ordre >  le  choix,  l'érudi- 
tion, la  gravité  &  même  une  efpeee  de  politefle  de  ftile.  Tel- 
les font  entre  quelques  autres  la  Vie  de  S.  Benoît  d'Aniane,  par 
S-  Ardon  Smaragde  ;  celle  de  S.Eigil ,  par  le  Moine  Candi- 
de s  celles  de  S.  Gai  &  de  S.  Othmar,  par  Walafride  Srrabon? 
à  cela  près  que  ces  deux  dernières  font  trop  remplies  de  pro- 
diges >  celle  de  S.  Willehad ,  par  S.  Anfcaire;  la  Relation  des 
miracles  de  S.Denys ,  faite  fous  l'Abbé  Louis  fuccefleur  d'Hil- 
duin;  celle  des  miracles  de  S.  Germain  d'Auxerre,  par  Saint 
Heiric,  dont  les  homélies  retiennent  aufli  quelques  marques 
de  la  politefle  de  fa  plume*  A  tous  ces  avantages  du  difcours, 
quelques  Ecrivains,  comme  S.  Pafcafè  Radbert  dans  les  Vies 
de  S.  Adalhard  &  de  Wala,  ont  joint  encore  un  ftile  agréable 
&  fleuri,  qui  n'a  prefque  d'autre  défaut  que  d'être  trop  diffus. 
Ces  écrits  &  quelques  autres  offrent  aux  Lecteurs  une  netteté, 
ene  douceur  de  langage ,  un  choix  même  &  un  arrangement 
dans  les  termes,  qui  à  la  vérité  n'ont  pas  tous  les  degrez  de 
perfection ,  mais  qui  font  de  beaucoup  aiwieflus  du  ftile  ordi- 
naire de  ce  fiecle. 

VI.  Quoique  laPoêfie  eût  des  défauts  encore  plus  fenfiLles 
&  en  plus  grand  nombre  que  la  Profe,  il  y  a  néanmoins  des 
pièces  qui  contiennent  des  beautés,  que  les  meilleurs  Poètes" 
ne  feroient  pas  difficulté  d'adopter.  On  y  apperçoit  du  feu.  de 
l'élévation,  de  la  aoblefle,  du  naturel.  U  eft  vrai  que  cela  n'ai 
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pas  foutenu,  fie  ne  regarde  le  plus  fouvent  que  quelques  vers 
mêlés  parmi  d'autres  qui  font  fans  mérite.  Le  long  Poëme  de 
S.  Heiric  fur  la  Vie  de  S- Germain  d'Auxerre,  fert  àjumfierce 
que  nous  avançons  ici.  L'on  y  remarque  des  faillies  ingénieu- 
rs 6c  poétiques >  mais  l'Auteur  tombe  prefque  auffi-tôt  qu  i! 
s'eft  élevé.  De  même  le  Poëme  de  Flore  fur  les  fuites  des  guer- 
res civiles  entre  les  enfants  de  Louis  le  Débonnaire,  retient  de 
grands  traits  de  beauté.  Flore  a  rculfi  à  y  réunir  le  génie  poé- 
tique à  une  pieté  chrétienne.  Il  y  a  aulîide  fort  beaux  endroits 
dans  le  Poëme  de  Walafride  Strabon  fur  le  martyre  de  Saint 
Mammès.  On  fçait  que  fori  Hortdns  a  fait  l'admiration  des 
Critiques  du  dernier  fiecle.  LePôëme  de  Waridalbert  fut  les 
travaux  de  la  campagne  fuivant  fufage  des  Gaules  ,  a  de 
grands  agréments,  tant  pour  les  deferiptions  vives  6c  ingénieu- 
fes,  que  pour  la  cadence  des  vers.  Ces  deux  derniers  Poètes  fe 
font  encore  diftingués  de  leurs  Contemporains  en  ce  qu'ils  ont 
Je  plus  diverfifié  les  productions  de  leur  veine  poétique,  ayant 
lait  des  pièces  de  toute  forte  de  mefures  ;  au  lieu  que  prefque 
tous  les  autres  fe  font  bornés  aux  vers  hexamètres  6c  pentamé- 
ttes.  Le  peu  qui  nousrefte  des  poëlies  de  Freculfe  ôc  de  Saint 
Pafçafe  Radbert,  fuppofe  une  belle  imagination,  ôc  porte  à 
juger  que  s'ils  avoient  fàirufagede  leur  Mufè,  ils  auroient 
aulfi  bien  réuffi  à  écrire  en  vers  qu'en  profe.  Le  tour  ingénieux 
&  poétique  qu'ils  donnent  aux  fujets  qu'ils  traitent ,  ôc  qui  en 
éroient  peu  fufceptibles,  montre  qu'ils  avoient  un  heureux  gé- 
nie pour  la  verfiheation.  La  Préface  ou  commencement  de 
Préface  d'Ermenrie  de  Richenou  pour  la  Vie  de  S.  Gai  en 
vers,  retienr  des  fc>eautés  en  tout  fens  qu'on  rencontre  très-ra- 
rement dans  les  autres  Poètes. 

V  II.  A  toutes  ces  pièces  de  vers  qui  ont  fait  honneur  à  la 
Poëfie  de  ce  ficelé,  joignons-en  une  autre  qui  eft  très-peu  con- 
nue ,  ôc  qui  mérite  d'y  tenir  un  des  premiers  rangs.  Malheu- 
reufement  nous  ne  lavons  pas  entière.  Ceft  le  commence- 
ment de  l'éloge  d'un  Poète,  qui  de  la  condition  de  berger  fût 
élevé  fur  leParnafle,  où  il  brilla  entre  les  plus  grands  favoris 
Hiuc.cp.rfj6.  desMufesde  fon  temps/ On  eft  redevable  de  ce  beau  morceau 
de  poëfie  à  M.  des  Cordes,  qui  l'a  publié  à  la  fuite  d'un  écrit 
en  profe  d'Otfride  deWeiflembourg  ,  comme  s'il  cqmenoit 
fon  éloge;  mais  il  ne  peut  lui  convenir  pour  les  raifons  qu'on 
verra  ailleurs.  Voici  queiques-uns  des  vers  de  cette  pièce,  afin 
qu'on  foit  plus  en  état  de  juger  de  fon  mérite  :  11 
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Fominam  ftudiumque  viri,  Iztofque  Iabores , 
Carminé  prirataro  dcle&at  promere  vitam  ; 
Qui  dudum  imprcfib  terrain  vertebaé  aratro , 
Intentus  modico  &  vi£tumJqusercbat  in  agro  , 
Contentas  cafuJa  fûerat ,  cul  culmea  tefta  , 
Poftefque  acclives ,  fonipes  fua  liorina  nunquair» 
Obtrivit,  tantum  armentis  fua  cura  ftudebat* 

» 

O  quid  agis  vates ,  cur  cantus  tempora  perdis? 
.  Incipe  divinas  recitaçe  ex  ordine  leges , 
Transferre  in  propriam  clariflima  dogmata  linguam». 
Nec  mora  poft  tanti  fuerat  miracola  difti, 
Qui  prius  agricolâ ,  mox  &  fuit  Ule  Pocta.  ✓ . . . 

BERTOLD, 

Moine  de  Mici,  et  quelques  autres  Ecrivains, 

'  1  /*  N  t  r  e  les  principaux  Hommes  de  Letres  qui  fe  forme-  Mab.  aâ.  b.  t.  u 

rirent  à  Mici,ou  S.  Mefmin  près  d'Orléans  ,  depuis  lo-  p* îy8,n 
rigine  de  l'Abbaïe ,  jufqu'en  ce  IX  fiecle ,  Lecald  qui  en  au- 
gmenta; le  nombre  au  fiecle  iùivant  ,  nous  fait  connoître  un 
Haymon,  unSrenogaud,  unDructefinde,  unBertold.  Ils'ar- 
rête  un  peu  à  celui-ci,  &  nous  le  donne  pour  un  homme  d'une 
grande  érudition ,  virum  eruditijpmuvif&L  pour  l'Auteur  d'une 
vie  dcS.Maximin,  Abbé  du  lieu. 

'Nous  avons  encore  cette  vie  où  l'on  trouve  de  quoi  jufti-  p.  w-w- 
fier  en  partie  le  témoignage  que  Letaldrend  à  fon  Aureuc 
On  y  voir  en  effet  qu'il  avoir,  étudié  les  belles  Letres ,  &  qu'tT 
«"toit  curieux'  de  ^antiquité.  Quoiqu  il  cite  rarement  les  monu- 
ments où  il  a  puifé  ce  qu'il  rapporte,  on  s'appCTçoit  toutefois 
qu'il  avoir  au  moins  lu  les  vies  de    Avite  &  de  S.  Calais.  '  Il  p  f*«  w u- 
entreprit  fon  ouvrage  dutemps  déjouas  Evêque  d'Orléans,  à 
qui  il  le  dédie  par  un  petit  poëme  en  vers  clegiaques ,  qui  fe 
lit  à  la  téte,  &  dans  lequel  il  prie  ce  Prélat  de  revoir  fon  écrit  . 
k  d'y  corriger  ce  qu'il  jugeroit  à  propos. 
Jonas  remplit  le  fiege  d'Orléans  depuis  8a  i.  julqu'en  842* 
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On  voîtpar-là*Ie  temps  précis  à  peu  près  auquel  cette  vie  fortit 
des  mains  de  Bertold.  Il  yavoitalors  un  peu  plus  de  joo  ans 
que  le  Saint  n'étoit  plus  au  monde  :  ce  qui  n'a  pas  empêché  que 
l'Auteur  ne  nous  ait  donné  affez  fidèlement  l'biftoirede  fa  vie, 
ôc  de  l'établiflèment  de  Ton  monaftere.  Il  femble  par  la  fin  que 
la  tranflation  du  corps  du  faint  Abbé,  faite  par  FEvêque  Jonas» 
fut  l'occafion  qui  détermina  l'Auteur  à  y  travailler.  Outre  les 
monuments  étrangers  dont  il  fe  fèrvit  à  cet  effet,  comme  on  la 
dit,  il  tira  Ton  principal  fecours  des  mémoires  domemques. 
C'eft  ce  qu'il  fait  juger  en  cirant  la  Charte  de  fondation  de  Mi- 
ci.  Le  mie  qu'il  y  a  employé,  eft  affès  concis ,  mais  un  peu  dur, 
p.  f>i-j*7.  pas  affés  clair  ÔL  fouvent  embarraffé.  '  Dora  Mabillon  a  publié 
cette  vie  au  premier  tome  du  Recueil  de  fes  a&es,  fur  un  ma- 
ri ufcrit  de  M.  d'Herouval. 
p.  s  «o- s 9 1.  '  Immédiatement  auparavant  le  même  Editeur  en  a  fait  im- 
»  primer  une  autre  du  même  Saint,  qu'il  a  tirée  de  divers  manu£ 
dits.  Elle  eft  écrite  par  un  Anonyme  dans  le  même  goût,  le 
même  ordre,  &  fur  le  même  plan  que  la  précédente.  Les  faits 
font  auili  prefqu'entierement  les  mêmes,  fi  l'on  en  excepte  la 
retraite  de  S.  Calais  &  de  S.  Avite ,  dont  l'Anonyme  ne  fait  au- 
cune mention.  Toute  la  différence  qui  fe  trouve  entre  l'un  & 
l'autre  écrit,  confifte  en  ce  que  le  Aile  de  celui  de  l'Anonyme 
eft  plus  diffus,  plus  orné,  moins  obfcurque  celui  de  Bertold* 
Du  refte  on  jugerait  que  ce  que  l'un  rapporte  ,  il  la  pris  de 
l'autre,  6c  il  eft  bien  difficile  de  ne  fe  pas  perfuader  que  celui 
qui  a  écrit  le  dernier,  avoitfous  les  yeux  l'ouvrage  du  premier* 
Mais  lequel  des  deux  a  le  mérite  de  l'ancienneté  ? 
f.  < 8o.  n,  t ,  '  Dom  Mabillon  croit  que  c'eft  l'Anonyme ,  qu'il  place  mê* 

KoiL  io.  Jul  p.  me  des  jc  VJI  fiecle.  '  Les  Continuateurs  de  Bollandus ,  qui 
74"77'  rapportent  le  commencement  de  l'écrit  de  cet  Auteur  pour 

fervir  à  fhiftoire  de  S.  Eufipe Fondateur  deMici ,  ont  embraf- 
féle  même  fentiment.  Si  néanmoins  on  veutfe  donner  la  peine 
depefer  de  nouveau  les  preuves  fur  lefquelles  on  l'établit,  on 
fera  obligé  de  convenir  qu'elles  ne  peuvent  contrebalancer  les 
Mab.  ib.  p.  j8o.  raifons  du  contraire.  '  Effectivement  l'ouvrage  de  l'Anonyme 
eft  dédié  par  un  périt  poëme  en  vers  hexamètres  à  un  Roi  Fran- 
çois, qui  de  l'aveu  de  Dom  Mabillon  même ,  n'eft  autre  que 
Charles  le  Chauve.  Auffi  les  ravages  des  Normans  ,  dont  U 
p.  î*o.  19 1 .  n.  3  7.  y  eft  parlé ,  le  désignent  fufruamment.  '  D'ailleurs  ce  même  ou- 
s9'  vrage  finit  par  deux  endroits,  où  Jonas  Evêque  d'Orléans  eft 

loué  comme  étant  déjà  mott,piijJimd  rccord/fion/s  vir. 

On 
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On  a  beau  dire  pour  diminuer  le  poids  de  ces  raifons ,  que  1 
île  poème  dont  il  s'agit ,  ne  fe  trouve  a  la  tête  de  l'ouvrage  que 
dans  un  feul  manulcrit ,  6c  que  les  endroits  où  il  eft  parlé  de 
Jonas ,  ont  été  ajoutés  à  l'ouvrage  après  coup  :  ces  réponfes  ne 
fatisfont  point.  De  ce  que  le  poeme  ne  le  trouve  que  dans  un 
manuferit,  il  faut  s'en  prendre  à  la  négligence  des  copiftes,qui 
l'auront  laiffé  tant  pour  s'épargner  la  peine  de  le  tranferire ,  que 
parce  qu'il  ne  fait  point  partie  de  la  vie  de  S.  Maximin  ,  qui 
faifoit  l'unique  objet  de  leur  travail.  Mais  il  fe  trouve  dans  un 
manulcrit  à  la  tête  de  cette  vie  ;  ôc  il  n'en  faut  pas  davantage 
pour  1 connoitre  le  temps  où  écrivoir  l'Auteur.  De  même  , 
prétendre  que  les  endroits  où  Jonas  eft  repréfenté  comme  n'é- 
tant plus  au  monde ,  font  des  additions  :  c'eft  non  feulement 
ce  qu'on  avance  (ans  un  légitime  fondement ,  mais  qui  eft  en- 
.core  démenti  par  tous  les  manuferits  ôc  l'indentitédu  ftile. 

On  eft  donc  en  droit  de  foutenir  que  l'ouvrage  de  Bertold 
eft  antérieur  de  plufieurs  années  à  celui  de  l'Anonyme.  Et  ^c'eft  p.  jp8.  ■. 
■  ce  que  Letald  paroît  infinuer  affez  clairement ,  lorfqu'il  dit 
que  Bertold  palloit  pour  avoir  compofé  l'ancienne  vie  de  Saint 
Maximin  :  exprclfion  qui  fuppofe  une  autre  vie  plus  récente. 

Nous  avons  dans  divers  recueils  une  hiftoire  '  de  S.  Findan  t.  f.p.  ÎTr.  pft 
Reclus  dans  l'Abbaye  de  Rheinaw  ou  Rinow  au  Diocèfc  de  *8i*  ***  I aou 
'Confiance ,  mort  en  82p.  L'Auteur  qui  étoit  Moine  du  même 
endroit,  ôc  l'a  voit  été  auparavant  du  monaftere  de  Pfeffers  au 
diocefe  de  Coire>  afTure  avoir  appris  de  la  bouche  même  du 
Saint  plufieurs  circonftances  entre  celles  qu'il  rapporte  de  fa 
vie.  On  doit  inférer  de-là  qu'il  ne  tarda  pas  long-temps  après,à 
mettre  la  main  àfon  ouvrage.  Il  pouvoit  nous  donner  une  hi- 
ftoire folide  ôc  exacte,  puifqu'il  étoit  contemporain  du  Saint. 
Mais  il  paroît  avoir  été  trop  crédule ,  ôc  s'être  trop  arrêté  au 
merveilleux.  Son  ftile  au  refte,  pour  n'être  pas  pur  ,  ne  laifle 
pas  d'être  aflTez  clair..  Jufqu'ici  on  n'a  public  que  la  premier» 
partie  de  fon  écrit.  La  féconde  ,  qui  contenoit  les  dernières 
-actions  du  Saint ,  femble  perdue.  Ce  qu'on  en  a,  a  été  d'abord 
imprimé  par  Goldaft,  '  puis  par  Gonon  dans  fon  recueil  de  GoU  rer.alle.  t, 
vies  des  Pères  d'Occident.  *  Dom  Mabillon  l'a  enfuite  donné  I  ;Pan  «-W1^ 
fur  les  éditions  précédentes  s  ôc  M.  Eccard  en  dernier  lieu  J'a  \  Mab.ib.p.  jrr- 
fair  entrer  dans  fa  collection  de  1730.  38*. 

'  Au  premier  tome  d'anciens  fragments  pour  fervir  à  l'hiftoi-  Le  Long,  bib.  fr, 
re  d'Aquitaine ,  recueillis  par  Dom  Claude  Etiennot ,  ôc  con-  p.  3J*«  >» 
fervés  dans  la  bibliothèque  de  S.  Germain  des  Prés ,  le  trouve 
Tome  K.  B 


ix  siècle.   io       BERTOLD, MOINE  DE  MICI, 

une  Chronique  qui  prend  la  fuite  de  l'hiftoire  depuis  tannée 
tfoo,  ôc  la  conduit  jufqu'en  840.  Elle  convient  en  quelques 
faits  avec  celle  d'Ademar  de  Chabanois,  ôc  en  diffère  en  d'au- 
tres. On  la  tirée  d'un  manufcrit  de  S.  Martial  de  Limoges,  de 
la  main  d'un  Moine  du  même  en  droit,  qui  a  voit  alors  au  moins 
tfjo  ans  d'antiquité. 

Nous  avons  rendu  compte  ailleurs  de  deux  hiftoires  de  h 
vie  de  fainte  Bathilde  Reine  de  France,  morte  eh  6do,  Ôc  in- 
Mak  ib.  p.  44*.  humée  à  l'Abbaïe  de  Chelles.  'Après  qu'on  eut  fait  la  tranfla^- 
n.  4.  tion  de  fon  corps ,  ce  qui  arriva  en  83  3 ,  un  Ecrivain ,  qui  nous 

paroît  avoir  été  Moine  du  même  endroit,  ôc  préfent  à  la  cérç*- 
Bolt.  %6.  jaa.  p.  monie  ^  entreprit  d'en  faire  la  relation.  'Nous  avons  fon  ouvra- 
747-74*.         ge,  oui  a  d'abord  été  imprimé  a  la  fuite  de  la  vie  de  la  Sainte 
Mab  ib  p.  448-  Ear  Bollandus,  'puis  par  Dom  Mabillon  dans  le  Vtome  de 
'  *       fon  recueil.  Cette  dernière  édition  eft  plus  entière  ôc  plus  cof- 
redte  que  la  précédente,  comme  aïant  été  frite  fur  deux  anciens 
manufcrits  de  Corbie  ôc  le  texte  de  Bollandus.  L'Auteur  y  en»- 
tre  dans  un  grand  détail  de  tout  ce  qui  fe  pafTa  à  cette  céré- 
monie* ôc  le  raconte  avec  beaucoup  de  fimpiicitéôc  de  bon  ne 
foi.  Son  ftyle  eft  un  peu  dur  ,  quoiqu'il  (bit  afles  pur  pour  le 
temps  où  il  écrivoir. 

* 

CANDIDE, 

Moine  de  Fulde. 

§.t  ' 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

Mab.  zâ.  B.  t.    '  F   E  fiecle  qui  fait  ici  notre  principal  objet,  nous  préfente 
p.  n  6.  a.  1.         |   j  deux  Candides  ,  que  les  fur  noms  qu'ils  ont  portés  >  ne 
permettent  pas  de  confondre.  Du  refte ,  leur  nom  propre  ,  le 
temps  où  ils  ont  vécu  l'un  ôc  l'autre,  ôc  la  dignité  de  Prêtre 
dont  ils  ont  été  revêtus ,  feroient  bien  capables  de  jetter  dans 
Alcu  p.  3  jo  '  ep.  ce*tc  confusion.  '  L'un  furnommé  Wizon  ou  Witzfon ,  ôc  ce- 
n.  »4*  #3.  j>7)  lebre  dans  lesécrits  d'Aleuin,fut  fon  difcipie  en  Angleterre, 
Bal.  capk.  1. 1.  p.  d  0ù  il  le  fuivit  en  France.  Il  y  frequentoit  beaucoup  là  Cour 
,44**  fous  Charlemagne ,  qui  femploïa  dans  les  affaires  publiques.  Tr 

-n'y  a  point  de  preuves  certaines  >  que  celui-çi  ait  laiflé  aucun 
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écrit. de  fa  façon;  quoique  Dom  Bernard  Pcz  lui  en  attribue 
quelques-uns ,  ce  que  nous  examinerons  dans  la  fuite.  '  Mais  Ca1,  hîs*  dc  Lor 
un  autre  Sçavant  moderne  conjecture  ,  que  ccft  lui  que  TE-  c' I0* 
glife  de  Trêves  reconnoît  pour  un  de  fes  Archevêques,  fous 
le  nom  de  Vafon  ou  Vifon ,  qui  avoit  été  auparavant  Abbé  de 
Medeloc,  ôc  qui  mourut  en  810.  C'eft  néanmoins  ce  qu'on 
aura  beaucoup  de  peine  à  fe  perfuader  d'un  homme  ,  qu'Ai-- 
euin  nous  repréfente  toujours  engagé  dans  le  grand  monde , 
'fie  que  l'on  fçait  s'être  retiré  en  Angleterre,  làns  qu'on  ait  de  Alca.«p.  $r*' 
certitude  qu'il  foit  revenu  en  France. 

'  L'autre  Candide ,  furnommé  Bruvn  ,  reçut  fa  première  Mab.  fe.  p.  m*.' 
éducation  à  i'Abbaïe  de  Fulde ,  fie  y  embrafTa  la  vie  monafti-  *sf. 
que  fous  l'Abbé  Baugulfe.  '  II  fut  enfuite  envoïé  en  France  p.  *~7  ^i* 
avec  Modefte,  autre  Moine  du  même  endroit,  pour  y  perfe- 
ctionner fes  études.  Au  bout  de  quelques  années  il  retournai 
Fulde,  'fie  y  rut  élevé  au  Sacerdoce.  Il  y  partagea  en  patience  p.  %%%. 
avec  fes  frères  les  mauvais  traitements  par  où  l'Abbé  Ratgar 
lignala  fon  adminiftration  tyrannique.  '  Mais  U  fut  gracieufe-  p.  13*.  o.  13. 
ment  dédommagé  par  les  bonnes  manières  qu'eut  pour  lui 
l'Abbé  S.  Eigil ,  qu'on  fut  obligé  de  fubftituer  à  ce  tyran,  après 
l'avoir  relégué  au  loin  en  817.  Candide  entrai!  avant  dans  la. 
confidence  du  nouvel  Abbé,  que  celui-ci  lui  faifoit  part  de 
tous  les  defleins,  fie  Ce  plaifoit  à  conférer  avec  lui  fur  des  points 
de  doctrine  ôc  de  pieté.  '  Il  fe  trouva  préfent  à  la  translation  p. 
du  corps  de  S.  Boniface  ;  fie  il  femble  par  la  manière  doot  il 
en  parle,  que  ce  fut  lui  qui  donna  le  deflein  du  nouveathom- 
beau ,  où  l'on  depofa  ces  (àintes  Reliques. 

XS.  Eigil  étant  mort  en  8  2  2 ,  fie  Raban  aïan  t  été  élu  Abbé  t.  *•  P-m-  n.  1 1  ; 
en  ùl  place  ,  celui-ci  qui  étoit  à  la  tête  des  Ecoles,  choifit 
Candine  pour  fon  fuccefleur  dans  cet  emploi.  L'Académie 
de  Fulde  luos  ce  nouveau  Modérateur  conferva  toute  la  répu- 
tation qu'elle  avoit  fous  Raban.  '  S'il  arrivoit  quelquefois  que  t.  j.p.  *t<.  %  u 
Candide  n'eut  pas  autant  d'Etudiants  qu'il  auroit  voulu  pour 
l'occuper ,  il  donnoit  fon  temps  à  écrite  pour  la  pofterité.  L'on 
ignore  non  feulement  l'année  de  la  mort ,  mais  encore  s'il  di- 
rigea long-temps  les  Ecoles  de  là  maifon.'  Il  fe  donne  lui-mê*  p.  m;* 
me  pour  un  homme  âgé  dès  le  vivant  de  S.  Eigil ,  dont  il  écri- 
vit la  vie  fous  le  gouvernement  de  l'Ahbé  Raban  qui  finit  en. 

S^2. 
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5.  IL 
S  E  S   E  C  R  I  T  S. 

Ahdide  lamYplufièurs  ouvrages  de  fa  façon;  dont  çjtjé& 
\*  ques-uns  ne  font  pas  venus  jufqnà  nous,  par  la  négligen- 
ce des  ltecles qui  l'ont  fuivi.  - 

i°.  Le  plus  connu  de  ceux  qui  nous  relient,  quoique  peut- 
Mab.a>.p.»iS.u.  être  un  des  derniers  pour  le  temps»  où  il  fut  compolé,  '  eft  la  1 
*»  »»  vie  de  S.  Eigil  Abbé  de  Fulde*  •  L' Auteur  en  avoît  conçu  le 

deflein  dt*  vivant  même  Au  S.  Abbés  6t  il  ne  tarda  pas  long-, 
temps  après  fa  mort  à  l'exécuter.  Il  le  fiejà  la  perfuation  de  l'Ab- 
bé Raban,  lorfque  fon  emploi  d'Ecolatre  lui  lauToit  quelque 
loifir.  Il  a  divifé  fon  ouvrage  en  deux  livres,  l'un  en  profe  ÔC- 
l'autre  en  vers  héroïques  ,  qui  contiennent  prefque  les  mêmes  • 
faits  Candide  vouloit  néanmoins  qu'on  ne  les  feparât  pas,  afin  ' 

2uel  e  Leâeur  pût  fuppléer  par  l'un  ce  qui  manqueroir  a  l'autre* 
/ouvrage  fini ,  Candide  le  dédia  à  Modelte,  lurnommé  Rec- 
cheon,  qu'il  qualifie  fon  confrère  dons  le  facerdoce  ôc  la  pro- 
feflîon  monaftique;  L'objet  principal  que  l'Auteur  s'y  propofe, . 
eft  de  faire  connoîtreen  quelles  circonftances  ôc  dequelle  ma* 
niere  fe-fir  l'éleôion  de  S.  Eigil ,  &  de  marquer  les  principaux  • 
événements  de  fon  •adminiflration ,  qui  ne  rot  que  -  de  quatre  * 
ans-  Il  s'arrête  en  particulier  à  détailler la  cérémonie  de  la  de* 
dicace  de  TEglifc  de  Fulde,  ôcdela  tranflation  du  corps  de 
S.  Boniface,  jufqu'à  mettre  en  vers  le  Ti  Dtumto.  d'autres  priè- 
res qu'on  emploïa  à  cette  folennité.  • 

On  a  peu  d'hiftoircs  de  ce  temps-là ,  qui  aient  plus  d'auto- 
rité ,  ôc  qui  méritent  plus  de  créance*  Ceft  non  feulement  un 
Auteur  contemporain  qui  y  parle ,  mais  encore  un -homme  de 
poids ,  d'érudition,  de  pieté ,  ÔC  qui  avoir  été  lémoin  oculaire 
f»r»f^aofe^      de  ce  qu'il  rapporte.  '  On  remarque  cependant  queles  difeours  > 
qu'il  fait  tenir  à  l'Empereur  Louis  le  Debonaire  ôc  à  Heiftulfe 
Archevêque  de  Maïence,  font  ce  trop  étendus  &  trop  recher- 
chés, pour  qu'il  n'y  air  pas  mêlé  quelque  chofe  du  fien.  La  1 
profe  de  l'Auteur  n'eft  pas  des  moindres  de  fon  fieele  j  ôc  fk  • 
poëfie,  quoiqu'elle  air  les  défauts  ,  fait  juger  qu'il  avoir  du 
génie  pour  la  verfification.  - 
ii>.  s.  t».  ces.      '  Son  ouvrage  en  l'un  Ôc  l'autre  genre  d'écrire ,  a  été  d'abord 
imprimé  à  Maïence  l'an  1 6  \  6.  /»  4*.  par  les  foins  de  Chrifto- 
phe  Browei  Jeluite  ,  qui  l'avoir,  tiré  d'un  txès-ancicn  manufc 
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crlt'de  la  bibliothèque  de  Fulde.  Il  fait  partie  du  recueil  que 
l'Editeur  a*  intitule,  Siders  Ulufirium  &  f*ntforum  Virorum  , 
6tc.&  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  l'article  de  S.Eigil.  'De-  Mab.ib.  p.  n*. 
puis,  Dom  Mabillon  a  fait  réimprimer  le  même  ■  ouvrage  fur 
l'édition  précédente  ,  dans  le  V  tome  desades  de  1  Ordre  de 
S. Benoît,  où  il  eft  accompagné  d'obfervations  préliminaires 
&  de  quelques  notes 

20.  Dom  Bernard  Pez ,  fi  avantageufement  connu  dans  la 
Republique  des  Letres ,  nous  a  donné  parmi  les  anciens  mo- 
numents dont  il  a  enrichi  l'Eglife ,  deux  autres  ouvrages  qu'il 
a  tirés  d'un  mamifcrit  de  S.Emmeram  de  Rati/bone,  ancien 
de  huit  cents  ans,  où  ils  portent  le  nom  de  Candide  Prêtre. 
Maisl'Editeur  a  cru  devoir  a  jouter  à  la  qualité  de  Prêtre  cel- 
le de  difciple  d'Alcum ,  quoiqu'elle  ne  le  li(è  pas  dans  les  ma* 
nuferits.  11  en  a  ainfi  ufé,  'fut  le  préjugé  que  les  ouvrages  ap»  P«-  *♦  *• 
pai  tiennent  plutôt  à  Candide  difciple  d'Alcuin>.qu  a  Candide  M' p*  ** 
Moine  de  Fulde.  A  examiner  cependant  les  chofes  de  phis 
près,  il  fera  difficile  de  ne  pas  convenir >  que  la  préfomption 
eft  beaucoup  plus  en  faveur  de  celui-ci  que  de  l'autre; 

11  eft  inconteftable  que  c*eft;  un  Moine  qui  parle  dans  ces 
ouvrages,  ôt  le  fçavant  Editeur  l'avoue  lui-même.  Il  n'en  tau* 
droit  donc  pas  davantage  pour  les  adjugera  Candide  de  Ful- 
de, &  lesrefiifer  au  difciple  d'AIcuin.  Bien  loin  en  effet  qu'il 
y  ait  des  preuves  qu'il  fût  jamais  Moine,  on  en  a  de  tout  op» 
pofées.  D'ailleurs  Candide  de  Fulde  étoifr  un  homme  de  Le- 
tres, quiemploïoit  une  partie  defes  talents  à  écrire  pour  lapo- 
fterité,  comme  on  l'a  déjà  vô  :  ce  que  perfonne  ne  nous  ap* 
prend  qu'ait  fait  l'autre  Candide:  Il  eft  donc  bien  plosnaturel, 
ôt  plus  conforme  aux  règles  de  la  Critique  ,  d'attribuer  à  un 
Ecrivain  connu  pour  tel,  des  ouvrages  qui  portent fon  nom 
&  ^principale  qualité  ,  qu'à  une  autre  perionne  dé  même 
nom  &  de  même  quaHricationr^  mais'  qu'on  ne  fçaît  point 
avoir  jamais  rien  écrit.  A  toutes  ces  preuves  du  fentimem  que 
nous  établiffons  ici  *  vient  encore  fe  réunir  la  conformité  du 
ftyle  entre  les  écrits  de  Candide  de  Fulde,  qu'on  avoit  déjà , 
6e  ceux  dont  il  eft  ici  qu  eft  ion:  à  cette  différence  près  qu'il  eft- 
un  peu  plus  (impie  dans  les  uns  que  dans  les  autres.  - 

'  Dom  Mabillon ,  il  eft  vrai ,  avoit  de  ja  attribué  ces  écrits  à  Mab«       k>  ?*  - 
Candide  difciple  d'Alcum,  avant  que  Dom  Pez  etoftt  préfent 
au  public;  &  ceft  peut-être  fon  autorité  quradcrerminél'Edi- 
teur  à  fuivie  la  même  opinion.  Mais  comment  ôc  en  quelles  * 
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~  circonftances  Dom  Mabiilons'en  eft-il  déclaré  ?  Il  eft  certain 
que  ça  été  fans  en  avoir  fait  aucun  examen.  Il  vifite  en  voïage 
les  bibliothèques  dAllemagne  6c  de  Bavière,  ôc  rencontrant 
dans  celle  de  S.  Emmcramà  Ratifbone  un  manuferit ,  qui  por- 
te en  tête  le  nom  d'un  Candide  Prêtre ,  cette  infeription  lui 
fait  naître  à  l'efprit  l'idée  de  Candide  difciple  d'Alcuin.  Dom 
Alabillon  s'en  tient  là;  ôc  annonçant  fa  découverte  au  public, 
il  le  fait  fur  cette  première  idée.  Rien  n'empêche  clone  de 
donner  à  Candide  Moine  de  Fulde  les  écrits  nouvellement 
publiés  fous  le  nom  du  Prêtre  Candide. 
?«.  îb.  par.  i.  p.  'Le  premier  de  ces  deux  ouvrages,  eft  une  explication  de 
* \*'i°6'         h  paffion  du  Sauveur,  fuivant  la  concorde  des  Lvangeliftes. 

On  voit  par  la  préface ,  que  c'eft  un  ou  plufieursdifcours faits 
par  un  Moine  à  fa  communauté  pendant  la  femaine  fainte. 
Cette  communauté  au  refte  n'eft  peut-être  autre  chofe,  que 
les  Etudiants  que  Candide  avoît  lbus  lui  à  l'Ecole  de  Fulde. 
Après  lear  avoir  expofé  en  peu  de  mots  le  deflein  qu'àl'EglU 
fe  en  renouvellant  chaque  année  la  mémoire  de  la  paffion  de 
J.C.Ôc  les  avoir  exhortés  à  y  entrer,  il  leur  dit  qu'il  leroittrop 
long  de  leur  expliquer  cette  paflion,  en  fuivant  par  ordre  le 
texte  de  chaque  Evangelifte  :  mais  qu'il  va  taire  une  concorde 
de  tous  les  quatre  qu'il  expliquera  en  peu  de  mots.  C'eft  pour* 
quoi  fon  ouvrage  commence  par  ces  paroles  :  Textus  pâjfunis 
Dominï  ordinabiUs  per  quatuor  EvangeUJlas. 

L'Auteur  a  ânes  bien  réufli  à  donner  une  hiftoire  fuivie  de 
la  paffion ,  dans  laquelle  néanmoins  il  n'a  pas  fait  entrer  toutes 
les  circonftances ,  pour  éviter  les  répétitions  qui  ne  renferment 
aucun  fait  principal.  Il  la  commence  au  deflein  que  formèrent 
les  Juifs  d  oter  la  vie  à  J.  C.  ôc  la  finit  à  fa  fepulture.  L'explica- 
tion qu'il  fait  de  fon  texte ,  eft  (uccin&e ,  ôc  partie  literale,  par- 
tie fpirituelle*  mais  il  s'attache  particulièrement  au  fens  mo- 
ral. Il  y  joint  fournît  de  courtes  réflexions ,  toujours  fort  ju> 
dicieufes. 

Il  n'a  point  fait  entrer  dans  fa  concorde  les  deux  épées  dont 
parie  S.  Luc  :  ainfi  il  n'a  rien  ditdans  fon  explication,  de  la  ta» 
meufe  allégorie  des  deux  glaives,  le  fpirituel  ôcle  temporel,  qui 
p.  t7#,  n'a  été  inventée  que  dans  les  flecles  pofterieurs.  Seulement  'fur 

ces  paroles  ôc  les  fuivames  :  Frapperons-tums  de  i'épée  }  Il  ob- 
serve que  le  Prédicateur  de  la  vérité  né  fe Tert  point  du  glaive 
matériel,  pour fe  venger  de  Ion  adverfaire  par  leflufion  du 
fcngî  mais  qu'il  emploie  le  glaive  fpirituel ,  qui  eft  la  parole  de 
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MOINE  DE  FULDE. 
Dieu ,  pour  défendre  les  fidèles  &  en  feparerles  infidèles.  A 
cette  occafion  il  rapporte  ce  que  firent  S.  Pierre  &  S.  Pau!  :  ^ 
l'un  à  l'égard  de  Simon,  &  l'autre  à  l'égard  du  Magicien  Ely- 
mas.  '  En  parlant  du  renoncement  de  S.  Pierre,  il  fait  remar-  P-  *rr« 
quer,  que  cet  Apôtre  n'avoitpas  encore  reçu  le  don  parfait  du 
à.  Efprit.  C  eft  pourquoi ,  ajoute  l'Auteur,  il  expérimenta  fur 
le  champ  de  quoi  eft  capable  la  foiblefle  humaine  ,  fi  elle  eft 
destituée  du  don  de  Dieu. 

En  général  la  do&rine  de  Candide  fur  les  points  du  Dog- 
me ôc  de  la  Morale  qu'il  touche, eft très*faine.  Il  s'explique 
fur  la  grâce  ôc  la  prédestination  en  bon  difciple  de  S.  Auguftin. 
Son  ftyle  eft  concis ,  tout  naturel  Ôc  fort  fimple. 

3°.  '  Le  fécond  écrit  de  Candide  publié  par  Dom  Bernard  P-  307-31** 
Pez,  eftuneletre  dogmatique  fur  cette  difficulté  ,  fçavoirfi 
J.  C.  a  pu  voir  Dieu  des  yeux  du  corps?  Elle  eft  adrefîée  à  une 
perfonne  qu'il  qualifie  fon  frère ,  &  qui  n'eft  defignée  dans  le 
manufcrit  que  par  cette  première  fyllàbe  de  fon  nom  Prœ. 
Cétoit  un  Moine  d'une  autre  maifon  que  Fulde  ,  commèrl  r 
paroît  par  la  fuite.  Une  tierce  perfonne  lui  aiant  propofé  cet- 
te queftion ,  Ôc  ne  fe  fenrant  pas  affés  inftrùit  pour  la  refoudre, 
il  en  demanda  par  écrit  la  folution  à  Candide. 

'Candide répond  d'abord,  qu'il  ignore  fi  la  queftion  a  été  ?• 
agitée  ôc  refoluépar  les  anciens  Pérès ,  ou  par  d'autres  ,  ôcuu'-  ' 
indcpendemment  de  ce  doute  il  va, dire  ce  qu'il  en  pcnfc.  'Il  p. 310. 
pofe  pour  premier  principe,  avoué,  dit- il,  de  tous  les  Catho*-  " 
liques ,  que  Dieu  étant  efprit  eft  vû  de  1  elprit ,  ôc  non  du  corps. 
Il  pane  enfuite  à  faire  l'application  de  ce  principe  à  la  queftion 
propofée  ,  ôc  fait  à  fon  tour  cette  demande  à  celui  qui  lui 
avoir  écrit:  »  Pouvés-vous  en  cette  vie,  ajoute-t'il,  &  au  cas 
que  vous  le  puifliés  ,  voulés-vous  voir  la  vérité  des  yeux  du  w 
corps  ?  Que  fi  vous  me  répondés  que  vous  ne  le  pouvés,  ni  • 
ni  ne  levoulés,  fcachés  'que  J.  C.  n'a  point  voulu  voir  autre-  "  p.  3»..- 
ment  Dieu  qu'il  peut  être  vû.  Qu'il  ne  veut  ni  n'a  voulu  que  "  ' 
ce  qu'if  a  pfi ,  ôc  qu'il  ne  peut  que  ce  qu'il  veut ,  parce  que  la  é 
volonté  Ôc  le  pouvoir  de  Dieu  ne  font  aiître  chofe  que  Dieu  "  • 
même.  «  De- là  Candide  conclud  que  J.  C.  n'a  pas  voulu  «• 
voir  Dieu  des  yeux  du  corps ,  parce  qu'il  ne  veut  que  ce 'qui 
eft  po/fible.  '  Mais  qu'en  fe  revêtant  de  notre  nature,  fon  ef-  p«  3'3« 
prit  a  toujours  vû  Dieu,  qu'il  n'avoit  point  ceHe  de  voir  avant 
fon  incarnation.  Quant  aux  créatures,  il  conclud  trois  chofes: 
i,que  le*  efprits,  pourvû  qu'ils  foient  purs,  peuvent  voir  Dieu,. 
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'mmm         '  a,  on^connne  il  fe  voit  lui-même ,  mais  autant  qu  il  veut  biçn 
.  le  I  c  ur  accorder.  $<Qf&  lescnrps,  quelque  pgrs  qu'ils  puiflent 
^tre,  ne  le  peuvent  point  voir,  y  ,  Que  les  cfprits  6c  les  corps 
qui  ne  font  point  purs,  non  feulement  ne  peuvent  point  voir 
Dieu ,  mais  même  qu'il  fe  tient  bien  éloigné  de  leur  vue. 

Ces  points  <Jç  Théologie  .ainfi  établis ,  l'Auteur  paffe.à  un 
point  dç  Murale,  qu'il  tire  de  fon  fujet  même  :  ce  qui  fait  com- 
me une  féconde  partie  de  fa  réponje.  Il  ayoit  avancé  qu'il  n'y 
p.  jit-3if.  a  queues  cfprits  ou  la>  aines  pures ,  qui  puifTent  voir.Dieu ,  'il 
en  prend  occafion  d'exhorter  celui  a  qui  il  répond,  &  en  (a 
perfonneles  autres  Moines  de  fa  maifon,  à  purifier  leur  cœur, 
&  à  devenir  devant  Dieu  ce  qu'Us  parouToient  être  aux  y  eu* 
des  homme?.  Expreflion  qui  fuppolè  qu'ils  étoient  en  grande 
réputation  de  fcintetc.  Candide  vient  enfuite. aux  moïens  pro- 
pres à  purifier  le  cœur  :  la  pratique  des  vertus  chrétiennes,  en- 
tre lesquelles  la  foi ,  l'efperance  ex  m  charité  tiennent  lepre- 
ui  mi*r  rang.  »  '.Il  infifte  principalement  fur  la  charité.,  fans  Ja- 

■  quelle.,  ditrjl,  toutes  les  autres  vertus  ne  font  rien.  Car  li  vous 
»  êtes  humble ,  &  que -vous  .n'aimiés  pas  celui  .,  fous  les  yeux 
»  de  qui  vous  vous  humiliés,,  votre  humilité  eft  une  fauflehi*- 
»  milité.  Si  vous  êtes  patient  ,  ôcque  vous  n'aimiés  pas  celui 
•  pour  qui  vous  fouffrés ,  c'eft  une  patience  chimérique.  De 
»  même  fi  vous  avés  la  foi,,  fans  aimer  celui  qui  en  eft  l'objet , 
»  vous  ne  faites  que  ce  que  font  les  Démons.  Enfin  fi  vous  ef- 
»  perés ,  fans  aimer  celui  de  qui  vous  attendés  l'effet  de  votre 
*»  efperance,  cette  forte  d'efperance  eft  vaine.  C'eft  pourquoi, 
»  conclud  l'Auteur ,  il  faut  que  tout  fe  fafle  avec  la  jçharité.: 
j»  Idco  omnia.  et* m  ebariute  fiétaf-  « 

'  Candide  en  parlant  de  la  forte  fait  paroître  beaucoup  dç 
modeftie.  Nous  ne  pouvons  mieux  la  repréfenter,  qu'en  em- 
ploïant  fes  propres  paroles,  »>  Si  ce  que  je  viens  de  di  ce,  a  joute- 
»  t-il ,  vous  pargit  véritable ,  contentés- vous-en.  Si  au  contrai- 
•»  re  cela  ne  vous  paroitpas  tel ,  pardonnes  moi,  parce  que  je  fuis 
»  homme ,  &  que  je  peux  me  tromper.  J'aime  cependant  lave- 
p.  i«.         »  rité,,  ôc  par  confequent  à  être  corrigé ,  fi  je  m'en  écarte.  « 

finit  fa  letre  par  cçs  deux  vers  ,  qui  montrent  que  fon  inten- 
tion étoit,  qu'elle  fut  communiquée  à  toutes  fortes  de  pex«- 
fonnes. 

Pafce  jubente  pio  patres ,  juvenefijue  novello> 
Chrifto  ,  quo  valeant  dulces  guftare  lo^uelas, 

4°. 
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^.'Candide  à  la  follicitation  de  S.  Eigil,  comme  il  noi  -"h  aft  *Ub.f. 
l'apprend  lui-même ,  avoit  aulïi  écrit  la  vie  du  B.  Bauguliej  ;  " 
Abbé  de  Fulde  avant  Rotgar  prédcceffeur  de  S.  Eigil.  Per- 
fonne  que  l'on  fçache,  n'a  encore  publié  cet  ouvrage,  6c  après 
les  recherches  de  Rio  ver  &  d'autres  Sçavants,  on  a  tout  lieu 
de  croire  qu'il  cft  perdu.  La  perte  en  eft  d'autant  plus  grande 
que  la  pièce  étoit  plus  confidérable.  L'Auteur,  comme  on  la 
vû,  avoit  du  talent  pour  écrire»  &  avoit  été  témoin  delà  plu- 
part des  actions  de  Baugulfe,  fous  qui  il  avoir  pafle  plufieura 
années  de  fa  vie,  &  qui  ne  mourut  qu'en  81$. 

S°.  '  M.  DuCange  cite  fous  le  nom  d'un  Candide  un  autre  Da  Cm*,  iai. 
ouvrage  manufctit ,  intitulé  :  Csttdidi  dift*  de  imagine  mundi.  V'il* 
Il  fe  conferve  dans  la  bibliothèque  de  S.  Germain  des  Prés 
fous  le  nombre  %  6 i  ;  &  il  yj a  bien  de  l'apparence  qu'il  appât* 
tient  à  Candide  Moine  de  Fulde. 


D  ODANE, 

Duchesse  de  Septimanje. 

T*T  N  monument  refpeâable  deLiterature  &  de  pieté,  qu'on 
 /  a  de  la  façon  de  cette  Dame, lui  mérite  à  jufte  titre  une 

•place  dans  notre  histoire  Literaire.  'Dodaneou  Duodane  Mab.aô.B.t.f.p; 
•ctoit  de  la  première  condition,  comme  on  en  juge  par  lésai-  "°|h£??*l^' 
-fiances.  Mais  elle  n'avoit  point  pour  frère  l'Empereur  Louis  t."i.p.4*j. 
le  Debonaire  ,  ainfi  que  lavoient  d'abord  avancé  quelques 
Sçavants  fur  une  leçon  vicieufc,  dont  ils  ont  depuis  reconnu 
4e  défaut.  Au  mois  de  Juin  824  elle  époufa  dans  le  Palais  d'Aix- 
la  Chapelle  ,  Bernard  Duc  de  Septimanie,  fi  célèbre  dans  l'hi- 
ftoirede  ce  temps- là  ,  fils  de  Guillaume  Comte  de  Gellone, 
eue  lEglife  honore  commcSaint.  ' De  ce  mariage  vinrent  Mab.ib.p.7#»; 
deux  fils ,  Guijlaume  qui  nâauit  le  29  Novembre  826»  &  Ber- 
nard ,  qui  vint  au  monde  à  Uzès  le  22  de  Mars  841.  'L'aîné  à  HîC  de  Lang.  &. 
ce  que  l'on  croit,  fut  DucdcTouloufe  ou  d'Aquitaine,  6c  le  p' ï,4> 
cadet  Comte  d'Auvergne  ôc  Marquis  de  Gothie. 

'Bodane  perfuadée  que  Dieu  ne  lui  avoit  donné  ces  fils  qu'a-  Mab.  ib. 
lin  de  les  élever  pour  lui,  n'oublia  rien  pour  en  faire  de  bons 
Chrétiens,  fans  négliger  d'en  faire  des  hommes  d  honneur  fé- 
lon le  monde.  Mais  comme  fa  refidence  à  Uzès ,  où  fon  mari 
f  avoit  fixée,  la  tenoit  éloignée  d'eux,  elle  eut  recours  aux  in- 

7v/>  y.  c 


J  '  ftruâions'par  écrit,  pour  fupléer  À  ce  quelle  ne  peruvoit  foire 
de  vive  voix.  Guillaume  fon  aîné  ewit  dans  lafeiziéme  année 
de  fon  âge ,  &  fe  rroevoit  dès  lors  à  la  fuite  de  la  Cour  de  Char? 
les  le  Chauve,  lorfquelle  lui  adrefia  celles  qui  rlous  reftent 
d'elle  fous  le  titre  de  Manuel. 

Nous  n'avons  point  d'écrit  de  ce  temps- là  *  dont  la  date  foit 

p.  7j7»  tnieux  connue  &  plus  certaine.  '  Dodane  marque  elle-même* 

qu'elle  le  commença  le  jour  de  S.  André  rrenciéme  de  No> 
Vembre,  la  féconde  année  depuis  la  mort  de  Louis  le  Debo* 
naire ,  c'eft  à  dire  en  841 ,  &  qu'elle  le  finit  le  jour  de  la  Pu* 
rification  de  la  Sainte  Vierge  ,  fécond  de  Février  Je  l'armée 
fuivante.On  ignore  fi  Dodane  iurvêcut  long-temps  àcette  dec- 

p.7f e.  «.71.  ttiere  époque.  'Tout  ce  que  l'on  fçait,  c'eft  qu'elle  ne fepro- 
mettoit  pas  one  longue  vie ,  a  caerfe  des  infirmités  &  des  affli- 
ctions dont  elle  éroit  accablée.  Elle  jugeoit  même  de  là,  que 
fa  fin  n  etoit  pas  éloignée.  C'eft  ce  qui  la  porta  dès  lors  à  pren- 
dre toutes  les  précautions  pofïibles ,  pour  fe  préparer  à  bien 
mourir ,  6c  trouver  gface  auprès  dufouverain  Juge.  Elle  prie 

V-71*.  donc  avec  ioftance  le  fils  à  qui  elle  adreffe  fon  Manuel,'  de 

faire  pour  elle  des  prières  continuelles  &  de  fréquentes  aumô- 
nes )  afin  que  Dieu  en  la  mifericorde  de  qui  elle  a  toujours 
■mis  6c  mettra  toû jours  toute  fa  confiance,  daigne  lui  pardon- 
ner fes  péchés.  De  païer  exactement  toutes  fes  dettes ,  au 
cas  qu'elle  en  laiffàt  après  fa  mort.  D'avoir  foin  à  cet  effet 
de  s'informer  exactement  qui  font  fes  créanciers ,  tant  parmi 
les  Juifs  que  les  Chrétiens,  ôc  de  les  fatisfairc  fur  fes  propres 
biens,  ou  s'ils  ne  fuffifoient  pas  ,  fur  ceux  qu'auroit  fon  fils. 
Enfin  de  fe  fouvenir  lui  6c  fon  jeune  frère  ,  de  faire  fouvent 

*.7x.  offrir  le  facrifice  de  l'autel  pour  le  repos  de  fon  ame,  '6c  de 

faire  graver  fur  fon  tombeau  l  épitaphe  fuivante.  Nous  la  rap- 
portons ici ,  tant  à  caufe  delà  foi ,  de  la  pieté  ôc  de  l'humilité 
qui  y  brillent,  que  pour  donner  une  idée  de  la  manière  décri- 
re de  cette  pieufe  Dame. 

EPITAPHE.  ; 

p-  7* 7-e.  7j.  De  terra  fôrmatum  hoc  in  tumulo  Duodaux  corpus  jacet  hw 
matum ,  Rex  immenfe  Jufcipe  illam  :  hoc  uamque  fragile  tdlus 
undique  fuum  fufcefit  cmnum  ad  ima.  Rex  benignus  tlliveniam 
da,  ulce'is  rigatum  Jblum  illi  fuferrefat denfa  fepulcri.  Tu  Rex 
ejus  Jolve  delié/a.  Omni  s  atas  ejr  Jèxus ,  vadcnjque  ejr  reverfens 
hic ,  rogo dteiteita  ;  Agios  Magne  ejus  dilue  vinculatdirtvuhtz 
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ris  antro  defîx*,Jèpta flumbûs  vitam  fmàunt  cœnofam.  Ta  Rex   — 

fuis  furet  peccotts  »  onguis  ne  Me  Juam  ob/curus  ommam  coptet. 
Orantes  dttite  ita  :  Deus  démens  illi  Jùceurre.  Ne  hinc  pertron- 
feot  quts  ,  ufquedum  légat.  Conjuro  omnes  ,  ut  orent  it  a.  du  en- 
tes :  Requiem  illi  tribue  Aime ,  &  lueem perpétua/»  et  cum  San- 
tlts  jube  benignus  in  fincm  largiri.Amen.  Recipiat  pojl  funerisip- 
fa  x  gualiter  ordinem  Pfalmorum  ex  parte  cemponens  M. 

Julqu'ici  l'on  n'a  imprimé  qu'une  partie  du  Manuel  de  Do- 
dane; quoiqu'en  ces  derniers  fiecles  on  ait  fait  l'honneur  en- 
tier à  beaucoup  d'autres  monuments  qui  ne  le  méritoient  pas 
ft  bien.  'M  Baluae  eft  le  premier ,  qui  en  a  publié  la  préface  BaLmarcaliifp.L 
&  la  fin  dans  fon  Marc*  hijfpaniça.*Dom  Mabillon  en  a  donné  JMpaJ7^*778* 
davantage  dans  fon  appendice  au  V  tome  des  actes des  Saints  7Î7*  1  ,J?'7,°" 
de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  fur  un  manuferit  de  l'Abbaïe  de  la 
Grade,  dont  le  cara&ere  paroiiToit  du  temps  de  Charles  le 
Chauve.  On  trouve  dans  cette  édition,  outre  ce  que  M.  Balu- 
ze  en  avoit  publié,  la  table  des  chapitres,  qui  font  au  nombre 
de  7  j ,  avec  les  chapitres  fui vants  en  entier  :  le  1 ,  le  7,  le  •  o,  le 
1 1  »  le  1  c ,  le  ip  ,1c  ao,le6o,  letfi ,  le  6"8,le  71  &  les  deux 
derniers,  treize  chapitres  en  tour. 

La  table  fait  voir  que  Dodane  n'a  rien  oublié  dans  fon  Ma- 
nuel, de  tout  ce  qui  regarde  les  devoirs  d'un  jeune  Seigneur, 
tant  envers  Dieu  6c  fon  prochain,  qu'envers  lui-même,  dans 
quelque  fituation  qiul  put  fe  trouver ,  foit  pour  éviter  le  vice, 
toit  pour  pratiquer  la  vertu.  Elle  infifte  beaucoup  fur  l'obliga- 
tion de  prier  pour  les  morts.  'Elle  a  même  porté  fon  attention  p.7f3-7ff. 
à  drelTer  des  formules  de  prières  qu'elle  preferit  à  fon  fils  pour 
fon  lever,  fon  coucher  &  chaque  principale  action  de  la  jour- 
née. 'Entre  les  divers  avis  qu'elle  lui  donne,  elle  l'exhorte  à  p.7j*.cr. 
fe  faire  une  bibliothèque  de  livres  propres  à  fon  inftru&ion  , 
&  à  veiller  fur  l'éducation  de  fon  jeune  frère,  'pour  qui  elle  p7îj.c*l. 
auroir  fair  un  femblable-M*»**/,  s'il  avoit  été  en  âge  d'en  pro- 
fiter. Mais  qu'elle  efperc  que  celui-ci  fuffira  à  1  un  &  à  1  autre, 
&  qu'il  aura  foin  de  le  lui  faire  lire  ,  lorfqu'il  aura  appris  les 
lettes. 

Il  eft  aiCé  de  juger  parle  peu  qu'on  a  imprimé  de  cet  écrit, 
que  c'eft  Je  fruit  d  une  lecture  alfidue  &  réfléchie  de  1  Ecritu- 
re fainte ,  &  la  production  d'une  mère  pleine  d  une  tendrefle 
toute  chrétienne  pour  fes  enfants,  6c  animée  d'une  pieté  aufli 
folide  qu'éclairée.  '  Dodane  fe  fervit  pour  le  mètre  fur  le  pa-  ?•  7j7. 
p*pr  de  lambin  d'unnoairw  WiflaJ)ert,qui  pou  voit  être  ion 

Cij 


IX  SIECLE.     âO  J  O  N'A  S", 

Aumônier.  H  y  a  quelques  fautes  contre  la  conftru&ion  &  le* 
règles  de  la  Grammaire  î  mais  du  refte  le  ftyle  en  eft  affespur 
&  afles  élégant  pour  le  fiecle  où  ifa  été  fait.  Et  quoiqu'il  lbit 
fans  art,  on  peut  dire  néanmoins  qu'il  a  de  f éloquence,  mais 
de  cette  éloquence  qui  vient  du  cœur  plutôt  que  de  l'efprir.- 


J  ONAS , 

Eve  QUE    D  O  R  L  E  AN  S- 

$ 

H  ISTOIRE   DE  SA  V  TE. 


I 

dai 


On  as,  l'un  des  plus  fçavants-Prélats  de  FEglife  Gallicane ' 
fous  l'empire  de  Louis  le  Debonaire ,  fucceaa  à  Theodulfc 
fans  le  fiege  d'Orléans,  fur  la  fin  de  l'année  821.  Toutceque, 
l'on  fçait  de  fa  naiflance  61  des  autres  premiers  événements* 
SpJc.t   p.  si.    de  fa  vie  ,  c'eft  qu'il  étoit  né  en  Aquitaine,  qu'il  y  avoit  été' 
inftruirdans  les  Letres  ôc  admis  dans  le-Clerge.  Il  femble  di- 
re auffi-lui  même,  qu'il  avoit  paffé  quelque  temps  auprès  de" 
Pépin,  qui  regnoit  alors  dans  cette  partie  de  la  France  ,  6c 
dont  il  fut  conttaint  malgré  lui  de  s'éloigner  à  caufe  des  lan- 
gues médifantes.  Quoiqu'il  en  foir,  fi-tôt  qu'il  tut  mis  fur  le- 
chandelier  de  l'Eglife,  il  fit  voir  par  fa  feience  ôc  fa  doctrine, 
qu'il  avoir  fàir  de  bonnes  Erudes  en  fa  jeunefTe.  Il  n'y  avoir 
Far.  Syo.p.  154.  <iue  peu  d'années  qu'il  étoit  élevéàl'Epifcopat,  'qu'on  le  ju- 
W*  geoit  dès-lors  digne  pour  fon  mérite  ,  d'aller  de  pair  avec  les 

plus  grands  Evêques  de  France; 

La  première  occafion  où  l'on-fçache  qu'il  fe  foir  diftingué 
Ibid  |M*t>.  an.  1.  en  public,  'fut  le  Concile  que  l'Empereur  Louis  afTembla  à 
Paris  en  82C,aufujet  du  culte  des  Images.  Jonas  y  donna  tant 
de  preuves  dé  fa  capacité,  que  ce  Prince  le  chargea  ,  lui  ôc 
Jeremie  de  Sens  fon  Métropolitain  de  revoir  les  actes  du- 
Concile,  &  d'en  faire  des  extraits  qui  pufTent  ne  pas  déplaire 
à  la  Cour  de  Rome.  On  étoit  alors  au  mots  de  Décembre  \  ôc 
l'Empereur  envoïa  peu  après  ces  deux-  Prélats  en  qualité  de 
fes  AmbalTadeurs,  pour  porter  leur  écrit  au  Pape  Eugène  IL 
Dans  leur  letre  de  créance  il  les  donne  l'un  ôc  l'autre  à  ce  Pon- 
tife, pour  des  Evoques  d'une  profonde  érudition ,  ôc  d'un 
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fenr  reconnu  pour  la  controverfe  :  qui     in  f*etis  funt  Literis  ~  » 

Adbtiodum  eruditi  &  in  rat  font  bus  dijbufatoriis  non  minimum 
txercttsti.  Jonas  fît  le  voïage  de  Rome  ;  mais  on  ne  fçait  point 
quelle  en  fut  l'iflue. 

La  confiance  que  Louis  le  Debonaire  lui  donna ,  dura  rou- 
te (à  vie;  &  l'on  peut  dire  que  Jonas  la  mérita  par  fon  attache- 
ment fincere  pour  ce  Prince.  '  lien  fit  un  de  fes  Envoies  or-  Bal.caph.t.1.  p. 
dinaires,  pour  veiller  dans  certains  cantons  fur  fobfervation  »'74« 
des  Loix ,  &  le  maintien  du  bon  ordre.  Ce  fur  peur-être  ce  qui 
l'engagea '  à  faire  le  voïage  en  Efpagne ,  dont  il  parle  dans  un-  Jon.  de  imag.r.  r. 
de  fes  écrits,  &  qui  lui  procura  1 occafion  de  connoître  par  Pr-P-li8-*« 
lui-même  quelques-uns  des  difeiples  d'Elipand. '  Lorfqu  il  s'é-  Mab.  ib.  L  $i.  ». 
levoit  quelque  différend ,  fur-tour  au  fujet  des  nionafteres ,  6c  *l-7U 
que  la  Cour  étoit  obligée  d'en  connoître ,  l'examen  en  étoit 
ordinairement  renvoïé  à  Jonas.  On  fçavoit  qu'il  aimoit  l'or- 
dre monaftique,  &  qu'il  n'en  igneroit  pas  les  avantages.  '  Dès  Lzj.n.  49^ 
les  premières  années  de  fon  épifcopat  il  avoir  rétabli  la  difci- 
pline  régulière  dansl'Abbaïe  de  Mi  ci  où  S.Mefmin ,  en  y  met- 
tant des  Moines  de  ia  reforme  de  S  Benoît  d'Aniane. 

Quelque  occupé  quilVut  au  bien  gênerai  de  l'Eglife  &  de 
FEtat,  il  n'en  prit  point  occafion  de  négliger  ce  qu'il  devoit 
aux  amesque  Dieu  avoir  plus  particulièrement  confiées  à  fes 
foins.  '  On  en  a  une  preuve  bien  glorieufe  pour  lui ,  dans  le-  Spk. 1. 1. p.  1. 
crit  qu'il  compofa  en  faveur  de  Mathfrede  Comte  d'Orléans  » 
qui  lui  avoit  demandé  quelques  inftrucîions  pour  fa  conduite. 

Ce  trait  de  charité  de  la  part  de  Jonas  en  cette  occafion  , 
fit  naître  l'idée  à  quelques  Seigneurs  du  roïaume  de  Pépin  ,  * 
de  l'engager  '  à  «ci ire  auffi  pour  l'inftruclion  de  ce  jeune  Roi.  r.  y.  p.  57. 5t, 
Le  Prélat  s'y  prêta  d  autant  plus  volontiers  ,  qu'il  confervoit 
plus  chèrement  une.  ancienne  affeclion  pour  Pépin.  L'ouvrage 
fini  en  828 r' fut  jugé  fi  propre  à  faire  connoître  les  devoirs  Conct.7.p.i<fj<» 
des  Princes >•  dont  le  Concile  affemblé  àParis  l'année  fuivante 
étoit  chargé  de  traiter,  que  les  Pcrcs  de  laflemblée  l'infere- 
vent  prefaue  en  entier  dans  leurs  beaux  Règlements.  'Jonas  BaLtb.-p.iu»-.. 
retrouva  a  ce  Concile  s  &  l'on  peut  compresdre  parlàleper- 
fonnage  qu'il  y  fit. 

Pendant  que  grand  nombre  d'autres  Prélats  de  France,  mê- 
me des  plus  diftingues  par  leurs  fteges  ôcleur  mérite ,  prirent 
le  parti  des  factieux  ,  autemps  de  i'odieufe  révolte  de  Lothai- 
re&  de. fes  frères  contre  Louis  le  Debonaire,  Jonas  demeur 
ra  toujours  inviolablemeut  attaché  à  cet  Empereur  fon  Sou* 


ix siècle^  a*  TON  A  S; 

Conc  tb.p.  û>97,  verain.  '  Il  fut  trn  de  ces  bons  Evêques  >  qui  s*ernploVerertt  à 
venger  l'injure  faite  à  la  Majefté  de  l'Empire  en  (a  perfonne» 
6t  qui  au  Concile  de  Thionville  en  83  ?  rirent  le  procès  aux 
plus  rebelles.  Il  ne  fe  tenoit  euércs  de  Parlements  ou  autres 

p.  1661. 1697*  aflemblées ,  qu'il  n'y  rut  appellé.  Et  il  eft  remarquable  '  qu'il 
foufcrit  aux  actes  avant  plulieurs  Métropolitains  :  ce  qui  peut 
fervir  à  montrer  en  quelle  eftime  il  étoit  dans  l'Eglife  Gai-' 
licane. 

jon.  ib.  p. 67.  1  Quoique  l'Abbé  Theodemir  &  le  Reclus  Dungal  euflent 
déjà  combattu  les  erreurs  de  Claude  Evêque  de  Turin ,  l'Em- 
pereur Louis  voulut  néanmoins  que  Jonas  leur  portât  le  der- 
nier coup.  Il  lui  en  donna  la  commiffion  ;  &  notre  Prélat  fe 
mitaudi-tôten  devoir  de  s'en  acquitter.  Mais  il  n'y  mit  la  der- 
nière main  qu'après  la  mort  de  ce  Prince.  Ce  fut  une  desder- 
Coîn.  an.  84  j*  n.  niercs  actions  de  Jonas ,  qui  mourut  en  842 ,  '  ou  tout  au  plus 
*9'  tatd  Tannée  fui  vante,  qu'il  avoit  Agius  pour  fucccfîeur.  Nous 

Mab.  aâ.  B.  t.*i.  n'avons  point  d'épitaphe  de  ce  Grand  Homme.  '  Mais  Bertold 
p" %9U  Moine  de  Mici  dans  fon  diocèfe ,  a  affés  bien  reprefenté  fon 

caractère  dans  les  vers  fuivants,  qui  font  partie  d  un  petit  poë- 
me,  qu'il  lui  adrcfla  pour  le  prier  de  retoucher  U  vie  de  faint 
Maximin  qu'il  lui  cnvoïoit. 

Tu  vacuare  vales  cunétas  hoc  codice  fordes , 

Quas  ibi  mendofe  Icripfit  atundo  rudis. 
Ingenio  fi  quidem  calles ,  fbphiaque  redundas , 

Ambrofio  prudens  eloquioque  nitcs. 
Alter  Homerus  enim  noftro  jam  diccris  acvo , 

Eft  via  cui  fàndi  Publius  ipfe  Maro. 
Moribus  es  gratus ,  nulli  pietate  fecundus , 

Es  vultu  placidus ,  alloquioque  gravis. 

§  IL 

SES  ECRITS. 

^\  N  a  été  fort  long  temps  fans  connoître  qu'un  (êul  ou- 
\  J  vrage  de  Jonas.  Mais  depuis  que  les  curieux  du  dernier 
fïecleont  pris  à  tâche  de  fouiller  dans  les  anciennes  biblio- 
thèques ,  on  en  a  découvert  quelques  autres  qui  loi 
tiennent. 
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i°.  'De  ce  nombre  eft  fon  Inftitution  des  Laïcs,  De  Info-  spic.  t. 
tuttone  l*$c*li,  qui  précéda  tous  les  écrits  qui  nous  revient  de 
lui.  Il  eft  certain  qu'elle  fut  compofee  avant  le  traité  du  même 
Auteur  touchant  les  devoirs  du  Roi,  dans  lequel  il  en  rapport 
te  cinq  chapitres.  Ce  futejonc  avant  828,  Ôctout  au  plutôt  au 
commencement  de  cette  même  année  ,  que  Jonas  y  mit  la 
main.  Il  l'entreprit  à  la  folliciration  de  Mathfrede  ou  Matfrid 
Comte  d'Orléans ,  qui  l'avoit  prié  de  lui  écrire  le  plus  fuccin- 
tement  qu'il  feroit  pofîible,  comment  lui  ôc  les  autres  perfon- 
nes  engagées  dans  le  mariage  dévoient  fe  conduire  pour  me- 
ner une  vie  agréable  à  Dieu.  '  Jonas  en  faveur  de  Tes  Leâeucs  p.  j. 
divifa  fon  écrit  en  plufieuts  livres ,  &  chaque  livre  en  plufieurs 
chapitres.  On  en  compte  vingt  dans  le  premier  6c  dernier  li- 
vre, qui  font  emplotés  l'un  &  l'autre  à  traiter  des  devoirs  de 
tous  les  Chrétiens  en  gênerai,  ôc  trente  dans  le  fécond  livre-* 
-qui  regarde  en  particulier  les  obligations  des  gents  mariés. 

'JL' Auteur  a  mis  à  la  tête  de  tout  l'ouvrage  une  préface  où  p  j.4. 
Ton  voit,  comme  dans  les  autres  préfaces  des  écrits  fuivants  , 
qu'il  étoir  auffi  petit  à  fes  yeux ,  qu'il  étoit  grand  aux  yeux  du 
public  'Il  y  témoigne  à  Mathfrede  ,  à  qui  il  l'adreffe  ,  qu'il  P«  ».  »• 
pouvoit  s'adrcflTer  à  quelque  autre  ,  qui  auroit  mieux  réufli 
dans  l'exécution  de  ce  deiîein.  Qu'il  le  juge  au  delTus  de  fes 
forces  ôc  de  fes  talents.  Que  c'eft  pour  cela  <ju'il  a  long-temps 
baiancé  à  l'entreprendre  ;  mais  que  la  charité  lui  a  fait  vaincre 
tous  ces  obftacles.  '  Que  s'il  fe  trouve  qu'il  n'y  réuffifle  pas  ,  p.« 
il  prie  au  nom  du  Seigneur  de  vouloir  bien  le  lui  pardonner. 
Si  au  contraire  on  y  trouve  de  quoi  s'édifier,  il  veut  qu'on  ait 
foin  de  ne  le  lui  pas  attribuer ,  mais  de  fe  joindre  à  lui  pour  en 
rendre  grâces  à  Dieu  qui  en  eft  l'Auteur.  '  Qu'au  refte  il  n'y  p.  1. 
mettra  rien  de  fon  invention  :  fe  bornant  à  y  rapporter  des 
paffages  choifis  de  l'Ecriture  ôc  des  Pérès ,  les  plus  propres  à 
former  un  petit  traité,  dans  lequel  fesLeÛeurs  verront  com- 
me dans  une  efpece  de  miroir,  ce  qui  concerne  leurs  princi- 
pales obligations. 

Telle  eft  en  racourci  l'idée  que  Jonas  nous  donne  lui-mê- 
me de  fon  Inftitution  des  Laies.  Ce  n'eft  en  effet  qu'un  rïfTu  de 
paffages  de  1  Ecriture  ôc  des  Pères,  fuivant  le  gout  de  fon  fie- 
de,  mais  fait  avec  choix ,  ôc  qu'on  peut  regarder  comme  un 
abrégé  delà  morale  chrétienne. L'Auteur  commence  chaque 
chapitre  par  développer  le  fujet  qu'il  y  veut  traiter,  ôc  le  finir 
par  une  petite  récapitulation  en  forme  d'exhortation,  pourani- 
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mer  à  la  pratique  de  ce  qu'il  y  a  prouvé.  Il  s'étend  plus  00 
moins  fuivant  l'importance  de  la  matière*}  quoiqu'il  le  faffe 
prefque  toujours  en  peu  de  mots.  La  doctrine  iju'il  y  emploie 
«ft  faine  ôc  exacte  :  le  ftylc  quoique  (impie  afles  bon  pour  le 
tems,  &  affés  clair  pour  être  à  la  portée  détour  le  monde- 

Jonas  n'y  eft  pas  fi  occupe'  à  preferire  les  obligations  du 
Chriftianifme ,  qu'il  ne  foit  attentif  à  y  marquer  les  vices  qui 
dominoient  alors.  De  forte  que  l'ouvrage  nous  donne  une 
grande  connonTance  des  mœurs  ôc  de  ladifeipline  de  fonfie- 
f.t7.iS.  cle.  'On  y  voit  que  la  pénitence  canonique  n 'croit  plus  dans 
fon  ancienne  vigueur,  ôcque  la  pénitence  publique  étoitpref- 
que  tombée.  Il  n'auroit  pas  tenu  à  Jonas  qu'on  n'eût  rétabli 
l'une  &  relevé  l'autre.  L'endroit  où  il  en  parle ,  eft  fort  beau, 
p.  y«-«*i  'En  parlant  des  peines  du  Purgatoire ,  il  dit  que  les  mauvais 
■Chrétiens  en  abufoient  pour  différer  leur  converfion  ,  vivre 
dans  le  defordre,  éviter  de  faire  pénitence  en  ce  monde  ,  ai- 
mant mieux  la  faire  en  l'autre.  Mais  il  déclare  que  les  fec  Le  rat  s 
ne  doivent  point  s'attendre  à  expier  leurs  péchés  en  l'autre 

p.  lOJ-IOrf. 

plufpart  des  laïcs  n'approch( 
qu  aux  grandes  fêtes  de  l'année ,  ôc  veut  que  l'on  communie 
p.  eSi.  xi*.       fouvent ,  mais  avec  les  difpofitions  neceffaires.  'Qu'on  negli* 
geoit  d'adrniniftrer  l'extrême- onction  aux  infirmes  ,  ce  qu'il 
regarde  comme  un  grand  malheur,  auquel  il  recommande  de 
p. ii4.Ttf.       remédier.  '  Il  s'élève  fortement  contre  les  jeux  de  hazard  , 
p.  110.113.       J  contre  la  chaiïe  ôc  l'amour  des  chiens  qui  faifoient  trop  fou- 
p.  iTp-MJ.       vent  négliger  le  fervice  divin  ôc  la  caufe  des  pauvres.  'Il  ne 
parle  pas  avec  moins  de  force  contre  le  ferment ,  le  feux  té- 
moignage ,  la  curiofité. 
Pr-  P- r-  '  Depuis  que  cet  ouvrage  de  Jonas  eft  connu  du  public ,  on 

en  a  fait  beaucoup  d'elrime  :  le  regardant  comme  un  écrit  qui 
devroitetre  entre  les  mains  de  tous  les  Laïcs  qui  fçavent  lire, 
ôc  principalement  entre  celles  des  Pafteurs  qui  font  obligés  dje 
p.  1-103.  les  inftruirc.  'Dom  Luc  d'A chéri  Je  publia  en  itfçj  à  la  tête 

du  premier  volume  de  fon  Spicilege  ,  for  un  manuferit  de 
l'Abbaïe  deCorbie,fait  par  l'ordre  d'un  nommé  Herbert,  ôc 
«.  ij.  par.  x.  p.  qui  niontroit  alors  yoo  ans  d'antiquiré.  '  Mais  en  aïant  recou- 
n  5-117.  vré  depuis  un  manuferit  plus  correct  ôc  plus  entier ,  il  en  don- 

na à  la  fin  de  fon  XIII  volume  les  variantes  ôc  les  additions 
qui  font  confidérabJes, 

Cet 
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Cet  Editeur  pafle  communément  pour  le  premier  qui  ait 
fait  impi 
avant  qu 
volume  fépa 

•  d'Ildefonfe  Goerghebver.  1  Les  divers  catalogues  où  nous  la 
trouvons*  en  repréfentent  diverfement  le  titre.  Dans  les  uns 
elle  eft  intitulée  %  J  on*  Epifcopi  Aurcli*nenfis  via  rec7a,Jive  Li- 
bri  très  Injlitutionum  Utcal/um  $  dans  les  autres ,  %u*liter  om- 
îtes hommes  Deo  vit am  pl/uit*m  ducere  o fort  et  ;  ou  li  m  pie  ment* 
Vt*  retl*  ejf  *ntigu*.  '  Do  m  Jofeph  Mege  Religieux  de  notre  .  •  •  •  Gina4« 
Congrégation ,  reconnoilTant  de  quelle  utilité  feroit  pour  le 
public  une  traduction  de  cet  ouvrage  en  notre  langue  ,  l'en- 
treprit ,  fie  la  publia  à  Paris  Tan  1 662  en  un  volume  m- 1 2  fous 
ce  titre  :  Ls  Morde  chrétienne  dejonas.  On  en  a  aufli  inféré  une 
partie  dans  les  Statuts  du  diocèfe  d'OrJeans,  imprimés  en  1664 
par  ordre  d'Alfonfe  d'Elbene  Evcque  du  lieu. 

20.  'Le  traité  pour  l'inftruâkm  de  Pépin  Roi  d'Aquitaine,  Spic.tf.pr.  mP 
ÎBc  fils  de  Louis  le  Debonaire ,  fuivit  de  près  celui  dont  on  vient  9* 
jde  rendre  compte»  ôc  dont  l'Auteur  y  a  fait  entrer  cinq  chapi- 
tres entiers.  Ona  dejajnarqué  àquelleoccafionjonaslecom- 
pofa.  II  étoit  forti  de  fes  mains  avant  le  concile  de  Paris  tenu 
en  829  ;  puifqu'il  fe  trouve  inféré  dans  les  a&es  de  cette  af- 
femblée,  hors  la  préface  &  les  deux  derniers  chapitres*  Ceft 
donc  avec  beaucoup  de  fondemenr  qu'on  lui  ailigne  pour  épo- 
que l'année  82  8.  Il  neportoit  aucun  titre  dans  les  manuferits» 
mais  l'Editeur  a  cru  devoir  lui  donner  celui  à'injiitùtion  du 
Roi  ;  titre,  fort  convenable  tant  à  caufe  de  la  matière  donr  l'ou- 
vrage traite ,  qu'à  raifon  àcCInJUtution  des  Laïcs  ,  dont  on  peut 
Je  regarder  comme  faifant  la  féconde  partie. 

'Jonas  l'adrelTe  à  Pépin  même  par  une  épirre  dedicatoire p.  w-tx 
«n  peu  longue  à  la  veriré,  mais  belle  6c  digne  d'un  Evêque. 
Après  y  avoir  loué  la  religion  de  ce  Prince  ,  fa  pieté  ,  fon 
amour  pour  Dieu,  fon  refpect  pour  fes  Minières ,  il  l'exhorte 
fortement  à  demeurer  toujours  fidèle  ôc  attaché  à  l'Empereur 
fon  pere,  comme  il  avoit  fait  jufques-là.  Preuve  bien  marquée 
que  Pépin  n  croit  point  encore  alors  entré  dans  la  faction 
inouie  de  fes  frères.  Jonas  pour  l'en  détourner  lui  fait  une 

"  j.CerutDom  Antoine  G rimbert  Re-  nous  l'apprend  Iuwncme  dans  fon  ûpî- 

ligteux  &  Bibliothécaire  de  l'Abbaie  de  tre  dédicatoire  1  la  tète  des  opufcules  de 

S  Amand  ,  qui  dis  i  6oz  tira  de  la  pouf-  Loup  dç  Fcrrieres. 
ûcre  cet  ouvrage  dejonas  ,  comme  il 

Tome  y.  D> 
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it  JONAS, 
courte,  mais'vivedefcription  des  maux  que  leur  révolte  avoîe 
commencé  à  caufer  dans  l'Etat  :  au  lieu  que  leur  union  avec 
l'Empereur  Louis  auroit  fait  leur  propre  bonheur  &  celui  de 
leurs  peuples.  Pépin  >  comme  on  te  fçâit ,  ne  fut  pas  dans  la 
fuite  docile  à  une  fi  jufte  remontrance.  L'Auteur  emploie  le 
refte  de  fon  épitreà  lui  donner  les  inftru&ions  qui  lui  eonve- 
noient  en  qualité  de  fimple  Chrétien  :  referramt  le  corps  de 
l'ouvrage  pour  l'inftruire  en  qualité  de  Roi.  Il  finit  cette  épi- 
tre  par  une  petite  pièce  de  douze  vers  élegiaques  ,  où  il  fait 
efperer  à  Pépin  quelques  autres  ouvrages,  fi  celui-ci  a  le  doi> 
de  lui  plaire.  Il  ajoute  néanmoins  que  fe  trouvant  alors  caflé  P 
il  ne  fe  fentoit  plus  d'attrait  que  pour  pleurer  &  gémir ,  &  nul- 
lement pour  faire  des  vers ,  quoiqu'il  s'en  mêlât  autrefois. 

Ce  traité  eft  entièrement  dans  le  même  goût  que  le  préce-^ 
*Jertt.  Jdnas  y  fuit  la  même  méthode  jôc  ce  n'eft  encore  qu'un 
tiffu  de  paffages  de  l'Ecriture  &  des  Pères ,  qui  montre  la  granr 
de  érudition  de  l'Auteur.  Il  eft  divifé  en  dix-fept  chapitres  a 
dont  le XI  6c  les  quatre  fuivants  font  répétés  prefqu'cn  entier 
de  CInfiitution  des  Laies.  '  Notre  Prélat  débute  par  y  établir  ÔC 
diftinguerles  deux  puiflances,  lafpirituelle  ôc  la  tempoiî-He. 
Après  avoir  montre  en  peu  de  mots  quelle  eft  la  nature  &  la 
dignité  de  la  première,  il  pafle  à  l'autre  qui  fait  le  principal 
objet  de  fon  écrit.  Il  commence  par  expliquer  ce  que  c'eft 
qu'un  Roi ,  quel  il  doit  être  ,  ce  qui!  a  à  éviter,  '  quel  eft 
proprement  fon  office.  |1  vient  enfuire  à  parler  des  dangers 
auxquels  il  eft  expofé,  Ôc  à  montrer  l'obligation  où  il  eft  de  ré* 
compenfer  les  bons  crtoïens,  de  punir  ôc  de  réprimer  les  mé- 
chants s  de  prendre  un  foin  particulier  de  la  caule  des  pauvres. 
'  Que  la  juftice  de  fes  jugements  fait  l'afTermiiTement  de  fon 
thrône,  Ôc  qu'au  contraire  lmjuftice  eft  capable  de  le  renver- 
fer.  '  QuelaRoïauté  vient  immédiatement  de  Dieu  &  nulle- 
ment des  hommes,  ôc  que  tous  ceux  qui  vivent  fous  fesLoix, 
lui  doivent  la  foumiffion  6c  la  fidélité.  Soumiflîon  ôc  fidélité 
qui  doivent  être  inviolables,  comme  étant  ordonnées  par  la 
Loi  de  Dieu. 

'  Jonas  imbu  des  principes  de  S.Paul  Ôc  de  S.  Auguftin  Tou- 
chant la  néceflifé  de  la  charité  ,  fait  voir  enfuite  qu'elle  eft 
auffi  néceflaire  à  un  Roi  qu'à  fes  Sujets.  Qu'elle  eft  l'orne- 
ment du  Chriftianifme ,  Ôc  reflentiel  delà  Religion.  Queceux 
qui  fe  Matent  de  plaire  à  Dieu  fans  elle  ,  fe  trompent  très- 
grolfierement.  Que  les  jaloufies  Ôc  les  inimitiés  fi  comm.u> 
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tes,  dît-il  ,  parmi  les  Grands ,  ne  viennent  que  du  défaut  de 
charité.  'Il  hnitfon  ouvrage  par  un  bel  endroit  de  S.  Augu-  p.  103*  »<>♦• 
(Un,  tiré  du  XXIV  chapitre  de  fon  V  livre  de  la  cité  de  Dieu, 
pour  montrer  en  quoi  confifte  le  véritable  bonheur  d'un  Prin- 
ce chrétien. 

'Avant  que  de  finir  il  conjure  Pépin  de  vouloir  bien  lire  .  p-«»l- 
ou  fe  faire  lire  ce  petit  traité  ,  que  le  defir  de  fon  fàiut  lui  a 
fait  entreprendre:  afin  que  le  fruit  qu'il  en  tirera,  lui  infpireun 
cou  veau  zélé  6c  une  nouvelle  confiance  de  lui  repréfenter 
<ians  la  fuite,  ce  oui  lui  paroîtra  propre  à  contribuer  à  fon  boa- 
heur  âernel  6c  à  t'avantage  de  ion  roïaume.  Jonas  y  parle  par- 
tour  avec  beaucoup  de  refpecl,  mais  fans  y  faire  paroitre  de 
flaterie,  6c  (ans  rien  diminuer  de  (à  fermeté  épifcopale  à  an- 
noncer les  grandes  vérités  du  fàlut  dans  toute  leur  vigueur. 

'  Dom  Luc  d'Acberi  aïant  été  averti  par  M.  Bigot ,  fi  coq-  pr.  p.  W 
nu  dans  la  république  des  Letres ,  que  cet  ouvrage  de  Jonas 
fe  trouvoit  manuferit  à  Rome  ,  où  il  étoit  alors  ,  en  fit  tirer 
«ne  copie  /  6c  le  donna  au  public  en  1 6  6 1  dans  le  V  volume  p.  17-104: 
«de  (on  ipicilege.  '  Dès  Ffchnce  fuivante  M.  des  Mates  en  fit  une  Bib.  s.  Via. 
traduction  françpue ,  qui  fut  imprimée  in  8°.  à  Paris chés  Louis 
Billaine  fous  ce  titre  :  Infiruiiion  £un  Roi  chrétien  par  J  on  as 
Evéque  d  Orleanst  su  Roi  Pepw. 

3°.  L'ouvrage  le  plus  célèbre  de  Jonas  eft  fon  traité  des 
Images ,  divifé  en  trois  livres.  '  Il  a  mis  à  la  tête  une  épitre  dé-  Jon.  deîmtg.  lu 
^iicatoire  à  Charles  le  Chauve,  dans  laquelle  il  nous  apprend  pr,p'  l67° 
à  quelle  occafion  il  lentreprit ,  6c  quelles  en  furent  les  pre- 
mières avantures.  Quelques  extraits  de  l'Apologétique  de 
Claude  Evêque  de  Turin  contre  l'Abbé  Theodemir,  au  fou- 
tien  de  fes  erreurs  fur  les  Images .  aïant  pénétré  jufqu'à  la  Cour, 
y  excitèrent  du  bruit.  L'Empereur  Louis  les  fit  examiner  par 
les  plus  habiles  gents  de  fon  Palais,  qui  les  defaprouverent  $ 
puis  les  envoïa  à  Jonas,  afin  de  les  réfuter.  Jonas  y  travailla 
au fiG -tôt  ;  6c  fon  ouvrage  étoit  deja  fort  avancé,  lorfqu'il  apprit 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Claude.  Il  crut  alors  que  fon  erreur 
demeurcroit  éteinte  aveclui,6c  prit  le  parti  de  ne  pas  continuer 
fon  ouvrage.  Mais  fur  une  autre  nouvelle  qui  lui  vint  depuis,  de 
perfonnes  dignes  de  foi ,  que  cet  hérétique  avoit  laine*  des  dif- 
ciples,  &  d'autres  écrits'oùil  renouvelloit  l'A rianilme, il  chan- 
gea de  deflein  &  reprit  la  plume.  Cependant  l'Empereur  Louis 
vint  à  mourir ,  avant  que  l'ouvrage  fut  fini,  Jonas  le  dédia  donc 
m  Roi  Châties  fon  fUs  *  dont  il  fe  trouvoit  Je  Sujet.  De  forte 
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~.  qu'il  ne  l'acheva  tout  au  plutôt  que  fur  la  fin  de  l'année 840* 

ce  que  d'autres  renvoient  peut-êne  avec  autant  de  fondement 
jufqu'en  842.  . 
p.  **7.  '  Cette  épitre  eft  très-glorieufe  à  la  mémoire  de  Louis  Iê' 

Debonaire ,  qui  y  eft  loué  comme  un  Prince  plein  de  zélé  pour 
la  Religion,  le  bien  de  l'Eglife,  l'avancement  des  bonnes  Ètu*. 
«  des.  '  Jonas  la  finie  par  un  trait  de  cette  hurmliré  qu'il  fait  pa— 

roître  dans  fes  autres  écrits.  Il  prie  les  Leâeurs  éclairés,  qui 
jugeroient  fon  ouvrage  infuffifant ,  de  vouloir  bien  y  fuppléer 
pour  l'honneur  &  la  défenfe  de  l'Eglife  de  Dieu.  Et  afin  qu'ils 
fuiTent  plus  en  état  d'en  ]uger ,  H  eut  foin  de  mettre  lesextraits 
de  l'écrit  de  Claude  qu'il  réfute,  entre  fa  préface  ou  épitre  dé* 
dicatoire,  &  le  corps  de  fon  ouvrage;  mais*  on  ne  les  y  trou- 
«p.  »|>  ve  plus  aujourd'hui.  '  Il  fit  voir  dans  la  même  occafion  un  au- 
tre trait  de  fon  humilité ,  en  envoïant  fon  écrit  à  Loup  nou- 
vellement AbbédeFertieres,  pour  le  revoir  ôr  y  faire  les  cor- 
rections. Mais  celui-ci  retenu  par  (a  jeunette  &  paT  le  refpeâ. 
qu'il  avoir  pour  l'Auteur  t  le  lui  renvoïa  fans  y  toucher. 

La  méthode  que  fuit  Jonas  dans  cet  ouvrage  ,  eft  la  même 
que  Dungal  avoit  déjà  fuivie  en  réfutant  le  même  adverfaire»- 
Comme  celui-ci ,  il  réduit  toute  la  doctrine  de  Claude  a  trois 
propofitions,  qui  font  le  fujet  d'autant  de  livres,  &  la  réfute 
pied  à  pied  en  rapportant  fes  propres  paroles,  &  y  oppofane 
des  paflaçes  de  1  Ecriture  &  des  Pères.  Le  premier  livre  eft 
emploie  a  traiter  ce  qui  regarde  les  Images.  Le  fécond  roule 
for  le  culte  qu'on  doit  rendre  à  la  Croix  >  ôc  letroiiiémefurl'inv 
vocation  des  Saints  6c  les  pèlerinages  à  leurs  tombeaux. 

Ici  il  paroîtta  peut-être  étrange ,  de  ce  que  Dungal  aïant 
deja  allés  bien  dilcuté  ces  mêmes  matières  en  réfutant  le  mê- 
me adverfaire,  on  engage  encore  Jonas  à  y  revenir.  Faudroir- 
il  dire  que  l'ouvrage  de  Dungal  nëtoit  pas  connu  de  ce  Pré- 
lat, &  n'avoit  point  encore  tranfpiré  à  la  Cour?  Il  eft  au  moins 
certain  que  bien  qu'il  en  ait  fuivi  la  méthode,  &  emploie  pre£ 
que  les  mêmes  preuves,  il  ne  dit  nulle  part  qu'il  l'eut  vû,  com- 
me il  le  témoigne  de  celui  de  l'Abbé  Theodemùv 

Quoiqu'il  en  foit ,  Jonas  s'y  montre  fur  les  Images  dans  les 
mêmes  femiments,  quetoient  depuis  long-temps  prefque  tous* 
les  Evêques  de  l'Eglife  Galiicane.  Il  ne  va  pas  toutefois  (i 
BelJ.Scri.an.iio\  roin  à  beaucoup  près  qu'Agobard  de  Lyon  :  '  ce  qui  n'empê- 
CoiMab*^B    c^e  V®8  clue  divers  Ecrivains  n'avertiflent  qu'on  doit  apporter 
V-  i^a.  j<5..  '       la  précaution  à  le  lire.  Après  touj  il  ne  fait  que  matcher 
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tlttre  deux  erreurs  qu'il  combat  avec  1»  même  force:  celle  des  1 
Ïconoclaftes  6c  celle  qu'on  attribuoit  aux  Grecs  fur  un  faux 
principe.  Il  femble, il  eft  vrai,  qu'il  foutient qu'on  ne  doit  gar- 
der les  Images  que  pour  1  ornement  des  Eglifes,  pour  la  me- 
""ïrsire  6c  1  infrruction,  fans  leur  rendre  aucun  culte.  Mais  fi  l'on 
y  fait  bien  attention ,  l'on  verra  qu'il  ne  s  eleve  que  contre  u» 
culte  exceflif,  un  culte^d'adoration ,  tel  qu'il  fuppefoitquel'a- 
voit  établi  le  II  Concile  de  Nicée.  Cela  eft  fi  vrai,qu'il  ne  veut 
pas  que  l'on  traite  d'idolâtres  ceux  qui  prient  devant  les  Ima> 
Çes  en  l'honneur  des  Saints,  dont  il  appuie  partout  l'invoca- 
tion 6c  le  culte  de  leurs  Reliques-. 

Mais  on  fèroit  peut-être  mieux  fondé  à  lui  reprocher,  '  qu'il  Jon.a>.I.j.p.i*£. 
a  avancé  que  les  méchants  Pafteurs  font  privés  du  pouvoir  de  *• 
lier  6c  de  délier,  accordé  aux  bons,  6c  qu'il  faut  tenir  la  ba- 
lance de- l'équité  pour  en  être  revêtu.  Ceft  au  refte  ce  qu'il  ne 
dit  qu'en  panant ,  6c  dans  le  même  fens  que  S.  Grégoire  qu'il 
cite,  dit  que  celui  qui  fe  fert  de  ce  pouvoir  pour  vivre  clan»' 
la  volupté,  6c  non  pas  pour  corriger  les  moeurs  de  ceux  qui 
font  confiés  à' les  foins,  s'en  prive  lui-même, 

Jonas  dans  tourfon  ouvrage  fait  paroîtte  beaucoup  de  pieté  de 
an  grand  fond  d'érudition.  Il  eft  aifé  d'y  appercevoir,  qu'il  pofr 
fedoit  parfaitement  l'Ecriture  6t  les  Pères ,  6c  qu'il  avoit  fait 
une  étude  plus  particulière  des  écrits  de  S.  Auguflin.  Les  paf- 
feges  qu'il  apporte  en  preuves,  font  ordinairement  afies  hier* 
ohoifis,  6c  emploies  avec  juftefTe.  Il  fe  montre  partout  brûlant 
de  zélé  pour  la  faine  doëtrine ,  6c  plein  des  grands  principes  de- 
là Religion,  qu'il  dévelôpe  d'une  manière  digne  du  fujer.  Son 
ftyle  eft  vif,  piquant,  quelquefois  ironique.  '  Il  n'épargne  point  J.x.  p.  17* 
ion  adverfaire,  6c  lut  donne  quelquefois  un  ridicule  ache- 
vé. Auffir dit-il,  qu'il  a  fuivi  l'avis  du  Sage,  qui  veut  qu'on 
réponde  au  fou  fuivant  fà  folie.  7  II  relevé  dans  fon  écrit  juf-  p.  r**. 
qu'aux  fautes  de  Grammaire ,  6c  au  titre  »  qu'il  dit  être  auffi  ar- 
rogant quepréfomptueux.  On  a  déjà-remarque  ailleurs,  qu'on 
eft  redevable  à  Jonas  de  ce  qui  nous  refte  des  écrits  de  l'Abbé' 
Theodemir  contre  Claude  de  Turin , 7  pour  l'avoir  inféré  dans  I  j*p.  m  r-nn>. 
fon  rroifiéme  livre.  u 

On  a  plufieurs  différentes  éditions  de  fouvrage  de  Jonas  r 
£iitcs  tant1  féparémenr  que  conjointement  avec  d'autres  écrira 
étrangers./  La  première  que  l'on  connoifle,  eft  celle  qui  parut  Bit.  ïïaf.  r;  r„-  pï- 
enun  petit /»-24ieparé,à  Cologne l'amc j*. a L'année  fuivante 
©aPincorpora  parmi  les  Orthodoxographes,  imprimés,  à  BâV  '* 
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*o  JON  as; 

le  chés  Henri  Pétri  >  ce  que  l'on  tic  encore  dans  1  édition  plut 
ample  du  même  recueil ,  qui  fut  faite  au  même  endroit  en 
Bîh.  cok.  t.  3.  p.  1  j  tfp.  '  Quatre  ans  auparavant  en  1  y  6 f ,  Plantin  Imprimeur  à 
*xf  •  Anvers  publia  fcparément  le  texxe  de  Jonas  en  un  petit  volu- 

me  in- 1 8.  En  1  $  7  j  Margarin  de  ia  Eigne  lui  donna  place  dans 
le  V  tome  page  ;p  3-662  de  (à  Bibliothèque  des  Pères.  Depuis 
on  n'a  point  réimprime  ce  recueil ,  tant  à  Paris  qu'à  Cologne 
Bîb.  pp.*  14. p.  ôcà'  Lyon,  qu'on  n'ait  fait  Ip  rn^me  honneur  à  cet  ouvrage. 
1?  p'nj- j'i?**"  ^  *°  trouve  au  XIV  tome  de  la  dernière  édition  ,  6c  dans  la 
•  •ib.  Bigot,  t.3.  première  partie  du  IV  volume  de  la  pénultième  de  Paris.8  On 
p.  18.   &        cn  vit  encore  paroître  une  édition  féparée  tn-i6,k  Anvers  c» 
l'année  164?.  Il  y  a  dans  M.  Cave  oeux  fautes  touchant  les 
éditions  de  l'ouvrage  de  Jonas.  11  y  eft  dit  qu'il  le  trouve  dans 
l'HérefeoIogie,  &  qu'il  manque  dans  la  dernière  Bibliothèque 
des  Pères.  L'un  ôc  l'autre  eft  faux. 
Bt1.  «p.  1. 1.  p.     4°*  '  M.  Baluze  &  Dom  Mabillon  font  perfuadés,  que  l'hi- 
103 x;  Mab.  an.  i.  ftoire  de  la  translation  de  S.  Hucbert  Evêque  de  Maftrich  > 

p.8'iîj-*yéf  C  S  ^ut  ^a"e  en  >  cft  l'ouvrage  de  Jonas  d'Orléans ,  qui  y 
affilia  avec  plufieurs  autres  Evêques.  Cette  hiftoire  eft  cour- 
te }  mais  les  principales  circonftances  y  font  fort  bien  détail- 
lées. Dom  Mabillon  l'a  publiée  de  nouveau  fur  les  éditions 
précédentes  ôc  les  manuferits  ,  avec  d'amples  obfervations 
préliminaires,  au  V  volume  des  actes  des  Saines  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît  Jonas  nous  y  apprend  que  cette  tranflation  fe  fit  avec 
lapermiffion  duPrince  régnant,  ôc  d'un  Concile  qui  fe  tint  à 
Aix-la-Chapelle,  différent  fans  doute  de  ceux  de  81  (5  Ôc  817. 

»a.  h.  p.»*3.n.x.  /  On  croit  que  l'épitre  dédicatoire  ou  préface  qui  fe  lit  à  la  tête 
de  la  vie  du  même  Saint ,  eft  auffi  de  la  façon  de  notre  Prélat. 

Il  n'y  a  prefaue  pas  lieu  de  douter ,  qu'on  ne  nous  a  pas  con- 
fetvc  tous  les  écrits  de  Jonas.  Il  neparoir  aucune  de  fesletresi 
Ôcil  n'eft  pas  croïable  qu'il  n'en  eût  écrit  plufieurs.  Il  y  en  a 
une  d'Amalaire  de  Metz,  ôc  trois  de  Loup  Abbé  deFenieres, 
qui  lui  font  adreffées  ,  Ôc  qui  en  fupofent  autant  de  fa  parr  : 
fans  parler  des  autres  occafions  où  il  s'eft  trouvé  d'en  écrire 
beaucoup  d'autres,  en  conféquence  du  grand  perfonnage  qu'il 
faifoit  dans  l'Eglife  de  France. 

On  a  vû  que  Jonas  avoue  lui-même  ,  qu'autrefois  il  avoit 
donné  quelque  temps  à  la  poclie.  Cependant  il  ne  nous  refte, 
que  l'on  feache ,  d'autre  production  de  faMufe,  que  les  dou- 
ze vers  qui  fe  lifenr  à  la  fin  de  fon  épitre  dédicatoire  au  Rot 

canif  B.t.  i.jfu.  pepio.  '  A 1  égard  du  poème  en  vers  faphiques  fur  l'arrivée  d« 
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EVE  QUE  D'ORLEANS.  51 
Louis  le  Debonaire  à  Orléans,  qui  commence,  par  ces  mots  : 
En  tUtfk  C*J*r ,  &  que  Canifius,  Rivinus  ôc  autres  ont  fait  im- 
primer fous  le  nom  de  notre  Prélat,  il  n'eft  point  fon  ouvrage. 
'Dotn  Mabillon  oui  l'a  rendu  à  fon  vériuble  Auteur,  a  mon-  Mab.  un.t  i.0 
tré,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé  ailleurs  ,  qu'il  appar-  j7«. 
tient  à  ïheodulfe  prédecefleur  de  Jonas. 

S.  ARDON, 

•  ■ 

S        R  A  G  D  E. 

IL 

•  ,     »      .  • 

HISTOIRE  DE  SA  VIE, 

AKdon  ,  l'un  des  plus  grands  ornements  de  l'Abbafo 
d'Aniane  après  S.Benoît  fon  Fondateur portott  d'à-  m.UUag,x,% 
bord  le  nom  de  Smaragde,  qu'il  changea  depuis  contre  celui  p-4j*. 
fous  lequel  il  eft  aujourd'hui  plus  connu.  Il  importe  peu  de  (ça- 
voir  s'il  a  été  Got  ou  François  d  origine  »  mais  ily  a  toute  appa- 
rence qu'il  étoit  né  en  Septimanie,  à  préfent  le  Languedoc/ Il  Boll.  n.  fcbr. 
fut  un  aes  premiers  difciples  qu'eut  S#  Benoît  à  Amane ,  où  il  6l0' n  ao* 
avoir  embrafle  la  vie  monaftique ,  avant  la  conftruâion  du  nou- 
veau Monaftere  &  de  l'Eglife  de  S.  Sauveur ,  c'eft-à-dire  avant 
l'année  782.  '  Il  s'y  diftingua  de  telle  forte  dans  la  fuite ,  &  par  Mab.  ad.  B.  t  u 
fon  fçavoir  &  par  fa  vertu,  qu'il  mérita  d'être  élevé  auSacer-  P-  î8>'  *** 
doce  &  à  la  dignité  de  Modérateur  des  Ecoles  de  la  mai- 
fon.  On  a  dit  ailleurs  combien  elles  étoiem  flottantes  en  fon 
temps. 

'S.Benoît  fon  Abbé  conçut  tant  d'eftime  &  darTeûion  pour  p>  109.a.44]Mm. 
lui,  qu'il  le  choififfoit  ordinairement  pour  le  compagnon  de  «m.  coll.  t.  5.  p» 
fes  voïages.  Prérogative  qui  procura  à  Ardon  l'avantage  d'afli-  ,ox* 
fter  au  grand  Concile  deFrancfort  en  7P4,  &  peut-être  auffi 
à  celui  qui  fe  tint  à  Aix-la-Chapelle  en  817,  pour  la  reforme" 
de  l'Ordre  monaftique.  Ce  fut  apparemment  dans  cette  forte 
de  voïages  '  qu'il  parvint  à  être  connu  de  Charlemagne ,  qui  Man.îb.p.^t^ 
montra  Ta  confidération  qu'il  a  voit  pour  lui,  parle  préienr  qu'il 
lui  fit  l'année  de  fa  mort,  d'une  table  de  pierre  qui  raifonnort 
comme  de  l'airain.  \ 

'La  même  année,  qui^toit  celle  de  notre  6e  commune  ibiiwcici^st 
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ra:  siècle.   3*4  S.  ÂR  DO  N; 

8 1 4 ,  S.  Benoît  avant  que  de  quitter  la  Septimanie.;  pour  allef 
s'établir  près  de  .Louis  le  Debonaire  à  Aix-la-Chapelle,  jetta 
les  yeux  fur  Ardon  pour  lui  confier  le  gouvernement  de  fon 
Monaftere  d'Aniane.  Ardon  en  prit  effectivement  foin  pen- 
dant quelque  temps  :  non  en  qualité  d'Abbé ,  quoi  ^u  en  dife 
l'Auteur  des  additions  aux  annales  de  cette  Abbaïe,  mais  com- 
me A  dmi  ni  ftrateur  ou  fimple  CommiiTaire  j  en  attendant  l'é- 
lection d'un  nouvel  Abbé.  L'on  o'eft  point  inftruit  des  autres 
actions  de  ce  grand  Homme,  non  plus  que  de  toutes  les  con- 
noiflances  honorables  qu'il  contracta  .à  la  tête  de  l'Ecole,  puis 
Mab.ih.p.i^3.n.  de  toute  la  Communauté  d'Aniane.  Seulement '  on  fcait  qu'il 
#•  étoit  fort  lié  avec  l'Abbé  Heiuacar  Chancelier  de  i'Empe- 

icur  Louis. 

t .  j8*.  n.  it  '  Le  Bréviaire  d'Aniane  porte,  qu'Ardon  mourutle'VII  de 

Mars  84.3  ,  indictioxi  fixiéme  ,  dans  le  cours  de  la  quatrième 

p.  jj?o.n.  j;  année  depuis  la  mort  de  Louis  le  Debonaire.  'On  l'honore 
depuis  long-temps  comme  Saint  dans  le  même  Monaftere , 
où  l'on  voit  fon  epkaphe  à  moitié  effacée ,  mais  qu'un  Reli- 
gieux de  la  maifon  au  dernier  iiecle  a  cru  .devoir  rétablir  de 
la  forte.  Les  crochets  enferment  les  mots  &  les  commence* 
ments  des  mots,  qu'on  a  fubitttues  à  ceux  qu'on  ne  peut  plus 

s  lire. 

I  EPITAPHE 

{Hoc  claufus  jacet  in  tumulob  ]  onus  Ardo  Magifter  : 
[  Nomine  Smaragdus ,  Monachus  ]  partterque  Sacerdpfc 
£  Confcripfit  libros  facr]  o  qui  dramate  plûtes. 
£  Natus  fex  denos  m]  igravit  plus  minus  annos; 
l  Supra  très  denos  luf  J  travit  in  or  dîne  foies. 

Quoiqu'il  y  ait  quelques  uns  de  ces  mots  aflés  îngenieufe^ 
ment  fubftirués,  il  faut  néanmoins  avouer  qu'on  n'a  pas  été  fi 
heureux  dans  les  deux  nombres  d'années  qu'on  y  a  exprimés. 
On  veut  que  le  premier  regarde  le  temps  que  S.  Ardon  a  vê- 
*cu  ,  6c  que  le  fécond  marque  les  années  au'il  a  paffées  dans 
le  cloître.  Mais  c'eftee  qui  ne  peut  s'accorder  avec  les  vérita- 
bles époques  de*  quelques  événements  de  fa  vie.  On  a  vû  en 
effet  qu'il  éroitMoine  avant  782,  ôc  qu'en  794  ilfe  trouva  au 
Ooncilc  de  Francfort ,  lorfque  fuivant  cette  épitaphe  ainfi  aju- 
ftée,  il  n'auroit  encore  été  qu'un  enfant.  En  voici  une  autre  qui 
4Bft  entière,  &  que  DomMabilion  rapporté  dans  la  table  qui 

tfût 


SMARAGDE.  jxstecleJ 
fait  immédiatement  là  préface  fur  le  V  volume  des  aâes  — 
des  Saints  Bénédictins.  Nous  la  tranferivons  d'autant  plus  vo- 
lontiers ici ,  qu'il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  eft  de  la  façon 
de  S.  Ardon  même.  C'eft  ce  que  font  juger  les  grands  femi? 
jnents  d'humilité  qui  y  font  exprimés, 

II  EPITAPHE. 

■  -j  '»  • 

Hic  fiect  indignas,  Monachus  tamen  Ardo  quiefeit^ 

Infèrior  cunétis  raeritis  &  moribus  extans. 

Multa  quidem  no  vit,  docttitquamdenique  plures  : 

At  nunc  quod  jufte ,  cafte  quod  vixit  habebit. 

Hic  ctiam  Iscus  carpebat  tempora  grata , 

Qui  jacet  abjeftus ,  vili  de  cœfpite  te&us. 

ttaec  qukumque  legis ,  jnodicum  fubfifte  viator. 

Es  quod  ego  fueram*  futn  quodque  eris  ipfé  ruturus  l 

.Ok ,  qiucfô ,  mifèrere  tuum  jam  plaûna  Creator. 

i  IL 

f  £  E  S  ECRITS. 

A  Va  NT  que  la  Critique  rut  au  point  où  elle  eft  en  nos 
Jl  \  jours ,  on  avoit  attribué  a  S.  Ardon  Smaragde  quelques- 
uns  des  écrits  ,  qui  appartiennent  certainement  à  Smaragde 
Abbé  au  diocèfe  de  Verdun,  7  Encore  fut  la  fin  du  dernier  Bon.  noc  tac  £ 
fiecle  ,  le  Cardinal  Bona4e  regardok  comme  Auteur  du  Corn- 
mentaire  de  cet  Abbé  fur  la  Règle  de  S.  Benoît.  Mais  Ardon 
ii'a  point  laiflé  d'autres  productions  de  fa  plume  ,  au  moins 
-que  l'on  fçache,<]ue  la  vie  de  S.  Benoît  d'Aniane,  dont  il  a 
été  comme  on  l'a  vu,  un  des  preraiers&des  plus  illuft  tes  dif- 
ciples. 

'  11  entreprit  de  l'écrire  aux  follickations  des  Moines  d'In-  Mab.  ad.  B.  t.  # 
<le,  qui  l'en  preiTerent  aufli-tôt  après  la  mort  du  S.  Abbé,  par  -f*1*1* 
une  belle  letre  qu  Ha  jointe  à  fon  ouvrage.  Cependant  la  crain- 
te de  n'y  pas  léuflir,  le  retint  un  an  entier  y  &  ce  ne  fut  au'au 
tout  de  ce  terme  qu'il  Ce  détermina  à  l'exécuter.  Il  y  mit  donc 
la  main  en  822  ;  puifque  S.  Benoît  étoit  mort  au  mois  de  Fé- 
vrier de  Tannée  précédente.  L'ouvrage  fini, il  lenvoïa  aufli- 
tôt  à  Inde,  en  priant  ceux  qui  le  lui  avoient  demandé  de  le 
communiqua;,  après  qu'ils  l'auroient  examiné ,  à  l'Abbé Heli« 
Tome  V%  E 
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 (àcar ,  afin  qu'il  en  portât  fon. jugement ,  auquel  il  youîoit  qu'ont 

déférât  fans  appel,. quand' même  il  fe  feroit agi  defupprimer 
(on  écrit.  , 

On  n'eut  garde  de  le  faire  i  &  fi  on  l'avoir  fait ,  on  nous  au- 
roit  privés  d'un  des  meilleurs  morceaux  de  l'hiftoire  de  Fran^ 
ce  pour  la  fin  du  VIII  fiecle  6c  le  commencement  du  IX. 

Bail.îi.fevr.tab.  '  Les  plus  févercs  critiques  conviennent  que  la  narration  de 

sr,n,J*  notre  Ecrivain  eft  très-exacte,  aïant  eu  tous  les  mémoires  Ôc 

les  autres  fecours  néceflaires  pout  la  cendre  telle.  Ajoutons 
qu'Ardon  étant  un  homme  defprit,  de  pieté  ôc  de  feavoir, 

Mab.  îb.  p.  j9o,  jt  fait  paroîtee  dans  fon  ouvrage  autant  de  folidité  de  jugement 

A'4'  que  détendue  d'érudition,  tautant  de  candeur. que  de  bonne 

foi.  Son  ftyle  eft  un  peu  diffus,  mais  grave ,  point  embarraffé, 
aflTés  pur  pour  le  temps,  plein  d'©nction ,  en  un  mot  convena- 
ble au  fujet  qu'il  traite.  Ardon.  ne  prend  point  d'autre  qualité- 
dans  cet  ouvrage,  que  celle  de  ferviteur  des  ferviteurs  de  J.  C 
qualité  qui  n'étoit  pas  encore  alors  refervée ,  comme  l'on  voit,, 
aux  feuls  fouverains  Pontifes. 

Il  y  a  ajouté  à  la  fin  la  letre  que  lui  écrivirent  quatre  Moi» 
nés  d'Inde»  Dieu-donné,  Levigilde>  Bertad  6c  Didier, parce 
qu'outre  les  principales  circonftances  de  la  vie  de  S.  Benoît 
elle  contient  les  particularités  de  fa  mort  6c  de  fon  inhuma- 
tion ,  dont  ils  avoient  été  témoins  oculaires.  Il  ne  faut  que  li- 
re cette  letre*  dit  M.  Châtelain,  qui  l'aitraduite  dans  fon  Mar- 
tyrologe Romain ,  page  620  Ôt  fuivantes ,  pour  avoir  une  no- 
tice exacte  de  la  vie  de  S.  Benoît  d'Aniane.  '  Dom  Mabilloni 

an.  1. 1*.  n.  9 •  ■    en  a  inféré  le  texte  original  dans  fes  Annales. 

Con.  reg.  pr.  p.i-     Quant  à  l'ouvrage  entier  d'Ardon ,  '  Dom  Hugues  Menard,. 

!**■  qui  en  avoit  d'abord  donné  un  extrait  dans  fes  notes  fur  le 

Martyrologe  bénédiction,  le  publia  en  fon  entier  en  1^38,  à 
la  tête  de  la  concorde  des  Règles,  avec  des  notes  de  fafaçon. 

éoÏYa*  feb*  ^  '^ans  *a  ^uitc  B°^an(^us  le  fit  réimprimer  au  XII  de  Février 
.„       *         dans  fon  grand  recueil ,  où  il  eft  accompagné  d'un  fçavant 

Mab*^a.  itx  p.  commentaire  de  la  façon  d'Henfchenius.  '  DomMabiilonla 

191-117.         zxlQà  fait  entrer  d&nsle  V  tome  de  fa  collection  d  actes,  ôc  l'a 
enrichi  de  nouvelles  obfervations  ôc  depluiieurs  notes.  Cette' 
dernière  édition  eft  préférable  aux  précédentes,  en  ce  que  le* 
-texte  en  a  été  revu  fur  de  nouveaux  manuferirs. 

p.  «15.  *x6.  -  '  A  fa  fuite  le  môme  Editeur  a  fait  imprimer  un  fragment 
jde  Sermon,  qui,  dit<on,  fut  prononcé  par  Ardon  au  jour  de 
la.  dédicace  de  i'Eglife  de  S. Sauveur  d  Aniane,  le  XXIX  de> 
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SMARAGDE.  3  ?    î£  ofEelE. 

Décembre  782.  Mais  à  examiner  la  pièce  de  bien  près ,   

on  y  découvre  des  expreflïons  &  d'autres  indices ,  qui  con- 
viennent moins  à  S.  Ardon,  qu'à  un  Ecrivain  du  XI  ou  XII 
fiecle. 

BENOIT, 

Diacre  de  l'Eglise  de  MaÏence; 
ET  QUELQUES  AUTRES  ECRIVAINS. 

f  T) Enoît,  Diacre  de  l'Eglife  de  MaÏence ,  flturiiToir  au  Pal. capît. ci.  {g 

<(3  commencement  du  règne  de  Louis  le  Germanique  &  8o*«$°j« 
de  Charles  le  Chauve.  Il  s'eft  fait  particulièrement  connoitre 
dans  ^  République  des  Letres,  par  un  recueil1  deCapitulaires  '  ~ 

de  nos  Rois.  S'appercevanr  qu'il  en  étoit  beaucoup  échappé 
aux  recherches  de  l'Abbé  Anfegife ,  qui  en  avoit  déa  publié 
quatre  livres»  il  entreprit  de  glaner  après  lui.  Il  trouva  en  par- 
ticulier de  grands  fecours  dans  les  archives  de  lEglife  de 
Matence ,  où  l'Archevêque  Riculfe  avoir  eu  foin  de  ramaflïer 
ceux  qui  avoient  paru  de  fon  temps.  Benoîffut  fur-tout  pouf- 
fé à  ce  travail  par  Otger  ouOtgaire',  qu'il  nomme  Autcaire , 
un  des  fuccefreurs  de  Riculfe.  Il  finit,  comme  l'on  croit, 

publia  fon  recueil  vers  Tan  84c.  '  Il  paroît  effectivement  p-8o7.- 
par  la  manière,  dont  il  parle  de  l'état  'tranquille  &  floriffant 
où  étoit  alors  la  France,  qu  elle  n'érûit  J>asencore  troublée  par 
les  ravages  des  Normans.  'Il  divife  Ion  ouvrage  en  trois  li-  p. 803. 
vres ,  &  le  dédia  aux  trois  Princes  regnans  fils  de  Louis  le  Dé- 
bonaire:  Louis  Roi  de  Germanie,  qu'il  nomme  le  premier, 
parce  qu'il  étoir  de  (on  ôbéiffance  ,  Lothaire  Empereur  des 
Romains,  &  Charles  Roi  des  François. 

'Benoît  a  mis  à  la  rête  une  préface  dé  là  façon,  où  il  rend  p.  «01-810. 
on  compte  affés  déraillç  de  la  manière  qu'il  a  exécuté  fon  en- 
treprife.  Cette  préface  eft  précédée rde  quatorze  vers  élegia- 
ques ,  pour  apprendre  au  Le&eur  qui  cft  l'Auteur  du  recueil, 
&  à  quelle  occafio«n  il  y  a  mis  la  main ,  &  fuivic  de  76  autres 
vers  de  même  mef.ùrc,  où  il  fairïéloge  des.  Princes  c,ui  ont 
pris  foin  de  publie ï  des  Capitulaires  ,  6c  de  ceux  à  cjui  il  les 
dédie.  La  plupart  de  ceux  qu'il  a  recueillis  ,  appartiennent -à 
Charfemaone  ôc  ?,  Louis  le  V  bonairc.  11  y  a  auflt  inferéquel- 
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ques  Ordonnances  de  Pépin  &  de  Carloman  fo»  frère»  qui 
étoient  enufage. 

F«n'4*.  'On  convient  que  la  compilation  de  notre  Diacre  a  fort 

mérite?  puifque  fans  elle  nous  ferions  privés  de  pluGeurs bel- 
les conftitutions  de  nos  Rois  ,  que  l'on  chercheroit  inutile* 
ment  ailleurs.  '  Audi  elle  n'eut  pas  ûrôt  paru  dans  le  public  r 
qu'elle  fut  reçue  ôc  fit  autorité  non  feulement  dans  le  Roïau- 
me  de  Germanie,  où  elle  vit  d'abord  le  grand  jour,  mais  en- 
core dans  notre  France.  Elle  y  devint  même  célèbre  dans  la 
fuite  j  ôc  elle  fe  trouve  citée  dans- le  Concile  de  Fifmes  au 
diocèfe  de  Reims,  dans  cekii  deTroflv  au  diocèfe  de  Soif- 
fons,  dans  Hincmar  de  Reims,  Reginorr  de  Prom,  Fulbert 
ôclve  de  Chartres.  On  remarque  auffi  ,  qu'Herard  Archevê- 
que de  Tours ,  Ôc  Ifàac  Evêque  de  Langres ,  en  ont  tiré  ht 
plus  grande  partie  p'e  leurs  Capitulaires.  SVtalgré  ces  avanta- 
ges ,  'elle  ne  laifle  pas  d'avoir  de  grands  défauts.  On  n'y  trou- 
ve prefque  ni  ordre, ni. choix,  ni  difeernemem.  Ceftunecon- 
fufion  de  divers  morceaux  fans  arrangement  -,  fans  fuite  » 
*•  8oJ;  .  fans  liaifon,  '  Défauts  au  refte  que  le  Compilateur  a  fentis  lui- 

même,  ôc  defquels  il  tâche  de  le  difculper  dans  fa  préface. 
Prefque  aufli-tôr  que  les  trois  livres  de  Benoît  furent  de* 
.  venus  publics,  on  les' joignit  aux  quatre  de  l'Abbé  Anfegifè; 
#  &  des  fept  on  ne;  fit  qu'un  feul  ôc  même  recueil.  C'eft  ainfï 
qu'ils  ont  toujours  été  imprimés.  On  peut  en  voir  lesdiverfes 
.  -  •   éditions  à  l'article  deCharlemagne,  où  nous  en  avons  fait  le 
dénombrement ,  qu'il  fecç-U  fuperflu  de  répéter  ici. 
Mab.  a»,  I  ii,  tù     '  David  Blondei entreprenant  de  juftifier  Riculfe  de Maïen- 
çe,de  l'accufation  dont  quelques-uns  le  chargent  d'avoir  fa- 
briqué les  faufles  Décretales  ,  tâche  de  la  faire  retomber  fur 
notre  Diacre/  Il  prétend  que  lui  ôc  Ifidore  frère  de  S.  Euloge 
.Martyr  de Cordoue ,  lorfqu'il  étoit  exilé  en  Allemagne,  trar 
vaillercnt  chacun  de  leur  coté  à  produire  cette  compilation 
.     ..•      infortunée.  Mais,  comme  nous  Lavons  déjà  remarquéailleurs, 
il  n'y  a  rien  de  certain  touchant  la  perfonne  qui  lui  a  donné 
naiflance.  Seulement  la  préfomptioneft,  qu'elle  eft  plutôt  fortie 
d'Efpagne  que  de  tout  autre  pais.  A  l'égard  du  Diacre  Benoît 
en  particulier,  on  doit  dire  pour  fon  entière  juftificarion ,  qu'il 
n'étoit  pas  encore  en  âge  de  rien  écrire  de  bon  ou  de  mauvais 
ppur  la  pofterité,  ni  même  peut-êrre  pas  encore  au  monde , 
lorfque  ces.Décretales  étoient  déjà  répandues  dans  le  public, 
i.  j  i.  n.  i9\ aoa.  u    '  HiLDEMAR.  Moine  François ,  dont  il  nous  refte  «uelques 
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écrits ,  vivoit  au  même  temps  que  Benoît  Diacre  de  l'Eglifc  — — -— 
de  Maïence ,  dont  on  vient  de  parler.  Perfonne  ne  nous  ap- 

Erend  en  quel  Monaftere  il  avoit  embralTé  la  vie  monaftique. 
.a  fuite  de  fon  hiftoire  fait  feulement  juger,  que  ce  fut  clans 
quelqu'un  de  ceux  qui  étoient  en  plus  grande  réputation  de 
régularité,  comme  ceux  où  S.  Benoît  aAniane  avoir  rétabli 
la  vigueur  de  la  Règle.  Quoi  qu'il  en  foit,  Angilbert  II,  qui 
fut  fait  Archevêque  de  Milan  en  827,  voulant  faire  revivre 
dans  fon  diocèfela  difcipline  monaftique ,  y  appella  de  Fiance 
à  cet  effêe  l'Abbé  Leutgaire  &  le  Moine  Hildemar.  Ceux-ci 
correfpondirent  parfaitement  à  la  bonne  intention  du  Prélat , 
&  illuftrerem  fon  diocèfe  autant  par  l'exemple  de  leur  vertu  , 
que  par  l'excellence  de  leur  doctrine  :  fans  néanmoins  être  at- 
tachés à  aucun  lieu  fixe  ,  afin  d'être  plus  libres  d'aller  partout 
rétablir  le  bon  ordre.  Ce  qu'ils  firent  dans  le  diocèfe  de  Mi- 
lan, répandit  une  fi  bonne  odeur,  que  d'autres Evêques,  nom- 
mément Rampert  de  Breflc  ,  voulurent  procurer  le  même 
avantage  à  leurs Eglifes.  Leutgaire  ôcHîldemar  feprêterenc 
a  leurs  pieux  deffein$,ôc  retournèrent  enfuiteprès  d'Angilberr, 
qui  fe  les  étoir  attachés  par  un  lien  indiffoluble.  Il  y  a  bien 
de  l'apparence  qu'ils  finirent  leurs  jours  à  Milans  mais  on 
ignore  en  quelle  année.  '  Tout  ce  que  l'on  en  fi;ait ,  c'eft  que  «»•  &•  h 
Hjldemar  vécut  encore  du  temps  après  8  3  3,comme  il  paroît 
par  une  de  fes  letres  à  Urfe  Evéque  de  Benevent. 

'Ona  d'Hildemar  un  commentaire  fur  la  Règle  de  S.  Be-  P*  *y'an.n>.n.jof 
noît,  qui  jufqu'ici  eft  demeuré  manufcrit  scjuoique  de  l'aveu  iîfoûT  fcn-t  ?  * 
des  Scavants  ce  foit  le  meilleur  qu'or»  en  ait  fait  dans  l'anti-  p.'4tf.  '    '  * 
ouité.  Il  eft  vrai  que  Léon  de  Matfi,  Pierre  Diacre ,  Bernard 
du  Momcaflm  6c  plufteurs  autres  dans  la  fuite  ,  en  ont  voulu 
faire  honneur  à  Paul  "Warnefride ,  mort  à  la  fin  du  VIII  fiecle. 
Mais  c'eft  ce  qui  ne  peut  fe  foutenir ,  puifque  l'Auteur  y  cite 
le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  tenu  en  8 1 7 ,  6c  qu'il  y  fait  men- 
tion d'UrfeEvêque  de  Benevent,  qui  ne  fut  élevé  fur  ce  Siè- 
ge qu'en  833.  On  n'eft  pas  mieux  fondé  pour  le  donner,  les 
uns  àRuthardMoine  d'kirfauge  ,  d'autres  à  Ruthard  d'Ein* 
fidlen  ,  ou  Notre  Dame  des  Ermites  en  Suifle.  Ce  qui  tran- 
che toute  difficulté,  6c  décide  en  faveur  d'Hildemar ,  c'eft  ; 
1 V  qu'il  eft  cité  ibus  fon  nom  dans  les  coutumes  du  Monafte- 
re de  S. 'Paul  de  Rome,  écrites  il  y  a  plus  de  fix  cents  ans.  2* 
Plufieurs  manuferits  qu'on  en  trouve  en  France ,  6c  nommé- 
ment celui  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  ancien  de  fept  cents  ans 
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 au  moins,  6c  qui  fe  voit  à  la  bibliothèque  de  S.Germain  des 

Prés,  le  donnent  à  Hildcmar  ,comme  le  titre  en  fait  foi  :  ln~ 
ci  fit  trtditio  fuper  Kegulam  S.  Benedicli,  qujim  Magijler  H&~ 
dem*rus  Monnhus  trsdtdft  ,  &  docmtt  difeipulis  fûts.  30.  Dans 
le  corps  de  l'ouvrage  il  fc  lit  une  letre  fous  le  nom  d'Hilde- 
mar  même.  40.  Enrin  l'Auteur  y  fait  fouvent  mention  de  fan 
Monaftere  de  France ,  quoiqu'il  ne  le  nomme  point;  &  il  y  a 
laide  divers  traits  de  fà  réfidence  dans  le  diocèlè  de  Milan. 

Mab.  ana.t.  4<p*     'Il  y  a  une  autre  difficulté  qui  pourroit  plus  arrêter.  Dom 

637.038.  Mabillon  arrefte  qu'il  fe  trouve  àl'Abbaïe  de  Richenou  deux 
manulcrits  de  ce  commentaire,  l'un  fans  nom  d'Auteur ,  l'au- 
tre qui  porte  le  nom  d'un  Bafile  Abbé,  en  ces  termes  :  Inctpit 
txpojhio  Bajilu  Abbttis  fnfer  ReguUm  S.  Btntdtfli  Abbmtts  f>rt~ 
mit  us.  Mais  outre  que  cet  Abbé  eft  un  perfonnage  inconnu  , 
41  ne  feroit  pas  de  la  bonne  critique  de  préférer  l'autorité  d'un 
feul  manuferit  à  celle  de  pluûeurs  autres, au  moins  dune  éga- 
le antiquité,  ôc  de  compter  pour  rien  des  railons  aufli  fortes 
en  fiveur  d'Hildemar,  que  celles  qu'on  vient  de  déduire. 

tin.  ib.  ».  30.      <  Tout  ce  qUC  j>on  peut  fj^f  dg.là^  c*eft  qUe  1  ouvrage  en  que- 

ftion  n'aïant  pas  été  rédigé  par  écrit  de  la  main  même  d'Hil- 
demar, comme  il  pàroît  par  divers  endroit*,  mais  par  Tes  dis- 
ciples ,  fur  ce  qu'Us  avoient  appris  de  fa  bouche ,  il  put  fe  fai- 
re que  cet  Abbé  Bafile,  aïant  eu  plus  de  part  à  ce  travail ,  fe 
trouve  nommé  à  la  tête  de  quelques  exemplaires  du  Com- 
mentaire. 

ana.  t.  %.  p.  8*.  /  Dom  Mabillon  s'étoit  engagé  envers  le  public  à  lui  en 
faire  préfent.  Il  ne  l'a  cependant  pas  exécuté  ,  fur  ce  que 
peut-être  il  s'eft  apperçu,  que  Dom  Martene  l'a  prefque  en- 
p.  74*.  tierement  fondu  dans  le  lien  qui  a  paru  depuis.  '  Il  s  eft  borné 
à  en  imprimer  la  leire  d'Hildemar  à  Urfe  Evêque  de  Bene- 
venr ,  qui  fait  partie  du  trente-huitième  chapitre  de  l'ouvra- 
ge. Elle  roule  fur  la  manière  de  bien  lire  &  d  écrire  correcte- 
ment, &  montre  que  1  Auteur  avoit  beaucoup  lû  les  bons  li- 
vres de  l'antiquité  lîir  la  Grammaire  6c  les  belles  Lerres.  Il  y 
infifte  particulièrement  fur  la  ponctuation  6c  les  accents,  dont 
il  diftingue  huit  fortes  d'après  le  Grammairien  Sergius. 
p.  744»  74*.  '  A  l'occafion  de  la  letre  précédente ,  Dom  Mabillon  en  a 

publié  une  autre  fur  la  même  matière  ,  mais  d'un  temps  po- 
ftérieur.  Nous  faillirons  la  même  occalion  pour  l'indiquer , 
parce  qu'on  n  a  point  de  lumières  fur  I  âge  prccLs  de  Ion  Au- 
icur.Ule  eft  écriteà  un  Abbé  nommé  Albciic,  par  Lambert 


an.  t. 
744. 
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Moine  de  l'Abbaïe  de  Pourhiere  au  diocèfe  de  Langres,  qui 
fie  fut  fondée  qu'après  le  milieu  de  ce  IX  lîecle.  Cet  Auteur 
ctoit  alors  fort  âgé.  Il  paxoii  fort  verfc  dans  la  le&ure  des 
Anciens* 

Voici  une  autre  pièce  qui  approche  beaucoup  plus  du 


■ 


temps  des  précédentes.  '  C'eft  un  chant  lugubre  d  une  façon  Gaii.  chr.  nov.  t. 
iinguliere,  fur  la  mort  de  Hugues  fils  naturel  de  Charlema-  JgjJJj^'if'j5'** 
gne  6c  Abbé  de  S.  Bertin ,  de  S.  Medard,  &  peut-être  enco-  n.  6.     1  ' 
re  d'autres  endroits,  qui  fut  tué  en  844  dans  les  guerres  civi- 
les entre  Pépin  &  Charles  le  Chauve  fes  neveux.  Ce  chant 
cft  compofé  de  huit  ftrophes ,  &  chaque  ftrophe  de  fept  ef- 
peçes  de  vers  ,  dont  le  dernier  eft  adonique  ,  &  les  autres 
plutôt  de  la  profe  que  des  vers,  &  encore  unemauvaife  pro- 
k,  fans  [beaucoup  de  cadence.  On  en  peut  juger  par  cette 
première  ftrophe ,  qui  fervira  aufTi  à  faire  connoître  le  goût 
du  fiecle  dans  cette  forte  de  pièces. 

Ju  J  dulce  nomen 

Hug.  propago  nobifc  •  .  a 

Karli  potemis 
Ac  fercni  Principis 
j  Infons  fub  armis 

Tum  repenre  Sonciu*  £  Saucîus. 

OccubuiftL  . . . 

Au  défaut  des  beautés  de  la  poëfie  éc  de  la  profe/  l'Auteur  qui  GalL  chr.  t.  * .  îb. 
pourroit  fort  bien  avoir  été  un  Moine  de  l'Abbaïe  de  Charroux 
en  Poitou,  nous  y  a  confervé  plufieurs  événements  de  la  vie  de 
Hugues.  Il  dit  entre  autres  chofes,  qu'il  avoit  été  Moine  du 
même  endroit,  où  il  avoit  été  élevé  au  Sacerdoce;  qu'il  avoir 
demandé  à  y  être  inhumé»  comme  il  le  fut;  &  qu'il  ctoit  dans 
le  parti  de  Charles  le  Chauve  ,  lorfqu  il  fut  tué.  Tout  cela 
femble  défigner  un  Moine  de  ce  Monaftere,  qui  vivoit  alors, 
&  qui  ne  tarda  pas  après  cette  mort  de  compofer  fon  chant. 
On  eft  redevable  de  la  connoiflance  qu'on  en  a,  aux  Auteurs 
de  la  Gaule  chrétienne  >  qui  ont  publié  la  pièce  à  la  tête  de 
leur  V  volume. 

L'Imprimeur  alloit  mettre  ce  volume  fous  la  orelTe ,  lorf- 
qu'eft  parvenu  jufqua  nous  le  recueil  dont  M.  l'Abbé  JeBeuf 
Chanoine  &  Sous-chantre  de  l'Eglifed'Auxerre,  vient  d'en- 


A 
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Le  Beuf,  t.  i.  p.  tichir  la  Republique  des  Lerres.  '  Ce  fçavant  &  laborieux  Au-' 

34i>-3ï*.  teury  a  placé  le  chant  lugubre  enqueftion.  Il  paroit  lavoir 
tiré  d'un  autre  tnanuferit  que  les  Auteurs  de  la  Gaule  chré- 

p.  167. 169.  tienne ,  &  en  tranfporte  l'honneur  à  Angelbert,  '  un  des  Ca- 
pitaines de  l'armée  de  Lothaire.  Mais  qu  il  nous  foit  permis 
de  faire  obferver ,  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  que  cet  Angel- 
bert fe  foit  avifé  d'employer  fa  Mufe  à  pleurer  la  mort  d  unô 
perfonne,  qui  fe  trouvoit  dans  le  parti  oppofé  à  fonPrince.il 
eft  beaucoup  plus  conforme  aux  circonftançes  du  temps  ÔC 
des  lieux,  &au  génie  de  la  pièce,  d'y  reconnoîrre  la  plume 
d'un  Moine  de  Charroux , ainfi  qu'on  la  dit. 

p.  iif-t6t.  Il  n'en  eft  pas  de  même  1  d'un  autre  chant  lugubre  en  veri 

trochaïques ,  fur  la  fameufe  bataille  dite  de  Fontenay,  que  le 
même  M.  le  Beuf  a  publié,  après  l'avoir  tiré  d'un  manuferit  de 
S.  Martial  de  Limoges  ,  appartenant  aujourd'hui  à  la  biblio- 
thèque du  Roi.  Ce  poème  qui  n'eft  autre  chofe  qu'une  de 
ces  chanfons  que  nos  anciens  François  avoient  coutume  de 
faire  fur  les  événements  mémorables,  appartient  à  Angelbert^ 
comme  il  eft  vifible  par  les  vers  fuivants, 

p.  *x  g j.  '  Hoc  autem  feelus  peractum 

Quod  defcripfi  rytmice, 
Anoelbertus  ego  vidj. 

P-  3J*»  Mais  bien  ^om       '  f°!t  probable  que  cet  Auteur  fut  fils 

du  célèbre  S.Angilbert  >  comme  le  fuppofe  le  fçavant  Edi- 
teur, il  y  a  des  preuves  au  moins  négatives  du  contraire.  L'hi- 
ftoire  en  effet  ne  donne  point  d'autres  enfants  à  5.  Angilberc 
qu'Harnid,  que  d'autres  nomment  Hàrdouin  ,  6c  l'Hiftorien, 
Nithard  ,  qui  fut  toujours  très-attaché  à  Charles  le  Chauve; 
De  forte  que  l'on  ne  connott  point  autrement  notre  Poète , 
que  pour  avoir  oombattu  vaillamment  dans  l'armée  de  Lo- 
thaire ,  6c  avoir  compofé  le  chant  lugubre  dont  on  vient  de 
parler.  Il  eft  à  préfumer  qu'il  y  mit  la  main  auffi-tôt  après  la 
bataille  qui  fe  donna  le  2$  de  Juin  841, 
Boll.  xo.  febr.  p.  'Un  autre  Ecrivain ,  inconnu  d'ailleurs ,  qui  vîvoît  en  ce 
jtx-iss.  temps-là  ,  nous  a  laiffé  une  vie  de  S.  Eleuthere  Evêque  de 
Tournai ,  mort  comme  on  l'a  vû  en  fon  lieu  J'année  j  3  2.  Ainfi 
il  étoit  bien  difficile  qu'au  bout  de  plus  de  trois  cents  ans  il 
réufsît  à  nous  donner  une  hiftoire  exacte  de  ce  Saint.  On  la 
croit  néanmoins  faite  fur  des  mémoires  dreflés  peu  de  temos 

après 
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après  fa  morr.  Si  cela  eft,  il  faut  ou  qu'ils  aient  été  fort  in- 
fidèles >  ou  l'Auteur  fort  inattentif  à  les  fuivrej  'puifqu'il  dé-  p.i87.n.i. 
bute  par  un  anachronilrne  de  près  de  1 70  ans ,  en  failant  naî- 
tre le  Saint  du  temps  de  Diocletien  6c  de  Maximien,  &  le  don- 
nant en  même  temps  pour  condifciple  de  S.  Medard  de 
Noïon.  L'on  voit  par-là  qu'on  ne  peut  guétes  compter  fur 
l'autorité  d'un  tel  Ecrivain.  Les  autres  faits  qu'il  rapporte  en 
très-petit  nombre  ,  peuvent  être  plus  vrais  ;  mais  ils  font  re- 
vêtus de  circonftances  trop  merveilleufes.  La  raifon  pour 
quoi  nous  le  plaçons  quelques  années  avant  le  milieu  de  ce 
ftecle,  '  c'eft  qu'il  paroît  aux  Sçavants  avoir  écrit avantles  ra-  P- l8*-  °* 
vages  des  Normans.  Il  eft  au  moins  certain  qu'il  l'a  fait  avant 
l'élévation  du  corps  de  S.  Eleuthere,  dont  il  ne  parle  en  aucu- 
ne manière,  &  qui  fut  faite  fur  la  fin  de  ce  fiecle.  '  On  trouve  p.  181-188; 
fon  ouvrage  dans  le  recueil  de  Bollandus ,  qui  l'a  fait  impri- 
mer avec  de  longues  obfervations ,  fur  un  manuferit  d'Anvers 
ôc  un  autre  de  Tournai. 

Quelque  mauvaife  que  foit  cette  hiftoirc,  elle  ne  laida  pas 
de  paroître  au  bout  de  plufieurs  années  aux  yeux  d'un  autre 
Ecrivain ,  mériter  d'être  commentée.  '  Il  en  fit  donc  le  fonds  P-  »8*-ipj; 
d'une  autre  légende  du  même  Saint ,  beaucoup  plus  ample  6c 
plus  étendue,  que  le  même  Editeur  a  mile  à  la  fuite  de  la  pré- 
cédente. 'On  y  peut  diftinguer  trois  parties.  La  première  ne  p«  i84-a« 
contient  que  ce  qui  eft  dans  l'autre ,  mais  en  le  rapportant 
d'une  manière  plus  diflFufe  :  ce  qui  a  porté  l'Editeur  a  en  re- 
trancher les  deux  premiers  chapitres.  La  féconde  partie  eft 
employée  à  détailler  les  miracles  du  Saint ,  &  les  perfécutions 
qu'il  avoit  fouflfertes  de  la  part  des  Hérétiques.  Dans  la  troi- 
liéme  l'Auteur  fait  l'hiftoire  de  l'élévation  du  corps  de  Saint 
Eleuthere, '  qui  fe  fit  en  897.  Comme  il  y  rapporte  un  mira-  p- 
de  opéré  deux  ans  après,  on  voit  par -là  qu'il  ne  compofa 
fon  ouvrage  qu'en  899  tout  au  plutôt.  '  Un  autre  Ecrivain  y  p.  184. 0. 1*: 
ajouta  depuis  l'hiftoire  des  miracles  qui  fuivirent ,  6c  de  la 
tranflation  du  Saint  dans  la  Ville  de  Tournai ,  '  qui  fut  faite  p.  ipj.aoctf, 
en  u 64.  On  trouve  cette  relation  jointe  à  la  légende,  dont 
elle  fait  un  appendice ,  ou  comme  une  quatrième  partie.  Le 
ftyle  de  ces  deux  derniers  Ecrivains  vaut  mieux  que  celui  du 
premier.  Mais  le  fonds  de  leur  ouvrage  mérite  encore  moins 
de  créance ,  fi  l'on  en  excepte  les  faits  qui  font  arrivés  de  leur 
temps. 

;  Dom  Mabillon  gousa  donné  fur  deux  manuferirs,  l'un  de  M*b.  aA.  b.  t.  y 
TomcV.  F  p-Mi-m. 
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S-  Denis,  l'autre  de  S.  Victor  à  Paris,  une  ample  relation  des 
miracles  de  S.  Denys ,  divifée  en  trois  livres  $  mais  donc  les 
deux  premiers  ont  été  écrits  plufieurs  années  avant  le  troifié- 
Oie.  Ils  contiennent  les  miracles  opérés  fous  le  gouvernement 
des  Abbés  Fulrade  ôc  fcs  fucceffeurs,  jufqu'à  Lours  fris  natu- 

f.  34t.  a. x<k  tel  de  Charlemagne,  qui  Cucceda  à  Hilduin.  '  L'Auteur  qui 
a  entrepris  de  les  rédiger  paç  écrit,  étok  Moine  de  l'Abbaïc 
même  de  S.  Dcnys ,  &  l'exécuta  fous  ce  dernier  Abbé,  c'eft- 
à-dire  ,  peu  d'années  après  la  mort  d'Hilduin,  au  commen- 

p.  yi9.  n.  38.  cernent  du  règne  de  Charles  le  Chauve  vers  847.  '  En  finif* 
fànt  fa  t  dation ,  il  adcefîè  la  parole  à  un  nommé  Samuel  >  qui 

^  p«*  femble  avoir  été  Moine  du  même  Monafterc.  '  Il  déclare  dans 
h  préface,  qui  cil  fort  honorable  à  la  mémoire  de  ce  Prince,, 
que  le  principal  motif  qui  la  engagé  à  entreprendre  ce  re- 
cueil ,  c  eft  que  perfonne  ne  s'étoit  encore  mis  en  devoir  d'y 
travailler ,  &  au  il  étok  à  craindre  que  ces  œuvres  de  la  toute- 
puifiance  de  Dieu  ,  opérées  par  l'interceiTion  des  SS.  Mar- 
tyrs »  ne  tombaient  dans  l'oubli ,  comme  tant  d'autres  y 
étoient  tombées.  Entre  celles  qu'il  a  recueillies ,  il  y  en  a  qui 

p.  35f.1t.  j^.  fe  font  paffées  au  loin  ,  ôt  la  plupart  à  leur  tombeau,'  dequel- 
ques-unes  defquelles  il  a  été  lui-même  témoin.  Le  ftyle  de 
cet  Auteur  eft  beaucoup  meilleur  en  tout ,  que  n  etoit  ordi- 
nairement celui  des  Légendaires  de  fon  fiécle.  Il  y  a  bien  de 

An. L  20.  n.  14.  l'apparence  que  fon  recueil  fervit'à  un  autre  un  peu  plus 
ample  fur  le  même  fujet,  qui  fe  conferve  dans  la  bibliothè- 
que de  la  Cathédrale  de  Reims. 

Àd.B.i*.p.  3*o-     '  Le  troifiéme  livre  eft  de  la  façon  d'un  autre  Moine  de 

î<4<  S-  Denys ,  ôc  contient  une  fuite  des  miracles  du  même  Saint,. 

fcavoir  ceux  qui  fe  firent  depuis  le  trentième  jour  de  Novem- 
bre 876",  jufquau  dix-feptiéme  d'Octobce  de  l'année  fuivaote. 
Si  cette  partie  de  l'ouvrage  ne  fut  pas  écrite  aufli-tôt  après 
cette  dernière  époque,  elle  ne  tarda  pas  à  l'être  ,  comme  il 
paroit  à  la  feule  lecture  de  la  narration.  L'Auteur  a  mis  à  la 
tête  une  longue  prérace  pour  un  fi  petit  ouvrage,  dans  la* 
miellé  il  vient  à  1  appui  de  l'opinion  qu'Hilduin  avoit  établie- 
dans  fes  Areopagitiques  touchant  S»  Denys.  On  voit  par  la 
manière  qu'il  en  parle  >  que  cette  opinion  foufrioit  des- lors 
des  contradicteurs. 

An.  t.  t.  «pp.  p.  '  Le  même  Editeur  de  ces  recueilsde  miracles  nous  a  dorr- 
*«i-é8j.         né  à  la  fin  du  premier  volume  de  fes  Annales,  une  vie ,  ou; 

glûtôt  un  panégyrique  de  S-  Thicrri  >  Fondareui  &  premier 
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Abbé  du  Monaftere  près  de  Reims  qui  porte  fon  nom ,  mort   " 

vers  l'an  y  33: 'ouvrage  réimprimé  depuis  par  les  continuateurs  Boii.i.juLp.  61- 
de  Bollandus  au  premier  jour  de  Juillet.  Comme  il  a  été  tiré  *4« 
d'un  manufcrit,  '  alors  ancien  de  huit  cens  ans,  on  n'en  peut  Mab.  an.  I.  j.n, 
pas  placer  l'Auteur,  qui  étoit  du  pais ,  plus  tard  qu'au  IX  fié-  **• 
cle.  Nous  croïons  même  qu'il  écrivoit  avant  qu'Hincmar  fe 
fut  rendu  célèbre ,  ainfi  avant  S  jo.  Du  refte  il  feroit  très-dif- 
ficile de  lui  adigner  une  époque  plus  autorifée.  Tout  ce  qu'il 
y  a  de  confiant ,  c'eft  qu'il  étoit  fort  éloigné  du  temps  où  vivoit 
S.  Thierri ,  comme  fon  ouvrage  même  en  fait  foi.  C'eft  de- 
là même  qu'on  rire  les  preuves,  que  c'eft  un  panégyrique 
plutôt  qu'une  hiftoire.  Telles  font  les  fréquentes  apoftrophes 
de  l'Auteur ,  fes  exclamations  multipliées ,  fon  ftyle  étudié  & 
orné ,  fa  manière  d'y  parler  des  faits ,  qui  y  font  moins  rap- 
portés qu'indiqués. 

'  C'eft  néanmoins  cette  même  pièce,  qui  a  fervi  de  guide  à  Flod.I.  t.  c.  ta 
Flodoard,  Auteur  du  ficelé  fui vant ,  dans  tout  ce  qu'il  dit  de 
S»  Thierry  >  auquel  il  a  confacré  un  long  chapitre  de  fon 
hiftoire.  Il  eft  arrivé  depuis,  qu'un  Ecrivain  poftérieur ,  qui 
fe  repréfente  comme  un  Moine  du  lieu ,  profitant  &  du  pa- 
négyrique &  du  commentaire  qu'y  avoit  tait  Flodoard,  '  en  Mab.  aô.  B.l.  1. 
a  compofé  une  aiTez  longue  légende  du  Saint ,  en  y  faifant  fes  £  6 ,4:6"  1 BoU* 
additions ,  qui  confiftent  prefque  toutes  en  lieux  communs  &  '  '  P  '  *  7** 
en  quelques  miracles.  Dom  Mabillon  eft  le  premier  qui  la 
publiée  fur  deux  manuferits ,  l'un  de  l'Abbaïc  de  S.  Thierri , 
l'autre  de  M.  du  Chefne.  Les  Continuateurs  de  Bollandus 
l'ont  enfuite  donnée  d'après  lui,  en  la  joignant  au  panégyri- 
que ,  6c  l'accompagnant  de  notes  &  d'une  fçavante  diflerta- 
tion  préliminaire.  Après  tout,  li  cette  légende  n'a  pas  plus 
de  perfection  ,  il  ne  faut  pas  en  être  furpris.  '  L'Auteur  nous  Mab.  »'*.  p.  *if. 
avertit  lui-même  que  c'eft  fon  premier  coup  d'elTai  :  *ggrtii-  n.  *• 
mur  Publiée ,  dit-il ,  iittris  injantut  commenâare  Primordi*. 

'  En  1632.  le  P.  Vignier  Jcfuite  publia  à  raris  en  notre  BoU.  îb.  p. 
langue  une  vie  de  S.  Thierri.  Elle  parut  fous  le  nom  de  n.  13.14. 
M.  Bailly  Abbé  de  S.  Thierry ,  avec  une  dédicace  à  la  Rei- 
ne Anne  d'Autriche.  Mais  ceux  qui  ont  vû  l'ouvrage  ne  di- 
fent  point  où  l'Auteur  a  puifé  ce  qu'il  y  rapporte.  Ce  ne  peut 
pas  avoir  été  dans  les  deux  anonymes  qui  n'avoient  pas  en- 
core été  tirés  de  la  pouffiere,  à  moins  qu'on  ne  lui  eût  donné 
communication  des  manuferits.  Quoiqu'il  en  foit,  on  avoue 
qu'il  n'a  pas  rendu  par-là  un  grand  fervice  à  S.  Thierri.  Auflt 

Fij 


6U 


ix  siècle.  44     BENOIT  DIACRE  DE  MAÏENCE, 

en  étoit- il  du  P.  Vignier  comme  du  dernier  Anonyme  dont 
on  vient  de  parler.  C  etoit  apparemment  fon  premier  coup 
défiai  >  car  à  peine  avoit-il  alors  vingt-huit  ans. 
On  doit  encore  mettre  au  nombre  de  nos  Auteurs  Fran- 
Mab.  ib.  t.  4.  p.  cois,  qui  ont  écrit  avant  le  milieu  de  ce  fiecle,  '  les  deux 
Moines  anonymes  de  S.  Germain  des  Prés  à  Paris  ,  qu'E- 
broïn  leur  Abbé,  &  en  même  temps  Evêque  de  Poitiers  ÔC 
Archichapellain  du  Roi  Charles  ,  engagea  à  écrire  l'hifloi- 
re  des  miracles  de  S.  Germain  Evêque  de  Paris.  Ce  qui  fit 
naître  ce  defleîn ,  fur  la  relation  du  corps  du  Saint  à  fon  Mo- 
naftere,  d'où  l'on  avoir  été  obligé  de  le  transférer  ailleurs,  pour 
le  fouftrairc  à  la  fureur  des  Normans;  ce  qui  fe  pana  en  84 j 
&  84.5.  Mais  quoique  les  deux  Ecrivains  qu'Ebroïn  emploïa, 
fuflent  gents  de  mérite  &  de  fçavoir  »  il  ne  jugea  pas  néan- 
moins à  propos  qu'ils  publiafTent  leur  ouvrage.  Il  demeura 
donc  enfeveli  dans  l'oubli  >  jufqu'à  ce  qu'Aimoin  Moine  du 
même  endroit ,  s'en  fervit  quelques  années  après  pour  les 
deux  livres  qu'il  écrivit  fur  le  même  fujet,  comme  on  le  dira 
en  fon  lieu. 

S'il  ne  nous  refte  rien  en  entier  de  ce  que  ces  deux  Auteur» 
écrivirent  en  cette  occafion,  il  y  a,  ce  nous  femble,  plus  d'ap- 
parence d'attribuer  à  l'un  d'eux,  qu'à  tout  autre  inconnu,  l'hi- 

f. 9f  ooez.       noire  de  la  première  tranflation  de  S. Germain ,  'qui  fe  fit  en 

ou  7$" 4.  L'Auteur  étoit  certainement  Moine  de  S.  Ger- 
main des  Prés ,  &  avoit  vécu  quelque  temps  fous  le  règne  de 
l'Empereur  Charlemagne.  Il  artefte  même,  que  ce  qu'il  rap- 
porte de  cette  tranflation  &  des  circonftances  qui  l'accompa- 
gnèrent, il  l'avoit  appris  de  la  bouche  même  de  ce  Prince  „ 
qui  s'y  étoit  trouvé  préfent,  u'aïant  alors  que  feptans,  1  com-  » 
me  il  le  fuppofe.  Et  c'eft  pour  donner  plus  d'autorité  à  fa  nar- 
ration, qu'il  entreprend,  dit-il,  de  l'écrire  dans  les  mêmes 
termes  ,  qu'emploïoit  le  Prince  en  la  faifant  de  vive  voix. 

p.jn.n.1.  '  Dom  Mabillon  a  cependant  cru  que  cet  Anonyme  avoit 
écrit  fon  hiftoire  du  vivant  de  Charlemagne.  Mais  outre  qu'on 
n'y  découvre  rien  qui  le  prouve  ,  la  fuite  des  miracles  que 
TAuteur  y  a  ajoutée,  infinue  le  contraire. 

Parmi  ces  miracles  il  y  en  a  qu'il  ne  rapporte  que  fur  la  foi 

1  Pour  que  Charlemagne  n'eût  que  Mabillon  l'avoit  d'abord  cru.  Mais  il  s 

6ptansen7<4  ,  que  fe  fit  Ja  première  prouvé  depuis  qu'il  étoit  né  dès  74* 

tranflation  de  S.Germain  ,  il  faudrait  ainfi  il  devoir  avoir  douze  ans  «0.754, 

qu'il  oc  lût  né  qu'eu  747  >  comme  Dom  çe  qui  eft  plus  YraifcmbJUble, 
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d'autrui.  Il  y  en  a  d'autres  dont  il  avoit  été  lui-même  témoin 
oculaire.  Il  y  en  a  qui  s'étoient  opérés  tout  à  coup  Ôc  en  un 
inftant.  Il  y  en  a  aufïi  qui  ne  s'étoient  faits  que  par  degrés  ôc  à 
diverfts  reprifes.  'La  relation  de  ces  miracles  eft  plus  Ion-  p.  104. 
eue  dans  les  manufcrirs  ,  que  dans  prefque  tous  les  imprimés. 
Mais  on  a  jugé  à  propos  d'en  retrancher  vers  la  fin,  plufieurs 
qui  n'y  font  rapportés  qu'en  abrégé. 

'  De  toute  cette  grande  hiftoire  Mofander  continuateur  de  Sur.  fupp.  îj  juL 
Surius  y  na  imprimé  qu'une  partie  ,  au  vingt-cinquième  de  p'  î,4*î?7. 
Juillet,  jour  auquel  elle  fe  fit.  '  Dom  Mabillon  en  a  publié  Mab-  ib«  P*  ' l_ 
beaucoup  davantage  fur  les  manuferits  ,  ôc  en  a  cependant  I04, 
omis  une  partie.  Son  édition  efl  enrichie  de  notes  ôc  de  ga- 
vantes observations.  '  Les  Continuateurs  de  Bollandus  ont  cru  Bol!.  18.  mai.  p. 
n'en  devoir  rien  retrancher,  ôc  l'ont  donnée  en  fon  entier,  au  7U'796' 
vingt-huitième  de  Mai,  à  la  fuite  de  la  vie  du  même  Sainr. 
'  Jean  Jallcri  Curé  de  Villeneuve  S.  Georges  au  diocèfe  de  Bib.  S.  Vin. 
Paris,  qui  en  1623  publia  la  vie  de  S.  Germain ,  traduite  en 
notre  langue ,  comme  on  l'a  dit  en  fon  lieu ,  y  joignit  une  tra- 
duction de  ce  qui  fe  trouve  dans  Surius  de  l'hiftoire  de  notre 
Anonyme. 

THEGAN, 

Historien. 
HISTOIRE  DE  SA  VIE. 


T 


Heg  an,ouDegan,  l'un  de  nos  fidèles  Hiftoriens  The£-  {"■•  p- 
_  de  ce  fiecle,  étoit  iflu  d'une  famille  noble  parmi  les 
François.  La  nature  le  favorifa  de  tous  les  avantages  qui  font 
le  bel  homme  ôc  l'homme  de  focieté.  Il  étoit  de  bonne  mi- 
ne, d'une  taille  avantageufe ,  d'un  port  gracieux,  ôc  avoit  le 
cœur  grand,  noble,  généreux.  Autant  il  étoit  affectionné  aux 
gents  de  bien ,  autant  il  fe  fentoit  d'éloignement  pour  les  au- 
tres, ôc  ne  pouvoit  fur-tout  fouffrir  les  fuperbesqui  fortoient 
de  leur  état.  A  ces  qualités  naturelles  il  en  joignit  d'acquifes , 
c,ui  lui  donnèrent  encore  un  plus  grand  relief.  Comme  il  a  voie 
beaucoup  d'efprit ,  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  Letres, 
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Suivant  le  témoignage  de  ceux  qui  l'ont  mieux  connu  ,  il  y 
acquit  une  érudition  6c  une  éloquence ,  qui  faifoienr  l'admi- 
ration de  fon  fiecle,  &  devint  habile  à  écrire  en  vers  comme 
en  profe.  Tout  cela  étoit  foûtenu  par  une  fagefle  6c  des  mœurs 
encore  plus  admirables.  Mirsmur ,  lui  dit  Walafride  Strabon 
dans  un  de  fc$  poèmes . 

Miramur  merito  Sapîcntis  munera  mentis , 

Doétrinam  *  mores ,  carmina ,  diâa ,  animum. 

Nec  minus  exterius  miramur  (ànôa  {rature 
Incrementa  tua? ,  membra ,  raanus ,  faciem. 

fhej.îb.  'Tel  étoit  Thegan  ,  lorfqu'il  fut  fait  Chorévêque  de  Trê- 

ves. Brower  croit  que  ce  fut  l'Archevêque  Amalaire  mort  en 
814,  comme  on  la  vû,  qui  le  choifit  en  cette  qualité  ,  pour 

Coin.  a*,         fupplcer  à  fes  fréquentes  abfences.  'Mais  il  y  a  beaucoup  plus 

ij«  d'apparence,  que  ce  fut  Hetti  fuccefleur  d  Amalaire.  1)  ne 

faut  qu'avoir  attention  à  la  convenance  des  temps  pour  n'en 

Theg.  ib.  f.  174.  Pa$  douter.  '  Thegan  ,  quoiqu'homme  de  Letres  ôc  d'une 
grande  lecture ,  s'occupoit  moins  à  faire  montre  de  fa  feien- 
ce ,  qu'à  annoncer  les  grandes  vérités  du  falut ,  ôc  à  corriger 
les  mœurs  des  peuples  de  Trêves.  Il  fe  montra  toujours  zélé 
partifan  de  la  juftice  Ôc  de  ceux  qui  l  aimoient  ,  ôc  déclara 
une  guerre  irréconciliable  à  l'injufticeôc  à  fes  fauteurs.  On  en 
a  toutes  les  preuves  neceffaires  dans  l'ouvrage  qu'il  a  laine  à 
la  pofterité,  ôc  qu'il  femble  n'avoir  entrepris,  qu'afin  de  faire 
connoître,  d'une  part  l'attachement  inviolable  qu'il  avoit  pour 
l'Empereur  Louis  le  Oebonairc  »  injuftement  perfécuté  ,  ôc 
de  l'autre  fon  horreur  pour  l'odieufe  conduire  de  fes  perfé- 
cuteurs. 

Mab.  an-L  33.  n.  'On  ne  doute  point  que  notre  Chorévêque  ne  foit  ceThe- 
»•  gambert,  aualitié  Evêque,  qui  fit  le  vingt-cinquième  d'Oc- 

tobre 844  a  1'Abbaïe  de  Prom  »  la  cérémonie  de  la  tranflarion 
des  Reliques  de  S.  Chryfanthe  ôc  Sainte Darie  Martyrs,  ap- 
portées de  Rome  par  l'Abbé  Marcward.  Il  ne  vécut  paslong- 
Thcg.ib.  temps  au  de  là  de  cette  époque  ;  '  puifqu'il  n'etoit  plus  au 
monde,  comme  il  paroît,  lorfque  Walafride  Strabon»  mort 
en  849,  faifoit  fon  éloge  en  profe,  après  lavoir  déjà  fait  en  vers. 
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$.  II. 
SES  ECRITS. 

Uelque  célébrequ'au  étéThegan  par  fon  mérite,  il  eft 
y  J .  encote  plus  connu  parla  petite  hiftoire  de  1  Empereur 
Louis  le  Dcbonaire  que  nous  avons  de  lui,  7  II  l'écrivit  dès  le  Tl*gcjt- 
vivant  même  de  ce  Prince  ,  comme  il  eft  vifible  parles  fou* 
haits  de  profpérité,  qu'il  lui  fait  en  la  finiflant.  Il  la  commen- 
ce par  la  généalogie  de  fon  Héros ,  qu'il  fait  descendre  de  S» 
A  ru  oui ,  conformément  à  l'opinion  commune ,  6c  la  conduit 
'  jufqttà  la  vingt- quatrième  année  de  fon  empire»  S 3  7  de  J.  C.  tzmb.  bib.  Ui*c- 
fuivant  l'appendice  qu'en  a  publié  M.Lambecius.  Theganl'a  îP'*,î" 
écrite  en  forme  d'annales ,  &  d'une  manière  fort  foccinte.  La 
linccrité  &  la  bonne  foi  aveclefquelles  il  l'a  faite,  font  regret* 
ter  qu'il  ait  ftfort  abrégé  fa  matière.  Il  ne  laide  pas  néanmoins 
de  nous  y  donner  une  connoiffance  des  principaux  événe- 
ments delà  vie  de  fon  Héros  ;  &  quelque  brièveté  qu'il  y  aie 
affectée,  il  a  réuflt cependant  à  nous  donner  un  ouvrage  cu- 
rieux y  &  qui  a  mérité  femme  de  tous  les  bons  eonnoiffeurs, 

'  Il  eft  vrai,  comme  l'avoue  Walafrkte  Sirabou,  l'un  defes»  They.pr,  p.  *74- 
meilleurs  amis,  que  Thegana  exécuté  fon  deffcin  avec  plus 
denaiveté  que  de  politefle,  plus  de  candeur  que  d'éloquen- 
ce, il  eft  encore  vrai,  qu'il  y  a  gluTé  des  traits  un  peu  vifs  ôc 
trop  animes.  Mais,  ajoute  auffi-tôt  Strabon  ,  il  faut  l'attribuer 
à  fon  attachement  pour  ce  très-chrétien  Empereur  ,  à  fort 
grand  zele  pour  la  jiîftice,  à  l'indignation;  qu'il  avoit  connue: 
contre  certaines  perfonnes  qui  ne  méritoienc  pas  de  ménage-^ 
ment.  '  Il  s'agit  ici  de  quelques  Evcques  que  le  Prince  avoit  p.  17*.  c  i<>* 
tirés  d'une  baûe  condition  ,  Ôc  qui  fe  votant  élevés  à  l'Epifco- 
pat,.  ne  penfoient  qu'à  imprimer  de  la  terreur,  à  fe  faire  des- 
adulateurs, k  élever  leurs  proches  aux  premières  dignités  par 
toutes  fortes  de  votes.  C&font  ces  perfonnes  qu&ThegaiP 
n'épargne  pas  :  '  de  quoi  toutefois  un  Moderne  ne  peut:  s'en*-  Goin.  an.  r4o.«. 
péchec  de  le  blâmer.  a  II  veut  auflt  qu'en  d'autres  occalions , 
ù  air  trop  légèrement  ajouté  foi  aux  bruits  que  les  partifans- aan'  8j*' n,8?~ 
de  Lothaire  répand  oient ,  pour  faire  valoir  la  qualité  qu'Ut*  " 
Ini  donnoient  de  feul  fûcceÂcur  die  l'Empereur  fort  père. Mais» 
c  eft  ce  qu'il  ferait  fort  difficile  de  juffiner,  quand  même  on; 
aoroit  vécu  de  ce  temps-là. 

*  H  (érable que  ce  foc  Strabon  qur  pubJi»  dabord  fa  petite  thtg. pr.  p. 
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hiltoire  deThegan.  Il  eft  au  moins  vrai ,  que  prefquc  auflï- 
toc  après  la  mort  de  l'Auteur  ,  il  la  divifa  en  y  8  chapitres  , 
telle  que  nous  l'avons  aujourd'hui ,  6c  qu'il  y  mit  la  courte 
préface  qui  fe  lit  à  la  tête.  M.  Pithou  eft  le  premier  qui  ait 
fait  imprimer  cet  ouvrage.  Il  lui  »donné  rang  entre  les  dou- 
ze Hiftoriens  contemporains  qui  furent  mis  fous  la  preffe  en 

Du  Cher:  t.  2.  p.  i  y88 ,  puis  en  î  y 94..  '  DuChefne  le  fit  cnfuite  entrer  dam  le 
fécond  volume  de  fa  grande  collection,  d'où  M.  Kulpis  l'a  fait 

Coufin ,  h\c.  de  depuis  pafler  dans  la  fienne,  qui  parut  à  Strafbourg  en  1 58  j .  M. 

lemp.t.  i.p.138-  £our;,n  Prcfidenten  la  Cour  des  Monnoïes,  nous  en  a  donné 
une  traduction  Françoife ,  entre  les  autres  Hiftoriens  qu'il  a 
traduits  pour  former  fon  hiftoirede  l'Empire  d'Occident,  im- 
primé à  raris  en  1 684  Ôc  1 6S9. 

ï  amb.  ib.  p.  jji.     '  Depuis  les  éditions  de  Pierre  Pithou  6c  d'André  Du  CheÊ 

391'  ne,  M.  Lambecius  a  déterré  dans  un  manufcrit  de  la  biblio- 

thèque impériale,  une  addition  à  cette  hiftoire  de  Thegan  , 
qui  eft  de  la  même  main  que  le  corps  de  l'ouvrage  ,  6c  qui 
contient  le  récit  abrégé  de  ce  qui  fe  pafTa  la  vingt-troifiéme 
année  6c  la  fuivante  de  l'empire  de  Louis  le  Debonaire.  Cet- 
te addition ,  que  M.  Lambecius  a  publiée ,  ne  contient  rien 
de  bien  remarquable  fur  la  première  année  ,  que  la  mort  de 
Wala,  ôc  la  tranflation  du  corps  de  S.  Caftor,  par  Hetti  Ar- 
chevêque de  Trêves.  Mais  comme  ce  Prélat  y  eft  qnaiifîé 
Bienheureux,  ce  qui  marque  qu'il  étoit  mort  au  temps  de  cet- 
te addition ,  quoique  l'on  fçache  d'ailleurs  qu'il  vécut  au  de-* 
là  de  849  ,  on  en  pourroit  inférer,  qu'elle  n'eft  pas  l'ouvrage 
de  Thegan.  L'Auteut  nous  y  apprend  fur  la  féconde  année, 
que  l'Empereur  Louis  aïant  médité  de  faire  un  voïage  à  Ro- 
me ,  en  fui  détourné  par  la  nouvelle  d'une  irruption  des  Nor- 

p-3> r.  mans.  '  L'Editeur  de  l'addition  obferve ,  que  fon  manufcrit , 

au  lieu  de  l'année  XXIII  du  règne  de  l'empire  de  Louis  , 
comme  il  fe  lit  à  la  fin  des  imprimés,  porte  l'année  XXII:  ce 
cjui  eft  confirmé  par  les  deux  années  fuivantes  que  contient 
1  addition. 

Mart.  am  coll.  t.  '  Dom  Martene  6c  Dom  Durand  aïant  trouvé  dans  un  an- 
i  p'84'  cien  manufcrit  de  S.Jean  deFlorene  une  letre  fous  le  nom 

d'un  Thegan ,  l'ont  publiée  comme  appartenant  à  notre  Hi- 
ftorien.  Elle  eft  adreffée  à  l'Evêque  Harron ,  qui  fans  doute 
n'eft  autre  que  Hetton  Evêque  de  Bade  6c  Abbé  de  Richenou, 
dont  nous  avons  donné  l'hiftoire.  On  fijait  par  les  poèmes  de 
.\Palafride  Strabon ,  que  Thegan  avoit  tdc  grandes  relations 

dans 
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dans  ceMonaftere.  II  dit  àHatton,  que  penfant  depuis  long-  — ~  " 

temps  à  lui  donner  quelques  marques  de  fa  reconnoiflance 
pour  les  bontés  dont  il  le  combloit,  il  n'avoit  rien  trouvé  qu'il 
figeât  lui  devoir  être  plus  agréable  ,  que  quelque  ouvrage  des 
Pères.  C'eft  pourquoi  il  lui  envoïoit  un  écrit  a  Alcuin  adreffé 
autrefois  à  l'Empereur  Charles.  Thegan  ne  fait  que  déligner 
cet  ouvrage  ;  mais  on  voit  par  la  manière  qu'il  en  parle ,  que 
e'étoit  le  traité  fur  la  foi  de  ia  Trinité.  Il  finit  fa  letre  par  qua- 
tre vers  élcgiaques  ,  où  il  fait  des  vœux  pour  la  profperité 
d'Hatton.  L'on  ne  fçauroit  précifément  dire  pourquoi  il  lui 
donne  les  titres  de  Duc  ôc  de  Conful  avec  celui  d'Èvêque  :  à 
moins  que  ce  ne  foit  en  conféquence  des  ambaffades  donc 
Hatton  fut  chargé. 


L'ASTRONOME, 

Historien. 

r 

*  E  s  t  ainfi  qu'on  eft  convenu  de  nommer  cet  Ecrivain  $ 
\à  parce  dune  part  qu'on  ignore  fon  véritable  nom,  '  ôc  Aftr.an.i37. 
de  l'autre  qu'il  pauoitpour  habile  dans  l'Aftronomie.  Il  paroît 
effectivement  par  l'ouvrage  qu'on  a  de  lui ,  qu'il  en  avoit  fait 
une  étude  particulière,  ôc  qu'il  la  cultiva  jufqu'à  la  fin  de  fes 
jours.  Nonfeulement  il  eft  attentif  à  rappotter  dans  le  cours 
de  fon  hiftoire  les  comètes  ,  les  éclipfes  ôc  les  autres  phéno- 
mènes arrivés  de  fon  temps  >  mais  il  a  encore  foin  de  ne  dé- 
crire prefque  point  de  grands  événements  ,  qu'il  ne  marque 

Quelles  étoient  alors  les  pofitions  du  ciel.  'Il  pafla  une  partie  pr.p.  iSzlan.gj^ 
e  fa  vie  à  la  Cour  fous  l'empire  de  Louis  le  Debonaire,  ôc  y  8*°* 
exerça  quelque  charge.  Il  y  étoit  encore  les  dernières  années 
du  règne  de  ce  Prince  ;  ôc  il  femble  qu'il  fe  trouva  même  à 
fa  mort.  Son  ouvrage  nous  fournit  encore  des  preuves,  que 
l'Auteur  avoit  quelquefois  des  conférences  avec  le  même  Prin- 
ce fur  les  matières  d'Aftronomie ,  qui  faifoient,  comme  on  l'a 
vû ,  les  délices  de  l'un  ôc  de  l'autre. 

'  Quoique  notre  Hiftorien  dans  fes  obfervations  aftronomi-  an.tj7. 840. 
ques  paroide  defabufé  de  la  vanité  de  l'Aftrologie  judiciaire , 
il  ne  laiffe  pas  quelquefois.de  paner  de  l'Aftronomie  à  cette 
feience  conjecturale.  'Mais  il  ne  setoit  pas  tellement  appli-  pr.  P.i8*. 
qué  à  ces  feiences,  qu'il  n'eût  donné  quelque  temps  à  la  le- 
TomtV.  G 
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~  ècure  des  Hiftoriens  des  bons  ilecies.  Ce  font  ceux-là  qu  'il 

fe  propofa  d'imiter  dans  la  vie  de  l'Empereur  Louis  le  Debo- 
naire,  qu'il  entreprit  d'écrire,  peu  de  temps après  la  mort  de 
ce  Ptince ,  &  qu'on  nous  a  confervée.  S  il  n'a  pas  été  afles 
heureux  pour  bien  copier  fes  modèles,  on  peut  aire  au  moins 
qu'il  a  reuffi  à  nous  donner  une  hiftoire  exaôe  >  fidèle  ôc  aufli 
bien  circonftanciée  qu'aucune  autre  qui  nous  refte  de  ce 
temps-là.  Il  étoit  fort  en  état,  comme  l'on  vient  de  le  voir ,  de 
bien  exécuter  fon  deffein.  Outre  qu'il  étoit  homme  d'efprit, 
de  jugement ,  de  fcavoir,  il  s'étoit  trouvé  lui-même  fur  le 
grand  théâtre»  où  s'étoient  faits  la  plupart  des  perfonnages- 
dont  il  nous  a  lailîé  la  defcription. 

Il  commence  fon  hiftoire ,  où  il  fuit  la  méthode  des  Anna' 
liftes, par  la  nauTance  de  fon  Héros,  ôc  la  conduit  jufqu'à  fe* 
p.  1I7.  funérailles  inclufivement.  'Ce  qu'il  dit  jufqu'au  temps  que 

Louis  fuccéda  à  Charlemagne  fon  pere  dans  la  dignité  impé- 
riale, il  avoue  l'avoir  appris  d'Adbemar,  c'eft- à-dire  d'Egin- 
hard,  qui  avoit  été  élevé  avec  cePrince.  Pour  le  refte,  il  af- 
fure  qu'il  en  a  été  lui-même  témoin  oculaire.  Il  paffe  légère- 
ment fur  les  dix-fept  premières  années  »  ôc  ce  n  eft  qu  à  l'art 
7 96  qu'il  commence  à  développer  les  événements  qu'il  rap- 
porte. Et  il  le  fait  de  manière  ,  que  fon  ouvrage  confervant 
le  mérite  chronologique  d'annales ,  ne  retient  prefquc  rien  de 
leur  fechereffe  &  de  leurs  autres  defagréments.  Il  y  parle  tout  à 
la  fois  ôc  en  Politique  ôc  en  Hiftorien.  En  y  détaillant  les  faits, 
il  a  foin  le.  plus  fouvent  d'en  montrer  l'origine ,  les  liaifons  , 
les  fuites,  ôc  d'y  joindtedes  réflexions  aufli  folides  que  judi- 
cieufes. 

On  appercoir  partout  des  marques  de  fon  attachement  fin- 
cere  pour  le  Prince  dont  il  écrit  fhiftoire.  11  s'y  eft  parriculie- 
ment  attaché  à  faire  connoître  fes  vertus  chrétiennes  ôc  mo- 
rales 5  ôc  la  manière  dont  il  l'exécute,  montre  qu  il  étoit  lui- 
même  un  grand  homme  de  bien.  Lorfqu  il  a  occafion  de  par- 
ler des  enfants  du  Prince  révoltés  contre  leur  pere ,  ôc  des 
perfonnes  de  marque  qui  entrèrent  dans  leur  faction ,  il  le 
fait  toujours  avec  refped  ;  mais  fans  pallier  leur  crime ,  ôc 
rien  diminuer  de  la  force  de  la  vérité  de  l'hiftoire. 

Son  ftyle  approche  beaucoup  de  celui  d'Eginhard,ôcnous 

Ïaroit  meilleur  que  celui  des  autres  Hiftoriens  de  fon  iiecle. 
1  s'y  rencontre  pourtant,  il  faut  l'avouer,  quelques  endroits 
un  peu  oblcursjqui  demandent  une  certaine  attention,  pouc 
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qu'on  en  puiffebien  faifir  le  fcns.  La  petite  préface  qu'il  a  mife 
à  la  tête  de  Ton  ouvrage ,  eft  d'un  fort  bon  goût  pour  le  temps, 
&  prévient  en  plus  d'une  manière  en  faveur  de  l'Hiftorien. 

L'Interpolareur  d'Aimoin  l'Hiftorien  a  fait  entrer  l'ouvra- 
ge de  notre  Aftronome  dans  le  fien,  après  y  avoit  fait  quel- 
ques changements ,  ôc  y  avoir  inféré  des  diplômes  >  qui  y  font 
vifiblement  hors  d'oeuvre.  Il  finit  fon quatrième  livre  par  Jes 
dernières  lignes  de  la  préface  de  Y  Aftronome  ,  ôc  emploie 
les  dix  neuf  premiers  chapitres  de  Ion  cinquième  livre  à  rap- 
porter le  corps  de  l'hiftoire,  avec  les  altérations  ôc  additions 
qu'on  vient  de  marquer. 

'En  i  J84  JufteReuber  fit  entrer  dans  fon  recueil  d'anciens  Reub.  yet.Scri.p; 
Ecrivains  qui  traitent  des  Empereurs  d'Allemagne,  non  l'ou- 
vrage  entier  de  l'Aftronome ,  ainfi  que  la  plûpart  des  Biblio- 
thécaires Font  avancé»  ôc  que  le  titre  le  porte,  mais  feulement 
une  partie  qu'il  a  jointe  aux  annales  de  Pépin,  de  Charlema- 
gne  &  de  Louis  le  Debonaire ,  comme  en  faifant  une  fuite 
naturelle.  Ce  qu'il  en  a  publié,  commence  à  l'année  825),  6c 
fe  trouve  dans  Ion  édition  commencer  fous  l'an  828,  &  à  la 
page  j  3.  Ce  qui  fuit,  eft  le  texte  de  l'Aftronome,  mais  avec 
diverfes  tranfpofitions  6c  altérations. 

Au  bout  de  quatre  ans  M.  Pithou  l'inféra  en  entier  dans  (à 
colle&ion ,  dont  on  a  parlé  à  l'article  de  Thegan.  '  Marquard  Freh.  hif.  fr.  t.  », 
Fréher  en  groflic  depuis  fon  recueil  d'Hiûoriens  de  France  >  p-  447-47*. 
'mais  fon  édition  n'eft  point  correcte ,  y  aiant  quelques  lacu- 
nes 6c  additions  étrangères.  La  meilleure  de  toutes7  eft  celle  DuCheC  t.  î.p. 
que  Du  Chefne  en  donna  en  1656  parmi  fesHiftoriens  origi-  x8*"3*°« 
naux.  Celle-ci  eft  faite  fur  deux  manuferits  ,  l'un  fort  ancien 
de  la  bibliothèque  de  M.  de  Thou ,  l'autre  d'une  main  plus 
récente,  appartenant  à  M.  AlexandrePetau.  'Nous avons  une  Coufin  ,  hif.  de 
traduction  françoife  de  l'hiftoire  de  notre  Aftronome  ,  faite  *'Emp.t.i.p.i8i- 
par  M.  Coufin,  6c  inférée  à  la  fuite  de  celle  de  Thegan  dans  31 
fon  recueil  d'Hiftoriens  de  l'Empire  d'Occident.' M.  Lambe-  Lamb.  bïb.  1. 1.  c. 
cius  parle  d'un  excellent  manuferit ,  qui  contient  le  texte  ori-  *' p* îi8* 

final  de  l'Aftronome,  à  la  fuite  de  la  vie  de  Charlemagne  par 
Iginhard ,  fans  qu'il  y  ait  de  féparation  entre  l'un  ôc  l'autre. 
Ce  manuferit  que  l'on  garde  dans  la  bibliothèque  de  l'Empe- 
reur ,  paroît  être  du  temps  de  Lothaire  I,  ou  au  moins  de 
Louis  II  petit-fils  de  Louis  le  Debonaire ,  6c  par  conféquent 
bien  proche  du  temps  de  l'Auteur.  Si  l'on  réimprime  jamais 
ce  morceau  d'hiftoire,  il  fera  important  de  le  conférer  à  ce 
manuferit.  G  ij 


ix  siècle.   S  2  FROTHAIRE, 
p.  317. 401.  '  Le  même  M.  Lambecius  avoit  d'abord  voulu  faire  hon- 

neur à  notre  Hidorien  des  Annales,  qui  de  l'aveu  des  meil- 
leurs Critiques ,  appartiennent  à  Eginhard ,  &  que  Reuber  a 
jointes  en  partie  à  l'ouvrage  de  l'Aftronome.  Mais  il  a  abfohi- 
rab.  bîb.  lauL  3.  ment  changé  d'opinion  dans  la  fuite.  '  M.  Fabricius  ne  laiiTe 
*'96i'  pas  cependant  de  qualifier  notre  Aftronome  Auteur  de  ces 

Annales.  Ce  fentiment  au  refte  ne  paroît  avoir  d'autre  fon- 
dement que  la  confùfion  que  Reuber  a  mife  entre  l'un  & 
l'autre ,  en  les  joignant  enfemble,  pour  n'en  faire  qu'un  feul 
&  même  ouvrage. 

FROTHAIRE, 

EVEQUE    DE  TOUL. 
§  I. 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

Trou xo.       '  |  1  R  oth  aire  fut  mis  en  la  jeunefle  au  Monaftere  de 

Gorze  à  trois  lieues  de  Metz  ,  où  il  reçut  fon  éduca- 
Mab.au.1.  t8.n.  tion.'Il  devint  depuis  Abbé  de  S.  Evre  àToul,  &  conferva 

Loi  t'aI*  a'**  ie  toute  ^a  v*e  DeaucouP  d'affeûion  pour  cette  Abbaïe.  Le  foin 
^  or.  t.  4.  app.p.  ^u>.j      {je  ja  kjen  g0Uverner  t  \m  fraia  |a  voie  à  l'Epifcopar. 

Le  Siège  de  TouJ  étant  venu  à  vaquer ,  Frothaire  fut  élu- 

f our  le  remplir.  Quelques  Auteurs  mettent  fon  ordination  dès 
an  804;  mais  il  va  plus  de  vraifemblanceàne  la  placer  qu  en 
813.  Elle  fe  fit  le  vingt-deuxième  de  Mars  dans  le  Concile 
qui  fe  tenoit  alors  à  Reims.  Wl faire  Archevêque  du  lieu  en 
ht  la  cérémonie ,  en  t'abfence  d'Amalaire  de  Trêves  Métro- 
politain de  la  province,  qui  étoit  alors  en  ambaiîade  à  Conftan- 
tinople.  Frothaire  devenu  Evêque  en  foutint  dignement  la 
Frocep.  10.  i%;  qualité,  6c  en  remplit  faintement  le  miniftere.  '  On  voit  par 
fes  letres  combien  il  fut  foigneux  de  rétablir,  orner,  décorer 
les  Eglifes. 

Il  eft  hors  de  doute  ,  qu'il  ne  prit  pas  moins  de  foin  des 
temples  vivants  du  Saint  Efprit ,  les  fidèles  de  fon  diocèfe  , 
ep.  1 1.  dont  le  falut  étoit  confié  à  fa  follicitude  paftorale.  'C'eft  ce  qui 

le  faifoit  gémir  de  fe  voir  obligé  déporter  ailleurs  fon  atten- 
tion. L'Empereur  Louis  le  Debonaire  IVtant  chargé  de  la 
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EVOQUE  DE  TOUL.  y 
conduite  de  quelques  nouveaux  bâtiments,  qu'il  avoit  deflein 
de  faire  ajouter  à  Ton  Palais  d'Aix-la-Chapelle ,  en  quoi  Ton 
Voit  que  Frothaire  étoit  habile  en  architecture ,  notre  Prélat 
n  oublia  rien  auprès  des  Minières  du  Prince ,  pour  fe  faire 
décharger  d'une  telle commiflion.  Il  étoit  réfolu,  fi  l'on  con- 
tinuoit  à  le  tenir  ainfi  éloigné  de  fon  cher  troupeau,  de  fe  dé- 
mettre de  l'Epifcopat.  '  Il  fit  voir  dans  les  calamités  publi-  ep.  16. 
ques  quelle  étoit  la  grandeur  de  fa  foi.  Il  vouloit  qu'en  ces  oc- 
cafions  on  eût  recours  à  Dieu  par  le  jeûne ,  les  prières  publi- 
ques, la  pénitence  dans  le  fac  &  la  cendre.  C'eft  ce  qu'il  fit 
pratiquer  nommément  en  un  temps  depefte ,  &  dans  un  ra- 
vage extraordinaire  que  les  loups  firent  dans  fon  diocèfe. 
'Mais pour  ne  pas  tentet  Dieu,  il  ne  laifla  pas  en  s'adreflant  cp.  10. 
à  lui  ,  de  mettre  en  ufaee  les  moïens  que  la  prudence  peut 
fuggerer  en  cette  forte  de  rencontres.  Il  fit  donner  la  chalTe 
à  ces  bêtes  farouches,  6c  réuffit  en  peu  de  temps  à  en  exter- 
miner deux  cents  quarante- 

'  En  821  Frothaire  affilia  au  Concile  de  Thionville.  Du  Cai.ib.  ti.p.^o. 
relie  on  ne  le  voit  point  paroître  en  d'autres  allemblées ,  qui 
étoient  alors  fi  fréquentes  :  '  finon  à  celle  qui  fe  tint  au  même  Con«.t.7.p.i£*7. 
endroit  en  83  j  ,  pour  faire  le  procès  aux  Evêques  qui  avoient 
trempé  dans  la  révolte  de  Lothaire  &  de  fes  frères.  On  juge 
par-là  que  notre  Prélat  demeura  toûjours  fidèle  à  l'Empereur 
Louis.  'Il  fe  trouva  cependant  après  la  mort  de  ce  Prince  en  Cal.ib.'p.<f3j. 
840  au  Parlement  d'Ingelheim  ,  où  Ebbon  Archevêque  de 
Reims  dépofé  au  Concile  de  Thionville  >  cinq  ans  aupara- 
vant, fut  folemnellement  rétabli.  'Il  fut  auffi  apparemment  Bai.  capît.  t.  i.p. 
un  des  Evêques  qui  compoferent  le  Concile  indiqué  à  Maïen-  6go' 
C2  pour  l'année  8ap  5  puifqu'Hetti  fon  Métropolitain  devoit 
s'y  trouver  avec  fes  SufTragans.  '  Frothaire  mourut  le  vingt-  Ca].ib.t.4.p.i»*| 
deuxième  de  Mai  848  ,  après  un  Epifcopat  de  trente-cinq  Mab.ibfi.  j».  * 
ans, &  fut  inhumé  dans  le  cimetière  del'Abbaïe  de  S.  Evre, 
ou  il  avoit  rétabli  la  difeipline  régulière  douze  ans  auparavant. 

I  IL 

SES  ECRITS. 

'  nous  a  confervé  de  Frothaire  un  recueil  de  trente-  DuCheCt. 

une  letres  1  mais  dont  il  y  en  a  dix  qui  ne  lui  appartien-  7x*-7*j. 
nent  pas.  Quoiqu'elles  ne  foient  pas  fort  intérelTanres  en  el- 
les-mêmes, elles  ne  lailfcnt  pas  de  contenir  plufieurs  chofes 
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qui  peuvent  fervir  à  l'hiftoire  de  ce  temps-là.  Ceft  dans  cette 
vue  que  Du  Chefne  les  a  publiées  parmi  fes  monuments  hi- 
ftoriques>  après  les  avoir  tirées  de  vieux  parchemins ,  qui  s'é- 
toient  trouvés  à  Chartres.  Cette  édition  eft  Tunique  que  nous 
en  aïons ,  6c  ne  paroît  pas  entière;  puifque  l'Editeur  avertit  à 
la  fin  de  la  derniete  letee  qui  eft  imparfaite ,  que  la  fuite  man- 
quoit  dans  le  manufetit. 

Outre  le  fecours  qu'on  peut  tiret  de  ces  letres  pour  l'hiftoi- 
re de  France  en  général,  on  y  découvre  en  particulier  plufieurs 
circonftances  delà  vie  de  l'Auteur  î  ôc  l'on  a  pu  s'appercevoir 
que  nous  en  avons  emprunté  la  plupart  des  traits  qui  font 
entrés  dans  Ton  éloge.  On  y  en  peut  encore  remarquer  beau- 
coup d'autres,  qui  regardent  fon caractère  bienfaifant,facom- 
paflion  Ôc  fa  charité  pour  fes  diocefains ,  fon  amour  pour  fes 
devoirs  i  fa  fermeté  à  foûtenir  les  droits  6c  les  prérogatives  de 
fon  Eglife  ,  fon  attention  à  en  défendre  les  biens  temporels , 
fon  attachement  pour  fon  Prince ,  lès  liaifons  avec  les  pre- 
miers Officiers  6c  les  grands  Seigneurs  de  la  Cour,  à  qui  font 
adreiTées  plufieurs  de  ces  letres. 

Il  y  en  a  une  à  l'Empereur  Louis  ;  une  autre  à  l'Impératri- 
ce Judith  fa  femme  ;  quatre  àHilduin  Archichapellain  du  Pa- 
lais; quatre  à  Gerungûe,  qui  avoit  une  charge  confidérable 
à  la  Cour  ;  une  autre  à  Hugues  fils  natutel  de  Cbarlemagne, 
alors  Moine  à  Charroux ,  comme  on  l'a  vû  ailleurs.  Prefque 
toutes  les  autres  font  écrites  à  des  Evêques ,  tels  qu'Hetti  de 
Trêves  ,  Drogon  de  Metz ,  ou  à  des  Abbés.  Frothaire  fait  re- 
vivre dans  les  inferiptions  de  la  plupart  de  ces  letres  ,  les  ti- 
tres pompeux  6c  affe&és ,  en  ufage  au  VI  6c  VII  fiecle.  Son 
ftyle  eft  fans  aucun  ait,  même  un  peu  groffîer  6c  chargé  de 
mots  barbares. 

Frocep.  i».  Parmi  les  dix  letres  qui  ne  font  pas  de  Frothaire,  'il  s'en 
préfente  d'abord  une ,  qui  porte  le  nom  d'un  Abbé  nommé 
Wicaro  à  qui  notre  Prélat  adrefïe  la  dix-neuviéme  des  tien- 
nes, pour  le  prier  de  lui  envoïer  à  Aix-la-Chapelle  trois  voi- 
tures de  vin  de  Baune ,  d'où  apparemment  le  Monaftere  de  cet 
Abbé  n'étoit  pas  éloigné.  Wicard  dans  fa  letre  remercie 
Frothaire,  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  de  fa  communauté  , 
de  leur  avoir  envoie  la  vie  6c  des  Reliques  de  S.  Evre. 
ep.  ij.  'La  letre  fuivante ,  qui  eft  la  treizième ,  appartient  à  S.  Al- 

ep.  x  J-17.        dric  Arche vêaue de  Sens,  comme  on  l'a  dit  à  fon  article. 'La 
quinzième  6c  les  deux  fuivantes  font  écrites  au  nom  de  l'E- 
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glife  de  Sens,  lune  à  Hilduin,  l'autre  à  Eginhatd ,  &  la  troi-  ~~ 

iicrae  à  l'Impératrice  Judith  ,  touchant  les  difficultés  qui  fe 
rencontroient  dans  lele&on  d'un  Archevêque  ,  à  la  mort  de 
Jeremie  en  828. 

'  Il  y  en  a  deux  autres,  la  vingt-cinquième  &  la  vingt-hui-  ep-*f  -  **• 
tiémc ,  oui  font  d'HETTi  Archevêque  de  Trêves,  &  adrelTées 
lune  fie  Vautre  à  Frothaire  pour  lui  donner  divers  avis  ,  en 
conféquence  de  la  charge  d'Envoïé  du  Prince ,  qu'exerçoit 
Hetti.  '  C  ctoit  un  Prélat  de  grande  naiffance  fie  d  un  mérite  Mab-  *n-  '4,n- 
diftingué-  Il  avoit  pour  frère  Grimold  Abbé  de  S.  Gai,  Ar-  Lor.t.  i/p^iV?' 
chichapellain  de  Louis  Roi  de  Germanie ,  &  pour  fœur  Va- 
lenrrudc  Abbefle  de  Palz.  D'Abbé  deMedeloc  il  fut  élevé  en 
8 14  fur  le  Siège  archiépifcopal  de  Trêves,  'qu'il  remplit  juf-  Mab  îb.  L  33  0. 
qu'en  847 ,  leîon  quelques-uns ,  ou  plutôt  iufqu'en  8p.» Il  foi'.3*"'3'- 
afliftaà  divers  Conciles ,  dont  les  principaux  font  ceux  de  «m.^j. 
Thionville  en  822  fie  de  Maïence  en  8ap ,  '  fie  fe  trouva  pré-  Aftr.an.  840. 
fent  avec  plufieurs  autres  Prélats  à  la  mort  de  l'Empereur 
Louis  leDebonaire.  'Hetti  eut  pour  fuçcefTeur  dans  le  Sie*  Mab.n>. 
ge  de  Trêves,  Thietgaud  fon  neveu  -  qui  caufa  de  grands  trou- 
bles dans  la  fuite. 

'La  vingt-feptiéme  letre  appartient  à  Jeremie  Archevêque  Fr°-«  *r. 
de  Sens,  qui  ladre/Te  à  notre  Prélat,  pour  le  priei  de  lui  en- 
voïer  du  fel ,  oui  fe  rrouvoit  fort  rare  à  Sens  cette  annee- 
ià  ,à  caufe  des  pluies  fréquentes.  Nous  ne  fçavons  point  s'il 
nous  refte  d'autres  monuments  de  cet  Archevêque ,  'qui  fuc-  Mab.  ib.  ItZ.m 
céda  à  Magnus  ou  Magnon  en  818,  fie  mourut  fur  la  fin  de 
Tannée  828.  On  croit  qu'il  avoit  été  Moine  de  S.Riquier  , 
puis  Abbé  de  Sainte  Colombe  à  Sens  même,  où  il  fut  enter- 
ré. '  I)  eft  au  moins  certain  qu'il  fût  le  Réformateur  des  Mo-  l**n.  $y. 
nafteres  de  fa  ville  archiépifcopale.  Outre  la  dignité  de  Mé- 
tropolitain,' il  fe  vit  honoré  de  la  charge  d'Envoié  du  Prin-  BaLfo.  p.74j; 
ce  ,  qu'il  exerça  avec  le  Comte  Donat.  Sur  la  fin  de  l'an  825-, 
ou  au  commencement  de  l'année  fui  vante ,  l'Empereur  Louis  par«  fl"»«p. 1  *f  • 
le  Debonaire  lenvoïa  à  Rome  avec  Jonas  d'Orléans,  en  qua- 
lité de  fon  Ambafladeur,  porter  au  Pape  Eugène  II  le  réfultat 
du  Concile  de  Paris  fur  les  Images ,  auquel  il  y  a  toute  appa- 
rence que  Jeremie  eut  beaucoup  de  part.    Le  témoignage  P**f* 
que  l'Empereur  lui  rendit  en  cette  occalion ,  nous  donne  une 
grande  idée  du  mérite  de  ce  Prélat,  qu'il  reprélente  comme 
un  homme  auffi  instruit  desfaintes  L  êtres,  qu'exercé  daus  la 
difpute. 
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trou  ep.  i9-  30.      '  Les  deux  dernières  letres  entre  les  dix  qui  fe  trouvent  im- 
primées avec  celles  de  Frothaire,  fans  être  de  ce  Prélat,  lui 


font  néanmoins  adrelfées  par  Alberic  Evêque  de  Langres , 
Mab.sb.  Ltf.n.  /  qUj  paroît  avojr  tenu  cc  Siège  depuis  817  jufquen  838  au 

coin!în.  838.' n.  moins,  qu'il  fe  trouva  à  l'affemblée d'Aix-la-Chapelle.  Ilétoit 

-u.  .  .    t  :_   :  ^  J_  _ -  1   j_  _  T7  j 


\u\GA\  chr.t.4.  comme  Jeremie  dont  on  vient  de  parler,  un  des  Envoies  du 
p-  î**-J3l»       Prince  îôcfon  infpe&ion  s'étendoit  dans  les  trois  province! 

de  Lyon ,  de  Tarantaife  ôx  de  Vienne.  Ses  deux  letres  au  re- 
lie font  peu  de  chofe.  L'une  regarde  l'ordination  d'un  Clerc, 
ôc  l'autre  quelque  différend  entre  lui  ôc  Frothaire,  au  fujetde 
la  dépendance  d'un  village. 
Du  t:heC  ib.  p.  '  A  la  fuite  des  letres  de  Frothaire,  Du  Chefne  en  a  fait  im- 
7*3-7**.  primer  trois  autres ,  qui  ne  font  guéres  plus  intéreflantes,  que 
celles  dont  on  vient  de  parler,  fi  toutefois  on  en  excepte  la 
troifiéme.  Les  deux  premières  font  écrites  à  l'Empereur  Louis 
le  Debonaire  :  l'une  par  un  Prêtre  nommé  Attotan  qui  lui 
demande  juftice  des  mauvais  traitements  qu'il  avoit  reçus  Ôc 
foufTerts  afles  long  temps  de  quelques  particuliers  ;  la  fécon- 
de par  un  Saxon  hls  d'un  nommé  Richart ,  qui  reclame  l'au- 
torité du  Prince  pour  rentrer  dans  fes  biens  ,  Cjue  les  Saxons 
idolâtres  a  voient  envahis  en  haine  de  la  Religion  chrétienne. 
La  troifiéme  eft  adreffée  à  Louis  Roi  de  Germanie  par  l'E- 
gliie  de  Maïence  ,  pour  lui  demander  le  rappel  d'Otger  ou 
Otgaire  fon  Archevêque  ,  exilé  depuis  plufieurs  années  en 
punition  d'avoir  trempé  dans  la  révolte  de  Lothaire. 
Cal.  ib.  t.  4.  app.  Revenons  à  Frothaire.  '  On  a  de  lui  deux  chartes  en  favear 
48 j.*"  303  4'4"  de  l'Abbaïe  de  S.Êvre,  dont  l'une  eft  remarquable,  &  peut- 
être  un  des  plus  anciens  monuments  où  l'on  trouve  des  verti- 
ges de  ces  nommages  finguliers  qui  devinrent  li  communs 
dans  les  fiecles  du  bas  âge.  Pour  reconnoilTance  des  dona- 
tions que  Frothaire  avoit  faites  à  ce  Monaftere  ,  il  veut  que 
les  Moines  donnent  tous  les  ans  à  l'Evêque  un  repas  au  jour 
de  la  fête  de  S.  Evre  ,  avec  un  cheval  de  la  valeur  de  trente 
fols,  ou  le  prix  en  efpeces,  un  bouclier,  une  lance,  deux 
cuirs ,  deux  cilices ,  c'eft- à-dire  deux  furtouts,  ôc  en  temps  de 
guerre  une  charette  attelée  de  bœufs.  Il  faut  fe  fouvenir  quç 
nos  Evêques  étoient  alors  guerriers. 


ALTFRIDE , 
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ALTFRIDE, 

EVE  QUE    DE   M  1  M  1  G  £  R  -N  E  r  O  R  D. 


f   A   Ltfridf,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  Eve-  Mab  H 

Jr\  quedHildesheim  de  même  nom  &  demême  temps,  p***4* 
fut  le  rroifiexne  Evcoue  de  Mimigerneford  >  plus  connu  de- 
puis fous  le  nom  de  Munfter.  '  Il  fuccéda  dans  ce  Siège  à  Gcr-  VoC- hif  ht- 1  « 
îride  mort  Je  douzième  de  Septembre  83  <?,  &  le  remplit  en-  6  3J,p' lou  u 
viron  neuf  ans&  demi  '  En  841  peu  de  temps  après  qu'il  eut  Coin.  an.  841.% 
été  élevé  à  l'Epifcopar,  il  fe  vit  chargé  de  radminiftrarion  de  ,7* 
l'Abbaïe  de  Werden,  qui  bien  que Tituce  au  diocèfe  de  Co- 
logne, étoit  alors  alternativement  gouvernée  parles  Evêques 
de  Mimigerneford  &  d'Halberftat.  On  ignore  le  détail  des 
atfions  de  notre  Prélat.  '  Seulement  on  fçait  qu'il  mourut  en  Mart.*oï.Kt.t  % 
odeur  de  fainteté  ,  comme  l'attelle  lcpitaphe fuivante,  &  au'il  p* t)1' 
fut enterré  avec  fes  prédecefleurs  dans  l'Abbaïe  de  Werdea. 
(Sa.  mort  arriva  le  XXII  jour  d'Avril  840.  Boli.  n.  mu.fi 

E  P  I  T  A  P  H  E. 

*  Altfrîdus  tumtilum  Pracful  fibi  vindicat  iftura ,  Hait.  il». 

Pneuma  Creatoridans,  cinerem  cineri. 
Obiic  in  decimis  maij  pater  ifte  calendis, 
Cujus  nos  facris  protegirnur  mentis. 

1  ■ 

On  a  de  ce  pieux  Evêque  la  vie  de  S.  Ludger  ;  premier 
Evêque  du  Siège  qu'il  occupa  lui-même  après  lui.  '  Alrfride  Letb.  $crî.Bcua£ 
lccrivit  à  la  prière  des  Moines  -de  Werden,  aufquels  il  l'adrelTe  p'8** 
par  une  petite  préface.  Il  paroît  par-là  quii  n'y  mit  la  main  au 
plutôt  qu'en  84  j  ,  lorfqu'il  eur  pris  le  gouvernement  de  cette 
Abbaïe.  Il  y  avoit  alors  plus  de  trente  ans  que  Saint  Lud- 
ger n'étoit  plus  au  monde.  Cela  n'empêche  pas  néanmoins 
qu'on  ne  doive  regarder  cette  vie  comme  un  ouvrage  très-au- 
thenrjque  ôc  écrit  d'origine.  L'Auteur  affure  en  effet,  qu'il 
Da  nas  à  la  vérité  été  témoin  de  ce  qu'il  y  rapporte, mais  qu'il 
ne  Je  fait  que  fur  le  témoignage  de  perlonnes  refpeâables , 
qui  a  voie  n  t  mieux  connu  le  Saint  dès  fon  enfance  :  tels  qu'é- 
loient  l'Evêque  Hildigrin  fon  frère,  Hcrburge  leur  fœu r  Rcli, 
Tome  V.  H 
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~~; — :  " —  gicufe,  Gerfride  neveu  du  Saint  ôc  fon  luccefleur,  &  trois  de* 

Tes  Prêtres  qu'il  nomme.  Quant  aux!  miracles  qu'il  a  joints  a 
l'hiftoire  de  la  vie ,  il  en  avoit  été  lui-même  témoin  en  partie,  , 
ôcavoit  appris  les  autres  par  des  voies  certaines  - 
La  manière  dont  Alttride  s'exprime  ici ,  fuffit  feule  pour- 
voir, ib  |  Dap.  9>  détruire •'  l'opinion  de  quelques  Sçavantsqui  croienfque  no-" 
fie.  p.  667.         ue  prtqat  n'a  écrit  qUe  d'après  Orthegrin  ou  Othelgtin,  qu'ils  - 
ne  diftinguent  point  d'Hildigrin,  quoiqu'ils  lefuppofent  lïm- 
Leib.'îb*  pie  Moine  de  w'erden.  '  Ce  n'eft  point  fur  l'écrit  d'Hildigrin,  • 

qu'Altfride  a  travaillé,  mais  fur  ce  qu'il  en  avoit  appris  de  vi- 
ve voix ,  fed  auditit  dîdici.  L'erreur  de  ces  Scavants  eft  venue 
Màb.aa.  Lxz.n.  de  ce  quils  ont  pris  pour  l'ouvrage  d'Hildigrin,  ' celui  d'urt1 
Moine  de  Wcrden ,  qui  retoucha  ÔC  augmenta  l'écrit  de  no- 
tre Prélat,  quelques  années  après  fa  mort  :  ce  que  fit  encore 
dans  la  fuite  un  aurre  Anonyme  ,  dont  l'ouvrage  fe  trouvé 
dans  Surius.  Mais  Hildigrin  contemporain  d'Alcuin  ne  feroic 
pas  tombé  à  fon  égard  ,  s'il  étoit  Aurcur  de  l'écrit  qu'on  lui* 
luppofe,  dans  lanachrouilmc  où  eft  tombé  ce  premier  Ano- 
nyme, en  le  fuppofant  encore  au  monde  à  la  monde  S  Lud- 
Ib'|  aftiB.t.?.  p.  ger  en  809. '  C'evVfur  ces  raifons  &  quelques  autres,  que  les  • 
l%.  n,ij  Boll. >b.  Critiques  qui  font  venus  depuis,  reconnouTent  conftâmment^ 

Altfride  pour  Auteur  de  la  première  vie  de  S.  Ludgcr. 
yoir.ib..  'VolTius  parle  d'une  édition  de  cet  ouvrage  faite  en  \6\ 

.■  chés  Quentcl  Imprimeur  à  Cologne;  mais  perfonne  ne  paroît 
BoU.Ib.-p.  6i6*  lavoir  connue'que  lui.  'La  première  que  nous  en  connoif-- 
fions,  eft  celle  que  oublia  Henfchenius  en  continuant  le  re-- 
cueil  de  Bollandua.  Il  la  donna  fur  trois  manuferits ,  dont  l'un  » 
avoit  autrefois  appartenu  à  T  Abbaïe  de  Werden  ,  ôc  mit  à  la  » 
tête  de  longues  Ôc  feavantes  obfervations  préliminaires ,  avec  : 
Mab.ibp.  »y-3^  des  notes  dont  il  accompagna  le  texte  de^l'Auteur^  '  C'eft 
fut  cette  édition  que  Dom  Mabillon^  fait  entrer  l'ouvrage 
dans  le  V  volume  de  fa  collection  d'actes  des  Saints,  en  y  joi- 
Uîb.a>.p.8j-ioo.  gnant  de  nouvelles  remarques.  '  Depuis ,  M,  de  Leibnitz  et»  « 
aïant  recouvré  un  très  ancien  manuferit,  plus  entier  que  ceux 
des  autres  Editeurs,  a  fait  réimprimer  l'écrir  d'Altfride  parmi 
les  Hiftoriens  originaux  du  Duché  de  BrumVick ,  qu'il  publia: 
à  Hanauvre  en  1707.  La  vie  de  S.  Ludgcr  dans  cette  demie* 
re  édition  ,  eft  plus  ample  à  la  fin,  d'un  chapitre  entier ,  que* 
dans  les  précédentes.  Le  feavant  Editeur  a  eu  foin  de  -  man- 
quer les  variantes  au  bas  des  pages. 
Kb.  s.Vin.cciur  ^  [  Çç  que  B$pw«  fiî  imprimer,  à  Maïence  chés  Jean  Albiir* 
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EVEQtJE  DE  MIMIGERKEFORD.    S9   ix  sifcl* 
i6itf,fous  le  titre  de  vie  de  S.  Ludger,  eft  l'ouvrage  du  "  ' 
premier  Anonyme",  qui  a  travaillé  fur  Altfride; '&  ce  qu'on  Sur  ï6  raar 
en  a  dans  la  première  édition -de  Suri  us  ,  eft  le  travail  du  le-  3*4-4°*. 
.cond  Anonyme. 


WALAFRIDE  STRABON. 

Abbe'  de  Richenou. 
U 

HISTOIRE   DE  SA  VIE. 


Alafride,  furnommé  Strabon  ou  Str  abs  ,  WtL  Str.cae.  & 


parce  qu'il  étoit  louche,  naquit  l'an  807,  d'une famil-  "4* *•  • 
leobfcure  ,  mais  dont  il  devint  un  illuftre  ornement.  'On  Mab.  an. L  i».  tu 
ignore  le  lieu  précis  de  fa  naiflance  ;  quoiqu'on  ne  doute  point  7*' 
que  ce  ne  fut  en  Allemagne,  '  comme  ill'aflure  lui-même.  Il  vrai.  str.  ib.  p.* 
vint  au  monde  ^avec  un  génie  heureux ,  &  d'autres  grandes 
difpofirions  pour  les  Letres ,  au  moi  en  de  quoi  il  y  Ht  dès  fa 
première  jeunefle  un  progrès  merveilleux.  'Iln'avoit  que  »t*.i.  x$o.*. 
quinze  ans ,  qu'il  réulfiitoit  à  faire  des  vers  qui  mériroient  l'ap- 
probation du  public }  '  &  à  peine  avoit-il  atteint  1  âge  de  dix-  »».  1. 130.  x.  tz 
huit  ans,  qujl  étoit  déjà  en  relation  avec  les  Sçavantsdu  pre- 
mier ordre.  ' 

'Il fut  élevé  à  l'Abbaïe  deRidienouprès  de  Confiance,1  où  P  «4. 
H  embraiTa  la  vie  monaftique ,  &  fit  les  premières  études.  'Il  P*xi** 
y  eut  pour  Maîtres  Tarron  ôcWettin  dont  il  rehaufle  le  mé- 
rite ôc  le  fçavoir.  'De  l'Ecole  de  Richenou  il  pafla  à  celle  de  p.  tjt.i. 
Fulde,  ôc  prit  quelque  temps  des  leçons  du  célèbre  Raban 
Maur.  'On  croit  même  que  ce  fut-là  qu'étudiant  la  Théolo-  B0lL4.fek.p-t»*- 
gie  6c  l'hiftoire,  il  travailla  aux  Annales  qui  portent  le  nom  de  n*  *4* 
ce  Monaftere  ,  &  qu'il  recueillit  les  monuments  des  Pères , . 


i.  '  Quelques  Ecrivains  ont  prétendu   vrauemblance-,  que  Trithéme  fuivî  de  Pez.anect.i^par» 
■que  Walafride  Strabon  avoit  été  d'abord    quelques  autres  modernes,  ont  voulu  3. p.  6ti.  6if. 
Moine,  puis  JJoien  de  l'Abbaïe  de  Saint   diftinguer  deux  "Walafrides  Strabons  : 
Gai,  d'c;ù41  auroit  été  enfuite  tiré  pour   l'un  Abbé  de  S.  Gai,  qui  auroit  vécu 
gouv 
Ricf 
fins 

.montre.  . C eft  enco/e  avec  moins  de  ^  a.  p.  3 1  |  feri. 


I,  d'cuvil  aaroit  étc  cnfuite  tire  pour  1  un  Abbe  de  S.  Gai,  qui  auroit  vécu 

uverner  en  qualité  d'Abbé  celle  de  dès  la  indu  VII  fiecle ,  l'autre  Moine  p.6<8-*7i. 

rhertou.  '  Mais  c'eft  ce  qui  (e  trouve  de  Fulde  &  difciple  de  Raban  glus  d'un  f$0|p,0t|  ft,  B 

s  fondement,  comme  d'autres  l'ont  fiecle  après.  ?','T«1  *ur \;l  l 

-,rï    '  r<„n  -         mft;ne  A*            r  *i,Trit.chr.h  r.t. 


ixsrccu.  W A L  À FRIDE  STEABON, 

VoïïHîifc  lu.  Cl.  dont  ilfe  fervitcnfuite  pour  compofer  la  glofe  ordinaire.  'Le? 
c  ij.p.yd.».    féjour  qu'il  fit  à  Fulde,  a  donné  lieu  à  quelques  Auteurs  de; 
croire  qu'il  en  avoir  été  Moine. 

Après  que  Walafride  s'y  fur  perfectionné  dans  les  fciencesv 
Mab.  ana.  1 4.  p.  '  il  retourna  les  enfeigner  à  Richenou.  On  vit  alors  l'Ecole 

J,t*  H*1!"». M'  ^c  cetrc  ma'*°n  «prendre  un  nouveau  luftre.  Ermanric  qui  y 
car. p.  x**  *.     étudia  fous  ce  nouveau  Modérateur,  dit  qu'il  réuniflbit  en 

perfonne  tout  le  fçavoir  des  Sophiftes  à  une  grande  droiture- 
an.I.  ii»  n.d.    &  une  plus  grande  limplictté  de  vie-  '  Au  bout  de  quelques' 
années  Rudhelme  Abbé  du  Monaftere ,  étant  mort,  Strabon 
fut  élu  pour  remplir  fa  place.  Son  élection  fe  fit  en  844, lors- 
qu'il n'avoir  encore  que  trente-cinq  ans.  On  nenousappiend* 
point  cequil  fit  pendant  fon  gouvernement  :  finon  qu  il  con- 
WaI.Str.ib^t3o.  tinua  toujours  à  cultiver  les  Letres  ,  'qui  faifoient  fes  plus; 
»G<»idrer.aiia.t.  chers  délices*  a  Goldaft  a  cru  fur  quelques  pièces  manulcri- 
*.par. -i.f.ia«    tes,  qu'il  avoir  entre  les  mains  ,  que  le  trop  d'application: 
qu'y  donna  Walafride ,  lui  fit  négliger  les  affaires  de  fon  Mo- 
naftere, qui  en  fouffrirent  un  grand  déchet ,  &  qu'en  confé-- 
9oii.  H>.  n.  »j  |  quence  il  fut  expulfé'de  (à  maifon.  Ce  fut  apparemment  en- 
Wai.Str.ib^.13».  cette  occafion,  que  notre  Abbé  fc  trouva  dans  la  néceilîté- 
dont  il  fait  une  trifte  peinture  à  Raban  fon  ancien  Maître.- 
Fez.      (yZi    '  Un  autre  moderne  fuppofe  au  contraire ,  que  Strabon  gou- 
verna Richenou  avee beaucoup  de  prudencertémoins,dit-il>> 
les  conftitutions  qu'il  fit  pour  en  régler  l'adminiftration. 
Si  "Walafride  en  fut  expulfé,  comme  on  le  fuppofe,  il  y  fut* 
Mab.  aaa.  îb.  p.  rappelle  dans  la  fuite.  'Il  eft  certain  qu'il  y  exerçoit  la  char- 
33*.  ge  d'Abbé ,  lorfque  Louis  Roi  de  Germanie  ^le  dépura  vers» 

Rbmuchr.p.soft  Charles  le  Chauve  fon  frère.  '  Strabon  mourut  en  France 
Mab.aa.  L32.  n.  dans  le  cours  de  fon  ambaflàde  ,  le  dixfeptiéme  de  Juillet 
.***  84P,  jour  auquel  fon  nom  eft  marqué  dans  le  Necrologe  de>: 

TAbbaie  de  S.  Gai.  Il  n'avoit  alors  que  quarante- deux  ans 
Jkb,M.ik        ou  tout  au  plus  quarante-trois  commencés.  'L'épitaphe  fui-- 
vante  que  Raban  Maur  confacra  à  fa  mémoire  ,  donne  à  im- 
porté à  Richenou ,  Ôc  qu'il  y  fut  inhume.. 


EPITAPHE. 

Nofcere  quifque  velit ,  tomulo  hoc  quis  conditus  extet^ 
Pet  légat  hune  titulum ,  orania  ficque  teiet* 

Ergo  \C'alachfredus  tumulatus  forte  quièfci: , 
frelbyter  &  Monachus  ingçnio  hic  validas*  • 
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■ 

Xbbàs  ccenôbij  hujus ,  cuft  ofque  fidelîs , 

ftïc  fuerat  caute  dogmata  facra  legens. 
Nam  docuh  multos ,  metrorum  jure  peritus 

Di&avic  verfus  ,•  prolà  facundus  erat, 
fcmtans  inft  amer  oves  ad  pafcua  Régi*: 

DiUribuit  dulcem  fratribus  ore  falem. 
Kloribus  ipfe  probus,  virtutum  exempla  reliijuir: 

Difcipulis  Paftor ,  plebts  &  aJmus  amor. 
Mors  fera  (èd  juvenem  hinc  rapuit ,  damnutnque  ferebat 

Multis ,  (èd  Chrifhis  hune  tulic  ad  fuperos. 
Quilquis  httnc  titulum  récitas ,  pro  hoc  po(co  fidèles 

Funde  precesChrifto,  ficque  places  Domino* 

Cette  épitaphe ,  quoique  pleine  de  fautes,  nous  donne  une*" 
grande  idée  du  mérite  &  du  fçavoir  de  Walafride.  Il  étoit  efc 
fec"tivement  tel  qu'elle  nous  le  repréfente  $  &  ceux  qui  l'ont 
mieux  connu ,  lui  rendent  le  même  témoignage.  On  sapper- 
eoit  fans  peine  en  lifant  Tes  ouvrages,  &  particulièrement  fer 
poëfies,  qu'il  avoit  un  fonds  d'érudition  tant  profane  que  fà- 
crée ,  6t  que  les  bons  Auteurs  de  l'antiquité  ne  lui  étoient  pas* 
inconnus.  On  y  voit  audi  qu'il  étoit  en  relation  avec  la  plu-* 
part  des  gents  de  Letres  de  Ton  temps  :  Agobard  de  Lyon  f 
Raban  Maur,  Thegan  Ghorévêque  de  Trêves ,  Ebbon  Ar- 
chevêque de  Reims,  Modoin  d'Autun ,  Gothefcalc  &  autres, 
tes  pièces  qu'il  adrefla  à  Louis  le  Debonaire,  à  l'Impératrice 
Judith  &  au  jeune  Prince  Charles  leur  fils ,  dans  le  temps  des 
troubles  qu'avoir  excites  la  révolte- de  Lothaire,  montrent' 
que  Walafride  demeura  toujours  très-Hdéle  &  très-attaché- à» 
6t  bon- Empereur ,  comme  à  Ton  Prince  légitime.- 

§  lt 
SES  E  CRI  T  Si 

0  01  que  Strabon  foit  mort  à  la  fleur  de  (on  âge ,  oif 
v  jr_ ne  laifle  pas  néanmoins  d'avoir  beaucoup  décrus  de  là* 
façon  ;  ôc  peut-être  ne  connoît  on  pas  encore  tous  ceux  qui1 
font  forti.  de  (à  plume.  La  plupart  de  ceux  qui  nous  retient,? 
font  en  vers  ,  par  où  il  paroît  qu'il  avoit  plus  d'attrait  pooroe- 
genre  d'écrire ,  que  pour  la  profe, 


Jx'siEm.        ^alafride  strabon; 

i°.  Son  principal  &  plus  fameux  ouvrage  eft  la  glofe  otC 
dinaire,  c'eft-à'dire,  de  très-courtes  notes  fur  tout  le  texte  de 
la  Bible.  Strabon  les  tira  particulièrement  des  commentaires 
de  Raban  (on  Maître,  qui  avoient  paru  alors»  à  quoi  il  joignit 
diverfes  çhofes  qu'il  prit  d'ailleurs.  Cet  ouvrage  qui  doit  ion 
origine  à  Strabon ,  fut  enfuite  retouché  6c  augmenté  par  plu- 
sieurs autres  Ecrivains  ,  nommément  Anlelme  de  Laon  fie 
Nicolas  de  Lire,  qui  y  firent  entrer  ce  qu'ils  avoitnt  trouvé 
de  plus  propre  à  leur  deflein ,  dans  les  écrirs  des  Pères  6c  des 
Interprètes  de  l'Ecriture.  11  n'y  a  point  eu  d'explication  du 
texte  facré  plus  célèbre  pendant  plus  de  (ix  .cents  ans.  Nos 
Pères ,  remarque  un  grand  homme  1  de  notre  temps  on  par- 
lant de  cette  elofe,  en  ont  tait  état  ;  ôc  nous  ne  dey  cm  pas 
la  méprifer.  Mais  qui  s'en  contente ,  eft  facile  à  contenter. 
.  Elle  eft  un  des  premiers  écrits  de  l'antiquité'  qui  ont  été  mis 
fpus  la  prelîe,  depuis  l'invention  du  lecret  de  l'Imprimerie, 
Bîb.Thu*.t  i.p.  '  Dès  14.72  elle  fut  imprimée  à  Rome  en  lepr  tomes  m- fol.  Ôc 
Ton  n'en  trouve  point  d'édition  plus  ancienne  ,  à  moins  que 
p>  j.  '.celle  qu'on  voïoit  dans  la  bibliothèque  de  M.  de  Xnou  >  en 

4  volumes  fil.  fans  date,  revue  ôc  corrigée  de  Ja  propre  main 
LeLong.bïb.fae.  de  Guillaume  Budé  ,  '  ou  que  celle  en  3  vol.  auffi  fans  date  ôc 
1. 1.  p.  loip.       fans  nom  de  lieu  6c  d'Imprimeur,  dont  parle  le  P.  le  Long  ,ne 
Bib.rT.  min.  cen.  foient  antérieures/  On  réimprima  la  glofe  ordinaire  à  Nurem- 
Le  Long,  ib.      berg  chés  Antoine  Kobergers  en  145)3  '6c  14P  69  en  iix  volu* 
mes  fil.  L'année  précédente  1 49  <;  il  y  en  eut  une  autre  édition 
à  Venife  en  même  vol.  enfuite  à  Bafle  chésFroben  les  années 
145)8,  1502  6c  ico5  en  fix  6c  quatre  volumes  fil.  Le  P.  le 
Long  en  marque  encore  deux  autres  éditions  en  7  vol.  faites 
les  années  1 506  6c  1  c  08  >  6c  une  de  Paris  de  l'année  1  y  24  en. 
Bib.  ff.  min.  cen..  huit  vol.  '  En  i  C28  Fr.  Conrade  Leontorius  de  Brabant  fit  re». 

mettre  l'ouvrage  fous  la  preile  à  Lyon  chés  Jacques  MareC- 
chah  6c  il  en  (ortit  en  fix  volumes,  dont  le  dernier  ne  fut  fini 
Le  Long,  ib.  qu'en  1 529  '  D'autres  Libraires  de  la  même  ville  le  réimpri- 
mèrent encore  en  inême  forme  ,  les  années  1  ?4?  Ôc  1  j8p. 
Cette  dernière  édition  fut  dirigée  par  François  Feuardtnt  , 
Jean  Dadré  6c  Jean  de  Cuilli.  En  1  c88.  il  en  parut  une  autre 
Bîb.  S. Via.  ce»,  édition  à  Venife  en  4  vol  /»/.  '  Les  Docteurs  de  Douai  pri- 
rent enfuite  foin  d'en  publier  une  nouvelle  édition  à  Douai 
même  en  fix  volumes/^,  l'an  1 6 17,  chés  Bélier  6c  Keerberg. 

i.M.  Dnguetdanslaletre*!  du  VIII  tome  de  fo h  recueil  des  leuss  de  pinte* 
lie  morale. 
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i  Enfin  on  en  donna  une  autre  édition  à  Anvers,  qui  ëfl  une  SETTèii. p.  ».  » 
«les  plus  belles.  Elle  y  parut  l'an  1634  en  même  forme  que  la 
précédente. 

2°.  Outre  l'explication  abrégée  que  Strabon  fit  fur  tout  le 
texte  de  l  Ecriture ,  '  il  travailla  en  particulier  à  en  donner  une  Mab.  ana.  t.  4.  pj 
plus  étendue  des  Pfaumes.  On  voïoit  encore  fur  la  fin  du  der-  *33- 
nier  fiecîé  dans  la  Bibliothèque  de  Richenou ,  un  manuferit 
qui  contenoit  la  première  partie  de  cet  ouvrage  fous  ce  titre? 
Walafridi  Abbatis  expojitio  in  PJalmos  76,  à  commencer  par 
le  premier.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'Auteur  avoit  tra- 
vaillé fur  tout  le  Pfautier.  Mais  la  féconde  partie  de  l'ouvra*- 
ge  ne  paroît  nulle  part.  '  Dom  Bernard  Pez  aïant  reçu  ce  qui  Pez,ane&  M.diif. 
en  refte,  ôc  l'aïant  iû  avec  attention ,  n'a  jugé  à  propos  fur  de  P*  x-3* 
jùftes  confidérations  ,  'd'en  publier  que  l'explication  des  par.  1.  p.  47t- 
i  vingt  premiers  Pfaumes.  C'en  eft  affés  pour  juger  de  ce  «*• 
Commentaire,  qui  eft  très  fuccinct ,  tout  allégorique  Ôc  mo- 
ral ,  fans  que  l'Auteur  penfe ,  pour  ainfi  dire,  à  y  expliquer  la  .  , 
letre.  De  forte  que  l'ouvrage  n'eûvpoint  fuffifant  pour  donner  ^ 
l'intelligence  du  texte  qu'il  explique.  Do  refte  Walafride  y  a 
répandu  un  efprtt  de  pieté,  qui  peut  en  faire  aimer  la  lecture 
à  ceux  qui  n'y  chercheroient  pas  autre  chofe.  Ii  y  fuit  quel- 
quefois la  verfion  hébraïque,  lorfqu'elle  lui  préfente  un  fens> 
plus  clair  que  la  Vuleate.  La  morale  qu'il  y  fait  entrer,  ell 
aufli  exacte  que  folide,  ôc  fa  doétrine  fur  le  peu  du  dogme  ôc 
deladifciplinequ'il  aoccafion  d'y  toucher,  eft  fort  faine.  On 
tien  produira  qu'un  feul  exemple,  qui  furfira  pour  faire  juger  •  '* 
desaurres.  '  Strabon  veut  que  les  Médecins  des  ames  différent  p.488; 
long-temps  la  guérifon  de  celles  qui  combattent  lâchement 
contre  leurs  maladies ,  afin  de  leur  faire  fentir  les  maux  dans 
lefquels  le  péché  les  a  précipitées^,  Il  en  donne  au fii  tôt  la  rai- 
lbn  :  c'eft,  dit  41 ,  qu'en  ne  le  précautionne  point  contre  ce>  1 
uife  guérit  ft  promtement ,  ôc  qu'au  contraire  la  difficulté 
e  la  guérifon  rend  plus  fo'rgneux  6c  plus  attentif  à-  confervee* 
Une  fanté<]uon  n'a  recouvrée  qu'avec  peine. 

3°.  Un  autre  ouvrage  des  plus  intérelïanrs  entre  ceux  de' 
Strabon ,  ■  eft  fon  traité ,  De  V origine  &  du  progrès  dts  chofes  Ec-  Bîb.  pp.  t.  1$.  pr 
clefiaftiques.  L  Aureur  le  compofa  peu  de  temps  avant  qu'il»  l8,«*- 
fct'Abbc  vers  840 ,  à  la  prière  d'un  nommé  Regimbert,  qui- 
paroît  être  le  Modérateur  des  Ecoles"  de  Richenou ,  qui  por- 
tpit  ce  nom,  ÔC  peut-être  le  même  à  qui  'Loup  deFcrrieres,  Lup.ep.  t.?.-- 
adielfe  deux  de  cesietres ,  '  plutôt  que  Regimboid  ChorévéV  Mab.  an.  t.  i^f^'- 
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ix siècle.  WALAFRÏDE  STRABON; 

•  <juc  de  Maïence  9  comme  Ta  penfé  Dom  Mabiilon.  Quelle 

qu'ait  été  &  dignité»  c'étoit  un  homme  curieux  des  bons  li» 
vres,  &  foigneux  de  s'en  faire  une  bibliothèque. 

Walafride  dans  cet  écrit  divifé  en  31  chapitres,  traite  quoi- 
que fuccimement  des  principales  choies  qui  concernent  le 
winutere  ecclefiaftique ,  à  commencer  par  l'origine  des  tem- 
ples &  des  autels  confacrés  au  culte  du  vrai  Dieuv  II  feavoit, 
ainfi  qu'il  le  déclare  lui-même  dans  fa  préface,  que  plu  lieu  rs 
Auteurs  avoient  déjà  écrit  fur  ce  qui  regarde  les  Minières  de 
J'Eglife }  leurs  fondions ,  les  divers  orrices  eccleiiaitiques  : 
c'eft  pourquoi  ou  il  n'en  parle  point ,  ou  il  ne  le  fait  qu'en 
très  peu  de  mots.  Cependant  comme  le  Sacrifice  delà  mefle 
eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  augufte  dans  la  Religion  »  l'Auteur  s'é- 
tend un  peu  sur  cette  matière,  &  y  emploie  le  du  :epticme 
Val.  Str.  de  reb.  chapitre  &  les  fix  fuivants  «  Ce  qu'il  en  dit  '  en  commençant  t 
«cd.  c  17.         Dar  établir  la  préfence  de  J.  C.  dans  ce  Sacrifice ,  elr  plein  de 
a  tu  lumière ,  &  mérite  d!être  lu.  '  Il  y  recherche  fi  un Frerre  peut 

c.*i,p.  19%.  dire  plufieursmeiTes  dans  un  jour,  '  &  déclare  qu'il  ne  icau- 
roit  blâmer  un  Laïc  qui  communieroit  à  toutes  les  melTes 
qu'il  entendroit  dans  le  même  jour,  pourvu  quil  y  apportât 
les  diipolitions  néceflaires. 

La  queftion  touchant  le  culte  des  Images  avoit  fait  beau- 
coup de  bruit  dans  l'Eglife  au  temps  de  Walafride ,  comme 
on  içait,  &  en  faiioit  encore ,  lorf.ju'il  travailloit  à  ce  traité» 
a  l'occalion  de  Claude  de  Turin.  Cefl  ce  qui  engagea  1  Au- 
U  teur  '  à  y  faire  entrer  cette  queftion ,  qu'il  difcote  avec  autant 

d'exaciitude  que  de  précifion,  Il  ne  s'y  borne  pas  feulement  à 
montrer  &  à  éviter  les  deux  erreurs  oppofées  >  mais  il  prend 
encore  parti ,  &  Je  fentimem  pour  lequel  il  Ce  déclare  ,  eft  le 
même  que  1  Eglife  Romaine  &  la  Gréque  fui  voient  alors  >  ÔÇ 
jMak.  tW  Que  l'Eglife  de  France  erabraffa  depuis.  '  De  forte  que  c'eft 

fans  fondement  que  le  fçavant  P.  Petau  a  cru ,  que  ^Palafride 
raifort  conûfter  tout  le  culte  qu'on  doit  aux  faintes  Images, 
à  n'en  pas  abolir  i'ufage,  &  à  ne  les  pas  brifer.  Il  n'y  a  qu'à 
lire  le  chapitre  où  U  en  parle ,  pour  être  convaincu ,  qu'il  exi- 
ge qu'on  leur  rende  un  honneur  extérieur»  accompagné  dp 
quelques  pieufes  penfées. 

Ce 

j .  PierreViret  dans  f  s aâei  des  Trais  fc  forte t  D#  ttti'<»  e*  httrtmtnH  m:Jf*  :  et 
des  faux  fucceileura  des  Apôtres  ,  «tant  qui  pourroit  faire  croire ,  que  noue  Au- 
occafion  de  cirer  quelques  endroit*  de  es  teur  auroit  hit  un  traité  particulier  furis» 
a^5vaboa<titiurceiûjc%le  fiw^ej*  Mefle  avec  ctçtrc  liaûilo'eotAri*^ 
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ABBE'dE  RICHENOU.  <jy 
a  Ce  traité  de  Walafride  fut  d'abord  imprimé  près  de  Maïen-  ixsteci.e. 
ce  à  S.  Vittor  hors  des  murs  de  la  ville,  ches  François  Be-  a J-ab.icri.t.  i. p. 
hen  lan  i  f4P  ,  parles  foins  de  Jean  Cochlée  ,  qui  y  joignit  ^*iCave>Mfi- 
un  recueil  de  plulieurs  autres  traite's  d'anciens  Pères  de  i'E- 
glife  touchant  le  Sacrifice  de  la  Mcflc,  avec  un  catalogue  de 
tous  les  Evèqucs  Ôc  A  rchevêques  de  Maïence.  Le  tout  pot  te 
pour  titre  :  Spéculum  antiqux  devotionis  cires  JMjjJam  ,  ôcc. 
Melchior  Hitrorpius  fit  depuis  entrer  l'écrit  de  Srrabon  dans 
fa  collection  de  femblablcs  Ecrivains,  qu'il  publia  à  Cologne 
in- fol.  l'an  i  t48.  Il  fut  aufii  rcïmprimé  dans  la  même  collection  Bîo.Barb.  p.  tj. 
•qui  parut  à  Rome  en  1 5  pi.'  On  en  trouve  une  édition  faite  fé~  •••  BodJ.p.  n&. 
parement  à  Venifc  dès  1572  en  un  volume  8°.  En  1 5-75-  Mar- 
garin  de  la  Bigne  linfera  dans  le  IV  tome  de  fa  Bibliothèque 
des  Pères;  &  depuis  on  lui  a  toujours  donné  place  dans  les 

autres  édrions  du  même  recueil.  '  Il  fe  trouve  au  XV  volu  PP-t.  iy.  p. 

me  de  celle  de  Lyon.  181-w. 

'A  la  uiite  de  ce  traité  dans  la  même  édition,  vientun  p-  i5>*-*oi|Canir 
Sermon  de  Walafiide,  que  Canifius  avoir  publié  dès  1604  ,     t**gtp*r'  l'p* 
fur  un  manuferit  de  la  bibliothèque  de  S».  Gai ,  &  que  M.  Baf-  *?*  1  1 
nage  afait  rcïmprimercn  1725 ,  lorfqu'rl  renouvella  les  Leçons 
Antiques  de  Canifius.  Ce  Sermon  eft  intitulé  :  Du  renverfc- 
ment  dejeru/alent.  Ce  n'eft  qu'une  homélie  fur  Je  dix-neu- 
viéme  chapitre  de  S.  Luc,  dans  laquelle Strabon  montre  en 
fuivarx  lfiiftoire  de  Jofephe  ,  de  quelle  manière  s'elt  accom- 
plie la  prédiction  du  Sauveur,  touchant  la  deftru&ion  de  cet- 
te rnalheureufe  ville. 

Depuis  quelques  années  Dom  Bernard  Pez  a  publié  P«.ib.  t.  *.  par. 
une  autre  homélie  de  Walafride  ,  que  deux  manufents  de  1>?-4l~i6< 
l'Abbaïe  de  Tegernfée  en  Bavière  ,  anciens  d'environ  fix 
eents  ans,  lui  avoient  fournie  Elle  eft  fur  le  commencement 
de  l'Evangile  de  S.  Matthieu  ,  cjue  l'Auteur  explique  d'une 
manière  myftique  6c  figurée  >  failànt  voir  que  tous  les  noms 
des  ancêtres  de  J.  C.  av  oient  des  lignifications  myfterieufes  , 
qui  toutes  ont  été  accomplies  en  ce  divin  Sauveur.  De  cet 
expolé  l'Auteur  tire  une  courte  mais  faine  morale,  convena- 
ble au  fujet ,  6c  proportionnée  aux  befoins  de  ceux  qui  le- 
coutoient. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter,  que "Walafride  n'ait  fait  d'au- 
tres fermons  ou  homélies.  Mais  on  n'en  a  point  de  connoik 
fance.  Seulement  quelques  manuferits ,  remarquent  les  der- 
niers Editeurs  de  S.  Auguftin ,  dans  leur  cenfure  qui  eft  tout 
Tome  K.  I 
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66        WALAFRIDE  STRABON, 

ix  SIECLE.  _  à  la  fin  du  XI  volume  ,  lui  donnent  le  Sermon  219  de  ceux 
que  contient  l'appendice.  Il  eft  vrai  qu'ils  ajoutent  aufli-tôt , 
qu'on  eft  retenu  de  le  lui  attribuer  ,  en  voïant  que  Raban 
Âlaur  plus  ancien  que  Walafridc  ,  en  cite  diverfes  chofes. 
Rai  fon  au  refte quin'eft  pas  d'alTés  grand  poids  pour  contre- 
balancer l'autorité  des  manufcrits  :  fur-tout  lorfqu'on  fçait  que 
Raban  a  furvêcu  de  plulîeurs  années  Walafride  Strabon  , 
dans  les  écrits  duquel  il  a  pu  puifer ,  quoiqu'il  eût  été  Ton  dif- 
ciple ,  comme  dans  ceux  des  autres.  Il  en  faut  donc  revenir 

Mab.  ana.  t. 4-  p.  au  fentiment  '  que  nous  préfente  Dom  Mabillon  au  lujet  de 

<3°*  ce  Sermon ,  qui  eft  le  même  qu'on  a  imprimé  dans  plulicurs 

bréviaires ,  pour  l'office  de  tous  les  Saints.  On  l'attribue  conv 
munément  au  vénérable  Bede ,  dont  il  porte  le  nom  dans  ces 
bréviaires ,  ce  qui  ne  fait  pas  une  preuve  bien  forte.  Mais  des 
manufcrits,  dont  l'antiquité  remonte  au  de-là  de  fix  cents  ans» 
le  donnent  à  Walafride.  D'autres ,  il  faut  lavouer ,  mais  plus 
récents,  attribuent  ce  Sermon  à  Raban  «  qui  en  rapporte  ef- 
fectivement quelques  endroits  dans  le  12ÔC  13  chapitre  de  fon 
ouvrage  à  Bonofe  De  modo  fœnitcnttA. 

sigeb.  {cri.  c  71.  6°.'  Walafride  a  aufli  laiflé  à  la  poftérité  une  vie  de  S.  Gai,  pre- 
mier Abbé  Ôc  Fondateur  de  l'illuftre  Abbaïe  qui  porte  fon  nom, 
mort  en  6^6\  ôc  c'eft  l'unique  ouvrage  que  Sigebert  lui  attribue. 

Mab8aa.i|B  I  I  'Cette  vie  e^  divifée  par  l'Auteur  même  en  deuxlivrcs>&  cha- 

c!  3j.  al  ^ue  livre  en  plufieurs  chapitres.  Le  premier  livre  eft  emploie 
à  rapporter  les  événements  de  la  vie  du  Saint,  6c  le  fécond  à 
traiter  de  fes  Reliques  6c  des  miracles  opérés  après  fa  morr. 
Strabon  après  tout  eft  moins  l'Auteur  de  cet  ouvrage  que  le 
Revifeur.  Il  avoue  lui  -  même  qu'il  ne  travaille  que  d'après 
d'autres.  Qu'un  premier  Ecrivain ,  qu'il  ne  nomme  pas,  avoit 
déjà  compofé  la  vie  du  faint  Abbé,  avec  la  relation  des  plus 
anciens  miracles.  Que  Gotzbert  qu'il  qualifie  fon  très-cher 
frère,  avoit  écrit  les  fuivants,  6c  qu'ainfi  il  ne  fait  que  repo- 
lir 6c  donner  une  nouvelle  forme  à  leurs  narrations ,  fans  tou- 
cher au  fonds  des  chofes  :  édienti ,  dit-il ,  injijlo  vejligiis  ,  vc- 
ritMtifqut  tenenddt  linemm  novis  tantum  modo  cogor  pajibus  di- 
metiri.  Celui  qui  l'engagea  à  ce  travail,  fut  ce  même  Gotz- 
bert ,  alors  Abbé  de  S.  Gai ,  avec  toute  fa  communauté.  L'on 
peut  connoître  par-là  le  temps  précis  à  peu  près, auquel  Wa- 

p.  i*7. c. i.  lafride  y  mit  la  main.  '  En  bi6  Gotzbert  fuccéda  à  Wer- 
dondans  le  gouvernement  de  ce  monaftere,  6c  continua  d'en 
être  Abbç  jufqu'en  837,  que  fes  infirmités  ne  lui  permettant 
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flus  d'en  faire  les  fondions ,  il  obtint  de  l'Empereur  Louis  le    IX  SIECLE. 
>ebonaire  de  fe  démettre  de  fa  dignité  en  faveur  de  Bernwic. 
Or  ce  fut  en  cette  même  année  ,  ôc  avant  la  dcmilfion  de 
Gotzbert  que  notre  Auteur  commença  fon  ouvrage  ,  qui! 
ne  finit  que  lorfque  Gotzbert  n'étoit  plus  Abbé.  'C'eft  ce  p.»»?.n.4(p.ij©£ 
cjue  prouvent  les  divers  endroits  où  Walafride  parle  de  lui ,  fi  a  *  *• 
1  on  fe  donne  la  peine  de  les  rapprocher  les  uns  aux  aurres. 
En  effet  il  le  qualifie  Abbé  dans  fa  préface ,  tel  qu'il  étoit  alors  ; 
ôc  dès  la  fin  de  fon  premier  livre,  'comme  dans  la  vie  de  S.  t-4.p.ij4«pr. 
Othmar,  qui  fuivit  celle  de  S.  Gai,  Une  lui  donne  plus  que 
la  qualité  de  fon  très-cher  frère. 

Il  eft  peu  de  Légendes  qui  foicnt  écrites  avec  plus  d'ordre; 
6c  nous  n'en  avons  point  de  ce  IX  fiecle,  dont  le  ftyle  foie 
meilleur  en  toutfens.  '  On  reproche  néanmoins  à  l'Auteur  d'y  ao.l.  n.n.  8.47. 
avoir  avancé  diverfes  chofes,  qu'on  ne  peut  concilier  avec  la 
vérité  de  l'hiftoire  publique  ,  Ôc  que  des  Scavants  n'héfitenc 
pas  de  regarder  comme  fabuleufes.  Il  y  en  a  aufll  d'autres  qui 
tiennent  trop  du  prodige.  Il  eft  vrai  que  c'eft  moins  la  faute 
de  Strabon,  que  de  l'original  qu'il  a  fuivi.  La  préface  qu'il  a 
mife  à  la  tête,  montre  un  Ecrivain  verfé  dans  la  lecture  des 
anciens  Auteurs ,  6c  qui  n'étoit  pas  ignorant  dans  la  Géogra- 
phie. II  la  finit  par  huit  vers  élegiaques  ,  où  il  implore  le  fe- 
cours  de  Dieu  par  l'interceflion  de  S.  GaL 

'  Surius  paroît  être  le  premier  qui  a  mis  au  grand  jour  cet  Sur.itf.oa.p.807- 
ouvrage  de  Walafride,  dont  il  ne  dit  point  avoir  rien  changé  S}9' 
au  ftyle,  ni  rien  retranché  du  texte.  Après  lui  ' Melchior  Gol-  Gol(1-  rer.ala.t.r. 
daft  le  fit  entrer  dans  fon  recueil  d'Hiftoriens  qui  traitent  de  Par,1-P,îlJ-I7*» 
l'Allemagne  ,  ôc  que  M.  Eccard  a  fait  réimprimer  en  1730. 
'Dom  Mabillon  profitant  de  l'édition  de  Surius  &  de  celle  de  Mab.aâ  B.  t,»^. 
Goldaft,  publia  de  nouveau  l'ouvrage  en  1 669 ,  avec  des  ob«  "7~t68« 
fervations  ôc  de  courtes  notes.  On  en  trouve  un  abrégé  tra- 
duit en  notre  langue  par  M.  Arnauld  d'Andilli ,  6c  inféré  dans 
les  vies  des  Saints  illuftresde  ce  Traducteur. 

70.  Outre  cette  vie  en  profe  de  S.  Gai ,  Walafride  en  en- 
treprit une  autre  en  vers  du  même  fàint  Abbé,  '  comme  il  s'y  p.  m- a.  4* 
étoit  engagé  en  travaillant  à  la  première.  Hujus  oj/eris  agrefte 
wlrncntum ,  dit-il  à  Gotzbert ,  6c  aux  Moines  de  S.  Gai  en 
eur  adrcfTant  la  vie  en  profe  ,  pojîmodum  aliquibus  metrorum 
conàimentis  tnfundam.  '  On  voit  effectivement  dans  la  biblio-  aQa» ib-  P- 
théque  de  cette  Abbaïe  un  manuferit  qui  contient  une  vie  de 
S.  Gai  en  vers,  adreffée  à  Gotzbert ,  6c  dont  le  commence- 

T  •  • 


6S        WALAFRIDE  S  T  R  A  B  O  Ky 
IX  SIECLE,    ment  annonce  l'exécution  de  la  promette  que  Walafride  lût 
avoit  faite  de  l'entreprendre. 

Promifïi  memor  ecce  mei ,  Got  zbertf  ,  quod  olim 
Devovi  ad  praifens  lolvere,  cure,  volo. 

* 

Il  femble  par-la  qu'on  feroit  en  droit  de  regarder  Strabotr 
comme  lé  véritable  Auteur  de  cette  vie  manufcrite.  Mais  il 
n'y  a  réellement  que  le  commencement  de  cet  ouvrage  qui 
P'33î«33*«  Jui  appartienne.  '  C'cft  Ermenric  fon  difciple  qui  nous  l'ap- 
prend ,  &  qui  étoit  fort  au  fait  de  ce  qui  s'étoit  pafle  en  cette 
occafion.  Il  dit  donc  que  Walafride  entreprit  a  la  vérité  la 
vie  de  S.  Gai  en  vers  ,  6c  qu'il  y  mit  la  main  ;  mais  que  la 
mort  l'aïant  prévenu ,  il  ne  put  l'achever ,  vitam  m  vit*  fimvit* 
II  ajoute  que  Gotzbert  le  jeune  neveu  de  l'autre  Gotzbert, 
l'avoit  prié,  lui  Ermenric,  de  finir  ce  que  fon  Maître  avoit 
commencés  mais  que  n'aïant  pu  attendre  qu'il  prit  le  temps 
néccflaire  pour  exécuter  ce  deflcin  ,  il  s'adrelTa  à  un  autre 
Poète,  qui  étoit  Grimald  ,  comme  on  le  montrera  en  (on 
lieu. 

80.  On  a  encore  de  Walafride  Strabon  une  vie  de  S.  OthK 
a£.B.t.4.p.»ff«  mar,  autre  Abbé  de  S.  Gai,  mort  en  779.  'Il  la  compofa  , 
pr'  comme  il  le  déclare  lui  même  dans  la  petite  préface, fur  cel- 

le qu'en  avoit  déjà  écrite  l  Abbé  Gotzbert  ,  le  même  que 
l'Auteur  d'une  relation  des  miracles  de  S.  Gai.  On  voit  par- 
P  *  ?b  "7i  *  *'  k  que  ce  Gotzbert  étoit  homme  de  Letres  i  '  ôc  l'on  Içait 
i^p.w&ï  U       d'ailleurs  qu'il  eut  foin  d'enrichir  de  bons  livres  la  bibliothè- 
que de  fon  monaftere-  6c  qu'en  890  il  commença  à  y  élever 
une  nouvelle  Eglife,  qu'il  acheva  avant  que  de  fe  démettre 
de  la  charge  1  d'Abbé.  La  vie  de  S.  Othmar  comme  celle 
de  S.  Gai ,  dont  il  femble  qu'elle  faifoit  originairement  une 
fuite,  eft  divifée  en  deux  livres  :  l'un!  contient  l'hiltoire  du 
Saint,  l'autre,  qui  eft  l'ouvrage  du  Moine  Ifon,  comprend 
la  relation  de  fes  miracles.  Elle  elt  beaucoup  plus  courte  que 
la  précédente  ;  mais  elle  n'eft  pas  moins  bien  écrite  ,  6c  l'au- 
torité en  eft  encore  plus  grande. 
Sur.  lé.  noY.  p.     'Elle  fe  trouve  dans  Surius  au  XVI  de  Novembre,  6c 

35  i-KoJGold.ib. 

fb.  t.*  p*.i  5  j- 16 a*  croit  1ue  cei  Abbé  mourut  en  nom  de  Gotzbert  un  abrégé  de  Prifcien, 

839.  M.  Du  Cange  dans  la  lifte  des  Au-  qui  pourroit  bien  appartenir  à  Gotzbert 

teurs  dont  il  s'eft  lêrvî  pour  fon  CloC-  dont  il  eft  ici  que/lion, 
dire  de  la  batte  latinité  ,  cite  fous  le 
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dans  le  recueil  de  Goldaft  déjà  indiqué.  Dom  Mabillon  aïant  ix  sïfci  f. 
t  u!c  texte  de  cette  dernière  édition  lur  unmanuferit  de  Du- 
Chefne,  lui  donna  place  dans  le IV  volume  de  fa  colle&ion 
d'actes,  où  elle  cft  accompagnée  de  notes  &  d'obfervaiions 
préliminaires. 

po.  On  a  déjà  dir  que  la  plupart  des  écrits  de  ^alafride' 
Srrabon  font  en  vers.  Le  recueil  de  fes  poèiics  cft  effective- 
ment confidérable  ;  quoiqu'on  ne  puifle  pas  fe  flatter  d'a- 
voir toutes  celles  qui  fontforties  de  la  fécondité  de  fa  Mufe, 
qui  dès  1  âge  de  quinze  ans  fit  montre  de  fes  productions.  Il 
y  en  a  de  prefque  toutes  les  façons,  &  fur  quantité  de  divers 
fo jets.  Mais  elles  ne  fonr  pas  toutes  ni  de  même  prix,  ni  de 
même  longueur.  On  y  en  diftingue  fur  les  myfteres  du  Sau- 
veur ,  à  la  louange  des  Saints ,  à  1  hortneur  des  Rois&  de  plu- 
fieurs  perfonnes  illuftres  qui  vivoient  du  temps  de  notre  Poë» 
te;  enfin  fur  d'autres  fujets  la  plupart  affés  indifférents  en  eux- 
mêmes.  S'il  s'y  en  trouve  plufieurs  intérelîantes  pour  les  traits 
hiftoriqUes  qu'elles  contiennent,  il  y  en  a  plufieurs  autres  qui 
font  de  pure  imagination.  Souvent  ce  ne  font  que  des  qua- 
trains ou  même  des  diftiques  :  fouvent  auiTi  ce  (ont  des  pie- 
ces  de  ongue  haleine  qui  méritent  le  nom  de  poèmes.  Nous 
ne  parlerons  dans  le  compte  que  nous  en  allons  rendre;  que 
des  plus  confidérables ,  ou  qui  préfement  quelque  remarque 
intérefTante* 

Il  faur  mettre  dé  ce  nombre  '  celle  qui  eft  à  la  tête  de  toù-  wal.  Su.  car.ps 
tes  les  aurres ,  les  a8es  en  vers  héroïques deS. MammèsMarv  *<>4-*io.**' 
tyr  de  Céfatée  en  Cappadoce.  On  ne  prononcera  point  fur 
la  finecrité  de  Thiltoire,  dont  les  défauts  ne  peuvent  réfléchir 
fur  le  Poëte  ,  puifqu'il  n'a  fait  que  fuivre  un  ouvrage  étran- 
ger écrit  en  profe.  Mais  on  dira  que  le  poème  ,  qui  cft  de 
plus  detfcovers,  contient  des  beautés  qu  on  auroit  beaucoup' 
de  peine  à  trouver  dans  les  autres  pièces  de  poë'fie  de  ce' 
temps*là.  \Talafride  le  commença  par  une  petite  préface  ôc 
une  courte  prière  à  Dieu  en  vers  ïambiques  trimetres ,  où  il' 
montre  qu  il  étoit  infiniment  éloigné  des  fentiments  du  Pela- 
gianifme  fie  du  Semipelagkmifme.  Il  a  mis  à  la  fin  une  hym-- 
ne  en  vers  ïambiques  dimetres  à  l'honneur  du  faint  Martyr. 

'  La  pièce  fuivante  eft  un  poè'me  de  près  de  deux  cents  p.  «©-»**•»♦ 
Vers  hexamètres  fur  la  vie  &  le  martyre  de  S.BIaitmaïc,  na- 
tif d'Hibernie  Ôc  ifTu  de  fang  roïal,  comme  l'on  croïoir.  Srra- 
bon le  compofa  aux  inftances  dune  perfonne  qu'il  qualifie 
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_jx _siecle.  fon  re/pe&able  perc ,  mais  qu'il  ne  fait  pas  autrement  con- 
Boii.  19.  jan.  p.  noître*.  '  Bollandus  1  a  inféré  dans  fa  grande  col  lésion  au 
136-158iMab.il.  XIX  de  Janvier,  &Dom  Mabillon  au  IV  volume  de  la 
P-^441-  Tienne. 

wai.  Str.  îb.  p.     '  La  plus  longue  &  une  des  plus  belles  pièces  de  notre 
jiwi,.         Poète ,  eft  la  famcufe  vifion  de  Wettin  Moine  de  Richenou , 
qu  Hetton  Evêque  de  Bafie  avoit  écrite  en  profe,  ainfi  qu'on 
l'a  dit  en  fon  lieu ,  aulïï-tôt  après  fa  mort  qui  arriva  en  824. 
On  engagea  enfuite  Walafride  à  la  mettre  en  vers  $  &  il  com- 
mença à  y  travailler  à  Pâque  de  Tannée  Cuvante  ,  lorfqu'à 
peine  il  avoir  atteint  l'âge  de  dix  -  huit  ans.  Il  réuUit  néan- 
moins à  la  rédiger  en  un  poëme  de  plus  de  poo  vers  héroï- 
ques ,  qui  fut  admiré  en  (on  fiecle.  L'Auteur  l'adrefle  à  Gri- 
mold  ou  Grimald  Archichapellain  de  Louis  Roi  de  Germa- 
Mab.  îb.  t.  j.  p.  nie ,  par  une  petite  épitre  en  profe  qui  fe  lit  à  la  tête.  '  Du  re- 
*7t-**j.         Qjeii  des  poë'fies  de  Strabon  Dom  Mabillon  a  fait  paffer  ce 
poème  à  la  fuite  de  la  profe  d'Hetton ,  dans  le  V  volume  des 
a&es  des  Saints  de  l'Ordre  de  Ç.  Benoît.  La  pièce  eft  inté- 
reflante  pour  jl'hiftoire,  tant  à  caufe  de  la  fuite  des  premiers 
Abbés  de  Richenou  qu'on  y  trouve ,  qu'à  raifon..  de  quelques 
hommes  de  Letres  de  ce  temps-là ,  dont  elle  nous  a  confervc 
YiZl\  Stt'  ib*  p*  k  connouTance.  Mais  on  eft  un  peu  furpris '  d'y  entendre  le 
Poète  s'exprimer  fi  librement  fur  Charlemagne,  quoiqu'il  n'y 
foit  nommé  que  dans  uneefoece  d'acroftiche.  On  fefouvient 
que  c'étoit  fous  l'empire  le  Louis  le  Debonaire  fon  fils ,  que 
notre  Poëte  écrivoit. 
p.  tto-iii.  'Entre  fes  hymnes,  les  principales  font  celles  fur  Noël  & 

fur  les  Martyrs  d'Agaune  :  la  première  en  vers  faphiques  ,  & 
P-  *33-*3î-      l'autre  en  vers  hendccafyllabes. 1  II  y  en  a  en  vers  hexamètres 
pour  chacun  des  douze  Apôtres ,  après  lefquels  on  lit  cette 
infcription  :  Hic  Fortttnatus  XII  Apojiolos  pro  peccatis  fuis 
Canin B. 1. 1. par.  or*t*  'Infcription  qui  a  fait  naître  à  M.  Balnage  la  penlée  , 
*',8u  que  Strabon  avoit  peut-être  eu  deffein  de  reftituer  par-là  à 

Fortunat  célèbre  Poëte  de  la  fin  du  VI  fiecle  ,  les  vers  qu  il 
avoit  faits  à  l  honncur  des  douze  Apôtres.  Il  faut  avouer  que 
fi  l'infcrintion  eft  de  la  main  de  Walafride,  elle  peut  avoir  le 
(ensquelui  donne  M.Bafnage.  Mais  il  y  a  beaucoup  plus  d'ap- 
parence à  croire,  quelle  vient  de  quelque  confufion  qu'au- 
ront fait  ici  les  copiftes.  Si  les  hymnes  ou  les  éloges  des  dou- 
ze Apôtres  qui  précèdent  l'infcription ,  font  de  Fortunat,  il 
faut  dire  que  l'éloge  de  S.  Mathias,  que  le  Pfaume  Eue  ^uam 
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honum ,  &  l'Oraifon  dominicale  mife  en  vers  qui  la  fuivent ,  Ix  SIlzle. 
lui  appartiennent  aufli.  Allons  encore  plus  loin  :  l'hy-nne  de 
la  Sainte  Vierge,  qui  précède  celle  des  douze  Apôtres  ,  fera 
encore  de  Fortunat  $  car  enfin  on  reconnoît  vifiblement  la 
même  Mufe  dans  toutes  ces  poëfies.  Or  Ton  n'a  aucune  rai- 
fon  d  ôter  ces  autres  pièces  à  "Walafride  pour  les  transporter 
à  l'autre  Poëte  ;  on  doit  donc  le  laiiîer  jouir  de  la  poitefllon 
où  il  eft  depuis  long-temps  à  1  égard  de  celles  qu'on  lui  difpu- 
te.  Deux  autres  reflexions  viennent  au  fecours  pour  prouver 
qu'elles  ne  font  pas  de  Fortunat.  11  eft  certain  d'une  part,  que 
toutes  les  petites  poëlies  de  celui-ci ,  fi  l'on  en  excepte  trois 
à  quatre  ,  font  en  vers  élegiaques  :  &  celles  qui  font  le  fujet 
de  la  critique  ,  font  en  vers  hexamètres.  Il  n'eft  pas  moins 
confiant  d'ailleurs,  que  bien  que  les  deux  Poètes  eullenr  beau- 
coup de  génie  pour  la  vérification  ,  autre  eft  cependant  le 
ftyle  de  Fortunat ,  autre  celui  des  poëlies  en  queftion.  Con- 
cluons donc  à  les  laiffer  à  celui  entre  les  écrits  duquel  elles  fe 
trouvent. 

'  Le  petit  poëme  à  Ruadberne ,  un  des  confidents  de  Louis  Wal.  Str.  ib.  p. 
le  Debonaire,  que  ce  Prince  envoïoit  quelquefois  en  Italie  lU' 
pour  lui  apporter  des  nouvelles  de  l'Impératrice  Judith ,  au 
temps  que  les  faâieux  l'avoient  éloignée  de  lui ,  mérite  quel- 
que attention.  Walafride  y  décrit  agréablement  les  périls  auÊ 
quels  s'expofa  Ruadberne  en  ces  occafions,  &les  divers  per- 
fonnages  qu'il  fît  pour  éviter  d'y  fuccombetv  Le  Poëte  a  infé- 
ré dans  cette  de feription  quelques  traits  de  ce  que  l'Empereur 
eut  à  fouffrir  lors  de  la  révolte  de  fes  enfants.  '  C'eft  ce  qui  Du  chef. ut  p. 
a  porté  Du  Chefne  à  lui  donner  place  entre  les  monuments  338-34<>. 
de  l'hiftoire  de  ce  Prince. 

'  Parmi  les  poëfies  fuivantes  il  s'en  voit  une  adrelTée  à  Eb-  wai.  Str.  fl>.  p. 
bon  Archevêque  de  Reims,  qui  eft  mal  nommé  Hemon  dans  »• 
i  infeription  de  la  pièce.  Il  y  eft  marqué  que  Walafride  la 
compolà  à  l'âge  de  quinze  ans.  Elle  traite  de  diverfes  chofes  ; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  c'eft  de  voir  un  fi  jeune 
Poëte  réuffir  en  ce  temps-là  à  faire  de  fi  bons  vers. 

Ils  n'approchent  cependant  pas  du  prix  'de  ceux  qui  com-  p.  »3'-»3?> 
pofent  le  poëme  intitulé  Hortulus,  Le  petit  jardin,  qui  eft  le 
plus  beau  &  le  plus  agréable  de  tous  ceux  de  notre  Poëte  , 
tant  pour  la  vérification  ,  que  pour  les  divers  lujets  dont  i! 
traite,  &  la  manière  dont  ils  y  font  traités.  On  y  compte  plusx 
de  trois  cents  vers  hexamètres,  qui  finirent  par  une  petite  dc- 
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IX  sir.CLE.  dicace  à  Grimald  ,  qualifié  Abbé  de  S.  Gai  dans  l'infcriptio» 
d*  poëmc.  On  juge  par-là  que  Walafride  na3e  publia  qu'a- 
près 841  ,  qui  cft  Tannée  à  iaquelie  Grimald  fut  fait  Abbé  de 
ce  monaftere.  Le  Poète  nous  y  apprend  d'abord  ,  que  pour 
éviter  d'avoir  aucun  moment  vuide  dans  fa  journée,  il  culti- 
voit  un  petit  jardin,  où  il  cJevoir  quelques  légumes, des  fleurs 
&  des  fimples.  Par  les  descriptions  qu'il  en  fait  enfuite ,  en 
marquant  à  quoi  ils  font  uriles,  &  à  quelles  maladies  ils  peu- 
vent fervir  de  remèdes ,  il  montre  qu'il  en  connoiffoit  fort 
bien  les  propriétés.  Connoiflance  au  refte,  qu'il  n'avoir  pas 
feulement  acquifes  par  la  lecture  des  livres  des  Anciens,  6c 
par  ce  qu'on  en  débitoit  en  fon  temps ,  mais  encore  par  fa  pro- 
pre expérience. 

Haec  non  fola  mîhi  patclecit  opinio  fàmae 
Vulgaris  ,  qui'fita  libris  nec  ledtio  priais  ; 
Sed  labor  &  ftudium  ;  quibus  otia  longa  dierum 
Poftpofui ,  expertum  rébus  docuere  probatis. 

.  p.  1  D'habiles  Critiques  font  beaucoup  de  cas  de  ce  poème. 
Le  Gyraldi  juge  que  les  vers  en  font  pompeux  ,  l'harmonie 
belle ,  la  cadence  agréable  ,  &  qu'il  n'y  a  que  ceux  des  anciens 
OnîCB.ib.p.z*?.  Poètes  qui  foient  au-denus.  '  Ëarthins  cite  par  M.  Bafnage  * 
cot*  ad  miroir  particulièrement  le  chapitre  où  notre  Poète  traite 

de  la  Courge,  On  ne  voit  point ,  dit-il,  que  les  meilleurs  Au- 
teurs aient  mieux  traité  /ce  fujet.  Leftime  qu'on  a  fait  de  ce 
poème,  paroît  encore  par  les  éditions  multipliées  qu'on  en  a 
Bib.  or.  nan.       procurées  au  public.  'En  irjoil  fut  imprimé  à  h  ribourg  chés 
Jean  Fabri  en  un  petit  volume  /#-8°.  à  la  fuite  d'^milius 
Maurus  De  herbarum  virtutibus ,  par  les  foins  de  Jean  Atro- 
Lab.  ib.  p.  4P4.    cianus.  'Il  y  en  a  une  autre  édition  la  même  année  à  Straf- 
Bib.  or.  nan.      bourg  chés  Henri  Sybolde,  'avec  le  pocine  d'Eobanus  in- 
titulé :  Bon*  valetudtnis  confervtnd*  pr*cej>tA.  L'édition  eft 
en  même  volume  que  la  précédente ,  ôc  fur  renouvellcc  en 
1 733 ,  à  Paris  chés  Simon  de  Colines.  Cette  édition  de  Pa- 
ris eft  parfaitement  bien  conditionnée.  Dans  la  fuite  on  réu- 
nit ce  poème  au  recueil  des  autres  poëfies  du  même  Auteur , 
lorsqu'on  les  eut  tirées  de  la  pouffiere.  * 
CanO.ib.p.iSx.     '  Canifius,  qui  a  fait  le  premier  cette  réunion  ,  aïant  fou- 
pcpnné  que  ce  poème  n'étoit  pas  de  Walafride  Strabon , 
avoit  deflein  d'en  réformer  Tinlciiption  ,  pour  ne  pas  fup- 

poler 


Gyr.  dia-  poc. 


n.  5. 


Digitized  by 


ABBE?  DE  RICHENOU.  7j 
pofcr  un  enfant  étranger  à  celui  qui  n'en  feroir  pas  le  peie.  ix  sièc  le. 
M.  Bafnage  r.  ^portur.t  cette  pen(ée  de  Canilius  fans  la  com- 
battre, fcn)blcroit  1  avoir  cpouféc.  Aiais  dire  que  ce  poème 
n'elî  pas  de  Walafride ,  c'elt  introduire  un  pyrrhonifnie  af- 
freux dans  l'attribution  des  ouvrages  des  Anciens.  On  n'a  plus 
rien  de  certain  lur  ceite  forte  de  faits  ;  car  non  feulement 
l'infcription  du  poème  &  tous  les  manuferits  le  donnent  à  $ 
Walafride;  mais  il  s'y  eft  encore  nommé  lui-même  dans  le 
corps  de  l'ouvrage,  où  il  a  aufli  fait  entrer  le  nom  de  celui  à 
qui  il  le  dédie,  Ôcqui  empêche  qu'on  ne  confonde  les  remps. 
Ajoutés  qu'on  ne  connoit  point  d'autre  Walafride  Stiabon 
en  ce  fiecle-là ,  ni  de  Poète  plus  capable  d'une  telle  pièce. 

Il  cft  néanmoins  vrai  ,  Ôc  nous  n'avons  garde  de  le  difli- 
muler  ,  cjue  le  recueil  de  fes  poëlles  en  contient  quelques- 
unes  ,  qui  ne  lui  appartiennent  pas.  '  L  hymne  de  S.  Michel  Su.  ib.  p. 
Archange,  par  exemple  ,  paroi|,  viiîblement  être  l'ouvrage  *** 
d'un  homme  marié  ,  ce  qui  ne  peut  convenir  à  Walafrtde. 
L'Auteur  fait  effectivement  mention  de  fon  mariage  dans  cet- 
te hymne  qui  n'eft  pas  eniiere. 

Tu  generis ,  tu  conjugii  fiducia  noftri. 

De  même  '  la  petite  paraphrafe  en  vers  hexamètres  du  Pfatî-;  p. 
me  122,  peut  appattenir  au  vénérable  Bede,  à  qui  l'infcrip- 
tion l'attribue  :  à  moins  que  les  copines  n'aient  encorehrouil-  * 
lé  quelque  choie  en  cet  endroit. 

Mais  s'il  y  a  quelques  pièces  étrangères  parmi  les  poëfîes 
de  Strabon,  'on  croit  qu'il  fe  trouve  réciproquement*  quel-  Pez, «b.p.tfjj. 
ques-unes  des  fiennes  dans  des  recueils  étrangers.  On  met  de 
ce  nombre  l'épitaphe  du  Comte  Gcrold  enterré  à  Richenou, 
'  qui  fe  lit  en  lix  vers  hexamètres  dans  la  collection  des  Hi-  Du  Chef,  ut.f, 
ftoriens  de  Du  Chefnc.  '  On  veutaufïî  qu'il  y  en  ait  quelques  £ 
autres  parmi  les  poëiies  de  Theodulphe  d'Orléans  :  nommé-   n  *  ' 
ment  un  compliment  au  Roi  Charles,  fans  doute  le  Chauve, 
fur  fon  arrivée  à  Richenou  »  qui  commence  par  ces  mots  , 
Eece  votis  spts  vejlris  ;  Ôc  un  autre  compliment  à  l'Empereur 
Loxkaire  en  une  femblabie  occafion  ,  dont  on  rapporte  le 
premier  vers  de  cette  forte  : 

Innoyatur.noftra  lxtos  terra  flores  proferens. 

Terne  V.  K  ■ 
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ix  siècle.       Mais  ces  pièces  ne  paroiflent  point  entre  celles  de  Theo- 
dulfe  qui  font  imprimées.  11  faut  que  ce  foit  dans  les  manus- 
crits que  les  y  aient  vues  ceux  qui  aflurent  qu'elles  s'y  trou- 

Rab.  M.  car.  p.  vcnt-        ne  Par^e  Pomt  '  de  tro's  autres  ,  qui  (ont  réelle- 

131. 2.  13*.  1.     ment  parmi  les  épigrammes  de  Raban. 

Canin  b.  ib.  p.     '  Canifius  eft  le  premier  qui  ait  public  le  recueil  des  poë- 

183-174.  fies  de  Strabon.  Ce  fur  en  1 604  qu'il  le  mit  au  jour  dans  le 
V  volume  de  fes  Leçons  antiques  ,  dont  M.  Bafnage  donna 
une  nouvelle  &  parfaitement  belle  édition  en  172  y  f  où  ce  re- 

Bîb.pp.  t.  ij.  p.  cueil  occupe  fa  place. 7  Auparavant  on  lavoit  infeté  dans  les 

101-ijp.         Bibliothèques  des  Pères. 

Bai.  mtte.  t.  4.  p.     '  Depuis  les  premières  éditions  de  ce  recueil  de  poëfies  , 
ïj  «. 5 ji|pr.      JVI.  Baluze  a  déterré  dans  un  manuferit  de  lAbbaïe  de  S.  Au- 
bin d'Angers,  à  la  fuite  du  même  recueil,  un  autre  petit JDoë- 
me  en  grands  vers,  qu  il  croïoit  appartenir  aufli  à  notre  Poè- 
te ,  &  qu'il  a  publié.  Ce  poëme  eft  intitulé  :  De  U  Bafilique  de 
S.  Pierre  &  S.  Paul  ;  mais  la  plupart  des  vers  font  fi  oblcurs  , 
il  s'y  trouve  tant  de  mots  barbares ,  qu  il  eft  très-difficile  d'en- 
Canif.  B.  îb.  p.  trer  dans  le  vrai  fens  de  1  Auteur.  '  C  eft  fur  cela  &  fur  d'autres 
181.182.         confidérations  ,  que  M.  Bafnage  ,  qûi  a  réimprimé  la  pièce 
dans  fes  remarques  fur  les  poëfies  de  Strabon  ,  ne  croit  pas 
qu'elle  foit  de  ce  Pocte.  Ce  n'eft  pas  au  refte  le  fruftrer  d  un 
grand  honneur ,  que  de  la  lui  refufer. 

io°.  On  a  déjà  remarqué  ailleurs,  que  Walafrideparoîrêtre 
le  premier  qui  publia  l'hiftoire  de  Louis  le  Debonaire  pac 
Du  Chef.  îb.  p.  Thegan.  '  On  lui  eft  au  moins  redevable  de  la  divifion  des 
174.  *7j.         chapitres  qu'on  y  voit  aujourd'hui ,  &  de  la  petite  préface  fort 

honorable  à  la  mémoire  de  l'Auteur  ,  qui  (e  lir  à  la  tête. 
Rab.  M.  in.  Ler.     ii0.'  L'abrégé  du  long  Commentaire  de  Raban  Maurfur 
p.**<s-3ij.       le  Levitique,  eft  de  la  façon  de  Walafride  ,  comme  on  le 
voit  par  une  courte  préface ,  qu'il  y  a  mife  lui-même.  Il  y  re- 
haufle  autant  le  mérite  de  Raban  fon  Maître,  qu'il  y  diminue 
le  lien  propre.  Il  y  prie  en  conféquence  fes  Le&eors  de  lui 
attribuer  à  lulfeul  les  fautes  qu'ils  pourraient  trouver  dans  fon 
abrégé,  &  de  fe  donner  bien  de  garde  de  les  faire  remonter 
jufqu'à  l'Auteur  original ,  cette  fource  de  fagefle  ,  dit-il ,  ou 
j'ai  puifé  ce  que  j'écris.  Cet  abrégé  eft  imprimé  à  la  luire  de 
l'original  d'où  il  eft  tiré. 
G  V'b"  s  3J*'      1 20. 7  On  a  encore  de  Srrabon  une  lifte  des  termes  latins , 
oi  .1  .p.  9-91.  (yjotl  empioïe  pour  exprimer  les  membres  du  corps  humain, 

&  auxquels  il  a  joint  le  plus  fouvent  les  mots  barbares  qui  y 
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répondent,  quelquefois  auffi  leur  ctymoiogie,fiiivam  le  génie  ix  siecie. 
de  Ja  langue  latine  ,  ôc  même  de  la  gréque.  \v  alafridc  tira 
cette  lifte,  partie  des  leçons  de  Raban  ion  Maîtic  ,  partie  de 
fes  écrits.  Goldaft  eft  le  premier  qui  la  donna  au  public  ;  ôc 
depuis  on  l'a  réimprimée  à  la  fin  des  œuvres  de  Raban. 

13°.  Tritheme  dans  la  Chronique  d'Hirfauge  ,  qui  eft  un  Trie.  chr. hir.  t.  r. 
de  fes  meilleurs  ouvrages,  aflure  que  Strabon  avoit  compofe  p'14' 3  '* 
un  traité  Des  dtmenfions  tritméthiques ,  dédié  à  un  Abbé  nom- 
mé Gerongue,  qui  avoit  été  difeiple  de  l'Auteur.  Il  femblc 
que  Tritheme  eût  vû  cet  écrit ,  qui  ne  paroîr  plus  nulle  part  i 
puifqu'il  rapporte l'infcription  de  l'épitre  dédicatoire  qui  étoit 
à  la  tête  en  ces  termes  :  Rcveretidifjimo  Gcrungo  Ahbatit  merh 
to  p*tri ,  &t *t t  filio  ,  litera  dtfcipulo.  '  Mais  cet  Ecrivain  s'eft  Mab.an.  L  j4-  o. 
aflurcment  trompé,  ou  en  qualifiant  ceGetongueAbbc  d'Hir- 
fauge ,  ou  en  ne  faifant  commencer  fon  gouvernement  qu'en 
8yj  ,  quatre  ans  après  la  mort  de  Strabon. 

14V  Le  même  Tritheme  fui  vide  plufieurs  autres  Ecrivains  Trit.ii>.p.i;|Vc(r. 
modernes  de  réputation  ,  donnent  encore  à  Walafride  la  hiClau.i.cyî. 
Chronique  ou  les  Annales  de  Fulde  ,  que  d'autres  Auteurs  \£ £  jo*.*** 
ont  continué  jufqu'en  l'année  900  :  telles  que  Pierre  Pithou  ôc 
Du  Chefne  après  lui,  les  ont  publiées.  On  croit  que  Strabon 
commença  à  y  mettre  la  main ,  lorfquil  étudioità  Fulde  fous 
Raban.  On  ne  dit  pas  jufqu'où  il  les  poulfa.  Une  put  le  faire 
au  refte,  que  jufqu'en  849  ,  qui  eft  Tannée  de  fa  mort.  Après 
tout  nous  ne  voïons  pas  fur  quel  fondement  on  veut  taire 
honneur  de  ces  Annales  à  Valafride.  Pour  dire  ce  que  nous 
en  penfons ,  nous  n'y  découvrons  rien  ,  depuis  le  commen- 
cement de  l'ouvrage  jufqu'en  849  ,  qui  eft  la  partie  feule  qui 
pourroir  être  de  lui,  nous  n'y  découvrons  rien,  dis- je,  qui 
nous  montre  ni  fon  génie  ni  fa  diction.  Il  n'eft  prefque  pas 
croïable ,  qu'un  Ecrivain  qui  dans  la  petite  préface  iur  l'hi- 
ftoire  deThegan  témoigne  tant  d'attachement  pour  l'Empe- 
reur Louis  le  Debonaire ,  Ôc  tant  de  zélé  pour  la  gloire,  eût 
palïé  auffi  légèrement  que  fait  l'Annalifte  de  Fulde  ,  fur  les 
années  où  ce  Prince  fut  fi  indignement  traité  par  fes  propres 
enfants ,  ôc  gtand  nombre  de  fes  Sujets ,  fans  faire  fentir  toute 
Tinjuftice  d'une  telle  conduite. 

1  j°.  '  Dans  un  inventaire  des  livres  de  la  bibliothèque  de  Mon.  Angi.  t.j.p. 
l'Eglife  cathrédale  de  S.  Paul  à  Londres  ,  fait  en  14^8  ,  on  i6*'1' 
trouve  un  manuferit  fous  le  titre  fuivant  :  Strabus  G*llus  fuper 
' DcHtcronomium.  Peut-être  ce  titre  n'annonce-t'il  que  la  G  lofe 

Kij 
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IX  SIECLE,  de  Strabon  fur  le  Deuteronome.  Peut-être  aufïi  qu'il  fuppo- 
fc  un  commentaire  entier  fur  ce  livre  :  comme  on  a  vû  que 
Strabon  en  avoit  fait  un  particulier  fur  lesPfaumes,  quoiquit 
les  eût  e'claircis  par  fes  glofes  avec  le  refte  de  l'Ecriture.  Ce 
dernier  fentimenc  paroît  plus  vraifemblable  que  l'autre  ,  fur 
v  ce  que  l'inventaire  a  déjà  marqué  les  glofes  6c  les  poftilles  fur 

l'Ecriture ,  avant  que  d'en  venir  à  cet  écrit  de  Strabon. 
VoE  îb|  Cave,  p.      1 5°.  '  MM.  Voflius  6c  Cave  faifant  1  enumération  des  écrits 
de  "Walafride  ,  lui  attribuent  une  vie  de  S.  Léger  Evêque 
Mab.  ana.  t.  4.  p.  d'Autun.  C'eft  fans  doute  la  même  '  que  Dom  Mabillon  en 
•3y-n«*4»        vifitant  les  bibliothèques  d'Allemagne  &  de  Suifle,  décou- 
vrit dans  celle  de  S.  Gai.  Cette  vie  eft  écrite  en  vers ,  ôc  di- 
vifée  en  deux  livres  ,  l'un  qui  contient  l'hiftoire  du  S.  Evê- 
oue,  l'autre  la  relation  de  les  miracles.  Le  manuferir  où  elle 
le  trouve,  avoit  alors  plus  de  huit  cents  ans  d'antiquité  ,  ce 
qui  peut  remonter  jufqu'au  temps  de  notre  Auteur  ,  ôc  nous 
repréfente  ainfi  le  premier  vers  de  la  préface  : 

Carmina  plura  nkent  ftudio  florente  perada. 

Mais  cette  vie  n'eft  po:  nu  mprimée  entre  les  poëfies  de  Stra* 
bon ,  comme  le  dit  M.  Cave. 

Ileftaifé  de  conclu  e  de  tout  ce  que  nous  venons  dédire 
fur  les  écrits  de  Walafiide,  que  bien  que  mort  à  la  fleur  de 
fon  âge ,  il  mérite  de  tenir  place  entre  les  plus  fçavants  hom- 
mes de  fon  fiecle.  Il  avoit  effectivement  un  grand  fonds  de 
Literature  facrée  6c  profane  >  6c  fes  ouvrages  nous  fournrf- 
fent  des  preuves,  qu'il  avoit  acquis  la  connoiflance  de  la  lan- 
gue gréque.  Il  étoit  alors  peu  d'Auteurs  qui  écrivirent  mieux 
en  profe  6c  en  vers.  On  trouve  dans  la  profe  une  pureté,  une 
douceur,  un  arrangement  de  mots  qui  à  la  vérité  ne  font  pas 
à  un  point  de  perfection  ,  mais  qui  étoient  alors  fort  rares. 
Ses  pièces  en  vers  ne  font  pas  toutes  de  la  même  beauté.  Il  y 
en  a  plufteurs  li  ob-feures  ,  qu'on  a  peine  à  en  faifrr  re  vrai 
fens  i  d'autres  où  il  ne  fe  trouve  ni  feu ,  ni  élévation,  ni  génie 
poétique.  Mais  on  y  en  voir  quelques-unes  qui  réunuTent  tou- 
tes ces  beautés,  au  moins  dans  plulieurs  de  leurs  vers.  On  a 
déjà  expofé  le  jugement  que  d'habiles  Critiques  ont  porté  de 
quelques  parties  du  poème  intitulé  Hortulus.  Il  contient  de» 
vers  qui  ne  feroient  point  de  deshonneur  aux  meilleuts  Poëtes. 
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F  R  E  CULFE. 

A  #  * 

EVEQUE   DE   LlSIEU  X. 
§.  I. 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

'  |  7*  Reculfe,  que  quelques- ans  nomment  mal Treulfe  Voff. hif.iar./.  i„ 
(/  ôc  d'autres  encore  plus  mal  Fricholphe,  fut  un  des  Sça-  mJuot  c?'*/  ' 
vants  de  ce  fieclequi  firent  plus  d'honneur  aux  Letres,  moins 
à  la  vériré  parle  grand  nombre  de  leurs  ouvrages,  que  par 
le  genre  &  le  goût  dans  lefauels  ils  ont  écrit.  '  On  le  fait  corn-  Trit.  fcn.  c.  »  ( 
munément  Moine  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  &  de  l'Abbaïc  de  Beij_fcrï.an.8}oJ 
Fuldei  mais  Dom  Mabi lion  avoue  avec  ingénuité,  que  mai-  ^l^e'^l] 
gré  fes  recherches  il  n'a  rien  trouvé  dans  les  anciens  Auteurs,  Mab.  an.l.jo.  n. 
qui  puifle  juftifier  cet  événement  de  la  vie  de  notre  Prélat.  *'* 
'Freculfeétudia  fous  le  célèbre  Helifachar  depuis  Chancelier  Frec.  cfer.l.  i.pr. 
de  l'Empire,  6c  Abbé  de  plulicurs  monaftercs,  nommément  p-'o^i. 
rie  S.  Riquier  ôc  de  S.  Maximin  à  Trêves.  Il  le  reconnoît 
difertement  pour  fon  Maître  ;  mais  il  n'indique  point  l'en- 
droit où  il  prit  de  fes  leçons.  'Ses  habitudes  &  fon  étroite  Rab.M.  in 
liaifon  avec  Raban  ,  long-tems  avant  que  celui-ci  fût  Arche-  Pr-  P**-  *• 
vêque  de  Maïence,  porte  à  juger  que  ce  n'étoit  pas  loin  de 
Fulde. 

'  Quoi  qu'il  en  foit,  'Freculfe  s'étantfait  connoitre  par  fon  Ib.  p.  1. 1, 
mérite  6c  fon  fçavoir,  fe  vit  obligé  d'accepter  l'Evêché  de 
Lifteux  fous  Ja  Me'tropole  de  Rouen.  On  n'a  rien  d'afluré* 
pour  fixer  l'année  de  fon  ordination.  Seulement  il  eft  certain 
•  d'une  part,  qu'elle  fe  fit  quelque  temps  avant  82j,Ôc  del'autre 
qu'elle  ne  précéda  pas  l'an  822 ,  auquel  Raban  rut  fait  Abbé  de 
Fulde.  On  en  aura  les  preuves  dans  la  fuite  de  cet  éloge.  Le 
nouvel  Evêque  trouva  Ion  Eglife  en  un  état  déplorable, donc 
il  nous  a  laiffé  lui-même  une  trille  defeription.  Son  peuple 
fouffiroit  depuis  long-remps  une  famine  afrreufe  de  la  parole 
du  falut,  ôc  la  fouffroir  fans  la  fentir  ,  6c  fans  defirer  ce  qui 
pou  voit  y  remédier,  parce  qu'il  n'en  avoir  nulle  connoiflan- 
ce.  Freculfe  fir  fon  capital  de  retirer  ce  pauvre  peuple  de  fa 
léthargie  ôc  de  fes  ténèbres.  '  Mais  le  défaut  de  livres  néceflai-  *• 
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îx  bim.F.    tes  le  jetta  dans  l'embarras.  Il  avoit  trouvé  fa  maifon  épifeo- 
pale  non  feulement  fans  bibliothèque,  mais  même  fans  rEcri- 

*•  turefainte.  'Il  ne  laifla  pas  cependant  de  parler  à  Ton  troupeau 

d'une  nourriture  convenable  a  fa  foiblefle  ,  c'eft-à-dire  d'un 
lait  fpirituel ,  afin  de  le-  préparer  à  une  nourriture  plus  folide. 
Le  prudent  Paftcur  avoit  déjà  réuffi  à  lui  faire  fouhairer  l'un 
ôc  I  autre,  lorfqu'il  s'adreffa  à  Raban  fon  bon  ami,  déjà  Abbé 
de  Fulde ,  pour  qu'il  lui  fournît  de  quoi  aider  à  raffafier  ce 

jp.  i|  in  Frod.  pr  |  troupeau  affame.  Raban  fenfible  à  fes  befoins ,  lui  envoïa  à 

prjfn  DeuLpr*11"  différentes  fois  ce  que  lui  avoit  demandé  Freculfe,  des  corn- 
mentaûres  abrégés  fur  les  cinq  livres  de  Moyfe,  qui  en  expli- 
quaient le  fens  Uteral  Ôc  fpirituel. 

A  ces  écrits  qui  lut  vinrent  d'Allemagne  ,  notre  Prélat  eut 

Frtc.  ib.  foln  d'en  joindre  en  peu  de  temps  'grand  nombre  d'autres  lut 

toutes  fortes  de  matières,  principalement  fur  lhiftoire  tant  fa* 
ctée  que  profane.  C'eft  de  quoi  les  fréquentes  citations  des 
Anciens  qu'on  trouve  dans  fa  chronique,  ne  nous  permettent 
pas  de  douter.  De  forte  que  la  bibliothèque  de  l'Ëvêché  de 
Lifieux  devint  fous  l'Epifcopat  de  Frcculfe  ,  aufli  riche  en 
bons  livres,  qu'elle  en  étoit  auparavant  dépourvue. 

Par.  Syp.  r.  n.     On  peut  juger  en  quelle  réputation  étoir  ce  Prélat,  '  par  le 

iS3|Egb  an  «i4.  choix  que  la  Cour  de  France  fit  de  lui,  entre  tous  les  autres 
Evêques  du  Roïaunie,  pour  l'envoïer  à  Rome  dans  une  con- 
joncture critique.  Cetoit^  fur  la  fin  de  824  ,  ôc  il  s'agifloit  de 
la  queftion  des  Images,  ôc  d'engager  le  Pape  à  trouver  bon 
que  les  Evêques  de  France  l'examinaffent  en  règle.  L'Empe- 
reur Louis  vouloir  avoir  cet  agrémenr ,  afin  que  l'examen  le 
faifant  en  conféquence,  le  Pape  ne  pût  refufer  de  reçonnoî- 
rre  la  vérité.  L'affaire  étoit  délicate  ôc  demandoit  autant  de 
fagacité  que  de  prudence.  Freculfe  s'en  chargea  ,  ôc  partit 
pour  Rome  avec  Adegaire  qu'on  lui  donna  pour  affocié.  Il 
en  conféra  avec  le  Pontife  Romain ,  qui  étoit  alors  Eugène 
II,  avec  les  Evêques  d'Italie  ôc  les  Minières  de  fon  Confeil. 
De  retour  en  France  l'année  fuivanre  825  ,  il  affilia  au  Con- 
cile de  Paris,  convoqué  pour  l'examen  de  la  queftion  ,  ôc  y 
rendit  compte  de  fa  négociation  ,  d'une  manière  qui  lui  atti- 
ra les  applaudjffements  de  toute  l'aflemblée. 
Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  ne  fut  pas  la  feule  occa- 

Frcc.  ib.  z.  ^I0n  ou  k  Cour  emploïa  Freculfe.  '  Il  fe  plaint  effectivement 
à  un  de  fes  amis ,  que  l'attention  qu'il  étoit  obligé  de  donner 
aux  affaires  publiques,  tant  de  l'Eglife  que  de  l'Etat,  lui  en* 
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Icvoit  le  temps  Qu'il  auroit  fouhaité  d'emploïer  à  1  étude.  Il  ne   ix  steci  t. 
laifla  pas  cependant  d'entreprendre  &  d'exécuter  la  chroni- 
que qu'on  a  de  lui  :  ouvrage  d'une  leclurc  prodigieufe  6c  de 
beaucoup  de  travail,  'où  il  a  lauTc  des  marques  publiques  de  j.  i.  pr.  p.  1158. 
fon  attachement  pour  l'Empereur  Louis,  l'Impératrice  J 11-  "Ju- 
dith ôt  le  jeune  Prince  Charles  leur  iils.  On  doit  tirer  de- là 
que  Freculfe  n'entra  point  dans  le  parti  des  fa&ieux  ,  qui  fc 
révoltèrent  contre  leur  Souverain.  'On  étoit  au  contraire  fi  Du  Chef.  uî.  p. 
aflfuré  de  fa  fidélité,  que  l'on  conHa  à  fa  garde  un  des  plus  *41' 
coupables  d'entr'eux ,  Ebbon  Archevêque  de  Reims ,  après 
qu'il  cutétédepofe  au  Concile  de  Thionville  en  857. 

Freculfe  fe  trouva  fans  doute  prefent  à  ce  Concile.  ' Six  Bal.capic  t.».  p. 
ans  auparavant  il  avoit  aulli  allifté  à  celui  qui  le  tint  à  Paris 
en  8ap  ,  où  l'on  fit  les  beaux  règlements  dont  nous  avons  par- 
lé ailleurs.  On  ne  voit  plus  parottre  notre  Prélat  dans  la  fuite, 
'qu'à  un  autre  Concile  de  quatre  provinces  aflemblc  dans  la  Lup.  ep.  84.  p. 
nîcme  ville ,  vers  l'automne  de  l'année  84p.  Il  y  eut  part  à  ce  »HConc.t.  «.p. 
qui  s'y  palîa,  6c  à  la  longue  letre  que  les  Pères  écrivirent  à  5 
Nomenoi  Duc  de  Breragne.  C'cit- là  le  dernier  événement 
de  fa  vie  qui  nous  foit  connu.  'L'on  croit  communément  Lab.  foi  t.  i.p* 
qu'il  mourut  l'année  fuivante  8?o.  I)  eft  au  moins  vrai  qu'Ai- 
rard  lui  avoit  fuccéde  avant  le  II  Concile  de  Soi  (Tons  en  S  5*  3  5 
puifqu'il  y  aififta  en  qualité  d'Evêque  de  Lifieux* 

$.  II. 

SES  ECRITS. 

L'Ouvrage  que  nous  avons  de  Freculfe ,  eft  peut-êtse  le 
plus  intérelîant,  le  plus  curieux  ,  le  mieux  exécuté  de 
tous  ceux  qui  nous  relient  du  IX  fiecle.  Ce  n'eft  point  un 
écrit  far  la  Théologie ,  qui  faifoit  alors  le  principal  objet  de 
de  l'étude  de  nos  Ecrivains.  Ce  ne  font  point  des  Annales  , 
ces  amas  brutes  6c  informes  de  faits  ,  qui  devinrent  fi  com- 
muns en  ce  temps  là,  ôc  qui  coûtoient  lipeu  à  leurs  Auteurs. 
Mais  c  eft  une  hiftoire  en  forme  6c  générale,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu'à  la  firi  du  fixiéme  fiecle  de  l'E- 
giife  ;  quoique  l'Auteur  par  modeftie  ne  lui  donne  que  le  ti- 
tre de  Chronique.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties  ,  dont  la 
première  qui  contient  fept  livres  fubdivifés  en  plufieurs  cha- 
pitres pour  le  foulagement  des  Lecteurs  ,  commence  à  la 
création  du  premier  homme,  6c  finit  à  la  najflànce  de  J.  C. 
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çtt^t-f.    L'autre  partie  divifce  en  cinq  livres,  &  chaque  livre  en  plu- 
iieurs  chapitres,  conduit  la  fuite  des  événements  publics  juf- 
qu'au  Pape  S.  Grégoire  le  Gr«nd,ôc  1  etabiiiTement  des  Roïau- 
tnes  des  François  ôc  des  Lombards, 
frec.  i-hr.i.  i.r-r.     '  Freculfe  entreprit  ia  première  partie  aux  follicitations 
l>.  iuc  i.  d'Helifachar  ion  Maître ,  qui  en  avoit  tracé  le  plan ,  &  à  qui  il 

iadiefle.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à  s'y  déterminer  i  mais  la 
crainte  de  déplaire  à  une  perfonne  ii  refpectable,  à  qui  il 
avuit  la  principale  obligation  de  Ton  (ça voir  ,  lui  fit  vaincre 
toutes  fes  répugnances  ,  ôc  furmonter  tous  les  obftacles.  Il 
croit  déjà  Evêqae,  &  môme  occupé  d;.::s  les  affaires  publi- 
ques de  l'Egide  ôc  de  l'Etat ,  lorfqu'il  travailla  à  l'exécuter. 
Le  deflein  toutefois,  fuivant  le  plan  qu'il  devoit  remplir,  de- 
mandoit  un  homme  tout  entier.  Il  s'agiiîoit,  comme  il  le  dit 
lui  même,  de  recueillir  avec  autant  de  précifion  que  de  clar- 
té, tout  ce  qui  fe  trouve  fur  Unitaire  générale  dans  les  écrits 
des  Anciens,  tant  des  Auteurs  ptofanes  que  des  livres  facrés. 
De  donner  une  attention  particulière  ûc  un  nouveau  jour  à 
ce  qu'i's  nous  apprennent  iur  le  premier  âge  du  monde  avant 
le  déluge,  &  depuis  le  déluge  jufqu'à  la  nanTance  d'Abraham 
*  &  le  règne  de  Ninus  Rci  des  Afîyricns.  D  éciaircir  les  quê- 
tions difficiles  qui  fe  rencontrent  dans  les  livies  de  Moyle , 
par  rapport  à  la.  vérité  dejbiftoire  de  ctt  efpace  de  temps- 
Jà.  De  faire  connoître  ce  qui  s'eft  paiTé  déplus  mémorable 
dans  les  différentes  parties  du  monde,  (bit  leus  les  Rois  des 
AiTyriens,  des  Medes ,  desPerfes  ,  des  Grecs  ,  foit  parmi  le 
peuple  de  Dieu,  fous  les  Patriarches,  les  Juges,  les  Rois,  les 
Grands  Prêtres »  &  de  icvêtir  tous  ces  événements  , de  leurs 
principales  circonflances.  De  donner  wne  notice. de  t,ous 
ceux  qui  ont  regné  dans  les  plus  grands  Empires,  &.  qui  ont- 
gouverné  le  peuple  de  Dieu,  en  marquant  les  années  de  leur 
règne  ou  dé  leur  gouvernement, De  ranger  enfin  en  uncer* 
tain  ordre  ce  qui  eft  arrivé  aux  Juifs  depuis  la  dellfuclion  de 
leur  premier  temple,  jufqu'à  la  naiiïance  du  Sauveur  ,  &  d'en 
écarter  la  confuiion  que  fembhmt  y  avoir  jett^e  les  diverfes 

calamités  qui  leur  font  furvenues.   

Tel  eft  le  plan  de  la  première  partie  de  l'ouvrage  ,  fur  le- 
quel Frepulfe travailla,  Pian  vaftelfc magnifique,  mais  qui  ou» 
trçdes  recherches  prctque  infinies,,  uneleclure  prodigieufe  ÔC 
un  travail  immenije  4  demandoit  encore  &  plus  degoùr  &  pliw 
de  critique  qu'il  ny  en  ayoit  au  temps  de  freculfe.  Plan  au 
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*  rcfte  Cm  lequel  deux  des  plus  grands  Hommes  1  de  notre  fie-  ix  STECLE. 
cle  ont  .travaillé  avec  autant  de  gloire  que  de  fuccès.  '  Quant  1. i.  pr.  p.  njs. 
au  deffein  de  la  féconde  partie,  qui  nefuivit  la  première  qu'au 
bour  de  quelques  années,  ce  fut  FrecuKe  qui  le  forma  lui- 
même,  en  faveur  de  l'Impératrice  Judith  6c  du  jeune  Prince 
Charl  esfon  fils.  Cette  féconde  partie  eft  dédiée  à  Judith  pat 
une  épitre  toute  remplie  de  fes  louanges,  &  dans  le  même 
goûta  peu  près,  que  celles  de  nos  Ecrivains  modernes,  qui 
recherchent  la  protection  de  leurs  Mécènes. 

Quelque  difficile  après  tout  que  fur  l'exécution  d'un  fi  va- 
fte  ouvrage,  pour  unJiommcdu  IX  iiecle,  Freculfe  n'a  pas 
laiflé d'y  mieux  réuflir,  qu'on  n'auroitfujet  de  fefperér.  'Si-  Sîgeb.fcri.*.**» 
gebett ,  qui  n'en  avoit  vû  que  la  première  partie ,  juge  qu'il  y 
a  pris  foin  d'eelaircir  les  difficultés  qui  fe  préfentoient ,  &  d'y 
concilier  l'hiftoire  profane  avec  la  facrée.  Le  premier  Editeur 
de  l'ouvrage  dans  la  préface  qui  fc  Ut  à  la  tête,  va  encore  plus 
loin,  &  ne  fait  pas  difficulté  de  comparer  la  chronique  de 
notre  Prélat  avec  les  livres  de  S.  Auguftin  de  là  cité  de  Dieu, 
pour  la  vérité  de  l'hiftoire,  ôc  les  abrégés  de  Juftin  &  deFlo- 
jus  pour  la  brièveté  du  difeours.  Son  ftyle,  dit-il,  n'eft  ni  en- 
flé ni  fardé  ,  mais  convenable  à  fon  fujet,  &  plus  folide  que 
brillant.  A  l'égard  du  difeernement,  qui  eft  une  des  qualités 
iaplus  eflentielle  à  un  HiHorien,  Freculfe  ,  ajoute  cet  Edi- 
teur ,  fait  voir  jufqu'où  il  le  portoit  pat  la  juftefïede  fon  choix 
=entre  les  différentes  opinions  ,  non  feulement  par  rapport  à 
Fhi&oire  des  temps  ,  mais  encore  aux  difficultés  qui  fe  ren- 
contrent dans  l'Eciiujte  Sainte. 

Le  jugement  que  cet  Editeur  porte  ici  de  la  Chronique 
de  Freculfe  eft  peut-être  un  peu  flaté.  Il  faut  cependant  con- 
venir que  l'ouvrage  a  un  mérite  très-réel,  6c  qu'il  préfenre  à 
fes  Lecteurs  un  grand  fonds  d'érudition.  Il  eft  peu  d'Hiflo- 
liensde  l'antiquité  la  plus  reculée,  fur-tout  parmi  les  Latins, 
dont  Freculfe  n'y  fafle  ufnge.  11  eft  vrai  que  fes  principaux 
guides  font  Jofephe,  Eufebe,  S.  Jérôme,  &  plus  particuliè- 
rement S.  Auguliin,  qu'il  qualrfie  fon  Pere.  On  ne  peut  lut 
refuferia  juftice  d'avoir  été  fidèle  à  les  fuivre,  &  attentif  à  y 
puifer  les  plus  célèbres  événements,  qu'il  accompagne  quel- 
quefois de  ccurtes  ,  mais  judicieufes  réflexions,  &  qu'il  lie 

i.  M.  Bofluet  Evêqne  de  Meauxdans   &  Profeflêur  Roïal  d'Eloquence  ,  dans 
fon  Hiftoire  univerfelle  ,  &  M.  Rollin   lbnHiftoire  des  anciens  peuples, 
anci.n  Relieur  de  i'Univcrfirc  Je  Paris, 

Tome  V,  L 
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rx  sifçt.e.  affez  bien  enfemble  pour  en  faire  une  hiftoire  facre'e  &  pro- 
fane. Il  ne  le  fait  pas  à  la  vérité  avec  ces  agréments  qu'on  dé- 
couvre dans  S.  Severe  Sulpice ,  qui  avoit  exécuté  un  fembla^ 
ble  deffein  par  rapport  à  1  Hiftoire  fainte  feulement;  le  fiecle 
de  Frcculfe  ne  le  permettoit  pas.  Mais  fa  narration  n'eft  point 
defagréable.  Elle  plaît  même  par  la  variété  des  faits  ,  ôc  la 
manière  concile ,  aifée,  fimple  ôc  jamais  rampante ,  avec  la- 
quelle ils  font  rapportés.  L'Auteur  y  a  encore  porté  fon  atten- 
tion à  faire  connoître  les  plus  grands  Hommes  de  Letres  de 
*  tous  les  temps ,  ôc  ceux  qui  ont  excellé  dans  les  beaux  Arts  „ 
qu'il  caradérife  afles  bien,  toujours  en  peu  de  mots,  confor- 
mément à  fon  deffein. 

On  pourroit  néanmoins  lui  reprocher  de  n'avoif  pas  tou- 
jours ufé  daffés  de  choix  en  divers  endroits  de  fon  ouvrage* 
De  n'avoir  pas  feu  douter  où  le  doute  étoit  le  feul  parti  qu'on, 
devoit  prendre.  D'avoir  trop  aifement  tranché  des  difficul- 
tés de  Chronologie,  qui  ont  paru  prefque  infurmontables 
aux  plus  habiles  Chronologies  de  ces  derniers  temps.  Mais 
tous  ces  défauts  ôt  quelques  autics  ,  ne  doivent  point  empê* 
cher  qu'on  ne  fiffe  beaucoup  d'eftime  de  cet  ouvrage  ,  ÔC 
qu'on  ne  regarde  fon  Auteur  comme  le  plus  fçavant  Hifto- 
rien ,  ôc  fun  des  plus  judicieux  U  plus  polis  Ecrivains  de  fon> 
fiecle. 

Sa  Chronique  nous  prc'fenteroit  quantité  de  remarques  cu- 
rieufes  à  faire  >  mais  notre  deffein  ne  nous  permet  pas  de 
nous  y  arrêter.  Nous  nous  bornerons  aux  fui  vaines  ,  qui  fe- 
ront voir  quelques  traits  du  génie  de  l'Auteur  ôc  de  la  jurteffe 

Frec.  îb.par.  i.L  de  fes  penfées.  '  Venant  au  temps  d'Alexandre,  i!  s'exprime 

4  c.  18.  ainfi  fur  fa  naiflance  :  Alors  naquit  Alexandre  le  Grand,  ce 

vrai  abvnie  de  miferes,  ce  cruel  défolareur  de  tout  I  Orient 

l  f.  c.  '  Parlant  de  la  tiadu£tion  de  l'Ecriture  par  les  Sepranre,  il  ne 

donne  point  dans  la  fable  qui  les  fait  travailler  chacun  fépa- 

|ïr.i.Li.ci<.  sèment,  pour  y  faiic  admirer  unprodige.  'Il  paroît  n'avoir 
point  douté  que  S.  Paul  ôc  Séneque  n'euffent  été  amis  ,  ôc 
qu'ils  ne  fe  fuffent  écrit  mutuellement  quelques  letres.  Il  cfc 
vrai  qu'ici  ,  comme  en  tout  ce  qui  concerne  les  Auteurs  Ec- 
cleliaftiques  dont  il  parle ,  il  ne  fait  prefque  que  copier  le  trai- 
té de  S.  Jérôme  fur  ces  Ecrivains. 

On  a  dit  que  Frecuîfe  adreffe  la  préface  fur  la  première 
partie  de  fa  Chronique  à  Helilachar.  Il  y  a  joint  une  énigram- 
meadreffée  au  même  fur  l'exécution  de  l'on  deffeiu  t_  dont 
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nous  rapportons  quelques  vers  pour  montrer, que  notre  Pré-    IX  siècle. 

lat  n'avoir  guéres  moins  de  talent  pour  écrire  en  vers  qu'en 

profe. 

'  Te  duce ,  Chriûe ,  via  facUi  nos  ire  per  omnes  par.  1. 1.  i.  pr.  - 

Quod  natura  negat ,  varios  icflbique  labores  :  io6i.  i. 

Das  qui  aufii  irngttî ,  das  grandia  vincere  pofTe  ; 

Parvuh  mens hominum  trépidât,  quartangere  dura, 

JVliratur  tetigifle  quidem  ,  gaudet  fupera(Te. 

Si  quid  enim  fueritdignum  laude  &  mémorandum , 

Nec  fibi ,  fed  Domino  tribuat ,  quae  geft  a  videntur  : 

Qui  dédit  ingenium  ftolido,  qui  cun&a  gubernat. 

In  coclis, terris >perque  omnia  tîrcula fèmpcr  : 

Cujus  ego  auxilio  juftus ,  non  viribus  xquis. 

Arripui  cellbs  fardi  tranf;ende;  c  montes. 

'  Dans  1  epltre  dédicatoire  à  Judith  »  qui  eft  à  la  tête  de  la  P"  *•   *•  P'-  p- 
féconde  partie  de  l'ouvrage,  Frecuife  nous  repréfente  cette  ll}9' lm 
Impératrice  comme  une  femme  fort  inftruite  dans  les  Letres 
facrées  ôc  les  beaux  Arts  >  ôc  dont  H  admiroit  lui  même  le 
grand  fonds  de  Lirerature. 

Ce  n'eû  pas  fans  fondement  que  nous  avons  obfervé  que 
cette  féconde  partie  ne  fuivit  la  première  qu'au  bout  de  quel, 
ques  années,  6c  lorfque  celle-ci  ctoit  déjà  répandue  dans  le  pu- 
blic. 'Il eft  certain  que  niSigebert  niTritheme  n'ont  eu  con-  sig<.b.îbiTrit.fcri. 
noiffaneeque  de  la  première  partie.  Il  y  avoic  donc  pluiieurs  <•  m»- 
tnanuferks >  où  la  féconde  ne  fetrouvoit  poinr  jointe  à  l'autre. 

'La  Chronique  deFrccuIfo  fut  d'abord  imprimée  àColo-  Bib.  S.  Alb  And. 
gne,  par  Melchior  Novelianus  pour  Arnold  Birckman  l'an 
i  j 3 o  en  un  volume  in- fol.  'En  i  c     on  la  réimprima  au  me-  •  •  • ccn* 
me  endroit  6c  en  même  volume  ,  dont  le  frontifpice  porte 
oue  c'eft  la  première  édition,  parce  qu'il  a  été  copié  fur  celui 
de  la  précédente.  '  En  i  wj  Jérôme  Comelin  la  remit  fous  . . .  cord.  p.  141. 
la  preffe  à  Heidelberg  en  un  volume  /»-8°.  Depuis  les  divers 
Editeurs  de  la  Bibliothèque  des  Pères  la  firent  entrer  dans 
leur  collection.  'Elle  fe  trouve  au  XIV  tome  de  l'édition  de  .  . .  PP.  t.  m.^ 
Lyon,  où  le  texte  de  notre  Hiftorien  eft  plein  de  fautes,  fur-  lo6l~ll9** 
tout  à  l'égard  des  noms  propres ,  qui  y  font  pour  la  plûpatt 
défigurés.  Il  y  manque  au  (H  quelque  chofe  à  la  fin  du  premier 
livre  de  la  première  partie.  Mais  la  lacune,  qui  fuivant  l'avis 
de  l'Editeur ,  n'eft  pas  conlidérable,  doit  fe  trouver  aufli  dans 
Jcs  éditions  précédentes. 

Lu 
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_nc.^T?f:i:?!_    Outre  cette  Chronique  , a  nous  avons  encore  de  Frecolfe 
aRab.M.mGen.  une  |etre  >À  Raban  Maur,  pour  l'engager  à  travailler  fur  les 
T  p  u  cinq  livres  de  Moyfe.  Elle  eft  imprimée  à  la  tête  des  com- 

mentaires de  cet  Archevêque  ,  qui  netoit  encore  qu'Abbé  de' 
Fulde,  lorfqu  il  lescompofa.  C'eft  dans  cette  1  être  que  notre* 
Prélat  fait  la  tfifte  deferigtionde  l'état  où  U  trouva  lEglife  d©-' 
Lifieux. 


CHRESTIEN 

D  R  U  T  H  M  A  R. 

M. 

HISTOIRE  DE  S  A  V  lE.' 

%eb.rcH.  c.  71I  '  r  es  ri  e  n  furnommé  Drui  hmak,  étoit  ne  en  Aqc&- 

t!Tt  Cfcri.h^8o..  V-i  ?aine-  .II  <lu,",ra  dePu«  fon  pais  natal ,  ôc  paffa  en  Fratv» 
ce,  où  il  devint  célèbre.  Il  étoit  déjà  reconnu  pour  tel*  lork- 

3u  il  fe  retira  à TAbbaïe  de  Corbie  au  diocèfe  d  Amiens,  ou1 
s'engagea  dans  l'Ordre  monaftique.  '  Dom  Mabillonafou* 
pçonné  que  le  lieu  de  fa  retraite  pourroit  auflfi  bien  avoir  été 
la  nouvelle  Corbie  en  Saxe.  Mais  cette  opinion  ne  paroît 
point  autrement  fondée.  Druthmar  trouva  a  l'ancienne  Cor* 
bie  tous  les  feoours  pour  perfe&ionnerfes  études;  Les  Ecoles  * 
y  étoient  alots  floriflantes,  comme  on  l'a  vû ,  &  plu  fieurs  Ser- 
vants Moines  en  foùtenoient  l'éclat  par  la  réputation  de  leur 
fçavoir  &  leurs  écrits.  Druthmar  y  acquit  de  grandes  con- 
Doilfances.  On  voit  par  ce  qui  nous  refte  de  les  ouvrages  «,  - 

Îju'il  fçavoit  le  grec  ôc  quelque  chofe  de  Ihébreu  ,  qu'il  pof-- 
édoit  l'hutoire  fainte  ôc  la  profane,  ôc  qu'il  avoit  une  intelli- 
gence particulière  de  l'Ecriture. 
Dm*,  in  Math.     j)e  Cotbïe  '  il  fut  appellé  à  Stavelo  ôc  à  Malmedy ,  deux 
monafteres  au  diocèfe  de  Liège ,  qui  étoient  alors  gouvernés^ 
pr  un  feul  Ôc  même  Abbé.  Druthmar  y  fit  un  afles  long  fé- 
jour ,  pendant  lequel  fon  occupation  étoit  d'errfeigner  less 
jeunes  Moines.  Il  s'appliqua  principalement  à  leur  expliquer  ' 
les  livres  facrésj  ôc  les  leçons  qu'il  leur  donna  alors  ,  firent  » 
depuis  le  fonds  des  commentaires  qu'on  a  de  lui*.  L'on  igno- 
re>ii  k  bonne  odeur  des  vertus  qu'il  loue  dans  les  Solitaires, 
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te  Ces  deux  maifons ,  l'y  retint  le  tefte  de  (es  joutl ,  ou  s'il  rc  IXSIECLS. 
tourna  à  l'Abbaïe  de  Corbic. 

Mais  perfonnc  jufqu'au  gavant  M.  Fabricius,  que  la  mort 
tient  d'enlever  trop  tôt  à  la  République  des  Letres  ,  n'avait 
clouté  que  Dr  ut  hmar  n'eut  fleuri  vers  le  milieu  du  IX  liecle. 
'  Ceft  oe  que  Sigebert,  Auteur  de  la  fin  du  XJ ,  Xjritheme  ,  sïgeb.ib  Trit.ib  f 
Sixte  de  Siene ,  M.  Cave  &  tous  les  autres  qui  ont  pat  lé  de  i'*'  ç^'p4'  J* 
lui,  onr  établi  comme  un  fait  confiant:  les  deux  premiers  en  t.  ' 
plaçant  Drothmar  dans  leurs  catalogues ,  l'un  immédiatement 
après,  l'autre  immédiatement  avant  Walafridt  Stra&eo* 

Malgré  une  tradition  aufli  confiante  &  unaniroey'  M-, Fa-  F»b.  bib.  Jatj.j; 
bricius  fur  deux  légères  preuves  voudroit.au  on  rte?ô}?t  ne-  P-,fl<3«  '°44- 
tre  Ecrivain  jufqu'au  temps  de  Grégoire  Vil,  vers- la  tin  du 
XI  (îecle.  Il  rire  fa  première  preuve'  de  ce  que  Drut hmar  dit  Dratfi.ib.cy7p. 
fur  le  VII  verfet  du  XXV  JI  chapitre  de  S.  Matthieu  :  Et  x69- *• 
diant  déltbcré  là~deffus ,  ils  en  achetèrent  le  champ  tTun  Potier 
four  la Jèpulture  des  étrangers*  Il  y  a  au  même  endroit,  eom- 
me  on  le  rapporte,  dit  Druthmar,  un  hôpital  pour  les  Fran- 
çois, qui  du  temps  de  Gharlemagne  avoir  des  domaines  par 
la  conceiîion  du  Roi  de  ce  pais  là,  qui  en  avoir  àmfi  ulë  en- 
conftdération  do  cet  Empereur.  Mais  aujourd'hui,  ajoute 
notre  Ecrivain ,  les  Moines  au  mes  qui  fervent  cet  hôpital,  Ôc 
les  étrangers  qui  y  abordent,  ne  vivent  plus  que  des  aumô- 
nes des>Chrétiens.  De-là  M.  Fabricius  conclud  ,  qu'un  Au»- 
teur  n'a  pu  s'exprimer  de  la  forte,  qu'au  temps  du  Pape  Gré- 
goire VIfc 

Pour  raifonner  ainfi,  il  faut  fuppOfer  qUe  depuis  l'établit 
fement  de  cet  hôpital  par  Charlcmagne  en  801 ,  jufques  vers* 
Tan  8yoque  Druthmar  écrivoit , i\  ne  s'eft  pas  écoulcunaffcs 
long  efpace  de  temps ,  pour  que  la  conftirution  de  cet  hôpi- 
tal ait  pu  foufTrir  le  changement  dont  parle  Druthlnan  Mais 
qui  aura  peine  à  croire  que  pendant  l'efpaee  de  plus  de  tren- 
te ans,  qui  s'écoulèrent  depuis  la  mort  de  l'auguffe  FoikU- 
teur  jufqu'au  milieu  de  ce  IX  fiecle,  les  Princes  Mufulnians 
n'auront  pas  pû  ôter  à  cet  hôpital  le  fonds  qu'il  avoit  d  abofd  i 
ppurfon  entretenement  :  fur-rout  après  la  mort  du  Calyphe 
Aaron  ami  de  Charlemagnc  ,  ÔC  proteâeur  des  Chrétiens 
qui  mourut  dès  8op  ;  fur-tout  dans  les  guerres  civiles  exci- 
tées entre  fes  fils  ,  pendant  lefquelles  il  fe  commit  en  Syri«" 
quantité  de  defordres ,  de  meurtre*  y  de  pelages  contre  las* 
Chrétiens-?- 
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U  C  H  RÏSTIEN 

Cela  pofé,  il  eft  clair  qu'on  ne  peut  rien  tirer  de  1  endroit 
cité  de  Druthmar  en  faveur  de  l'opinion  de  M.  Fabricius.  Ii 
va  encore  quelque  choie  de  plus  pofitif  pour  la  combattre, 
c.  j<r.p.  158.  ».    'Ceft  un  autre  paffage  de  Druthmar,  qui  prouve  difèrtemene 
qu'il  écrivoit  vers  l'an  8jo.  Commentant  le  XIV  verfet  du 
XXIV  chapitre  du  même  Evangelifte  ,  &  raifant  voir  qu'il 
n'y  avoit  point  alors  de  "nation  connue  >  où  il  ne  fe  trouvât 
des  Chtétiens ,  il  parle  ainfi  des  Bulgares  :  Bulg*ri  quoque  . . 
cottiàit  b*ftix,*ntur.  Expreffion  qui  marque  fans  équivoque 
le  commencement  de  la  converfion  de  ces  peuples  à  la  foi 
itfab.  an.].3j.'i).  de  J.  C.  Or  j  Cette  converfion  arriva  avant  l'an  S66»  '  6c  dès 
*7.  845" ,  félon  Jean  Curopalate  6c  quelques  autres.  Ceft  donc 

vers  ce  même  temps  qu 'écrivoit  Druthmar. 

L'autre  preuve  de  M.  Fabricius  au  foutien  de  fbn  opinion, 
Mcll.fcfi.c  ioi.  '  eft  prife  de  l'autorité  de  l'Anonyme  de  Molle,  qui  compofa 
Ton  catalogue  d'Ecrivains  avant  la  fin  du  XII  fiecle,  6c  qui 
7  avance  que  Chreftien  Druthmar  ,  dont  il  eft  ici  queUion, 
-n'eft  autre  que  Guitmond  Archevêque  d'Averfa  du  temps  de 
'Grégoire  VII.  Ici  il  paroit  furprenanr,  qu'un  aufïi  habile  hom- 
me qu'étoit  M. Fabricius ,  ait  fondé  quelque  chofe  de  certain 
fur  cet  Anonyme,  par  rapport  aux  événements  de  la  vie  des 
Ecrivains  dont  il  parle.  Il  eft  confiant  qu'il  n'éroit  point  au 
-fait  de  leur  hiftoire,  au  moins  pour  la  plupart.  11  n'en  faut 


c.  90.  lot. 


point  d'autres  preuves  que  l'article  même  de  Guitmond  dont 
il  parle,  peut-être  fans  s'en  être  apperçu,  'en  deux  différais 
endroits  de  fon  catalogue.  Mais  il  montre  clairement  par  ce 
qu  il  en  dit  en  l'un  ôc  l'autre  endroit ,  qu'il  ignoroit  les  pre- 
miers événements  de  fa  vie,  6c  qu'il  n'avoit  pas  vu  fes  prin- 
cipaux écrits.  Jamais  Guitmond  ne  fut  Moine  de  Stavelo  ni 
de  Malmedy  ,  mais  de  la  Croix  S.  Leuflroi  en  Normandie  , 
d'où  il  pafTa  en  Angleterre.  Puis  Guillaume  le  Conquérant 
voulant  le  faire  Evêque ,  Guitmond  fe  cacha  pour  l'éviter. 
Enfuite  Urbain  II  fuccciteur  de  Grégoire  VII  après  Victor 
III ,  le  fit  Archevêque  d'Averfa.  Voilà  ce  que  l'Anonyme  de 
Molk  n'a  pas  fçu  ,  ôc  qui  fait  voir  qu'il  a  brouillé  fes  idées 
dans  ce  qu'il  a  voulu  nous  en  apprendre. 

On  ne  peut  donc  rien  conclure  de  ce  qu'il  en  clit ,  en  fa- 
veur de  l'opinion  de  M.  Fabricius.  Le  texte  de  Druthmar  fur 
lequel  il  s'appuie,  ne  lui  eft  pas  plus  favorable  ,  comme  on 
l'a  montré  ;  par  conféquent  rien  n'empêche  que  Druthmar 
n'ait  fleuri  vers  le  milieu  de  ce  liecle.  On  lui  donne  conuuu- 
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ficrnent  ta  qualité  de  Grammairien  ,  fans  douce  a  càufe  de   ne  sif  Clt,  - 

fon  grand  (Ravoir i  '6c  il  nous  apprend  lui-même,  au'il  avoit  Druth.  ib.pr, 

été  élevé  à  la  dignité  du  Sacerdoce.  Son  furnom  de  Druthmar 

fuffit  pour  ne  le  pas  confondre'  avec  deux  autres  perfonnes  Mab.ib, 

célèbres  en  fon  temps,  qui  portoient  comme  lui  le  nom  de 

Chreftien.  L'un  fut  d'abord  Abbé  de  S.  Germain  d'Àuxerre, 

puis  Evêque  de  la  même  ville  î  l'autre  loué  pour  fa  fainteté  > 

étoit  commis  a  la  garde  &  aux  foins  de  r'Eghfc  de  Fleuri  , 

ou  S.  Benoît  fur  Loire* 

§  IL 

SES  ECRITS*  ->-.3 

CË  qui  nous  refte  des  écrits  de  Chreftien  Druthmar,  nous  • 
fournit  des  preuves  qu'on  n'a  pas  été  foigneux  de  nous* 
tranfmettre  toutes  les  productions  de  fa  plume. 

i°.  Nous  avons  de  lui  un  commentaire  fut  l'Évangile  de- 
S. Matthieu  ,  'qui  eft  le  fruit  des  explications  que  l'Auteur  Dwtfi. ib.p.  i*.-* 
en  fit  de  vive  voix  aux  Moines  de  Stavelo  ,  lorfqu'il  y  enfci- 
gnoit.  C  eft  ce  qu'il  déclare  lui-même  dans  la  préface  qui  le* 
lit  à  la  tête  ,  &  qu'il  leur  adrefle ,  '  en  faifant  un  grand  éloge  p.t6.*,if.u 
de  leur  vertu.  Ce  qui  le  détermina  à  rédiger  ces  explications 
par  écrir,  fut  de  s'appercevoir  que  les  jeunes Erudiants  à,qui 
il  les  avoit  faites ,  &  même  repérées  ,  n'en  avoienr  prefque 
rien  retenu.  II  y  fuivit  le  même  ordre  qu'il  avoit  gardé  en 
les  faifant  de  vive  voix  :  c'eft  à-dire  en  expliquant  le  texte  de 
foire  verfet  à  verfer.  Quant  à  la  manière ,  il  fe  propofa  parti- 
culièrement d'y  être  clair  ôc  concis,  &  de  s'attacher  plus  au* 
fens  literal  qu'au  fens  fpirituel.  La  raifon  qu'il  rend  de  cette 
conduite,  c'eft,  dit-il  fort  judicieufement,  qu'il  lui  paroiflbit 
abfurde  de  rechercher  le  fens  fpirituel  d'un  livre,  fans  cit 
connoître  le  fens  literal;  puifque  celui-ci  étant  le  fondement 
de  l'autre  ,  on  doit  commencer  par  s'en  inftruire  ,  faute  de 
quoi  on  ne  parviendra  jamais  à  acquérir  une  parfaite  intelli- 
gence du  fens  fpirituel.  Tel  eft  en  peu  de  mots  le  plan  que 
Druthmar  rrace  lui  même  de  fon  ouvrage; ôc  fon  peut  dire 
qu'il  a  été"  fidèle  à  le  remplir.  La  manière  dont  il  y  procède- 
en  s'attachant  au  fens  literal ,  lui  a  ouvert  un  grancf  champ 
pour  y  faire  entrer  ce  qu'il  fçavoit  de  l'hiftoire  (àcrée  &  pro-- 
fenc,  &  qui  convenoit  à  fon  fu/er.  On  en  a  déjà  rapporté  dcux> 
traits  dans  ce  qu'on  a  dit  plus  haut  pour  donner  une  idée  dt*»  .  ,:-  * 
tvenements  delà  vie. 


Digitized  by  Google 


8S  ÇHRESyiEN 

ix  siècle.      ti  y  ^  quantité  d'au  «es  traits  tant  fut  l'hiftoire  que  fur  1a  d«- 

.ctrine,,  qui  ne  feraient  pas  indignes  4c  la  curiolité  du  Léo 
teur.  Mais  notre  deflein  nous  oblige  d'être  fobres  fur  cet  ar- 

c  i.  p.  87.  ».  ticle.  '  Druthmar  .aflure  avenir  vu  un  exemplaire  g*ec  des  qua- 
tre EvangelifteSf  qui  paflfoit  pour  avoir  appartenu  à  S.HHai» 
xe»  ôc  dans  lequel  l'Evangile  de  S.Jean  lui  voir  immédiate- 
ment celui  de  S.  Matthieu.  Defirant  d'en  fçavoir  la  raifon  , 
il  s'adreiTa  à  un  nomme  £ufemiu$  Çïrec  de  nation ,  qui  lui  dit 
que  cela  s'étoit  fait  à  l'imitation  d'un  bon  laboureur,  qui  at- 
telle fes  meilleurs  bœufs  avapt^Jes-autres,  Voici  un  trait  de  fa 
doctrine  fur  l'invocation  des  Saints,  qui  montre  combien  elle 

.ctf.p.  100.1.  eft  faine.  'Nous menons  ,  dic-iT*  cettedifferen.ee  entre  le 
Créateur  &  la  créature,  que  nous  ne  demandons  point  à  aucuu 
Saint  la  rémiflion  de  nos  péchés»  mais  nous  tâchons  de  l'ob- 
tenir de  Dieu  par  leur  interceiïion-  P'ailleurs  nous  croions 
les  Saints  5  mais  nous  ne  croions  point  en  aucun  d'eux  com- 
me nous  croions  en  Dieu.  Tout  le  commentaire  mérite  d'ê- 
tre lû. 

fr.p.s*.*.-  20.  'Druthmar  avoit  promis  dans  fa  préface  de  travailler 

aulTi  fur  l'Evangile  de  S.Jean,  fuppofé  que  ce  qu'il  avoit  dé- 
jà fait  (ùr  S.  Matthieu,  fût  au  goût  de  ceux  en  laveur  de  qui 

in  joh.p.i75»-ji8i.  il  avoit  particulieremenr  écrit.  'L'Auteur  fatisfit  à  fa  promvt 
fef  comme  il  paroît  par  un  morceau  de  Ion  ouvrage ,  impri- 
mé à  la  fuite  du  précèdent.  Mais  ce  morceau  n'eft  qu'une  ef- 
pece  de  centon  mal  aiTorti ,  où  il  n'y  a  ni  ordre  ,  ni  fuite ,  ni 
prefqu'aucun  fens  en  plufieurs  endroits.  De  forte  qu'on  a  pei- 
ne à  comprendre  comment  on  a  pu  réunir  à  faire  un  centon 
i\  imparfait.  On  le  commence  B  par  ce  que  Druthmar  difoit 
fur  le  XVII  verfet  du  premier  chapitre  ,  ôc  on  le  finit  par 
.des  lambeaux  étrangets,  qui  ne  regardent  ni  le  texte  de  Saint 
Jean,  ni  ne  paroiffnt  appartenir  à  notre  Interprète.  Il  y  eft 
parlé  en  cet  endroit  de  lauterelles  6c  de  miel  fauvage  ;  ôc  ce 
qu'on  y  lit,  contient  des  fentiments  oppofés  à  ceux  dcDruth- 
mar  fur  le  ttoifiérae  chapitre  de  S.  Matthieu  ,  où  il  eft  parlé 
des  mêmes 'chofes.  En  un  mot  ce  morceau  d'ouvrage  n'eft 
propre  qu'à  nous  faire  regretter  la  perte  du  commentaire 
entier, 

fottacth.fi»  jo.  'Dans  la  même  préface  fur  S.  Matthieu  ,  Chreftien 

Druthmar  faifoir  encore  efperer  d'écrire  fur  l'Evangile  de  S. 
Luc.  On  ne  peut  guéres  douter  qu'il  n'air  exécuté  Ion  dclfein 
in  Luc.  p.  i7î-  projetté  ;  '  puifqu'on  a  une  partie  de  (on  ouvrage  imprimée 
iy>'  fou# 
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ïbus  fon  nom.  Mais  ce  morceau  a  prefque  toutes  les  mômes  IX  srECtE.1 
imperfections  que  le  précèdent  fur  S.  Jean.  Ce  n'eft  encore 
qu'une  efpece  de  cenron  formé  de  divers  lambeaux  pris  de 
côte' ôc  d'autre,  où  il  y  a  un  peu  plus  de  fens,maisaui7i  peu  d'or- 
dre que  dans  celui  fur  S.  Jean  qui  le  fuir ,  ôc  dont  on  a  déjà  parlé. 

'  Le  commentaire  de  Drutnmar  fur  S.  Matthieu,  avec  les  Cave,  p.  44s  i  j 
.deux  centons  fur  S.  Luc  &  S.  Jean ,  fut  d'abord  imprimé  à  Lab* lcr  -, *  ,';  y- 
Strasbourg  en  1 f 14  ,  parles  foins  de  Jacques  \C inpheling  ,  LIYV  n'a™' 
avec  le  privilège  de  I  Empereur  Maxtmilien,  &  les  armes  du  x»4'. 
Pape  Léon  Xau  frontifpice  du  volume.  Cette  édition  qui  ett 
rare,  eft  devenue  fameufe  pour  la  difputc  qu'elle  a  fait  naître 
entre  les  Catholiques  ôc  les  Proreftants.  Les  premiers  ne  la 
voïant  produite  que  par  le  fcul  Aubettin  ,  qui  ne  marquoit 
point  dans  quelle  bibliothèque  il  l'avoit  vue  ,  la  ciurent  d'a- 
bord controuvée.  Mais  M.  Cave  ,  Ôc  après  lui  M.  Fabricius 
nous  ont  appris ,  qu'il  s'en  trouvoit  des  exemplaires  en  France, 
en  Allemagne  ôc  en  Angleterre,  dans  les  cabinets  de  Daillé; 
de  Jean  Ludolfe  Buneman  ôc  de  Jean  Tenifon, 

'En  in°  l'ouvrage  fut  réimprimé  à  Haguenaw  chés  Me-  BîbwT>n.n.i<.i; 
nard  Molther  en  un  volume  8°.  par  les  foins  de  Jean  Secerius  Lab,ib  (-av'ib" 
Luthérien.   On  fe  plaint  fort  de  ce  que  cette  édition  a  été 
corrompue  ,  particulièrement  dans  les  endroits  où  TAuteur 
explique  les  paroles  du  texte  qui  concernent  lEuchariftie, 
Mais  comme  cette  altération  rctomboit  fur  les  Protcflants  , 
ceux-ci  sen  juftifïent,  en  difant  que  l'édition  en  ces  endroits 
eft  conforme  à  celles  de  Strasbourg  ôc  des  Bibliothèques  des 
Pères.  'Cependant Sixte  de  Sicneaïant  trouvé  un  très-ancien  six.  bib.  i.c  ?. 
manuferit  de  l'ouvrage  de  Druthmar,  dans  labibliotheouc  des 
Cordeliers  de  Lyon ,  y  a  obfervé  des  variantes  conlldetables 
dans  ces  mêmes  endroits.  Au  lieu  que  le  texte  de  l'édition 
dont  il  sagit  ici,  porte  :  Hoc  eft  cor  fus  meum,  foc  eft  in  facra- 
mento  \  on  lit  dans  le  manufetit  :  Hoc  eft  corpus  meum,  hoc  eft 
vere  in f*cr*mcnto fubftjhns.  De  même  l'imprimé  porte  :  Tranf- 
j'erens  ffiritualiter  cor  fus  in  f*ncm,  ôcc.  Le  mot  Jpiritualiter 
ne  fe  trouve  point  dans  le  manuferit.  Depuis  cette  découver- 
te de  Sixte  de  Siene,  ceux  qui  ont  pris  foin  de  réimprimer 
le  commentaire  de  Druthmar ,  auroient  bien  dû  en  profiter 
pour  rétablir  le  texte  de  ces  deux  endroits.  On  ne  fçache  pas 
au  refte  qu'il  ait  été  autrement  réimprimé,  que  dans  les  diverfes 
Bibliothèques  des  Pcrcs.  'Il  le  trouve  au  XV  volume  de  l'édi-  Bib.  t>o.  t.  n.f. 
tiondeLyon.  86",Sl* 
Tome  V  M 
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TX  siècle.  Après  tout ,  il  ne  faut  pas  croire ,  que  le  texte  de  notre  Irj-i 
terpréte  fur  ces  endroits ,  favorife  les  erreurs  des  Proteftants 
furl'Euchariftie,  comme  quelques-uns  l'ont  prétendu.  Druth- 
mar n'y  parle  que  des  effets  du  Sacrement i  fuppofant  la  vé- 
rité de  fa  nature,  fuivantla  croïance  commune  de  fon  temps, 
où  perfonne  ne  nioit  la  préfence  réelle.  Il  en  ufe  à  peu  près 
comme  S.  Auguftin  fur  le  VI  chapitre  de  l'Evangile  de  S» 
Jean  ;  ôc  par  conféquent  il  n'eft  pas  plus  favorable  à  nos  fre- 

I*b,ib.p,7j3.  resféparés,  que  l'eft  ce  S.  Do&eur.  Cela  eft  fi  vrai,  '  qu'on 
n'a  pas  fait  difficulté  de  faire  entrer  une  partie  de  fon  texte 
dans  l'office  du  S.  Sacrement.  Il  eft  vrai  que  dans  la  table 
chronologique ,  qu'on  y  a  jointe,  on  y  a  mal  exprimé  le  mo- 
naftere  de  Stavelo  ,  où  l'Auteur  compofa  ce  commentaire. 
Que  fi  après  cela  quelque  Proteftant  vouloit  perfifter  à  foute- 
tenir,  que  Druthmar  feroit  pouriui  ,  il  ne  faudroit  pas  qu'il 
époufât  l'opinion  de  M.Fabricius  touchant  fa  perfonne  &  le 
temps  où  il  a  vécu  ;  parce  qu'il  prétend ,  comme  on  l'a  vu  , 
qu'il  eft  le  même  que  Guitmond  d'Averfa  ,  qui  a  combattu 
avec  fucecs  l'hérefie  des  Sacramentaires  dans  la  perfonne  de 
Berenger. 

'Wîon  Jïg.  viu  L     '  Arnould  Wion  fuppofe  qu'il  y  a  quelques  homélies  de 
».c.4.p.4i°«    Chreftien  Druthmar  dans  la  bibliothèque  des  homélies  :  ce 
qu'il  n'explique  point  autrement.  Ceft  apparemment  quel- 
ques morceaux  détachés  de  fon  commentaire, qu'on  auratra- 
veftis  en  homélies ,  ôc  inférés  dans  les  Homiliaires. 

JOSEPH. 

Chancellier  d'Aquitaine. 

ET  DIVERS  AUTRES  ECRIVAINS. 

Mah.an.t.4.app.  '  TOseph,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  ni  avec  le  difciple 
p.  84s».».  J  d'Alcuin ,  ni  avec  quelques  autres  perfonnes  de  même 

nom,  qui  illuftrerentla  France  en  ce  fiecle,  exerçoiten  855 
la  charge  de  Vice-chancellier  d'Aquitaine  fous  le  Roi  Pépin 
i.  13.0. 71.  fils  de  Louis  le  Debonaire.  'Dom  Mabillon  avoit  d'abord 
cru  que  c'étoit  fous  Pépin  le  Bref ,  foixante-dix  ans  aupara- 
vant i  mais  après  un  plus*mr  examen,  il  a  changé  d'opinion. 


JOSEPH  CHANCELLIER  D'AQUITATNE,  91 
»  Jofcph  n'étoit  alors  que  Soûdiacre ,  6c  falloir  fa  réliden-  _IX  siècle. 
ce  plus  ordinaire  en  Auvergne.  Comme  il  fuppléoit  pour  «t*«-lb* 
Adelbert  Chanccllier  en  chef,  '6c  Evêque  de  Clcrmont,que  Gall.  ch.  nor.  t.». 
la  nouvelle  Gaule  chrétienne  place  trop  tôt  de  plus  de  qua-  P'M°* 
rante  ans,  il  eft  à  croire  qu'il  avoir  reçu  le  Soùdiaconat  dans 
fcnEglife.  'Il  nous  apprend  toutefois  lui-même,  qu'il  avoit  Spict.i2.p.,fii. 
fait  fes  études  fous  Amalric  ,  depuis  Archevêque  de  Tours  , 
6c  qu'il  y  avoit  eu  pour  condifciplc  Paul  qui  fut  aufli  Archevê- 
que de  Rouen  dans  la  fuite.  Après  la  mon  du  Roi  Pépin/, 
'  dont  Jofeph  étoit  devenu  le  Chancellier,  Charles  le  Chauve  p.  <fï0.  *u|Mak  . 
l'appella  en  Neuttric ,  6c  lui  confia  l'éducation  du  jeune  Prin-  ib'P« 8 J°«  «• 
ce  Louis  fon  fils,  connu  dans  1  hiftoire  fous  le  nom  de  Louis 
le  Bègue.  Jofeph  l'inilruilit  dans  les  Letres,  6c  lui  fervit  de- 
puis a' Apocriiiaire  ,  ou  pour  parler  d'après  lui,  fut  Chancel- 
lier de  fon  Palais.  Lorlqu'il  étoir  en  Neuftrie  l'Archevêque 
Paul  lcieva  au  Sacerdoce  ;  ôc  il  étoît  déjà  revêtu  de  cette  di- 
gnité, lorfqu'il écrivit  l'hiftoire  de  latranflation  deS.Ragno- 
bert  ou  Raimbert  Evêque  de  Baïeux  6c  de  S.  Zenon  fon  Dia- 
cre. La  cérémonie  s'en  lit  vers  le  milieu  de  ce  liecle  ,  Ôc  Jo- 
feph s'y  trouva  ptéfent. 

'  Cette  hiftoire  avec  la  relation  des  miracles  qui  l'accom-  Spic.  il»,  p. 
pagnerenr,  a  été  d'abord  imprimée  fur  un  manuferit  de  S.  6zî' 
Bénigne  deDiion,  par  les  foins  de  Dom  Luc  d'Acheri,qui 
en  a  grolTi  le  XII  volume  de  fon  fpicilege. 'Depuis,  lesCon-  Boil.  ib.  mai.  p. 
tinuateurs  deBollandus  l'ont  aulfi  publiée  à  leur  tour,  fur  «»i-*m. 
deux  autres  très  anciens  manuferits  ,  l'un  de  S  Vincent  de 
Varzi  en  Bourgogne ,  l'autre  d'Auxerre.  Cette  édition  elt  plus 
exacte  ôc  plus  correcte  que  la  première  j  quoique  celle-ci  con- 
tienne des  chofes  qui  ne  fe  lifent  pas  dans  la  dernière.  On 
n'y  trouve  point  l'épilogue,  où  le  Chancellier  Jofeph,  qui  y 
donne  les  principaux  événements  de  fa  vie,  s'y  déclare  Au- 
teur de  l'hiftoire.  '  C'eft  fur  quoi  les  derniers  Editeurs  dans  p.rfis.n.  i.j; 
leurs  fçavantes  obfervations  préliminaires  établirent  ,  que 
c'eft  une  addition  faite  par  quelque  impofteur,  qui  a  préten- 
du donner  par-là  plus  de  relief  à  cette  relation.  Ils  rejettent 
encore  fur  lui  quelques  autres  additions  étrangères  répandues 
dans  le  corps  de  l'ouvrage.  'Quant  au  véritable  Auteur  de  n.  t. 
l'hiftoire,  ils  croient  que  c'eft  un  nomme  Hervé',  le  même 
apparemment  dont  il  eft  fouvent  parlé,  quoiqu'avec  éloge  , 
dans  l'hiftoire  même.  Jl  l'écrivoit,  comme  on  le  conjecture  , 
vers  l'an  868.  Le  ftyle  de  cet  Ecrivain  eft  grave,  ôc  ne  fe  fenc 
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IX  stecle.  point  (le  la  barbarie  de  fon  fiecle.  Apres  tout  nous  nevoïons 
point  de  preuves  fuffifantes  pour  ôter  cet  écrit  au  Chancelliet 
Jofeph. 

Mab.  aft.  B.  t.  ç.     '  i  'hiftoire  de  la  tranftation  de  S.  Gorgone,  l'un  desqua- 
p>s9ilan.l.33.o»-rante  Martyrs  de  Sebafte,  comme  l'on  croïoit ,  quife  fit  de 
Rome  à  l'Abbaïe  de  Marmourier  près  de  Tours  au  moife  de 
Juillet  8^5,  précéda  celle  de  S.  Ragnobert ,  dont  on  vient 
de  parler,  d'environ  dix-huit  ans.  Elle  fut  écrite  vers  l'an8yo 
par  un  Moine  anonyme  du  môme  monaftere,  qui  avoit  ac- 
compagné les  faintes  Reliques  de  Rome  en  France.  Cet  Au- 
teur au  refte  s'eft  tellement  attaché  à  rapporter  les  miracles» 
TiH.  H.E.  t.  j.p.  qui  s'y  étoient  opérés,  '  que  fon  ouvrage  n'en  eft  qu'un  tilTw. 
,84*  Il  eft  vrai  qu'ils  font  fi  bien  circonftanciés,  6c  écrits  avec  tant/ 

de  (Implicite  &  de  précifion ,  qu'il  ne  paroît  pas  avoir  eu  d'au- 
tre delkin  que  de  faire  eonnoître  la  vérité,  fans  y  rien  ajoû- 
Mab.  aft.  A.  p.  ter  de  lui-même.  '  C'eft  de  quoi  il  protefte,  ajoutant  qu'il  en 
55*-î93«  ».  1.4.  fupprime  plufieurs,  de  crainte  que  la  multiplicité  de  tant  de 
merveilles  ne  fit  douter  de  ia  fincerité.  De  forte  que  fi  cette 
hiftoire  n'a  pas  d'autre  mérite ,  elle  a  au  moins  l'avantage  d'ê-' 
Bol!,  h,  mar.p.  tre  fort  authentique.  'Les  Bollandiftes  l'ont  publiée  avec 
Mab.  ib.  jeurs  remarques  au  XI  de  Mars,  ÔcDom  Mabillon  après  eux, 
?•  ?yi-5^^       au  y  tome  ju  recueii  «je  fç8  actes  y  où  elle  eft  accompagnée 
de  nouvelles  obfei  varions.  Cette  dernière  édition  a  été  re- 
vue fur  deux  manuferits,  l'un  de  l'Abbaïe  de  S.  Evroul,laur 
tre  dont  sëtoit  fervi  Andié  DuChefne. 

En  parlant  de  la  vie  originale  de  S.  Arnoul  EvêquedeMcra 
fur  l'hiftoire  du  VII  fiecle  p.  J77 ,  nous  avons  obfervé  qu'elle 
avoit  été  fort  défigurée  par  un  certain  Umnon  ,  qui  écrivoit 
vers  le  milieu  du  IX  fiecie.  On  ne  connoît  point  autrement 
Mab.a«Xi3.n.x.  cet  Auteur ,  'qui  paroît  n'avoir  entrepris  fon  ouvrage  ,  que 
pour  flater  Charles  le  Chauve  ôc  les  Princes  fes  frères  alors 
régnante,  en  voulant  perfuader  à  la  pofteriré,  que  dépen- 
dants de  S.  Arnoul  ils  étoient  i/Tus  de  la  première  race  de  nos 
Du  ciieCt.  i.  p.  Rois.  '  C'eft  ce  que  d'autres  Ecrivains  tâchèrent  d'établir  en- 
îe  Lo/t'^p  7j-  v*ron  ^e  méme  temps,  comme  on  le  voit  par  diveifes  généa- 
so,    •  •  •  •     logics  de  S.  Arnoul ,  imprimées  dans  Pierre  Pithou  ,  André 
Du  Chefne  ,  les  preuves  de  l'hiftoire  de  Lorraine  par  Don* 
Calmet  ôc  ailleurs.  Mais  ces  pièces  font  maintenant  ou  re- 
connues pour  fauiïes,  ou  fort décréditées parmi  les  Critiques- 
Lâmb  bib. 1. 2.c.  'Celle  dont  M.  Lambccius  donne  le  commencement, paroît. 
j.p.jn*. ji3-     ayo^  {t>  pr-fe ^  ou  m£me  fajje  parlie  de  l'ouvrage  d'Umnoru 
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te  qui  n'eft  pas  capable  de  lui  concilier  beaucoup  de  crean-   ix  siecif. 
ce.  '  Dam  Mabillon  a  fait  fi  peu  de  cas  de  cet  ouvrage  de  no-  Mab.aa.  b.  t.i.p. 
tre  Ecrivain,  qu'il  n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  charger  fon  re-  145,1  !,<>l  MI' 
cueil.  On  y  voit  à  la  tête ,  il  eft  vrai  ,  une  infeription  fpecieufe, 
fuivant  laquelle  on  croiroit  que  l'ouvrage  auroit  été  écrit  par 
ordre  de  Charlemagne*  Marc  Antoine  Dominici  l  a  effecti- 
vement cru,  &  a  tâché  d'en  tirer  avantage  en  faveur  de  fon 
fentiment.  'Les  Continuateurs  de  Boilandus  font  les  feuls  Boll.  i8.  j«î.  p. 
qui  ont  public  en  entier  l'écrit  dUmnon  :  non  pour  en  avoir  44°"444* 
fait  plus  de  cas  que  Dom  Mabillon  &  les  autres,  'puifqu'ils  P"*î3*  *•» 
le  regardent  comme  un  centon  informe ,  mais  parce  d'une 
part  qu'il  contient  quelques  faits  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans 
la  vie  originale,  ôc  de  l'autre  afin  de  mettre  les  Lecteurs  en 
état  de  juger  par  eux-mêmes,  quelle  autorité  mérite  un  tel 
Ecrivain* 

En  voici  un  autre  qui  n'en  mérite  gueres  davantage.  'Ceft  Mat».  ib.p.xo4^ 
tin  Moine  anonyme  de  l'Abbaïe  de  S.  Arnoul  à  Metz,  qui  °m  lt~ 
nous  alaifle  de  fa  façon  une  vie  de  S.  Cloud.fîls  &  l'un  des 
fuccefleurs  de  S.  Arnoul,  mort  en  6y6.  'A  s'en  tenir  à  quel-  p.'io*;. 

3ues*unes  de  fes  exprefïions,  en  croiroit  qu'il  l'auroit  écrite 
és  le  règne  de  Pépin  le  Bref.  'Mais  les  meilleurs  Critiques  Boll.  ».  Jim.  p. 
conviennent  qu'il  ne  l'-exécuta  au  plutôt,  que  fous  Louis  le  ll6,a'*< 
Debonaire,  ou  même  fous  Charles  le  Chauve  fon  fils,  vers 
le  milieu  du  JX  (\cc\e.  Il  éroit  par  conféquent  trop  éloigné 
du  temps  on  vivoitle  Saint,  pour  nous  donner  une  hilloire 
exacte  &  complète  :  à  moins  qu'il  n'eût  travaillé  fur  de  bons 
mémoires,  ce  qu'il  n'a  pas  fait.  Aufli  fon  ouvrage  nous  ap- 
prend peu  de  chofes  des  actions  particulières  du  Saint.  Ce 
n'eft  prefque  qu'un  tiflu  de  lieux  communs,  fi  l'on  en  excepte 
ce  qui  y  eft  dit  de  S.  Arnoul.  '  Dom  Mabillon  n'a  pas  laiflfé  de  Kfab.  îb.  p.  io*y* 
le  donner  au  public,  fur  un  manuferit  qui  appartenoit  à  An-  ,0+8« 
dré  Du  Chefne ,  mais  après  en  avoir  retranché  une  longue 
digreffion fur  S.  Rcmacle  Evêque  de  Maftricht.  '  LesConti-  Boll.  ib.  p. 
nuateurs  de  Boîlandus  l'ont  enfuite  publié  de  nouveau,  fur  l}t' 
l'édition  précédente  ôc  un  ancien  manuferit  de  S.  Maximirt 
de  Trêves.  'M.  Lambecius  rapporte  le  commencement  d'une  Lamb.  ib.p.^rj; 
autre  vie  du  même  Saint,  qui  parok  différente  de  celle  donc 
On  vient  de  rendre  compte  ,  mais  dont  ce  commencemeat 
fait  augurer  qu'elle  ne  vaut  pas  mieux.  Elle  fe  trouve  dans  un 
manuferit  r»-8ff,  de  la  bibliothèque  impériale  ,  qui  eft  cotré 
270 ,  Ôc  qui  contient  plufieurs  autres  Légende^ 
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IX  sttclf.      ]_a  vie  de  S.  Remacle  dont  on  a  dit  un  mot,  ne  fut  écrite 
que  vers  le  milieu  de  ce  fiecle;  quoiqu'il  y  eût  environ  cent 
quatre-vingt  ans  que  le  Saint  n'étoit  plus  au  monde.  Nous 
Buit.hiCocc.e.i.  avons  cette  vie,  'qui  eft  la  production  d'un  Moine  anonyme 
5^43  lait*    t|  de  Stavelo  au  diocèfe  de  Liège ,  où  fut  transféré ,  comme  on 
*.p.4so.4j/4.4Pf.  f^ait,  le  Siège  de  Maftricht.  L'Auteur  y  ajouta  une  relation 
des  miracles  qui  setoient  opérés  jufqu'alors  par  linterceffion 
du  Saint.  Il  marque  lui-même  le  remps  auquel  il  mit  la  main 
à  fon  ouvrage ,  en  difant  que  ce  fut  quelques  années  après 
qu'AiricAbbe  dinde  près  d'Aix-la-Chapelle,  qui  l'engagea  à 

f)rendre  la  plume  ,  eut  fait  venir  de  Rome  par  la  faveur  de 
Empereur  Lothaire ,  le  corps  du  Martyr  S.  Hermès.  C'cft  ce 
qui  nous  conduit  vers  l'an  8jo.  Il  écrivit  la  vie,  comme  il 
femble,  fur  ce  qu'on  pouvoit  feavoir  par  tradition  de  ihiftoL- 
re  du  Saint  dans  fon  monafterc ,  à  quoi  il  put  joindre  quelques 
autres fecours étrangers.  Il paroît  bien qu  il n'etoit pas  inftruit à 
fond  des  allions  de  S.  Remacle ,  puifqu'il  nous  en  apprend  peu 
de  chofes.  Quant  à  la  relation  de  fes  miracles,  il  protelle  n'y 
rien  avancer,  ou  qu'il  n'ait  appris  de  témoins  dignes  de  foi  , 
ou  qu'il  n'ait  vu  lui-même. 
MaB.  a5.  ib.  p.  '  Dom  Mabillon  eft;  le  premier  qui  ait  publié  l'hiftoire  de 
48*-î oo.         ja  vje     ce  gamt  par  notrc  Anonyme.  Il  1  a  placée  au  fécond 

volume  du  recueil  de  fes  a&es,  où  il  a  eu  foin  dcleclaircirpar 
des  obfervations  Ôc  des  notes.  Il  l'avoit  tirée  d'un  manuferit 
de  Cîteaux,  qui  lui  fournit  audi  la  relation  des  miracles,  qu'il 
Sur.  3.oft.  p.  jj>-  a  imprimée  à  la  fuite.  '  Surius  avoit  déjà  mis  au  jour  cette  me- 
}*•  me  relation  ,  un  peu  plus  ample  qu'elle  n'eft  dans  le  manuP 

crit  de  Cîteaux.  Ce  premier  Editeur  y  a  joint  fous  le  titre  de 
fécond  livre ,  un  autre  recueil  de  miracles  poftérieurs  du  mô- 
me Saint.  On  regarde  ordinairement  ce  fécond  livre  commç 
l'ouvrage  d'un  feul  6c  même  Auteur.  Mais  il  eft  évident  par 
le  texte  même,  qu'il  eft  de  trois  différents  Ecrivains,  tous  trois 
Moines  de  Stavelo,  dont  le  premier  y  mit  la  main  vers  l'an 
883 ,  l'autre  fous  l'Abbé  Odilon  vers  9 5*0,  ôc  le  dernier  fous 
Mab.  ib.  p.  joo-  l'Abbé  Ravenger  mort  en  1008.  'De  tout  ce  fécond  livre  , 
dont  Surius  a  retouché  le  ftyle,  ôc  retranché  diverfes  chofes  , 
Dom  Mabillon  n'a  imprimé  qu'un  petit  abrégé.  A  la  tête  de 
l'édition  de  Surius  paroît  la  vie  de  S.  Remacle ,  édite  par  Not- 
ger  Evêque  de  Liège  à  la  fin  du  X  liecle  ôc  au  commence- 
ment du  fuivant.  Nous  en  parlerons  plus  amplement  en  fon 
lieu. 
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•Les  laborieux  Continuateurs  de  Bollandus  nous  ont  don-    ix  siecle._ 
lié  au  V  d'Août  de  leur  grand  recueil,  avec  de  fçavantes  ob-  »Boii.f.aug.p.«* 
fervations,  une  vie  de  S.Caflien  Evêque  d'Autun,  &  une  hi- 
ftoire de  la  tranflation  de  fon  corps  à  S.  Quentin.  'L'une  &  P- 6i- B 
l'autre  pièce  eft  l'ouvrage  d'un  même  Auteur ,  qui  écrivoit 
peu  d'années  après  l'an       >  quc  k      cctte  tranflation.  'Il  P-"-0-1- 
affure  ne  rien  dire  dans  la  relation  de  cette  cérémonie,  &  des 
miracles  dont  elle  fut  accompagnée  &  fuivie  ,  qu'il  n'ait  vu 
par  lui-même ,  ou  fçu  d'autres  témoins  oculaires.  On  peut  l'en 
croire  fur  les  frits  qu'il  rapporte,  comme  paiîés  de  fon  temps. 
Mais  pour  ce  qui  eft  de  la  vie  du  Saint,  mort  depuis  plus  de 
quatre  cents  ans ,  il  ne  peut  y  avoir  réufli  à  nous  donner  une 
hiftoire  exa£te;  n'aïant  point  eu  d'autre  guide  pour  1  écrire, 
que  des  traditions  populaires ,  ou  tout  au  plus  que  de  mauvais 
mémoires  aufli  peu  dignes  de  foi.  '  C'eft  ce  que  font  juger  les  p.  6uvL.fi 
fables,  les  faufletés,  les  anachronifmes  dont  cette  première 
partie  de  fon  ouvrage  eft  remplie.  'Dom  Ruinart,  qui  avoir  p.**.n.  17. 
vu  1  écrit  de  cet  Anonyme ,  s'en  eft  fervi  comme  d'un  ouvrage 
de  quelque  autorité,  dans  une  note  fur  le  chapitre  7 y.  de  la 
gloire  des  Confe  fleurs  par  S.  Grégoire  de  Tours.  'Mais  les  p-*j.n-it!Cal!« 
Sçavants  Editeurs  de  l'écrit ,  non  plus  que  les  Auteurs  de  la  331-33»".  4" 
nouvelle  Gaule  chrétienne ,  n'en  penfent  pas  de  même ,  &  ne  * 
font  nulle  difficulté  de  regarder  cette  vie  comme  ne  méritant 
aucune  créance. 

Le  ftyle  en  eft  groflîer ,  fouvent  embarraflé  ,  &  fc  refont 
de  la  puérilité  de  l'ouvrage.  Celui  de  l'hifloire  de  la  tranfla- 
tion eft  aflés  fcmblable.  'Les  manuferits  fur  lefquels  l'ouvra-  Boll.îb.  n.  1% 
ce  a  été  imprimé ,  conviennent  bien  entr'eux  pour  le  fonds  de 
f  hiftoire  ;  mais  les  Copiftesfe font  quelquefois  donné  la  licen- 
ce de  changer  le  ftyle,  rapportant  les  mêmes  faits  en  difle- 
rents  termes,  fouvent  plus  barbares  que  ceux  de  l'original. 
On  a  préféré  le  martuferit  de  S  Germain  des  Prés ,  comme 
meilleur,  pour  imprimer  la  vie  du  Saint,  '&  celui  de  M.  Jo-  p.  6un.t: 
ly  Chanoine  de  TEglife  de  Paris,  pour  donner  Ihiftoirc  de  la 
tranflation  &  des  miracles.  'La  vie  fut  enfuitc  mife  en  vers  >  p.*3.n.  23. 
mais  le  Poëre  n'a  fait  qu'embrouiller  encore  davantage  un  fu- 
jet.qui  ne  Tétoit  déjà  que  trop.  C'eft  pourquoi  les  Bollandi- 
jtes  n'ont  pas  jugé  à  propos  d'expofer  au  grand  jour  la  produ- 
ction de  la  mufe.  'A  la  fuite  de  l'ouvrage  imprimé  fe  lifent  p- «8. <f#; 
quelques  morceaux  déjà  publiés  par  Hemeré  ,  d'un  fermon 
ur  les  diverfes  tranflations  de  S.  Caflien,  S.  Quentin  &  au- 
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tx  siècle.  tres  $amr6  fa  même  endroit,  faites  par  ja  crainte  des  Nor^ 
mans.  L'Auteur  de  cette  nouvelle  pièce  vivoit  encore  après 
l'an  88 1 ,  ôc  paroit  avoir  écrit  peu  de  temps  après  les  ravages 
que  ces  barbares*  firent  en  fon  païs  ,  6c  dont  il  femble  avoir 
été  témoin. 

Ga!I.  chr.  îb.  p.  '  Avant  que  la  vie  de  S.  Caflien  fût  imprimée  dans  la  col- 
3*x*  leftiondes  Continuateurs  de  Bollandus,  M.  l'Abbé  Fontani- 

nil'avoit  publiée  en  profe  ôcen  vers  dans  les  Antiquités  de  U 

ville  àyOrti, 

Au  III  tome  de  notre  hiftoire  page  5  5"  2,  nous  avons  déjà 
dit  deux  mots  d'une  mauvaife  Légende  de  S.  Taurin  premier 
Evêque  d'Evreux  ,  qui  porte  le  faux  nom  d'un  Adeodat  ou 
Deodar.  Mais  nous  l'avons  placée  trop  rôt  d'après  des  Ecri* 
vains,  qui  ne  l'aïant  vue  que  dans  Monbriçius  6c  Vincent  de 
Beau  vais,  où  elle  n'eft  pas  entière,  n'ont  pu  lui  fixer  une  ju- 
Boll.  it.  aog.  p.  fte  époque.  'L'édition  qu'en  ont  donnée  depuis  peu  les  doctes 
<  50-643.         Continuateurs  de  Bollandus  fur  plufieurs  manuferits ,  l'un  def- 
quels  paroît  être  duX  ficelé,  6c  les  obfervations  lunvineufes 
dont  ils  l'ont  accompagnée ,  nous  fournifîent  des  preuves  pour 
n'en  placer  l'Auteur  tout  au  plus  tôt  que  vers  le  milieu  ce  ce 
7.439.640.  n.  z.  jx  ficelé.  'En  effet  aiant  occalion  de  parler  dp  £>.  Denys 
3* 7"  Evêque  de  Paris,  il  le  confond  avec  l'Areopagite  ,  6c  mêle 

dans  fon  hiftoire  d'autres  circcnftanccs,  qui  luppofent  un  Au- 
teur qui  n'écri  voit,  qu'api  es  que  les  Areopagitiques  d'Hilduin 
furent  connus  dans  le  public.  Cet  Ecrivain  a  néanmoins  ten- 
té de  fe  donner  à  la  poflcriié  feus  le  nom  d'Adeodat  ,pour  le 
difciplc  de  S.  Taurin  même,  qu'il  fait  venir  de  Rome  dan*  les 
Gaules  avec  S.  Denys.  Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  rele- 
ver toutes  les  autres  fauffetés  6c  contradictions  dont  fon  ou- 
vrage eft  rempli.  Il  fufKt  de  dire  qu'on  n'en  peut  rien  tirer  de 
vrai ,  finon  que  celui  qui  y  a  mis  la  main ,  étoit  un  trcs-malha* 
bile  impofteur. 

©*4M45»  '  A  la  fuite  de  cette  vie  on  a  imprimé  fur  l'ancien  manuf- 

crit  dont  on  a  fait  mention,  une  hiftoire  de  la  première  inven- 
tion du  corps  de  S.  Taurin.  C'eft  la  predu&ion  d'un  Moine 
de  l'Abbaie  de  même  nom  dans  la  ville  d  Evreux  ,  oui  écri- 
voit  après  .'a  fepticme  année  du  règne  de  Charles  le  Chauve, 
5c  avant  que  fon  monaftere  fut  détruit  pat  lesNormans,  ce 
]ui  marque  environ  le  milieu  de  ce  fiecle.  Il  y  a  tant  de  rej- 
iemblancc  pour  le  ftyle  entre  la  pièce  précédente  6c  celle-ci, 
qu'on  ne  peut  guéres  fe  tromper  en  jugeant  que  l'une  ôc  l'au- 
tre 
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ttt  eft  du  même  Auteur.  Ccrrc  conjeaure  k  trouve  courir-  i*  flïSkh** 
mée  6c  par  le  temps  ou  eues  reçurent  letre,  &  par  la  maxime 
«lors  communément  établie,  dont  on  a  déjà  vu  plulieurs 
exemples  ,  de  compofer  des  Légendes  aux  Saints  dont  on 
découvrait  ou  recevoir  des  Reliques ,  à  moins  qu'on  eût  dé- 
jà leurs  hiftoires.  Au  refte  quoique  cet  Anonyme  ne  nous  dé- 
bite dans  Ja  vie  du  Saint  que  des  fuppofitions  aufll  faufles  que 
groffieres,  il  peut  être  cru  en  ce  qu'il  die  des  miracles  6c  au- 
tres principales  circonflances  de  l'invention  du  corps,  dont  il 
fe  montre  affés  bien  inftruit. 

On  a  deux  fortes  d'a£les  de  S.  Cucuphat  Martyr  d'Efpa- 
ne  ,  vers  le  commencement  du  IV  fieclc  :  'les  uns  dans  *f.juLp.i*i.i6«. 
lombricius ,  réimprimés  depuis  dans  le  recueil  des  Bollan» 
diftes  au  vingt-cinquième  de  Juillet , 7  les  autres  dans  Surius  Sur.xf.juLp.jff» 
au  même  jour.  Comme  ceux-ci ,  dont  le  ftyle  a  été  retouché,  3i9' 
contiennenr  une  petite  hiftoirc  de  la  rranflation  des  Reliques 
du  Saint  à  l'Abbaïe  de  S.  Denys  par  Hiîduin,  qui  en  dtoit 
Abbé  »  plusieurs  Critiques  les  regardent  comme  l'ouvrage 
d'un  Moine  de  cemonaftere.  'Aîais  ctft  ce  que  d  autres  ré-  BoJLib.  p.  ift.«. 
voquent  en  doute,  fur  une  alîés  légère  preuve.  Quoi  qu'il  en  **• 
foit,  ils  étoient  répandus  dans  le  public  avant  l'année  858,  au- 
quel temps  Adon  de  Vienne  écrivoit  fon  Martyrologe  f  où  il 

fmroîtles  fuivte,  aufli-bien  qu'Uluard.  'Ceux  deMombricius,  n,  10. 
es  feuls  que  les Bollandiftes  aient  réimprimés ,  padent  pour 
les  plus  anciens.  Mais  ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  aucune  au- 
torité, au  jugement  de  plufieurs  Critiques.  Il  y  a  affés  de  con- 
formité entr  eux  pour  le  fonds  de  l'hiftoirc  :  ce  qui  feroit  croU 
re  que  ceux  de  Mombricius,  qui  font  6c  plus  courts  &  plus 
firrmles,  auroient  fervi  comme  de  canevas  à  celui  qui  a  com- 
folé  les  autres. 

Nous  croïons  pouvoir  encore  placer  vets  le  milieu  de  ce 
fiecle, '  une  petite  hiftoire  de  la  fondation  6c  des  premiers  Mak.an.t.  r.app. 
Abbés  de  Condat  »  ou  S.  Claude  au  Mont  Jura  ,  que  Dom  p*  *7t. 
Mabillon  a  publiée  dans  l'appendice  du  premier  volume  de 
lès  Annales.  Elle  eft  en  profe  rimée,  mais  dont  les  rimes  ne 
font  pas  fort  heureufes  ,  6c  paroît  clairement  être  l'ouvrage 
d'un  Moine  de  cette  Abbaïe.  Il  la  finit  à  l'Abbé  Bertrand  ; 
dont  on  ignore  le  temps  précis:  l'Auteur  ne  difant  rien  dans 
ù  pièce  qui  puuTe  donner  auelquc  lumière  fur  la  chronolo- 
gie» ou  les  époques  des  événements  qu'il  y  a  fait  entrer.  Mais 
comme  ce  monaftere  pafla  à  des  Abbés  non  réguliers  au 
Tome  K  N 
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re ,  ce  Bertrand  pourrait  fort  bien  en  avoir  été  le  dernier  Ab- 
bé régulier  de  ces  temps-là.  C'eft  fur  cette  conjecture  que 
nous  croïons  pouvoir  rapporter  au  même  temps  l'Auteur  donc 
il  s'agit. 

1. 1.  app.  p.  750-  '  On  a  beaucoup  plus  de  fondement  d y  rapporter  auiïi  l'hi- 
7*u  ftoire  de  la  tranflation  des  SS.  Martyrs  Savinien ,  Potentien 

&  leurs  compagnons  ,  qui  fe  fit  à  Sens  au  mois  d'Octobre 
847.  Il  eft  confiant  que  cette  hiftoire  fut  écrite  peu  de  temps 
après ,  (bus  1  Epifcopat  de  l'Archevêque  Wenilonou  Gueni» 
Ion ,  comme  l'Auteur  le  nomme ,  qui  avoit  prélidé  à  la  céré- 
monie de  la  tranflation.  C'eft  encore  Dom  Mabillon  qui  l'a 
p.7ji»7y*i  tirée  de  la  poulficre  ,  au  moïen  de  deux  manuferirs.  '  ii  y  a 
joint  fur  un  autre  manulcrit  une  petite  relation  de  la  eeflion 
d'une  partie  des  Reliques  de  S. Potentien,  que  Wenilon  fit 
à  Hermentrude  ion  alliée ,  Abbeffe  de  Jouarre  au  diocèfe  de  ■ 
Meaux,  Cette  courte  relation  fut  écrite  vers  le  même  temps 
que  la  précédente,  &  parok  avoir  été  détachée  d'une  autre 
hiftoire  plus  ample. 

Il  faut  finir  cet  article  déjà  fort  long,  par  un  autre  Ecrivain 
de  même  temps,  qui  mérite  de  trouver  place  dans  notre  ou* 
Mart.am.  coll.  t.  vrage.  'C'eft  un  nommé  AuRt lien  Moine  de  Kcomé,  ou 
1.  P.  ui-itt.  Moutier  S.  Jean  au  diocèfe  de  Langres,  qui  laiffa  à  la  pofte- 
rité  un  traité  de  fa  façon  fur  la  Muiique.  11  le  compola  au 
temps  de  la  difgrace  qu  il  avoit  encourue  de  la  part  de  Ber- 
nard fon  Abbé,  pour  quelque  faute  conlidérable  ,  qu'il  ne 
nous  fait  point  autremenr  connoître.  Un  des  moïens  qu'il  ju- 
gea le  plus  propre  à  rentrer  en  grâce,  ce  qu'il  paroît  avoir  fou- 
haité  paflionnémem ,  fut  de  dédier  fon  ouvrage  à  Beuiardfon 
Abbé.  C'eft  ce  qu'il  fit  par  deux  épitres ,  l'une  à  la  tète ,  l'au- 
tre à  la  fin ,  où  il Vaccable  de  toutes  fortes  de  louanges,  ôclut 
remet  fous  les  yeux  quantité  d'exemples  tirés  de  l'hiftoire  tant 
profane  que  facrée,  qu'il  regardoit  comme  autant  de  motifs 
capables  de  le  fléchir  à  lui  pardonner.  Entre  les  louange» 
u  il  donne  à  fon  Abbé  ,  il  le  qualifie  Archichantre,  àcaut'e 
e  fon  habileté  dans  le  chant  Ôc  la  mufique ,  6c  lui  donne  en- 
p.  1 13. 00t.  core  le  titre  de  futur  Archevêque.  Ce  n'eft  pas  à  dire  néan- 
moins que  Bernard  l  ait  jamais  été  ,  quoiqu'un  Ecrivain  ait 
cru  qu'il  étok  tout  à  la  fois  Abbé  de  Reomé  ôc  Evêque 
d'Autun. 

sîgeb.  fcrï.c.  nt\     '  Sigebert  &  Tritheme  trompés  par  le  terme  latin  Rcomc^ 
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Jis,  qu'on  lit  à  la  tête  de.  l'ouvrage,  pour  exprimer  le  mona-    IX SIF.CLE. 
ftere  dont  Aurelien  étoit  Moine  ,  ont  cru  lire  Remenfts ,  & 
en  ont  fait  un  Clerc  de  l'Eglife  de  Reims;  Ôc  le  titre  d'Archi- 
chantre  donne'  a  l'Abbé  Bernard ,  les  a  confirmes  dans  leurs 
faufTes  idées.  Mais  s'ils  s'étoient  donné  la  peine  de  lire  avec 
quelque  attention  la  féconde  epitre  déditatoire,  ils  auroient 
vu  que  c'eft  un  Moine  qui  parle  à  Ion  Abbé.'  C'eft  ainfi qu'il  Mart,  îb.  p.  nu 
eft  qualifié  à  !a  tetc  de  (on  traité  dans  un  manuferit  ancien  de  liU 
huit  cents  ans,  &  par  conléqucnt  antérieur  à  Sigebert.  Ces 
Ecrivains  font  une  autre  faute  ,  en  ne  plaçant  notre  Auteur 
qu'à  la  fin  de  ce  ficelé  :  double  erreur  que  divers  Ecrivains 
modernes  ont  fuivie  trop  légèrement. 

'  L'ouvrage  d'Aurelien,  tel  qu'il  fc  trouve  dans  le  manuf-  p.  i*3« 
crit,  qui  appartient  à  la  célèbre  Abbaïe  de  S.Amand,  eft  di- 
vifé  en  vingt  chapitres  ,  dans  lcfquels  l'Auteur  traite  avec 
méthode  tout  ce  qui  concerne  efïenticlicmcnt  Ton  fujet.  Le 
fécond  chapitre,  où  il  parle  des  Inventeurs  de  la  Mulique  ôc 
de  quelle  manière  on  inventa  les  ligures  des  nombres  *  paroîc 
curieux  entre  tous  les  autres.  Mais  de  tout  cet  ouvrage  Dom 
Marrene  &  Dom  Durand  qui  1  ont  déterré,  n'ont  jugé  à  pro- 
pos de  publier  que  les  deux  épitres  dédicaroircs  '  avec  lepi-  p.  ixj-hj. 
logue,  dans  lequel  Aurelien  ié  jette  encore  lur  les  louanges 
de  iaMufique,à  quoi  eft  deftiné  le  premier  chapitre  de  Ion 
craité.  Selon  lui  elle  eft  au-deflus  de  tous  les  beaux  Arts  ;  ôc 
il  étoit  auflî  honteux  chés  les  Anciens  de  l'ignorer  que  de  ne 
pasfeavoir  les  Letres.  On  juge  par  le  peu  qu'on  a  imprimé  de 
cet  écrit,  que  l'Auteur  avoit  un  fonds  de  Literaturcôc  du  ta- 
lent pour  écrire.  Seulement  deux  petites  hiftoricttes  qu'il  rap- 
porte avec  un  grand  férieux,  montrent  qu'il  croit  fort  crédu- 
le. Son  ftyle  eft  meilleur  en  tout  fens,  qu'il  netoit  ordinaire- 
ment en  fon  ilecle. 

'  On  trouve  parmi  les  manuferirs  de  la  bibliothèque  du  Roi  LeBeuÇtt.p.t*: 
un  écrit  anonyme  dans  lequel  l'Auteur  qui  vivoit  les  premiè- 
res années  du  règne  de  Charles  le  Chauve,  réfute  par  des  rai--- 
fons  fans  réplique  ceux  qui  croioient  que  Pâques  ne  pouvoit 
jamais  arriver  le  vingt-cinquicme  d'Avril. 


Ni; 
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E  B  B  O  N, 

A 

Archevêque  de  Reims. 

S  I. 

H  ISTOIRE  DE  SA  VIE. 

Cooc.t.8.p.«7{|  '  Tj  Bbon,  1  fi  fameux  dans  notre  htftoire  pour  fa  révolte 
liXVtwt    J2i  contre  fon  Prince  légitime  ,  &  tout  ce  qui  la  fuivit , 
3     étoit  né  ferf  dans  une  des  terres  du  Roi  Charles  au  de-là  du 
Rhein.  Se  trouvant  frère  de  laie  de  Louis  le  Debonaire  , 
Charles  le  fit  élever  avec  ce  Prince  dans  le  Parais ,  &lui  don* 
«a  la  liberté  en  confidération  de  la  beauté  de  fon  efprit.êc  de 
fon  progrès  dans  les  Sciences.  Ebbon  fut  enfuite  élevé  par 
degrés  aux  Ordres  faciès ,  puis  enveré  au  fervice  du  même 
Prince»  lorfqu'il  regnoit  en  Aquitaine.  Le  Roi  Louis  s'en» 
trouva  fi  bien ,  qu'il  le  fit  fon  Bibliothécaire,  &  ne  laifta  paf* 
fer  aucune  octalion  ,  fans  lui  donner  des  marques  de  fon  at- 
tachement &  de  fon  eftime. 
Conc.  a>.p.  877I     9  Se  trouvant  a  Reims  en  8 1 6  ,  lorfque  Giflemar  déjà  élu 
Mab.ao.Li8.  n.  p0Ur  remplir  le  Siège  archiépifcopal  de  cette  ville,  fut  rejet- 
38*  té  pour  fon  ignorance,  Louis  aïant  égard  au  fçavok&  au  mé- 

rite d'Ebbon ,  le  propofa  pour  lui  être  fubftitué.  Touss'accor- 
Tkd.il»iMab.n».  derent  à  le  recevoir  i  &  il  fut  aufli-tôt  confacré.  'Ebbon  pro- 
cura de  grands  avanrages  à  fon  Eglife ,  tant  dans  le  fpirituel 
que  le.  temporel.  En  dix  ans  de  temps  il  acheva  la  bafilique 
de  la  Sainte  Vierge,  que  lEmpcreur  Louis  avoit  commencé 
Flo<f.  îbvp.ï4f.i|  à  conftruire.  '  Ce  Prince  avoit  tant  de  confiance  en  lui,  qu'il 
BaL  capiu  i-i.p.  femploïoit  volontiers  dans  les  affaires  publiques  ,  ôc  qu'il  en 
F.  745-  cm.     ^  ua  dç  fes  Envotés>  Mais  comme  Ebbon  croît  obligé  de  fc 
trouver  fouvent  à  la  Cour  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  toujours 
exercer  les  fondions  de  cetre  charge ,  Louis  nomma  Rothade 
Evêque  de  Soiflbns  pour  fupplécr  à  fes  abfenccs.  Le  zélé  de 
notre  Prélat  ne  putfe  borner  ni  aux  foins  d'un  grand  diocefei 
ni  à  l'attention  qu'il  lui  falloit  donner  aux  befoins  de  l'Etat* 
Epin.an.813I  Du  'Il  le  porta  encore  à  aller  prêcher  l'Evangile  en  Saxe.  Il  par- 
cbef.  1. 1.  p.  544.  tit  p0ur  cette  million  avec  Halirgaire ,  au  commencement  de 

1 .  Tons  les  Anciens  le  nomment  Ebon  avec  un  feul  * »  hors  guelçues  Annalifle* 
qui  le  nomment  Hcboo. 
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$22  »  ôc  en  revint  à  la  fin  de  la  même  année  ,  ou  feulement    ix  Sltci.r, 
Tannée  fuivante ,  après  y  avoir  fait  plufieurs  converfions  ,  & 
porté  le  flambeau  de  la  foi  jufqu'en  Danemark.  Il  y  a  beau- 
coup d'apparence  qu'il  aflifta  au  Concile  de  Paris  ,  aflemblc 
en  82  j ,  fur  l'affaire  des  Images.  '  Quant  à  celui  qui  s'y  tint  en  Bal.  ib.  p*  e^. 
825),  il  s'y  trouva  à  la  tête  de  trois  autres  Métropolitains,  & 
les  Evêques  de  quatre  provinces.  'En  827  &  832  il  eut  quel-  p.*ji.  *7*. 
que  part  à  la  réforme  qu'on  établit  dans  les  Abbaïes  de  Mon- 
tierender  &  de  S.  Denys.  'Il  fut  affés  favorable  à  celle  de  S.  Mab.ib. 
Remi  ,  quil  retint  avec  fon  Archevêché  ,  jufqu'à  qu'il  la  fit 
paiTer  àEobon  fon  neveu.  Ce  fut  vraifemblablcment  en  con- 
séquence de  ce  que  le  Cdncile  de  Paris  de  829  avoit  ftatué 
contre  les  faux  Pénitentiels,  'quEbbon  engagea  Halirgaireà  Fio«f.fl>.p. 
compofer  celui  qui  nous  refte  de  fa  façon. 

Jufques-là  il  n'avoit  rien  paru  que  de  louable  dans  la  con- 
duite d'Ebbon.  '  Mais  ce  qu'il  fit  enfuite  contre  l'Empereur  Tbeg.  îb. 
Louis  fon  Souverain  &  bienfaiteur,  lui  attira  l'indignation  de 
tous  les  bons  François  de  fon  fiecle ,  6c  lui  a  mérité  celle  de 
toute  la  pofterité.  '  Lothaire  aïant  tenté  de  détrôner  ce  trop  bon  Conc.  t.  7. 1  tu* 

I)ere,Ebbon  parut  à  la  tête  des  factieux,  qui  fe  déclarèrent  pour  }69^  Du  Cher' 
e  parti  de  ce  fils  rebelle,  &  reçut  pour  récompense  de  fon  faux  jb.t.t.pljV»^*** 
zélé  l'Abbaïe  de  S.  Vaaft.  Mais  il  ne  tarda  pas  à  s'en  voir  dé-  7*3. 
pouillc,  &  à  porter  la  peine  de  fa  félonie.  Cette  noire  aâion 
fe  confomma  en  833  >  &  dès  l'année  fuivante  Ebbon  fut  relé- 
gué au  monaftere  de  Fulde.  On  l'en  fit  fortir  en  83  y  pour 
comparoître  au  Concile  deThionville,  où  fur  fa  propre  con- 
felTion  il  fut  depofé  de  l'Epifcopat  par  quarante-trois  Evêques, 
&  renvoie  à  Fulde.  De*là  on  le  fit  paner  à  Lifieux  fous  la  gar- 
de de  Freculfe  Evêque  de  la  ville,  puisa  Fleuri  ou  S.  Benoît 
fur  Loire.  Il  en  fortit  à  la  mort  de  Louis  le  Debonaire  en 
840;  Ôc  le  vingt- quatrième  de  Juin  de  la  même  année  i'Em- 


la  fuite,  quelques  mouvements  qu'il  fe  donnât  pour  y  réuflir. 

'  Contraint  de  fe  réfugier  auprès  de  Lothaire,  il  lui  arriva  Gdi.ofir.rtt.r.T, 
néanmoins  de  s'attirer  fa  difgrace  ,  par  le  refus  cju'il  fit  d'ac-  P'«8*[Hiuc«t.i.fr, 
cepter  l'ambaffade  de  Conftantinople.  Ce  Prince  lui  on  les  *°4'  * 
Abbaïes  de  S.Rcmacie  &.  deS.  Coiomban  qu'il  lui  aroit  don- 
nées >ôc  cet  infortuné  Prélat  ne  trouva  plus  d'afyle  qu'auprès 
de  Louis  Roi  de  Germanie.  Celui-ci  touché  de  fon  infortune, 
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ne  stect.e.    iL!j  donna  l'Evêché  d'Hildesheim  en  Saxe,  où  il  finit  fesjourf 
le  vingtième  de  Mars  8  y  i. 

§  IL 

*  ■ 

SES  ECRITS. 

/^V  Uoiqu'Ebbon  eût  de  l'efprit  &  du  feavoir,  comme  on 
V  J  .l'a  vu ,  il  n'a  point  néanmoins  laiflé  de  productions  con- 
fidérables  de  fa  plume.  Ce  qui  nous  en  refte ,  n'eft  que  des 
opufcules ,  qui  ne  font  prefque  intértflants  que  pigr  l'hiftoire 
de  l'Auteur.  • 
FioJ. app. p. 6*9-     i°.  'On  a  de  lui  une  efpece  de  ftatut6  ou  règlements ,  in> 
primés  à  la  fuite  de  1  hiftoire  ecclefiaftique  de  Reims  parFlo- 
doard.  Il  eft  marqué  à  la  tête  en  manière  d'infeription ,  que 
l'écrit  regarde  les  Officiers  de  TEglife  de  Reims,  &  qu'Ebbon 
à  fon  entrée  dans  l'Epifcopat  les  aïant  trouvés  fansdifeipline, 
drefla  ces  règlements  à  leur  prière.  C'pft  donc  un  des  premiers 
opufcules  de  l'Auteur.  11  y  détaille  avec  ordre  &  précifion 
quelles  font  les  fonctions  des  principaux  Officiers,  ou  Alinif- 
tres  d'une  Eglife ,  en  commentant  par  ce  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui le  Prévôt,  puis  l'Archidiacre,  &  finitfant  par  le  Chor- 
évêque  &  l'Evêque.  Avant  Je  traite  de  Raban  fur  ce  fu jet,  on 
ne  trouvoit  point  dans  les  Anciens  une  fi  grande  connoiiïan* 
ces  des  fonctions  attachées  à  la  dignité  de  Chorévêque  en  par- 
ticulier, que  dans  ce  petit  écrit  d'Ebbon.  Le  P.  Siimond  eft 
le  premier  qui  l'a  publié,  fur  unmanuferit  de  l'Abbaïe  de  S. 
Remi  de  Reims. 

Fioii.  i.c.  ipp.  2°.  'Nous  avons  auffi  du  même  Prélat  une  letre  à  Halit- 
î44*1,  gaire  Evêque  de  Cambrai,  l'un  de  fes  SurTragants,  pour  l'en* 

gager  à  compofer  un  Pénitcntiel  tiré  des  canons  &  des  ou- 
vrages des  Pères,  qui  fût  capable  de  remédier  aux  défordres 
que  caufoient  tous  les  jours  dans  l'adminiftration.  de  la  péni- 
tence, le  grand  nombre  &  la  diverfité  de  faux  Pénitentiels  ré- 
pandus dans  la  province  de  Reims.  Haljtgaire  fatisfit ,  comme 
on  l'a  vû,  au  jufie  defir  d'Ebbon  ,  qui  eut  ainii  la  première 

{►art  à  cet  ouvrage.  Il  dit  qu'il  y  auroir  travaillé  lui-même,  A 
a  multitude  d'alîaires  donr  il  etoit  accablé,  eût  pû  le  lui  per- 
mettre. Cette  letre  au  relie  eft  aufïi  honorable  à  la  mémoire 
d'Ebbon ,  dont  on  y  voit  le  zélé  pour  le  bon  ordre  &  la  follici- 
tude  paftorale  ,  qu'à  celle  d'Haï itgaire  ,  qui  y  eft  repréfenté 
comme  un  homme  toujours  occupé  à  une  étude  férieufe  ÔÇ 
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Utile.  Flodoard  a  fait  entrer  cette  letre  dans  Ton  hiftoire  de    ix  SIECLE. 
l'Eghie  de  Reims  i  'ôc  Haliigaire  a  eu  foin  de  la  mettre  à  la  Bit>.  PP.  1. 14. p. 
tête  de  fon  ouvrage.  ^        (  f  #*>.9o%. 

30.  On  peut  compter  au  nombre  des  écrits  d'Ebbon,'  la  Hinc.de  vntf.  fi 
confeifion  qu'il  fit  de  fes  fautes  au  Concile  deThionvilleen  l^'^ctZT 
83  c.  Hmcmar  lui  a  donne  place  dans  Ion  grand  ouvrage  lur 
la  prédeftination,  &  les  Editeurs  des  Conciles  dans  leur  col- 
lection ,  où  elle  fe  trouve  accompagnée  des  fouferiptionsdes 
Evêques  qui  le  dépolerenr.  Ebbon  en  a  fait  entrer  lui-même 
une  partie  dans  1  opufcule  fuivant. 

4°.  Le  plus  long  écrit  de  ce  Prélat  eft  fon  apologie,  'qui  Spîc.  uf.9.tii+ 
après  avoir  été  tirée  de  la  poufllere  par  Dom  Luc  d'Acheti ,  1^™,,*  * 
eft  aufl]  paflee  dans  la  grande  collection  des  Conciles.  Ebbon 
la  publia ,  après  qu'il  eut  été  folemneliement  remis  dans  fon 
Siège  ,  le  lixiémc  de  Décembre  840,  tn  conféquence  du  dé- 
cret de  Lo  haire  foufertt  à  Ingelheim  au  mois  de  Juin  précè- 
dent, par  vingt  tant  Archevêques  qu'Evèques ,  comme  on  l'a 
dit.  Il  tâche  d'y  juftiHcr  la  conduite,  &  de  montrer  que  mal- 
gré ta  renonciation  qu'il  avoir  faite  au  Concile  deThionville 
cinq  ans  auparavant,  &  contre  laciuelle  il  avoit  promis  de  ne 
jamais  revenir,  on  n'avoit  pn  le  dépofer.  Mai*  C  eft  ce  qu'il 
prouve  allés  mal-  Aufii  le  toncile  aiïemblé  de  trois  provin- 
ces à  Paris  en  847  avant  Pâques ,  n'y  eut  aucun  égard  i  &  celui 
de  Soifibns  en  8n  ne  tàtth  pas  de  confirmer  la  dcpofitiott 
d'Ebbon,  &  de  déclarer  nulles  les  ordinations  qu'il  avoit  fai- 
tes ,  depuis  qu'il  étoit  rentré  dans  fon  Siège. 

j°.  Il  ne  faut  pas  féparer  de  cette  apologie  d'Ebbon ,  l'écrit 
que  les  Clercs  qu'il  avoit  ordonnés  au  nombre  de  quatorze  , 
publièrent  tant  pour  la  jufiification  que  pour  la  leur  propre. 
Quoiqu'il  ne  porte  pas  le  nom  de  ce  Prélat ,  il  pot  bien  y  avoir 
la  meilleure  part;  6c  il  concerne  la  caufe  D  ailleurs  nous  ne 
pouvons  pas  lui  donner  une  place  plus  convenable.  'On  en  Du  Chef.  r,z 
eft  redevable  à  Du  Chcfnc  qui  l'a  tiré  d'un  manuferit  d'Arras.  340-344» 
L'écrit  porte  pour  titre  :  Narration  des  Clercs  de  Reims,  &c. 
On  y  fait  voir  de  quelle  manière  Ebbon  avoit  étédépofé,  puis 
rérabliôc  enfuirechafle  de  fon  Siège.  'Mais  on  ne  trouve  gué-  Coîn.an.  840.* 
res  plus  de  folidité  &  de  bonne  foi  dans  ce  recit  que  dans  l'a-  68-?<* 
pologie  du  Prélat. 

6°.  Nous  croïons  que  l'infcription  qu'on  voïoit  autrefois  au 
faite  de  l'Eglife  du. Reims  ,  avec  les  figures  du  Pape  Efticne 
&  de  l'Empereur  Louis,  pour  conleiver  à  la  pofterité  la  mé- 
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tcmpcte.    moire  du  couronnement  de  ce  Prince,  Ôc  l'épi  ta  phe  d Himil* 
trude  mère  d'Ebbon  ,  appartiennent  l  une  &  l'autre  à  notre 
Hod.  ib.  p.  ï43  |  Archevêque.  'Ces  deux  petites  pièces  font  en  une  efpece  de 
Ma     3  C*^'   profe  cadencée  ,  &  nous  ont  été  confervées  par  Flodoard, 
Dom  Marlot  les  a  auflï  inférées  dans  fpn  hjfloire  de  J'EgUfo 
de  Reims, 

AMOLON, 

A 

Archevêque  de  Lyon. 
§  I, 

HISTOIRE   PE  SA  VIE. 

Oaii.  chr.  nôT.  t  '  A  M  o  l  o  n  1  fut  élevé  dans  l'Eglife  de  Lyon  fous  la  dif- 
,4-p.  s9  v"\  cipline  de  S.  Agobard,  à  qui  il  recopnoîr  lui  -  même 

avoir  de  grandes  obligations.  Il  y  eut  pour  condifciple  le  cé- 
lèbre Flore,  dont  on  parlera  dans  la  fuite .  &  qui  fut  depuis 
Bib.  PP.  t.  14.  p.  fon  Diacre /comme  Amolon  rétoird'Agobard-  Celui-ci  étant 
3*^Mab.anJ.3».  mort  jc  fuiémc  de  jum  g^0 t  Amolon  fut  élu  Archevêque  en 

ï*4 iV  n.  1?.°'      là  place.  Le  choix  qu'on  fit  de  lui  préférablement  à  Flore ,  qui 
setoitfait  déjà  beaucoup  de  réputation,  dépofe  en  faveur  de 
lcminence  de  fon  mérite.  La  cérémonie  de fon  ordination fe 
fit  le  Dimanche  feiziéme  de  Janvier  8f  t,  après  une  vacance 
de  fept  mois  6c  dix  jours. 
En  montant  fur  le  Siège  de  Lyon ,  Amolon  y  fit  rev  ivre  lo 
Agob.  1. 1.»??.  r.  zélé  &  la  doctrine  de  fon  prédecefleur.' Comme  lui  jl  fe  déclara 
iM-i47|Chi»  de  ennemi  de  toute  fuperftition ,  &  s  oppofa  de  tout  fon  pouvoir 
fij.cath.p.**3.   aux  cntreprjfcs      Juifs.  Il  fit  voir  dans  un  traité  compofé  ex- 
près, combien  leur  commerce  avec  les  Chrétiens  cft  perni- 
cieux à  ceux-ci  ;  &  il  montra  avec  autant  de  lumière  que  de 
fageiïc,  dans  uncaiïés  longue  letre  àTheodbolde  Evêquedc 
Langres,  qui  l'avoit  conlulté  fur  ce  lu  jet,  &  le  danger  qu'il 
y  a  de  fournir  quelque  fuperltition ,  6c  la  manière  d'y  re- 
médier. 

Pendant  le  peu  de  temps  qu'il  gouverna  l'Eglife  de  Lyon  , 

il 

T.CePrélac  fe  trouve  auflî  nommé  lariu».  Msjîs  il  Te  nomme  lui- mémo 
Amulon ,  ou  AmuJus ,  «luelqucfoû  Ha-  Amolon  dans  fc*  écrits  ;  &  nom  croioni 
mulus,  ou  enfin  Ajualoo  3c  même  Araa-  devoir  préférer  ce  nom  4  tous  ios  ftutret* 
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il  s'acquit  une  fi  grande  réputation ,  a  que  les  plus  illultres  Pré-  _JX  Sieci.e. 
lats  du  Roïaume ,  tel  qu'un  Hincmar  de  Reims ,  le  regardoicnt  a  Plod*  LJ*C-1,« 
comme  leur  pere ,  &  ne  craignoient  pas  de  fe  dégrader  en  fe  p*  57°'  *" 
difàntfes  fils.  '  Le  Roi  Charles  le  Chauve  faifoit  beaucoup  de  Lup.ep.ji  p.i>t| 
cas  de  fa  vertu  ôcdefonconfcil,  &  eut  pour  luiunebienvcillan-  M>*p*' ib- r* 
ce  ,  dontles  effets  réfléchirent  à  fa  confidération  jufques  fur  le 
Pape  Léon IV.  'Quoiqu'il  y  eût  d'abord  quelque  différend  Cail.chr.ib.p. 
entre  notre  Prélat  &  l'Empereur  Lothaire,  on  a  des  preuves  6c' 
que  ce  Prince  lui  rendit  enfuite  fon  amitié.  L'on  n'a  point  de 
connoiffance  de  tous  les  événements  d'un  Epifcopat,  qui  pa- 
roît  en  général  n'avoir  été  qu  honorable  &  avantageux  à  l'E- 
glife  de  Lyon.  'On  feait  pourtant  qu'Amolon  y  aÎTembla  un  i-up.ep.io. 
Concile  de  fa  province,  '  que  le  P.  Labbe  rapporte  à  l'année  Coac.t.s.p.!9i7: 
848 ,  fans  nous  y  donner  plus  de  lumière,  que  Loup  de  Fet- 
rieres,  Auteur  original  dont  on  apprend  ce  fait.  'Mais  il  y  a  Bal.capit.  t.  2.  P. 
plus  d'apparence ,  que  ce  Concile  le  tint  dès  845: ,  ou  tout  au  J^'jg1.315' lb' 1 
plus  tard  l'année  fuivante  ,  au  même  temps  qu'il  s'en  tint  à 
Reims ,  à  Touts  ôc  à  Rouen.  Ce  qu'on  y  rît,  on  l'envoïa  en 
Cour;  &  c'eft  de-là  que  futtiréleCapitulaire  publié  au  Parle- 
ment d'Epernay  en  846.  'Amolon  prit  quelque  part  dans  la  Ag°b-  îb.p.  mp- 
grande  affaire  de  Gothcfcalc,  à  qui  il  écrivit  une  letre  qu'on  t7tm 
a  encore.  Ce  fut  là  une  des  dernières  actions  de  fa  vie.  'Il  la  fi-  GalLchr.  iLp.fi; 
nit  le  XXXI  de  Mars  de  l'année  8    ,  comme  l'on  croir. 

'  Son  nom  cft  placé  avec  honneur  dans  l'ancien  Martyro-  Col°- hJf  lJt- 
loge  &  l'ancien  Leclionaire  du  chapitre  de  S.  Irenée  ;  mais  il  p* 117' 
ne  fe  trouve  ni  dans  les  Litanies  des  Saints  de  cette  Eglife , 
ni  dans  le  Martyrologe  François,  pas  même  dans  le  fupple- 
menr.  'Ttitheme  qui  a  pris  dans  les  ouvrages  d'Amolon  la  Tr«h.£rLc.  nt. 
eonnoifïance  qu'il  nous  donne  de  fa  perfonne  ,  le  repréfente 
comme  un  grand  Evêque  ,  qui  avoit  fait  une  étude  particu- 
lière de  l'Ecriture  Sainte  &  des  Percs ,  &  qui  étoit  habile  dans 
la  langue  latine  ôc  l'hébraïque.  On  ne  voit  pas  néanmoins  au- 
trement fur  quoi  Tritheme  fonde  le  dernier  trait  de  cet  élo- 
ge. II  autoit  eu  plus  de  raifon  de  dire  qu'Amolon  étoit  fort  at- 
taché à  la  doctrine  de  S.  Auguftin ,  dont  il  paroît  qu'il  étoic 
fort  inltruit. 
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SES  ECRITS. 

/^Na  déjà  dit  un  mot  de  quelques-uns  des  écrits  (TÀmo^ 
V  J  Ion.  Us  ne  font  ni  en  grand  nombre,  ni  de  longue  ha- 
leine. 

Agob.t.  i.app.p.     i°.  'Il  va  de  ce  Prélat  une  afl*é*s longue  lette,  en  réponfe  h 
»35-»47.         Theodbolde  ou  TheutboldeEvêqueae  Langres,  qui  l'avoir 
confultc  fur  deux  événements  arrivés  depuis  peu  dans  fon  dio- 
cèfe.  L'un  regardoit  les  Reliques,  comme  on  les  nommoit,. 
d'un  certain  Saint  inconnu  ,  que  deux  Moines  gyrovagues> 
avoienr,  difoientils,  apportées  de  Rome,  ou  de  quelque  au- 
tre endroit  d  Italie,  &  dépofées  dans  l'Eglife  de  S.Benigne  à 
Dijon.  L'autre  fait  concernoit  des  efoeces  de  convulfions  fin- 
gulieres,qui  aïant  commencé  dans  la  même  Eglife  à  l'occa- 
fion  de  ces  prétendues  Reliques,  setoient  répandues  jufques 
dans  le  diocèfe  d'Autun ,  &  principalement  à  Seaulieu.  Amo- 
lon  répond  avec  beaucoup  defageflfe  fur  ces  deux  événements- 
Sur  le  premier  il  eft  d'avis  qu'on  enterre  ces  prétendues  Reli- 
ques, non  dans  l'Eglife ,  mais  dans  quelque  lieu  fecret  6c  hon~- 
nête  qui  n'en  foi t pas  éloigné,  àc  cite  à  ce  fujet  l'exemple  de  S. 
Martin  rapporté  par  S.  Sévère  Sulpice,  &  un  décret  du  Pape 
Gelafe.  Sur  l'autre  fait  Amolon  y  foupçonne  ou  de  la  fourbe- 
rie de  la  part  des  hommes ,  ou  des  preftiges  de  la  part  du  Dé- 
mon. Il  veut  donc  qu'on  n'oublie  rien  pour  extirper  cette  eP- 
pece  de  fanatifme ,  &  prefcrit  de  fort  fages  moïens  pour  en* 
venir  à  bout. 

Hab-a».  1 3  3-  «•     '  On  croit  que  cette  letre  fut  écrite  en  844 ,  la  quatrième  an- 
née  de  l'Epifcopat  d'Amolon.  Elle  n'eft  pas  feulement  inté- 
reflante  pour  les  traits  hiftoriques  qu'elle  nous  apprend  ;  elle 
left  encore  en  ce  qu'elle  contient  des  chofes  confidérables* 
Bib.TelI-p. s^-1'  touchant  lesEglifes  paroiflîales  &  deftinéesau  Baptême.'Le 
public  en  eft  redevable  à  Nicolas  Camufat ,  qui  la  tira  de  l'obf- 
curité,  &  la  fit  imprimer  à  Paris  itt-S°.  chés  Jean  Camufat  cw 
Agob.  ib!  Cono.  1 $3  3 .  '  M.  Baluze  la  joignit  depuis  avec  quelques  autres  oput 
ûipp.p.  h*-»4>.  cujes  d'Amolon  &  deLeïdrade,  aux  oeuvres  d'Agobard,  ÔC 
M.  de  la  Lande,  aux  pièces  de  fon  fupplement  aux  anciens- 
Bib.  PP.  1. 14.  p-  Conciles  des  Gaules.  'Elle  eft  paiïée  de-là  dans  le  XIV  volu-- 
31?.  1-331. 1.     me     ja  dcrnjcre  Bibliothèque  des  Pères  à  la  fuite  des  écrits* 
précédents.  lien  a  paru  ces  années-ci  une  uaduâion  fiancoife» 
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imprimée  avec  quelques  notes  fur  des  feuilles  volantes  40. 

2°.  '  Après  la  letre  précédente  vient  dans  les  mêmes  recueils 
«ne  autre  letre  d  Amolon ,  écrite  à  Gothefcalc  alors  enfer- 
mé dans  fa  prifon  d  Hautvilliers.  Aufli  en  met-on  la  date  en 
Tannée  8p  ,  ou  au  commencement  de  S$2  ,  peu  de  temps 
avant  la  mort  de  l'Auteur.  Il  paroît  clairement  par  ce  qu'y  dit 
Amolon,  qu'il  n'avoit  été  inftruit  de  l'affaire  de  ce  Moine  in- 
fortuné ,  que  par  des  perfonnes  mal  difpofées  à  fon  égard,  qui 
avoient  fabriqué  l'écrit  auquel  répond  le  Prélat  dans  fa  Jette. 
Amolon  l'aïanr  lû ,  6c  le  fuppofant  de  Gothefcalc ,  commen- 
ce fà  réponfe  par  lui  témoigner  beaucoup  de  charité  ,  &  fe 
mer  enfuite  à  lui  prêcher  la  foumiflion  Ôc  l'obéiflance.  Puis 
rapportant  avec  précifion  quelques  endroits  de  l'écrit ,  qu'il 
réduit  à  fept  chefs  principaux ,  qui  font  autant  d'erreurs,  il  en- 
treprend de  les  réfuter  pat  des  paflages  de  1  Ecriture ,  6c  l'exé- 
cute fort  bien. 

Mais  ces  erreurs  rapportées  ôc  refutées  par  Amolon  four> 
niflent  des  preuves  convaincantes  ,  Que  l'écrit  où  elles  fe  li- 
foient ,  n'étoit  point  de  Gothefcalc  11  eft  certain  d'une  part , 
<jue  bien  loin  qu'il  fe  trouve  rien  de  femblable  dans  ce  qui 
nous  refte  aujourd'hui  des  écrits  de  Gothefcalc,  ils  contien- 
nent des  fentiments  tout  contraires  6c  conformes  à  ceux  d'A- 
molon  même.  Jl  n'eft  guéres  moins  certain  d'ailleurs,  que  fi 
Gothefcalc  avoit  été  dans  les  erreurs  qu'Amolon  réfute  ici, 
ni  S.  Remi  fon  fucceffeur  immédiat,  ni  le  fçavant  Flore  Dia- 
cre de  l'un  ôc  de  1  autre  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  toute  l'Eglife 
deLyon,nauroient  pas  pris  la  défenfede  fa  doctrine, comme 
ils  firent,  ôc  qu'on  le  verra  dans  la  fuite.  'C'eft  ce  qui  a  fait 
croire  à  des  Scavants ,  qui  ont  examiné  la  chofe  avec  loin,  que 
ces  écrits  envoies  à  Amolon  avoient  été  luppofés  par  Hinc- 
mar  de  Reims  ,  à  delïein  d'attirer  par  -  là  1  Archevêque  de 
Lyon  dans  fon  fentiment.  Opinion  qui  n'eft  point  du  tout  ha- 
zardée  ;  puifqu'elle  a  fon  fondement  dans  ce  que  i'hiftoire  nous 
apprend  des  événements  de  ce  temps-là.  '  D'un  côtéFlodoard  FJod.Lj.c  n.p. 
attefte,  qu'Hincmar  écrivit  à  Amolon  pour  i  inftruire  de  tout 
ce  qui  regardoit  Gothefcalc,  c  eft-à-dire  comme  il  l'explique 
lui-même,  de  fa  vie, de  fa  conduite,  de  fa  dodrine,  de  lacon- 
damnat.on  ôc  de  fa  prifon.  De  l'autre  on  feait,  que  la  répoiifc 
d'Amolon  à  Gothefcalc  fut  adrefféeàHincmari  &  l'on  ne  doit 
pas  douter ,  que  Gothefcalc  n'eut  jamais  connouTance  de  ce 
qu'elle  contenoit  :  autrement  il  fe  feroit  inferit  en  faux ,  ou 

Oi; 
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S  70.  ». 
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ToS  AMOLON, 

ïx  sir  CLE,  auroit  au  moins  réclamé,  fuivant  fa  coutume,  contre  les  er>- 
Mauf.ib.  teurs  qu'on  lui  imputoit.  Ajoutés  à  tout  cela,  '  qu'Hincmar  K 
au  rapport  des  Sçavants  déjà  cités ,  avoue  lui  même  dans  une 
de  fcs  Jetres ,  que  Gothefcalc  ne  foûtenoit  point  eftettivemenr 
les  erreurs  qu'Amolon  réfute  dans  fa  letre.  Et  il  faut  bictv 
qu'Hincmar  fentît  quelqu'une  de  ces  vérités,  puifqu'il  ne  fait 
aucun  ufage  de  cette  letre  dans  fon  grand  traité  de  la  prede- 
fiination. 

Agob.ib.p.  171.      'L'Auteur  la  finit  par  le  Ganon  du  II  Concile  d'Orange  ; 

contre  ceux  qui  diroient  que  Dieu  prédéfinie  au  mal  :  ce  que 
Gothefcalc  détefie dans fes  proférions  de  foi,  6c qui  vient  en*- 
core  à  l'appui  du  fentiment  qu'on  a-  déjà  établi.  Amolon  au 
lefte  y  tombe  dans  un  aoachronifme  au  fujet  de  ce  Concile , 
qu'il  place  ou  fous  le  Pape  Léon,  ou  fous  le  Pape  Agapit;. 
quoiqu'il  foit  confiant ,  comme  on  l'a  dit  en  fon  lieu ,  qu'il  fe 
tint  fous  Félix  IV  prédecefleur  de  Boniface  II,  qui  en  conhV 
ma  les  décrets. 

B2>,  TdL  ib.         'Le  P.  Sicmond  eft  le  premier  qui  a  publié  cette  letre  d'A- 
molon  à  Gothefcalc.  Il  la  fit  imprimer  à  Paris  chés  Cramoify 
l'an  1 649  en  un  volume  8°.  avec  quelques  autres  opufcyles  de 
Xtang.t.x.par.t.  divers  Auteurs.  'Dès  l'année  fuivante  M.  le  Préfident  Mau- 
p.  ip4-xop.        guin  Ja  (it  entrer  ^  avec  qUe|qUCS  nQtes  ^  fa  fa(,on  fan$  \c  fe. 

coiui  volume  de  fon  recueil.  Elle  pafla  depuis  dans  les  autres 
Sir.  op.  t.  1.  p.  recueils  qu'on  a  marqués  plus  haut,  '  &  enfin  dans  labellecolr 
1139-US6.       leaion  des  œuvres  duP.Sirmond. 

Agob.  îb.p.  171-  '  Le  même  Editeur  &  M.  Baluzeont  fait  imprimer  à  la  fui» 
*79'  te  de  la  letre  précédente  un  peut  traité  fous  le  nom  d'Amo- 

lon ,  &  le  titre  fuivant  :  Képorfc  a  laquefîion  d'une  certaineper^ 
forme  touchant  la  préfet  ence  ,  ou  la  prcdcjlmatton  de  Dieu  &  le 
p  ijo.oot.  libre  arbitre.  'Mais  de  l'aveu  même  du  fécond  Editeur,  il 
n'appartient  point  à  notre  Prélat  î  puifqu'il  efi  de  Flore  Diacre 
de  Lyon.  Le  P.  Sirmond  obferve  erTeitivcmcnt ,  que  dans  urv 
ancien  manuferit  il  précède  la  letre  dogmatique  d  Amolon  à- 
Gothefcalc^ 

p  i7?-i8î?.  3°.  'Ce  petit  traité  dans  les  deux  éditions  précédentes  efl 

fuivi  d'un  autre  de  même  nature,  de  même  longueur,  &  au- 
Bib.pp.ib.p.332.  quel  on  a  donné  prefque  le  même  titre.  'Le  P.  Sirmond  qui- 
x*  en  eft  le  premier  Editeur,  le  croit  d'Amolon ,  fur  ce  que  dune 

part  on  y  reconnoît  fon  génie,  &  que  de  l'autre  il  fe  trouve 
dans  le  manuferit  de  S.  Maximin  de'  rreves,  immédiatement- 
apres  la  letre  d'Amolon  à  Gothefcalc ,  dont  il  femble  avoir 
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faie  une  fuite,  d'autant  plus  qu'il  eft  fans  titre  dans  le  m  an  ut  IX  SIECIË»  _ 
cric.  Rien  ne  paroit  combattre  cette  opinion;  &  il  peut  fort 
bien  fe  faire,  qu'Amolon  aïant  combattu  les  erreurs  conte- 
nues dans  l'écrit  qu'il  réfute ,  entreprit  d  établir  enfuite  ce  que 
l'on  doit  penfer  fur  la  grâce,  la  double  prédeftination,le  libre 
arbitre ,  1  efpérance  &  la  confiance  de  fon  falur.  Ce  font-là  les 
matières  fur  lefquelles  roule  le  traité  ,  qui  finit  par  un  aflés 
long  paflage  de  S.  Auguftin ,  pris  de  fon  XL  traire  fur  S.  Jean. 
Les  matières  y  (ont  difcutées  luivant  les  principes  du  même 
Saint  Doâeur  >  &  la  doctrine  en  eft  toute  femblable  à  celle 
des  profeffious  de  Gothefcalc ,  touchant  les  deux  prédeftina- 
tions  &  les  autres  points  conteftés. 

Après  que  le  P.  Sirmond  eut  publié  cet  écrit  en  1 64$ ,  'M.  ^a»g-  ^p* 
lePréfident  Mauguin  finfera  l'année  fuivante  dans  fon  recueil "** 
fur  la  prédeftination ,  où  il  l'a  accompagné  d'amples  observa- 
tions qui  en  relèvent  le  mérite.  M.Baluze  le  fît  enfuite  réim- 
primer, comme  on  l'a  dit  ;  '  ôc  les  Editeurs  de  la  Bibliothèque  Bîb.pp.îb.p.jjg«» 
des  Pères ,  &  ceux  des  œuvres  diverfes  du  P. Sirmond  l'incor-  W  >  Sif-  ib-  P* 
porerenr  depuis  dans  leurs  collections.  1161-1166. 

4°.  'Suit  dans  les  éditions  précédentes  un  recueil  de  Sen-  A  job.  th.  p.  it7- 
tences  ,  tirées  de  divers  ouvrages  de  S.  Auguftin ,  fur  les  points  **3iBib.  pp.  ib.  p, 
de  doctrine  qui  agitoient  le  piusl'Eglife  de  France.  A  la  tête  îl^"»»/1 
felit  une  préface  de  la  façon  de  celui  qui  a  pris  fcin  de  faire 
ce  recueil.  Il  y  témoigne  qu'il  l'a  entrepris ,  à  deflein  de  faire 
voir  en  peu  de  motsà  fes  Lecteurs,  parles  propres  fentiments 
de  ce  Pere ,  à  quoi  ils  dévoient  s'en  tenir  furies  matières  alors 
conteftées  :  fe  propofant  par-là  de  leur  épargner  le  travail  de 
lire  fes  écrits  en  entier,  &  de  leur  applanir  les  difficultés  qui 
font  naître  des  queftions  auffi  profondes.  Le  P.  Sirmond  croit 
que  ce  recueil  eft  encore  un  fruit  des  veilles  d'Amolon }  mais 
il  n'en  donne  point  de  plus  forte  preuve,  que  de  dire  que  le 
recueil  fe  trouve  dans  le  même  manufcrit  que  la  letre  de  ce 
Prélat  à  Gothefcalc.  On  ne  voit  rien  au  refte  que  l'on  puiffe 
oppofer  à  l'opinion  de  ce  premier  Editeur. 

y.  Dans  i éloge  queTritheme  nous  a laifle  d'Amolon,  il  Trit fcri. c.  1735 
fait  mention  comme  l'aïant  lu ,  d'un  traité  de  ce  Prélat  contre 
les  Juifs.  Ceft  même  l'unique  de  fes  ouvrages  dont  il  parle  en 
particulier.  Il  commence  félon  lui  par  ces  mors  :  Detejtanâ* 
JutldorumJ  Ceft  juftemenr  par  où  commençoit  celui  queleP.  Chir.de  Ad.  catfc. 
Chifflet  publia  à  Dijon  en  1 6f6  fous  le  nom  de  RabanMaur  *• 
Archevêque  de  Maïence,  avec  quelques  autres  opufcules  d'an- 
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no  A  MOL  ON; 

ix  siècle.  _  ciens  Auteurs  $  &  il  n'y  a  pas  de  doute,  que  ce  ne  foït  le  mô- 
Ove,  p.4jo.»|  me  traité.  'Aufli  plufieurs  Critiques  font-ils  perfuadés  que  ce 

Mzb^S'uél  traité  nel*  Point  d,eRaban>  mals  d'Amolon ,  à  qui  plufieurs 
p.  if.  0.48.     *  manufcrits,  dont  l'un  eft  paffé  de  la  bibliothèque  de  M.  Col- 
Chif.  ib.  p.       bert  dans  celle  du  Roi ,  le  donnent  fans  variation.  '  Il  eftcon- 
jjj.n.  1.  s.  1».   fiant  que  c  'eft  l'ouvrage  d'un  Evêqne ,  ôc  d'un  Evêque  d'une 
ville  où  les  Juifs  étoient  en  crédit,  6c  avoient  cauféde  grands 
defordres  parmi  les  Chrétiens  :  ce  qui  convient  parfaitement 
à  la  ville  de  Lyon ,  comme  le  montrent  les  obfervationsj  que 
nous  avons  faites  fur  les  écrits  d'Agobard.  D'ailleurs  le  ftyle 
de  ce  traité  a  beaucoup  plus  de  conformité  avec  le  ftyle  d'A- 
molon, qu'avec  celui  de  Raban.  On  ne  peut  donc  pas  raison- 
nablement douter  ,  que  cet  écrit  n'appartienne  à  A  mol  on  *j 
Çolo.  hiC.  lk.  m.  '  ôc  fi  le  P.  de  Colonia  avoit  fait  attention  à  toutes  ces  preu- 
P- 1  *4*  ves ,  il  n'autoit  pas  afTuré  que  l'ouvrage  de  notre  Prélat  contre 

les  Juifs  n'exifte  plus. 
Trith.ibjCaYcîb.  'H  eft  vrai  que  celui  dont  parle  Tritheme  ,  ôc  tel  qu'on  le 
voit  dans  quelques  manufcrits  ,  eft  adrefle  au  Roi  Charles  le 
Chauve,  ce  que  ne  porte  point  l'imprimé  du  P.  Chifflet.  On 
n'y  trouve  même  aucune  trace,  ou  qu'il  ait  été  préfenré,  ou 
CM.  'ib.  que  l'Auteur  y  parle  à  ce  Prince.  '  Au  contraire  il  eft  vifible 

qu'il  y  adrefle  la  parole  à  un  autre  Evêque,  chargé  comme  lui 
des  fondions  paltorales  ;  6c  nous  fommes  perfuadés  que  cet 
ffoLib,  Evcque  n'eft  autte  qu'Hincmar  Archevêque  de  Reims.  'No- 

tre perfuafion  eft  fondée  fur  ce  qu  Hincmar  avoir  écrit  à  notre 
Prélat,  touchant  une  ordonnance  concertée  entre  lui,  le  Roi 
ôc  les  Grands  du  Roïaume ,  au  fujet  de  l'état  des  Juifs  en  Fran- 
ce. Ce  fait  attefté  par  Flodoard,  confirme  d'une  parr  le  fenti- 
ment  qui  ad  juge  à  Amolon  le  traité  dont  il  s  agit ,  6c  (èrt  de 
f autre  à  expliquer  comment  il  fe  trouve  adrefle  au  Roi  dans 
quelques  exemplaires  manufcrits  :  ce  qui  fera  apparemment 
venu  de  celui  qu'Hincmar  communiqua  à  ce  Prince  >  à  l'oc- 
cafion  de  l'ordonnance  dont  on  vient  de  parler. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  traité  eft  plein  de  beaucoup  d'érudi- 
tion ,  tirée  tant  de  l'Ecriture ,  des  Conciles  Ôc  des  Pères ,  que 
des  Hiftoriens  Ecclefiaftiques ,  des  Loix  des  Empereurs  fie 

Mart.  am.  coll.  t.        '  Do™  Martene  prétend,  que  le  des  railons  qui  l'adjugent  à  notre  Arche- 

».  40;,'  traité  en  queftion  n'appartient  ni  à  Ra-  véque.  D'ailleurs  par  ce  nom  barbare  1< 

•***  *  ban  ni  a  Amolon,  &  qu'il  eft  d'un  certain  Copifte  a  peut-être  eu  intention  d'expri* 

Evcque  nommé  Hratgan.  Mais  tout  ce  mer  le  nom  de  Hraban  ,  comme  l'on 

que  l'on  pourroit  dire  en  laveur  de  celui-  prononçait  alors ,  quoiqu'il  l'ait  un  peu 

p,  né  Içauroit  coturebalaocer  le  poids  défigure. 


Digitized  by  Google 


ARCHEVEQUg  DE  LYON.  m 
mctwe  des  propres  ouvrages  des  Juifs.  C'eft  vraifemblable-  IX  SIECLE. 
ment  cette  dernière  circonftance  oui  a  fait  dire  à  Tritheme , 
qu'A  mol  on  étoit  fçavant  dans  la  langue  hébraïque*  'L'Au-  Chiff.  ib. 
teur  entreprit  cet  ouvrage ,  comme  il  s'en  explique  lui-mê- 
me ,  à  deffein  de  faire  eonnoître  combien  le  commerce  avec 
les  Juifs  étoit  pernicieux  à  la  Religion  ,  &  pour  engager  les 
Evêques  &  les  fimples  Fidèles  à  garder  envers  eux  la  condui- 
te que  preferivent  les  Loix  de  l'Eglife  &  de  l'Etat. 

Outre  les  deux  occafions  déjà  marquées,  aufquelles  Hinc« 
mar  écrivit  à  Amolon,  'il  le  fit  encore  en  deux  autres  :  l'une  Woiibr 
touchant  Ebbon  fon  prédecefleur  &  le  Concile  indiqué  par 
les  trois  frères,  Lothaire Empereur ,  LouisRoi  de  Germanie 
6c  Charles  le  Chauve,  à  quoi  il  joignit  encore  d'autres  ma- 
tières >  l'autre  touchant  l'Empereur  Lothaire  &  auelques  autres 
Sujets.  Mais  on  ignore  fi  ces  deux  dernières  letres  d'Hinc* 
marja  Amolon  attirèrent  de  fà  part  quelques  écrits ,  comme  fi" 
km  les  deux  premiers. 

HAIMON. 

"  A 

Eveque  d'Halberstat. 

§  L 

HISTOIRE  DE  SA  VIE, 

ffTAiMON,  *  l'un  desScavants  de  ce  fiecle  qui  ont  le  Kab.M,t.  i.p.jj; 
J   J  plus  travaillé  fur  l'Ecriture,  vint  au  monde  avec  une 
ardeur  finguliere  &  comme  naturelle  pour  l'étude.  On  igno* 
re  quel  fut  le  pais  qui  lui  donna  naiflance.  Mais  on  ne  doute 
point  qu'il  ne  naquît  fujetde  nos  Rois  >  '  quoique  des  Auteurs  Lab.  feri.  t.i.p, 
aient  tenté  de  le  faire  Anglois  de  nation.  '  Dès  fa  première  jeu-  JJ^  an  i  j,,  „, 
nèfle  il  fe  rendit  Moine  à  Fulde,  où  il  puifa  les  premiers  éle-  4*. 
ments  du  Sçavoir  qu'on  admira  depuis  en  lui.  'De  Fulde  il lt?'  "*  *3» 
pafla  à  Tours ,  où  la  réputation  du  doûe  Alcuin  l'attira  vers 
Fan  8oa  ,  avec  Raban  l'un  de  fes  condifciples.  Ils  étudièrent 
enfemble  à  l'Ecole  de  S.  Martin  les  feiences  divines  Ôc  humai* 

r.On  le  trouve  aufli  nommé  Aimoo  fâtu  alpirarion ,  &  ^eIsucfoisHemmoirou< 
^omoa  t  oa-aême  Heimoa  &  Ha/moa. 
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tt  siecie.  nés  i  «l'Ecriture  Sainte,  les  explications  des  Pères,  la  Philoi 
«  Rab.  m.  ï>.     fophie ,  les  Arts  libéraux.  Raban  conferva  long-temps  le  fou* 
venir  du  zélé  avec  lequel  Haimon  s'y  appliqua  ;  puifqu'il  lui 
en  faifoit  encore  des  compliments  près  de  auarame  ans  après. 
Alcuin  étoit,  ce  femble,  encore  en  vie,  lorfqu  Haimon  ôc 
Mab,  ib.  I.  j*.  o.  Raban  quittèrent  fon  Ecole  pour  retourner  à  Fulde.  A  quel- 
*«•  ques  années  de-là  Haimon  fur,  comme  l'on  croit  en  avoir  des 

Î>reuves ,  établi  Chancellier  de  fon  monaftere.  En  cette  qua- 
ité  il  étoit  chargé  d'écrire  les  aâes  publics  ôc  particuliers  qui 
regardoient  la  maifon  :  ce  qui  demandok  un  certain  fçavoir  6c 
aua.  1. 1.  p.  4i4*  une  belle  main.  '  Il  pafla  enfuit e  à  la  dignité  de  Modérateur 
des  Ecoles,  foit  à  Fulde  ou  ailleurs,  6c  eut  pour  Collègue  le 
célèbre  Loup,  dejHiisAbbé  de  Ferrieres.  Haimon  y  donnoic 
des  leçons  de  Théologie  ,  tandis  que  Loup  y  enfeignoit  les 
belles  Letres.  Ceft  ce  que  nous  apprend  Heric  ,  autre  Sça- 
vant  de  ce  fiecle  ,  qui  avoit  étudié  fous  l'un  &  l'autre,  dans 
une  préface  en  vers ,  à  la  tête  de  ce  qu'il  a  fait  palier  de  Jeuts 
leçons  à  la  pofterité. 

His  Lupus ,  his  Haimo  hidebant  ordine  grato , 
Cum  quid  ludendum  tempus  &  hora  daret. 

Humanis  alter ,  divinis  calluit  alter  : 
Excellit  tîtulis  clarus  utertjue  fins. 

Ha?c  ego  tum  notulas  dodus  traftare  furaces , 
Stringebam  digitis  arte  favente  çitist. 

Co'm.  an.  s??.  ».  '  En  8 s  9  Haimon  fe  vit  obligé  de  quitter  l'emploi  de  Pro^ 
19)  Trit.  ferî.  c.  feffeur ,  pour  prendre  la  conduite  du  monaftere  d'Hirsfeldau 
L\?}ït' hi£lat'  diocèfe  de  Maïence  ,  dont  il  fut  le  troifiéme  Abbé.  VoOius 
ne  l'en  fait  que  fimple  Moine  ;  mais  fon  fentiment  eft  defhtué 
de  preuves.  Haimon  ne  paffa  pas  deux  ans  entiers  danslcgou- 
jtob.an.ib.  vernement  de  fon  Àbbaïe.  '  Dès  le  commencement  de  l'an- 
€  née  .84 1  il  fut  élu  pour  remplir  le  Siège  d'Halberftat  en  Saxe , 

vacant  par  la  mort  de  Thiatgrim,  arrivée  le  huitième  de  Fé- 
Trich  ehr.hir.t.i.  vrier.  Comme  fon  ordination  fe  fit  avant  Pâque/c'eft  peut- 
p,jj.*$JScri.ib.i.  être  pourquoi  Tritheme  la  place  en  8fo.  On  le  compte  pour 
le  troifiéme  Evêque  de  cette  Eglife,  où  il  brilla  pendant  plus 
de  douze  ans  par  la  pureté  de  fes  moeurs  6c  l'éclat  de  fa  doc- 
trine. Le  grand  nombre  d'écrits  qu'il  compofa  ,  nous  eft  un 
garant  de  l'attention  cju'il  donna  à  inftruire  les  ames  confiées 
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"a  fa  follicitude  paftorale.  aIlfe  trouvoit  environné  déflations   IX  siècle. 
encore  païennes  ,  6c  avoit  affaire  à  un  peuple  ,  qui  bien  que  aKab.M.ib. 
converti  à  la  foi  de  J.  C.  fe  reflentoit  encore  de  fon  humeur 
farouche  ôc  barbare  :  ce  qui  rendoit  fon  Epifcopat  très -dif- 
ficile. 

'  Si  -  tôt  que  Raban  fon  ancien  ami  &  condifciple  ,  eut  Ibid. 
appris  fon  élévation  ,  il  lui  écrivit  pour  lui  marquer  la  part 
qu  il  y  prenoit,  ôc  lui  envoïa  fes  livres  De  univerjo ,  dans  l'eA 
pérance  qu'ils  lui  feroient  de  quelque  utilité  pour  l'inltr uction 
de  fon  troupeau.  En  les  lui  adreflant  il  lui  donne  des  avis  fa- 
Iutaircs ,  qui  marquent  bien  que  leur  amitié  mutuelle  étoit  tou- 
jours la  même.  '  La  manière  gracieufe  dont  les  reçut  Haimon,  car. p.  104.10t. 
engagea  Raban  à  lui  réitérer  en  vers  ce  qu'il  lui  avoir  déjà  dit 
en  profe.  C'eft  ce  qu'il  Ht  dans  quatre  petits  poe'mes .  fur-tout 
dans  les  trois  premiers ,  qu'il  lui  adrefla  en  ne  ledéfignantque 
pat  le  nom  dePrdclarus,  qu'on  avoit  apparemment  donné  à 
Haimon,  fuivant  la  coutume  des  Sçavants  de  fon  fiecle.  Ces 
noms  myfterieux  ôc  arbitraires  marquoient  ordinairement  le 
caractère  des  perfonnes  j  6c  l'on  doit  juger  par  celui-ci  de  l'i- 
dée qu'on  avoit  du  mérite  d'Haimon.  '  Les  avis  principaux  c 1.  i»; 
que  lui  donnoit  Raban  >  fe  réduifoient  à  ne  fe  point  mêler  des 
affaires  féculieres,  comme  incompatibles  avec  le  (àcré  mini" 
(tere^'un  Evoque ,  ôc  de  s'appliquer  tout  entier  à  l'inftrucrion 
6c  à  la  fan&ification  de  fon  peuple.  Haimon  fut  exa£t  à  fuivre 
ces  avis.  On  ne  le  vit  point  paroître  comme  la  plupart  des 
Evêques  de  fon  temps,  ni  à  laCout  ni  dans  les  négociations 
publiques.  Concentré  dans  fon  diocèfe ,  il  n'en  fortit,  que  l'on 
içache,  'que  pour  aliïftcr  au  Concile  de  Maïence  en  847.  Du  Conc.  t.  8  p.  j#. 
refte  il  fe  donna  entièrement  aux  fonctions  de  l'Epifcopat  6c 
à  l'étude,  mais  à  une  étude  digne  d'un  véritable  Ëvêque.  '  Il  Mab.  aa. L  j4.tt 
mourut  dans  ces  faints  exercices  le  vingt-fixiéme  de  Mars  8  c  3,  6it 
après  avoir  gouverné  l'Eglife  d  Halberftat  un  peu  plus  de  dou- 
ze ans ,  6c  fut  enterré  dans  fon  Eglife  cathédrale.  On  n'a  point 
d'épitaphe  de  ce  grand  homme  >  mais  voici  quelques  vers  de 
ÏLaban  qui  pourront  lui  en  fervir. 

i  Antiftes  Domini  mentis  in  faecula  vivens  ;  F.ab.M,car.p.î«$«* 
Do&or  in  orbe  pius ,  magnus  amor  populis  i 
,  Komîne  Prarclarus  &  arte  Magifter, 

Clarus  &  imperio,  clarus  &  officio, 

Time  K  t"        C  J 
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^ÏX  SIECLE.^  Sanflus  apoftolica  praefulgens  mente  Sacerdos  ; 

Gaudia  qui  Chrifti  de  grege ,  Paftor  habes. 
JufHtiae  cultor,  fanâx&  pietatis  amator , 

Firmus  in  officiis ,  verus  in  eloquiis. 
Tu  decus  Ecclefix ,  plebis  laus ,  gloria  Ckri , 

Exemplum  vit*,  forma  falutîs  ope  : 
Sal  terr* ,  feu  lux  mundi ,  atque  urbs  inclyta  .Chrilti 

jEterni  Régis  ftemmate  gemma  nitens. 

MeIL<cri.&76. 

vers  endroits  de  fes  écrits,  met  trop  tôt  fa  mort  de  près  d< 
Six.  Mb.  I  4.  P.  vingc  ans»le  faifant  mourir  dès  83*.  Sixte  de  Siene  enepou- 
kj'.i.  ,  fant  la  même  opinion,  eft  tombé  dans  la  même  faute.  Cro- 
Crow.  elen.  fcri.  wej  tomDe  c}ans  une  'autre  ,  en  nous  donnant  Haimon  pour 
*'  *f*  frère,  ou  au  moins  proche  parent  du  vénérable  Bede.  Mais 

tous  ces  Ecrivains  lui  rendent  juitice  ,  en  le  regardant  com- 
me un  des  plus  habiles  Interprètes  de  l'Ecriture,  quait  pro- 
duit ce  IXfiecle. 

§  IL 

ECRITS  QUI  NOUS  RESTENT  DE  LUI. 

NOn  feulement  Haimon  fut  un  des  plus  profonds  Inter- 
prètes de  fon  temps ,  mais  encore  il  n'y  eut  guéres  d  Au- 
teurs qui  aient  plus  lailîé  d  écrits  de  leur  façon.  U  eft  vrai  que 
tous  n  ont  pas  eu  le  même  fort.  Si  plufieurs  fonr  venus  juî- 
qu'à  nous ,  plufieurs  autres  fonr  ou  perdus ,  ou  encore  enlcve- 
lis  dans  l'obfcurité  de  quelques  bibliothèques. 

i°.  Entre  ceux  qui  nous  reftenr,  il  y  a  un  commentaire  fur 
les  Pfaumes,  aufqueU  l'Auteur  a  joint  fix  Cantiques  de  l'ancien 
Teftament,  que  l'Eglife  a  coutume  de  chanter  dans  fes  offi- 
ces :  les  deux  de  Moyfe,  ceux  d'Anne  merede  Samuel,  d'I- 
faïe,  d  Ez.chias  &  d'Abacuc.  Le  titre  quife  lit  au frontifpicc 
des  meilleures  éditions ,  &  qui  donne  à  Haimon  la  qualité  de 
Saint , avertit  que  ce  commentaire  eft  fort  abrégé,  mais  qu  il 
n'en  eit  pas  moins  lumineux.  Que  l'Auteur  comme  une  abeil- 
le îpintutlie  la  tué  du  écrits  des  Anciens,  ôc  a  réuflià  don- 
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ner  un  ouvrage  très-utile  pour  les  (impies  &  les  perfonnesqui  _  g  siècle. 
n'ont  pas  beaucoup  de  temps  à  emploiera  la  lecture.  Erafme 
de  qui  eft  peut-être  cette  infeription ,  en  faifoit  tant  de  cas  , 
qu'il  ne  crut  pas  perdre  fon  temps ,  que  de  tra\  ailler  à  en  don- 
ner une  édition  au  public.  'Jl  avoue  dans  le  jugement  qu'il  Haî.inpCpr. 
en  porte,  que  ce  commentaire  le  relient  à  la  vérité  du  fiecle 
où  il  fut  fait,  &  où  les  Auteurs  fe  bornoient  à  réduire  en  abré- 
gé ce  que  les  Anciens  avoient  dit  plus  au  long;  qu'il  eft  écrit 
avec  plus  de  fimplicité  que  d'éloquence  >  mais  que  tout  cela 
ne  doit  point  faire méprifer  louvragc>  qui  eft  cftimable  pour 
fa  brièveté,  fa  clarté  ôc  fa  fimplicité  même. 

Haimon  y  fuit  rarement  le  fens  literal  i  6c  s'il  le  fait  quel- 
quefois, c'eft  fans  beaucoup  de  fucecs.  La  Morale  y  fait  fon 
objet  principal.  Il  ne  s'attache  qu'à  inftruire  pour  porter  à  la 
fuite  du  vice  ôc  à  la  pratique  de  la  vertu.  Quelquefois  lors- 
que l'occafion  s'en  prefente,  il  y  touehe  des  points  de  Dogme  ; 
mais  il  eft  très  fuccint  dans  toutes  les  vérités  qu'il  traite  ,  & 
les  montre  plutôt  qu'il  ne  les  explique.  L'idée  qu'on  donne 
ici  de  la  manière  que  ^Auteur  a  exécuté  fon  defiein  fur  les 
Pfaumes ,  eft  la  même  que  préfentent  fes  autres  commentai- 
res fur  l'Ecriture.  Haimon  y  fuit  partout  le  même  plan. 

Il  y  a  eu  beaucoup  d'éditions  du  commentaire  fur  les  Pfau- 
mes, ce  qui  prouve  i'eftime  qu'on  en  a  faite  dans  les  ficelés 
palTés.  '  11  fut  d'abord  imprimé  à  Cologne  m  8°.  l'an  ipj  ,  Bib.Giraud. 
'  puisà  Paris  en  i  j$  i  in-folio.  Erafme  en  donna  enfuite  une  LeLong,bib.fac. 
autre  édition,  non  />-8°.  comme  le  potte  le  texte  de  M.Ca- 
ve,  mais  in- folio.  Elle  fut  faite  à  Fribourg  chés  Jean  Faber  p.^T'10^ 
en  i  $  }  3 .  La  date  de  l'épitre  dédicatoire  eft  du  28  de  Février: 
ce  que  nous  remarquons ,  àcaufe  que  cette  édition 'fut  re-  BIb.fF.min.ee». 
nouvellée  la  même  année  à  Paris  chés  Jean  Petit.  Cette  der- 
nière édition  eft  in-folio  &  fort  bien  conditionnée.  Crowei 
qui  la  marque  in-$°.  ne  l'avoit  pas  vue.  'Le  même  commen- ...  côib.  t. 3. p. 
taire  fut  encore  remis  fous  la  preiTc  à  Cologne  chés  leshéri-  m* 
tiers  de  Jean  Qucntel  en  15-61  /»-8°. 

20.  Un  commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  où 
Haimon^  fuit  la  même  méthode  que  dans  le  précèdent ,  mais 
où  il  donne  encore  plus  dans  le  fens  allégorique  ,  parce  que 
fon  texte  l'y  invite  davantage.  'Sixte  de  Siene  ,  qui  afîûre  l'a-  Six.  bîb.  L** 
voir  lu  ,s'eft  néanmoins  trompé,  lorfqu'ildit ,  cju'il  commen- 
ce  par  ces  paroles  :  Cum  omnium Jantfarum.  Ceft  parcelles- 
ci  qu'il  commence  véritablement  :  Salomon  infj>tratus.  '  Il  a  Le  Long.  i». 
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ix  siècle,  été  imprimé  pour  la  première  fois  à  Cologne  en  i  $19  m- fil ;o  j 
avec  le  commentaire  fur  les  douze  petits  Prophètes,  excepté 
Bib.  s.  Vin.  ceo.  Ofée.  '  Il  fut  réimprimé  au  même  endroit  dix  ans  aptes  en 
1  $29  chésEuchaire  Cervicorne  pour  Godefroi  Hittorpius,  en 
un  volume  //>-8°.  le  commentaire  fur  Ofée  ôcles autres  petits 
Crow.  den.  fexi.  Prophètes  à  la  tête.  '  Ainfi  c'eft  à  ton  que  Crowci  excepte 
p* 1  '*  de  cette  édition  le  commentaire  fur  Ofée.  Elle  a  été  faite  fur 

la  précédente ,  dont  on  a  trop  fcrupuleufement  copié  le  titre, 
où  il  eft  marqué  que  le  commentaire  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques n'avoit  point  encore  été  mis  fous  la  prefle.  Crowei  en 
produit  une  autre  édition  de  1  j  3 1  ,  faite  au  même  endroit  & 
en  même  volume,  fans  le  commentaire  furies  petits  Prophé- 
Bib.  cord.  ci.  p.  tes»  comme  il  femble.  'Mais  on  l'y  joignit  dans  l'édition  qui 
*>•  parut  au  même  endroit  &  en  même  volume  l'an  1 5  33,  Enfui 

...Bigot.t.3.p.*.  'le  commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  a  été  public 

(eparément  à  \P0ra1es  Tan  1 6$  1  8°, 
Trit.fcriic,  *j7.  30.  Un  commentaire  fur  le  Prophète  Ifaïe,  '  divifé  en  trois 
livres  dans  l'exemplaire  qu'en  avoit  vûTritheme.  Mais  dans 
les  éditions  qui  nous  font  tombées  emre  les  mains,  il  n'a  point 
d'autre  divifion  que  celle  des  chapitres  du  texte  facré.  Haimon 
a  mis  à  la  tête  deux  petites  préfaces.  Dans  la  première  il  rap- 
pelle en  peu  de  mots  ce  qui  eft  arrivé  de  plus  confidéiable  au 
peuple  de  Dieu,  depuis  la  divifion  des  douze  Tribus  ^qu'a- 
près la  captivité,  afin  de  mieux  fixer  le  temps  auquel  chaque 
Prophète  a  fait  fes  prédictions.  La  féconde  préface  eft  em* 
ploiée  à  donner  un  abrégé  de  la  vie  d'Ifaie.  Haimon  com- 
mence fon  commentaire  par  établir  ,  que  les  Prophètes  n'é» 
toient point  en  extâfe,lorfqu'ils  prophétifeient,  en focte qu'ils 
eu  lient  ignoré  ce  qu'ils  annonçaient  aux  autres. 
Bib.  <f.  min.  cen  |  'Ce  commentaire  fut  publié  à  Paris  chés  Ambroife  Girault 
.  •  •  u«g.t.3.p.  7.   &  pierre  Gaudould ,  en  1  j  3 1  /«-8°.  Il  eft  marqué  dans  le  titre  » 

de  cette  édition,  que  cctoitpour  la  première  fois  que  fou vra- 
...s.  BccMad.  gc  voïoir  le  grand  jour.  'Il  fut  imprimé  la  même  année  &  en 
même  volume  à  Cologne  chés  Pierre  QuenteL  L'infcription 
du  frontifpice  porte ,  que  cette  édition  contient  diverfes  cho- 
fes  ajoutées  par  l'Auteur  même  :  ce  qu'il  femble  qu'on  n'y  a 
mis ,  qu'à  deifcin  de  lui  donner  du  relief ,  &  de  faire  tombes 
iS.  Ta-;,  t.  i.p.  celle  de  Paris.  'Il  y  en  eut  encore  d'autres  éditions  faites  à 
7S3|LeLong,  ib|  Cologne  les  années  1^33  &  1573  :1a  première  in-folio,  félon 

trow.  *.  Jc  p  je  Lon^  ou  in  gv  CfoWci  ^  la  feconde  fo^  auflj 

/*-8°.  &  l'une  &  l'autre  avec  les  commentaires  fur  Jeremie  , 
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Ezechiel,  Daniel  Ôc  les  douze  petits  Prophètes.  IX  SIECLE 

4°.  Prefque  tous  les  Biblothécaires  modernes ,  nommé-  Trit.  ibi  six.  «t>! 
mentTritheme,  Sixte  de  Siene  ,  Bellarmin,  Poflevin,  le  P.  Beii.fcri.an.8joi 
Labbe,  Crowei,  M.Dupin,  le  P.  le  Long  aflurent  qu'Hai-  éiub^D^ 
mon  avoit  auffî  commenté  Jeremie ,  Ezechiel  &  Daniel.  On  *.  fo.  p.  5*3  Cro' 
vient  même  de  voir,  queplufieurs  de  ces  Ecrivains  fuppofent  ib!1*Long»ib« 
que  l'ouvrage  fur  ces  trois  Prophètes  a  été  imprimé  avec  le 
commentaire  fur  Ifaïeà  Cologne  les  années  1 5*3  3  &  15 73. 
Cependant  M.  Cave  ne  connoit  point  cet  ouvrage  5  6c  Tri- 
themefuivi  de  Sixte  de  Siene,  avoue,  qu'il  n'en  a  Iû  que  l'ex- 
plication d'Ezechiel,  dont  l'un  &  fautre  rapporte  les  premiers 
mots,  preuve  qu'il  exiftoit  de  fon  temps.  A  l'égard cfe Daniel 
en  particulier ,  le  Pere  le  Long  déclare  aufli  qu'il  n'a  .rien  vû 
d'Haimon  fur  ce  Prophète  ;  quoiqu'il  en  marque  une  édition 
*»-8°.  faite  féparément  à  Cologne  en  1  j  3 1 . 

j°.  Il  n'en  eft  pas  de  même  du  commentaire  fur  les  douze 
petits  Prophètes,  nai mon  a  réellement  travaillé  à  éclaircir  leur 
texte;  6c  nous  avons  déjà  obfervé  '  que  fon  ouvrage  avoit  été  ï-e  Long,îb; Bïb. 
imprimé  avec  fon  commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  fb* Vuu  Cc°.'-Bi£' 
les  années  1  y  ip  6c  1  y 29.  On  dit  pourtant  au'Ofée  ne  fe  trou- 
ve pas  dans  la  première  édition.  Ces  deux  éditions  font  de  Co- 
logne ,  où  elles  f  urent  renouvellées  en  1  7  3  3  in  folio  ôc  /»•$*>. 
&  en  1  £73  aufli  8°.  toujours  chés  Cervicome.  Dans  l'édition 
ir.+folio  ,  outre  le  commentaire  fur  le  Cantique,  celui  fur  les 
quatre  grands  Prophètes  s'y  trouve  joint ,  à  ce  que  l'on  pré- 
tend. A  la  tête  de  l'édition  de  1  $29  fe  lit  un  avertificment  de 
l'Editeur,  où  il  fait  un  grand  éloge  de  l'ouvrage.  îl  y  loue  par- 
ticulièrement l'exactitude  de l'Intei prête,  fa  pieté,  fon  érudi- 
tion. Selon  lui,  il  y  a  femé  de  beaux  traits  fur  l'hiftoire.  Ses 
allés  ories font  appuïécs  d'excellents  endroits  tirés  de  l'Ecritu- 
re» Il  y  éclaircit  avec  beaucoup  d'ordre  les  faits  rapportés  d'une 
manière  confufe,  6c  leur  donne  une  fuite  &  un  arrangement 
qui  y  répandent  une  grande  lumière.  Il  a  réufïi  à  y  expliquer 
les  difficultés  que  font  naître  6c  les  termes  &  le  fens  du  texte 
facté.  Il  y  montre  j.C.ôc  fon  Eglifc,  Ôc  y  dévoile  les  myfte- 
tes  qui  regardent  l'un  6c  l'autre. 

6*.  'Honoré  d'Autun  ôeplufieurs  autres  Bibliothécaires  atte-  Hon.  aug.  fcri.L 
fon^qu'Haîmon  avoit  fait  des  homélies  fur  les  Evangiles,  qui  4'c* 7' 
fe  lifoient  dans  l'Eglifc  aux  jours  folennels  pendant  le  cours  de 
Tannée.  On  en  trouve  effectivement  deux  volumes  imprimés 
plufieurs  fois  fous  ce  nom  ;  mais  il  y  a  tant  de  diverfités  entre 
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îx  siècle,  l'un  &  l'autre  volume,  foit  pour  le  fonds  des  choies,  ou  la  ma- 
nière de  les  traiter ,  qu'on  ne  peut  refufer  de  reconnoître,  pour 
peu  d'attention  qu'on  y  donne,  que  ce  font  deux  différents  A  u- 
teurs qui  y  parlent.  Cela  pofé  comme  indubitable ,  il  s'enfuit 
que  l'un  de  ces  recueils  appartient  à  notre  Prélat,  ôc  que  l'au- 
tre n'eft  point  fon  ouvrage.  Il  n'eft  pas  au  relie  fort  difficile  de 
difcerner  lequel  des  deux  eft  la  production  de  fa  plume.  C  eft 
fans  contredit  celui  qui  ne  contient  des  homélies  que  fur  les 
Dimanches  ôc  les  principales  Fêtes  depuis  l'A  vent  jufqu'àPâ- 
que  exclufivement.  Et  afin  d'ôter  la  confufion ,  qui  julqu'ici  a 
régné  entre  ces  deux  recueils,  nous  allons  les  caraûerifer  de 
manière  qu'on  ne  pourra  plus  les  confondre. 

Celui  qui  appartient  à  Haimon ,  porte  pour  titre:  D.Hay mo- 
nts EpifcopiH*lberfl*tenfts  homili*rum,fiiemavis,Jcrmonumad 
flebem  opus  prtcUrum  ,fupcr  Evtngelt*  totius  anni  dominica- 
rum  ,  Jknciorum  feriarumque  omnium ,  tam  quatuor  ttmpo^ 
ru  m ,  qu*m  totius  quadrtgejim*  ôcc  Pars  hiemalis.  Ce  recueil 
fut  d'abord  imprimé  à  Cologne  chés  Euchaire  Cervicorneen 
i  j  j  i  8°. par  les  foins  deGotfroi  Hit  torpius,  comme  onl'ap- 
lib.  s.  Vin.  cen.  prend  de  répitre  dédicatoire.  '  Il  fut  depuis  réimprimé  à  Paris 
en  même  volume  au  mois  de  Mars  iy$3«  Ce  qui  engagea 
Hittorpiusà  le  publier,  fut  d'avoir  reconnu  que  l'autre  recueil 
qui  étoit  déjà  répandu  dans  le  public  ,  n'avoit  que  des  traits 
équivoques  de  reflemblance  av  ec  les  véritables  écrits  d'Hai- 
mon  d'Halberftat ,  quoiqu'il  fût  décoré  de  fon  nom.  Il  fe  mit 
donc  en  devoir  de  rechercher  les  véritables  homélies  de  ce 
Prélat}  fçachant  bien  qu'il  en  a  voit  réellement  compofé:  ôc 
avec  le  fecours  de  Cervicorne  l'Imprimeur,  il  fut  allés  heu- 
reux pour  en  déterrer  d'anciens  manuferits ,  fur  lefquels  ils  pu- 
blierent  leur  recueil.  Mais  ils  ne  purent  jamais  réuffir  à  recou- 
vrer la  fuite  de  ces  homélies ,  c  elt-à  dire  celles  fur  les  Diman- 
ches ôc  les  Fêrcs  depuis  Pâque  jufqu'à  l'Avent  :  ce  qui  auroit 
fait  la  partie  d'été,  comme  ce  qu'ils  ont  donné,  fait  la  partie 
d'hiver. 

'L'autre  recueil  eft  intitulé  :  Homilix  Divi  H mont  s  E»/J2 
copt  Halbcrjlatcnfis  in  Evangcli*  dominicali*  pcr  totius  anni  çir- 
tulum  t  (jr  de  Sanffis  ^uibufdam  prteiguis ,  (jrc.  Le  volume  de 
ce  recueil  n'eft  pas  h  gros  que  le  précèdent,  Ôc  néanmoins  il 
contient  des  homélies  fur  tous  les  Dimanches  de  l'innée ,  fur  ^ 

Jjlufieurs  fêtes  ôc  le  commun  des  Saints..  Il  fut  imprime*  avant 
autre ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué  j  ôc  l'édition  de  Cologne 
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où  il  parut,  cefemble,  pour  la  première  fois  ,  étant  paflee  à  ix  siècle. 
Paris,  y  fut  renouvellée  plufieurs  fois,  nommément  en  i  y  jp 
ches  Jean  Petit  /»-80.  par  les  foins  de  Pierre  Lombard,  qui  y 
ajouta  dix  nouvelles  homélies  qu'il  avoit  trouvées  à  la  Col- 
légiale de  S.Marcel  à  Paris.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  l'epi- 
tre  dédicatoire  de  Nicolas  Baidel  de  Chavigni,  &  dans  l'a- 
verriflement  qui  eft  à  la  fin  de  cette  édition. 

'  Quant  à  1  Auteur  des  homélies  contenues  dans  ce  der-  Trit.  chr.hir.t.  y 
nier  recueil  ,  il  nous  paroit  qu'il  n'eft  autre  que  le  Moine  P-î01* 
Haimon,  qui  fut  fait  Prieur  de  i'Abbaïe  d'Hirfauge  en  iopi. 
Cette  opinion  eft  fondée  fur  ce  que  nous  en  apprend  Trirhc- 
me.  Il  allure  donc  que  cet  Haimon  avoit  fait  à  (es  frères  quel- 
ques homélies,  que  la  reiTemblance  des  noms  a  fait  attribuer  à 
Haimon  d  Halberftat ,  ôc  qu'il  y  a  tant  de  confufions  entre 
celles  de  l'un  ôc  de  l'autre,  qu'à  moins  d'une  grande  fagacité* 
il  eft  très-difficile  de  les  difeerner.  'Le  même  Ecrivain  rap-  SaLc.  »?7. 
porrant  ailleurs  les  premiers  mots  du  recueil  de  celles  qui  ap- 
partiennent à  notre  Evêque,  les  donne  différents  de  ceux  par 
où  commence  l'un  ôc  l'autre  recueil.  'Sixte  de  Siene  entai-  Sû.  îb. 
fant  Je  dénombrement  des  écrits  du  même  Prélat ,  ôc  copiant 
les  premiers  mots  de  ceux  qu'il  avoit  lus,  fe  rencontre  avec 
Tritheme.  Il  faut  par  confequent  que  le  recueil  que  ces  deux 
Ecrivains  ont  lu,  eût  un  autre  ordre  que  celui  du  recueil  im- 
primé ,  ou  qu'il  comprît  d'autres  homélies  ;  car  aucune  de 
celles  des  deux  recueils  que  nous  avons,  ne  commence  par 
les  mots  que  rapportent  ces  deux  Auteurs. 

Ces  homélies  après  tout,  tant  celles  du  premier  que  du  fé- 
cond recueil ,  ne  (ont  point  à  méprifer.  On  y  trouve  de  fort 
belles  explications  fur  plulieurs  endroits  de  l'Evangile  ,  (bit 
pourlefens  liteul,foit  pour  le  fensfpirituel.  Mais  pour  ne  rien 
difîimulcr  de  ce  que  nous  penfons  des  Auteurs  de  l'un  ôc  l'au- 
tre recueil,  il  paroit  tout  vifiblement  que  l'Auteur  du  fécond 
recueil  avoit  fous  les  yeux  l'ouvrage  de  l'autre.  On  voit  effe- 
ctivement qu'en  expliquant  le  même  texte  facré  ,  il  ne  fait 
prefque  qu'abréger  ce  que  l'autre  y  avoit  déjà  dit,  ôc  fuivre 
fes  penfées  en  fe  fervant  fouvent  des  mêmes  termes. 

Il  fe  trouve  plulieurs  éditions  de  ces  deux  recueils  d'home- 
lies.  Mais  ne  les  aïant  pas  toutes  fous  les  yeux,  il  ne  nous  eft 
pas  poflible  dans  l'énumcration  que  nous  en  allons  faire,  de 
diftinguer  un  recueil  d'avec  l'autre.  Nous  l'avons  cependant 
fait  dans  les  deux  éditions  que  nous  avons  déjà  marquées , 
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ix  siècle,   parce  que  nous  les  avons  vues  par  nous-mêmes.  Nous  ne  les 
"  ferons  pas  entrer  dans  le  dénombrement  fuivant.  Seulement 
nous  avertirons ,  qu'elles  ne  font  tien  moins  que  correctes  i 
6c  r>eut  -  être  le  même  défaut  fe  trouve-t  il  dans  les  autres 
éditions. 

On  a  déjà  obfervéque  le  fécond  recueil  fut  imprimé  avant 
l'année  1  j  3  i ,  qui  eft  la  date  de  la  première  édition  du  pre- 
mier. Mais  perionne  ne  nous  apprend  en  quelle  année  parut 
Lab.  îb  Bib.  BaJ.  cette  autre  édition.  '  Il  y  en  eut  de  nouvelles  en  divers  en- 
p.éojj...Cord.  {jroits  jes  anmces  fuivantesà  Cologne  in*.  »H3*  if34  * 
«ift!  delchi  chés  Jean  PraëJ  153^  chés  Cervicorne  i  y4o  ,  toutes  in-V. 
Cave,  îbiDupio,  excepté  celle  de  1  y  36  qui  eft  marquée  in- fol.  dans  le  catalo- 
ib,...or.Ardii.   gUe(Je  ja  bibliothèque  de  M.  des  Cordes,  &  feulement  /»  8°, 
dans  l'Hiftoire  Literaire  de  M.  Cave  :  à  Paris  ijj^i  f  4°  »  8°. 
&au  même  endroit  chés  Maurice  Menicr  pour  la  veuve  Fran- 
çois Regnault  1  $  y  j  in- 1 6.  enfin  à  Anvers  1  j  yp. 
Tr;t.îb  Po<r.îb.       70.  'Tritheme  &  Poflevin  comptent  encore  au  nombre 
des  écrits  d'Haimon  d'Halberftat ,  un  commentaire  fur  les 
Ades  des  Apôtres.  Mais  le  premier  non  plus  peut-êrre  que 
l'autre,  ne  l'avoit  point  lu  i  puifqu'il  n'en  donne  pas  le  com- 
mencement, comme  il  a  coûtume  de  faire  à  l'égard  des  ou- 
Lab.  ?b|Crow.     vrages  dont  il  a  pris  la  le£ture.  'LeP.  Labe,  Crowei,  M.Du- 
Dupin,>b.j).  $<?3,  pjn  &  je  p.  le  Long,  qui  ne  parle  ici  le  plus  fouvent que  d'a- 
I»  t»og ,  >b.      ^  prifiu$  ^  yont  encore  pius  loin ,  &  produifent  une  édition 

de  ce  commentaire,  faite  à  Cologne  en  1  ^73  /'»-8°.  félonies 
uns,  ou  même  in-folio  félon  les  autres.  Mais  on  ne  voit  point 
paroître  cette  édition  ni  dans  M.  Cave  ,  ni  dans  les  catalo- 
gues des  meilleures bibliothéquçs  deFiance,  d'Italie ôc  d'An- 
gleterre. 

8°.  Tous  ceux  qui  ont  eu  occafion  de  parler  de  notre  Pré- 
lat, &  de  fes  écrits,  s'accordent  à  lui  atttibuer  un  commen- 
taire fur  toutes  les  Epitres  de  S.  Paul.  Il  y  en  a  un  erTeftive- 
meut,  le  même  dont  nous  avons  parlé  fur  S.  Remi  de  Reims, 
qui  porte  fon  nom  dans  grand  nombre  d'imprimés ,  ôemême 
dans  plufieurs  manuferits  de  France  &  d'Italie.  On  y  décou- 
vre aufli  beaucoup  de  traits  de  fa  manière  d'expliquer  FE- 


Lab.ib.418  Cav. 


criture  Sainte,  Malgré  néanmoins  tous  ces  préjugés  en  faveur 
•  d'Haimon/  les  plus  habiles  Critiques  conviennent  aujourd'hui 


Bu4Jn,l"ib4[Sod!  rc  cet  ou,vr?ge  îPÇ^ient  à  RT  Moi"e  deS-Germain 

(«L t.  x.  p.  330.  ^d'Auxerre,  à  1  article  duguel  nous  refervons  à  en  rendre  corn* 
pte.  Seulement  nous  observerons  ici ,  pour  confirmer  le  juge- 


ment 
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ment  de  ces  Critiques ,  que  la  méthode  que  fuit  l'Auteur  de  rx  SIECLE. 
ce  commentaire  ,  n'eft  pas  tout  à  fait  la  même  que  celle  de 
l'Evêque  d'Halberftat ,  quoiqu'il  y  ait  cependant  quelque  ref- 
femblance  entre  l'une  fie  l'autre.  Haimon  ne  s'arrête  pas  tant 
que  fait  cet  autre  Interprète,  à  expliquer  de  (Impies  mors,  à 
en  donner  l'éty  mologie ,  à  faire  montre  de  fa  connoiflânee 
des  Langues.  Il  n'explique  point  la  letre  f  qu'il  n'y  joigne  toû- 
jours  un  fens  Ipirituel ,  moral  ou  anagogique  :  ce  que  n'obfer- 
ve  pas  Ci  uniformément  l'Auteur  du  commentaire  en  aueftion. 
'  L  on  ne  feait  ce  que  veut  dire  Crovei ,  lorfqu'il  cliftingue  Cror.îU 
de  ce  commentaire  une  explication  de  toutes  les  Epitres  des 
Apôtres,/»  omnes  epijîolas  en *r ratio ,  qu'il  attribue  avec  l'ou- 
vrage précèdent  à  notre  Prélat ,  &  qui  félon  lui  a  été  impri- 
mée eu  /*-4°,  mais  dout  il  ne  marque  pas  le  lieu  de  l'é- 
dition. 

5?9.  Si  cette  édition  eft  aulïi  réelle  qu'on  le  fait  entendre  , 
*1  n'y  aura  pas  de  doute  ,  qu'Haimon  n'ait  aufli  écrit  fur  les 
Epitres  Canoniques/  Tritheme  6c  Poitevin  l'aflurent  pofuive-  Trit.ib|Pv  >.  ib. 
ment,  6c  difent  que  fon  ouvrage  eft  divifé  en  fept  livres,  au* 
tant  qu'il  y  a  d'Epitres.  De  même  les  autres  Ecrivains  cités  , 
qui  donnent  à  notre  Prélat  un  commentaire  fur  les  Actes  des 
Apôtres  ,  lui  en  attribuent  un  autre  fur  les  Epitres  ,  imprimé 
l'un  de  l'autre  enfemble  à  Cologne  en  1575.  Mais  il  faut  raifon- 
ner  de  l'exiftence  de  ce  commentaire  &  de  fon  édition,  com- 
me on  a  déjà  raifonné  de  celui  fur  lesAftes. 

io°.  On  trouve  auffi  fous  le  nom  de  notre  Prélat  une  expli- 
cation de  l'Apocalypfe,diviféeen  fept  livres,  toute  allégori- 
que 6c  morale.  L'objet  principal  de  l'Auteur  eft  de  rapporter 
prefque  tout  ce  qu'il  y  oit,  aux  deux  Cités  fpirituelles,  la  fo- 
cieté  des  Elus  6c  celle  des  Reprouvés.  Entre  les  Auteurs  011 
il  a  puifé ,  il  cite  Ambroife  Autpert ,  qu'il  n'a  prefque  fait  qu'a- 
bréger, 'M.  l'Abbé  le  Beuf  foûtient  qu'il  en  eft  de  ce  com-  LeBeuf,t.i.p*7>* 
mentaire  comme  de  celui  fur  les  Epitres  de  S.  Paul ,  6c  qu'il 
eft  moins  l'ouvrage  d'Haimon  que  deRemi  d'Auxerre.. 

'L'ouvrage  a  été  d'abord  imprimé  à  Cologne,  félon  le  P.  Lab.  ib. 
Labbe,  en  Tannée  1 72p.  'Il  y  fut  réimprimé  deux  ans  après  Cave,  ib|  Crow. 
en  if} 1  '»-89.  «auflî-  bien  qu'à  Paris  la  même  année  6c  en  jj»^  ffmin  cen 
même  volume  ,  par  Antoine  Bonnemere  pour  Pierre  Gau-  a  1  .' 
dould.  7  A  quatre  ans  de-là  en  iç?Ç  cette  édition  fut  renou-  IV...S.  v.;n.  cen| 
vellée  au  même  endroit  6c  en  même  volume,  chés  Jean  Bi-  *•*  1c,i  p  3 
gnon  pour  Jaques  Kerver  6c  Andtc  B.nhelin,  peut-être  auffi  . 
TomcV.  Q 
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ix  STFcr.E.  pour  Jean  Petit,  dont  l'enfeigne  fe  voit  à  la  tête  de  quelques 
exemplaires  >  &  encore  pour  François  Regnaulr ,  dont  le  nom1 
s.  Mar.  Sag.  fe ]jt  au  frontifpice  de  quelques  autres.  'L'ouvrage  parut  en- 
core de  nouveau  dans  la  même  ville  &  en  même  volume  l'an 
1540,  chés  Jacques  Kerver. 

1 10.  On  a  aufli  publié  fous  le  nom  de  notre  Prélat  un  traité 
qui  porte  pour  titre  :  De  U  variété  «  des  livres ,  ou  de  l' amour  dr 
la  célejle  patrie ,  diviféen  trois  livres.  La  première  partie  de  ce 
titre  n'eft  point  de  l'Auteur)  &  file  fcns  n'en  étoit  déterminé 
par  la  féconde ,  on  aurok  peine  à  deviner  ce  que  vouloitdire 
par- là  celui  qui  a  dirigé  ce  titre.  Dans  le  premier  livre  de  l'ou- 
vrage l'Auteur  traite  de  l'état  de  la  vie  éternelle ,  ou  de  la  cé~ 
lefte  patrie ,  pour  parler  d'après  lui  ;  dans  le  fécond ,  des  bon* 
nés  œuvres  qui  y  conduifent  \  Ôc  dans  le  troifiéme  des  fuppl^ 
ces  éternels.  Ceft  lui-même  qui  dans  fa  préface  nous  donne 
cette  idée  de  toute  l'œconomie  de  fon  écrit.  Le  troifiéme  li- 
vre contient  cependant  des  chofes  qui  ne  font  pas  exprimées; 
dans  cette  annonce.  Outre  le&fupplices  éternels  ,  l'Auteur  y 
traite  encore  du  Purgatoire,  de  la  nature  de  fes  peines  ôc  du: 
dernier  Jugement.  Haimon  compofa  ce  traité,  avant  qu'il  fût 
élevé  à  l'Ëpifcopat,  comme  il  paroît  par  la  préface,  &  même 
avant  qu'il  fût  Abbé  d'Hirsfeld.  11  l'entreprit  à  la  prière  d'une 
perfonne  de  diftin&ion  nommée  Guillaume ,  qui  après  avoir 
brillé  à  la  Cour  ôc  dans  les  affaires  publiques ,  avoit  tout  quitté 
pour  embraffer  une  vie  pauvre  ôc  pénitente.  Tout  ce  qu'y  dit 
l'Auteur,  il  l'a  tiré  ou  de  l'Ecriture  ou  des  Pères.  Il  y  fait  par- 
ticulièrement ufage  des  écrits  de  S.  Auguftin ,  fuivant  la  coû* 
tume  des  Ecrivains  de  fon  ficelé.  En  y  citant  S-  Benoît,  il  le- 

i.  Dans  Tritheme  on  lit  :  Dt  vtritmtt^  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  près  d'un' 

„     de  la  vérité,  ce  oui  eft  apparemment  fîecle  auparavant.  Le  portrait  que  l'Au- 

Mart.  amp.  coU.fc  uorfilute  ^  i'inrprimeur.  '  Dom  Mane-  tw  y  trace  de  la  vertu  de  fon  Mécène , 

1.  p.  5 10.  î  1 1.      ne  qui  a  réimprimé  la  préface  du  pre-  convient  également  i  l'un  &  l'autre  Ab- 

mier  livre  de  cet  ouvrage ,  avec deua  la-  bé.  Mais  la  préfbmtion ,  il  faut  l'avouer,  • 

cunes  qui  fe  trouvent  remplies  dans  les  eft  plus  forte  en  faveur  de  celui  d'Hir- 

Trit.dir.hir.ib.    éditions  de        ,  &  qui  a  donné  pout  fauge.  '  Cependant  Tritheme ,  qui  pa- 

la  première  fois  la  préface  du  fecond  11-  roit  avoir  eu  une  connoiuance  particu- 

vre,  attribue  l'écrit  à  Haimon  Moine  liere  des  écrits  d'Haimon  d'Hirfàuge ,  & 

d'Hirfàuge  vers  la  fin  do  Xlfïecle,  fous  qui  en  fait  le  catalogue  ,  n'y  nomme 

l'Abbé  Guillaume,  à  qui  il  foûtient  qu'il  point  celui  dont  il  eft  ici  qoeftion,'  &  le 

Mab.  an.  1.  ji.  n.  cftadreffé.  '  D'un  autre  côté  Dom  Ma-  donne  conflamment  à  Haimon  d'Hai- 

i  '  «  •  bilion  qui  a  aulîi  inféré  dans  les  Annales  berftat ,  dont  on  y  découvre  le  flyle  poli 

$"i.  ib.  la  première  préface  ,  &  qui  étant  tombé  pour  fon  temps,  &  la  manière  d'ern*- 

fur  un  manuscrit  différent,  donne  à  l' Au-  ploier  les  ouvrages  des  Anciens  lutvaoc 

teurle  nom  J'Emmon,  prétend  quel'ou-  î'ulâge  de  CC  fieçle* 
wage  eft  dédié  au  vénérable  G  uillaume 
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-qualifie  fon  bienheureux  &  très-faint  Perè.  Ix  si£CLt 

On  n'a  pas  fait  à  ce  petit  traité  de  pieté  tout  l'accueil  qu'il  — ■  — 

nous  paroit  mériter  ,  parce  que  peut-être  il  n'a  pas  été  af- 
fés  connu.  C'eft  ce  que  fait  juger  le  peu  d'éditions  qu'on  en 
trouve.  '  Nous  n'en  connoiflbns  que  acux ,  qui  ont  été  faites  Bib.  Bigot,  t.  j.  p. 
la  même  année  i^i,  &  en  même  volume  ,  qui  eft  «*-So.  *[••« S. Vin. coi. 
l'une  à  Cologne  chés  Jean  Praël,  l'autre  à  Paris  chés  Jean  Kcr- 
briand.  Aux  marges  de  celle-ci  l'Editeur  a  pris  foin  de  met- 
tre les  noms  des  Pères  où  il  lui  afembléqu'Haimon  avoitpuifé 
ce  qu'il  y  dit:  attention  qui  d'un  coup  d'oeil  donne  une  gran- 
de idée  de  fon  érudition.  Mais  cette  dénomination  n'eft  pas 
de  la  dernière  juftelTe  ;  puifqu'on  y  trouve  S  Bernard  ,  qui 
n'écrivoit  qu'environ  trois  ficelés  après  Haimon. 

12°.  Haimon  a  encore  fait  un  abrégé  de  l'Hiftoire  de  l'E-  . 
glife,  qu'il  a  tiré  de  celle  d'Eufebe  de  Céfaréc,  comme  il  en 
avertit  lui-même  dans  fa  préface  ,  où  il  donne  de  grandes 
louanges  à  ce  premier  Hiftorien  Ecclefiaftique  ,  &  tait  une 
eftime  finguliere  de  fon  ouvrage.  Celui  de  notre  Prélat  eft 
divifé  en  dix  livres  ;  quoique  Èellarmin  6c  PolTevin  n'y  eu 
comptent  que  trois,  &  Tritheme  feulement  un.  Il  porte  di- 
vers titres  dans  les  imprimés  :  Sacrx  hijlorit  epitome ,  ou  Bre- 
viarium  hijlori*  ecclejtajlicx.  Mais  fon  véritable  titre  eft  ce- 
lui que  lui  donne  Tritheme  &  d'autres  après  lui  :  De  chriflia- 
71  arum  rerum  memorta  ;  De  l'hiftoire  du  Chriftianifmc.  Titte 
qui  eft  confirmé  par  la  manière  donr  Haimon  s'explique  dans 
fa  préface  :  Sitille  rerum  notifia ,  dit-il  en  patlant  de  1  original 
d'où  il  a  tiré  fon  abrégé  ,  ijle  memoria.  N^mquod  ille  ducit  ai 
notifiant ,  ijle  reducit  ad  mentor  tant. 

Nous  ne  connoiiTons  point  de  plus  ancienne  édition  de 
cet  abrégé ,  '  que  celle  qu'on  en  donna  à  Cologne  l'an  1  y  3  1 .  ...  Bal.t.i.p.£*7. 
en  un  volume  /»-80.  Elle  fut  fuivie  d'une  autre  /»-i2.  faite  à  t  .  Girauld 
Haguenau|en  1  y 3 8.  '  On  rémïprima  l'ouvrage  à  Rome  chés  ..'.Tell. p.  it,  x. 
Paul  Manucel'an  1564,  avec  les  notes  de  Pierre  Galefini,  6c 
divers  autres  écrits  d'anciens  Auteuts,  S.  Sévère  Sulpice,  Sal- 
vien,  ôcc.  tous  réunis  en  un  volume  in-folio.  'En  15-75  l'a-  . . . Tbua.  1. 1.  pi 
bregé  d  Haimon  parut  de  nouveau  à  Cologne  en  un  petit  vo-  ,I4, 
lumei«-i2,ou  plutôt  in-i 6, où  on  lui  a  joint  l'hiftoire  facrée 
de  S. Sulpice.  'On  en  publia  depuis  àLeyde  deux  autres édi-  •    ?al-  P«  l0>i  l 
tions 2.  les  années  1617  ôc  itfyo.  a  Enfin  Joacjiim  Mader  à  Cave,  p.  450.1' 
en  donna  une,qui  eft  la  plus  eftimée,commc  étant  la  plus  exacte  Bib.  Kon.  ib. 
6c  la  plus  correcte.  Elleparut  à  Hdniftad  l'an  1 67  1  [/«-4V  Dès  Du Verd.  bib. p. 


i24  H  A  I  M  O  N; 

IX  Sir  CLE.  Gui  Gauffard  fit  imprimer  à  Paris  chés  Guillaume  Chatt* 

diere  une  tradu&ion  françoife  de  l'hiftoire  abrégée  d'Haimon. 
Le  public  eft  redevable  de  cette  traduction  ,  qui  eft  i«-8°.  à 
Claude  d'Efpenfe ,  qui  n'étoit  plus  au  monde ,  locfqu'on  la  mit 
,  au  jour. 

s?îc.  t.  ti.  p.  i7-    1 3  V  Enfin  Dom  Luc  d'Acheri  nous  a  donné  un  traite*  d'Hai- 
s*7*  *  * U  mon  ^ur  l'Euchariftie  y  qu'il  avoit  trouvé  à  la  fuite  des  home- 
lies  de  ce  Prélat,  dans  un  manufcrit  de  S.  Germain  des  Prés. 
Ce  traité  eft  à  la  vérité  fort  court  »  mais  il  n'en  eft  pas  moins 
eftimable.  L'Auteur  y  établit  avec  autant  de  force  que  de  pré- 
cifion  ôc  de  clarté,  les  dogmes  de  la  tranfubftantiation  ôc  de 
la  préfence  réelle  de  J.  C.  Il  y  explique  aufïi  fort  bien  ,  en 
quel  fens  on  peut  dire  que  l'Euchariitie  eft  un  ligne.  Il  y  a 
beaucoup  d'apparence  qu'Haimon  lecompofa  pour  l'oppofer 
Spic  ib.  p.  it.    aux  erreurs  Je  Jean  Scot.  Il  eft  au  moins  vrai'  qu'il  y  a  en  vue 
ceux  qui  ne  jugeant  de  ce  myftere  que  par  les  fens  extérieurs, 
le  regardent  comme  le  fimple  figne  du  corps  ôc  du  fang  du 
Sauveur  :  ce  qu'il  dit  être  un  aveuglement  ôc  une  folie  ex- 
trême. »  Ce  n'en  eft  pas  une  moins  deteftable  ,  dit-il  un  peu 
»  plus  haut  »  de  nier  que  la  fubftance  du  pain  ôc  du  vin  qu'on 
•>  met  fur  l'autel ,  devienne  par  le  miniftere  ôc  la  prière  du  Prê- 
•>  tre  le  corps  ôc  le  fang  de  J.C.  Dieufaifant  lui-même  cecharw 
»  gement  par  une  puiflance  invifible  ôc  une  grâce  toute  divine.» 
Haimon  dans  le  peu  qu'il  dit  ici ,  fait  plus  d'ufage  du  raifon- 
nement  que  de  l  autorité,  contre  l'ordinaire  des  Ecrivains  de 
fon  fiecle ,  ôc  la  maxime  qu'il  fuit  lui-même  dans  fes  autre» 
écrits. 

S  IIL 

SES   ECRITS  PERDUS. 


point 

difficulté  d'aflurer  que  notre  Auteur  avoit  commenté  tous  les 
livres  de  l'ancien  ôc  du  nouveau  Teftament.  Il  eft  vrai  que 
Tritheme  qui  en  parle  d'abord  fans  exception  »  tottun  Biblism, 
Trh.  feri.  c.ij 7.  '  venant  ailleurs  à  en  faire  l'énumération ,  n'y  comprend  plus 
les  livres  des  Proverbes ,  de  l'Ecclefiafte ,  de  la  Sagcffe ,  de 
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EVEQUE  D'HALBERSTAT.  nf' 
rEcclefiaftique  ôc  des  Machabe'es.  Poflevin  qui  copie  le  plus    IX  SIECLE.  _ 
fouvent  Tritheme,  ne  fait  non  plus  aucune  mention  de  ces 
mêmes  livres  dans  le  catalogue  des  écrits  d'Haimon.  Mais 
Sixte  de  Siene  ôc  Bellarmin  n'en  exceptent  aucun. 

Sur  ce  principe  il  nous  manqueroit  les  commentaires  de 
notre  Prélat  fur  les  livres  deMoyfe,  de  Jofué,  des  Juges,  de 
Rurh,  des  Rois  ,  des  Paralipomenes,  d'Efdras,  de  Job,  de 
Tobie,  de  Judith,  d'Efter,  de  Salomon ,  excepte  le  Cantique 
desjCantiques ,  del'Ecclefiaftiaue  &  3es  Machabées.  Ce  que 
nous  avons  obfervé  touchant  les  explications  qu'on  lui  attri- 
bue aufli  fur  Jeremie,  Ezechiel ,  Daniel ,  les  Actes  des  Apô- 
tres &  les  Epures  Canoniques ,  doit  faire  douter  qu  elles  foient 
imprimées, ôc  peut-être  même  manuferites. 

Outre  tant  d'ouvrages  fur  l'Ecriture,  il  nous  manque  enco- 
re un  traité,  dont' Honoré  d'Autun  fait  honneur  à  Haimon,  Hon.  aug.  fcri.L 
&  qui  portoit  pour  titre ,  De  volupatemmiAï.  L  on  ne  nous  fait  4* c- 7* 
point  autrement  connoître  cet  écrit;  &  ce  feroit  vouloir  de- 
viner, que  d'entreprendre  de  dire  de  quoi  il  traitoit  fous  un 
titre  fi  vague  &  fi  équivoque.  'Poflevin  parlant  de  l'Auteur  Poff.ibp.f. 
de  ce  Traité,  le  diftingue  d'Haimon  d'Halberftat,  fans  le  ca* 
ra£terifer. 

'Tritheme  attribue  encore  à  notre  Prélat  un  ouvrage  fur  la  Tricib. 
Trinité,  compris  en  un  livre,  que  l'on  neconnoîr  point  d'ail- 
leurs. Ji  y  ajoute  de  plus  des  Jures,  dés  armons  ôc  d'autres 
écrits  que  ceux  dont  il  a  fait  auparavant  une  longue  énumera- 
tion  >  mais  il  avoue  qu'ils  n'ttcient  pas  venus  à  fa  connohTan-» 
ce.  On  ne  peut  donc  pas  compter  qu  ils  aient  jamais  exifié  , 
finon  dans  l'idée  de  cet  Ecrivain. 

Quand  ils  n'auroient  jaœais  autrement  exiflé ,  il  nous  en 
refte  allés  de  réels  du  même  Auteur,  pour  juger  qu'il  a  fait 
beaucoup  d'honneur  à  la  Litcrature.  Quoique  fon  génie,  & 
peur-être  les  befoins  de  fon  peuple  l'aient  porté  à  travailler 
particulièrement  fur  l'Ecriture  Sainte,  on  voit  bien  parles  ex- 
plications qu'il  en  a  faites,  qu'il  n'avoir  pas  négligé  les  autres 
genres  d'études ,  fur-tout  de  celles  qui  conviennent  à  un  Théo- 
logien. Il  paroît  qu'entr'autres  il  avoit  donné  une  application 
particulière  à  l'étude  de  l'hiftoire  ,  ôc  qu'il  avoit  pris  quelque 
connoi  (lance  de  la  langue  gréque.  En  général  il  avoit  un  grand 
fonds  d'érudition.  Il  croit  alors  peu  d'Auteurs  Ecclcfiaftiques 
connjs  parmi  les  Latins  anciens  ôc  modernes ,  qu'il  n'eût  lu 
avec  fruit.  Il  cite  aulli  quelquefois  les  Percs  gtecs-  Quant  à 


\i&      LTUTBERT ,  I  ABBE  D'HIRSAUGE, 
HC  SIECLE,  fon  ftyle ,  il  eft  concis ,  clair ,  aiTés  pur  &  dégagé  de  quelques 
autres  défauts  ordinaires  en  fou  fiçcle, 

L  IUTBERT. 

Premier  Abbe'd' Hirsaugl 
ET  QUELQUES  AUTRES  ECRIVAINS. 

Trh. chr. Mr. 1. 1.  Ï   IutbertouLutbert nâquit en Suabe d'une  famille 
o.  10.1  i|Mab.  an.  j     confîdérable  vers  l'an.  777.  Il  eut  pour  frère  Brunon  Ab- 
3  *'   *'        béd'Hirsfeld ,  à  qui  Loup  de  Ferrieres  dédie  la  vie  de  Saint 
'Wigbert.  Après  fes  premières  études  Liutbert  fe  rendit  Moi- 
ne a  l'Abbaïe  de  Fulde ,  étant  alors  âgé  d  environ  dix-neuf 
ans.  Il  y  fut  élevé  fucceffivement  fous  la  difeipline  des  Abbés 
Baugulfe  ôc  S.  Eigil  «  &  y  eut  pour  Maître  dans  les  Sciences 
le  célèbre  Raban.  Il  profita  fi  bien  des  leçons  de  celui-ci  , 
jriuib. p.  y       qu'on  le  choifit  lui-même  pour  enfeigner  les  autres.  'En  83 8 
Kaban,  alors  Abbé  de  Fulde,  aïant  été  engagé  à  envoïer  une 
colonie  de  fes  Moines  pour  peupler  le  nouveau  monaftere 
d'Hirfauge  au  diocèfede  Spire .  leur  donna  Lutbert  pour  les 
gouverner.  Il  reçut  la  même  année  la  bénédition  abbatiale 
p.  10.  des  mains  d'Otgaire  Archevêque  de  Maïence ,  &  fut  ainfi  le 

p.  x%,  premier  Abbé  cfHirfauge.  'Bientôt  la  réputation  de  fon  ftja- 

voir  &  de  fa  vertu  y  attira  grand  nombre  de  difciples ,  qu'il 
j>rit  un  foin  particulier  de  faire  inftruire  ,  ou  d  inûruire  lui- 
p.  x  j  '  Mab.  îb.  l.  même  dans  les  feiences  convenables  à  leur  état*  1  Liutbert 
34  n.  6».         après  avoir  gouverné  fon  monaftere  avec  beaucoup  de  fagef- 
fe  Feipace  de  quinze  ans,  mourut  le  troifiéme  de  Juin  8j  3  f 
dans  la  foixante-feiziéme  année  de  fon  âge. 
Trit.ib.p.n.        'Il  laiffa  quelques  ouvrages  de  fa  façon  ,  dont  Tritheme 
qui  nous  l'apprend ,  n'avoir  encore  lu  que  fon  explication  du 
Cantique  des  Cantiques.  L  idée  qu'il  en  donne ,  doit  nous  fai- 
re regretter  la  perte  de  cet  écrit,  s'il  eft  perdu.  L  ame  fidèle , 
dit-il ,  qui  brûle  du  defir  de  s'unir  à  Dieu  >  y  trouve  de  quoi 
exercer  &  nourrir  fon  amour. 
BaLcapît.  t.i.p.     'M.  Baluze  dans  fon  appendice  des  Capitulaires  de  nos 
jj*8-ij74-  a  publié  qUatre  pièces  de  poëfie  ,  qui  méritent  de  n'être 

pas  ici  oubliées,  moins  cependant  pour  leur  beauté,  que  pour 
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\ts  circonftances  où  elles  furent  faites,  ôt  les  traits  hiftoriques   IX  SIECLE. 
qu'elles  nous  apprennent.  Elles  contiennent  plus  de  trois  cents 
vingt  vers  élegiaques,  &  fé  lifent  dans  ce  magnifique  exem- 
plaire de  k|Bible/  dont  les  Chanoines  de  S.Ëtiene  de  Metz  p.  117'. 
en  167$  firent  prèTent  à  M.  Colbert,  &  qui  eft  palTé  avec  les 
autres  manuferits  que  ce  fage  fie  habile  Miniftre  avoit  fi  foi- 
gneufement  ramaflés,  dans  la  bibliothèque  du  Roi.  'Lapre-  p.  ij*8-iî7t? 
miere  qui  eft  la  plus  longue  ,  fe  trouve  à  la  téte  du  manulcrit 


éloge  qui  mérite  d  être  lû  ,  par  rapport 
utilité  &  leurs  avantages.  Il  eft  vrai  que  les  pcnlées  en  font 
plus  nobles  ,  que  les  expreflions  n'en  font  poétiques.  Après 
i'énumération  de  tous  les  livres  de  l'ancien  Teftament,  dont 
on  donne  en  peu  de  mots  une  idée  aflés  jufte ,  à  quoi  Ton  mê- 
le quelques  traits  de  l'éloge  du  Roi ,  l'on  finit  par  des  fouhaits 
deprofpetité  pour  fa  perfonnefic  pour  fon  règne,  'La  féconde  P-  ifWfA!  ' 
pièce  qui  eft  dans  le  même  goût  que  la  précédente,  fe  lit  à  la 
tête  du  nouveau  Teftament ,  dont  elle  relevé  beaucoup  la  le- 
cture. 'La  troifiéme  &  la  quatrième  occupent  la  dernière  pa-  p-  M7î-M7v, 
ce  du  manuferit,  au  devant  du  portrait  du  Roi, 'que  M.Ba-  p.  i»7*. 
wze  a  fait  graver.  Ce  Prince  y  eft  repréfenté  aflls  fur  fon  thrô- 
ne,  la  couronne  fur  la  tête,  le  feeptre  à  la  main  gauche,  Ôc 
Fautre  tençlue  vers  les  Chanoines  qui  tiennent  entre  leurs 
mains,  ôc  lui  préfentenç  ce  gros  volume  de  la  Bible.  1 

'  Le  fçavant  Editeur  a  cm  que  ce  magnifique  préfent,  em-  p.2i$.n7*.ook 
belli  de  rares  miniatures,  avoit  été  fait  à*  Charles  le  Chauve  à 
foccafion  de  fon  couronnement  à  Metz  en  8do,  par  Vivien 
&  fes  confrères  les  Moines  de  S.Martin  de  la  même  ville. 
Ceft  ce  qu'il  a  conjecturé  &  de  ce  qu'il  eft  parlé  de  £.  Mar- 
tin dans  une  des  pièces  de  poè'fie  ,  &  de  ce  que  le  maqufçrjt 
le  trouvoit  à  la  Cathédrale  de  Met*,  'Mais  Dom  Mabillon  Mab.  diP,  t  j .  p, 
avec  fa  modeftie  ordinaire  a  montré,  fans  relever  l'inattention  *6*-  *  »• 
de  M.  Baluze ,  que  ce  fut  Vivien  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours, 

2ui  ayee  fes  Chanoines  fit  ce  beau  préfent  au  mcm«  Prince. 
)n  n'en  peut  douter,  lorfqu  on  lit  avec  quelque  attention  'la  Bal.  ib.  p.i*7*r 

Suattiémc  pièce  de  poë(ie,où  il  eftparléde  S. Brice Evêque  *'74* 
e  Tours  après  S.Martin,  &  où  ce  Vivien  qui  offre  le  manus- 
crit, eft  repréfenté  comme  un  Héros,  tel  qu'étoit  alors  l'Ai* 
bç  de  S.  Martin  de  Tours,. 
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1 28      LIUTBERT,  I  ABBE*  DHIRSAUGE. 

Hxc  etiam  piftura  recludit  qualiter  héros 
Offert  Vivianus  cumjgrege  nunc  opus. 

Mab.an.r.^.n.^*.  '  Il  eft  certain  qu'un  Comte  nommé  Vivien  grand  homme 
7C[  Du  chef  1. 1.  <je  guerre ,  dont  Audrade  le  petit ,  qui  n'en  fait  pas  un  fort  bel 
p.  jyi.c.p.  éloge,  met  la  mort  en  8y  3  ,étoit  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours 
fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve.  C'eft  indubitablement 
lui  qui  fit  à  ce  Prince  le  préfent  en  quefiion.  Mais  on  n'a  pas 
le  même  fondement  pour  croire,  qu'il  foit  Auteur  des  vers 
qui  font  partie  des  ornements  du  manuferit.  Il  y  a  plusd'ap- 

Î>arence  que  c'eft  la  production  de  la  Mufe'  de  quelqu'un  de 
es  Chanoines,  &  peut-être  du  même  qui  prit  le  foin  défaire 
cette  belle  copie  de  la  Bible.  Au  refte  quel  qu'ait  été  ce  Poç- 
te,  il  penfoit  bien  ôc  avoit  de  la  juflefle  d'efprit  $  mais  il  écri- 
voit  mal  fur- tout  en  vers.  Ce  qu'il  dit  dans  fa  troifiéme  pièce , 
où  il  fait  l'éloge  de  Charles  .touchant  la  manière  debiengou* 
verner ,  eft  fort  fenfé.  Sa  dernière  pièce  eft  emploïée  à  rele- 
ver la  vertu  des  Chanoines  de  S.  Martin ,  leur  fidélité  pour  leur 
Prince ,  &  leur  jufte  reçonnoiflance  pour  les  bienfaits  dont  \i 
les  avoit  gratifias. 

SaUsb.  metf  t  1.   'En  8  5  3,1a  même  année  qu  Audrade  vîentd'afligneràlamort 
p.  ioj.ii«  N.ab.  jeVivien,  mourut  aufll  Erc  hanbert,  ou  Erchanperhr,  autres 
Pez,ancc.t.i  .paf.  ment  tretenbert  bveque  de  r  nlingue.  11  ctoit  neveu  par  Ion 
i.diCp. i7.n. 45-  pere  d'Hitton  Evêque  du  même  endroit,  dont  ilprît  la  place 
en  857.  On  nous  le  repréfente  comme  un  bon  rafteur ,  fort 
chéri  de  fon  peuple.  Il  gouverna  fon  Eglife  pendant  dix-huit 
ans,  ôceutAnnon  pour  fuccefleur  de  (on  Siège.  Pruschius 
en  fait  un  Abbé  deKcmpten,  &le  nomme  Adalbert,  on  ne 
fçait  pourquoi.  Erchanbert  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de 
S.Pierre,  qu'il  avoit  fait  conftruire  fur  le  mont  de  Frifmgue» 
&  où  on  lui  érigea  l'épitaphe  fuivante  ,  qui  eft  bien  peu  de 
chofe.  ' 

EPITAPHE.  ,  , 

Eft  Erenbertus  hac  Praeful  in  xde  fepulcus, 
Atquc  coopérais  faxo  de  paupere  Iculptus, 

j>e*,ib.  'Erchanbert,  avant  que  d'être  élevé  à  l'Epifcopat,  paroît 

avoir  enfeigné  les  Letres  humaines.  Ce  fur  alors  qu'il  compo- 
{&  un  traité  fur  Donat  le  Grammairien,  que  l'onconferve  en- 
core 
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Core  manulcrit  dans  la  bibliothèque  de  la  Cathédrale  de  Frifin-   ne  SfECLE. 
gue,  6c  qui  commence  ainfi  :  Omt.es  a> tes  libérales  Grammati- 
cam  merito  àignitatis  principalitatem  tenere  nemo  ignorât. 

'  II  y  a  aufli  de  ce  Prélat  une  petite  lerre  paftora'e  aux  Fi-  t.  6.  par.  x  p.  7*. 
déles  de  fon  diocèfe,  touchant  un  jeûne  de  trois  jours  qu  i!  77* 
avoit  ordonné,  afin  d'obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  n'être  pas 
trompé  au  fujet  des  Reliques  de  S.  Barthelemi  Apôtre  &  d'au- 
tres Saints,  qu'on  de  voit  apporter  en  Bavière,  comme  quel- 
ques-uns le  publioient. 

C'eft  au  même  Prélat ,  plus  vraifemblablement  qu'à  tout 
autre,  qu'on  doit  rapporter  Mes  courtes  obfervations  manut-  Du  rang.  gl.  bd. 
crues  fur  l'Evangile  de  S.  Jean ,  dont  parle  M.  Du  Cange  Ibus  awc,P* IO** 
ce  titre  :  Erchaaberti  Annotations  in  Evangelium  Sanclijo- 
bannis. 

On  peut  placer  vers  ce  temps-ci  deux  Anonymes ,  de  peu 
de  conféquence  à  la  vérité ,  mais  que  le  rang  qu'on  leur  don- 
ne entre  les  Hiftoriens  de  France,  ne  permet  pas  d'oublier. 
f  Ils  écrivoient  l'un  &  l'autre,  fi  touterbis'on  en  doit  faire  deux  Du  Chef  1. 1.  pf 
Auteurs  pour  les  raifons  qu'on  va  voir ,  la  fixiéme  année  du  7p7.79RILab.b1b. 
règne  des  enîans  de  Louis  leuebonaire.  Leurs  écrits  le  trou-  33^ 
vent  dans  Du  Chefne  &  la  bibliothèque  de  manuferits  du  P. 
Labbe,  aux  endroits  cités  à  la  marge.  Ce  font  deux  fort  cour- 
tes chroniques,  entre  lefquelles  il  y  a  tant  de reflemblance & 
pour  les  faits  qu'elles  contiennent ,  &  pour  le  goût  dans  le- 
quel elles  font  écrites  ,  qu'on  les  prendrait  volontiers  pour 
aeux  divers  exemplaires  d'un  feul  &  même  écrit,  dont  la  dif- 
férence qui  s'y  trouve,  ne  viendroit  que  de  la  licence,  ou  li- 
berté des  Copines.  Idée  qui  reçoit  une  nouvelle  force  de  la 
date  des  deux  pièces.  Elles  nous  apprennent  peu  de  chofesi 
&  encore  on  ne  peut  pas  faire  grand  fonds  fur  le  peu  qu  elles 
rapportent.  Ce  n  eft  qu'une  généalogie  arbitraire  de  nos  pre- 
miers Rois,  l'ordre  de  leur  fucceflion  à  la  couronne,  la  durée 
de  leur  règne,  une  lifte  fort  imparfaite  des  Maires  de  leurs 
Palais.  Cette  chronique  qui  eft  prefquela  même  pour  les  faits 

frincipaux  dans  les  deux  Ëdireurs,  fe  trouve  plus  ample  dans 
exemplaire  du  P. Labbe,  que  dans  celui  de  Du  Chefne. 
'A  la  fuite  de  cette  chronique  le  P.  Labbe  a  fait  imprimer  Lab.  ib."p.  jji; 
quelques  extraits  d'une  autre  ancienne  généalogie  de  nos  Rois,  33*. 
dans  laquelle  l'Auteur  anonyme  a  fait  entrer  quelques  expé- 
ditions des  anciens  Francs  du  temps  des  Romains,  6c  qucl- 
quesévénements  arrivés  fous  nos  Rois  de  la  première  race.  Le 
n    TçmV%  R 
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i  ?o   LIUTBERT ,  I  ABBE?  D'HIRSAUGE ,  Bec: 
ix  SIECLE,    plus  récent  eft  l'élévation  de  Pépin  le  Bref  fur  le  thrône.  Conv 
me  ce  ne  font  que  des  extraits  ,  on  ne  fçauroit  dire  précifé- 
ment  de  quel  temps  eft  ce  monument  hiftorique,  dont  tou- 
tefois on  ne  peut  guéres  tirer  de  fecours  pour  l'hiftoire. 

Finiffons  cet  article  par  un  autre  Ecrivain  beaucoup  plus 
connu,  mais  dont  il  ne  nous  refte  plus  aucun  monument. 
Cal.  hif.  Je  T  or  t.  '  C'eft  Hilduin  ou  Hildin ,  autrement  Hildi  &  Hildivin,  Evc- 
t'IrtH.6**'* 4  9ue  de  Verdun.  Il  étoit  né  fujet  de  nos  Rois  dans  le  païs  qu'on 
nommoit  alors  l'Allemagne.  La  réputation  de  fon  mérite  fie 
de  fa  vertu  le  fit  élire  pour  gouverner  l'Eglife  de  Verdun  à  la 
mort  dHerilan.  Il  en  fut  ordonné  Evêque  à  la  fin  de  828, 
ou  au  commencement  de  Tannée  fuivante  ,  &  fe  trouva  la 
«lême  année  au  Concile  de  Maïence.  En  85  5  il  affilia  à  celui 
de  Thionville,  où  Louis  leDebonaire  fut  folemnellement ré- 
tabli fur  le  thrône.  Hilduin  demeura  toujours  fidèle  ôc  très» 
■attaché  à  ce  Prince,  qui  de  fon  côté  lui  donna  des  marques 
publiques  de  fa  confiance,  en  le  chargeant  de  deux  différen- 
tes ambaffades  près  de  Lothaire  fon  fils.  Après  la  mort  de 
l'Empereur  Louis, notre  Prélat  s'attacha  à  Charles  le  Chauve: 
ce  qui  lui  attira  la  haine  de  Lothaire.  Il  bâtit  plufieurs  Egli- 
fes  dans  fon  diocèfe,  Ôc  y  fit  beaucoup  de  bien.  Enfin  aptes 


l'Epiphanie  treizième  de  Janvier  8  74. 
ib.t.f.p.*3«|Spic     Quoiqu'Hilduin  fut  homme  de  grand  feavoir ,  l'hiftoire  ne 

I.  1  ».  p.  176.      nous  fait  point  connoître  d'autreécrit  de  fa  facon,que  la  plainte, 

Jcript*  lamentatto ,  qu'il  adrefla  au  Pape  >  aux  Evêques  Ôc  aux 
Seigneurs  d'Italie,  lur  l'injuftice  de  Lothaire  pour  avoir  ôtc 
à  l'Eglife  de  Verdun  rAbbaïedeTholei,  qui  jufques-là  avoir 
toujours  été  de  fa  dépendance!  Cet  écrit  d'Hilduin  fubfiftoit 
encore  du  temps  d'Eftiene  de  Liège,  qui  en  parle  comme  d'un 
monument  exiftant  ôc  propre  à  faire  connoître  tout  ce  que  ce 
,  bon  Prélat  avoit  eu  à  fournir  en  cette  occafion. 
Mab.  opufe.  c*.p.     '  ^  s  c^  Pe^du  un  ouvrage  en  vers  d'un  Diacre  nommé  Fla^ 

II.  viEN,dont  il  ne  refte  plusque  la  notice  que  nous  en  donne  le  ca- 
talogue des  anciens  livres  de  l'Abbaïe  de  Cluni.  C'étoit  un  poë* 
me  à  la  louange  de  l'Empereur  Lothaire  ôc  des  Princes  fes  an- 
cêtres.que  l'Auteur  qu'on  ne  connoît  point  d'ailleurs,  avoit  pré- 
fente à  cet  Empereur  avant  83  y ,  qui  eft  l'époque  de  h  mort, 
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AUDRADE. 

A 

Choreveque  de  Sens. 

f   A  U  D  r  a  d  E,  qui  prend  roûjours^pparcmment  par  hum*-  Alt»,  chr.p.  i8t,r 
/\  lité,  la  qualification  de  petit  Moàicus ,  fut  Choréyê-      »  *  *  * 
flue  de  Sens  fous  l'Archevêque  Venilon.  L'endroit  par  où  il 
fe  rendir  plus  fameux ,  furent  fes  vidons  ou  révélations,  moins 
réelles,  comme  il  paroît,  qu'affe&ées  ,  mais  qu'il  fçavoit  foû- 
tcnir  avec  un  certain  air  impofant.  Il  fit  paiTer  ce  génie  dans 
quelques  écrits  de  fa  façon  qui  rirent  du  bruit.  '  Ce  même  ge-  AIb.îb|Mab.tn4 
nie  décidoit  de  fes  voïages  î  &  ce  fut  fur  une  vifion  qu'il  en- 
treprit  celui  de  Rome  en  845?.  11  y  prelenta  fes  écrits  au  Pape 
Léon  IV,  qui  les  reçut  avec  vénération.  De  retour  à  Sens  il 
fût  appelle  au  Concile,  qui  fe  tint  à  Paris  au  commencement 
de  Novembre  de  la  même  année,  ôc  y  fut  dépofé,  lui  Ôc  tous 
les  autres  Chorcvêques  de  France ,  quoique  Raban  eût  pris 
leur  défenfe  quelque  temps  auparavant ,  dans  un  traité  qu'il 
publia  exprès. 

'La  depofition  cTAudrade  n'empêcha  pas  qu'il  ne  conti-  DuChcCîb. 
nuât  d'agir  ôc  de  parler  en  vifionaire.  Plus  d'une  fois  le  Roi 
Charles  le  Chauve  le  fit  venir  à  fon  palais  pour  le  queftionner 
fur  fes  difcours,  en  préfence  de  plufieurs  grands  Prélats,  afin 
de  le  faire  couper,  &  de  le  convaincre  de  menfonge.  Mais 
Audrade  foûtint  toujours  fi  bien  fon  perfonnage ,  que  le  Roi 
touché  de  fes  vifions,  promit  d'exécuter  cequ  il  avoit  dcflein 
de  lui  faire  faire  en  faveur  des  Eglifes.  Charles  n'en  fit  cepen- 
dant rien.  Au  conrraire  l'Eglife  de  Chartres  fe  trouvanr  alors 
vacante,  il  y  nomma  pour  Ëvêque  un  Diacre  de  très-mauvai- 
fe  réputation.  Venilon  Métropolitain  de  la  province  ,  avant 
que  de  l'ordonner,  engagea  Audrade  à  confulrer  Dieu ,  fça- 
voir  fi  c'étoit  fa  volonté  que  Burchard  ,  c'eft  le  nom  de  ce 
Diacre,  rutEvêque de  Chartres.  Audrade  le  fit,  &  fa  répon- 
fe  ne  fut  du  tout  point  favorable  à  Burchard.  Cela  fe  pafloit 
au  mois  de  Mai  8^3  1  Ôc  lesEvêques  de  la  province  étant  af-  P*  J»!- 
femblésà  Sens  pour  l'ordination  du  nouvel  Evcquc,  Audra- 
de parut  devant  eux ,  ôc  leur  déclara  avec  un  ton  de  Prophè- 
te ,  que  Dieu  défendoit  fous  de  terribles  peines  de  procéder  à 
cène  ordination.  Ce  difcours  intimida  tous  les  Prélats,  qui  fe 

Ri]  ^ 
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i32  A  U  D  R  A  D  E, 

ix  stecie.    réparèrent  fans  la  faire.  Mais  l'ordre  du  Roi  prévalut  enfuitc; 

Ôc  Burchard  fut  ordonné  le  mois  de  Juin  fuivant.  Audrade 
étoit  encore  au  monde  le  mois  de  Novembre  de  la  même 
année,  6c  peut-être  aufli  les  premiers  mois  de  l'année  fuivan- 
te  8f4 ,  comme  on  va  le  voir  dans  ce  que  nous  avons  à  dire 
fur  fes  écrits.  A  ' 

p. 3*0-353.  i°.  'L'ouvrage  le  plus  connu  de  notre  Chorévêque,  elt 

un  recueil  de  viiionsou  révélations, fuivant  le  titre,  qui  étoit 
manuferit  entre  les  mains  du  P.  Sirmond.  André  DuChefne 
en  aïanteu  connoiiïance ,  6c  y  aïant  remarqué  quelques  trait» 
hiftoriques  propres  à  illuftrer  lhiftoire  de  France,  en  rit  im- 
primer des  extraits  au  II  volume  de  fes  Hiftoriens  originaux. 
Ce  qu'il  en  a  p  ublic ,  contient  les  chapitres  8 ,  p ,  1 J  ôt  partie 
Alb.  ib.  p.  :  jx.  *  des  1 8  ôc  24.  '  Alberic  Moine  de  trois  Fontaines  en  a  fait  auili 
,f  *'  palTer  quelques  morceaux  dans  fa  grande  chronique.  On  voit 

par  ce  qu'on  en  a  imprimé,  que  ce  font  de  pieufes  fictions  > 
que  l'Auteur  fecroïoit  permiles,  pour  faire  plus  dimpreflion 
fur  les  efprits  6c  fur  les  cœurs ,  afin  de  faire  cefler  les  divifions 
ôc  les  guerres  civiles  entre  les  Princes  régnants,  6c  les  enga- 
ger à  rétablir  le  bon  ordre  en  toutes  choies.  Quoique  toute» 
les  parties  nefe  foûtiennentpas  également,  il  s'y  trouve  néan- 
moins quelques  traits  alTés  ingénieux.  Avant  que  de  rédiger 
ces  fictions  par  écrit ,  Audrade  les  avoit  d'abord  répandues  de 
Du  Chef. p.  m,  vive  voix,  comme  il  paroît  par  la  lecture.  '  Il  ne  les  éciivitau 
3*3.  plutôt  qu'en  8  j  3  ;  6c  comme  il  y  rapporte  des  événements  ar- 

rivés le  neuvième  mois  de  cette  même  apnée  ,  pour  parlet 
d'après  lui,  ceft-à-dire  le  mois  de  Novembre,  il  put  fort  bien 


ans,  qu'il  fait  commencer  en  84 j.  On  ne  fçait  ptéciiement 
au  refte  de  quelle  trêve  il  entend  parler ,  à  moins  que  ce  ne 
foit  de  celle  que  les  trois  frères,  Lothaire,  Charles  ôc  Louis 
firententre  eux.  Mais  on  n'apprend  que  de l'ou v rage  d' Audra- 
de, qu  elle  dût  être  de  dix  ans.  Le  ftyle  de  cet  Hcrnain  eft 
tout  fimple ,  mais  fort  clair  Ôc  aiîés  concis  :  ce  qui  n'eft  pas 
ordinaire  à  ceux  qui  fe  mclent  d'écrire  des  révélations. 

20.  Il  ca  vilible  par  ce  qu'on  vien.  de  dire  de  l'ouvrage  pr& 
cèdent,  que  ce  ne  fut  pas  celui  qu'Audrade  préfenta  àRome 
au  Pa^  e  Léon  IV  en  845*;  puifqu'il  ne  l'avoir  pas  encore  com* 
Du  Chef.  ib.  p.  pofé.  Mais  çe  pou  voit  être  '  fon  poème  intitulé  >  fons  vitxy  1a 
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CHOREVEQUE  DE  SENS;  133 
four  ce  ou  fontaine  de  vie,  dont  il  parle  dans  Ces  révélations ,    IX  siècle, 
comme  d'un  livre  qui  lui  avoit  coûté  beaucoup  de  foins  &  de  "~ 
travail,  &  que  les  myftiques  ne  regardoient  qu'avec  refpect, 
vcner*bilem  librum.'Ce  poème  cft  envers  héroïques  ,  qui  fe  Oud. fcri  t.  ».  p. 
rcffentent  de  toutes  les  imperfections  qui  regnoient  alors  dans  I7°l  Fab-bif>«  l*t. 
la  poëfie.  Le  P.  Labbe  en  aïant  recouvré  une  copie  manuf-  1  u  p' iié' 
crite  >  avoit  formé  le  deiïein  de  le  donner  au  public.  Cepen- 
dant il  ne  l'exécuta  pas  •  ôc  Cafimir  Oudin  eft  le  premier  & 
l'unique  jufqu'ici,  qui  lait  mis  fous  la  preffe.  Il  le  publia  à  la  tê- 
te de  quelques  autres  anciens  Auteurs  de  France  &  de  Bel- 
gique, qu'il  fit  imprimer  /»-8°.  à  Leyde  chés  Pierre  Van  der 
Aleerfche  en  i5p2.  Mais  cet  Editeurs'ell  trompé,  comme  l'a 
déjà  remarqué  M.Fabricius,  en  attribuant  le  poème  à  Hinc- 
mar  de  Reims,  quifuivant  le  titre  de  l'imprimé  lauroit  adret- 
fé  à  Audrade.  'Il  eft  confiant  parce  que  celui  ci  dit  de  ce  Du  Chef.  Jb; 
poëme  dans  fes  révélations  ,  que  c'eft  une  production  de  (a  ' 
Mufe.  Ce  n'eft  pas-là  la  feule  faute  où  foit  tombé  Oudin  au 
fujet  de  notre  Auteur.  'Il  en  fait  un  Evcque  ;  quoiqu'il  foit  Oud. ib. 
certain  qu'il  n'a  été  qu'un  fimple  Choréveque.  Il  le  fuppofe 
aufli  parent  de  Burchard  nouvel  Evêque  de  Chartres ,  dont 
on  a  parlé,  ce  qui  eft  encore  une  faute.  Oudin  a  manqué  d'at- 
tention en  lifant  l'endroit  des  révélations  d'Audrade ,  où  celui 
qui  y  parle ,  fe  dit  effectivement  parent  de  ce  Burchard.  Mais  • 
ceft  Venilon,  &  non  pas  Audrade  qui  parle  en  cet  endroit, 
ou  qu'Audrade  fait  parier. 

ANGELOME, 

Moine  de  Luxeu, 

- 

f  L 

HISTOIRE  DE  SA  VIE,' 

ANge  lome,  dont  jufqu'ici  l'on  n'a  pas  connu  tout  le 
mérire,  doit  tenir  un  des  premiers  rangs  entre  les  princi- 
paux Interprètes  de  l'Ecriture ,  que  la  France  produilit  en  ce 
iiccle.  On  ignore  quelle  fut  fa  famille  &  le  lieu  de  fanaiffan- 
ce  ;  quoique  la  préfomption  foit  en  faveur  de  la  Bourgogne. 
Il  étoit  encore  jeune  ,  comme  il  paroît  ,  loifqu'il  fe  retira  à 
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IX  SIECLE.   Luxeu,  où  il  s'engagea  dans  la  profeflion  monaftique,  aprèi 
les  premières  années  de  ce  IX  necle.  Ce  monafterc  ii  célèbre 
autrefois  pour  les  Letres  6c  la  pieté  ,  Te  maintenoit  encore 
alors  dans  une  exa£te  difeipline  ôc  la  culture  des  Sciences  6c 
AngeLUGta.fr.  des  Arts  libéraux.  'Mellin  dont  on  relevé  beaucoup  le  fça- 
P**7,  voir,  y  enfeignoit  avec  réputation.  Ce  fut  fous  cet  habile  Maî- 

tre qu'Angelome  fit  fes  premières  études.  Il  y  apprit  le  grec 
comme  il  paroit  par  les  ouvrages  qui  nous  redent  de  lui ,  6c  y 
acquit  le  fonds  de  cette  grande  Literature  qu'il  fît  pafler  de- 
puis dans  les  écrits  dont  il  enrichit  l'Eglife.  Il  donna  fa  prin- 
cipale application  à  bien  entendre  l'Ecriture  Sainte.  Il  avoic 
tant  daraeur  pour  avancer  dans  cette  feience,  qu'il étoit  foi- 
gneux  de  rédiger  par  écrit  tout  ce  qu'il  en  entendoit  dire  de 
vive  voix  à  fes  Maîtres, 
in  cant-^ftp^tf.     '  De  l'Ecole  de  Luxeu  Angelome  pana  à  celle  du  Palais  , 
i!Mab.aa.Btrt.$.  ou  [\  pf\t  quelque  temps  des  levons  d'Amalaire,  dont  on  a  don- 
pr.  o.  18 1.        n^  i'^i0gC  f  &  qUi  ^tûIt  aiors  à  ja  jête  de  cette  Ecole.  Il  y  en- 

feigna  lui-même  fuivant  la  force 1  de  fes  propres  termes.  Pen- 
dant le  féjour  qu'il  fit  à  la  Cour,  il  lia  connoiflance  6c  même 
amitié  avec  le  Prince  Lothaire , depuis  Empereur,  avec  qui 
il  fe  montre  avoir  été  fort  familier.  Ce  Prince  qui  avoit  hérité 
de  quelques-unes  des  bonnes  iuclinations  de  TEmpereur  Louis 
fon  père,  fe  plaifoit  effectivement  à  s'entretenir  quelquefois 
avec  Angelome,  fur  les  difficultés  qui  fe  renconttent  dans  l'E- 
criture >  6c  ce  fut  lui  qui  l'engagea  dans  la  fuite  à  compoferfon 
commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques. 
AngeLik.inGen.  '  Angelome  après  s'être  ainfi  perfectionné  dans  la  connoiG 
2»«  fance  desArts  libéraux  6c  l'intelligence  de  l'Ecriture.ck  les  avoir 

enfeignés  à  l'Ecole  du  Palais,  retoutna  à  Luxeu.  Là  dans  le 
repos  de  fa  retraite  il  fe  donna  tout  entier  à  travailler  fur  le 
texte  facré.  11  commença  par  les  quatre  Evangiles  qu'il  corn* 
menta,  6c  paffa  enfuite  à  la  Genefe  6c  à  quelques  autres  livres 
de  l'ancien  Teftament,  comme  on  va  le  dire  plus  en  détail. 
Trit.  ferle.  %66.  'Il  avoit  un  talent  particulier  pour  réulïir  dans  ce  genre  d'é- 
Angei.ib.inRe^.  crire.  'Aufli  dès  qu  il  eut  paru  quelque  chofe  de  fes  premie- 

pr.  p.  307.  i[  m 

cancib.                 lm  Nouj  difons  que  fûivant  la  force  t'mmt  «nuclmhnum^u*  ilvmtrumfci- 

des  termes  qu'emploie  Angelome  en  Uttt  StrittMrtrmm ,  tfr.  Il  faut  donc 

parlant  de  la  ré/îdenec  à  la  Cour  ,  il  y  compter  Angelome  au  nombre  des  Mo- 

eniêigna  les  Letres.  Voici  fon  texte  qui  dérateurs  de  l'Ecole  du  Palais  :  ce  que 

«     !•  ««M»  sw  parort  le  dire  afles  clairement:'  Nnftr   nous  avon$  omis  de  faire,  lorfque  hqui 
Aogel. m  cant.  «o.  ^eubAnttm  me  tn  vtfiro  f„T0  faUtl0 1  âV08J       do  cctteEc«lc. 

Jmb  obtint»  trttditiênmm  lik«r*li*m  Jr- 
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MOINE  DE  LUXEU.  13; 
res  productions ,  fes  Abbés ,  fes  frères  >  fes  amis ,  tous  le  pref-  IX  SIECLE, 
ferenr  de  continuer  un  travail  fi  utile.  Angelome  cependant 
n'en  fit  pas  tellement  Ton  occupation,  qu  il  négligeât  de  s'a- 
vancer dans  la  perfection  de  Ton  état.  Il  eft  vrai  qu'une  étude 
auffi  fainte  que  la  fienne  ,  bien  loin  d'y  être  incompatible  , 
n'étoit  propre  qu'à  favorifer  fes  progrès  dans  la  vertu.  L'on 
voit  partes  ouvrages  ,  qu'il  a  voit  acquis  en  particulier  un 
grand  fonds  de  pieté,  de  modeftie ,  de  retenue ,  d  humilité ,  de 
crainte  de  violer  dans  les  moindres  chofes  l'obéiflance  qu'il 
àvoit  vouée.  '  Il  laifla  après  lui  une  fi  bonne  opinion  de  l'in- 
nocence de  fes  mœurs,  que  la  pofterité  l'a  mis  au  nombre  des 
Bienheureux.  Il  eft  effectivement  ainfi  qualifié  dans  quelques 
manuferits ,  qui  contiennent  fes  ouvrages.  Il  y  porte  aufli  le 
titre  de  Diacre;  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  fut  (on 
Tiumilité  ,  qui  ne  lui  permit  pas  de  monter  jufqu'au  degré  du 
Sacerdoce. 

S'il  falloir  s'en  tenir' à  ce  queBelJarmin  dit  d'Angelome,  Bell,  foi  «o.s*«: 
on  feroii  obligé  de  lui  prolonger  la  vie  au  moins  jufqu'cn  JK^"^ 
8yo\  Mais  on  a  reconnu  depuis  que  cet  Ecrivain  s'eft  trom-  i."ji.n.i$, 
pé  en  cela.  Du  refte  on  ne  (çait  rien  de  précis  fur  le  temps  de 
la  mort  d'Angelome.  Seulement  il  eft  certain  qu'il  floriflbit 
fous  l'empire  de  Lothaire,  &  du  temps  de  Drogon  Evêque 
de  Metz  &  Abbé  de  Luxeu  ,  depuis  633  jufqu  à  la  fin  de  8  c  r 
qu'il  mourut.  C'eft  tout  au  plus  ,  fi  Angelome  vécut  jufqu'i 
cette  même  année.  Divers  Écrivains  trompés  par  le  terme  la- 
tin Luxovienfis  ,  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  le  monaftere 
d'Angelome  ,  l'ont  fait  du  diocèfe  ou  de  la  ville  même  de 
Lifieux  en  Normandie. 

§  IL 


^ES  ECRITS. 

LA  découverte  cju'on  a  faite  depuis  peu  d'un  des  ouvrages 
d'Angelome ,  doit  nous  faire  efperer  qu'on  recouvrera 
dans  la  fuite  ceux  qui  nous  manquent  de  cet  Ecrivain.  Entre 
ceux  gui  font  venus  jufqu'à  nous,  il  y  a 

i°.  '  Un  commentaire  fur  la  Geneîe ,  dont  Je  public  eft  re-  Pei  anee.f.i^»> 
devable  aux  recherches  literaires  de  Dom  Bernard  Pez  ,  qui  ,*P«4J-*i*» 
l'a  trouvé  dans  deux  manuferits,  l'un  de  l'Abbaïe  de  S.  Pierre 
de  Saltzbourg,  ancien  de  800  ans»  l'autre  de  500 ,  apparte- 
nant à  l'Abbaïe  deZwetkn  de  l'Ordre  de  Cîteaux  en  Autri- 
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nc^siECLE.   che.  a  Angelome  entreprit  cet  ouvrage  par  ordre  de  Leotric; 

»  An^eL  ia  Geo.  qui  avoit  été  tout  récemment  élu  Abbé  de  Luxeu ,  Ôc  à  qui  il 

P'«P-  i7.  ladrefle  par  une  préface  en  proie,  qui  eft  précédée  dune  au- 
tre en  vers  hexamètres.  Il  paroît  par-là  que  notre  Interprète 
mit  la  main  à  cet  ouvrage  quelque  temps  avanr  Tannée  853 , 
à  laquelle  l'Abbate  de  Luxeu  pafla  à  Drogon  Evêque  de  Metz. 
Leotric  qui  n'eft  connu  que  par  cette  préface,  pouvoit  avoir 
été  fait  Abbé  du  même  endroit  immédiatement  avant  Dro- 
gon ,  à  la  place  d'Anfegife ,  à  qui  l'Empereur  Louis  aïant  don- 
né en  825  I  Abbaïe  de  Fomen  lie,  s étoit  apparemment  dé- 
mis de  celle  de  Luxeu  quelques  années  après.  Comme  ce 
commentaire  eft  un  des  premiers  écrits  d'Angelome  ,  il  eft 
très  probable  qu'il  y  travailla  dans  l'intervalle  de  ces  deux 

Ç*n<  époques.  1  Dans  la  petite  préface  en  vers  pour  exhorter  à  la 

lecture  de  fon  ouvrage,  il  compte  fix  mille  ans  depuis  la  créa* 
tion  du  monde  jufqu'à  J.  C  où  l'on  voit  qu'il  prétéroit  le  cal- 
cul  des  Grecs  à  celui  des  Hébreux. 

p.|K  '  D'abord  l'Auteur  n'a  voit  deflein  d'expliquer  que  les  fix 

Î>remiers  jours.  Mais  il  fe  trouva  depuis  obligé  pour  des  rai- 
bns  qu  il  rapporte,  de  commenter  le  livre  en  entier.  Ilfefcr- 
vit  pour  l'exécuter  de  ce  que  les  Anciens,  6c  nommément  S. 
Auguftin  dans  fes  écrits  contre  les  Manichéens,  avoient  déjà 
dit  en  expliquant  le  même  texte.  Cetoit-Ià  ,  comme  on  le 
feait ,  la  maxime  des  Ecrivains  de  ce  IX  fiecle.  Angelome  fe 
propofa  dans  fon  travail  deux  objets  principaux  :  de  s'y  atta- 
cher à  une  grande  brièveté,  ôc  de  joindre  à  1  explication  de  la 
letre  le  fens  fpirituel  ôc  moral.  Il  a  été  fidèle  à  fuivre  ce  plan.  Il 
eft  fort  court  iur  chaque  verfet ,  &  y  donne  ordinairement  une 
explication  literale  ôc  fpiriruelle.  Mais  il  n'y  fuit  pas  fi  ferupu- 
leufement  les  Interprètes  qui  l'avoient  précédé,  qu'il  n'y  mê* 
le  du  fien.  Il  en  avertit  lui-même  dans  fa  préface.  Il  y  emploie 
aulïi  en  plulîeurs  endroits  les  traditions  des  Juifs,  ôc  y  parle 
comme  n'ignorant  pas  leur  langue  originale.  Il  y  cite  fouvent 
les  verfions  deTheodotion,  de  Symmaquc  Ôc  d'Aquila,pour 
montrer  la  différence  qu'il  y  a  entre  elles  Ôc  celle  des  Septante, 
Pour  mieux  expliquer  fon  texte  il  a  quelquefois  recours  à  l'hi- 
ftoire  profane ,  mais  fans  s'écarter  de  fon  fujet. 

On  y  découvre  partout  un  grand  fonds  d'érudition,  beau- 
coup de  jugement  ôc  plus  de  goût  que  n'en  avoient  ordinaire- 
ment les  Ecrivains  de  ce  temps-là.  C'eft  ce  qui  paroît  princi- 
palement par  la  manière  dont  il  fe  fert  des  écrits  de  ceux  qui 

l'avoient 
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Tavoient  précédé.  Il  le  fait,  non  en  s'afferviiTant ,  mais  en  fe  , T*  ^c^> 
rendant  maître  de  fa  matière,  &  s'appropriant ,  pour  ainli  di- 
te ,  leurs  penfées.  De  forte  que  s'il  ne  choit  fes  Auteurs ,  en  y 
renvoïanr  pour  y  voir  plus  amplement  ce  qu'il  ne  fait  qu  a- 
breger,  on  croiroit  que  tout  ce  quil  dit,  il  le  tire  de  fon  pro- 
pre fonds.  '  Il  finit  fon  ouvrage  par  un  épilogue ,  où  il  a  laiiTé  c.  jo.  p.  *3s. 
quelques  trairs  de  fon  humilité.  Il  veut  qu'on  regarde  comme 
un  don  de  Dieu  ce  qu'on  y  trouvera  de  bon ,  &  que  l'on  rejet- 
te les  fautes  fur  l'ignorance  de  l'Auteur.  Quant  au  ftyle  qu'il 
y  a  emploïé,  il  dit  qu'il  a  fuivi  la  maxime  des  gents  fages,  qui 
dans  1  étude  de  l'Ecriture  Sainte  recherchent  moins  les  paro- 
les que  les  chofes,  &  l'éloquence  que  l'utilité. 

2°.  Un  commentaire  fur  les  quatte  livres  des  Rois.  'Deux  in  Reg.  pr.  i.p. 
motifs  particuliers  déterminèrent  Angelome  à  mettre  la  main  3°^^. 
à  cet  ouvrage ,  que  fes  frères  &  autres  perfonnes  le  preffoient 
déjà  d'entreprendre,  à  quoi  fe  joignit  depuis  l'ordre  de  Dra- 
gon fon  Abbé.  Il  feavoit  ci  une  paît,  que  perfonne  jufques-Ià 
n'avoit  encore  expliqué  en  entier  ces  quatre  livres  >  &  il  vou- 
loit  de  l'autre  faire  voir  combien  faulîe  étoit  l'opinion  de  ceux 
qui  prétendoient ,  que  ces  livres  facrés  ne  contiennent  rien 
au  de-là  de  l'hiftoire  des  guerres  enrre  les  Rois  d'Iiraël  &  de 
Juda ,  &  des  autres  événements  qu'on  y  lit.  'C'eft  ce  que  no-  ijpr.  i.  p.joj.  u 
tre  Auteur  combat  fortement  dès  les  deux  préfaces  en  profe 
qu'il  amifes  à  la  tête  de  fon  commentaire,  l'une  plus  dirTufe 
&  l'autre  plus  courte.  Dans  la  première  il  montre  que  l'Ecri- 
ture Sainte  en  général  nous  préfente  fept  fortes  de  fens,  dont 
il  fait  l'énumération.  Dans  1  autre  il  prouve  par  des  exemples 
tirés  des  livres  des  Rois  en  particulier,  qu'outre  l'hiftoire  des 
faits,  ils  renferment  encore  plufieurs  myfîeres  de  J.  C.  6c  de 
fonEglife.  C'eft  fur  ce  dernier  plan,  qu'il  a  dirigé  toute  l'cc- 
conomie  de  fon  ouvrage.  Il  y  donne  donc  d'abord  le  fens  li- 
teral ,  qui  explique  l'hiftoire ,  enfuite  le  fens  allégorique ,  qui 
établit  divers  points  de  la  foi,  &  en  dernier  lieu  le  fens  mo- 
ral qui  fert  à  régler  les  mœurs.  '  Tritheme  &  Sixte  de  Siene  Trît.  foi.  c.  î<j<| 
font  un  grand  eîoge  de  ce  commentaire  d'Angelomc.  Le  pre-  s"-  bib-J-4-P- 
xnier  de  ces  deux  Ecrivains  ne  craint  pas  d'avancer ,  que  c'eft  *" 
le  plus  excellent  de  tous  ceux  qu'il  avoit  lus  fur  lEcriture 
Sainre. 

Angelome  à  tiré  des  ouvrages  des  Pères  ce  qu'il  dit  dans 
Je  fien,  en  fuivant  la  même  méthode  que  dans  fon  explication 
de  la  Genefe  :  c'eft-à  dire  en  prenant  plutôt  le  fens  des  Pe- 
TomtV.  S 


m. 


i?a  ANGELOME; 

ixstfclf.  res  qUC  ]eurs  paroies ,  &  y  ajoutant  ce  qu'il  avoit  appris  de  fe* 
Maîtres,  &  quifaifoitàfon  fujet.  Comme  cet  ouvrage  fe  trou- 
ve parfemé  des  fentiments  des  Pères,  on  lui  fait  porter  le  titre 

Sigeb.fcri.c.  u.  grec  de  Stromates,  qui  fignifiedes  tapifleries.  'Sigebert  ce- 
pendant ne  l'a  connu  que  fous  le  titre  général  de  traité  >  &  il 
y  a  beaucoup  d'apparence  que  le  titre  original  n'étoit  autre 
que  celui  qu  on  lit  au  frontifpice  des  éditions  :  En*rr*tio»es  , 
Explication ,  Expofition  ou  Interprétation.  Entre  les  deux 
préfaces  en  profe ,  dont  on  a  parlé,  Angelome  en  a  mis  une 
autre  petite  en  vers  élegiaquesau  Le&eur ,  &  à  la  fin  de  l'ou- 
vrage un  épilogue  femblable  à  celui  qui  fe  lit  à  la  (in  de  fou 
commentaire  fur  la  Genefe.. 

tab.ftri.w-p.7T.  '  Quelques  Auteurs  ont  été  dans  l'opinion,  qu'Angelome 
compofa  fon  ouvrage  fur  les  livres  des  Rois  dès  l'anncc  C27. 
LeP.Labbe  prétend  au  contraire,  que  bien  qu'il  l'eût  ce-"1.- 
mencé  du  vivant  de  Drogon  Evêque  de  Metz ,  il  ne  II-  timc 
qu'après  la  mort  de  ce  Prélat,  de  laquelle  il  fuppofe  qu'il  fait 

Angel.ib.pf.  i.p.  mention  dans  fa  préface,  où  cependant  il  n'en  dit  rien.  'Il  eft 

*°7,  *•  feulement  vrai  que  faifant  l'éloge  de  cet  Evêque  fou  Abbé ,  il 

fe  fert  de  l'imparfait  au  lieu  du  préfent.  Il  paroît  néanmoins 

Îu'on  ne  peut  pas  en  tirer  la  conféquence  que  prétend  le  P. 
_^abbe  ;  'puifque  le  même  Angelome  s'exprime  de  la  même 
**  manière  dans  fa  préface  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  en 

parlant  de  Drogon  à  l'Empereur  Lothaire,  qui  mourut  quel- 
ques mois  avant  lui.  Du  refte  on  ne  fçauroit  dire  précifément 
en  quelle  année  notre  Auteur  a  travaillé  à  l'ouvrage  dont  il  eft 
ici  queftion.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  dans  fa  préface 
fur  la  Genefe,  où  il  fait  mention  de  quelques  autres  de  fes 
écrits,  ilneMitrien  de  celui-ci,  &  qu'au  contraire  il  y  cite  ce- 
lui fur  la  Genefe,  qui  l'a  parconféquent  précédé. 
Bib.S.Vin>cen.      '  Le  commentaire  fur  les  quatre  livres  des  Rois  fut  impri- 
mé pour  la  première  fois  à  Cologne  chésEuchaireCervicor- 
ne  lan  1  J30  en  un  volume  m-jblio.  Quoique  cette  édition  ait 
fervi  de  modèle  aux  fuivantes,  il  faut  pourtant  avouer,  qu'elle 
n'eft  ni  exacle  ni  corre&e.  Ceft  ce  que  font  juger  le  peu  de 
i.»bb.  ib  |  Crow.  manufcrits  imparfaits  fur  lefquels  elle  a  été  dirigée.  '  Le  Père 
eko.fcii.p.  5*.    Labbe  qui  n'a  point  connu  cette  édition,  6c  Crowèi  difent 
que  l'ouvrage  d'Angelome  parut  au  même  endroit  en  153$  , 
Bîb.  Barb.  t.  i.p.  édition  que  nous  ne  trouvons  point  ailleurs.  '  Mais  il  y  en  eut 
43. i\ ...Tcii.p.  uneàRome  chés  Paul  Manuce  l'an  1  y5j  en  un  volume  /»- 
filio,  auquel  on  a  joint  le  commentaire  ûji  le  Cantique  dei 
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Cantîque8du  même  Auteur.  Depuis,  l'ouvrage  d'Angelome   B  STECLS'  - 
cil  paffé  dans  les  Bibliothèques  des  Pères  »  à  commencer  par 
celle  de  Cologne  en  1618.  '  Dans  celle  de  Lyon ,  où  il  fe  trou*  •  •  •  PP«  1. 1  y .p 
ve  au  XV  volume,  on  a  mal  exprimé  le  nom  du  monaftere  *°7"414* 
d'Angelome,  en  le  nommant  Lexov'nnfis  au  lieu  de  Luxovien- 
fis ,  comme  porte  l'édition  de  Cologne  de  1$  50.  Ceft  fans 
doute  ce  oui  a  le  plus  contribué  à  jettet  dans  l'erreur  ceux  qui 
font  Angelome  deLifieux. 

3°.  Une  explication  ou  commentaire  du  Cantique  des  Can- 
tiques, auquel  on  donne  encore ,  comme  au  précèdent  furies 
Rois,  6c  pour  la  même  raifon,  le  titre  de  Stromates.  'Ange-  AngeLin  cantp. 
lome  le  compofa  en  laveur  &  aux  inftances  de  l'Empereur  41  *' 4ii* 
Lothaire,  à  qui  il  en  dédie  la  préface  &  1  épilogue,  où  il  ex- 
horte ce  Prince  à  lire  non  feulement  fon  ouvrage,  qu'il  a  ré- 
duit en  forme  de  manuel  pour  lui  en  faciliter  iaïeâure,  mais 
auflî  le  texte  facré  des  aurres  livres ,  &  les  explications  qu'en 
ont  données  les  Pères  de  l'Eglife. 

'  Dom  Mabillon  fur  la  manière  dont  s  exprime  Angelome,  Mab.an.1.  |x.  in 
en  parlant  de  Louis  le  Debonaire  à  Lothaire  fon  fils  ,  juge 
que  ce  commentaire  fut  fait  du  vivant  de  l'Empereur  Louis, 
&  par  conféquent  avant  1  année  840.  Mais  Dom  Mabillon  n'a 
pas  obfer vé  '  qu'A ngelome  dans  fa  préface  fur  les  Rois  ne  s  ex-  Angel.  in  Reg.  pr. 
prime  point  autrement  en  parlant  de  Charlemagne  ,  qui  af-  x" p*  3°7'  ** 
lbrémcnr  n  étoit  plus  alors  au  monde  ,  qu'il  s'exprime  ici  fur 
Louis  le  Debonaire.  Bellarmin  au  contraire  donne  à  juger  Bell,  fcri.an.8fo, 
que  notre  Auteur  ne  publia  fon  explication  du  Cantique  des  p-»**» 
Cantiques  j  qu'après  le  mois  de  Septembre  8  y  5*  ;  puifqu'ildit 
qu' Angelome  loue  dans  fa  préface  l'Empereur  Lothaire  com- 
me étant  mort  dans  l'habit  monaftique,  après  avoir  renoncé 
à  l'Empire.  'Ceft  une  mépriie  encore  plus  grande  que  la  pré-  Lab  ihw* 
cedente,  &  que  le  P.  Labbe  s'eft  cru  obligé  de  relever. 

Angelome  a  fuivi  dans  ce  commentaire  la  même  méthode 
que  dans  les  deux  autres  ,  dont  on  a  rendu  compte  :  'à  cela  Angd.in  cant-pr; 
près  qu'il  en  exclud  tout  fens  literal ,  que  ce  texte  facré  ne  P* 41 ** 
peur  fouffrir.  Les  Pères  qui  l'ont  précédé ,  en  ont  penfé  de 
même.  II  veut  donc  qu'on  n'y  cherche  que  les  my itères  de 
l'Epoux  ôc  de  l'Epoufe  myftique ,  de  J.  C.  &  de  fon  Eglife. 
Ceft  ce  qu'il  exécute  lui-même  avec  alTés  de  jufteffe  &fa  pré- 
cilion  ordinaire. 

'  La  première  édition  qu'on  trouve  de  ce  commentaire,  Bib. s. Vin. cem 
fut  faite  à  Cologne  chés  Jean  Praël  l'an  1 5*3 1  en  un  petit  vc~ 

Si; 
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IX  SIECLE^  lume  grand  in-  8°.  On  voit  par- lia  que  ce  que  M.  Cave  dit 
a  Cave,4$i.  i.    des  éditions  de  cet  écrit,  n'eu  point  exact  >  puifqu'  il  le  fuppo- 
fc  imprimé  dès  l'année  précédente  avec  le  commentaire  fur 
lab.  ib.  jcs  |jvres  des  R0is.  '  Le  P.  Labbe  les  fuppofe  aulfi  imprimés 

Bib.narb.ib| . . .  enfemble  au  même  endroit  en  15-3  j.  'Mais  ils  le  furent  réel- 
TelL  ,b*  lement  à  Rome  chés  Paul  Manuce  au  bout  de  dix  ans  ,  com- 

me on  la  déjà  dit.  Depuis ,  on  les  fit  pafler  à  la  fuite  l'un  de 
^.^PP.ib.p.4if-  l'autre  /  dans  les  diverfes  Bibliothèques  des  Pères  ,  où  l'on  a 
plus  exactement  exprimé  le  nom  du  monaftere  d'Angelome, 
à  la  tête  du  commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  que 
dans  le  titre  de  l'autre  commentaire. 
'Angei.inGen.pr.         '  Angelome  nous  apprend  lui-même  ,  qu'il  avoit  aufli 
*'*7*  commenté  les  quatre  Evangiles  i  ôc  il  paroît  par  la  manière 

qu'il  en  parle,  que  c'étoit  fon  premier  ouvrage  fur  l'Ecriture 
Sainte. Les  Scavants  curieux,  malgré  leurs  recherches,  n'ont 
point  encore  réufîi  à  le  déterrer.  Mais  il  ne  faut  pas  defefpe- 
rer,  qu'il  n'ait  quelque  jour  le  même  fort  que  le  commentai- 
re fur  la  Gcnefe ,  qui  a  reparu  après  être  demeuré  dans  l'obf- 
curité  pendant  plus  de  huit  cents  ans. 
Trie.  ib|chr.  hir.  t.  '  Tritheme  attribue  encore  en  général  quelques  autres  écrits 
i-  p- 1  $•  à  notre  Auteur,  &  fpécific  en  particulier  un  traité  des  Offices 

Ecclefiaftiques.  Mais  comme  il  ne  témoigne  point  les  avoir 
vus,  on  ne  doit  faire  aucun  fonds  fur  ce  qu'il  en  dit.  Encore 
Crow.  a>.  moins  doit-on  s'arrêter  '  à  ce  que  Crowei  dit  d'une  explication 
desParalipomenes  qu'auroit  fait  Angelome,  Ôc  quiauroitété 
imprimée  à  Cologne  en  1730,  avec  celle  des  quatre  livres  des 
Rois.  Ce  n'eft  pas-là  l'unique  faute  que  nousaïons  remarquée 
dans  ce  Bibliothécaire,  qui  paroît  n'avoir  pas  exactement  co- 
pié fes  Auteurs. 

Le  ftyle  d'Angelome  n'a  rien  de  remarquable  audeflusde 
celui  des  autres  Ecrivains  de  fon  liecle ,  finon  la  précilion  ôc 
la  clarté  II  faut  pourtant  en  excepter  les  préface  de  l'Auteur, 
oùileft  forti  de  Ion  ftyle  ordinaire,  &  devenu  diffus  ÔC  obfcur. 
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S  ALDRIC, 

A 

Eveque  du  Mans. 
$t 

HISTOIRE   DE  SA  VIE. 

r  \  LDRicctoit  iflu  d'une  famille  diftinguée  par  fa  no-  Bat.  mife.  t.  $.p* 
#  j  \  bleffe ,  partie  Saxone ,  partie  Bavaroifè.  Il  naquit  Su-  u  u 
jet  de  nos  Rois  vers  l'an  800,  comme  il  paroît  par  la  fuite  de 
la  vie.  A  lage  de  douze  ans  ,  après  avoir  reçu  une  éducation 
toute  chrétienne ,  Ôc  donné  des  marques  de  fon  inclination 
pour  l'étude,  Sion  fon  pere  le  mena  à  la  Cour  de  Charlema- 
gne ,  qui  le  recommanda  à  fon  fils  Louis  le  Debonaire.  Bien- 
tôt la  douceur  naturelle  du  jeune  Aldric  &  fa  bonne  conduite 
lui  attirèrent  l'eftime  &  l'amitié  de  toute  la  Cour.  Mais  ce 
faux  brillant  d'une  fortune  riante  céda  au  defirqu  Aldric  fe 
fentit  de  fe  confacrer  à  Dieu. 

'  Il  quitta  la  Cour  avec  la  pcrmiflîon  du  Prince,  &  fe  retira  P-3-4. 
dans  le  Clergé  de  Metz,  où  il  fut  reçu  avec  joie,  &  aggregé 
avec  une  cérémonie  folennelle.  Aïant  enfuite  appris  le  chant 
romain,  la  Grammaire  6c  les  autres  Sciences  ecclefiaftiqucs , 
l'Evcque  Gondulfc  l'ordonna  Diacre;  &  au  bout  de  trois  ans 
Drogon  fon  fuccefTeur  l'éleva  au  Sacerdoce.  A  quelque  temps 
de-là  il  fut  établi  Chantre,  puis  chargé  du  foin  des  Ecoles,qui 
devinrent  florifianres  fous  la  conduite,  &  enfin  élu  Primicier  : 
dignité  qui  lui  cïonnoir  infpe&ion  fur  tout  le  Clergé  delà  vil- 
le ôc  du  diocèfe,  aufli-bienque  fur  les  monafteres.  'La  répu-  p.  j. 
tation  de  fon  mérite  aïant  pafle  à  la  Cour,  l'Empereur  Louis 
l'y  rappclla  malgré  lui ,  ôc  le  prit  pour  fon  ConfclTcur. 

'  Environ  quatre  mois  après  ,  leSicge  épifcopal  du  Mans  p-  *•  ^(Mab.atKu 
étant  venu  à  vaquer,  Landran  Métropolitain  de  la  province  ,  t«3-p«l7^. 
Rbricon  Comte  du  Mans  6c  tous  les  Nobles  du  diocèfe ,  avec 
le  Clergé  6c  le  peuple  élurent  Aldtic  pour  leurEvêque.  L'Em- 
pereur y  confentit  ;  &  Aldric  fut  folcmneilement  confacté  le 
vingt-deuxicme  de  Décembre  83  2  »  étant  alors  âgé  de  3  2  ans. 
Trois  jours  après  il  eut  l'honneur  de  recevoir  ce  Prince  dans 
fon  Eglife,  où  il  pa(Ta  lesFêtcs  de-Noël.  '  Pendant  vingt- trois  Mab.  ib.  p.  i7s, 

»8$. 


t4*  S.  ALDRICi 

iksticii.  ans  &  quelque*  joursqu'il  gouverna  fon  diocèfe,il  y  fît beau* 

coup  de  bien,  tant  en  faveur  de  fa  Cathédrale,  que  des  autres 
Eglifes  •  des  monafteres ,  &  de  la  ville  même ,  où  il  eut  foin  de 
faire  conduire  à  grands  frais  de  l'eau  pour  lacommodité  des  ci* 
Bal.  ib.  p.  44. 47.  toïens.  'H  donna  encore  plus  d'attention  à  maintenir  fonCler- 
77.  gé  dans  une  exacte  difeipline.  On  va  voit  par  la  fuite  ce  qu'il 

p.  1 ,0.  mit  en  ufage  à  cet  effet.  '  Il  étoit  fi  attaché  aux  fonctions  de 

fon  miniftere,  qu'il  foufTroit  impatiemment  de  fe  voir  obligé 
de  fe  trouver  fouvent  à  la  Cour,  où  le  Prince  l'appelloitpouc 
BolL  7.jan.p.)8r.     fervir  de  fes  confeils.  '  En  83  6  il  aiîifta  au  Concile  d  Aix-la- 
Chapelle,  qui  le  députa  avec  Ercanrad  Evêque  de  Paris  vers 
X.up-ep.84.p.ui*  Pépin  Roi  d  Aquitaine- 7 11  futaulîidu  nombre  des  Prélats  qui 
en  8*9  composèrent  le  Concile  de  Paris  i  &  il  eft  nommé  le 
troifiémeà  la  tête  de  la  letre  fynodaie  de  l'aflemblée  à  Nome- 
Bal,  capic  t.  t.p-  noiDuc  de  Bretagne.  'Aldric  ne  pouvant  également  fe  trou- 
î  i.n.4»  ver  au  Concile  de  Compiegneen  8  c },  à  caule  d'une  parai  y  fie 

dont  il  étoit  affligé,  lui  écrivit  pour  s'exeuferde  fonabfence, 
LeConcile  touché  de  (on  état,  lui  envoïa  Amalric  fon  Mé- 
tropolitain, fucceffeur  de  Landran,  pour  le  confoler  &  pour- 
Bol!.  H> | BaiL  7.  voir  aux  befotns  de  fon Eglifc.  'Le Saint  £ vcque  vécut  néan- 
janr.p.  f?4«  moins  encore  jufqu*au  fepriéme  de  Janvier  ,  jour  auquel 
on  croit  qu'il  mourut.  Son  Egiile  i  hororc  de  tt  o;  s  immé- 
morial comme  Saint  ;&  lAbbaïc  de  S.  v  Lurent,  ôn'it  A  (ut  un 
infîgne  bienfaiteur,  conlerve  précicuLmerit  !o  K  cii  ^ics. 

fil. 

SES  ECRITS. 


Bal.  ib.  p.  44* 


E  qui  nous  refte  aujourd'hui  des  écrits  de  S.  Aldric,  eft 
\^  très-peu  de  chofe.  '  Mais  on  fçair  qu'il  avoit  fait  pour 
l'utilité  de  fon  Clergé, un  recueil  deCanonsqu'il  avoit  rangés 
fous  divers  titres  ,  pour  un  plus  grand  ordre.  C'eft  ce  00  on 
nommoit  en  ce  lîecle  Capitulaires  :  tels  qu'en  avoient  publics 
Theodulfe  d'Orléans  &  plufieurs  autres  Evêqucs  de  France. 
L'idée  qu'on  nous  donne  de  celui  de  notre  Prélat,  doit  en  fai- 
re regretter  la  perte.  11  y  avoit  recueilli  tout  ce  qu'il  avoit  trou- 
vé de  plus  propre  pour  l'inflruélion  de  fes  Prêtres ,  foit  dans 
les  Dccrctales  des  râpes,  ou  les  aclcs  des  Conciles  ,  tant  de 
ceux  où  il  avoit  affifté  que  des  autres,  foit  dans  les  écrits  des 
Petes,  ou  les  Capitulaires  de  nos  Rois.  A  la  tête  du  recueil 
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EVEQUE  DU  MANS.  14? 
AIdric  avoit  mis  une  préface ,  que  l'Auteur  de  fes  a£tes  loue  re  siècle. 
comme  un  excellent  monument.  Suivant  cette  idée  le  Capi- 
tulaire  de  notre  Prélat  étoit  fort  au  deflus  de  ceux  qui  nous 
reftent,  &  dlfaac  de  Langrcs  6c  d'Hrard  de  Tours,  publics 
au  même  fiecle. 

Entre  les  autres  monuments  de  S.  AIdric ,  qui  font  venus 
Jufqu  à  nous  s  il  y  a  d'une  part  trois  teftaments,  &  de  l'autre 
quelques  Règlements  de  limple  difcipline,  dont  on  va  don- 
ner en  peu  de  mots  une  notice  fuflîfante. 

'  Les  deux  premiers  teftaments  en  date  du  faim  jour  de  Pâ-  p.  *j-7o.7*-lo* 
ques  premier  d'Avril  837  ,  font  faits  en  faveur  de  diverfes 
ÉgMci  d:i  oic  èie  du  Mans,  aufquelles  le  faint  Evêquc  aiîi- 
î  !-t»  serres,  -afin  de  les  mettre  en  état  de  recevoir  les 
iiie  ou  de  la  campagne,  qui  s'y  rendroient 
a  .  ci.  iitc.  Ce  qui  rend  ces  deux  pièces  encore 

lonr le*  îageo  règlements  quelles  compren- 
u.  .  lenir  le  bon  ordre,  la  locieté,  l'union ,  la  bon- 

ne r.N  I!  g.  .ice  enrre  les  Clercs  ôcles  Moines ,  &  les  fouferi- 
ption-,  de  pluiieurs  Prélats  ,  tant  Archevêques  que  (impies 
Eveques,  par  qui  S.  AIdric  voulut  les  faire  confirmer,  fui vant 
l'ufage  de  ce  temps -là.  'Le  troiliéme  teftament  eft  encore  p. 
moins  un  monument  de  Literature  ,  que  de  la  pieté  de  Ton 
Auteur,  qui  y  éclate  partout.  On  y  voit  cependant  qu'il  y  a 
fort  bien  obfcrvé  les  règles  du  Droir.  Il  n'a  ni  date  ni  fouferi- 

f nions,  comme  les  précédents.  Mais  comme  il  porte  en  tête 
e  confentement  de  l'Empereur  Louis  le  Debonaireôc  d'Urf- 
mar  Métropolitain  duTeftateut ,  il  eft  clair  qu'il  fut  fait  avant 
le  vingtième  jour  de  Juin  840,  qui  eft  l'époque  de  la  mort  de 
ce  Prince.  S.  AIdric  y  marque  fes  dernières  volontés  touchant 
les  biens  qu'il  pourroit  lailTer  à  fon  décès ,  &  en  difpofe  en  fa- 
veur desEgliles,  des  monafteres,  des  pauvres  de  fon  diocèie, 
&  de  quelques  perfonnes  particulières  de  Tes  amis. 

'On  nous  a  auffi  confervé  une  partie  des  beaux  règlements  P- 1*1-113; 
que  notre  Saint  Prélat  fit  pour  le  fervice  divin.  Ce  qu  on  en 
rappor  e,  eft  tout  à  fait  remarquable,  &c  regarde  le  luminaire 
de  fon  E^life  cathédrale  pour  chaque  nuit  des  Fêtes  dans  le 
cours  de  l'année.  11  devoit  y  en  avoir  aux  grandes  folennitcs 
au  moins  cent,  quatre- vingr  dix  d'huile  &  dix  de  cire.  Ce  rè- 
glement fait  voir  quelles  étoierit  alors  les  Fêtes  que  cclébroit 
lEelifedu  Mans,&  avec  quelle  folennité  elle  les  célébroit» 
.'  Il  nous  refte  encore  de  S.  AIdric  d'âutres  règlements  >  qui  P.  m<-  x  s * 
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i44  LES  ACTES 

JBE STg^^*  font  le  réïblrat  d'un  Synode  du  Clergé  de  fon  diocèfc  ,  qu'il 
tint  au  mois  de  Mai  840.  Ces  règlements  établiflent  les  Méfies 
&  autres  prières  que  l'Evèque  devoir  faire  pour  fon  Clergé  , 
le  Cierge  pour  fonEvêquc  ,  6c  chaque  parnculier  du  Clergé 
mutuellement  l'un  pour  l'autre  .  tant  de  leur  vivant  qu'après 
leur  mort.  On  a  joint  à  ces  règlements  les  Méfies  qui  furent 
alors  compofées  exprès.  Il  y  en  a  pour  les  vivants  ôc  pour  les 
morts,  toutes  font  remarquables,  en  ce  qu'elles  ont  des  pré- 
faces propres ,  ôc  des  ciaufes  pour  ajouter  au  Canon. 

X  ES  ACTES 

A 

DES  EVEQUES  DU  M  A  N  S. 

Bai.mir.t.  ,.p.i-  '  t^\Eux  Sçavants  du  premier  ordre,  M.Baluzc  Ôc  Dom 
i78|Mab.  ana.t.3.  Mabillon,nous  ont  donné  l'un  après  l'autre,chacun  une 

P-  4Hv 7-  partie  de  ce  qu'on  nomme  les  Actes  des  Evêques  du  Mans.  Ces 
deux  parties  forment  un  recueil  qui  contient  les  vies  ,  la  plu- 
part très  abrégées,  des  quarante-quatre  premiers  Evêques  de 
cette  Eglife ,  à  commencer  par  S.Julien  jufqu'à  Geoffroi  de 
Loudun.  Ce  recueil  eft  fans  doute  confidérable  i  6c  il  eft  peu 
d'Eglifes  qui  aient  autant  d'anciens-monuments  pour  leur  hi- 
ftoire.  Maisc'eft  un  tout  compofé  de  différentes  parties, dont 
le  mérite  n'eft  pas  à  beaucoup  près  le  même  ,  dépendant  du 
temps  ôc  des  circonftances  où  elles  ont  reçu  l'être,  ôc  de  la 
manière  qu'elles  l'ont  reçu.  Cette  difcufiîon  demanderait  tou- 
tes les  lumières  de  la  meilleure  critique  >  perfonne  n'en  aïant 
encore  fraié  le  chemin  qu'imparfaitement.  Nous  allons  tâcher 
de  la  faire  avec  le  plus  d'ordre  6c  de  précifion  qu'il  fe  pourra. 

D'abord  il  faut  pofer  pour  principe,  dont  perfonne  nedif- 
conviendra  ,  que  ces  Actes  font  l'ouvrage  de  plufieurs  Au- 
teurs. Mais  on  ne  conviendra  pas  également  combien  il  yen 
a  eu  qui  y  ont  mis  la  mainî  ôc  il  feiroit  fort  difficile  de  le  de- 
viner. Ce  qu'il  y  a  de  plus  afiurc  ,  c'eft  que  dès  le  temps  des 
premiers  fucceffeurs  de  S-  Innocent  au  moins ,  vers  la  fin  du 
Vl  fiecle,  ôc  au  commencement  du  fuivant  ,  quelques  Ecri- 
vains commencèrent  à  recueillir  ce  qui  regarde  lhiftoire  de  ce 
Saint ,  ôc  celle  de  S.  Domnole.  La  même  chofe  le  fera  faite 
dans  la  fuite  à  l'égard  de  quelques  autres  Evêques  du  même 
,r  .  Siège. 
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DES  EVEQUES  DU  MANS  i4f 
Sicge.  D'autres  Ecrivains  auront  laiffé  des  mémoires  fur  la  IX  SIECLE. 
vie  de  ceux  qu'ils  avoient  connus  ou  perfonnellement ,  ou  par 
la  relation  de  perfonnes  qui  avoient  vécu  du  temps  de  ces 
Prélats.  Après  quoi  des  Écrivains  pofterieurs  fc  feront  fervis 
de  toutes  ces  vies  particulières ,  6c  en  auront  fait  le  fonds  des 
Aétes  dont  il  s'agit  ici.  C'eft  ce  qui  eft  arrivé  à  la  vie  de  Saint 
Domnole ,  qui  fe  trouve  fondne  6c  abrégée  dans  ces  A&es , 
comme  nous  l'avons  montré  dans  notre  III  volume,  p.  J48 
&  ;4p.  Ce  fait  une  fois  établi,  prouve  qu'on  aura  fait  la  mê- 
me chofe  des  autres  vies  dont  on  aura  eu  connoiflance.  Il 
n'eft  point  ici  queftion  de  difeuter  ce  qui  regarde  ces  divers 
Ecrivains  particuliers,  fur  lefquels  on  a  trop  peu  ou  point  du 
tout  de  lumière.  Notre  unique  objet  eft  déparier  du  travail 
de  ceux  qui  ont  pris  foin  de  recueillir  en  un  corps  dhiftoire  , 
tel  que  nous  l'avons ,  les  A£tes  qui  font  le  fujet  de  cet  article. 

Il  nous  paroît  que  ce  qu'ils  contiennent  jufqu'à  l'hiftoire  de 
Gui  ou  Widon  inclufivement ,  a  eu  pour  Auteurs  trois  perfon- 
nes différentes,  qui  pour  avoir  vécu  en  divers  temps,  paroiflent 
néanmoins  s'être  propofé  prefque  le  même  deffein.  Le  premier 
Auteur  qui  y  a  mis  la  main ,  eft  celui  à  qui  appartient  la  partie 
qu'en  a  imprimée  M.  Baluze.  C'eft  fans  contredit  le  meilleur 
morceau  de  tout  l'ouvrage,  6c  celui  qui  mérite  plus  de  créan- 
ce. Il  contient  l'hiftoire  de  S.  Aldric,  6c  ne  la  pouitc  que  jus- 
qu'à l'année  840  inclufivement.  De  forte  que  s'il  ne  s'eft  rien 
perdu  de  cette  hiftoire,  il  eft  à  croire  que  l'Auteur  ne  furvêcut 
guéres  à  cette  époque,  ou  qu'il  eut  de  fortes  raifons  pour  ne  pas 
continuer  fon  ouvrage.  Il  étoit  par  conféquent  contemporain 
du  S.  Prélat.  Aufli  fe  montre-t  il  partout  témoin  oculaire  des 
événements  arrivés  dans  le  diocèle ,  6c  qu'il  rapporte.  Quoi- 
que le  Saint  ne  fut  pas  du  Maine ,  dont  etoit  certainement  cet 
Auteur,  celui-ci  ne  lailîe  pas  de  paroître  fort  inftruit  des  pre- 
mières actions  de  fa  vie  ,  qu'il  détaille  6c  circonftancie  très- 
bien.  Seulement  il  eft  fâcheux  que  l'attention  qu'il  donne  Par- 
ticulièrement à  nous  apprendre  ce  que  fit  S.  Aldric  en  faveur 
du  bien  temporel  de  fon  Eglife  6c  de  fon  diocèfe  ,  lui  ait  tait 
perdre  de  vûe  les  autres  événements  mémorables  de  fon  Epi£ 
copat. 

Mats  ce  défaut  eft  en  quelque  manière  compenfe  par  les 
pièces  publiques  ôc  originales,  dont  il  a  foin  d'appuier  ce  qu'il 
avance.  Tels  font  les  teftaments  6c  les  divers  règlements  de 
S.  Aldric ,  dont  nous  avons  parlé  dans  fon  éloge.  Tels  font  des 
Tome  V,  1. 
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ttf  LUS  ACTES 

Tx  SIECLE,    extraits  tirés  des  Regiftres  de  diverfesEglifcs.  Tek  font  grand 
nombre  de  diplômes  de  nos  Rois,  &  de  chartes  tant  de  Saint 
Aldric  même ,  que  de  quelques-uns  de  fes  Prédecefleurs.  Tel- 
les font  enfin  les  pièces  produites  au  procès,  entre  S.  Aldric  ôc 
Bal.ib.p.113.114.  TAbbaïe  de  S.  Calais  touchant  la  Jurifdiction.  '  L'Auteur  en 
rapportant  ces  dernières  pièces  ,  avertit  du  deflein  qu'il  s'y 
propofoit  Ceft ,  dit-il,  afin  que  fi  dans  la  fuite  on  venoit  en» 
core  à  renouveller  ce  procès ,  on  vît  de  quelle  manière  on  l'a- 
voir déjà  défendu,  &  qu'on  eût  ce  qui  fèroit  néceiTaire  pour 
pr.p.  i.x.        ]e  défendre  de  nouveau.  Il  eft  à  remarquer  '  que  cette  partie 
des  actes  fc  trouve  féparée  des  autres  dans  les  anciens  rnanu£ 
crûs  :  ce  qui  fert  à  confirmer  le  fentiment  que  nous  venons 
d'établir.  Elle  fe  trouve  de  la  forte  dans  celui  de  la  Cathédra- 
le du  Mans,  dont  M.  Baluze  reçut  une  copie  fort  défectueufe* 
fur  laquelle  il  a  fait  imprimer  l'ouvrage,  après  en  avoir  rectifié 
le  texte ,  à  l'aide  de  quelques  fragments  des  mêmes  actes  co- 
piés par  une  excellente  main.  Il  a  omis  avec  raifori  la  préface 
qui  eft  à  la  tête.  G'eft  la  production  d'un  commençant,  ôc  n'a 
aucun  rapport  avec  ce  qui  fuit.  Au  devant  dans  le  même  ma» 
nuferit  fe  lifent  diverfes  pièces  de  vers  prefque  tous  élegia- 
ques  &  du  même  temps.  La  principale  eft  un  éloge  ou  vie 
abrégée  de  S.  Aldric,  dont  le  Poète,  qui  étoitbien  éloigne  de 
réuflir  dans  la  verfification  ,  parle  comme  étant  encore  au 
monde. 

Le  fécond  Auteur,  qui  a  travaillé  à  ces  actes ,  vivoit  (bus 
TEpifcopat  de  Robert  îuccefTeur  immédiat  de  S.  Aldric  i  ôt 
l'on  en  va  donner  les  preuves.  C'cft  à  ce  fécond  Ecrivain  qu  ap. 
partient  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'en  a  publié  DomMa- 
billon  :  c'eit- à-dire  tout  ce  qui  comprend  l'hiftoire  de  S.Ju- 
lien ôf  de  fes  fuccefleurs  jufqu'à  Saint  Aldric  exclufivemenr , 
dont  la  vie,  comme  l'on  vient  de  le  voir,  étoit  écrite  >  lorfque 
cet  autre  Ecrivain  mit  la  main  à  la  plume.  Il  n'y  a  qu'a  lire 
avec  quelque  attention  cette  partie  desactes,  pour  fe  convain- 
cre que  c'eft  partout  le  même  ftyle ,  le  même  génie ,  les  mê- 
Mab.ib.p.73.74.  nies  vûes.  Ce  que  nous  avons  dit  de  la  vie  de  S.  Domnole,  'ôc 
79'  ce  que  l'Auteur  dit  lui-même  en  divers  endroits ,  montre  qu'il 

a  été  foigneux  de  profiter  en  l'abrégeant ,  de  ce  qu'il  avoic 
trouvé  fur  I  hiftoire  desEvêques  du  Mans,  mais  en  le  rappor- 
tant Toujours  à  fon  but.  S'il  s'eft  propofé  pour  modèle  les  ac- 
tes de  S.  Aldric ,  comme  il  y  a  beaucoup  d'apparence ,  par  le 
foin  qu'il  prend  d'inférer  dans  fa  nartation  les  monuments  pu? 
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blics,  qui  ont  trait  à  fon  cntreprife ,  on  peut  dire  qu'il  n'a  pas  _rx  SIECLE, 
«té  fidèle  à  imiter  la  candeur  ôc  la  bonne  foi  de  cet  autre  Ecri- 
vain ,  qui  ne  rapporte  que  des  pièces  linceres  ôc  authentiques. 

Que  ce  fécond  Auteur  au  refte  ait  écrit  fous  l'Epifcopat  de 
Robert ,  environ  20  à  22  ans  après  le  premier,  ceft  ce  que 
prouvent  dune  part  les  plus  anciens  manuicrit» ,  tel  que  celui 
de  la  Cathédrale  du  Mans ,  où  ces  aûcs  finiflent  à  S.  Aldric  in- 
clufivement,ôc  de  l'autre  le  deflein  que  cet  Auteur  fe  propofe 
dans  tout  fon  ouvrage  dun  bouta  l'autre.  'Or  cedeflein  ,qui  BoII.  ij>.  jan.  p 
fuivant  la  judicieufe  remarque  des  fçavants  Continuateurs  de  ,,,B" 3* 
Bollandus  &  de  Dom  Mabillon,  eft  moins  d'écrire  la  vie  &  les 
miracles  des  Evêquesdu  Mans,  que  de  prouver  les  droits  &  la 
jurifdiûion  de  l'Evêque  &  de  la  Cathédrale  fur  les  monafte- 
res  ôc  les  autres  Eglifcs  du  diocèfe,  nous  donne  un  légitime 
fondement  pour  juger  que  l'Auteur  l'exécuta ,  lorfque  le  pro- 
cès au  fujet  de  TAbbaïe  de  S.  Calais,  fe  renouvella  fous  le  Fon- 
tificat  de  Nicolas  I  avec  plus  de  chaleur  qu'auparavant. 

Il  eft  certain  que  cet  Auteur  étoit  un  Eccîefiaftique  du  dio- 
cèfe &  même  Membre  de  la  Cathédrale.  Ceft  ce  que  prouve 
toute  la  fuite  de  fon  ouvrage,  où  il  laiflfe  entrevoir  des  motifs 
trop  palpables  d'intérêt  pour  fon  Eglife.  Les  deux  points  où  il 
.  a  le  mieux  réuffi,  eft  le  détail  qu'il  fait  des  terres  &  des  dépen- 
dances de  cette  même  Eglife ,  ôc  le  recueil  des  diplômes  des 
Rois  de  la  première  ôc  féconde  race  ôc  autres  chartes  dont  il  a 
grofli  fon  ouvrage.  Il  faut  avouer  qu'il  feroit  difficile  de  trouver 
quelque  autre  hiftoire  particulière  de  ce  temps-là ,  qui  en  con- 
tienne une  fi  grande  quantité.  Il  faut  encore  avouer  que  ces 
monuments  feroient  d'une  grande  utilité  pour  l'hiftoire  géné- 
rale, tant  civile  qu'ecclefiaftique ,  fi  l'on  pouvoit  compter  fur 
leur  authenticité.  Mais  nous  avons  déjà  fait  voir  à  l'article  de 
S.  Calais»  page  181  de  notre  III  volume,  que  prefqueaufTi-tôc 
après  la  publication  de  l'ouvrage  où  ils  font  inférés,  on  les  re- 
gardoit  à  Rome  comme  faux  &  fuppoles.  Nous  ne  voudrions 
pas  après  rout  aflurer ,  qu'ils  le  foienr  tous ,  &  qu'il  n'y  en  eût 
aucun  d'authentique  dans  un  fi  grand  nombre. 

Quant  à  la  vérité  des  événements  que  notre  Ecrivain  a  fait 
entrer  dans  fon  hiftoire,  on  n'y  peut  non  plus  lien  fonder  d'af- 
fûté, au  moins  en  ce  qui  regarde  les  premietsEvêques  dont  il 
parle.  L  enumération  de  ces  méprifes  en  cela  nous  condui- 
roit  trop  loin.  'Ce  qu'il  nous  débite  fur  S.Julien  ,  en  fuppo-  Mab«lbPî7*î*» 

fànt  que  les  choies  le  paffoient  alors  par  rapport  aux  u.'ages 

T.. 
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ix  SIECLE.  des  Eglifcs,  comme  elles  étoienr  établies  au  temps  qu'il  écri- 
P- 71-73.  voir,  après  le  milieu  du  IX  fiecle  J  &  ce  qu'il  dit  de  S. Prin- 
cipe en  le  faifant  frère  de  S.  Remi  de  Reims ,  &  le  confondant 
£ar  là  avec  S.  Principe  Evêque  de  Soiffons  ,  fuflit  feul  pour 
faire  juger  de  la  créance  que  mérite  cet  Auteur.  Il  en  mérite- 
roit  davantage  dans  ce  qu'il  dit  des  Evcqucs  dont  il  avoit  les 
légendes  fous  les  yeux,  qu'il  n'a  fait  qu'abréger ,  fi  les  vûes 
d'intérêt  qui  dirigeoient  fa  plume ,  n'avoient  tout  gâté. 

Depuis  le  travail  de  cet  Ecrivain ,  on  négligea  la  fuite  de 
l'hiftoirc  des  fuccclTeurs  de  S.  Aldric.  C'eft  ce  qui  engagea  un 
autre  Ecrivain  ,  qui  avoit  vécu  fous  l'épifcopat  de  l'Evêque 
Gui  ou  Widon ,  à  entreprendre  un  autre  recueil  de  leurs  vies. 
A  cer  effet  il  reprit  les  chofes  dès  l'épifcopat  de  S.  Innocent  » 
foit  qu  il  n'eût  point  de  connoiffance  des  deux  recueils  précé- 
dents ,foit  qu'il  fefût  apperçu  qu'on  y  avoit  omis  des  faits  qu'il 
avoit  trouvé  ailleurs.  Il  y  en  a  effectivement  quelques-uns 
dans  fon  ouvrage  ,  qui  ne  fe  lifent  pas  dans  les  autres.  L'Au- 
teur y  a  auffi  inféré  des  pièces  qui  manquent  dans  les  préce- 
p.  177-iS;.  dents/Telle  eft  particulièrement  la  longue  letre  du  Pape  Gré- 
goire IV  à  tous  les  Evêques  en  faveur  de  S.  Aldric ,  afin  que 
fon  afîaire  ne  pût  être  jugée  que  par  le  Siège  Apoftolique.  Le* 
tre  au  relie  aufli  fufpe&e  que  les  autres  pièces  dont  on  a  par- 
lé, &  au  fujet  de  laquelle  les  Critiques  de  la  collection  des 
Conciles  du  P.  Hardouin,  où  elle  occupe  une  place»  ont  re- 
proché à  cet  Editeur  d'avoir  diflimulé  qu'elle  eft  au  moins 
douteufe.  Sur  ce  plan  notre  nouvel  Ecrivain  pouffa  fon  hiftoire 
jufqu'à  l'Evêque  Hugues  exclufivement  ,  (ucceffeur  d'Hilde- 
berr  après  Widon.  Les  preuves  de  ceci,  c'eft  que  les  actes  de 
ce  Hugues  commencenr  de  manière  à  y  faire  obferver  vifible- 
ment  une  autre  main,  ôc  que  d'ailleurs  ce  rroiliéme  recueil  (è 
I.17I;  trouve  féparé  des  autres  dans  les  manuferits.  '  Il  paroît  même 

qu'on  en  a  point  d'autre  qui  foit  ancien ,  que  celui  qui  atant 
appartenu  à  M.  Du  Chelne,  eft  paffé  depuis  fucceflîvement  à 
la  bibliothèque  de  M.  Colbert  &  à  celle  du  Roi.  C'eft  le  mê- 
me fur  lequel  Dom  Mabillon  a  imprimé  une  partie  de  ce  troi- 
fiéme  recueil  à  la  fuite  du  fécond  :  c'eft-àdire  ce  qui  concer- 
nes. Aldric  ôc  fes  neuf  premiers  fucceffeurs,  &qui  manque 
dans  le  manufciit  de  la  Cathédrale  du  Mans  ,  dont  s  eft  fervi 
le  même  Editeur  pour  le  refte. 

Enfin  un  quatrième  Ecrivain  ,  qui  vivoit  au  XIII  fiecle , 
cent  ans  environ  après  le  précèdent  ,fous  lépifcopatde  Geo-r 
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froi  de  Loudun ,  entreprit  de  continuer  la  fuite  des  actes  de  ix  siècle. 
ces  Evêques ,  6c  les  continua  effectivement  jufqu  à  ce  dernier 
Prélat,  dont  l'hiftoirc  fait  la  clôture  du  recueil.  Nous  ne  vou- 
drions pas  cependant  aflurer  que  l'hiftoirc  de  l'Evêque  Hu- 
gues &  celle  de  Guillaume  foient  de  la  façon  de  cet  Auteur. 
Leftyle  ne  paroit  pas  tout  à  fait  le  même  que  celui  qu'il  em- 
ploie à  l'article  de  Geofroi  de  Loudun.  On  n'a  rien  des  actes 
des  cinq  predeceffeurs  de  ce  dernier ,  depuis  TEvéque  Guil- 
laume. Mais  fi  ce  cpatrk'me  Ecrivain  n'a  pas  compofé  les  ac- 
tes de  ces  deux  Eveques,  il  nous  paroît  qu'on  ne  peut  raifon- 
nablement  lui  refufer  '  le  catalogue  des  Evêques  du  même  p.4*.?o. 
Siège ,  qui  fe  lit  à  la  tête  des  actes.  Il  n'y  a  prefque  pas  lieu  de 
douter  non  plus,  qu'il  n'ait  retouché  certains  endroits  de  l'ou- 
vrage de  ceux  qui  avoient  travaillé  au  corps  de  cette  hiftoire 
avant  lui.  L'on  pourroit  en  indiquer  quelques-uns,  fi  cet  ar- 
ticle n'étoit  déjà  trop  long.  Nous  nous  bornerons 'à  celui  qui  p«**«* 
regarde  en  général  les  miracles  fréquents  qui  s'opéroient  au 
tombeau  de  S.Julien,  fort  long- temps  après  que  S.  Aldric  en 
eut  fait  la  tranflation  :  longe  autem  pojl  mort  cm  Aldr'tci.  Il  eft 
certain  que  ni  le  premier  ni  le  fécond  Auteur  des  actes  ne 
pouvoient  fe  lervir  de  cette  exprelfion.  Il  en  faut  dire  autant 
du  troifiéme,  qui  n'eft  point  remonté  plus  haut  que  S.  Inno- 
cent ,  ou  qui  n'avoit  pas  même  connoiflTance  de  cette  pre- 
mière partie  des  actes ,  comme  il  y  a  beaucoup  d'apparence. 

'En  1 J72  Jean  Moreau  natif  de  Laval,  Docteur  en  Théo-  BoH«     apr-  p« 
logiede  la  Faculté  de  Paris  &  Chanoine  de  l'Eglife  du  Mans,  41î,n*4* 
ramafla  tout  ce  qu'il  put  trouver  de  ces  Actes  dans  le  thrélorde 
fa  Cathédrale ,  &encompofa  en  latin  un  autre  corps  dliiftoirc 
qu'il  intitula  :  Nomenclature  ,  ou  Leger.de  dorée  des  Evêques  du 
Mans,  L'ouvrage  fut,  dit-on,  imprimé  la  même  année.  'Ccpen-  lengl.meth.  t.  4. 
dant  les  Continuateurs  de  Bollandus  qui  s'en  font  fervis ,  ne  le  11 
citent  que  manuferit. '  On  voir  parce  qu'ils  en  rapportent,  que  BoiL  ib.  p.  41*. 
ce  dernier  compilateur  ne  s'eft  pas  borné  à  ce  que  contiennent  41 7* 
les  actes  dont  on  a  parlé ,  mais  qu'il  y  a  ajouté  diverfes  chofes 
qu'il  avoit  puifées  ailleurs,  ou  peut-être  tirées  de  fon  propre 
fonds. 

Outre  ces  actes  généraux  dont  on  vient  de  rendre  compte, 
il  y  a  encore  quelques  Evêques  du  même  Siège,  qui  ont  leur 
hiftoire-ou  légende  particulière.  On  a  déjà  parlé  ailleurs  de 
celle  de  S.  Domnole ,  qui  eft  (ans  contredit  la  meilleure ,  ou 
pour  mieux  dite  la  moins  mauvaife.  'Les  Bollandiftes  nous  9.415-4*0» 
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IX  SIECLE,    en  donnent  deux  de  S.  Thuribe  fuccefleur  immédiat  de  Saint 
Julien  :  l'une  prife  de  la  légende  dorée  de  Jean  Moreau ,  Ôc 
par  conléquent  fans  aucune  autorité  ;  l'autre  tirée  de  deux  ma* 
nulcrits  ,  dont  l'un  appartenoit  à  Chriftine  Reine  de  Suéde, 
p.  4x0.0.13.      Celle-ci  eft  pofterieure,  peut  être  de  beaucoup , '  aux  aûes  gé- 
néraux qui  y  lont  cités,  &  par  conféquent  ne  mérite  pas  plu» 
Tiii.H.  E.t.4  p.  de  créance  que  la  première.  'Ceft  ce  que  M.  de  Tillemont 
73».  73*.         a  reconnu  &  prouvé  avant  nous.  On  y  lit  des  chofts  fi  oppo- 
fées  entre  elles,  6c  fi  contraires  ai.xulàges  du  temps ,  où  elle 
fuppofe  que  vivoit  Saint  Thuribe  ,  qu'il  n'eft  perfonne  un 

Ï>eu  verfée  dans  l'antiquité,  qui  ne  s'en  apperçoive  à  la  plus 
égere  lecture.  Ce  qui  achevé  de  convaincre ,  que  cette  vie 
BoiUbt  eft  une  trcs-mauvaife  pièce, 'ceft  l'impofture  d'un  certain 

Charus,  qui  fe  lit  à  lann.  Ce  prétendu  Charus»  foi  difàntfer- 
viteur  de  Dieu  ôç  fils  de  Sévère ,  s'y  donne  pour  Auteur  ori- 
ginal delà  picce,  où  ilaflure  n'avoir  rien  mis  qu'il  n'ait  vu  lui- 
même,  ôc  appris  deperfonnesveridiques.  L'impofture  eft  trop 
grofliere  pour  qu'on  puifle  prendre  le  change  On  ne  croira 
jamais ,  qu'un  Autcut  qui  cite  ôc  renvoie  au  recueil  des  a&es 
des  Evêques  du  Mans,  tel  que  nous  l'avons  ,  ajt  vécu  au  fé- 
cond (iecle  de  l'Eglife,  où  il  fait  fouffrir  le  martyre  à  S.  Thu- 
ribe. Il  fait  mention  d'une  autre  hiftoire,du  même  Saint  écri- 
te avant  la  fienne,  &  qu'il  s'excule  de  n'y  point  inférer,  fur  fa 
prolixité  &  l'ennui  qu'elle  auroit  pu  caufer  à  fes  lecteurs.  Si 
cette  autre  vie  a  réellement  exilté,  i+  eft  à  croire  qu'elle  ne  va- 
loit  pas  mieux  que  l'écrit  du  faux  Charus. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  de  lhiftoiie  de  S.  Thuribe  ,  il  faut 
l'appliquer  pour  les  mêmes  raifons  à  celle  de  S.Pavasfon  fuc- 
Flor.  bîb.  t.  i.p.  cefleur,  'que  le  P.  du  BoisCeleftin  a  publiée  dans  fa  biblio» 
juh  p*54o-î4}«    tn^ue  de  Fleuri,  &  que  les  Continuateurs  de  Bollandus  ont 
réimprimée  d'après  ce  premier  Editeur ,  qui  a  beaucoup  défi- 
guré le  nom  du  Saint, en  lenommanr  Panace  au  lieu  de  Pa- 
vas. Cette  pièce  n'eft  point  entière  ;  ôc  fon  Auteur  n'y  a  mis 
la  main  qu'après  que  les  ades  généraux  qu'il  cire  ,  curenr  été 
Till.  îb.  t.  10.  p.  connus. '  Ceft  donc  encore  une  vie  qui  n'eft  pas  ancienne , 
3°7'  comme  le  reconnoît  M.  de  Tillemont ,  ôc  qui  eft  remplie  de 

défauts. 

Nous  avons  fait  trop  d'honneur  à  la  vie  de  S.  Almire  Abbé 
au  iMaine  du  temps  de  S.  Innocent  EvcqueduMans,  lorfque 
nous  avons  dit  au  III  tome  de  notre  ouvrage ,  p.  408 ,  qu'elle 
avoit  fuivi  celle  de  S.  Conftantin  autre  Abbc  de  même  temps 
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&  du  même  païs  ,  un  fiecle  6c  demi  après.  Nous  avons  re-   ix  siècle. 
connu  depuis»  que  fon  Auteur  n'a  écrit  qu'après  les  compila-  "  " — " 
teurs  des  a£tes  des  Evêques  du  même  diocèfe.  Il  n'a  pas  ce- 
pendant laiffé,  comme  le  faux  Charus,  dont  on  a  fait  men- 
tion, 'de  vouloir  impofer  à  une  pofterité  trop  crédule,  en  fe  Boii.  i.jnj.p.fi. 
donnant  pour  un  Auteur  contemporain,  ou  prefque  contem-  Q  u» 
porain.  Mais  fon  propre  ouvrage  le  trahir.  '  Ce  n'eft  qu'un  Lab.bib.nov.t.*. 
centon  mal  aiTorti  de  divers  endroits  pris  d'autres  ouvrages  ,  P- 4^-47*.  j»f. 
qui  y  font  même  cités.  Le  commencement  de  la  pièce  n'eft 
autre  mot  à  mot,  que  celui  de  la  vie  de  S.  Conftantin.  L'Au- 
teur a  auflî  puifé  dans  les  vies  des  autres  compagnons  du  Saint 
&  dans  les  a&es  des  Evêques  du  Mans ,  au/quels  il  renvoie  , 
en  oubliant  la  prétendue  antiquité  dont  il  arTe&e  de  fe  parer. 

LE  B-  RAB  AN. 

A 

Archevêque   de  Maïence.J 

S  h 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 


nous  a  pas  confervé  les  noms, 1  étoient  diftingués  parieur  no- 
bleiïe.  On  connoît  feulement  unToutin  frère  de  notre  Prélat, 
qui  brilloit  entre  les  Nobles  de  fon  temps,  &  unGondramne 
leur  neveu  Chapellain  de  Louis  Roi  de  Germanie.7  Dès  fon  en*  p,  ttm  ^  ^ 
fance  Raban  fut  mis  à  i'Abbaïe  de  Fulde ,  où  il  embrafla  la  vie 
monaftique,  &  fit  fes  premières  études.  En  801  il  fut  ordonné 
Diacre  5  6c  l'année  fuivante  Ratgar  fon  Abbé  l'envoïa  avec 
Haimon ,  depuis  Evêque  d'Halberftat,  perfectionner  fes  étu- 
des à  Tours.  11  y  apprit  les  Arts  libéraux  &  l'Ecriture  Sainte 

1.  '  Tritheme  donne  au  père  de  Raban  de  Magnentius ,  qu'il  porte  à  la  tête  de  p.  io|Trit.  fat.  Q 

le  nom  de  Roihard  &  à  fa  mere  celui  l'édition  générale  de  fe  ouvres      dans  j«7. 

d'Aldegonde;  maison  ne  trouve  perfbn-  l'Anonyme  de  Molk.  Au  lieu  de  Ma-  Meli.  (cri.  c.  4f  I 

ne  avant  lui  qui  les  ait  àinfi  nommés.  Et  gnentius,  Ademar  de  Chabanois  &  Si-  Mab.ib|$îgeb.icii. 

comme  il  a  fuppofé  que  Ruthard  étoit  gebert  le  furnomment  Magnctius,  mais  c<8y. 

de  la  maifon  des  Magnances ,  il  en  a  pris  lans  doute  pour  d'autres  raifon»  qut  Trn   *  ' 

joccafion  de  donner  a  Rabau  le  luraom  thème. 
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_ix  steçle^  fous  Alcuin,*qui  lui  donna  le  furnom  de  Maur  ;  fuivant  la 
mV°  " *^"Rab*  coutume  alors  en  ufage  parmi  les  Sçavants. 
Mab. ib^ij^D..  'Après  avoir  pris  Telpace  d'environ  deux  ans  des  leçons 
d'Alcuin ,  Raban  retourna  à  Fulde  ,  où  il  fut  chargé  du  foin 
de  l'Ecole.  On  lui  donna  pour  aide  dans  cet  emploi ,  Samuel 
qui  avoit  été  fon  condifciple  à  Tours;  6c  qui  fut  depuis Evê- 
que  de  Wormes.  L'Ecole  de  Fulde  fous  la  direction  de  Ra- 
ban devint  fort  célèbre.  Elle  avoit  une  ample  bibliothèque  i 
&  il  en  fortit  des  Docteurs  prefque  pour  tout  le  monde  chré- 
tien. Ceux  qui  fe  diflinguerent  le  plus  dans  la  fuite  par  leurs 
écrits  ,  font  Walafride  Strabon  ,  dont  on  a  donné  l'éloge  , 
Loup  depuis  Abbé  deFerrieres ,  Rudolfe  Hiftorien  de  Raban 
même,  6c  Orfride Moine  de  WeilTenibourg,  defquels  on  pat* 
lera  dans  la  fuite. 

p.  18.  n.  jo.  '  L'application  que  Raban  donnoit  à  enfeigner  fes  Elevés  » 

ne  l'empêchoit  pas  de  trouver  encore  du  temps  pour  la  com- 
pofition.  Il  publia  dès-lors  quelques-uns  de  ce  grand  nombre 
d'ouvrages  qu'il  a  laiflés  à  la  pofterité  ,  nommément  fon  fa- 
meux traité  des  louanges  de  la  Croix,  qui  Ht  l'admiration  des 

U£  ep.  hfl>.  p.jp.  Curieux.  '  Il  entra  aufli  dès-lots  en  liaifon  avec  les  Sçavants 
de  fon  fiecle.  Le  defir  de  pénétrer  ce  qu'il  y  a  de  difficile  dans 
les  Sciences  les  plus  abftraites ,  le  portoit  à  rechercher  les 
gents  de  Letres  dans  les  pais  éloignés  comme  ailleurs  ,  afin 
d'en  tirer  du  fucours.  C'en  ce  qui  lui  procura  la  connoiflanec 
£c  l'amitié  de  Gildas,  fçavant  Hibernois ,  qui  du  fonddei'Hi- 
bernie ,  où  Raban  avoit  été  le  confulter  far  les  .difficultés  qui 
fe  rencontrent  dans  le  calcul  des  temps,  lui  adrefTa  un  traité 
fur  cette  matière,  avec  .une  épitre  dédicatoire  fort  honorable 
à  fa  mémoire. 

Mab.û>.p.x4-»i.     '  Au  mois  de  Décembre  814  Raban  fut  ordonné  Prêtre 
■.13-14.         de  la  main  d'Heiftulfe  Archevêque  de  Maïence.  Dignité  qui 
jointe  à  celle  de  Profetfeur  déjà  célèbre,  ne  fut  pas  capable 
de  le  mettre  à  couvert  de  la  perfécution ,  que  les  Moines  de 
Fulde  eurent  à  foufJrir  de  la  dureté  de  Ratgar  leur  Abbé.  El- 
le alla  jufqu'à  en  exiler  plufieurs ,  6c  à  ôterà  Raban  fes  livxes 
6c  les  mémoires  qu'il  avoit  écrits,  pour  mieux  retenir  ce  qu'il 
n.  m|  Rab.  m.  îo  avoit  appris  de* fes  Maîtres.  '  On  croit  que  celui-ci  profita  de 
joCp.  669, 718.  Cet  orage  pour  aller  vifiter  les  faims  lieux  de  Paleftine ,  où  il 
fit  un  pèlerinage  dont  il  parle  dans  fon  commentaire  fur  Jo- 
Mab.îb.  p.  i6.n.  fué.  'Le  calme  6c  la  paix  aïant  été  rendus  à  Fulde  ,  par  l'exil 
M"  de  celui  qui  les  en  avoit  bannis,  ôc  la  fage  conduite  de  Saint 

Eigil , 
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EigU ,  qui  en  fut  établi  Abbé  en  fa  place  ,  Raban  y  tcprit  fes    ix  SIECLE. 
leçons  publiques  ôc  fes  autres  exercices  literaires. 

'Saint  Eigil  étant  mort  au  bout  de  cinq  ans  ,  Raban  fut  n.  i*. 
élu  pour  lui  fuccéder  dans  la  charge  d'Abbé ,  qu'il  exerça 
depuis  la  fin  de  l'année  822  jufqu'en  842.  '  Ce  fut  alors  que  p.  17.11. «7-11. 
J'Abbaie  de  Fuldc  reprit  un  nouveau  luftre  ,  ôc  que  la  ré- 
futation de  la  fainteté  de  mœurs  ôc  de  la  feience ,  dont  on  y 
iaifoit  profeflion >  fe  répandit  fort  loin  dans  les  pais  étrangers.  •* 
On  y  venoit  de  toutes  parts  chercher  à  s'inftruire  dans  la  Reli- 
gion, comme  dans  lesLetres.  Bien  loin  d'imiter  l'exemple  de 
tant  d'autres  Abbés  de  fon  fiecle ,  qui  négligeoient  le  foin  de 
leurs  monafteres  pourfe  répandre  au  dehors,  ôc  fe  mêler  d'af- 
faires fe^ulieres,  Raban  eut  une  attention  particulière  à  Té-  p.  3.1».  y: 
viter.  Libre  de  ce  côté-là  ,  il  fe  donna  tout  entier  à  porter  le  \ 
culte  divin  à  fa  perfe&ion,  à  maintenir  l'intégrité  de  la  difei- 
.pline,  à  fe  remplir  des  vérités  divines  par  la  lecture  ÔC  la  mé- 
ditation des  livres  facrés  ,  Ôc  à  les  faire  Rafler  dans  l'efprit  ôc 
le  cœur  de  fes,difciples  par  fes  exemples  ,  fes  inflations  Ôc 
fes  écrits.  Afin  d'avoir  plus  de  temps  à  donner  aux  exercices 
plus  importants,  'il  le  déchargea  fur  d'autres  du  foin  d'enfei-  p.  m. n. li- 
gner les  Arts  libéraux}  mais  il  fe  refer va  toujours  celui  d'ex- 
pliquer l'Ecriture  Sainte,  qui  fit  le  fujet  de  la  plupart  de  fes 
ouvrages.  'Pendant  les  troubles  qui  diviferent  l'Empereur  Cail.chr.nov.t.f, 
Louis  ôc  fes  enfans,  ôc  qui  agitèrent  tout  l'Empire  François  ,  ( 
Raban  fe  conduifit  avec  tant  de  prudence ,  qu'il  conferva  les 
tonnes  grâces  des  uns  ôc  des  autres. 

'Après  avoir  ain  fi  gouverné  le  monaftere  de  Fulde  l'efpace  Mab,ib.p»x*.3ol 
de  vingt  ans,  il  abdiqua  *  la  charge  d'Abbé  ,  ôc  le  retira  au  Lu^  eP*  4°* 
Mont- Saint  Pierre,  petite  folitude  à  quelque  diftance  de  Ful- 
de. Là  dans  le  repos  Ôc  la  liberté  que  lui  procuroit  cette  re- 
traite, fa  principale  occupation  fut  d'écrire  pour  la  pofterité. 
Mais  une  fi  grande  lumière  ne  pouvoit  demeurer  long-temps 
cachée.  '  Au  bout  de  cinq  ans  Raban  fut  tiré  de  fa  retraite  ,  Mab.ib.p.jo-3*; 
pour  être  élevé  fur  le  Siège  archiépifcopal  de  Maïence.  Son  n* l6, 
ordination  fe  fit  le  XXIV  de  Juin,  jour  de  la  fête  de  S.  Jean- 
Baptifte  847;  '  ôc  dès  le  mois  d'O&obre  fuivant  il  tint  fon  Con-  n.  x7. 
cile  provincial ,  pour  remédier  à  divers  abus  qui  s'étoientglif- 
fés  dans  le  Clergé  ôc  dans  les  Cloîtres.  'L'année  fuivante  848  **• 

1.  Quelques  Modernes  ont  avance  que  négliger  le  fbîa  de  (on  monafiere  ;  mais 
Raban  fut  cxpolfc  de  Fulde,  parce  que  c'ell  un  fait  que  les  Ai.çjcns  ont  i^,  noté. 
£n  grande  application  à  l'étude  lui  fajfoit 

Tome  y.  V 
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IX siècle,    ilenaflembla  un  autre  à  Maïence  même,  au  fujetdes  erreurs 
dont  Gothefcalc  éroit  accufé.  Raban  entra  avec  un  peu  trop 
de  chaleur  dans  cette  affaire,  qu'il  jugea  néanmoins  à  propos 
m.  19.  d'abandonner  avant  que  de  mourir.  '  Une  grande  famine  qui 

arriva  en  8^0,  fut  one  occafion  à  notre  Prélat  de  fignaler  fa 
charité  envers  les  pauvres.  Outre  ceux  à  qui  il  faifoit  donner 
a  manger  en  fa  préfence,  il  en  nourriflbit  chaque  jour  plus  de 
3*  trois  cents.  '  En  8  $  2  il  préfida  à  un  Concile ,  que  le  Roi  Louis 

convoqua  à  Maïence ,  &  fe  trouva  préfent  à  un  autre  qui  fe  tint 
à  Francfort  Tannée  fuivante. 
f-37. 'Raban  gouverna  l'Eglife  de  Maïence  lefpace  de  huit  ans,. 

fept  mois  &  quelques  jours,  ôt  mourut  à  Winfel  village  de- 
fon  diocèfe  ,  le  IV  de  Février  8  y  6*.  On  ne  convient  point  de 
l'âge  qu'il  avoit  alors;  mais  fui vant  l'époque  que  nous  avons 
afligneeà  fa  naiffance,  il  devoit  avoir  près  de  quatre-vingt  ans. 
Il  eft  au  moins  certain  qu'il  vécut  jufqu'à  fentir  les  infirmités 
de  la  vieilleffe,  comfne  il  le  témoigne  lui-même  dans  une  de 
lès  letresàHincmar  de  Reims.  Son  corps  fut  porté  à  l'Abbaïe 
de  S.  Alban  ,  &  inhumé  dans  la  Chapelle  de  S.  Martin  &  S. 
Bonifàce.  Il  compofa  lui-même  de  fon  vivant  l'épitaphe  que 
nous  donnons  ici.  L'on  y  voit  un  abrégé  de  fa  vie  6c  de  grands» 
traits  de  fon  humilité. 

E  P  I  T  A  P  H  E. 

'  Lcftor  honefte ,  meam  fi  vis  cognofccrc  vitam  , 

Tempore  mortali  diflere  fie  poteris. 
Urbe  quidem  hac  genituv  fum,  &  ftero  fonte  renatus  : 

In  Fulda  poftha:c  dogma  làcrum  didici. 
Quo  Monaclms  fa&us  Seniorum  jufTa  fequebar  : 

Norma  mihi  vitae  Régula  fan&a  fuit. 
Sed  licet  incaute  hanc  nec  fixe  femper  haberem  ; 

Cella  tamen  mihimet  roanfio  grata  fuit. 
Aft  ubi  jam  plures  tranfiflent  temporis  anni 

Convenere  viri  vertere  fata  loci. 
Me  abftraxere  dorno  invalldum ,  Regique  culere, 

Pofcentes  fungi  Praefulis  offreio. 
In  quo  nec  meritum  vitx  ,  nec  dogma  repertum  eft ,. 

Nec  Partons  opus  jure  beneplûcicum.. 
Promtus  eratanimus  ;  fedtardàns  débile  corpus,- 


«.39|Rab.M.caf. 
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Feci  quod  poteram ,  quodque Deus dederat.  IX  SIECLE^ 

Nunc  ego  te  ex  tumulo ,  Frater  dilede ,  juvando 

Commendes  Chrifto  me  ut  precibus  Domino, 
Judicis  aeterni  me  ut  gratia  (alvet  in  zvum , 

Non  meritum  afpiciens,  féd  pieratis  opus. 
Hraban  nempe mihi nomen  : cui  leétio dulcis 

Divinae  legis  femper  ubique  fuit. 
Cui  Dcus  omnipotens  tribuas  cxlcftia  régna  » 

£t  verara  requiem  femper  in  arce  poli. 

t 

9  Le  nom  de  notre  Prélat  fe  trouve  dans  quelques  calen-  Màb.îb.a.4xj 
<îriers  ;  &  grand  nombre  d'Auteurs  lui  ont  donné  le  titre  de 
Saint  pendant  fa  vie  &  après  fà  mort.  Son  Eglife  cependant 
n'a  encore  décerné  aucun  culte  public  à  (à  mémoire.  C'eft 
pourquoi  ceux  qui  ont  entrepris  ion  éloge  »  fe  font  bornes  à 
lui  donner  la  qualité  de  Bienheureux, 

§  it 

ECRITS  QUI  NOUS  RESTENT  DE  LUI, 

IL  y  a  de  Raban  un  grand  recueil  d'ouvrages  imprimés  en 
trois  affés  gros  volumes  in-folio ,  chacun  divifé  en  deux  to- 
mes. Encore  tous  les  écrits  qui  lui  appartiennent»  ne  font- Us 
pas  compris  dans  cette  ample  collection.  Depuis  cette  édition 
générale  de  fes  oeuvres ,  on  en  a  recouvré  plufieurs  autres,  qui 
le  trouvent  imprimées  dans  divers  recueils  étrangers.  Nous  al- 
lons entreprendre  le  dénombrement  des  unes  &  des  autres  , 
en  commençant  par  celles  qui  font  réunies  cnfemble. 

i  °.'  A  la  tête  de  celles-ci  font  placés  fes  extraits  de  la  Gram-  Rab.  M.  ti.p.is^ 
maire  de  Prifcien.  Il  eft  hors  de  doute  queceft-làun  despre-  $«• 
miers  ouvrages  de  Raban  ,  qui  l'entreprit  foit  pour  fon  pro- 
pre ufagedansle  cours  de  fes  études,  foit  pour  futilité  de  fes 
difciples,  &  en  vue  d  abréger  leur  travail. 

a*.  '  Suit  fon  grand  ouvrage  De  l'univers,  divifé  en  22  li-  p.  ji-m. 
vres ,  &  chaque  livre  en  plufieurs  chapitres.  L'Auteur  le  corn- 
pofa  vers  l'an  844  dans  le  repos  de  fa  folitude  du  Mont-Saint- 
Pierre  ,  après  qu'il  eut  abdique  la  charge  d'Abbé , 7  &  l'envota  p.  çj. 
fi-tôt  qu'il  fut  fini ,  à  Haimon  Evêque  d'Halberftat,  fon  com- 
pagnon d  étude  >  comme  on  l'a  déjà  dit  ailleurs,  ôc  au  il  paroît 

Vij 
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ix  SIECLE,  par  uneletrc  de  Raban ,  qui  fe  ht  à  la  tête  de  l'ouvrage.  *Dans 
»  p.  ji.  5*.  h  fuite  Louis  Roi  de  Germanie,  qui  aimoit  à  s'inftruire,  aïant 
oiii  parler  de  ce  traité,  voulut  l'avoir,  &  le  demanda  à  l'Au- 
teur même.  Raban  fe  fit  un  mérite  de  le  lui  envoïer  avec  une 
épitrc  dédicatoire,  qui  précède  celle  qui!  avoit  déjà  adreflée 
à  Haimon,  ôç  dans  laquelle  il  donne  une  idée  abrégée  de  tout 
l'ouvrage.  Il  y  traite  premièrement  de  Dieu,  des  trois  perfon- 
nes  en  Dieu ,  de  la  Trinité ,  puis  de  l'Ange,  de  l'homme  ,  ôc 
de  toutes  les  autres  créatures  :  ou  pour  mieux  dire ,  de  prefque 
tout  ce  qui  fe  fait  dans  la  nature,  ôc  qui  eft  àl'ufage  des  hom- 
mes. Le  détail  eft  prefque  infini  »  ôc  c'eft  avec  beaucoup  de 
fondement  que  l'ouvrage  eft  intitulé  :  De  l'univers ,  ou  de  tou- 
tes chofes.  Après  tout,  ce  grand  ouvrage,  où  il  y  a  néanmoins 
beaucoup  d'érudition,  ne  confifte  prefque  qu'en  explications 
de  noms,  ôc  définitions  de  mots  ,  pour  ietvir  à  l'intelligence 
hiftorique  ôc  myftiquc  de  l'Ecriture.  Les  Editeurs  de  la  col* 
le&ion  générale  avertirent' qu'ils  y  ont  fait  entrer  cet  ouvrage 
fur  un  ancien  imprimé  ,  dont  ils  ne  marquent  point  autre- 
ment la  date. 

p.  i7*-34«l  Mab.     3°.  '  Un  traité  des  louanges  de  la  Croix ,  écrit  en  vers  ôc  en 
aa.B.u6.p.i>>.D.  profeôc  divife  en  deux  livres,  qui  contiennent  vingt-huit  figu- 
res  myfterieufes.  Chacune  eft  tçacée  fur  un  tableau  dont  le 
fond  eft  rempli  de  vers  >  Ôc  les  lctres  qui  fe  rencontrent  dans 
la  figure,  font  encore  d'autres  vers.  La  profe  eft  pour  expliquer 
ces  figures  myfterieufes  ôc  ce  qu'elles  contiennent.  Ceft  un 
ouvrage  de  pure  imagination  ôc  d'une  extrême  difficulté,  dont 
Raban  avoit  pu  prendre  les  premières  idées  dans  ce  que  le 
Poète  Fortunat  avoit  fait  autrefois  fur  un  fujet  approchant  de 
Mat>.ib.p.4o]Alc.  celui-ci.  '  Raban  en  avoit  formé  le  deflein  des  le  temps  qu'il 
cP-55-  étudioitfous  Alcuin,  à  qui  ill'avoit  communiqué,  ôc  qui  1  en- 

gagea dans  la  fuite  à  l'exécuter.  L'Auteur  n'y  mit  cependant 
la  dernière  main  qu'après'  la  mort  il'Alcuin  ,  vers  l'an  8o<5 , 
lorfqu'il  étoit  dans  la  trentième  année  de  fon  âge. 
Mafe.ib.  'Quoique  cet  t'erit  fur  d'une  utilité  modiocre  ,  il  ne  laifTa 

pas  de  devenir  très-fameux  en  ce  fieele-ci  ôc  les  fuivaius.  Ra- 
ban en  (ir  fucceflïvemcnt  pluficurs dédicaces,  d'aboidaumo- 
naftere  de  S.  Martin  de  Tours,  où  il  avoit  étudié  , puis  à  l'Em- 
pereur Louis  )c  Dt  bonairc  „  dent  il  mit  la  figure  au  frontif- 
pice  de  l'ouvrage;  enfuire  aux  Moines  de  S.  Dcnys  ,  peut- 
tre  à  la  prière  d  Hilduin  leur  Abbé  ;  enfin  au  Pape  Grégoire 
Rab,  M.îb.p.»7tf.  IV,  '  dont  on  voit  la  figure  à  la  tête  avec  celle  de  l'Auteur  » 
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^ui  lui  préfente  à  genoux  1  écrit  en  qucftion.  aRaban  envoïa    IX  SIECLE. 

exprès  à  Rome  pour  cette  dernière  dédicace,  Afcrich  &  a  Du  Chef.  li.  p. 

Ruodpert  Moines  de  Fulde  ,  qui  trouvant  le  Pape  Grégoire  54*' 

mort ,  &  Serge  mis  en  fa  place ,  présentèrent  l'ouvrage  à  ce 

dernier.  'On  en  voit  l'eftampe  au  devant  de  la  précédente  ,  Rab.M.ib.p.i7f. 

avec  des  vers  qui  l'accompagnent  comme  l'autre.  '  L'Auteur  Mab.  ib. 

Tenvoïa  encore  à  Eberard  Comte  en  Italie ,  l'un  des  premiers 

Seigneurs  de  la  Cour  de  l'Empereur  JLothaire  ,  qui  en  aïant 

oui  parler ,  l'avoit  demandé  aux  deux  Moines  de  Fulde  à  leur 

retour  de  Rome. 

'L'ouvrage  ne  fut guéres moins  fameux  dans  les fiecles fui-  Hon.  ang.fcrï.i; 
vants.  Honoré  d'Autunôc  Sigebert  n'en  parlent  que  comme  4.c4iSigeb.fcri. 
d'un  écrit  admirable  :  mirabilemlibrum  de  myftcrio  crucis.'Plu-  jub!  M.ib.p.173. 
fleurs  Sçavants  du  XVI  fiecle  en  ont  auffi  fait  l'éloge  dans  174. 
diverfes  poëfies,  qui  fe  lifent  à  la  tête  de  la  première  édition 
de  l'ouvrage. 'Le  Gyraldi  avoue  qu'il  n'y  auroit  rien  déplus  nvr 
ingénieux  m  de  mieux  travaille ,  s  11  n  y  paroilloit  pas  tant  d  ai-  joy. 
fectation  :  nihil  Uborioftus ,  fi  non  smbitiofitts  effet. 

'  Ce  traité  fut  imprimé  dès  1  $0 1  à  Phortzeim  ou  Phorçheîm  Bîb.  fF.  min.  cen  J 
en  un  volume/»/?/,  par  les  foins  de  Jacques  Wimphelingius  :  f>u-poc..chr. 
'  deux  ans  après  en  1  705  il  fut  remis  fous  Japreffe  en  même  vo-  Bib.  de  Lyr. 
lume,  ôcau  même  endroit  ,  chés  Thomas  A  nshebme.  'Ils'eft  Po/r.  app.  t.  3. p. 
gliflTé  une  faute  dans  le  texte  de  PoiTevin ,  où  cette  édition  eft  1 1  *• 
marquée  de  1  y  1 3 .  '  Il  y  en  eut  une  autre  édition  en  même  vo-  Bib.  imp.p.3x*.z. 
lume  à  Aulbourg  l'an  itfoj ,  dont  le  public  eft  redevable  à 
Marc  Velfer.  C'eft  fur  cette  dernière  édition  que  le  traité  a  été 
riuni  aux  autres  écrits  deRaban. 

4°.  'Un  commentaire  fur  la  Genefe  divifé  en  quatre  livres,  «... 

.      r  .  ,  à        Kat>.  lu.  U  i.P.  It 

qui  commencent  le  fécond  tome  des  œuvres  de  notre  Au-  *3. 
teur.  On  a  déjà  dit  ailleurs,  que  ce  fut  Freculfe  Evêque  de 
Lifieux ,  qui  engagea  Raban  à  écrire  fur  ce  livre  ôc  les  quatre 
autres  fuivants  de  Moyfe,  ôc  qui  lui  traça  en  quelque  forte  le 
plan  de  fon  ouvrage,  dans  la  Jcrre  qu'il  lui  écrivit  à  ce  fujet , 
&  qu'on  a  imprimée  à  la  tête  du  commentaire;  Il  lui  deman- 
doit  un  abrège  de  ce  quelesPercs  &  autres  Inrerpréres  avoit  nt 
déjà  écrit  fur  ces  livres  facrés  ;  &  c'eft  à  quoi  Raban  borna 
fon  travail ,  en  y  ajoutant  néanmoins  diverfes  chofes  qu'il  ara 
de  fon  propre  fonds.  Mais  afin  de  rendre  juftice  aux  Auteurs  où 
il  avoit  puifé ,  il  eut  foin  de  marquer  leurs  noms  à  chaque  mar- 
e.  Il  ne  travailla  à  expliquer  de  la  forte  ces  cinq  livres  de 
yfe,  qu'à  différentes  reprifess  ôcfi-tôt  qu'il  en  avoit  expli-    •       :  l 
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tx  siècle,  qué  un,  il  l'envoïoit  fur  le  champ  à  Freculfe.  Ceft  ce  qui  pi- 
roît  par  les  épitres  dédicatoires  à  ce  Prélat ,  qui  fe  lifent  à  la 
têre  de  chaque  commentaire. 

Nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs ,  que  Raban  commença 
à  y  travailler  dès  les  premières  années  qu'il  fut  Abbé  de  Ful- 
de.  Cette  opinion  eft  Fondée  fur  ce  que  Freculfe  les  lui  deman- 

p.  u  da  vers  le  même  temps.  '  Il  eft  certain  par  fa  letre  à  Raban , 

qu'il  n'étoit  Evêque  que  depuis  peu ,  lorfqu'il  l'engagea  à  en- 
treprendre cet  ouvrage.  Or  on  a  montré  en  fon  lieu ,  qu'il 
étoit  revêtu  de  l'Epifcopat  quelque  temps  avant  l'année  82  y, 
C'eft  donc  mettre  trop  tard  l'époque  de  ces  commentaires  , 

)!*.&.?.  41.  'que  de  la  renvoïer ,  comme  l'on  fait  ordinairement  à  l'an 
830. 

Comme  Raban  y  fuit  les  Pères  qui  l'avoient  précédé,  tan- 
tôt il  s'arrête  au  fens  literal,  tantôt  au  fpirituel,  quelquefois  à 
l'un  &  à  l'autre  (ur  un  même  texte  ,  à  ruefure  que  le  condui- 
fent  les  modèles  qui  lui  fervent  de  guide.  Si  certains  endroits 
où  il  rapporte  ôc  explique  des  mots  hébreux ,  font  de  lui,  il 
faut  dire  que  cette  langue  ne  kii  étoit  pas  inconnue.  Il  y  en  a 
aulli  quelques  autres  ,  où  il  confère  enfemble  les  anciennes 
verfions  de  l'Ecriture. 

Rab.M.ïb.p.14-     j°.  '  Le  commentaire  fur  l'Exode  eft  divifé  en  quatre  li- 

i7°*  vres ,  comme  le  précèdent.  Raban  y  fuit  partout  la  même  mé- 

thode que  dans  celui  de  laGenefe  :  à  cela  près  qu'il  y  donne 
plus  dans  le  fens  figuré ,  comme  il  en  avertit  dans  fon  épitre 
ilédicatoire  à  Freculfe. 

p.  w-i9s~  6°.  'Il  a  divifé  en  fept  livres  Je  commentaire  fur  le Leviti- 

que,  à  caufe  de  l'abondance  de  la  matière,  aue  lui  ont  four- 

p.  171. 2-  nie  les  myfteres  qu'il  cache  fous  l'écorce  de  la  letre.  'Raban 
ne  fait  pas  effectivement  difficulté  de  compater  ce  livre  facré 
à  la  chair  mortelle  de  J.  C.  qui  couvroit  tout  autre  chofe  que 

u  ce  qu'elle  laiiToit  voir  à  découvert.  'Etant  tombé  fur  l'expli- 

cation qu'en  a  faîte  en  fon  temps  le  Prêtre  Efychius,  il  avoir, 
d'abord  refolu  d'y  renvoïer  Freculfe,  fans  s'arrêter  à  en  don- 
ner une  nouvelle  ,  parce  qu'il  jugeoit  l'autre  fuffifante  pour 
avoir  l'intelligence  du  texte  original.  Mais  Freculfe  lui  aïant 
témoigné  qu  il  vouloir  qu'il  travaillât  fur  ce  livre  comme  fur 
les  autres  ,  Raban  fe  rendit  à  fa  prière ,  6c  lui  en  envoïa  le 

p.  i?é.  pt.  commentaire  de  fa  façon  dont  il  s'agit  ici ,  '  ôc  où  il  a  prisjpour 
fon  principal  guide  le  Prêtre  Efychius. 

p.  ***-3»3»        'A  la  fuite  de  ce  commentaire  fe  trouve  l'abrégé  qu'en  fit 
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Walaîride  Strabon ,  difciple  de  Raban ,  comme  on  la  déjà  dit   ix  siècle. 
à  fon  article. 

7°.  'Le  commentaire  fur  les  Nombres  divifé  en  quatre  li-  p.  314-404. 
Très,  contient  comme  le  précèdent  de  grands  myfteres.  Ceft 
pourquoi  le  fens  figure  y  occupe  davantage  l'Auteur,  que  le 
fens  literal.  Ceft  celui  de  tous  les  commentaires  fur  les  cinq 
livres  de  Moyfe,  qui  comprend  plus  de  chofes  de  la  propre 
production  de  Raban,  parce  que  les  Pères  ont  laiffé  la  plus 
grande  partie  du  texte  de  ce  livre  fans  l'expliquer,  à  quoi  no- 
tre Interprète  a  cru  devoir  fuppléer  de  fon  propre  fonds.  Et 
afin  de  ne  point  en  impoferà  les  Lecteurs  ,  il  avoit  pris  à  tâ- 
che de  mettre  fon  furnom  à  ces  endroits  :  ce  que  les  copiftes 
fuivants  ont  négligé  de  faire  pafler  dans  leurs  copies ,  &  qui 
manque  par-là  dans  les  imprimés.  S.  Auguftin  eft  le  principal 
&  prefque  l'unique  Auteur,  où  Raban  a  puifé  pour  le  com- 
mentaire dont  il  eft  queftion;  encore  le  citet'il  rarement. 

8°.  '  Il  a  obfervé  dans  le  commentaire  fur  le  Deuteronome  p.  4<>$-4<jv 
la  même  divifion  que  dans  le  précèdent,  &  fuivi  la  même  mé- 
thode ,  en  fuppléant  de  lui-même  à  ce  que  les  Pères  qui  l'a- 
voient  précède ,  n'en  avoient  pas  expliqué.  Il  avertit  qu'il  s'y 
trouve  des  répétitions,  parce  que  Moyfe  aïant  fait  entrer  dans 
ce  livre  plufieurs  chofes  qu'il  avoit  déjà  dites  dans  les  quatre 
autres,  Raban  a  eu  recours  pour  les  commenter  à  l'explica- 
tion, qu'il  en  avoit  déjà  donnée  dans  fes  commentaires  précé- 
dents. 

'Les  écrits  de  Raban  fur  les  livres  de  Moyfe  ,  excepté  ce-  Bib.s.Vîn.*e* 
lui  fur  leLevitique,  qui  eft  le  plus  ample,  furent  imprimés  dès 
1732a  Cologne  chés  Jean  Praël  en  deux  volumes  /«-8°.  par 
les  foins  de  Jcanlchthyoticphius,  qui  avertit  que  ceft  la  pre- 
mière édition  qui  en  eût  paru  jufques-là.  C  eft  la  même  îàns 
doute  fur  laquelle  ils  ont  été  réimprimés  avec  les  autres  oeu- 
vres de  l'Auteur ,  &  que  les  derniers  Editeurs  ne  défignent 
que  par  l'ancien  imprimé  de  Cologne.  'M.  Cave  ,qui  com-  Cave,  p.  4^.  2;. 
prend  le  commentaire  fur  le  Levitique  dans  cette  première 
édition,  donne  à  juger  Qu'il  ne  l'avoit  pas  examinée.  Elle  eft 
afîés  belle  ,'&n'a  pas  été  inconnue  de  Sixte  de  Siene  ,  qui  Si*.  bib.i.4.p.3i7. 
paroîtmême  n'avoir  vu  que  celle-là;  puifqu'il  necomptepoint  2- 
entre  les  écrits  de  Raban  fur  l'Ecriture  le  commentaire  fur  le 
Levitique ,  parce  qu'il  ne  s'y  trouve  pas. 

Le  troifiéme  tome  des  œuvres  de  Raban  commence  Rab.M.t3.p, 
pac  fon  explication  du  livre  des  Juges  *  divifée  en  deux  livres 
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_ix  siècle,  ou  parties  ,  &  fuivie  de  celle  du  livre  de  Rutn.  Elles  fofrf 
adreffées  l'une  &  l'autre  à  Humbert  Evêque  de  Wirtzbourg, 
qui  avoit  demandé  à  l'Auteur  tout  ce  qu'il  avoit  fait  fur  l'Hep- 
tateuque.  C'eft  ainfi  qu'on  nommoit  anciennement  les  cinq  li-. 

Mab.an.  1. 18.  n.  vres  de  Moyfe  avec  les  deux  ou  trois  fuivants.  '  Humbert  gou- 

9i,i  $z,  n.  j.  6.  vernoit  l'Eglife  de  Wirtzbourg  au  moins  dès  l'an  8 ,  &  con- 
tinua d'en  être  Evêque  jufqu'au  IX  de  Mars  842,  qu'il  mou- 
rut >  quoique  le  P.  le  Cointe  par  erreur  avance  fa  mort  de  huit 
ans.  Il  fc  trouve  quelquefois  qualifié  Chorévêque  d'Heiftulfe 

Rab.M.ib.p.i.i.  Archevêque  de  Maïence  ,  dont  il  étoit  Suflfragant.  'Ce fut 
après  la  mort  de  S.  Friduric  Evêque  d'Utrecht ,  &  par  con- 
séquent après  le  mois  de  Juillet  838 >  qu'il  écrivit  à  Raban  pour 

p.  1.  %i  avoir  les  écrits  qu'on  vient  de  nommer.  '  Saletre  avec  quatre 

vers  élegiaques  qui  la  fuivent,  eft  imprimée  à  la  tête  du  com- 

p.  x.  r,  mentaire  fur  les  Juges  Ôc  Ruth ,  '  le  feul  que  Raban  lui  envoia 

avec  une  réponfe  à  la  letre  précédente ,  qui  fert  de  préface  ou 

p.  r.  u  ]  d  epitrc  dédicatoire.  '  La  letre  ôc  les  vers  d'Humbert  font  très- 

honorables  à  la  mémoire  de  Raban ,  qui  y  eft  repréfenté  com- 
me un  infiniment  très-utile  en  ces  temps-là  dans  l'Eglife,  ÔC 
l'ornement  de  fon  fiecle.  On  y  fait  auffi  l'éloge  de  plulieursde 

P-  *•  fes  ouvrages,qui  étoient  dès-lors  répandus  dans  le  public.  '  Ra- 

ban dans  fa  reponfe  s'excufe  de  ce  qu'il  ne  peut  faire  copiée 
pour  le  Prélat  ni  le  commentaire  fur  Moyfe,  ni  celui  fur  Jo- 
îué,  parce  que  Freculfe  ne  lui  avoit  point  encore  renvoie  le 
premier,  6c  que  l'autrs  étoit  encore  à  Utrecht,  où  il  l'avoit 
envoïé  à  la  prière  de  l'Evêque  S.  Friduric,  qui  étoit  mort  de- 
puis. On  voit  par4à  que  l'Auteur  ne  s'étoit  point  refervé  de-: 
xemplaire  de  ion  ouvrage. 

P-4Î-H4.  ioVLe  commentaire  fur  les  quatre  livres  desRois  quifuit; 

eft  divifé  en  autant  de  livres ,  &  dédié  à  Hilduin  Abbé  de  S. 
D  enys  ôc  Archichapellain  du  Palais,  qui  avoit  fait  demander 
à  l'Auteur  quelqu'un  de  fes  écrits.  Raban  l'avoit  compofé 

P*  *•  *•  f  avant  que  l'Evêque  Humbert ,  dont  a  parlé ,  lui  écrivît,  puif* 

f .  m*,  u  qu'il  en  fait  mention  dans  fa  letre.  '  Quelque  temps  après  qu'il 
l'eut  envoïé  à  Hilduin  ,  l'Empereur  Louis  le  Debonaire  fe 
trouvant  à  Fulde  ,  Raban  eut  l'honneur  de  lui  préfenter  ce 
commentaire.  Outre  les  Pères  de  l'Eglife  qui  ont  écrit  fur  les 
livres  des  Rois,  l'Auteur  avoue  s'y  erre  encore  fervi  de  l'hi- 
ftoire  de  Flavius  Jofeph,  Ôc  de  ce  qu'un  autre  Juif  moderne 

p.  4î«  avoit  laUTé  '  fur  les  traditions  des  Hébreux.  Il  a  beaucoup  fait 

4  ufa^e  des  écrits  de  çe  dernier,  comme  il  paroît  par  les  fré- 
quentes 
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quentes  citations  qu'il  en  fait  aux  marges  ,  où  il  les  emploie    IX  SIF.CI.F. 

pour  expliquer  le  texte  facré.  Il  a  aufli  eu  foin  de  nommer  les 

rercs  qui  lui  fervent  de  guide ,  fur-tout  aux  endroits  où  il  les 

copie.  Mais  il  n'a  pas  cru  devoir  en  ufer  de  même  aux  autres 

endroits ,  où  il  ne  fait  que  prendre  le  fens  de  leurs  paroles. 

Raban  avoit  encore  eu  l'attention  de  marquer  une  M ,  qui  eft 

la  Ietre  initiale  de  fon  furnom ,  vis-à-vis  de  ce  qu'il  avoit  tire 

de  fon  propre  fonds.  On  a  atTés  fidèlement  confervéles  autres 

citations;  6c  on  a  négligé  celles-ci. 

1 1°.  'Un  commentaire  ùir  les  Paralipomencs  divifé  enqua-  p.  i4f-*4*M-F» 
tre  livres.  Cet  ouvrage  ne  fut  fait  qu'environ  deux  ans  après  le  38°* 
précèdent,  mais  du  vivant  de  Louis  le  Debonaire ,  comme  il 
paroît  par  la  manière  dont  en  parle  TAuteur  dans  fon  épitre 
dédicatoire  à  Louis  Roi  de  Germanie  fon  fils ,  à  qui  il  eu  dé- 
dié. Raban  qui  donne  à  celui-ci  le  ritre  de  Roi  très-Chrétien, 
r chauffe  beaucoup  fa  pieté  ôc  l'application  qu'il  donnoit  a  s'in- 
ftruire  de  fes  devoirs  de  Chrétien  fie  de  Souverain.  Il  s'eft  en- 
core fervi  utilement  dans  ce  commentaire  6e  de  Jofcphe,  ÔC 
de  fon  Juif  moderne,  aufquels  il  a  auffi  joint  Philon  le  Juif. 

12°.  'Une  explication  du  livre  de  Judith.  Raban  l'entreprit  t.  j.p^4j-***-' 
'&  la  dédia  en  836a  l'Impératrice  Judith  femme  de  Louis  le 
Debonaire  ,«en -faveur  de  laquelle  l'Auteur  a  mis  à  la  tête  une 
prière  à  Dieu  en  vers  héroïques.  Mais  les  Editeurs  de  Raban 
n'ont  point  imprimé  à  la  tête  l'épitre  dédicatoire  à  cette  Prin- 
cefle ,  qui  manquoit  fans  doute  dans  leurs  manuferits.  'Dom  Mab.aâ.ib.p.4*. 
Mabillon  faïant  recouvrée  depuis  par  le  moïendu  gavant  P.  4*" 
Chifflet,  l'a  publiée  à  la  fuite  de  l'éloge  de  notre  Ecrivain/  Cet-  *ab*  M.îb.p.i<j- 
te  explication  de  Raban  'eft  fuivie  de  celle  qu'en  a  faite  le  cé- 
lèbre Pamelius,  l'un  de  fes  Editeurs. 

1 3°.  'Après  quoi  vient  le  commentaire  de  Raban  fur  le  fi-  p*7?-***« 
-vred'Efther.  Celui-ci  fut  fait  lamêmeannée  que  le  précèdent, 
&  l'un  ôc  l'autre  dédié  à  la  même  Impératrice.  'L  Auteur  lui  Mab- ib*  P* 4t* 
dédia  l'explication  de  Judith,  parce,  dit-il,  qu'elle  en  porte 
le  nom ,  6c  celle  d'Efther  ,  parce  qu'elle  en  avoit  la  dignité. 
'Raban  avertit  qu'il  n'a  commenté  du  livre  d'Efther,  que  ce  Rab*  M.*.p.w 
qui  s'en  trouve  dans  l'hébreu,  c'eft-à  dire  depuis  le  commen-  f" 
cernent  jufqu  au  troifiéme  verfet  du  dixième  chapitre.  L'ex- 
plication qu'il  donne  au  texte  de  ce  livre  6c  du  précèdent,  eft 
prefque  entièrement  allégorique  >  ôc  il  n'y  cite  point  comn  e 
dans  fe3  autres  commentaires*  les  Anciens  qui  l'avoient  pré- 
cédé. 

Tome  y.  X 
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ix  sn-CLE.  1 40.  *  Raban  fuit  le  même  génie  ôc  la  même  méthode  dans 
a p.  2j>3-5îi.  l'explication  des  Cantiques  ,  que  l'Eglife  Romaine  emploie 
à  l'office  de  Laudes  dans  le  cours  de  la  femaine.  Il  la  com- 
mence par  celui  du  Lundi ,  ôc  la  finit  par  celui  du  Dimanche 
en  y  donnant  la  différence  des  verfions,  c'eft-à-dire  de  l'an- 
cienne Italique  qu'on  ïuivoit  dans  l'Eglife  de  Rome ,  ôc  de 
la  verfionde  S.  Jérôme  faite  fur  l'hébreu,  qu'emploïoient  les 
autres  Eglifes  d'occident.  Ces  Cantiques  font  pris,  les  deux 
premiers  d'Ifaïe ,  le  troifiéme  du  I  livre  des  Rois,  le.  quatriè- 
me de  l'Exode ,  le  cinquième  du  Prophète  Habacuc,  le  fixié- 
me  du  Deuteronome,  ôc  le  feptiéme  de  Daniel.  Raban  y  a 
joint  auffi  une  explication  des  autres  trois  Cantiques >  tirés  de 
l'Evangile  qui  fc  chantent  à  Laudes,  à  Vcpres  &  à  Compiles, 
p.  19 %.  u         '  H  dédia  ce  recueil  vers  842  à  Louis  Roi  de  Germanie  qui  le 

lui  a  voit  demandé, 
p.  3x3-36*-         1     On  ignore  le  temps  précis  auquel  il  compofa'  fon  com- 
mentaire fur  les  Proverbes  de  Salomon  ,  qui  eft  fans  préface 
&  fans  épitre  dédicatoire.  L'Auteur  Ta  diviïé  en  trois  livres 
ôc  3 1  chapitres,  autant  qu'on  en  compte  dans  le  texte  facré. 
Le  vingt- unième  s'étant  trouvé  confidérablement  tronqué 
dans  les  manufetits  dont  on  s'eft  fervi  pour  l'édition,  on  l'a. 
imprimé  de  la  forte  dans  le  corps  de  l'ouvrage.  Mais  l'aïanc 
•  enfuite  recouvré  entier  dans  d'autres  tnanufetits ,  on  a  eu  foin 
d'imprimer  ce  qui  y  manquoit  à  la  tête  du  III  tome  qui  con- 
tient ce  commentaire, 
p.  3*2-3*3-         1 6°.  'Celui  fur  le  livre  de  la  Sageffe  eft  auffi  divifé  en  trois 
livres,  ôc  adreffé  avant  l'année  840  à  Otgaire  Archevêque  de 
Maïence.  Raban  dans  lepitrc  dédicatoire,  dont  la  plus  gran- 
de partie  eft  emploiee  à  faire  l'éloge  du  livre  qu'il  commente, 
dit  que  ce  qui  l'a  porté  à  entreprendre  cet  ouvrage,  a  été  de 
ne  trouver  aucune  explication  entière  de  ce  livre  facré.  Qu'à 
la  vérité  le  Prêtre  Beliator  en  avoitfait  une  divifée  en  huit  li- 
vres j  mais  qu'elle  ne  lui  étoit  point  encore  tombée  entre  les 
mains.  Qu'à  l'égard  de  ce  que  S.  Ambroife  Ôc  S.  Auguftin 
avoient  fait  fur  le  même  livre  ,  ce  n'étoît  que  des  homélies 
qui  n'en  expliquent  que  certaines  parties, 
p.  5^».  1 70.  'Lorfque  Raban  envoïa  ce  commentaire  à  Otgaire,  il 

p-  3^4-^4-  avoir  deja  commencé  à  travailler  fur  l'Ecclefiaftique ,  '  dont 
il  dédia  l'explication  au  même  Prélat.  Elle  eft  divifée  en  dix 
livres  >  ôc  c'eft  un  des  plus  longs  ouvrages  de  l'Auteur.  Par- 
lant dans  fon  épitré  dédicatoire  de  la  diHérènçc  qu'il  y  a  entre 
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l'Eclefiafte  &  l'Ecclefiaftique ,  il  dit  d'après  les  Pères,  quelle    IX  SIECLE. 
confifte  en  ce  que  le  premier  convient  particulièrement  à  J.  C. 
&  l'autre  à  tout  faint  Prédicateur,  qui  s'occupe  à  édifier  l'E- 
glife  par  fes  inftru£tions. 

'  Ce  commentaire  a  t*té  imprimé  féparément  à  Paris  chés  BiU.Mio.cea. 
Simon  de  Colines  en  un  volume  in-folio  dès  Tan  1 J44,  parles 
foins  de  Pierre  de  la  Pefleliere  Moine  de  S.  Germain  à  Au- 
xerre.  G'eft  fur  cette  édition  ,  quoiqu'on  ne  la  défigne  que 
d'une  manière  très- vague,  que  l'ouvrage  a  été  réuni  aux  au* 
très  écrits  de  Raban. 
1 8°.  '  A  la  tête  du  IV  tome  de  fes  oeuvres  eft  placé  fon  corn-  Rab.  M.  t.  4- p.i- 
t  menraire  fur  le  Prophète  Je  rem  ie ,  divifé  en  vingt  1  livres.  *6*' 
L'Auteur  l'entreprit  à  la  foliieitation  de  fes  frères,  du  vivant 
de  l'Empereur  Louis  le  Debonaire ,  &  ne  le  finit  qu'après  la 
mort  de  ce  Prince,  lorfqu'il  avoit  déjà  publié  les  autres  com- 
mentaires dont  on  vient  de  faire  l'é numération,  ôc  même  ce- 
lui fur  les  Alachabées.  Il  s'eft  principalement  fervi  pour  le 
compofer ,  des  fix  premiers  livres  de  S.  Jérôme  fur  le  même 
Prophète ,  n'aïanr  pu  recouvrer  les  quatorze  autres,  en  quoi 
Calltodore  avoit  aufli  emploie  inutilement  fes  recherches  trois 
cents  ans  avant  lui.  Raban  tira  aufli  de  grands  fecours  pour 
l'exécution  de  fon  deiTein  des  commentaires  d'Origene  fut 
les  Prophètes,  nommément  de  quatorze  de  fes  homélies  fur 
Jéremie,  &  des  écrits  du  Pape  S.  Grégoire  le  Grand.  Il  n'a- 
voit  pas  encore  mis  ht  dernière  main  à  cet  ouvrage,  que  l'Em- 
pereur Lothairelui  écrivit  pour  lui  demander  précifément  une 
explication  de  ce  même  Prophète.  Raban  fehâta  de  finir  cel- 
le qu'il  avoit  commencée ,  6c  l'envoia  à  ce  Prince  fans  épitre 
dédicatoirc  :  ne  faifant  que  lui  adrefler  la  parole  dans  la  pré- 
face. 

'  Les  trois  derniers  livres  de  ce  commentaire,  qui  font  fur  p.  iî*-i six. 
les  Lamentations  ,  fe  trouvent  imprimes  dans  plulieurs  an-  £?'  \\7' 
tiennes  éditions  des  œuvres  de  S.  Jérôme ,  6c  fous  le  nom  de  i^.ab.^rLtV. 
ce  Pere.  Mais  ils  font  inconteftablement  de  Raban.  Outre  P-  4jy|s.  i.p.i68. 
que  S.  Grégoire  le  Grand  y  eftfouventcitc,Ie  futnom  deRa-  19%' 
ban  eft  perpétuellement  marqué  aux  marges  de  l'écrit  dans  les 
manuferits  dont  on  s'eft  fervi  pour  le  publier.  Il  fe  trouve  aufli 

1.  '  M.  Cave  compte  trente  livres  dans   cet  Ecrivain  fe  fera  arrêté  à  la  lifte  gené-  Cave»  ib. 

commentaire  de  Raban  fur  ]éremie  ,  raie  des  écries  de  Raban  qui  (élit  à  la  tc- 
«ÎUoiqu'il  n'y  en  ait  réell  ment  que  vingt,  te  du  I  volume,  Se  où  l'en  a  marque 
L'erreur  vient  apparemment  de  ce  que   XXX  pour  XX. 

Xij 
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marque  fort  fouvent  de  la  même  forte  dans  les  livres  prece- 
denrs  du  même  commentaire  :  en  cjuoi  les  Copiées  de  l'ou- 
vrage ont  été  plus  exa&s  que  ceux  des  autres  commentaire» 
dont  on  a  parle. 

Bib.Branw.  1  Le  commentaire  entier  fur  Jéremie ,  avant  que  d'être  réu- 

ni aux  autres  œuvres  de  Ton  Auteur,  a  été  imprimé  féparément 
en  un  volume  in- fil.  à  Balle  chés  Henri  Pétri  l'an  1534,  avant 
Pâque. 

Kab.M.  ib.p.i**-  '  Celui  qui  fuit  fur  le  Prophète  Ezechiel  ,*fut  compofé 

V9'  à  la  prière  de  l'Empereur  Lothaire ,  à  qui  il  eft  dédié.  On  lie 

à  la  tête  la  letre  de  ce  Prince  à  Raban ,  avec  la  réponfe  de  ce- 
lui-ci ,  qui  fert  dëpitre  dédicatoire  à  l'ouvrage.  Cette  letre 
que  le  Prince  permettoit  à  Raban  de  publier ,  eft  d'un  ftyle 
fort  obfcur ,  mais  on  y  apperçoitde  grands  traits  de  l'eftimeôc 
de  l'amitié  du  Prince  pour  Raban.  11  y  paroît  que  celui-ci 
avoit  déjà  abdiqué  la  charge  d'Abbé ,  6c  s'etoit  retiré  dans  fa 
folitude  du  Mont-Saint-Pierre.  Elle  fait  mention  d'une  autre 
letre  du  même  Prince  à  Raban,  qui  devoir  être  fecrete.  Dans 
l'une  &  l'autre  Lothaire  lui  demandoit  une  explication  literale 
du  commencement  de  la  Genefc  ,  jufqu  a  l'endroit  où  il  eft 
parlé  de  l'arbre  de  vie  ^  c'eft- à-dire  jufqu'au  IX  verfet  du  fé- 
cond chapitre.  Il  le  prioit  auffi  de  lui  envoïer  un- commen- 
taire fur  Jeremie ,  que  Raban  lui  envoïa,  comme  on  l'a  vu  ,6c 
enfin  une  explication  du  Prophète  Ezechiel,  à  reprendre  feu-» 
lementfon  texte  où  S.  (jregoireen  étoit  demeuré.  Raban  crut 
en  devoir  faire  davantage.  Il  compofa  un  commentaire  entier 
fur  tout  le  texte  de  ce  Prophète ,  divifé  en  vingt  livres,  ôc  l'en- 
p«  *7«»  voïa  à  l'Empereur  tout  au  plutôt  à  la  tin  de  l'an  842.  -Quant 

à  l'explication  literale  du  commencement  de  la  (jenelc,  il 
renvoie  ce  Prince  à  fan  commentaire  fur  le  premier  livre  du 
Moyfe,  où  il  avoit,  dit-il,  joint  le  fens  literal  au fpirituel. 
p.  380-41^  20o<  'a  la  fuite  de  l'ouvrage  fur  Ezechiel ,  vient  le  corn* 

mentaire  1  fur  les  deux  livres  des  Machabées.  Raban  l'entre- 
prit àlapiiere  de  Gerolde  Archidiacre  de  Iachapclle  de  l'Em- 
pereur Louis  le  Debonaire,  à  qui  il  le  dédia  o'abôrd.  Il  paroît 
que  l'Auteur  y  mit  la  main  aulïi- tôt  après  qu'il  eut  fini  l'ex- 
plication des  Paralipomenes,  furlcfquels  le  même  Gerolda 

Mab.ib.  p.  19  n«      1.  '  Rudolfe  dans  la  vie  de  Raban  Très,  quoique  l'Auteur  n'ait  laifle  que 

ji.  compte  trois  livres  de  commentaires  fur  quelques  verlets  du  dtr nier  chapitre  difc. 

les  Machabées  ;  mais  l'ouvrage  ne  fe  II  livre  fans  l'expliquer. 

uouve  aujourd'hui  divifé  qu'en  deux  li- 
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Favoit  engagé  de  travailler.  Comme  les  livres  des  Machabées  ix  stfci.E. 
traitent  de  l'hiftoire  des  Juifs,  6c  de  celle  de  plufieurs  autres 
nations  étrangères  ,  Raban  pour  les  expliquer  fe  fervit  non- 
feulement  des  livres  facrésôc  de  Flavius  Jofephe,  mais  aufli  des 
Hiftoriens  profanes.  Il  joint  dans  l'explication  qu'il  en  donne 
le  iens  Jireral  à  l'allégorique.  Quelques  années  après  qu'il  l'eut 
dédié  àGerolde,  il  en  firune  féconde  dédicace  à  Louis  Roi 
de  Germanie  ,  qu'il  qualifie  néanmoins  Roi  de  France  dans 
l'infcription  de  fon  épitre  dédicatoire.  On  voit  par  la  qualité 
que  prend  notre  Ecrivain  dans  1  'épitre  fuivante  à  Gerolde , 
comme  dans  plufieurs  autres  ,  que  le  titre  célèbre  de  Servi- 
teur des  Serviteurs  de  Dieu  né  toit  pas  encore  dévolu  aux  feuls 
Couverai ns  Pontifes. 

2 1  °.  '  Un  commentaire  fur  S.  Mattlpeu  divifé*  en  huit  livres,  t.  y.  p.  Lie- 
rait l'ouverture  du  V  tome  des  œuvres  de  Raban.  Raban  le 
compofa  à  la  prière  de  fes Moines,  '  fi-tôt  qu'il  rut  Abbé  de  Mab.n>.p.4i. 
Fulde  en  82a  ,  comme  il  paroîr,  ôc  le  dédia  quelque  temps 
après  à  Heiftulfe  Archevêque  de  Maïence ,  mort  en  825. 'Il  Rab  M.îb.  p.i^ 
y  a  fait  entrer  tout  ce  qu'il  a  trouvé  de  meilleur,  dans  les  écrits 
de  ceux  qui  avoient  travaillé  avant  lui  fur  le  même  Evangc- 
lifte ,  en  tout  ou  en  partie  :  S.  Cyprien  ,  Origene,  Eufebe ,  S. 
Hilaire  ,  S.  Grégoire  deNaziance  ,  S.  Ambroife,  S.Jean 
Chrifoftôme, S.  Jérôme,  S.  Augufiin,S.  Léon  le  Grand,  Vi- 
ctorien ,  Fortunatien ,  Orofe ,  S.  Fulgence ,  S.  Grégoire  Pape, 
le  vénérable  Bede.  Il  ne  nomme  pas  ce  dernier  dans  fon  épi- 
tre dédicatoire,  où  il  donne  le  catalogue  des  autres;  mais  il 
a  foin  de  ne  le  pas  oublier  aux  marges  de  fon  ouvrage ,  où  il  • 
cite  en  abrégé  tous  ceux  dont  il  emprunte  ou  le  fens  ou  les 
paroles. Et  lorfquil  parle  de  lui-même,  il  marque  fon  furnom 
vis-à-vis, afin  que  le  Lecteur  fçache  difeemer  ce  qui eftdelui, 
de  ce  qui  appartient  aux  Pères  de  l'Eglife. 

22°.  '  Après  cet  ouvrage  vientle  commentaire  fur  toutes  les  ç.ig9.f79.. 
Epitres  de  S.  Paul  ,  compris  en  vingt-neuf  livres.  Raban  en 
compte  lui-même  trente  ,  ce  quia  été  fuivi  de  prefque  tous 
les  modernes.  Mais  iî  faut  qu'on  n'y  ait  pas  fuivi  la  divifien 
primitive  »  car  il  n'y  en  a  réellement  que  vingt-neuf:  huit  fur 
1  épitre  aux  Romains,  trois  fur  la  première  aux  Corinthiens , 
deux  fur  la  féconde,  trois  fur  l'épitre  aux  Galates;  deux  fur 
celle  aux  Ephefiens  ;  un  livre  fur  l'épitre  aux  Philipiens  ;  autant 
fur  celle  aux  Colofllens,  &fur  chacune  de  celles  a  Timothée, 
un  livre  fur  celle  à  Tite  î  un  autre  fur  celle  à  Philemon  ;  Ôc  trois 
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_ïx  siècle.  fur  l'^pirre  aux  Hébreux.  Celt  celui  de  tous  les  commentai- 
res  de  Raban ,  où  de  fon  propre  aveu  il  y  a  moins  de  chofes 
qui  foicnt  de  lui.  Tout  ce  qu'il  y  dit,  eft  entièrement  pris  des 

P.  i*,.n.  i.  ^eres  tant  grecs  que  latins  i  &  c'eft  pourquoi  l'Auteur  ne  le 
nomme  lui-même  qu'un  recueil,  Collecîartum.  Il  en  forma  le 
defiein  à  la  prière  de  Loup ,  lorfqu'il  étudioit  encore  à  Fulde  i 
6c  l'ouvrage  étant  fini,  il  le  lui  envoïa  après  qu'il  fut  revenu 

Mab.il».  p.  43.  en  France,  avec  une  épitre  dédicatoirequi  fe  lit  à  la  tête. 'On 
croit  que  ce  fut  en  842  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce- 
la fc  fie  quelque  temps  auparavant.  Il  eft  au  moins  vrai,  que 

Rub.NLib.n.  u  Loupn'etoit  pas  encore  Abbé  dcFerriere.  'A  quelque  temps 
de-là Samuel  Evequc  de  "Wormcs,  &  autrefois  condifciple  Ôc 
collègue  de  Raban ,  aïant  oui  parler  de  cet  ouvrage ,  témoi- 
gna le  defirer.  Sur  cela  l'Auteur  lui  en  fit  une  nouvelle  dédi- 

p.  1  $i-i*7.  cace ,  ôc  le  lui  envoïa.  '  On  a  imprimé  à  la  tête  de  ce  recueil 
le  petit  commentaire  de  Pamelius  fur  l'épitre  de  S.  Paul  à 
Philemon. 

p.jSo-74*.  2  3°.  '  Le  recueil  précèdent  eft  fuivi  de  l'Homiliaire  ou  col- 

lection d'homélies  ae  Raban  ,  divifêe  en  deux  parties  :  l'une 
dédiée  à  Heiftulfe  Archevêque  de  Maïencc,  qui  avoit  engagé 
l'Auteur  à  y  travailler,  l'autre  à  l'Empereur  Lothaire,  qui  avoit 
auffi  demandé  à  Raban  un  ouvrage  tout  femblable.  On  ne 
compte  ordinairement  qu'un  recueil  d'Homélies  de  notre 
Prélat;  mais  il  y  en  a  eu  cestainement  deux  ,  diftingués  l'un 
de  l'autre,  6c par  le  dcfTein  que  l'Auteur  y  a  fuivi ,  6c  par  le 
temps  où  il  les  publia.  Les  deux  petites  epitres  dédicatoires 
à  la  tête  de  chaque  partie  du  recueil  imprimé,  nous  fournif- 
fent  de  quoi  éclairctr  ce  point  de  critique. 

p.  5 80.  u  'Heiftulfe  connoiffant  l'érudition  de  Raban  6c  le  talent  qu'il 

avoit  d  écrire  avec  facilité ,  le  chargea  de  compofer  un  corps 
de  fermons  pour  l'inftrutYion  du  peuple  :  afin  fans  doute  de 
fervirà  ceux  d'entre  les  Ecclefiaftiqucs  qui  fe  trouvoient  en- 
gagés dans  le  miniftere  de  la  parole ,  fans  en  avoir  le  don  ou 
la  capacité  nécelTaire.  Raban  le  rendit  au  defir  du  Prélat,  6c 
compofa  à  plufieurs  reprifes,  autant  que  les  occupations  pou- 
voient  le  lui  permettre,  des  fermons  tels  qu'il  Jes  jugeoit  con- 
venables aux  befoins  du  peuple ,  ôc  à  mefure  qu'ils  fortoienc 
de  fa  plume ,  il  les  envoïoit  à  Heiftulfe-  Dans  la  fuite  il  pria  cet 
Archevêque  de  les  faire  recueillir  en  un  corps  d'ouvrage,  ôc 
de  mettre  à  la  tête  la  letre  par  laquelle  il  l'en  prioit,  ôc  d'où 
dous  apprenons  ces  particularités.  Ces  fermons ,  fuivant  l'idée 
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qu'en  donne  Raban  lui-même,  étoient  tous  fermons  de  mora-  IX  SIECLE, 
le  ,  traitant  des  vertus  ôc  des  vices,  dont  le  premier  rouloit 
fur  l'obligation  ôc  la  manière  de  fanclifier  les  principales  Fêtes 
dans  le  cours  de  l'année.  La  première  partie  des  homélies  im- 
primées contient  à  la  vérité  grand  nombre  de  ces  fermons  ; 
mais  elle  ne  les  comprend  pas  tous.  Le  premier  qu'on  vient 
de  fpecifier,  ôc  plufieurs  autres ,  dont  Raban  marque  les  di- 
vers fujets,  n'y  paroiflent  point  :  à  moins  que  ce  premier  fer- 
mon  ne  foit  la  (cconde  homélie  imprimée  fous  le  titre  d  ho- 
mélie avant  Noël.  Il  eft  vrai  auffi  qu'on  y  en  a  inféré  grand 
nombre  d'autres  qui  n'y  étoient  pas  originairement  ,  comme 
font  prefque  toutes  celles  qui  traitent  des  myfleres  du  Sei- 
gneur, &  des  Fêtes  des  Saints.  Tel  eft  le  deffein,  ôc  telle  a  été 
l'exécution  du  premier  recueil  des  homélies  de  Raban.  Quant 
au  temps  qu'il  reçut  1  etre,il  eft  certain  que  ce  fut  avant  l'an  826, 
qui  eft  la  date  de  la  mort  de  l'Archevêque  Heiftulfe ,  à  qui  il 
eft  dédié.  'Il  étoit  fort  répandu  douze  ans  après  ;  puifqu'Hum-  t.  5. p.  r.  1. 
bert  Evêque  de\vrirtzbourg  en  fait  l'éloge  dans  la  letre  à  Ra- 
ban ,  dont  on  a  parlé  plus  haut. 

^  'Au  bout  de  plulieurs  années  ,  lorfque  Raban  avoit  quitté  t.  f.p.fztf.t, 
Fulde  ôc  abdiqué  la  charge  d'Abbé,  comme  il  paroît ,  l'Em- 
pereur Lothaire  s'adreiïa  à  lui  pour  avoir  un  autre  recueil  d'ho- 
melies  fur  les  Epitrcs  ôc  les  Evangiles,  les  Fêtes  des  Saints  & 
autres  folennités  dans  le  cours  de  l'année.  Raban  entreprit  cet 
ouvrage  qu'il  divifa  en  trois  parties.  La  première  comprenoic 
les  homélies  du  temps,  depuis  Noël  jufqu'à  la  veille  de  Pâ- 
ques; la  féconde  depuis  cette  époque  jufqu'au  quinzième  Di- 
manche après  la  Pentecôte*  ôc  latroifiéme  partie,  la  fuite  des 
autres  Dimanches,  avec  les  homélies  pour  les  Fêtes  des  Saints. 
A  la  lin  de  cette  dernière  partie  l'Auteur  avoit  ajouté  ,  confor- 
mément à  l'ordre  de  l'Empereur,  les  leçons  qu'on  avoir  cou- 
tume de  réciter  aux  vigiles  des  Morts.  Voilà  un  autre  recueil 
d'homélies,  fort  différent  du  premier,  foit  pour  le  deffein,  foit 
pour  le  temps  ôc  les  autres  circonftances  où  il  fut  fait.  On  peut 
encore  remarquer  une  autre  différence  entre  l'un  ôc  l'autre*. 
C'eft  que  les  homélies  du  premier  recueil  étoient  toutes  de 
la  compofuion  de  Raban  :  au  lieu  qu'entre  les  autres  il  y  en 
avoit  plulieurs  qu'il  avoit  empruntées  des  Pères. 

De  ce  fécond  recueil  il  nous  refte  la  féconde  partie  afles  en- 
tière/ C'eft  la  même  que  la  féconde  partie  des  homélies  impri-  p.  616. 1*4*. 
mées,excepté  lesdeux  dernières  qui  appartiennentà  lapremierc 
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S*  '"ECtt.  _  partie.  Dans  cette  féconde  partie  il  y  a  quelques  homélies  de 
S.  Grégoire  Pape  ôc  du  vénérable  Bcde.  On  n'a  de  la  premiè- 
re &  troificme  partie  du  même  recueil ,  que  les  deux  derniè- 
res homélies  dont  on  vient  de  parler,  Ôc  qui  paroifTent  avoir 
fait  le  commencement  de  tout  le  recueil,  &  quelques  autres 
qu'on  a  inférées  dans  ce  qui  nous  reftedu  premier  recueil,  fui- 

■f .  614. 611 . 1.     vant  lédition  qui  nous,  fert  de  guide-  '  De  ce  nombre  font  fans 
doute  la  pénultième  &  l'antépénultième,  l'une  6c  l'autre  fur  la 

Aug.  t.  y. p. 8x7-  commémoration  des  Morts.  'Elles  font  prifes  de  S.  Auguftin, 

*io-  dont  elles  font  le  172  6c  le  175  fermon  dans  la  nouvelle  édi- 

tion de  ce  Père.  On  doit  aufli,  ce  femble,  ranger  fous  le  mê- 
me nombre  la  dernière  homélie  qui  fuit  les  deux  précédentes 
dans  Raban  ,avec  prefque  toutes  celles  qui  dans  la  même  pat' 
tie  font  fur  les  myfteres  du  Seigneur  ôc  les  Fêtes  des  Saints  , 
nommément  fur  les  Evangiles  des  Dimanches  de  Carême. 

Hab.  M.  ib.p.74?.  240  '  Un  recueil  d'allégories  fur  toute  la  Bible  tait  la  clôtu- 
ture  du  V  tome  des  oeuvres  de  Raban.  Il  commence  par  une 
préface,  où  l'Auteurexplique  ce  que  c'eft  qu'Hiftoire,  Allé- 
gorie ,  Tropologie  ôc  Anagogie ,  qu'il  regarde  comme  les 
quatre  filles  de  laSageflfe  ,  qui  préparent  les  voies  à  l'intelli- 
gence de  l'Ecriture.  Après  quoi  il  montte  quelle  différence  il  " 
y  a  entre  elles.  Vient  enfuite  le  corps  des  Allégories  :  c'eft-à- 
dire  une  longue  lifte  alphabétique  de  mots  tirés  des  livres  la- 
ctés, aufquels  Raban  donne  un  fens  allégoriqne  oumyftique, 
ce  qu'il  appuie  de  partages  pris  des  mêmes  livres. 

t.«.p.j-5o.  25°.'Dc  tous  les  écrits  de  notre  Auteur,  il  n'en  eft  point  ni 

de  plus  utile,  ni  de  plus  intérelTant  que  fon  traité.  De  Ctnptw 
ùun  des  Clercs  &  des  cérémonies  de  VEglifi ,  qui  eft  à  la  tête  du 
VI  ôc  dernier  tome  de  ces  oeuvres. Raban  lui  donna  ce  titre, 
comme  il  le  déclare  lui  même,  parce  que  les  Clercs  y  trouvent 
ce  dont  ils  font  obligés  de  s'infttuire,  Ôc  d'inftruireles  autres, 
en  ce  qui  regarde  le  fervice  divin  ,  ôc  la  manière  de  le  faire. 
Il  n'étoit  encore  que  Modérateur  de  l'Ecole  de  Fulde,  mais 
déjà  revêtu  du  Sacerdoce ,  lorfqu'il  entreprit  l'ouvrage.  Jl  s'y 
détermina  â  cette  occafion.  Ses  frères  qu'il  enfeignoit,  nom- 
mément ceux  qui  étoient  déjà  dans  les  ordres  facrés ,  lui  fai- 
fant  de  fréquentes  queftions  touchant  leurs  devoirs  ôc  les  cé- 
rémonies de  l'Eglife,  il  y  répondoit  tantôt  de  vive  voix,  tan- 
tôt par  écrit.  On  ne  fut  pas  long-temps  fans  s'appercevoir  de 
quel  mérite  feroient  ces  réponfes,  li  elles  étoient  rédigées  par 
crdre  en  un  corps  d'ouvrage.  On  engagea  Raban  à  le  faire 

lui-meme; 
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lui-même  ;  &  il  en  compofa  le  traité  dont  il  s'agit ,  qu'il  a  di-  IX  SIECLE. 
vifé  en  trois  livres.  Il  emploie  le  premier  à  traiter  de  l'Eglife, 
dont  il  ne  dit  que  deux  mots»  des  divers  ordres  qui  font  dans 
l'Eglife,  ce  qu'il  fait  dans  un  grand  détail,  des  ornemeents 
à  l'ufage  de  fes  Miniftres  i  des  Sacrements  de  Baptême  ,  de 
Confirmation  ,  d'Euchariftie  &  de  la  Meffe,  fuivant  l'ordre 
Romain.  Dans  le  fécond  il  difeute  ce  qui  regarde  les  Heurei 
canoniales  de  l'office  divin,  d'où  il  pafle  à  ce  qui  y  a  quelque 
trait  :1e  chant,  les  Plàumes,  les  antiennes,  les  hymnes,  les  le- 
çons ,  l'ancien  &  le  nouveau  Teflamcnt,  le  fymbole,  la  rè- 
gle de  foi,  6c  jufqu'aux  hérelies.  Il  y  parle  aufli  des  jours  de 
jeûne,  de  la  confeflion,  de  la  pénitence  &  des  principales  Fêtes 
de  l'année.  Le  troilïéme  livre  eft  deftiné  à  montrer  quelle  eft 
la  feience  qui  convient  aux  Clercs,  la  manière  de  l'acquérir 
&  de  l'enfeigner  aux  autres.  Cette  partie  de  l'ouvrage  peut 
pafler  pour  un  traité  d  étude. 

'  Raban  aiTure  que  tout  ce  qu'il  dit  dans  ces  trois  livres ,  il  p.  a 
Ta  prefque  tout  puifé  dans  S.  Cyprien,  S.  Hilaire,  S.  Dama- 
ic,  S.  Ambroife,  S.  Jean  Chrifoftome ,  S.  Jérôme,  S.Augu- 
iHn,  S.  Grégoire  le  Grand,  Cafllodore,  &  quelques  autres 
qu  il  ne  nomme  pas.  '  L'ouvrage  fini,  il  l'adrelTa  à  fes  frères  p.  1. 
par  un  petit  poëme  en  vers  élegiaques,  quifelit  à  la  tête.  Peu 
de  temps  après,  en  815?  il  en  lit  une  dédicace  à  Heiftulfe  Arche- 
vêque de  Matencc,  par  une  épitre  qui  fuit  les  vers  précédents, 
&.  un  autre  petit  poème  qu'il  avoit  mis  à  la  fin  de  l'ouvrage  , 
mais  qui  manque  dans  toutes  les  éditions,  excepté  dans  celle 
1  de  la  dernière  Bibliothèque  des  Pères  de  Paris.  ' M.  Baluzc  Bal.  mite.  t.  4.  p. 

qui  1  ignoroir,  a  cru  donner  une  nouvelle  pièce  au  public,  en  HP 
le  faifant  imprimer  dans  fcsMifccllanea. 

Ce  traité  de  Raban  nous  oflriroit  quantité  de  remarques  cu- 
rieufes  3  mais  elles  nous  conduiroient  trop  loin.  Tous  ceux 
qui  en  ont  eu  connoilTance,  en  ont  fait  beaucoup  d'eftime. 
'Humbcrt  Evêque  de  Wirtzbourg  l'aïant  lù  ,  reconnoifîoit  Rab.  m.  l  3.  p.i; 
que  l'Auteur  y  enfeigne  aux  Clercs  avec  une  jufte  étendue  ce  x* 
qui  concerne  l'Eglife  dans  fes  cérémonies ,  6c  le  culte  qu'elle 
xend  à  Dien.  .C'eft  en  conféquence  des  fujets  dont  il  traite  , 
[  que  dans  quelques  manuferirs  il  eft  intitulé  :  Des  offices  divins.  Pez,anec.t.i.difC 

Le  grand  nombre  d'éditions  qu'on  en  a  faites  en  divers  P-3?«n- M. 
temps,  prouve  encore  en  quelle  eitime  il  a  été.  '  Des  1 504  Bib.  Bal.  p. 
■ou  1  yo;  ,  félon  Poitevin ,  &  peut-être  en  l'une  6c  loutre  an-  Poflr-  aPP*  *J«  h 
née,ce  traité  fut  imprime  à Phortzeim  chés  Thomas  Ansheb* 
Tome  ï.  Y 
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ix  srECLF.    mc ,  qQC  certains  Bibliothécaires  nomment  Anfeîme,  en  tm 
Bib.  dcEcm.      volume '  J|  \e  fut  encore  en  1532  m-8°.  à  Cologne  chés 
Jean  Praël ,  avec  quelques  autres  opufcules  du  même  Auteur. 
Depuis,  Melchior  Hittorpius  le  fit  pafler  dans  (on  recueil  dé- 
crits fur  la  même  matière ,  qui  parut  à  Cologne  en  1  $6% ,  6c 
...pp.  t.  10.  p.  à  Rome  en  1591  in-folio.'  Les  Editeurs  de  la  Bibliothèque  des 
us- 660.         Pères  de  Paris  6c  de  Cologne  l'ont  aufli  inféré  dans  leurs  re- 
cueils de  itf  10  &  les  fuivants. 
Bat».  M.t.*.p.*o-     160.  '  Le  traité  de  Raban  qui  fuit ,  fous  ce  titre  r  Des  ordres 
f  *  pures ,  des  divins  Sacrements  &  des  habits  fucerdotaux  ,  n  eft 

prefque  qu'une  repétition  du  premier  livre  de  l'écrit  précè- 
dent-, 6c  il  s'y  trouve  peu  de  chofes  nouvelles ,  fi  l'on  en  ex- 
cepte le  huitième  chapitre  &  les  quatre  fuivants.  Il  faut  aufli 
en  excepter  le  dix  neuvième  chapitre  de  l'ordre  de  la  Mejfe  , 
où  ce  fujet  eft  traité  plus  au  long  ,  que  dans  le  premier  livre 
de  F  incitation  des  clercs.  La  table  des  chapitres  du  traité  dont 
il  eft  ici  queftion,  en  indique  39  avec  les  matières  que  l'Au- 
teur y  difeutoit  ï  6c  l'on  n'en  trouve  pas  la  moitié  ni  dans  les 
manuferits  ni  dans  les  iroptimés  ,  pour  la  raifon  que  ce  qui 
p.  jq,  manque  eft  répété  dans  l'autre  ouvrage.  'Raban  étoit  déjà 

âgé ,  lorfqu'il  compofa  cet  écrit.  Il  le  dédie  au  Prêtre  Thiot- 
mar  ou  Theotmar ,  qu'il  avoit  choifi  pour  fon  cooperateur 
dans  le  facré  miniftere  :  ce  qui  pourroit  fignifier  qu'il  étoit 
alors  Archevêque  de  Maïence.  Ce  Thiotmar  au  refte  eft,  fui- 
vant  toute  apparence  ,  le  même  que  le  Moine  de  Fulde  de 
ce  nom,  dont  patle  Rudolfe  dans  la  vie  de  Raban. 

z7°.  Ce  que  nous  venons  de  dire  du  traité  précèdent  pat 
f.  «o-8*.          rapport  aux  répétitions  qui  s'y  trouvent ,  il  four  l'appliquer  '  à 
celui  qui  fuit  fous  le  titre  Delà  difetpline  (cclefitftique.  Raban 
le  compofa  en  faveur  de  Reginalde  ou  Regimbolde  Choré- 
vêque  de  Maïence,  à  qui  il  eft  dédié,  &  le  divifa  en  trois  li- 
vres. Le  premier  eft  intitulé  ,  Des  ordres  facrés  >  le  fécond  , 
Des  divins  Sacrements  >  &  le  trei!iéme,Du  combat  Chrétien» 
C'eft  une  efpece  de  manuel  pour  fervir  à  ceux  qui  font  chargés 
du  miniftere  de  la  parole  ,  Ôc  les  diriger  dans  les  inftru£tions 
qu'ils  donnent  au  peuple.  Tel  eft  le  but  que  l'Auteur  fe  propofa 
enlecompofant,commeil  le  dit  lui-même  dans  fon  épitre  dc- 
dicatoire.  Mais  le  fonds  du  premier  6c  fécond  livre  eft  pref- 
que entièrement  répété  de  ïinjtitution  des  Clercs.  Raban  n'a 
lait  qu'y  ajouter  certaines  chofes  ,  particulièrement  un  long 
chapitre  fur  les  deux  Cités,  qu'il  a  pris  de  S.Auguftin,  6c  s'y 
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étendre  un  peu  davantage  fur  la  manière  de  catéchifer  lesigno-  IX  SIECLE. 
rants.  Du  refte  il  s'y  copie  en  abrégeant  ce  qu'il  avoit  déjà  dit 
dans  l'autre  ouvrage.  C'cft  pourquoi  l'on  n'a  imprime  dans  celui 
dont  il  eft  ici  queftion,  que  les  premières  lignes  de  plufieurs 
chapitres.  Quant  au  troiliéme  livre  ,  qui  traite  des  princi- 
pales vertus  Ôc  des  vices  capitaux ,  il  eft  aufïi  répété  pour  la 
plus  grande  partie  ,  des  homélies  de  Raban ,  dont  on  a  rendu 
compte  ,  principalement  de  celles  du  premier  recueil.  En 
voici  un  exemple,  ôc  il  feroit  aife  d'en  donner  plufieurs  au- 
tres. Le  chapitre  (ixiéme  qui  fraite  de  la  paix  ôc  de  l'union  , 
eft  mot  pour  mot  la  mémechofe  que  l'homélie,  qui  le  lit  aux 
pages  6 1 1  ôc  6\  2  du  V  tome. 

2$°.  'Dans  ie  VI  tome  que  nous  achevons  de  parcourir,  p.sj-uo. it 
fuit  un  autre  traité,  divife  en  trois  livres  comme  le  précèdent. 
Le  premier  eft  intitule,  De  la  vifion  de  Dieu; le  fécond,  De 
la  pureté  du  cœur;  ôc  le  troiliéme,  De  la  manière  de  faire  pé- 
nitence. Raban  prorefte  de  n'y  rien  dire  que  d'après  les  Pères 
qui  l'avoienr  précède.  Dans  le  premier  livre  il  ne  fairprefque 
que  copier  S.  Auguftin,  dans  fes  letres  à  Paulin  ôc  à  Italique 
lur  la  même  matière.  '  Il  y  marque  que  s'il  entreprend  de  la  p.8y.i." 
traiter  à  l'on  tour,  ce  n'eft  qu'à  la  prière  de  fes  amis  ,  ôc  fur- 
tout  à  la  foliicitation  de  Louis  Roi  de  Germanie.  Le  fujet 
qu  il  difeute  dans  le  fécond  livre,  eft  une  fuite  naturelle  de  ce 
qu  il  établit  dans  le  premier,  où  il  montre  que  fans  la  pureté 
du  cceur  on  fe  Hâte  en  vain  de  jouir  un  jour  de  la  vifion  de 
Dieu.  Dans  le  troiliéme  livre,  le  fcul  des  trois  divifé  en  cha- 
pitres, où  l'on  en  compte  jufqu'à  23  ,  l'Auteur  ne  fe  borne  pas 
a  traiter  precifément  de  la  manière  de  faire  pénitence  s  il  y 
propofe  encore  les  motifs  qui  peuvent  porter  à  l'embrafTer.  Il 
y  touche  i'efperancc  ôc  môme  la  confiance  qu'on  doit  avoir 
en  la  bonté  de  Dieu  >  le  péril  funefte  du  defefpoir  ;  l'état  de  la 
vie  bienheureule  ;  la  joie  qu'on  y  goûtera  ;  l'éclat  de  la  gloire 
de  J.  C.  l'avènement  du  fouverain  Juge  }  les  peines  de  l'en- 
fer, ôcc.  L'Auteur  fait  particulièrement  ufage  de  l'Ecriture, 
pour  appâter  ce  qu'il  avance  dans  ce  troifiéme  livre. 

'  Ce  traité  eft  adreffé  fans  épitre  dédicatoire  à  un  Bonofe  T- 
qualifié  Abbé.  '  Ceft  le  même  qu'HATTON  Abbé  de  Fulde  Mab.an.  I.  ja.i; 
immédiatement  après  Raban  ,  qui  lui  adrefïe  aulfi  deux  de  fes  3e!  •  3*-°«  J4. 
poèmes,  le  28  ôc  le  25?.  Dans  celui-ci  le  Poète  le  reprend  de 
ce  qu'il  favori  foit  davantage  ceux  entre  fes  Moines  qui  s'ap- 
pliquoient  à  peindre,  que  ceux  qui  s'oeçupoient  à  copier  les 
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IX  SIECLE,  livres  î  quoique  ce  fin  un  exercice  plus  falutaire»  fie  par  corf- 
féquent  préférable  à  l'autre.  On  a  perdu  de  cet  Abbc  une  le- 
tre  qu'il  avoit  écrire  for  le  différend  que  fie  naître  la  profeflion 
monaftique  du  fameux  Gothefcalc.  Les  Centuriatcurs  de  Mag- 
debourg  la  citent  comme  l'aïantlûe  ;  mais  perfonne  n'a  pu  la 
déterrer  dans  la  fuite.  On  voit  au  refle  que  Raban  ne  mit  la 
main  au  traité  dont  on  vient  de  rendre  compte ,  qu'après  842,, 
lorfqu'il  eut  quitté  Fulde. 
iub.M.ib.p.110.  '  Suivent  fous  ion  nom  deux  autres  traités,  divifés chacun  enr  - 
*-»54. 1.  trois  livres  :  l'un  adreffé  fans  épitre  ni  préface  à  Hetibalde ,  & 
intitulé  Des  quefiions  fur  les  csnons  de  1*  pénitence  ;  l'autre  fans 
dédicace  porte  pour  titre  :  Des  vices ,  des  vertus  &  des  remèdes, 
four fuisinsre  aux  péchés,  ou  des  pénitences.  Mais  ces  deux  der- 
niers écrits  n'appartiennent  point  à  Raban.  Excepté  le  dernier 
livre  du  fécond  traité,  tous  les  autres  ne  font  que  les  cinq  pre- 
miers livres  du  Pénitentiel  d'Halitgaire  Evêque  de  Cambrai  r 
comme  on  l'a  déjà  obfervé  en  fon  lieu.  Toute  la  différence 
qu'il  y  a,  c'eft  que  l'ordre  aue  ces  livres  tiennent  entre  eux 
eft  renverfé  dans  l'édition  des  œuvres  de  Raban ,  &  qu'entre 
le  premier  &  le  fécond  livre  de  la  même  édition.  Ton  a  inféré 
des  pièces  étrangères,  qui  ne  font  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  Ecri?- 
vain» 

p.  l;o.  x~t  j4.  t.     '  Le  dernier  des  fix  livres  >  ou  le  troiiléme  du  fécond  traité). 

eft  confidérable  6c  plus  ample  que  tous  les  aurres  cinq  ensem- 
ble. On  y  compte  84.  chapitres,  qui  traitent  de  la  natute  des 
huit  péchés  capitaux ,  de  leur  origine,  de  leur  progrès,  de  leurs 
effets,  des  remèdes  propres  à  les  guérir*L'ouvrage  eft  tout  ti- 
ré des  anciens  Pères  de  l'Eglife,  principalement  de  S.  fiafilc 
Ôc  de  Jean  Caftien.  Il  paroït  par  la  petite  préface  qui  eft  à  la 
tête  du  premier  livre  de  ce  traité ,.  qu'il  a  été  fait  en  faveur  d'un 
Evêque  occupé  à  1  inirruclion  des  peuples  nouvellement  con- 
vertis à  la  foi.  L'Auteur  qui  n'eu  ni  Raban  ni  Halitgaire ,  a  pris 
pour  compofer  fon  traite  deux  livres  du  Pénitentiel  de  ce  der- 
nier Prélat,  à  quoi  il  a  ajouté  le  troifiéme  livre  tiré  de  divers 
Pères,  comme  Ton  vient  de  le  dire,  &  a  mis  à  la  tête  de  cha- 
que livre  une  petite  préface  de  fa  façon. 

2p°.  Un  des  principaux  motifs,  qui  femblent  avoir  fait  at- 
tribuer à  Raban  les  deux  traités  dont  on  vient  de  rendre  com- 
pte ,  eft  de  voir  qu'il  a  fouvent  écrit  fur  la  même  matière  qui 
y  eft  difeutée.  En  effet  outre  ce  qu'il  en  dit  dans  quelques-uns 
de  fes  ouvrages  précédents,  il  y  en  a  encore  trois  ou  quatre 
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autres ,  où  il  traite  expreffément  ce  même  fujet. a  L'un  intitu-  iy  siècle. 
le  Le  livre  des  pénitents  ,  ôc  dédié  à  Orgaire  Archevêque  de  *  p^h-h*. 
Maïence  ,  fut  compofé  en  fuite  d'un  entretien  que  ce  Prélat 
eut  à  Fuldeavec  l'Auteur,  touchant  les  diverfes  efpeces  de  pé- 
ché, ôc  la  pénitence  par  laquelle  on  y  peut  fatisfaire  6c  être 
réconcilié.  L'écrit  eft  divifé en  40  chapitres,  dans  le  quinziè- 
me defquels  Raban  fait  mention  de  la  bataille  de  Fontenay 
entre  les  Mis  de  Louis  leDebonaire.  On  voit  par  là  que  l'Au- 
teur n'y  mit  la  dernière  main  j  que  vers  la  fin  de  841 ,  ou  l'an- 
née fuivante. 

Ce  traité  de  Raban  a  été  fouvent  imprimé,  avant  que  d'ê- 
tre réuni  à  fes  autres  oeuvres.  Il  le  fut  d'abord  dans  le  petit  re- 
cueil de  quelques  opufeuies  du  même  Auteur,  qui  parut  à  Co- 
logne en  1 732 ,  6c  dont  on  a  déjà  parlé.  'Depuis,  Antonio  Can.p«fl.p. rjf* 
Auguftino  Archevêque  de  Tarragone  ,  y  fit  quelques  notes  ,  19*' 
ôc  l'infeta  dans  fa  colle&ion  des  canons  de  la  pénitence,  qui  a 
été  plufieurs  fois  mife  fous  la  preffe,  d'abord  à  Tarragone  en 
1 5  82 ,  puis  à  Venife  en  1 584.  in-tf.  enfuite  à  Paris  en  1641. 
in-folio.  Dansl'édition  générale  des  œuvres  de  Raban  de  1627, 
il  s  ert  glifle  une  faute  après  le  titre  de  ce  traité  ,  immédiate- 
ment avant  l'épitre  dédicatoire  ,  où  ion  annonce  l'opufcule 
fur  l'Antechrît  6c  le  Martyrologe  de  Raban,  comme  s'ils  rai- 
foient  pattie  du  traité  fut  la  pénitence. 

300.  '  La  letre  à  Humbert  Evêque  de  Wirtzbourg  qui  le  Rab.  M.îb.p.if^ 
fuit,  fut  écrite  peu  de  temps  avant  ce  même  traité ,  avec  le-  U-161'  "l66  u* 
quel  l'Auteur  1  envoïa  à  Otgaire.  C'eft  pour  réfoudre  la  que- 
ftion  qu'Humbeit  avoit  faite  à  Raban,  touchant  les  degrés  de? 
parenté  ,  dans  lefquels  il  eft  permis  de  contracter  mariage. 
Cette  téponfe  eft  tort  courte ,  l'Auteur  n'aïanr  pas  eu  le  temps 
comme  il  le  témoigne  lui-même,  de  s'étendre  davantage. 

3 1°.  '  Bonofe,  le  même  qu'Hatton  Abbé  de  Fulde ,  ainiï  p,  166-w  *■ 
qu'on  l'a  vu  ,  n'en  étant  pas  content ,  engagea  Raban  à  re- 
toucher ce  fujet  ,  6c  à  lut  dire  fon  fentrment  fur  les  prefti- 
ges  des  Magiciens,  les  enchantements  ,  les  fonHeges  ,  les 
huttes  divinations.  Raban  y  faiisfit  après  fan  842,  par  un  pe- 
tit traité  ,  où  il  difeure  l'une  6c  l'autre  matière ,  6c  dont  il  y 
eut  une  édition  à  Cologne  en  1  £32  dans  le  recueil  de  quel- 
ques autres  opufeuies  du  même  Auteur  dont  on  a  parlé. 

3 20.  'Le  petit  traité  fuivam ,  intitulé  De  C tme ,  fut  aulïi  P-  l7S-  wr* 
imprimé  dès-lors.  Il  eft  dédié  à  l'Empereur  Lothaire.  Raban  y 
traite  fou  fuccintement  de  la  nature  de  l  ame ,  de  fon  origine,. 
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de  Tes  propriétés*  de  Tes  vertus  morales.  Il  dit  aufli  quelque 
chofe  fur  le  corps  humain  qu'elle  anime.  Les  principales  four- 
ces  ou  il  a  puifc  ,  font  Calïiodore  &l  l'Auteur  de  la  vie  con- 
templative, qu'il  croïoit  être  S.  Profper.  On  ne  trouve  point 
à  la  fuite  de  ce  traité,  le*  chapitres  que  Raban  prome  dans  (on 
épitre  dédicatoire  d'y  ajouter,  touchant  la  dilcipline  militaire 
en  ufage  chés  les  anciens  Romains,  par  rapport  à  la  manière 
de  former  les  nouveaux  foldats  :  chapitres  qu'il  avoit  cxttaits 
du  traité  de  Flavius  Vegetius  Rcnatus  fur  les  Romains  de  ta 
première  antiquité, 
p.  177.  **ï79.  x.  3  3  9  '  Vient  enfuite  le  petit  traité  Sur  is  naijfancc ,  /«  vie  & 
les  mattrs  4e  r^niecbrh ,  qui  a  été  imprimé  avec  les  précé- 
dents dèa  if  }2  à  Cologne.  11  n'eft  point  de  Raban  ,  mais 
d'Adfpn  Abbé  de  Montiorender.  On  peut  voir  à  l'article 
4  Alcuin»  page  541  ,  ce  qu'on  a  déjà  remarqué  à  ce  fujer. 
L'Auteur  y  dit  que  l  Antechrit,  cet  homme  de  péché  ,  qu'il 
a.  foin  de  dUUnguer  des  autres  fuppôts  de  Satan ,  qui  por- 
tent le  même  nom  >  forcira  de  la  tribu  de  Dan  ,  qu'il  naîtra 
à  Babylone,  fera  élevé  àBethlâïde  de  à  Corozaïm  ,  qu'il  re- 
hâiira  te  temple  de  Jerufalem  ,  ôc  qu'il  fera  mis  à  mort  fur 
U  montagne  des  oliviers*  A  la  fin  (e  lit  une  épigramme  de 
Raban  *  qui  (s  trouve  ici  hors  d'oeuvre,  pour  apprendre  à  la 
pofterité,  qu'il  a  emploïé  le  loifir  de  fa  retraite  à  coltiger  les 
plus  beaux  endroits  des  Anciens ,  pour  les  faire  paffer  dans 
les  ouvrages 

p.  x79.  i-*<«i  34V  Suie  le  Martyrologe.  Perfonne  ne  doute  aujourd'hui 
cani/:  t.  6.  p.6S8  f       n'appanienne  à  Raban ,  qui  le  compofa  à  la  pric- 

y.  190-1*1.314.  re  deRadlaïc  Abbede  Selgenltat  ,  oc  qui  en  fit  enfuite  une 
3îi  j  Mab.  ana-t.  dédicace  à  Gtimold  Abbé  de  S.  Gai.  Des  1 604  Canifius  leti- 
4. p.  3*^.317.     ra  ^    pQyjTjefç  t  &  je  publia  au  VI  volume  de  fes  Antiqu* 

Lechpnti»  mais  fans,  b  petite  épitre  dédicatoire  à  Radlaïc,  & 
le  petit  poëme  à  QrimgtcL  Dom  Mabillon  aïant  recouvré  ces 
deux  pièces  dans  la  fuite,  en  fit  part  au  public  dans  le  IV  vo- 
lume de  fes  Analectes,  d'où  M.  Bafn;i<*e  les  a  fait  pafier  à  la 
tête  du  Martyrologe  dans  la  belle  édition  du  recueil  de  Ca- 
Ufu.marty.pr.a.  nifius.  '  Raban  s'eil  particulièrement  fervi  de  trois  Martyro- 
é6'  loges  pour  coropofer  le  lien  :  de  celui  qui  porte  le  nom  de  S, 

Jérôme,  &  de  ceux  du  vénérable  Redc  6c  de  Flore  de  Lyon. 
u  É4#  '  Quelques  Sçavanrs  ont  cru  qu'il  l'avoit  fait  dès  830  ou  en- 

viron. Mais  il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence  que  ce  ne  fut 
quVprès  l'an  842  ,  lorfqu 'il  eut  abdiqué  la  charge  d'Abbé  , 
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comme  le  foûtiennent  M.  Châtelain  &  le  P.  du  Sollier.  C'eft    ix  SIECLE. 
ce  qui  eft  confirmé  par  l épittedédicatoite  à  Radlaïc  ,  qui  y  eft: 
qualifié  Abbé,  6c  qui  ne  le  fut  qu'à  la  mort  d'Eginhard  en  839. 

3  j°. '  Après  le  Mattyrologe  viennent  les  poelies  de  Raban,  Rab.M.  îb.p.iot- 
avec  les  notes  dont  le  P.  Criftopbe  Browerles  a  accompa-  *4Î# 
gnées,dans  l'édition  qu'il  en  publia  à  la  fuite  des  œuvres  de 
Fortunat  de  Poitiers  ,  la  féconde  fois  qu'il  mit  celles  ci  au 
grand  jour  àMaïence  en  1617         Ondiftingue  ttois parties 
dans  ces  poëfies.  '  La  premiere,à  la  tête  de  laquelle  fe  trouvent  p.  101-1  n.  x. 
unfalutauPape  Pafcalôc  quelques-unes  des  dédicacesdu  trai- 
té des  louanges  de  la  croix ,  contient  environ  1  $  o  pièces  fur  di- 
vers fujets,  ôc  adrelfées  à  diverfes  perfonnes.  Elles  ne  font  pas 
toutes  à  beaucoup  près  de  même  longueur  ,  mais  la  plupart 
en  vers  élegiaques ,  qui  ctoit  le  goût  dominant  de  ce  temps- 
là.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  ne  font  que  des  inferiptions 
de  deux  ,  quatre  ou  fix  vers  pour  orner  des  autels  ,  ou  autres 
chofes  fcmblables.  '  La  pièce  de  pius  longue  haleine ,  eft  une 
profe  rimée  fur  la  foi  catholique.  '  Dans  la  féconde  partie  des  p.  *-**t, 
poëfies  deRaban  on  a  rangé.fes  hymnes,  au  nombre  d'environ 
trente  de  différentes  efpeces  de  vers  6c  fur  divers  fujets.  Il  y  en 
a  fur  les  myfteres  du  Seigneur  ;  le  Veni  Creator  ,  que  l'Eglifc 
chante  eft  de  ce  nombre.  Il  y  en  a  à  l'honneur  de  la  Sainre 
Vierge  ôc  de  quelques  autres  Saints.  Les  deux  qui  font  fur  la 
charité,  ont  leur  mérite  pour  les  femiments  qu'elles  contien- 
nent.  On  en  a  rranfporté  onze  à  la  fin  du  Pfaurier  deTho- 
mafius.  'On  compte  vingt  à  vingt-une  épitaphes  danslatroi-  P-  ll8>  »-*J°'*r 
liéme  partie. 

Toutes  les  pièces  de  ce  recueil  n'appartiennent  pas  à  Ra- 
ban ,  comme  nous  l  avons  déjà  obfervc  en  plus  d'un  endroit. 
Le  chant  lugubre  fur  la  mort  de  Charlemagne entre  autres  , 
eft  de  la  façon  de  Colomban  Abbé  de  S.  Tron.  Mais  fi  ce 
recueil  comprend  des  poëfies  étrangères  à  Raban ,  il  n'eft  pas 
moins  vrai  qu'il  n'enferme  pas  toutes  celles  que  fa  Mufe  a 
produites.  C'eft  de  quoi  l'on  parlera  plus  en  détail  dans  la 
fuite. 

'  A  la  fin  de  la  troifiéme  partie  on  a  ajoûré  quelques  autres  P-  J30,  ,-»3î* 

f>etites  poëfies,  dont  la  plupart  font  l'ouvrage  deRaban,  6c 
es  autres,  partie  deWalafride  Strabon,  parrie  d'autres  poè- 
tes inconnus.  Parmi  ces  petites  pièces  de  vers  fe  lit  un  petit 
ccrir  en  profe  avec  ce  titre  :  De  la  feinte  croix.  C'eft  une  ex- 
plication des  noms  propres  6c  métaphoriques  que  l'on  don* 
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ix  siècle,    ne  à  J.  C.  L'écrit  porte  en  tete  le  nom  de  Raban  ;&  il  n'y  a 

pas  lieu  de  douter  qu'il  ne  foit  de  lui. 
p.  24*.  330.        11  n'en  eft  pas  de  même  '  du  commentaire  fur  la  Règle  de  S. 

Benoit,  qui  fuit  les  poefies.  Nous  avons  montre  ailleurs, que 
c  eft  l'ouvrage  du  célèbre  Smaragde  Abbé  de  S.  Mihel  au 
p-  3  31-  33*-      diocèfe  de  Verdun.  '  La  lifte  des  mots  pour  exprimer  en  latin 
&  en  tudefque  les  parues  du  corps  humain ,  que  nous  avons 
comptée  au  nombre  des  écrits  de  Walafride  Strabon ,  appar- 
tient auflS  en  quelque  forte  à  Raban,  puifqu  ellea  été  tirée  de 
p-  333*  334»       Tes  leçons  &  de  Tes  ouvrages.  '  Enfin  divers  alphabets  ou  fi- 
gures des  caractères  hébreux ,  grecs»  latins,  lcy thes  &  tudeC- 
ques ,  avec  plufieurs  anagrammes  font  la  clôture  du  VI  6c  der- 
nier tome  des  oeuvres  de  Raban.  Il  eft  marqué  à  la  tète  de 
ces  alphabets ,  qu'il  ont  été  recueillis  par  notre  Auteur ,  qui 
étoit  allés  ftudieux  pour  s  être  donné  la  peine  de  les  réunir  Ôc 
Goia.  rer.  ala.M.  conférer  ainfi  enfemble.  'Goldaft  les  avoit  déjà  publié?,  avant 
par.i.j.*i-*3.  qu'ils  fuflent  imprimés  avec  les  autres  productions  de  notre 
Prélat.  Ce  font- là  tous  les  écrits  contenus  dans  les  fix  tomes 
de  fes  œuvres.  Il  y  en  a  encore  beaucoup  d'autres  qui  ne  s'y 
trouvent  pas  compris,  (bit  parce  qu'ils  ont  échappé  auxEdâ 
teurs ,  foir  principalement  à  caufe  qu'ils  n'avoient  pas  encore 
été  tirés  de  la  pouiliere  où  ils  étoient  cachés. 
*ab.  M.  t.  3 .  p.  ».     $6°.  De  ce  nombre  '  eft  un  commentaire  fur  le  livre  de  Jo- 
*•  fiué  ,  dont  Raban  fait  lui-même  mention  dans  fa  réponfe à 

Humbert  Evêque  de  Wirtzbourg,  qui  le  lui  avoit  demande 
avec  fes  commentaires  fur  les  autres  livres  de  l'Heptateuque- 
Mab.aa.ib.p.i*.  On  feavoit  par-là,  &  par  la  vie  de  Raban,  où  il  en  eft  parlé, 
°* J1,  qu'il  avoit  écrit  fur  Jofué.  Mais  l'ouvrage  ne  paroilToit  points 

p. 41.  ôc  ce  ne  fut  qu'après  le  milieu  du  XvII  fiecle,  '  que  le  P. 

Chifflet  en  rira  un  exemplaire  manuferit  de  la  pouiliere,  où  il 
etoit  demeuré  enfevelijufques-là.  IU'envoiaàDomLuc  d'A» 
chéri  à  deflein  fans  doute  ce  le  publier  :  ce  qui  ne  fut  pas  fi- 
p.41-4*.  tôt  exécuté.  '  Dcm  Mabillon  fe  contenta  d'en  imprimer  en 

1  6S0  dans  l'éloge  de  Raban ,  l'épitre  dédicatoire  à  Friduric  ou 
Frédéric  Evêque  d  Utrecht  ,  dont  Hcnfchenius  avoit  déjà 
Mat*  am.  coll.  t.  donné  un  fragment. 1  Ce  ne  fut  qu'en  1733  queDom  Martene 
».f.  66i-7%6.  Dom  Durand  firent  paroître  au  grand  jour  le  commentai- 
re entier,  fur  la  copie  du  P.  ChifBet,  &  celle  que  Dom  Ja- 
ques Lannois  Religieux  de  Cîteaux  avoit  aufli  envoïéeà  Dora 
d'Acheri. 

J- ouvrage  eft  tout  allégorique,  comme  l'Auteur  en  avertit 

dans 
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dans  fon  épitre ,  ôc  prefque  entièrement  tiré  des  écrits  des  Pe*    JX  SIECLE. 
res,  qu'il  a  eu  foin  de  nommer  aux  marges ,  fuivant  fa  coutu- 
me. Raban  perfuadé  que  Jefus  fils  deNavéeft  une  figure  du 
vrai  Jésus  qui  nous  a  rachetés  par  fon  fang  ,  fait  une  applica- 
tion prefque  continuelle  du  texte  qu'il  explique»  aux  myfte- 
res  de  la  nouvelle  loi.  Quoique  fes  penfées  n'aient  pas  autant 
de  folidité  que  de  pieté,  il  ne  lahTepas  d'y  dire  de  fort  bonnes 
chofes  fur  la  morale.Ôc  quelquefois  fur  le  dogme.  Sa  théologie 
eft  fort  faine  '  fur  la  nécefllté  d'être  dans  l'Eglife  pour  être  fau-  p.  74*.  74? . 
vé  i '  fur  l'origine  de  la  juftice  chrétienne  ; a  Tut  l'état  des  Juftes  P-  780. 
après  leur  mort  ;  bfur  TEuchariftie  ôc  autres  points.  Mais  il  a  bp*^' 
un  fentiment  anes  particulier  fur  les  Démons.  'Il  croit  qu'il  y  p. 73t. 
a  parmi  eux  des  chefs»  qui  ont  fous  eux  plufieurs  fuppôts  ou 
agents.  Car  il  ne  faut  pas  croire,  dit-il,  que  ce  foit  le  même 
eiprit  de  fornication  ou  de  colère ,  qui  tente  un  tel  homme 
en  Bretagne ,  &  un  autre  aux  Indes.  Mais  je  penfe  qu'il  y  a 
un  chef  de  fornication  ,  d'autres  d'orgueil ,  de  colère,  d'a- 
varice, qui  ont  divers  agents  qui  tentent  les  hommes  6c  les 
portent  au  mal. 

'Ceftdece  commentaire  que  nous  apprenons,  que  Raban  p.  71t. 
avoit  fait  un  voïage  en  la  Terre  Sainte.  Il  y  fuit  tantôt  l'an- 
cienne verfion,  tantôt  la  vulgate  ordinaire.   On  y  reconnoît  p.  71J. 
aifément  qu'il  fçavoit  la  langue  grecque. 

' F R 1 D  u  R 1  c,  à  qui  cet  ouvrage  eft  dédié ,  étoit  Evêque  Bat.  iâc  p.  xoj. 
d'Utrecht  au  moins  dès  828  ,6c  continua  de  gouverner  cette  ,04' ?oIL 'î*^ 
Eglife  jufqu'au  XVIII  de  Juillet  S?  8,  qu'on  lui  ôta  inhumai-  \'7?*'  * 
nement  la  vie.  Il  eft  honoré  en  conféquence  comme  Martyr, 
&  l'on  trouve  fa  vie  au  jour  de  fa  mort  dans  Surius  6c  la  con- 
tinuation de  Bollandus.  '  Valere  André  l'a  mis  au  nombre  des  Andr.  b&.  belg.p. 
Ecrivains  de  la  Belgique,  à  raiîon  de  quelques  écrits  que  lui  lb*  ^ 

attribue  l'Auteur  de  fa  vie.  Il  fpecifie  entre  autres  un  ouvra- 
ge fur  la  Trinité ,  6c  une  prière  à  fon  honneur.  Mais  il  ne  nous 
en  refte  que  la  notice  que  nous  en  a  lailTée  cet  Ecrivain  qui 
ne  vivoit,  comme  l'on  croit, qu'au  Xlfiecle.  'Il  eft  au  moins  Rab.M.car.p.iof. 
certain  que  Friduric  étoit  un  Prélat  de  mérite,  fort  ftudieux  io6,Mab.ib. 
6c  très-appliqué  à  inftruire  les  peuples  confiés  à  fes  foins.  Ceft 
l'idée  que  nous  en  donne  Rabari  fon  ami ,  dans  un  de  les  poè- 
mes qui  lui  eft  adreffé ,  6c  dans  fon  épitre  dédicatoire  fur  fon 
commentaire  en  oueftion.  'L'Auteur  dans  la  fuite  préfentace  Rab.M.t.4.p.i*$. 
même  ouvrage  à  1  Empereur  Lothaire,  qui  lui  en  fait  fes  te- 
merciments  dans  la  lctre  qu'il  lui  écrivit ,  pour  lui  demander 
tomcK  Z 
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ix  sif.clf.  UIIe  explication  de  Jeremie  ôc  d'Ezechie). 
Matt.  anec.  t.  j  p.     370.  '  Les  mêmes  Editeurs  de  ce  commentaire  fur  Jofué , 
401-594.         ont  d<itciré  dans  un  manufcrir  de  l'Abbaïc  de  S.  Serge  à  An- 
gers ,  un  autre  ouvrage  qu'ils  croient  avec  raifon  ctre  de  Ra- 
ban.  Le  manu  fc  rit  ancien  de  fept  cents  ans  ou  environ  ,  eft 
décoré  du  nom  de  cet  Auteur,  mais  par  une  main  plus  récen- 
te qui  l'a  marqué  fur  la  féconde  feuille ,  la  première  aïant  été 
arrachée  :  ce  qui  ne  s  eft  fait  làns  doute  qu'avec  connohTance 
de  caufe,  foit  pour  avoir  vû  ce  nom  dans  quelque  autre  exem- 
plaire »  ou  dans  le  feuillet  même  qui  manque  dans  celui  donc 
on  s'eft  fèrvi.  Toujours  eft-il  vrai ,  que  l'ouvrage  retient  tous 
les  caraâeres  du  ftyle  &  du  génie  de  Raban.  Il  porte  pour 
_^  titre  :  Traité  de  Raban  Archevêque  dcMaknce far  awerfes  que* 

fiions  tirées  de  l'ancien  ejr  dn  nouveau  Tefiament  ,Joit  contre  les 
Juifs ,  foii  contre  les  autres  Infidèles  ou  les  hérétiques judaizants* 
Jl  eft  vrai  que  RudolfeHiftorien  de  notre  Prélat,ne  comprend 
point  cet  ouvrage  dans  le  catalogue  de  fes  écrits.  Mais  ce 
n  eft  point  une  raifon  de  le  lui  refulèr.  On  fçait  aue  cet  Ecri- 
vain en  oublie  plufieurs  autres ,  qu'il  a  inconteftablementcom- 
pofés,  comme  on  l'apprend  d'ailleurs. 
f.  403. 4oj.  ^Suivant  1  idée  que  Raban  nous  donne  lui  •  même  de  Ton 

ouvrage  dans  la  préface,  qui  n'eftpas  entière  à  caufe  du  feuil- 
let qui  y  manque^  on  conçoit  que  c'eft  un  traité  polémique, 
où  il  donne  des  règles  générales  pour  défendre  la  Religion 
chrétienne ,  ôc  combattre  foit  de  vive  voix  ou  par  écrit  ceux 
qui  entreprendroient  de  l'attaquer.  A  cet  effet  il  fe  propofe 
de  recueillir  en  un  corps  d'ouvrage,  tous  les  endroits  de  la  Loi 
&  des  Prophètes  qui  iemblent  le  contredite  en  les  prenant  à 
la  letre  ,  ôc  de  montrer  comment  ces  mêmes  endroits  s'ac- 
cordent ôc  fe  concilient  enfemble  fuivant  le  fens  fpirituel.  Il 
veut  que  de  cette  forte  de  difpute  on  bannifTe  la  fourberie,  la 
vanité,  l'orientation  incompatibles  avec  la  vraie  fagefle.  Qu'on 
y  fafle  fon  capital  de  la  recherche  de  la  vérité,  fans  trop  s'em- 
barrafTer  des  termes  &  des  expreflions.  Qu'on  y  emploie  un 
ftyle  fimple  &  fans  ornements  ,  mais  intelligible  ôc  propre  à 
édifier  fes  Lecleurs.  C'eft  de  quoi  il  donne  lui  même  l'exem- 
ple dans  fon  ouvrage. 

Raban  le  divife  en  87  chapitres ,  à  la  tête  de  chacun  des- 
quels il  a  mis  un  fommaire.  Ses  preuves  font  pour  l'ordinaire 
aiTés  bien  choifies  $  mais  outre  qu'il  n'en  fçait  pas  toujours 
tirer  l'avantage  qu'il  pourroit  ,  il  les  affoiblit  fouvent  par  fes 
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allégories,  qui  font  rarement  heureufes  6c  naturelles.  En  gé-  PC  SIECLE. 
jïéral  il  manque  de  méthode  6c  de  précifion  ,  fe  laiflanr  aller 
a  pluficurs  queftions  étrangères  à  fon  fujet.  Apres  tout ,  s'il 
«a  pas  entièrement  réufli  à  bien  exécuter  fon  deffein  ,  onpeut 
dire  néanmoins  qu'il  y  a  fait  entrer  quantité  de  bonnes  cho- 
fes,  6c  qu'il  y  a  répandu  une  onction  qui  les  rait  aimer.  Ce 

3u'il  dit  de  la  différence  des  deux  alliances  ,  la  réprobation 
es  Juifs  6c  la  vocation  des  Gentils ,  l'excellence  Je  l'Eglife 
au  demis  de  la  Sinagogue ,  les  vertus  théologalçs ,  6c  divers 
autres  points  qui  concernent  la  Religion  chrétienne,  mérite 
qu  on  lé  donne  la  peine  de  le  lire. 

'Il  f apporte  que  de  fon  temps  quelques-uns  croïoient ,  P«  fjr« 
que  ce  ieroit  le  Prophète  Jeremie  qui  viendroit  avec  Elie  à 
la  fin  du  monde.  Mais  leur  fentiment,  dit-il,  n'eft  pas  appuie 
fur  la  vérké  des  Ecritures.  '  Il  met  de  pair  la  défenie  d'ufer  du  p.  fjo. 
mariage  en  carême  6c  les  autres  jours  de  jeûne,  6c  celle  de 
manger  de  la  chair  ces  mêmes  jours. 

3«°.yDom  Bernard  Pez  a  aufli  publié  fous  le  nom  de  Ra-  planée  M-pa* 
ban  un  petit  traité  fur  U  Pajfiondu  Seigneur,  qui  n'avoit  ja*  »•  p-7-i*. 
mais  été  mis  fous  la  preiïei  '  6c  il  ne  paroît  point  de  difficulté  dW-p-  f. 
qu'il  appartienne  à  celui  dont  il  porte  le  nom.  Seulement  on 
trouve  plufieurs  chofes  ,  qui  font  prefque  les  mêmes  ,  dans 
un  opufcule  de  S.  Bernard  fur  les  prérogatives  de  la  Sainte 
Vierge.  Mais  il  y  a  route  apparence  que  celui-ci  les  aura  em- 
pruntées de  Raban.  Il  eft  vrai  que  le  manuferit  de  l'Abbaïe 
de  Molk ,  qui  a  fourni  ce  traité  à  l'Editeur ,  n'a  que  trois  cents 
ans  ou  environ  d'antiquité  :  ce  qui  néanmoins  ne  doit  pas  ti- 
rer  à  conféquence,  parce  qu'il  avoit  été  fait  fur  un  autre  plus 
ancien  ,  on  fe  Hfoit  fans  doute  le  nom  de  Raban  ,  comme 
dans  celui  fur  lequel  on  a  donné  l'édition.  Raban  a  recueilli 
dans  ce  petit  écrit  tout  ce  qui  lui  a  paru  le  plus  propre  à  rendre 
nne  amefldellc  falurairemcntfcnfiDleàla  PalTion  du  Sauveur, 
à  lui  en  farreaimer  la  penfée  6c  la  méditation  ,  à  la  potrer  à 
imiter  fes  foufTranccs,  comme  la  feule  voie  qui  conduit  à  la 
vie  éternelle.  Il  y  a  beaucoup  de  pieté  6c  de  religion  dans  ce 
traité ,  dont  le  ftyle  eft  pathétique  ôc  afles  pur.  '  L'Auteur  y  p.  :j. 
confond  enfemblc  Marie  Madelaine,  Marie  foeur  de  Lazare 
6c  la  femme  pecherefle  de  l'Evangile. 

39°.  'Le  même  Editeur  avoit  promis  de  donner  encoreau  diir.ib. 
public  un  autre  ouvrage  de  Raban,  intitulé  Des  vices  çr  des 
vertus.  L'ouvrage  fe  trouve  dans  un  manuferit  de  la  biblio? 

Zij 


Digitized  by  Google 


i.8o  L  E  B.  RABAN, 

IX  siècle,    théque  impériale  ,  du  temps  même  de  l'Auteur.  Ceft  de-ïà 
que  Dom  Pez  comptoit  de  le  tirer  par  le  moïen  du  célèbre 
M.  Gentilloti.  Mais  on  ne  voit  point  qu'il  ait  exécuté  ce  def- 
fein  projetté.  Peut-être  sert- il  appcrçu  depuis  ,  que  l'ouvrage 
Ur.  de vet.  ecd.  étoit  imprimé ,  'comme il  l'eft  efieûivement  dans  un  recueil 
tic  P.  .*o-3o<.    que  ^olfgang  Lazius  publia  à  Anvers  chés  Jean  Bélier  lan 
i  $60 ,  en  un  volume  **-8°.  furies  anciens  rits  ecclefiaftiqUcs, 
&  félon  toute  apparence  fur  le  même  manuferir  dont  on  vient 
de  parier.  Il  eft  au  relie  étonnant,  que  ce  traité  de  Raban  aie 
échappé  à  ceux  qui  ont  pris  foin  des  éditions  générales  de  fes 
œuvres.  Il  n'eft  pas  moins  furprenantdenele  voir  pointparoî- 
tre  dans  les  catalogues  des  écrits  de  notre  Prélat ,  drefles  par 
Mab.  îb.  p.  19.  d.  A1M.  Cave ,  Dupin  &  les  autres  Bibliothécaires.  '  On  ne  peut 
J*»  cependant  pas  douter  que  l'ouvrage  ne  foit  de  Raban.  Outre 

pluficurs  autres  preuves  qu'il  feroit  aifé  d'en  donner,  Rudolfe 
Auteur  de  fa  vie,  le  met  difertement  au  nombre  de  fes  écrits, 
en  le  caraderifant  de  manière  qu'on  ne  peut  le  confondre  avec 
d'autres.  Seulement  il  s'eft  glifle  une  faute  dans  fon  texte,  où 

Earlant  du  nombre  des  chapitres  que  contient  l'ouvrage,  on 
t  XI  pour  XL. 

Ces  quarante  chapitres  roulent  fur  la  crainte  de  Dieu,  les 
vertus  théologales,  l'amour  du  prochain  ,  les  vertus  morales 
en  général  &  en  particulier  i  de  même  fur  les  vices  auiTi  en  gé- 
néral &  en  particulier  j  fur  les  divers  états  ,  les  Pafteurs»  les 
Maîtres,  les  (erviteurs,  les  riches,  les  pauvres,  les  Clercs  .les 
Moines,  les  vierges  confacrées à  Dieu,  &  les  principaux  de- 
ftîd  (  Laz.  îb.  p.  voirs  des  uns  6c  des  autres  envers  Dieu.  '  A  la  réte  eft  une  Ion- 
gue  préface  adrcfTée  à  l'Empereur  Louis  le  Debonaire  ,  où 
FAuteur  montre  l'obligation  où  Ton  eft  de  fe  foûmettre  aux 
PuiiTances  que  Dieu  a  établies,  &  o'honorer  fes  parents.  Ce 
morceau  de  l'ouvrage  eft  une  cfpece  de  letrede  confolation, 
à  peu  près  femblable  à  celle  que  Raban  avoit  déjà  écrite  à  ce 
Prince  au  ttmpsde  fa  difgrace.  Cette  première  letre  dont  nous 
allons  rendre  compte,  eft  rappellée  dans  la  préface  en  que- 
stion, qui  paroît  l  avoir  fuivie  de  près.  Ainfi  elle  fut  faite  avec 
le  traité  dont  elle  eft  comme  la  première  partie,  en  854  tout 
au  plus  tard.  Rudolfe  nous  apprend  que  ce  fur  à  la  follicitation 
de  l'Empereur  même,  que  Raban  entreprit  cer  ouvrage.  Ce 
n'eft  proprement  qu'un  tiffu  de  partages  choifis  de  l'Ecriture, 
rapportes  à  certains  chefs  qu'on  vient  de  fpeciiier  pour  la  plûr. 
part. 


Digitized  by  GAogle 


ARCHEVEQUE  DE  MAÏENCE.  181 
*  Au  devant  de  la  préface  fe  lilent  deux  petites  pièces  de    I*  SIECLE, 
poëfie:  l'une  en  vers  hexamètres,  6c  l'autre  en  vers  élegia-  aLaz.p.i*o.i*i. 
<jues.  La  première  eft  Une  prière  à  Dieu,  &  une  des  pièces  de 
1  Auteur,  où  il  y  ait  plus  de  poëlie.  Mais  elle  paroît  faite  pour 
être  placée  à  la  tête  d'un  autre  ouvrage  que  celui  dont  il  s'a- 
git ;  puifque  Raban  y  demande  à  Dieu  d  être  aflbcié  dans  le 
Ciel ,  avec  les  Saints  dont  il  va  faire  1  éloge.  L'autre  petit 
poëme  eft  le  même  'que  celui  qui  eft  placé  entre  le  traité  fur  Rab.  M.  t.  6.  fi 
l'Antechrît  6c le  Martyrologe  de  Raban,  où  il  eft  liens  d'ecu-  l79'u 
vre,  comme  nous  l'avons  obfervé.  11  a  quatre  vers  de  moins 
à  la  fin  dans  l'édition  de  Lazius. 

40°.  '  La  letre  de  confolationau  même  Empereur,  qui  pré-  Mab.ib. 
céda  de  quelque  temps  le  traité  Des  vertus  &  des  vices  ,  fut 
écrite  à  l'occafton  de  l'injure  que  ce  bon  Prince  avoit  reçue 
de  la  part  de  fes  fils,  6c  des  Grands  de  fon  Empire, ainli  vers 
la  fin  de  83  3  ou  au  commencement  de  l'année  fui  vante.  '  Dom  an.  1.31.11. 10. 
Mabillon  paroît  lavoir  confondue  avec  la  longue  préface  de 
l'écrit  précèdent  >  puifqu'il  dit  quelle  n'avoit  point  encore  été 
publiée,  6c  qu'il  parle  de  l'édition  de  l'autre  par  M.  Baluze  : 
ce  qu'on  ne  peut  entendre  que  de  la  letre  même  de  confola- 
tion  qui  fait  le  fujet  de  cet  article.  'Kudolfe  diftingue  clai-  a&fo» 
rement  ces  deux  écrits  l'un  de  l'autre ,  quoiqu  ils  roulent  à  peu 
près  fur  la  même  matière.  Les  deux  caractères  diftintufs  qu'il 
attache  à  la  letre  de  confolation  ,  c'eft  que  Raban  y  montre 
dune  part  par  plufieurs  pafTages  de  l'Ecriture,  qu'un  faux  ju- 
gement ne  peut  pafler  pour  une  condan  n..tion  légitime  de 
l'innocent  ;  qu'il  y  exhorte  de  l'autre  l'Empereur  à  pardonner 
les  ofTenfes  qu'on  avoit  commifes  à  fon  égard.  L'Auteur  s'y 
étend  aufTi  fur  le  refpecl  que  les  enfans  doivent  à  leur  pere  6c 
les  Sujets  à  leur  Roi.  Il  y  blâme  hautement  ce  qui  s'étoit  fait 
contre  Louis  le  Debonaire,  ôc  de  la  part  de  fes  propres  fils 
6c  de  celle  desEvêques.  Il  y  fait  voir  qu'il  n  eft  jamais  permis , 
pour  quelque  fujet  que  ce  puiffe  être  ,  de  prendre  les  armes 
contre  fon  Souverain.  Que  les  Ecclefiam\jues  ne  doivent  point 
fe  mêler  des  affaires  fe'culicres  6c  temporelles.  On  eft  redeva- 
ble de  la  publication  de  ce  traité  à  M.  Baluze,  qui  l'a  fait  im- 
primer à  fa  fin  du  premier  tome  de  la  concorde  du  Sacerdo- 
ce ôc  de  1  Empire  par  M.  de  Marca  ,  de  l'édition  de  1 669, 
C'eft  une  des  productions  de  Raban,  qui  mérite  plus  d'eftime 
&  qui  foit  mieux  écrite. 

'  Un  autre  écrit  de  notre  Piélar ,  qui  n'eft  guéres  moins  *b& 
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IX  SIECLE,  eftimable  que  le  précèdent ,  c  eft  fon  traité  Des  Cbortvètpes  , 
ou  pour  parler  d'après  Rudoife,  qui  ncj'a  pas  oublié  dans  le 
catalogue  des  ouvrages  de  fon  Maître  ,  JJe  l'ordination  des 
Chorcvéques ,  adreiïé  à  Drogon  Evéque  de  Metz.  M.  Baluze 
eft  encore  le  premier  qui  en  a  fait  préfenr  au  public  »  l'atant 
placé  immédiatement  avant  la  letre  de  confolaàon ,  dont  on 
Cone.t.8.p.i8*x-  a  rendu  compte.  '  Depuis  ,  les  PcresLabbe  ôc  Coflart  l'ont 
»»*>•  réimprimé  dans  l'appendice  du  VIII  tome  de  la  collection 

générale  des  Conciles.  Raban  l'entreprit  en  conféquence  d'un 
entretien  qu'il  avoir  eu  fur  le  lu  jet  dont  il  traite .  avec  Dro* 
Mab.o».  p.  43.  gon  qui  fe  ttouvoit  alors  à  Fulde.  '  Dom  Mabillon  croit  qu'il 
n'y  mit  la  main  qu'en  842.  On  pourrok  cependant  en  avancer 
Conc  xb.  l'époque  de  quelques  années.  Quoi  qu'il  en  foit ,  '  le  but  prin- 
cipal de  l'Auteur  eft  d'y  défendre  la  caufe  des  Chorévéqucs, 
au  fujet  defquels  on  étoit  fort  partagé  dans  l'Eglife  de  France. 
Les  uns  foûten oient  qu'ils  n  é^oient  que  de  limplcs  Prêtres  , 
tels  à  peu  près  que  font  les  grands  Vicaires  dans  un  diocèfe , 
&  qu'ils  ne  pouvoienc  par  confequent  faire  les  fonctions  re- 
fervéesau  feulcaraÛere  Epifcopal.  Les  autres  prétendoitnt 
le  contraire  5  6c  c'eft  pour  appuïer  ce  fentimenr ,  que  Raban 
mit  en  cette  occaiion  la  main  à  la  plume.  Il  l'établit  fur  ce 
que  Tordre  des  Chorévêques  a  pris,  félon  notre  Auteur,  fon 
origine  dès  le  temps  des  Apôtres  ,  qui  avoient  des  Coadju* 
teun>  pour  les  aider  dans  les  fondions  de  leur  miniftere.Tcis 
étoient ,  fuivant  fa  penfée ,  S.  Lin  6c  S.  Clet  à  1  égard  de  S. 
Pierre  6c  de  S.  Paul  dans  l'Eglife  de  Rome.  Raban  nous  fait 
juger  par  ce  qu'il  dit  des  Evêqucs  ,  que  cëtoit  eux  qui  dé- 
crioiem  le  phis  l'ordre  des  Chorévêques.  C'eft  pourquoi  il  leur 
referve  la  hn  de  fon  traité,  où  il  leur  donne  divers  avis  fut 
l'humilité  chrétienne, 
42°.  Outre  les  deux  écrits  précédents ,  M.  Baluze  en  a  en* 
BaL  nû&.  t, 1.  p.  core  publié  quelques  autres  de  notre  Prélat.  '  De  ce  nombre 
eft  un  traité  Du  calcul,  ou  fupputation  des  temps  ,  que  Ra- 
ban compofà  au  mois  de  Juillet  8zo,  comme  il  le  dit  lui-mê- 
me,  à  la  prière  oVun  Moine  nommé  Macaire ,  peut-être  le  mê- 
me que  l  Hibemois  de  ce  nom ,  dont  on  a  parlé  ailleurs.  On 
ne  peut  pas  douter  que  ce  traité  n'appartienne  à  Raban  ;'puif- 
que  fon  Hiftoricn  le  fait  entrer  dans  l'énumération  de  fes  ou* 
vrages.  Comme  le  fujet  qu'il  y  traite ,  a  les  épines  6c  fes  em- 
barras, il  achoifi  le  genre  de  dialogue ,  ôc  divifé  fa  matière  en 
y  6  chapitres,  afin  de»  rendre  la  lecture  moins  rebutante,  Il 
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y  entre  dans  un  grand  détail,  jufqucs-là  même  qu'il  s'arrête  **  siècle  , 
quelquefois  à  des  minuties.  Mais  on  s'appercoit  qu'il  écrivoit 
pour  des  commençants,  comme  pour  d'autres  plus  avancés  , 
&  qu'il  fa iloit  les  mettre  au  fait  de  tout  ce  qui  regarde  la  feien- 
ce  dont  il  entreprend  de  traiter.  'Il  la  donne  pour  la  maîtrei-  Bal.ib.  p.  c. 
fe  de  toutes  les  autres  feiences,  ôc  dit  que  fans  elle  tout  eft 
enveloppé  dans  une  aveugle  ignorance  ,  ôc  que  tous  les  faits 
le  trouvent  confondus.  'En  traitant  la  première  partie  de  cet*  p.  *-i4» 
te  feience,  qui  eft  l'Arithmétique ,  Raban  s'arrête  à  faire  con- 
noître  les  chiffres  à  l'ufage  des  Grecs  &  des  Romains ,  &  les 
figures  dont  ils  fe  fervoient  pour  marquer  les  difïérent»poids. 
'11  pafle  de^làà  ce  qui  regarde  le  temps  ôefes  panies:  fur  quoi  p.  14-15* 
il  explique  en  abrégé  la  manière  dont  les  anciens  peuples 
comptoient  les  mois  ôc  les  années.  Au  travers  de  ce  qu'il  die 
ici,  on  voit  qu'il  admettoitdes  atômes,  6c  qu'il  croïoit  lama- 
tiere  divifîble  jufqu'à  l'infini.  'Il  vient  enfuite  à  l'Aftronomie,  p.  jf-4*» 
ou  l'obfervation  au  cours  du  Soleil  6c  du  mouvement  des  au- 
tres corps  céleftes.  Il  croit  que  non  feulement  la  Lune ,  mais 
que  les  étoiles  aufTi  n'ont  qu  une  lumière  empruntée  du  Soleil. 
Quelque  éclairé  que  Raban  rut  d'ailleurs,  il  ne  laifToit  pas  de 
donner  dans  l'Aftrologie  judiciaire,  comme  il  le  fait  voir  dans 
ce  traité.  Du  refte  il  montre  par-tout  beaucoup  d'érudition.  II 
avoit  lu  pour  le  compofer  les  Auteurs  profanes  comme  les  au- 
tres. Il  cite  entre  les  ptemiers  Pitheas  de  Marfeille  ,  foit  que 
fes  écrits  fubfiftaflent  encore  alors ,  foit  qu'il  ne  le  cite  que 
d'après  d'autres ,  qui  en  rapportoient  quelques  endroits.  On 
a  deja  obfervé  plus  d'une  rois  ,  que  le  fujet  dont  traite  cet 
écrit ,  étoit  fort  au  goût  du  fiecle  de  Raban  .  où  l'on  écri- 
vit beaucoup  fur  cette  matière.  On  fe  propofoit  pour  but 
principal  dans  cette  étude  la  connoiflance  des  temps ,  afin 
de  découvrir  le  véritable  jour  où  il  ralloit  célébrer  la  fête  de 
Pique ,  6c  de  fixer  les  autres  folemnités  qui  en  dépendent. 

45°.  'Un  autre  écrit  de  Raban  publié  par  M.  fialuze*  eft  capît.t.  t-pn^t, 
une  courte  lare  canonique  à  Regimbolde  Chorévêque  de  ,*7** 
Maïence-  L'Auteor  y  réfout  par  l'autorité  de  l'Ecriture  ôc  des 
Pcres  divers  cas  forr  graves,  que  Regimbolde  lui  avoit  pro- 
pofés  fur  des  crimes  énormes.  Cet  écrit  n'avoit  point  encore 
été  imprimé,  lorfque  M.Baluze  le  fit  entrer  fur  un  manuferit 
de  la  JVÏaifon  de  l'Oratoire  de  Troies ,  dans  l'appendice  du  II 
volume  des  capitulaires  de  nos  Rois. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  courte  letre'avec  une  Concib.p.i8«^ 
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ix  ^tf.ct.e.  autre  plus  ample  ,  encore  canonique  6c  adreffée  au  même 
Chorévcque.  Celle-ci  eft  imprimée  fur  la  fin  du  VIII  tome 
de  la  collection  générale  des  Conciles»  Ôc  Raban  y  répond 
comme  daus  la  précédente,  à  divers  cas  de  confcience  lue 
lefqucls  Rcgimbolde  l'avoit  confuhé.  Comme  Tune  de  ces 
queftions  roui  oit  fur  les  degrés  de  parenté,  dans  lefquels  il 
eft  défendu  de  contra&cr  mariage,  &  que  Raban  y  avoit  déjà 
répondu  dans  un  écrit  adrefle  à  Humbert  Evêque  de  Wirtz- 
bourg ,  il  joignit  cet  écrit  à  fa  réponfe. 

47°.  Outre  ces  deux  écrits  6c  envers  autres  fur  la  même  ma- 
tière ,  dont  on  a  rendu  compte ,  à  mefure  qu'ils  fc  fonr  pré- 
Tentés,  il  y  en  a  encore  un  de  même  genre  qui  appartient  à 
Stev.infîg.aucp.  Raban.  '  C'eft  une  longue  letre canonique,  diviféeen  34cha- 
U-*7o,         pitres,  6c  adreffée  à  Hetibalde  Evêque  d'Auxerre.  De-là  (ans 
doute  fera  venue  l'erreur  où  font  tombés  les  Editeurs  de  la 
colle&ion  générale  des  œuvres  de  Raban ,  6c  peut-être  avant 
eux  les  copiftes  de  fes  écrits  ,  en  attribuant  à  celui-ci  trois  li- 
vres du  Pénitentiel  d'Halitgaire ,  comme  adreffés  à  Heribal- 
de,  à  qui  ils  fçavoient  d'ailleurs  que  Raban  avoit  écrit  fur  le 
même  fujet.  Pierre  Stevart  ProfeiTeur  de  Théologie  à  Ingol- 
ftat ,  eft  le  premier  qui  a  publié  cet  ouvrage  ,  fur  un  manuf- 
crit  de  l'Abbaïe  de  wingarten  ,  6c  fous  le  titre  de  Péniten- 
Regin.app.p.44î-  tiel.  '  Dans  la  fuite  M.  Baiuze  l'a  fait  réimprimer  d'une  manie- 
f  19. 5 96-600.     re  pjus  corre&e  t  avec  une  fça vante  préface ,  où  il  éclaircit  plu- 

fieurs  difficultés  que  préfente  le  texte  de  Raban ,  6c  quelques 
notes  de  fa  façon.  Cette  édition  parut  à  Paris  en  1 6j  1  à  la  fui- 
te du  traité  de  Reginon  Abbé  de  Prom ,  fur  la  difeipline  de 
<i2***7*"  M  P*  ï'Eçlife  6c  la  Religion  chrétienne.  'L'Editeur  aïant  reconnu 
qu'il  s'étoit  ffluTé  quelques  additions  étrangères  dans  le  cha- 
4  pitre  3  3  de  récrit  de  Raban  ,  avoit  tâché  de  r  édifier  l'endroit, 
6c  y  avoit  affés  bien  réuiîi.  Mais  peu  de  temps  après  Dom  Mn- 
billon  y  remédia  plus  efficacement  en  publiant  ce  chapitre 
fur  un  manuferit  de  S.  Gai,  ancien  de  près  de  fix  cents  ans  , 
&  un  autre  moins  ancien  qui  appartenoit  à  M. Faute  Do&eur 
de  Sorbone.  On  y  remarque  que  les  Copiftes,  ôc  peut-être 
même  les  Auteurs  originaux  fe  plaifoient  quelquefois  à  écrire 
certains  mots  à  la  manière  des  Hébreux,  en  renverfaut  l'ordre 
des  letres  qui  les  compofent. 
Canif  b.  t.  *.pâr.     'En  1 72  j  M.  Bafnage  faifant,  réimprimer  le  grand  recueil 
*»p-  **3-J        Je  Canifius ,  y  fit  entrer  l'écrit  de  Raban ,  après  avoir  profité 
du  travail  de  M.  Baluze,  6c  de  Dom  Mabillon ,  pour  en  ren- 
dre 
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drele  texte  plus  correct.  Il  l'a  accompagné  d'obfervations  prd-    rx  siècle. 
liminaires,  où  parmi  les  traits  d'érudition  qui  s'y  lifent ,  il  a 
gliffé  quelques-uns  de  fes  faux  préjugés  fur  l'Euchariftie.  Ce 
dernier  Editeur  a  laiflé  à  l'ouvrage  le  titre  de  Pénttentiel , 
qu'il  porte  dans  la  première  édition.  'MaisM.Baluze  fur  de  Regin.ib.p.4fi; 
bonnes  raifons  improuve  ce  titre,  &  lui  préfère  celui-ci  :  Le-  °«  f  ■ 
ire  de  Raban,  &c.  Ceft  ainfi  que  l'ouvrage  eft  cité  par  Regi- 
non ,  Ive  de  Chartres ,  Gratien  î  '&  cela  eft  confirmé  par  le  Mab.  ît>.  p. 
plus  ancien  manufcrit,dont  nous  avons  parlé  d'après  Dom  Ma-        p' S9J* 
billon. 

D'ailleurs  l'écrit  ne  traite  pas  feulement  des  péchés  &  de 
leurs  remèdes  ,  ce  qui  fait  le  fujet  propre  d'un  Pénitentiel  :  il 
traite  encore  de  diverfes  autres  chofes,  nommément  de  l'Eu- 
chariftie, &  des  fuites  de  la  dépofition  d'Ebbon  Archevêque 
de  Reims.  Ce  font  en  particulier  ces  deux  articles ,  aufquels 
font  emploies  les  deux  derniers  chapitres ,  qui  ont  rendu  célè- 
bre cette  letre  de  Raban.  '  Le  pénultième  eft  une  des  preuves  Regm.  &.  p.fr*. 
les  plus  fpécieufcs  qu'aient  les  partifans  de  l'opinion ,  quifup-  *  3** 
pofe  une  hérefie  de  Srercoranilme.  Mais  notre  delTein  ne  nous 

(>ermet  pas  de  nous  arrêter  de  nouveau  à  cette  difficulté .  fur 
aquelle  nous  nous  fommes  fuffifamment  expliqués  1  ailleurs. 
'  Dans  le  dernier  chapitre  Raban  répond  à  la  qu  eft  ion  qu'He-  p.  f  i*.  c  }4* 
ribalde  lui  avoit  faite  fur  la  dépoftrion  d'Ebbon  ,  &  lui  dit 
qu'il  avoit  exercé  depuis  les  fondions  épifcopales en  Saxe,  ÔC 
qu'il  ne  l'en  avoir  point  détourné,  parce  qu*on  lui  avoit  dit , 
qu'il  avoit  été  rétabli  par  le  S.  Siège.  Qu'au  refte  il  en  avoit 
écrit  à  Hincmar  dont  il  attendoit  la  réponfe ,  qu'il  communi- 
queroit  à  Heribalde.  Raban  ctoit  alors  fur  le  Siège  de  Maïen- 
ce,  comme  il  le  dit  fur  la  fin  de  fa  letre-  'Et  comme  il  parle  p.  Î17.C.33; 
plus  haut  de  celle  qu'il  avoir  écrire  à  Egil  ou  Egilon  Abbé  de 
rrom/on  eft  fondé  à  ne  placer  fa  réponfe  à  Heriba'de  qu'en  P*4*1"»**-0*  «. 
873  au  plutôt,  parce  que  ce  fut  en  cette  même  année  qt/E- 
gil  entra  dans  la  charge  d'Abbé.  '  On  pourroit  même  fa  ren-  Canif  b.  ib.  p. 
voïer  avec  M.  Bafnage  à  l'année  fuivante  85*4.  n.  *. 

4-6°.  Cette  letre  de  Raban  à  Egil,  qui  fut  depuis  Archevê- 
que de  fens  ,  ctoit  demeurée  dans  l'obfcurité  jufqu'en  1 6S0, 
'Alors  Dom  Mabillon  la  mir  au  jour  à  la  fin  du  VJ  tome  de  Mab.a&ib.n.fjt» 


t.OnpeutvoîrlenombreLXVdeno-  7i-79ï*vec  le  nombre      du  54  livre 

tré  di (cours  fur  l'état  desletres  en  ce  IX  de  fes  Annales ,  &  la  page  44.  a.  jo.  du 

fiecle,  &  la  préface  de  Dom  Mabillon  à  même  volume  des  acte. 
]a  tete  du  V I  vc  lutne  des  aftes ,  nom^  :  e 

Tome  y.  Aa 
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IX  SIECLE»  fon  recueil  d'A&es ,  après  l'avoir  tirée  d'un  mariUfcrit  de  Genv 
blou,  qui  contient  plufieurs  autres  traités  fur  le  mêmefujer , 
c  eft-à-dire  fur  l'Euchariftie.  Il  eft  vrai  qu'elle  s'y  trouve  fans 
nom  d'Auteur ,  comme  plufieurs  des  écrits  qui  l'y  accompa- 

p.  jsi.  19t.  n.  i.  gnent.  'Mais  Dom  Mabillon  nous  paroît  prouver  fort  bien , 
que  c'eft  un  ouvrage  de  Raban ,  &  le  même  dont  celui-ci  par- 
le, &  qu'il  cara&erife  dans  fa  letre  à  Hcribalde.  Il  n'y  a  qu'à 

ïegîn.  a>.  p.  y  17.  conférer  '  l'endroit  avec  l'écrit  en  queftion ,  pour  n'en  pas  dou- 

c*  3  ter.Raban  y  faifant  mention  du  fentiment  de  ceux  qui  croïoient 

que  le  corps  de  J.  C.  dans  l'Euchariftie  eft  le  même  que  ce- 
lui qui  eft  né  de  la  Sainte  Vierge,  ajoute  que  c'eft  une  erreur 
qu'il  a  combattue  de  tout  fon  pouvoir  en  écrivant  à  l'Abbé 
Êçil.  C'eft  juftement  le  fujet  fur  lequel  roule  d'abord  l'écrit  pu- 
blié par  Dom  Mabillon.  L'Auteur  y  en  traite  un  autre,  en  mon- 
trant que  J.  C.  ne  fouiTre  pas  de  nouveau,  autant  de  fois  qu'on 
célèbre  les  faints  Myfteres.  C  étoir-là  une  conféauence  que 
quelques  uns  tiroient  du  fentiment  de  Pafcafe  Radbert,  con- 
tre qui  Raban  écrivit  cette  letre.  Mais  il  combat  de  telle  for- 
te fon  opinion,  qu'il  établit  difertement  le  dogme  de  la  pré- 
fence  réelle  de  J .  C.  dans  1  Euchariftie ,  dont  il  fait  un  point 
capital  de  la  Religion  Catholique.  L'écrit  porte  pour  titre  : 
Sentiment  d'un  certMn  Sage  fur  le  corps  &  le  Jang  dej.  C.  contre 

Cave,  p.4J7.*.  Radbert  J  M.  Cave  rapportant  en  abrégé  les  raiions  furlefquel- 
les  s'appuie  Dom  Mabillon  pour  donner  cet  écrit  à  Raban,  fait 
obferver  la  modeftie  &  la  candeur  avec  lefquelles  il  les  propo- 
se ,  &  paroît  en  êtte  convaincu. 

Mab.ib.p.ip.n.?i.  470. '  On  feavoit  fur  le  témoignage  de  Rudolfe  Auteur  de 
la  vie  de  notre  Prélat,  qu'il  avoit  fait  un  écrit  contre  ceux  qui 
vouloient  abolir  l'ufage  d'offrir  les  enfans  aux  monafteres ,  tel 
que  le  preferit  la  Règle  de  S.  Benoît.  Mais  l'ouvrage  ne  pa- 
roiflbit  point  ;  &  il  a  eu  long-temps  le  même  fort  que  l'écrit 

an.  t.  1.  app.  P.  précèdent  fur  l'Euchariftie.  'Enfin  Dom  Mabillon  l'aïant  re- 

716.  i^}6. 1.  couvre  dans  un  manuferit  de  l'Abbaïe  de  Molk  en  Autriche  » 
le  fit  imprimer  en  1704  à  la  fin  du  fécond  volume  de  fes  An- 
nales ,  avec  ce  titre  :  Traite  de  Raban  Maur  contre  ceux  quteon- 

aft* tredifent  la  Régie  de  S.  Benoit.  On  n'y  voit  rien  qui  juftifie,  '  que 
ce  traité  fùtadreffé  à  l'Empereur  Louis  le Debonaire,  comme 
l'attefte  Rudolfe.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence,  cjue  les  copi- 
ftes  auront  négligé  d'en  tranfcrirel'cpitre  dédicatoire  à  cePrin- 

an.  I.  30.  n.  jo.  ce.  '  On  eft  perfuadé,  &  on  en  trouve  des  preuves  dans  l'é- 
crit même,  qu'il  fut  fait  à  l  occafion  de  Gothefcalc,  qui  a^ant 
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été  offert  dans  fon  enfance  par  fes  parents  au  monafterc  de  IX  siècle. 
Fulde,  ôc  y  aïant  vécu  plufieurs  années  dans  l'habit  monafti- 
que  ,  voulut  enfuite  en  fortir ,  ôc  accula  Raban  qui  en  étoic 
alors  Abbé,  de  l'avoir  fait  Moine  malgré  lui.  Cette  accufation 
Rit  portée  en  829  dans  un  Concile  de  Maïence  ,  où  préfidoit 
Otgaire  à  la  tête  de  vingt-huit  autres  Prélats.  Le  Concile  ren* 
voïa  Gcthefcalc  abfousi  mais  Raban  appel  la  de  fa  Sentence  à 
l'Empereur  Louis.  Telle  fut  l'occafion  de  ce  traité,  qui  fuivit 
de  près  la  tenue  de  cette  aflemblée.  L'Auteur  y  touche  trois 
points  principaux  ,  qu'il  prouve  par  l'Ecriture  ôc  les  Pères: 
1  «qu'il  eft  permis  à  tout  Chrétien  de  confacrer  fes  enfans  à  Dieu; 
a ,  qu'on  ne  peut  violer  fans  un  grand  péché  le  vœu  qu'on  a 
fait  au  Seigneur }  3 ,  que  la  vie  monaftique  n'eft  point  de  l'in- 
vention de  l'homme,  mais  d'inftitution divine. 

:v48°.  '11  y  a  encore  deRahan  trois  letres  contre  les  erreurs  Bib.  Bal.  1. t.  p; 
dont  on  accufoit  Gothefcalc  ,  touchant  la  prédeftination*  la  *4<*|Lab.  fcri  n.: 
grâce  ôc  le  libre  arbitre.  L'une  eft  adreflfée  à  Hincmar  de  Reims,  p  *71-17** 
Fautre  à  Notingue  élu  Evêque  de  Vérone  ,  'ôc  non  pas  de  D«pin,>fie.p.3j. 
Vienne ,  comme  l'écrit  Al.  Dupin  >  la  troifiéme  au  Comte  Ebe- 
rard.  Elles  furent  imprimées  pour  la  première  fois  à  Paris  chés 
les  Cramoify  l'an  1 647  /#-8°.  par  les  foins  du  P  Sirmond ,  qui 
y  ajouta  la  letre  fynodique  du  Concile  tenu  à  Maïence  en  848 
fur  ie  même  fu jet/ Cette  letre  fynodale  fetrouvoit  déjà  dans  le  Conc.t.8.p.îz.îj. 
recueil  des  Conciles  i  Ôc  c'eft  tout  ce  qui  nous  refte  des  actes  de 
celui  qu'on  yient  dénommer.  Encore  n'eft-elle  que  la  produc- 
tion de  Raban  feul ,  qui  l'écrivit  quelque  temps  après  le  Con- 
cile, en  renvoïant  Gothefcalc  à  Hincmar.  'La  même  année  Ugh.  it.Sac.t.j: 
oue  parut  l'édition  du  P.  Sirmond,  Ughelli  publia  au  III  tome  Mn-704. 
de  fon  Italia  Jkcra  celles  qui  font  adrclTées  à  Notingue  ôc  au 
Comte  Eberard.  '  Ughelli  les  avoit  tirées  d'un  manufcrit  du  p.  *71  • 
temps  même  de  Raban ,  qui  avoit  été  donné  au  monafterc  de 
S.  Sauveur  au  mont  Amiat ,  par  Thibauld  Evêque  de  Clufe, 
difciple  de  Raban. 

-  Ces  deux  letres,  qui  pourt oient  pafler  pour  deux  petits  trai- 
tes à  caufe  de  leur  longueur ,  ôc  principalement  la  première  à 
Notingue  à  caufe  d'une  petite  préface  qui  fe  lit  à  la  tête ,  '  fu-  Mab.  an.  1. 33.  n. 
rent  écrites  en  84.8.  On  n'y  trouve  cependant  point  d'autre  70. 
date  que  celle  duX  des  calendes  de  Mai,  c'eft- à-dire  le XX II 
du  mois  d'Avril  :  date  qui  manquoit  dans  le  manufcrit  du  P. 
Sirmond)  'quoique  l'on  croie  qu'il  pouvoit  avoir  été  fait  fur  sir.  op. t.  x.pr.  n. 
celui  dont  s'eft  lervi  Ughelli.  De  ces  trois  ou  quatre  letres,  lo* 

Aaij 


Digitized  by  Google 


188  LE  B.  R  AB  AN, 

ix  SIECLE^  a  Rudolfe  Hiftorien  de  Raban  ne  fait  mention  que  de  ceîlè 

*  Mab,aô* lb*  qui  eft  adrefTée  à  Notingue  $  mais  il  n'en  eft  pas  moins  certain 
pour  cela  ,  que  les  deux  autres  appartiennent  au  même  Au- 
teur. La  première  dans  l'édition  du  P.  Sirmond  ne  fut  éctite 
au'en  8jo  au  plutôt;  ainfi  cet  Editeur  n'a  pas  obfervé  l'or- 
dre chronologique  dans  le  rang  qu'il  leur  afligne.  Rabarr 
l'emploie  en  partie  à  rapporter  des  partages'  de  l'Ecriture  6e 
des  Pères  ,  pour  prouver  que  Dieu  ne  potte  point  les  honw 
mes  au  mal ,  &  qu'il  n'eft  point  auteur  de  leur  damnation* 

Maug.  1. 1.  par.i.  'Mais  ce  n'eft  pas  de  quoi  il  s'agifïoit  ,  comme  le  remarque 

fr4x.p.i3î«  S.  Remi  Archevêque  de  Lyon  ,  en  répondant  à  la  letre  du 
même  Raban  à  Notingue ,  qu'Hincmar  avoit  envoie  à  Amo- 
Ion  prédecefîeur  de  Remi ,  avec  une  des  Tiennes  &  une  autre 
de  rardule  de  Laon.  De  forte  qu'il  paroît  parlà  que  Raban 
dans  fes  letrcs  ne  prenoit  point  le  véritable  état  de  laqueftion.. 

p-.  i  j  j-i4*  '  L'on  peut  voir  Je  quelle  manière  S.  Remi  réfute  la  letre  à 
Notingue ,  dont  il  rapporte  les  principaux  endroits. 

1. 1.  p.  '  M.  le  Ptélident  Mauguin  a  inféré  quelques  fragments  choi* 

fis  de  ces  letres ,  dans  fes  Vinàïcix  frxdejlinatioms  &  grstU. 

Sir.  îb.  p.  i*8;-  '  Depuis,  on  les  a  fait  entrer  en  leur  entier  dans  la  belle  édi- 
tion  des  œuvres  diverfes  du  P.  Sirmond  »  qui  parut  à  Paris  en- 
1696. 

4po.  Nous  avons  obfervé  ailleurs ,  que  Famour  qu  avoit 
Charlemagne  pour  la  langue  tudefque  ,  avoit  infpiré  à  plu* 
fleurs  Sçavants  de  ce  fiecle  une  grande  émulatioapourlacuU  . 
tiver.  Raban  fut  un  de  ceux  qui  s'y  flgnala.  On  en  a  déjà  vu 
Lamb.  bîb.  I.  >  c.  quelques  preuves.  Ce  fur  dans  cette  vue  '  qu  il  compolà  un 
5.p.4ij-4i^î*.  Gloflaire  latin -tudefque  fur  tous  les  livres  de  l'ancien  ôc  du 
nouveau  Teftamcnt.  L'ouvrage  n'a  jamais  été  imprimé.  Le 
manuferit  qui  le  contient ,  &  qui  pade  pour  être  du  temps  mê- 
me de  l'Auteur ,  le  conferve  clans  la  bibliothèque  impériale  , 
où  M.  Lambecius  le  dépofa  avec  tant  d'autres,  après  l'avoir 
tiré  de  la  citadelle  ambrofiene  d'Infpruck  dans  le  Xirol.  Ce 
fçavant  Bibliothécaire  avoit  promis  de  publier  l'ouvrage  avec 
des  notes  de  fa  façon  >  mais  la  mort  l'a  enlevé  de  ce  monde, 
avant  qu'il  ait  fatisfait  à  fa  promefie. 
Pez,ancc.I.i.par.      '  Dans  la  fuite  Dom  Bernard  Pez  a  fait  imptimer  fur  un 
u  p.  3^-370.     manuferit  ancien  de  huit  cents  ans  ,  un  Gloflaire  abrégé 
fur  le  même  fujer  que  le  précèdent ,  &  en  particulier  fur  les 
termes  les  plus  difficiles  de  la  Bible.  Il  eft  auflî  comme  l'autre 
en  latin  ôc  en  tudefque.  L'Editeur  laifle  aux  curieux  le  foin, 
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d'examiner  G  cet  abrégé  ne  feroit  point  tiré  du  Gloffaire  en-    re  SIECLE. 
tierde  Raban.  Nous  (bmmes  encore  plus  en  droit  que  ceSça- 
vant,de  renvoïer  ce  foin  à  d'autres.  En  attendant  nous  pou- 
vons nous  en  rapporter  '  à  M.  Schilter ,  qui  Ce  déclare  pour  ScbtLtK.  aot.t.j; 
la  négative.  Les  Glofes  tudefques  fur  les  décrets  de  divers  Pr-P'3l- 
Conciles  &  autres  anciens  écrits,que  le  môme  éditeur  a  mifes  à 
la  fuite  du  Gloflaire  abrège,  fous  le  titre  de  Mélanges  tudefques. 
n'appartiennent  donc  pas  à  Raban  î  puifqu'on  les  croit  du  mê- 
me Auteur  que  le  Gloflaire  abrégé. 

S 00.  Les  derniers  Editeurs  des  oeuvres  de  S.  Auguftin  dans 
la  dernière  cenfure  qu'ils  ont  faite  des  fermons  ôc  autres  écrits  , 
de  ce  Saint  Do&eur,  &  qu'ils  ont  placée  tout  à  la  fin  du  XI 
tome  de  leur  édition ,  croient  devoir  donner  à  Raban  les  fer- 
mons 280,290,  ôc  peut-être  encore  quelques  autres  de  ceux 
qu'ils  ontrenvoïés  dans  l'appendice.  Outre  qu'on  y  découvre 
divers  traits  de  fon  génie  ôc  de  fa  manière  d'écrire,  l'Auteur  y 
fait  quelques  allufions  à  divers  points  de  la  Regle'de  S.  Benoît. 
On  n'eft  point  non  plus  éloigné  de  lui  tranfporrer  le  fermon 
303  ,  quife  trouve  à  la  page  1233  entre  ceux  qui  font  véritab- 
lement de  S.  Auguftin.  La  raifon  en  eft ,  qu'une  grande  par- 
tic  de  ce  fermon  eft  prife  mot  à  mot  de  l'exhortation  de  Saint 
Cyprien  au  martyre,  fans  le  nommer.  Or  ce  n'éroir  pas-là  la 
coutume  de  S.  Auguftin,  mais  bien  celle  de  Raban,  auffi-bien 
que  de  quelques  autres  Ecrivains  du  VIII  &  IX  fiecle.  Ces 
fermons  font  apparemment  quelques  débris  de  ce  recueil  d'ho- 
mélies, que  Raban  avoit  composées  à  la  prière  d'Heiftulfe  fon 
Archevêque ,  comme  on  l'a  dit  en  fon  lieu.  A  l'égard  du  fer- 
mon fur  la  Fête  de  tous  les  Saints  ,  dont  on  voudroit  auffilui 
faire  honneur,  uous  avons  montré  qu'il  y  a  plus  d'apparence 
de  le  donner  à  "Walafridc  Strabon  fon  difciple. 

?  i°.  Enfin  on  doit  compter  au  nombre  des  ouvrages  de 
Raban,  '  les  acltsdu  I Concile  de  Maïence  qui  fe  tint  en  S47  Conc.ib.p.jj.yi;. 
au  commencement  de  fon  Epifcopat,  &  auquel  il  préfida  à  la 
tête  de  douze  autres  Prélats,  fans  y  comprendre  ksChorévê- 
ques,  les  Abbés,  les  Prêtres  ôc  les  autres  Clercs  inférieurs- Ces 
actes  aufquels  Raban  eut  la  meilleure  pan  ,  conlïftenr  en  31 
canons  &  une  letre  fynodique,  où  l'on  reconnoit  partout  là 
plume  de  notre  Archevêque.  On  y  règle  plufteurs  points  de 
difcipline,tantpar  rapport  au  Clerge,qu  aux  monafteres  d'hom- 
mes &  de  filles.  '  Comme  la  langue  latine  ceflbit  d'être  vulgai-  c,  s;. 
ic,  le  Concile  ordonne  que  les  Evêques  auront  foin  de  tradui* 
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IX  sirctE,  rc,ou  faire  traduire  en  langue  romaine,  c  eft-à-dire  le  rrançoîs 
en  ufage  alors ,  6c  la  theotifquc  ou  tudefque  les  homélies  qui 
font  pouri'inftruÉMondu  peuple.  Laletrefynodiqueeftadref 
fée  à  Louis  Roi  de  Germanie ,  à  qui  Ton  rend  compte  de  ce 
quis'étoitpaffé  dans  le  Concile,  6c  qu'on  prie  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  de  fes  canons,  fur-tout  de  ceux  qui  regardoient 
les  droits  Ôc  les  immunités  de  l'Eglife. 

§  III. 

SES  ECRITS  PERDUS  ,  OU  ENCORE  CACHES. 

EN  quelque  grand  nombre  que  foient  les  ouvrages  de 
Raban  qui  nous  relient ,  il  en  compofa  encore  plufieurs 
autres  >  ou  enfevelis  jufqu'ici  dans  l'obfcurité ,  ou  perdus  fans 
refïburce.  A  s'en  tenir  aux  termes  de  ceux  qui  en  divers  temps 
en  ont  drefle des  catalogues,  il  nous  en  manquerait  prefqu'au- 
tant  qu'il  en  eft  venu  jufqu'à  nous. 

o.  'Honoré  d'Autun ,  Tritheme ,  Sixte  de  Sicne,  Po/Te- 
i/lSxbibl'  ^  vm  &  P^u^ieutS  autres  Auteurs  d'après  eux ,  s'accordent  à  af- 
p.  W*  *  î  Pofli  ^urcr  que  Raban  commenta  tous  les  livres  de  l'Ecriture  fans 
app.  t.  3.  p.  11*.  exception.  Et  comme  s'ils  avoient  lu  tout  ce  qu'il  a  écrit  en 
ce  genre ,  ils  comptent  cent  foixante-douze  livres  de  fes  com- 
mentaires. Ce  que  ces  Ecrivains  difent  au  refte  du  travail  de 
Mab.  aâ.  B.  t.  6.  notre  Prélat  fur  toute  la  Bible,  'paroîtaurorifé  du  témoigna- 
p.  19.  n  50.       gC     Ru^oife  Auteur  de  fa  vie ,  qui  s'exprime  ainfi  :  Adgreffus 
ejl  fcribtrt  expofitioncs  librorum  àivinorum  tam  veteris  quam  no- 
Mdl  Cctl  c.  4j.   vi  TeftAmenti.  L'Anonyme  de  Molk  ne  l'affure  que  des  livres 
de  l'ancien  Teftament,  fans  rien  dire  du  nouveau. 

Sur  ce  principe  il  raudroit  dire ,  qu'il  nous  manquerait,  en 
ne  parlant  ici  que  de  l'ancien  Teftament,  les  commentaires 
furies  deux  livres  d'Efdras,  fur  Tobie,  fur  Job,  fur  les  Pfau- 
mes ,  l'Ecclefiafte ,  le  Cantique  des  Cantiques ,  Ifaïe ,  Daniel , 
Baruchôc  les  douze  petits  Prophètes. 

Il  ferable  néanmoins  qu  on  foit  encore  en  droit  de  dou- 
ter que  Raban  ait  écrit  fur  tous  ces  livres.  Outre  que  per- 
fonne  n'aflfurc  avoir  vu  les  commentaires  qu'il  y  auroit  faits , 
les  ex  prenions  dont  fc  fert  Rudolfe,  ôc  qui  paroiiïent  être  le 
premier  fondement  de  cette  opinion ,  ne  nous  obligent  point 
de  l'entendre  de  chaque  livre  facre,  mais  de  plufieurs  livres  de 
chaque  partie  de  la  Bible.  Ceft  pourquoi  lorfque  cet  Ecrivain 
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fait  renumération  des  commentaires  de  Raban  fur  l'ancien    ty  siècle. 
Teflament,  il  n'y  fait  entrer  que  ceux  qui  font  imprimés  dans 
le  recueil  de  fes  ouvrages. 

Cependant  on  ne  peut  pas  refufer  de  croire ,  '  cju'il  n'ait  ex-  Rat».  M,  t.  4.  p. 
plique  le  Prophète  Daniel ,  quoique  Rudolfe  nen  dife  rien  î,0'Pr-x* 
en  particulier.  Ccft  Raban  qui  nous  apprend  lui  même  ce  fait, 
dans  fon  épitre  dédicatoire  à  Louis  Roi  de  Germanie, fur  fon 
explication  des  livres  des  Machabées.  Il  y  dit  clairement  qu'il 
y  avoit  alors  un  an ,  qu'il  avoit  eu  l'honneur  d'envoïer  au  mê- 
me Prince  fon  ouvrage  fur  Daniel,  &  qu'il  l'avoit  compofé  en 
mêlant  ce  qu'il  avoit  tiré  de  fon  propre  fonds,  avec  ce  qu'il 
avoit  trouve  dans  les  Pères  fur  ce  Prophète. 

Peut  être  doit- on  croire  aufli  Qu'il  avoit  également  com- 
menté le  Prophète  Ifaïe.  Il  femblemême  'que  fon  ouvrage  Tricibi 
çxiftoit  encore  du  temps  de  Tritheme ,  &  que  cet  Ecrivain  l'a- 
voit lu.  En  effet  il  y  compte  non  feulement  huit  livres  ?  mais 
y  rapporte  même  les  premières  paroles  de  l'épitre  dédicatoi- 
re :  ce  qui  eft  ordinairement  une  marque ,  qu  il  avoit  fous  les 
yeux  les  écrits  qu'il  annonce  de  la  forte. 

'Sigebcit,  qui  fait  rarement  entrer  des  écrits  dans  fon  ca-  Sigeb.  Oaà»  ct£ 
talogue,  qu'il  ne  les  eût  vus  par  lui-même,  fpecifie  entreceux 
quildonne  à  Raban ,  un  commentaire  fur  Efdras.  Et  il  eft  à 
remarquer  que  cet  Auteur  ne  parle  point  de  pluileurs  aurres 
commentaires  fur  la  Bible ,  qui  font  inconteflablement  de 
Raban. 

20-  Quant  aux  livres  du  nouveau  Tcftament,  on  a  vû  que 
les  anciens  Bibliothécaires,  excepté  Sigebert  &  l'Anonyme 
de  Molk,  conviennent  avec  les  Modernes  ,  que  Raban  les 
avoit  tous  expliqués.  De  forte  que  nous  n'aurions  pas  ce  qu'il 
a  fait  fur  les  Évangiles  de  S.Marc,  de  S.  Luc  &  de  S.Jean  , 
fur  les  Actes  des  Apôtres,  les  Epitres  Canoniques  &  l  Apoca- 
lypfe.  Mais  il  faut  taire  à  ce  fujet  le  même  rationnement  que 
nous  avons  deja  fait  à  l'égard  des  commentaires  fur  tous  les  li- 
vres de  l'ancien  Teftament ,  qu'on  attribue  à  notre  Archevê- 
que. On  peut  cependant  croire'  qu'il  avoit  réellement  écrit  Trlcib. 
fur  l'Evangile  de  S.Jean»  puifque  Tritheme  rapporte  lesprc- 
mieres  paroles  de  fon  ouvrage.  'De  même  on  allure,  que  l'on  Caye,p^7-  u 
conferve  encore  à  préfent  dans  la  bibliothèque  du  Collège  de 
Balieul  à  Oxfort  >  fon  commentaire  manuferit  fur  les  Actes 
des  Apôtres. 

30.  Au  Collège  de  la  Madeleine  dans  la  même  ville,  ou  »• 
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rx  siècle,   voir  un  autre  nianuferit  fous  le  nom  de  Raban,  &  centrer 
De  la  vte  de  Sainte  Marie  Madeleine,  Mais  ceux  qui  ont  été 
le  plus  à  portée  d'examiner  ce  manuferit,  ne  nous  difent  point 
il  l'ouvrage  retient  les  caractères  des  écrits  de  Raban. 
îbid.  4°-  Il  en  e(t  de  même  d'un  troifiéme  manuferit  qui  fc  trou- 

ve au  Coilege  de  S.BenoîtàCantbrige,  encore  fous  le  nom 
de  Raban ,  6c  ce  titre  :  Expltcatton  fur  la  Pâque  &  l'Agneau 
Vafchal. 

Sigeb.  ib|  Trie,  ibj     S°-  '  Sigebert  fuivi  deTritheme  &  de  quelques  autres,  don- 
Poil;  ib.  ne  encore  à  notre  Prélat  un  traité  Sur  les  bénéditftons  des  Pa- 
triarches. Mais  il  y  a  quelque  apparence ,  que  cet  écrit  parti- 
culier n'elt  autre  choie  qu'un  extrait  du  commentaire  de  Ra- 
ban fur  le  quarante-neuvième  chapitre  de  la  Genefe,  où  font 
rapportées  ces  bénédictions. 
Trit.îb|PoC»b.       6°.  'Tritheme  &  Poflevin  comptent  aufli  au  nombre  des 
écrits  de  Raban,  un  traité  de  la  nature  en  général ,  Deunwer- 
fali  natura,  dont  ils  rapportent  le  commencement,  6c  qu'ils 
diftinguent  clairement  au  grand  ouvrage  de  l'-univers.  Nous 
n'en  avons  point  d'autre  connoiflance. 
Poff.ibjVinc.BcIJ.     70.  On  ne  nous  donne  point  de  plus  grand  éclaitciflement 
I.  if.c           ftirun  autre  traité  divifé,  ait-on,  en  cinq  iivres,dontonfait  en- 
core honneur  à  notre  Prélat.  Il  a  beaucoup  de  rapport  au  pré- 
cèdent, dont  il  eft  néanmoins  diftingué  ôc  par  le  -nombre  des 
livres  6c  par  le  titre  fuivant  :  Delà  nature  des  chofes ,  de  no- 
tons rerum.  Vincent  de  Beauvais  en  parle ,  comme  l'aïant 
connu. 

Poff.ib.  8°.  'On  y  ajoute  un  autre  écrit  en  un  feul  livre  intitulé,  De 

l'origine  des  chofes ,  De  origine  rerum  f  qui  approche ,  comme 
Ton  voit ,  de  celui  dont  on  vient  de  parler.  11  n'y  a  guéres  plus 
d'un  fiecle  qu'on  le  fuppofoit  encore  manuferit  dansla  biblio- 
thèque du  Mont-cafltn. 

Iby.  '  On  y  joint  encore  -un  livre  fur  la  valeur  des  nombres, 

De  virtutibus  numerorum.  Ce  fujet  fe  trouvant  traité  dans  la 
première  partie  du  dialogue  fur  le  calcul ,  dont  on  a  rendu 
compte  en  fon  lieu,  nous  ferions  portés  à  croire  que  le  livre 
en  queftion  ne  feroit  que  cette  même  première  partie,  qu'on 
auroir  diftraite  du  corps  de  l'ouvrage.  Mais  Poitevin  Auteur 
du  catalogue  que  nous  parcourons ,  ne  le  permet  pas. 

Jhi4.  io°.  'Cet  Ecrivain  continuant  lenumérarion  des  écrits  de 

Raban ,  y  comprend  un  ouvrage  divifé  en  quatre  livres ,  6c  in- 
titulé '  De  la  foi  chr4$knc.  Il  ajoute  cju'on  le  voïoit  autrefois 

manuferit 
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«amifcrit  dans  la  bibliothèque  de  Lazius  à  Vienne  en  Au-    **  SïECtE._ 
triche. 

1 1°.  '  Il  attribue  encore  à  Raban  un  écrit  intitulé  :  Le  feftin  ibid. 
de  Dieu ,  Convwtum  Dei,  &  dédié  à  l'Empereur  Louis  ieDc- 
bonaire ,  qu'il  dit  avoir  été  imprimé  à  Balle  en  !  f  f  7. 

12°  '  Poflevin  fait  aufli  entrer  dans  le  catalogue  des  écrits  de  N>id|  R»i>.m.  t-  *■ 
notre  Prélat ,  une  hiftoire  en  vers  héroïques  de  l'Empereur  Lo-  p*  *33'  *" 
thaire  6c  de  Tes  frères.  Louis  Roi  de  Germaine  &  Charles  Roi 
de  France:  ce  que  Broker  réduit  à  pluOeurs  poèmes  épiques, 
Que  perfonne  n'affure  avoir  lus.  '  Voffius  révoque  le  fait  en  VoCMf  fat.1. 1; 
doute  $  mais  il  appuie  fon  doute  de  mauvaifés  raifons.  * 3  *' p' 10<H  u 

1 Quelques  Modernes  prétendent  que  Raban  écrivit  lui- 
même  fa  vie  en  vers,  que  l'on  trouve,  difent^iis,  à  la  tête  de 
fon  commentaire  fur  Jeremie  ,  dans  quelques  exemplaires 
de  cet  ouvrage.  Mais  ce  n'eft  apparemment  autre  chofe  que 
•ion  épitaphe,  telle  que  noiis  l'avons  rapportée. 

14°.  Il  faut  encore  mettre  au  nombre  des  écrits  perdus,  ou 
jufqu'ici  cachés  de  ce  grand  homme,  '  un  recueil  de  letres  ,  Trit.ib;PoC  3* 
dontTritheme  &  Polïe  vin  font  mention.il  n'y  a  pas  de  difficul- 
té que  Raban  dans  le  cours  d'une  li  longue  vie ,  &  les  différen- 
tes occafions  où  il  s'eft  trouvé  en  qualité  d'un  des  premiers 
Sçavants  de  foniiecle,  &  des  plus  confultés ,  n'ait  écrit  beau- 
coup plus  de  letres  qu'il  ne  nous  en  relie  de  lui.  '  Nous  n'a-  Regin.app.p  ji s, 
vons  point  entre  autres,celle  qu'il  écrivit  à  Hinemar  de  Reims,  34* 
comme  il  nous  rapprend  lui-même ,  au  fujet  des  ordinations 
faites  par  Ebbon ,  après  qu'il  eut  été  dépofé  de  l'Epifcopat.  k 

1  c°.  Nous  avons  déjà  obfervé,  '  que  la  petite  pièce  de  vers  Lai.de  *et.  ceci, 
hexamètres,  imprimée  à  la  tête  du  traité  des  vertus  &  des  vi-  rit*P- l9Q* 
ces,  adreiTé  à  l'Empereur  Louis  leDebonaire  ,  n'étoit  point 
faite  pour  cet  ouvrage  qui  eft  en  profe.  Elle  en  fuppofe  un  au- 
tre en  vers  ,  dans  lequel  Raban  faifoit  l'éloge  de  plu  Heurs 
Saints  >  comme  il  paroit  vifiblemenr  par  les  premiers  vers  que 
nous  en  tranfcrirons  ici. 

Metrica  tyrones  nune  promant  carmina  caftos , 
Et  laudem  capiat  quadrato  cardine  Virgo. 
Trinus  in  arce  Deus ,  qui  pollens  faecla  creavit» 
Regnator  mundi ,  regnans  in  fedibus  altis , 
Indigno  conferre  mihi  dignetur  in  sthera 
Cym  Sanôis  requiem ,  quos  laudo  verfibus  iftis. 

TomeV.  Bb 
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iy  siècle.    Si  tout  l'ouvrage  étoit  auffi  bien  travaillé  ôc  de  même  mérite 
que  la  préface,  la  perte  en  eft  d'autant  plus  grande ,  que  c  etok 
le  meilleur  écrit  en  vers  qu'eût  produit  la  Mufe  de  Raban,  au- 
tant néanmoins  qu'on  en  peut  juger  par  ce  oui  nous  en  refte. 
Hinc. t 1. p. *7*.  Enfin'  Hincmar  de  Reims  parlant  d après  Hildegaire 

Evêque  de  Meaux ,  dit  que  Raban  avoit  écrit  fur  l'épreuve  qui 
fe  railbit  alors  par  l'eau  froide. 


§  IV. 

ECRITS  QU'ON  LUI  A  SUPPOSES. 


O' 


,N  a  pû  aifément  s'appercevoir  dans  ce  que  nous  venons 
'  de  aire  fur  les  écrits  de  la  clalTc  précédente ,  qu'il  y  en 
a  plufieurs  qui  appartiendroient  à  celle  ci.  Mais  l'antiquité  ne 
nous  foumiiîant  pas  aiTés  de  lumière  pour  en  décider  abfolu» 
ment  >  nous  ne  compterons  pour  ouvrages  fuppofcs  à  notre^ 
Archevêque ,  que  ceux  qui  le  font  làns  difficulté. 
Rab.  M.  t.  a.  p.  i°.  '  De  ce  nombre  eft ,  comme  on  l'a  déia  remarquéen  pa£ 
t  io.  1-115.  i»  fant ,  le  traité  divifé  en  trois  livres ,  6c  adreflé  à  Heribalde  loua 
ce  titre  De  queflionibits  canonum  ùerwteutialium.  On  a  montré 
en  plus  d'un  endroit,  qu'il  fait  partie  du  Pénitentiel  cTHalitgairc 
Evêque  de  Cambrai ,  quoi  qu'imprime  parmi  les  œuvres  de 
Raban. 

f.nf.  i-if4.  t.  20,  Il  en  eft  de  même  du  traité  qui  le  fuit  dans  la  même  édi- 
tion, 6c  qui  eft  intitulé  Des  vices  des  vertus  ,  des  remèdes 
pourjktisfaire  sux  péchés ,  &c  Les  deux  premiers  livres  de  ce 
traité,  qui  en  comprend  trois,  appartiennent  encore  à  Halit- 
gaire,  &  le  troifiéme  à  un  Auteur  inconnu. 

3°.  On  a  déjà  averti  en  plus  d'un  endroit,  que  le  rraité  fur 
la  naiffance ,  la  vie  6c  les  mœurs  de  l'Antechrit ,  n  eft  point 
de  Raban ,  quoiqu'inferé  dans  le  recueil  de  fes  œuvres- 
p.  »4*-3Jo-  40.  '  Le  commentaire  fur  la  Règle  de  S.  Benoît  imprimé  à 

la  fuite  des  poëfies  de  Raban ,  ôc  fous  fon  nom ,  eft  l'ouvrage 
de  l'Abbé  Smaragde ,  dont  nous  avons  donné  i'hiftoire  en  fon 
lieu,  où  nous  avons  prouvé  ce  point  de  critique. 
Pofl".  app.  t.  5.  p.     jo.  '  En  1  ^  1  on  imprima  à  Cologne  chés  Jean  Quentel ,  6c 
MîjMab^aô.B.t.  fous  je  nom  je  RaDarij  un  traité  du  Sacrement  de  l'Euchari- 
,,n ftie,  qu'on  a  reconnu  depuis  être  du  B.  Pafcafe  Ratbert>com- 

me  on  le  dira  plus  amplement  à  fon  article. 
Chif.  de  fia.  cath.     6*°.  Un  peu  plus  d'un  fiecle  après ,  '  en  16 $.6  le  P.  Chiffict 

p.  i8i>-3î4» 
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publia  à  Dijon ,  avec  quelques  anciens  écrits ,  un  traité  con-  IX  SIECLE.^ 
tre  les  Juifs ,  qu'il  a  décoré  du  nom  de  notre  Prélat ,  &  qu'il 
prétend  lui  appartenir.  Mais  nous  avons  prouve  par  des  rai- 
fons,  qui  nous  paroiflent  convaincantes,  qu'il  faut  le  reftituee 
à  Amolon  Archevêque  de  Lyon ,  &  qu'il  n'y  a  plus  de  diffi- 
culté à  regarder  oet  écrit  comme  fon  propre  ouvrage. 

7°.  'Poflevin  attribue  encore  à  Raban  un  livre  de  révéla- 
tions ,  qui  fe  voïoit  autrefois  ,  félon  lui ,  entre  les  manuferits 
de  Jérôme  Porrus  à  Venife.  C'eft  apparemment  dans  cet  écrit 
qu'eft  comprife' la  Prophétie  aufli  infipide  qu'inintelligible,  Mab.ib.  p.  jj.iu 
qu'on  prête  à  Raban  touchant  les  Rois  de  France ,  6c  qui  por-  4t* 
te,  que  tandis  que  les  François  auront  des  Rois  qui  doivent  tenir 
Ï Empire  Romain,  la  dignité  Romaine  ne  tombera  pas  entière- 
ment. On  la  trouve  imprimée  dans  l'appendice  du  IX  tome 
des  œuvres  de  S.  Auguftin ,  à  qui  on  a  voulu  en  faire  honneur, 
Comme  à  notre  Prélat. 

8°.  '  NotkerBcguc,  qui  écrivoitdès  la  fin  de  celXfiecle,  Notk.  de  inter; 
met  au  nombre  des  ouvrages  de  Raban  la  glofe  ordinaire,  à  fcrLc  4-p.«. 
laquelle  il  donne  le  nom  de  petites  glofes  iur  toute  l'Ecritu- 
re. Mais  auoique  cet  ouvrage  foit  particulièrement  tiré  des 
commentaires  de  notre  Prélat,  il  appartient  néanmoins  àWa- 
lâfride  Strabon,  comme  on  l'a  montré. 

p°.  On  pourroit  croire  que  nous  regarderions  comme  des 
écrits  fuppofés  à  Raban ,  un  traité  des  myfteres  de  la  Meffe , 
un  autre  des  divins  Offices,&  un  DicYionaire  des  lignifications 
ues ,  parce  que  nous  n'en  avons  rien  dit  dans  la  clafle 
ente  >  quoique  Sigebert ,  Tritheme ,  Poffevin  ôc  les  Edi- 
teurs de  Raban  les  comptent  au  nombre  de  fes  ouvrages. 
Màis  le  premier  &  le  fécond  traité  ne  font  que  des  parties 
des  livres  de  notre  Auteur  ,  intitulés  De  l'injlitution  des  Clerxs , 
De  la  diJciplineEcclefiaJlique ,  ôc  autres  lèmblables.  Quant  au 
Dittionaire  des  lignifications  myftiques ,  il  n'eft  autre  choie 
que  les  Allégories  deRaban,  rangées  par  ordre  alphabétique. 

Avant  que  de  finir  ce  qui  concerne  les  écrits,  il  importe  d'a- 
vertir;  que  la  claufule  qui  fe  lit,  dit-on  ,  dans  la  préface  du  Cave,P.4f».i[Le 


commentaire  fur  l'Exode,  ôc  fuivant  laquelle  il  faudroit  tranf-  ^oag.bib.  6c.  P. 
porter  à  \Calafride  Strabon ,  au  préjudice  de  Raban  fon  Mai-   5  ' 
tre ,  les  Commentaires  fur  l'Exode  ,  &  les  trois  autres  livres 
fùivants  deMoyle,  eft  abfolument  fauiïe ,  6c  ne  mérite  aucu- 
ne attention.  C/èft  dans  un  manuferit  de  la  bibliothèque  du 
nouveau  Collège  d'Oxfôrt)  que  fe  lit  c«tte  belle  remarque. 

B  b  ij 
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IX  siècle.  Il  faut  n'avoir  lu  ni  les  préfaces  ,  ou  épitres  dédicatoires  de 
Raban  fur  ces  mêmes  commentaires,  &  fur  quelques  autres 
où  il  en  parle  fans  détour,  comme  de  fes  propres  ouvrages,  ni 
le  catalogue  de  fes  écrits  dreiTc  par  Rudolfe  fon  propre  difei- 
ple ,  pour  ajouter  foi  à  une  pareille  obfervation.  Et  il  eft  tout- 
à-fait  étonnant  que  M.  Cave  &  le  P.  le  Long,  qui  le  copie  ici, 
5y  foient  arrêtés. 

§  V. 

SON  ERUDITION,  SA  DOCTRINE; 

SA  MANIERE  D'e'cRIRE. 

|^E  grand  nombre  d'écrits,  dont  Raban  a  enrichi  TEglife 
&  la  République  des  Letres,  &  dont  nous  venons  défai- 
re une  énumeration  affés  rapide,  eft  une  preuve  bien  convain- 
cante  de  fon  fçavoir  &  de  fon  érudition.  L'on  a  pu  y  obfer- 
ver,qu'il  n'y  avoit  point  de  Sciences  alors  en  ufage ,  qu'il  n'eût 
étudiées  par  principes  ,  ôc  qu'il  ne  pofTédât  aufli  bien  que  tout 
autre  homme  de  Letres  de  fon  fiecle.  On  voit  par  fon  traité  du 
calcul  &  celui  de  l'univers,  entre  autres,  la  connoifTance  qu'il 
avoit  des  Arts  Libéraux  &  de  tout  ce  qui  fe  paiïe  dans  la  na- 
ture. Mais  fon  étude  particulière  comme  la  plus  à  fon  goût,  6c 
la  plus  convenable  à  fon  état ,  fut  celle  de  l'Ecriture  ,  de  la 
Mab.aâ.  B.t.  é.  morale  de  l'Evangile  &  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  'Ac~ 
p.  18.  n.  je       coutumé  dès  fon  enfance,  dit  l'Hiftorien  de  fa  vie  ,  à  la  lectu- 
re des  livres  faints,  pour  lefquels  il  avoit  reçu  de  Dieu  le  don  . 
de  l'intelligence,  il  en  fit  toujours  fes  plus  chères  délices  &  le 
fujet  le  plus  ordinaire  de  fes  méditations.  A  quels  travaux  ne 
fc  livra-t'il  point  pour  réuffir  à  en  pénétrer  le  fens  literal  ôc  fpi- 
ruel ,  &  pour  s'inftruire  des  autres  vérités  de  la  Religion  Chré- 
tienne? La  lecture  au'il  entreprit  à  cet  effet,  eft  prodigieufe 
&  prefque  incrotable.  Il  y  eut  peu  d'Auteurs  Ecclefiaftiques, 
fur  tout  parmi  les  Latins ,  qu'il  ne  dévotât.  Il  Jifoitauflî  quel- 
quefois les  Grecs,  &  ne  négligeoit  pas  les  Ecrivains éttangers, 
où  il  efperoit  de  trouver  quelque  lumière.  On  a  effective- 
ment vu  qu'il  puifoit  affés  fouvent  dans  Philon,  Flavius  Jo- 
feph  &  les  Juifs  modernes.  On  doit  conclure  de-là  ôc  quel- 
ques-uns de  fes  écrits,  nommément  fes  Allégories,  en  four- 
niffent  des  preuves,  qu'il  fçavoit  la  langue  grecque»  ôc  qu'il 
avoir  quelque  teinture  de  lhébraïque. , 
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Avec  ces  avances  &  un  travail  aulïi  infatigable ,  *  Raban  de-  IX  SIECLE. 
vint  trcs-fçavant  dans  les  divines  Ecritures ,  inScripturts  divi-  a  p«  3-n-  î- 
nts  adprime  eruditus  ,&  très-verfé  dans  les  autres  connoiflan- 
ces  de  la  Religion,  &  m doctrin*  veritatts.  Quoique  fes  com- 
mentaires fur  les  livres  faints  foient  fort  abrégés,  il  ne  laifle 
pas  d'y  éclaircir  aiïcs  bien  pour  l  ordinaite  ,  autant  que  fon  fie- 
cle  en  croit  capable,  ôc  que  les  Anciens  lui  fourniiloicnt  de 
lumière,  les  difficultés  qu'ils  font  naître,  &  de  découvrir  les 
myfteres  qu'ils  cachent  fous  l  ecorce  de  la  letre.  Le  texte  fa- 
cré  lui  étoit  fi  familier,  que  la  plupart  de  fes  autres  ouvrages 
n'en  font  prefque  qu'un  tilTu  continuel,  où  il  femblc  que  les 
chofes  coulent  comme  de  leur  fource.  De  même  fes  nome- 
lies  ,  fes  fermons  ,  fes  écrits  de  pieté  ,  fes  divers  Péniten- 
ticls  préfentent  partout  un  Auteur  rempli  de  tout  ce  que  les 
Anciens  avoient  dit  de  plus  lumineux  fur  la  Morale  &  la  Dif- 
cipline.  'Si la  literature  profane  lui  acquit  les  titres  de  Philo-  Trit.fcri.  0.167; 
fophe ,  de  Rhéteur,  de  Poète ,  d'Aftronome ,  comme  le  témoi- 
gne Tritheme  :  la  Literature  facrée  lui  mérita  les  qualités  d'In- 
terprète ,  de  Canonifte ,  de  Théologien  du  premier  ordre  pour 
fon  temps. 

'  Raban  étoit  tel  pour  la  profondeur  &  l'étendue  de  fes  con-  Rab.  M.t.».p.i>*. 
noiflanecs  ,  aux  yeux  des  Sçavants  qui  l'ont  mieux  connu  ,  pr" 
qu'ils  le  regardoient  comme  une  fource  inépuifable  de  fagef- 
lé.  'Quelques  autres  font  même  allé  jufqu'à  dire,  que  l'Italie  Trit.ib. 
n'avoit  poinr  produit  fon  femblable ,  ni  l'Allemagne  fon  égal  : 
ce  qu'il  faut  apparemment  reftiaindre  au  ficelé  où  il  a  vécu. 
Ce  qu'il  y  a  d'inconrcftable ,  c'eft  qu'il  étoit  en  fontempsl'o- 

racle  de  tout  l'Empire  François.  Les  Empereurs ,  les  Rois  ,  s 
lesEvcques  des  plus  grands  Sièges,  comme  les  autres,  tous 
ou  prefque  rous  vouloient  avoir  parr  à  fes  inftru  étions,  &  pro- 
fiter de  fes  lumières.  C  efl  de  quoi  l'on  a  des  preuves  fi  fHlan- 
tes  dans  fes  épitresàla  téte  de  les  écrits.  Nous  y  avons  montre 
Louis  le  Dtbonaire,  Loihnire  &  Louis  fes  fils,  les  Archevê- 
ques de  Maïcnce ,  Oteairc  &  Heiftulfe,  Hincmar  de  Reims  ; 
Freculfe  de  Lifieux,  Heribalde  d'Auxerre.FriduricdUtrccht, 
Humbcrt  de  Wirtzbourg,  des  Chorévêques,  des  Abbés,  ob- 
feder  ce  grand  homme ,  pour  tirer  de  lui  quelque  ouvrage  de 
fa  façon.  'Ceux  qui  font  fortis  de  fa  plume,  ont  été  li  efrimes  Regin.aPMM«7, 
que  lesgents  de  Letres  de  tous  les  pais  ont  voulu  les  avoir  à 
leurufage.  De  là  ce  grand  nombre  demanuferirs  tant  anciens 
que  modernes ,  qu'on  en  trouve  dans  les  bibliothèques  de 
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ix  siecie.   France,  d'Italie,  d'Efpagne,  d'Allemagne  ôt  d'Angleterre. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  de  1  érudition  de  Raban ,  doit  préve- 
nir en  faveur  de  fa  doctrine,  Ôc  en  doit  donner  par  avance  une 
haute  idée.  Il  n'eft  prefque  point  de  vérité  du  Dogme,  de  la 
Morale  &  delà  Dilcipline ,  qu'il  n'ait  ou  éclaircie,  ou  défen- 
due dans  fcs  divers  écrits.  Il  n'a  point  publié,  il  eft  vrai,  d'au- 
tres ouvrages  dogmatiques ,  que  fes  letres  contre  les  erreurs 
dont  on  accu/oit  Gothefcaic,  ôc  fon  petit  traité  contre  le  fen- 
timent  de  Pafcafe  Radbert  for  l'Euchariftie.  Mais  il  a  eu  foin 
de  faire  entrer  dans  fes  commentaires  fur  l'Ecrirore,  tous  les 
points  de  la  foi  catholique ,  &  dcn  toucher  au  moins  quelque 
chofe  à  mefure  que  fon  texte  l'y  invite.  Il  fait  encore  davanta- 
ge. Pouravoir  occafiond  en  parler  fur  leb  endroits  quiparoif- 
fcntn'y  avoir  aucun  rapport,  il  eft  attentif  à  y  donner  fouvent 
des  explications  myftiqucs  \  qui  rappellent  quelque  vérité  du 
Dogme.  Demêmcpour  laMorale,  outre  plulieurs  écrits  qu'il 
a  compofés  exprès  fur  cette  matière,  la  plupart  de  fes  com- 
mentaires ne  font  prefque  qu'un  enchaînement  de  morali  es , 
aulïi  édifiantes  qu'infrructives.  L'abrcgé  de  fa  doctrine  fur  l'E- 
criture par  rapport  à  la  Morale ,  fe  réduit  à  cette  maxime,  qui 
Rab.M.inrt.  def.  peut  faire  juger  du  prix  des  autres.  "L'Ecriture,  dit  Raban, ne 
j.  3.C.  1 3.  m  commande  que  la  charité ,  &  ne  blâme  que  la  cupidité.  C'cft 
■  par-là  ,  ajoute- t*  il ,  qu'elle  forme  les  moeurs  des  Fidèles.  « 
Quant  à  la  Difcipline  /il  n'y  n  qu'à  lire  fes  divers  Pénirenriels, 
les  décrets  des Conciles  qu'rl  a  tenus,  Ion  traite  de  l'inftitu- 
tion  des  Clercs  fie  autres  (cmblables  ,  pour  convenir  que  ce 
grand  Homme  en  croit  paffeitement  inftruit,  &  qu'il  avoit  ex- 
trêmement à  cœur  de  la  voir  établie  dans  toute  la  vigueur.  If 
eft  à  remarquer ,  qu'il  ne  fc  fervoir  point  des  Decrctaïes,  quoi- 
qu'Archevêque  du  lieu  où  cette  coile&ion  infortunée  avoit  eu 
le  premier  crédit. 
Dans  tout  ce  qu'il  enfeignefur  ces  trois  points  généraux,  qui 
comprennent  toute  lafcienctde  la  Religion,  il  ne  fait  que  co- 
pier ce  qu'eb  avoient  dit  avant  lui  ceux  qui  l'avoient  précédé. 
Toujours  les  yeux  ouvero  à  la  lumière  que  l'Ecriture,  les  Con- 
ciles&lesPeresluiprçfentoientjil  a  marché  fidèlement  fur  leurs 
traces.  S'il  s'eft  cru  obligé  d'écrire  contre  Patcafe  Radbert  fur 
i'Euchariftie,  ce  n'a  point  été  pour  combattre  la  nature  de  cet 
adorable  Sacrement,  mais  feulement  la  manière  nouvelle, 
dont  cet  autre  Ecrivain  en  parloit.  Cela  eftii  indubitablement 
Mab.  ib.  p.  j>»  vrai,  '  que  Raban  débute  dans  le  metne  écrit  pat  établir  la 
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prcfence  réelle  de  J.  C.  dans  ce  myftere  ,  comme  un  article  _ Ix  SIECLE. 
fondamental  de  la  foi  catholique,  qu  il  n'y  a  qu'un  infidèle  qui 
puifle  nier.  'Il  dit  ailleurs ,  fans  ufer  de  figure  6c  de  détour,  Rab.M. n>.l. i.c. 
qu'à  la  table  du  Seigneur  on  immole  la  chair  de  l'Agneau  fans  !*»>•**• 
tache.  Qu'on  y  mange  la  chair  de  J.  C.  qu'on  y  boit  l'on  fang, 
èc  que  ceux  qui  le  font  indignement,  bien  loin  d'y  trouver  le 
(àlut  ,  n'y  trouvent  qu'une  damnation  étemelle.  '  Il  eft  vrai  I.j.  cij. 
qu'en  un  endroit  où  il  donne  les  règles  pour  dilcerner  le  dif- 
cours  propre  &  le  figuré,  il  dit  que  cepalïage  de  l'Evangile  : 
Si  vous  ne  mangés  la  chair  du  kils  de  l'homme ,  eft  une  exprelïion 
figurée.  Mais  il  a  foin  de  faite  obferver,  qu'elle  ne  l'eft  qu'en 
tant  qu'elle  fcmble  fuppoferun  crime,  qui feroit  doter  la  vie 
au  Fils  de  l'homme  pour  en  manger  la  chair,  dans  lefensque 
lenrendoient  les  Capharhaïres. 

Ce  point  de  la  foi  de  Raban  fur  le  myftere  de  l'Euchariftie 
clairement  établi,  il  s'enfuit,  que  c'eft  fans  fondement  qu'on  -   >  '• 
l'accufe  de  Stercoranifme.  Cette  aceufation  ne  peut  tomber 
que  fur  ceux  qui  n  admettent  que  des  figures  dans  ce  myfte- 
re. Raban  en  demeure  donc  juftific;  puilqu'il  y  reconnoit  di- 
fertcmentla  vraie  chair  de  l'Agneau  fans  tache.  Et  certes  il  fe- 
roir  tout  à-fait  abfurde  de  croire  qu'un  homme  fi  éclairé,  ou 
tout  autre  Catholique,  eût  jamais  cru  que  cette  chair  mainte- 
nant impallible,  comme  le  prouve  Raban  même,  fut  fujeteà 
la  digeftion  &  à  fes  fuites  ,  ainfi-que  les  autres  viandes.  C'en 
eft  affes  t  pour  répondre  à  M.  Bafnage  ,  qui  revient  encore  à  CaniÉB.t.i.par. 
cette  difficulté  ,  après  les  éclair ciflemcnts  queDom  Mabillon  ».p.*«7-*8y 
&  tant  d'autres  Sçavants  en  ont  donnés  li  fou  vent ,  &  aulquels 
nous  avens  déjà  renvoie  en  un  autre  endroit. 

Il  ne  feroit  peut-ctr_* pas  aulli  facile  de  juftifier  Raban,  de 
n'avoir  pas  reconnu  le  Baptême  de  defir,  &  d'avoir  cru  que 
cette  forte  de  Baptême  ne  pouvoit  pas ,  même  dans  les  Caté- 
chumènes ,  fuppléer  au  défaut  du  Baptême  d'eau  ou  de  fang. 
'  Necroïons  pas ,  dit- il  dans  Ion  traire  De  l'univers,  qu'aucun  «  Rab.  M.deun*. 
Catéchumène,  quoique  mort  dans  la  pratique  des  bonnes  af*4.c.  10. 
oeuvres,  foit  fauve,  s'il  ne  foufTre  le  martyre  :  «  ce  qui  eft  coii-  a  Mab.  ib.  p.4+; 
traire  aux  fintiments  de  S.  Ambroife,  de  S.  Auguftin  &  de  n#J1* 
toute  l'Eglife.  Alais  on  peut  croire  que  Raban  n'entend  ici 

{>arler,quedes  Catéchumènes  qui  n'auroient  qu'une  limplevel- 
éité,  au  lieu  d'un  vrai  defir  du  Baptême.  C  eft  ce  qu'il  femble 
dire  lui-même  ailleurs,  où  il  reconnoir  que  ceux  qui  meurent 
avec  cet  ardent  deux ,  n'en  font  pas  moins  fauvés. 
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IX  siècle.  a  Enfin  quelques-uns  blâment  notre  Prélat  d'avoir  condatn- 
«p.  45'  n.  5».  né  Gothefcalc  &  fa  doctrine.  Mais  à  le  bien  prendre  ,  il  n'y 
eut  en  cela  tout  au  plus  qu'une  erreur  de  fait.  Du  refte  dans 
tout  ce  que  Raban  écrivit  fur  cette  fameufe  difpute  ,  il  n'a 
point  avancé  d'erreur  précife ,  ni  fur  la  grâce  ni  fur  la  prédo- 
ftination^  quoiqu'il  ne  voulût  pas  qu'on  prît  celle-ci  en  mau- 
vaife  part,  comme  feifoit  Gothefcalc,  ceft-à-dire  pour  la  ré- 
probation en  vue  du  péché  prévu  ôc  non  prédéterminé. 

Quelque  verfé  que  fût  Raban  dans  prefque  toutes  fortes  de 
connoinances,  ôc  quil  fe  vît  confulté  de  toutes  parts  comme 
l'oracle  de  fon  iiecle  ,  ii  étoit  bien  éloigné  de  cet  efprit  de 
hauteur  ôc  de  préfomption  >  trop  ordinaire  à  ceux  qui  feavent 
beaucoup.  Il  nen  avoit  au  contraire  conçu  que  plus  de  rete- 
nue, d'humilité  ôc  de  modeflie.  Il  faut  que  cesdifpofirions  lui 
'fuflênt  bien  familières,  pour  être  palTées  dans fcs  écrits, dont 
TUb.M.  in  Geo.  elles  font  un  des  caractères  dominants. '  Il  en  eftpeu  .  où  ilne 
4>r|  in  Lcv.pr  |  in  commence  par  sexeufer  fur  fon  , incapacité  ôc  fon  peu  de  fça- 
Num.pr|m   ec  yQ^  &  Q^  ^  ne  TecQnnoiffc  qU'i|  pCUt  fe  tromper.  Dans  ce 

cas  il  prie  qu'on  veuille  bien  l'en  avertir,  afin  qu'il  corrigece 
qui  feroit  erroné ,  ou  qu'il  éclaircifle  ce  qui  ne  feroit  qu'obt 
cur.  Quantàce  qu'on  y trouvera.de  bon,  il  conjure  fes Lec- 
teurs d'en  rapporter  la  gloire  à  celui  de  qui  feul  nous  vient 
tout  don  parfait.  Ce  font  ces  mêmes  difpo  fit  ions  qui  le  portè- 
rent à  faite  revivre  en  ce  fiecle  les  qualifications  de  pécheur 
ôc  de  ferviteur  desferviteurs  de  Dieu  ,  cju'il  prend  à  la  tête  de 
toutes  fes  épitres  dédicatoires.  De- là  lui  étoit  venu  ce  grand 
inGen.ib  in  Nam.  rcfpeét  qu'il  avoit  pour  les  Pères.  '  11  craignoit  fi  fort  que  fes 
m!^1*?' pr  1  in  kecteuts  ne  confondaient  ce  qui  eft  de  lui  avec  ce  qu'il  pui- 
a  ' pr*  foit  dans  ces  fources  de  la  doctrine  de  i'Eglife ,  qu'il  avoit  une 
attention  perpétuelle  à  marquer  leurs  noms  aux  marges ,  vis- 
vis  de  ce  quil  en  empruntoit,  ôc  à  défigner  ce  qu'il  titoit  de 
fon  propre  fonds  au  moins  par  la  letre  initiale,  fou  vent  même 
parle  nom  entier  de  Maurus,  qui  étoit  fonfurnom. 

Cette  attention  de  Raban  ne  nous  eft  pas  feulement  une 
preuve  de  fon  refpcct  pour  les  Pères  j  elle  nous  fait  encore  con- 
noître  avec  quelle  exactitude  il  écrivoit.  Le  plus  fouvenrilne 
fait  que  prendre  le  Cens  de  leurs  paroles.  D  autres  fois  il  les 
copie  mot  à  mot.  Mais. dans  l'un  ôc  l'autre  cas  il  le  fait  ordi- 
nairement avec  affés  de  choix ,  Ôc.toûjours  de  manière  à  lier 
:fi  bien  les  parties  de  fon  difeours ,  qu'il  en  écarte  le  defàgré- 
jiuent,  qu'on  trouve  trop  fouvent  dans  les  Auteurs  qui  n'écri- 
vent 


Digitized  by  Google 


ARCHEVEQUE  DE  MAÏENCE.  aoi 
Vent  qu'en  copiant  les  autres.  Il  a  même  répandu  dans  fes  ou-    TX  SIECLE. 
vrages  un  certain  air  de  pieté  ,  qui  en  fait  aimer  la  le&ure  à 

ceux  qui  ont  du  goût  pour  cette  forte  d'écrits. 

Du  refte,  quoique  fon  ftyle  ne  foitpas  exemt  de  tous  les  dé- 
fours  ordinaires  en  fon  fiecle,  il  eft  néanmoins  clair ,  naturel  ôc 
dégagé  de  ces  longues  périodes  ôc  de  cette  faufle  éloquence  , 
qui  ne  fervent  qu'à  répandre  del'obfcurité  dansledifcours.  Sa 
profe  vaut  beaucoup  mieux  que  fes  vers.  On  ne  peut  pas  tou- 
tefois nier  qu'il  n'eût  quelque  talent  pour  la  poéfie ,  &  que  plu- 
sieurs de  fes  vers  ne  foient  tolérables  pour  le  temps.  Mais  foit 
qu'il  ne  voulût  pas  fe  donner  la  peine  de  les  travailler,  ou  que 
fes  autres  occupations  plus  férieufesnelui  en  laiiTaiTentpasle 
loilir,  ils  font  pour  la  plupart  très-durs,pleins  de  fautes  contre  la 
profodie  ,  ôc  d  elifions  très  -  defagréables.  Un  autre  vice  qui 
règne  prefquc  généralement  dans  toutes  fes  pièces  de  poéfie , 
c'eft  que  les  chûtes  n'en  font  rien  moins  qu'heureufes  ,  ôc  t 
qu'  elles  fîniffent  par  des  vers  d'une  grande  platitude. 

§  VI. 

EDITIONS  DE  SES  ŒUVRES. 

APrf/s  le  foin  qu'on  a  eu  en  faifant  l'énu mérar i on  des 
écrits  de  Raban  de  marquer  les  éditions  particulières 
de  ceux  qui  ont  été  imprimés  (eparément,  il  ne  s'agit  plus  que 
de  rendre  compte  des  éditions  générales  de  tous  ou  prefque 
tous  fes  ouvrages  réunis  enfemble.  Nous  n'y  ferons  point  en- 
trer, oarce  qu'on  lesadéjafair  affés  connoître,  les  deux  petits 
recueils  qui  parurent  à  Cologne  en  1^2:  l'un  qui  con  tient  les 
commentaires  fur  quatre  livres  de  Moyfe,  l'autre  qui  comprend 
divers  petits  traités  de  notre  Prélat. 

Si  nous  nous  en  rapportions  à  ce  qu'on  lit  dans  les  différents 
Bibliothécaires  ôc  catalogues  de  bibliothèques ,  il  faudroit  re- 
connoître  quatre  éditions  générales  des  œuvres  de  Raban ,  fai- 
tes coup  fur  coup,  ce  qui  feroit  très-extraordinaire.  'Le  Pere  Le  Long,  bit»,  fie 
Je  Long  en  marque  une  de  Cologne  de  l'année  1 62  1 ,  ôc  une  p.8î6|t>upin,*. 
autre  de  1 626  au  même  endroit ,  l'une  ôc  l'autre  en  lîx  tomes  fie* p* îî7, 
in-folio.  Celle-ci  fe  trouve  aufïi  le  plus  généralement  dans  les 
catalogues  de  livres  imprimés  ;  quoique  d'autres ,  comme  ce- 
Jui  delà  bibliothèque  de  M.  le  Tellier ,  nous  en  préfente  une 
.de  1 527  en  même  forme  ôc  autant  de  volumes.  Enfin  M.  Du- 
T orne  V.  Çç 
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rx  siècle,   pin  nous  en  produit  une  autre  comme  faite  à  Anvers  l'an  1 62  d 
en  iïx  tomes  in  fol.  comme  les  précédentes. 

Mais  ces  quatre  prétendues  éditions  fe  réduifent  réellement 
tfl».  s.  Vi&  ce*,  à  une  feule >  'faite  à  Cologne  chés  Antoine  Hieraten  fix  tomes  ' 
iit-folio,  qui  fonr  trois  afles  gros  volumes,  &  rendue  publique- 
en  1627.  Il  eft  important  de  voir  les  choies  par  foi-même  » 
foute  de  quoi  l'on  s'expofe  à  être  trompé.  Voici  la  fource  de 
l'erreur  où  nos  Bibliothécaires  font  tombes  à  ce  fu jet.  D'abord 
il  eft  confiant  qu'il  n'y  a  point  eu  d'édition  de  R  a  ban  à  Anvers  ni 
en  1 62  6-  ni  dans  la  fuite  ;  &  il  eft  hors  de  doute  que  M.  Dupin  a 
écrit  Anvers  pour  Cologne.  En  fécond  lieu  Hierat ,  le  Libraire 
qui  a  fait  les  riais  de  llmpreûion ,  nous  apprend  dans  fon  épi- 
tre  dédicatoire  à  Jean  Swiccard  ,  Archevêque  de  Maïence  , 
qu'aïant  fait  travailler  à  l'ouvrage  dans  la  petite  ville  d'Ourfel- 
le,  les  troupes  ennemies  enlevèrent  une  grande  partie  del'im» 
primé  ,  lorfqu'en  1 62 1  elles  faccagerent  &  brûlèrent  cette 
ville.  Il  lui  fallut  du  remps  pour  réparer  cette  perte,  à  quoi  it 
donna  tous  fes  foins.  De  forte  cju'il  réuflit  à  finir  fon  édition  en, 
1 626 ,  &  la  mit  en  vente  l'année  d'après.  C  eft  ce  que  confia» 
tent  ôcla  date  de  l'épitre  dédicatoire,  qui  eft  du  quatorzième 
de  Septembre  1626,  &  les  deux  frontifpices  qui  lontàla  tête 
du  premiei  volume,  dont  l'un  porte  l'année  1626,  l'autre  l'an» 
née  1627. 

Un  petit  avettifiement  <Jui  le  lit  après  les  frontifpices  *  l'épitre 
dédicatoire  ficle  catalogue  des  écrits  de  l'Auteur, nous  annonce 
oue  le  fçavant  Jaques  de  Pamele  nommé  à  l'Evâché  de  Saint 
Orner,  fut  le  premier  qui  entreprit  cette  édition.  Mais  lorff 
qu'il  travailloit  à  la  mettre  en  état  deparoitre  dans  le  public  > 
une  mort  prématurée  l'enleva  de  ce  monde.  Anroine  Hennin 
ion  fucceiteur ,  eut  foin  qu'un  travail  Ci  utile  ne  demeurât  pas 
imparfait.  Georges  Couvenier  Do£teu r  R  egent  en  Théologie 
&  Chancelier  de  l'Uni verfité  de  Douai ,  fe  chargea  de  le  re- 
prendre *  &  le  porta  au  point  que  nous  le  voions^ 

On  a  déjà  vû  dans  le  dénombrement  que  nous  avons  fait 
dés  écrirs  de  Raban,  ce  que  contient  cette  édition  &  l'ordre 
qu'y  a  établi  l'Editeur.Nous  avons  oblèrvé  en  paflant ,  qu'il  y 
a  fait  entrer  quatre  ouvrages  qui  n'appartiennent  point  à  notre 
1  Archevêque  :  Les  auejiions  fur  les  canons  de  la  fênitente  *.  adref- 
fées  à  Heribalde  ,  le  traité  Des  vices  &  des  vertus ,  divifé  en 
trois  livres,  l'opufcule  fur  l Anttchrît  ».  &  le  comment  Mire  fur 
U  Re&le  d«&4  Btnois.Et  par  un  défaut  oppofé  l'Editeur  y  a  omi* 
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deux  autres  écrits  qui  font inconteftablement  de  Raban ,  com-    rx  SIECLE. 

me  on  l'a  montré ,  6c  qui  avoient  déjà  paru  dans  le  public  fous  '   

fon  nom,  plufieurs  années  avant  qu'il  publiât  fon  édition  gé- 
nérale. L'un  eft  le  traité  des  vertus  &  des  vices ,  avec  la  fécon- 
de letre  de  confolation  à  l'Empereur  Louis  leDcbonaire,qui 
eft  à  la  tête,  6c  qui  en  fait  partie  i  l'autre,  la  longue  letre  cano- 
nique à  Heribalde  Evéque  d  Auxerre.  Dès  i  $60  Lazius ,  com- 
me on  la  dit,  avoitfait  imprimerie  premier  de  ces  deux  écrits; 
6c  Stevarr  avoit  donné  l'autre  en  1617.  Dans  la  fuite  on  a  dé- 
terré plufieurs  autres  ouvrages  de  Raban  i  mais  ces  décou- 
vertes ne  s'étant  faites  qu'après  ledition  de  1627,  Couvenier 
dui  la  dirigée,  n'a  pu  leur  y  donner  place.  On  (les  peut  voie 
dans  le  catalogue  raifonné  que  nous  en  avons  donné  à  la  fuite 
des  autres.  Il  y  auroit  de  quoi  faire  un  jufte  volume  pour  join- 
dre  aux  trois  de  Couvenier ,  fuppofé  qu'on  jugeât  à  propos 
de  réimprimer  les  oeuvres  de  Raban,  en  les  réunifiant  toute* 
enfemble. 

Nous  ajoûterons  ici ,  que  le  principal  défaut  de  l'édition . 
dont  nous  rendons  compte,  confifte  en  ce  qu'elle  eft  entière- 
ment dénuée  de  notes  6c  d'obfervations.  Il  n'y  en  a  point  d'au- 
tres que  celles  deBrower  fur  les  poëlies  de  l'Auteur.  Mais  les 
Editeurs  n'ont  rien  négligé,  pour  recueillir  exactement  tous 
les  témoignages  que  la  poftetité  a  rendus  à  la  mémoire  de  Ra- 
ban. On  les  voit  placés  à  la  tête  du  premier  volume  ,  où  ils 
font  fuivis  de  deux  vies  de  notre  Prélat,  l'une  par  Rudolfefon 
difciple ,  l'autre  par  Tritheme.  Outre  la  lacune  dont  nous 
avons  parlé  en  fon  lieu ,  il  y  en  a  encore  quelques  autres  dan» 
le  VII  6c  VIII  livre  du  commentaire  fur  S.  Matthieu  i  mais 
quoiqu'elles  foient  plus  confidérables  que  la  première,  on  n'a 
pu  recouvrer  de  quoi  les  remplir.  Enfin  fi  le  papier  que  l'Im- 
primeur a  emploie  à  cette  édition,  étoit  auflî  beau  que  le  ca- 
ractère ,  l'exécution  de  cette  entreprife  lui  feroit  honneur. 
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NITHARD, 

Historien. 
§  I. 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

»  • 

*>n'ïïlFt'ï'ï  '  VTIthard,  que  divers  modernes  nomment  aufli  pat 
j,i|Mab.a«Ua5.  corruption,  Wicthard.  Guiratd  ou  Vitald  ,  ctoit  fils 

du  célèbre  Angilbert  Abbé  de  Centule  ou  S.  Riquier  ,  dont 
nous  avons  donné  l'éloge.  Il  eut  pour  mere  la  Princefle  Ber- 
the  fille  de  rEmDereur  Charlemagne ,  qui  lui  donna  un  frè- 
re nommé  Harnia ,  dont  quelques  Ecrivains  aïant  défiguré 
le  nom  en  le  nommant  Hardouin  ,  en  ont  voulu  faire  un  troi* 
fiéme  fils  d'Aneilberr.  Nithard  nâquir  avant  790,  qui  eft  l'an- 
née à  laquelle  Ion  pere  renonça  au  monde  ,  &  fut  apparem- 
ment élevé  à  la  Cour  de  Charlemagne ,  ou  au  monaftere  de 
S. Riquier,  deftiné  comme  on  la  vu»,  à  l'éducation  desenfàns 
de  la  première  noblefle. 

Les  anciens  monuments  ne  nous  fourniflent  rien  fur  les 
événements  particuliers  de  la  vie  de  Nithard,  depuis  fa  naif- 
lance  jufqu  en  842,  ,<ju  il  commença  à  mettre  la  première  main 
».  P-  à  l'ouvrage  qu'il  a  lame  à  la  pofteritc.  'L'on  croit  qu'il  fuçcé- 
da  à  Angilbert  fon  pere  dans  la  dignité  de  Duc  ou  Comte  de 
la  Côte  maritime  i  &  qu'en  cette  qualité  il  fer  vit  dans  les  ar- 
mées de  Charlemagne.  II  demeura  toujours  fort  attaché  à 
Louis  le  Debonaire,  &ne  le  fut  pas  moins  à- Charles  le  Chau- 
Nith.1.  i.pr|  1 4.  ve,fon  fils  &  fon  fuccefleur  à  la  courone  de  France.  'Il  paroît 
P<-  par  ce  qu'il  nous  en  apprend  lui-même,  qu'il  étoit  toujours  à 

la  Tune  de  ce  dernier  Prince,  &  qu'il  partagea  avec  lui  toutes 
les  difgraces  qu'il  eut  à  effuier  après  la  mort  de  l'Empereur 
Louis ,  jufqu'en  843.  Charles  n'avoir  pas  moins  de  confidéra- 
non  pour  Nithard,  ni  moins  de  confiance  en  fes  fervices,  que 
Nithard  témoignoità  ce  Prince  d'attachement  &  de  fidélité. 
I.  x.  P.  3*4.  '  Dès  le  commencement  des  trouble  s  en  840 ,  il  le  députa  vers 
l'Empereur  Lothaire  fon  frère,  pour  tâcher  de  le  fléchir  à  en- 
1  «•  p-  37<-  trer  dans  des  vues  de  paix  &  d'accommodement.  '  Deux  ans 
après  Charles  choifit  encore  Nithard  avec  onze  autres  de  fes 
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plus  fidèles  Courtilâns,  pour  régler  fes  partages  avec  Louis   ix  siecli. 
fon  frère  Roi  de  Germanie,  . 

'Nithard  mit  tout  en  œuvre  pour  appaifer  la  guerre  civile  pr. 
entre  les  trois  frètes.  Mais  voïant  qu'il  n'y  pou  voit  réuffir  ,  ôc 
que  l'animofité  des  deux  partis  alloit  toujours  c  roi  fiant,  il  Cédé- 
goûta  de  la  Cour ,  Ôc  forma  dans  l'amen  unie  de  fa  douleur  le 
deffein  de  la  quitter,  fans  feavoir  fi-tôt  où  il  pourroit  fe  retirer. 
'  On  croit  qu'il  fe  détermina  enfin  pour  le  monaftere  de  Saint  j_ap.  ep.  noc  p 
Riquier,  où  il  embralTa,  comme  fon  père,  la  vie  monaftique.  m- 
Qu  enfuite  la  réputation  de  Marcward  Abbé  de  Prom ,  l'attira 
près  de  lui ,  ôc  qu'il  eft  ce  Nithard  Moine  du  même  endroit , 
dont  il  eft  parlé  dans  les  letres  de  Loup  Abbé  de  Ferrieres. 
f  Telle  eft  i  opinion  de  M.  Baluze ,  qui  ajoûre  cjue  Nithard  re-  «p»  Jw«.notib( 
tourna  depuis  à  S.  Riquier,  dont  il  fut  élu  Abbe ,  Ôc  qu'il  mou- 
rut dans  cette  dignité  vers  l'an  8  y  j.   

Mais  cette  opinion  ne  peut  fe  foûteriir  en  tous  fes  points; 
'comme  Dom  Mabillon  le  montre  fort  bien  en  divers  en-  Mab.îb.L  3*.  n. 
droits.  Il  eft  certain  d'une  part,  que  notre  Hiftorien  n'eft  point     19^1 3«**»*1 
ce  Nithard  de  Prom  i  puifque  celui-ci  étoit  déjà  Moine  avant    35'0, *I'*Î* 
.$42 ,  lorfque  l'autre  étoit  encore  à  la  fuite  de  la  Cour  ôc  des 
armées.  Il  n'eft  pas  moins  confiant  d'ailleurs,  que  depuis  843, 
qu'il  penfoit  à  s'en  retirer,  jufques  vers  la  fin  au  même  fiecle, 
il  ne  le  trouve  aucun  vuide  dans  la  fuite  des  Abbés  de  S.  Ri- 
quier, pour  qu'on  puifle  l'y  placer. 7  II  eft  vrai  qu'Hariulfe  Ecri-  Spic.  u  4. 
vain  de  ce  monaftere  au  XI  ficelé,  a  cru  qu'il  avoit  rempli  cet- 
te dignité,  fur  ce  que  de  fon  temps  on  trouva  fon  corps  dans 
le  premier  tombeau ,  où  l'on  avoit  inhumé  celui  d'Angilbett 
fon  pere.  Mais  on  ne  doit  point  douter  fur  ce  qu'on  vient  de 
dire,  qu'Hariulfe  ne  fe  (bit  trompé  en  tirant  cette  confëquen- 
ce.  Il  eft  plus  croïable  que  Nithard  étant  mort  d'une  blefTure 
qu'il  avoit  reçue  à  la  tête,  comme  l'on  s'en  apperçut  à  la  dé- 
couverte de  fon  corps  ,  n'aura  été  ni  Moine  niAbbé.  Il  feta 
feulement  arrivé  ,  que  combattant  contre  les  Normans,  lors 
de  leurs  ravages  dans  laNeuftrie  ôc  l'Amienois  en  8  j8ôc  8ys>„  j 
oc  aiant  été  blefîéà  mort,  il  aura  demandé  à  être  enterré  à  S. 
Riquier,  tant  à  caufe  de  la  vénération  qu'il  avoit  pour  cerne-: 
naftere,  que  parce  qu'il  ne  s'en  trouvoit  pas  alors  éloigné. 
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*o(  NITHARD; 

.  S  IL 
SES  ECRITS. 

IL  y  a  de  Nithard  un  ouvrage  important  pour  Hiiftoire  de 
France.  '  Comme  il  manquoit  de  titre  dans  les  manufcrirs 
H*  doù  les  premiers  Editeurs  font  tiré ,  on  lui  a  donné  le  fui  vanr, 

qui  eft  fort  convenable  :  Hifioire  des  Vivifions  entre  Us  fils  de 
Nkh.li.pr.  Louis  le  Debontire.  '  L'Auteur  l'entreprit  par  ordre  du  Roi 
Charles  le  Chauve,  à  qui  il  adrefle  la  parole,  fans  néanmoins 
le  nommer,  ni  le  défigner  que  par  la  qualité  de  fon  Seigneur. 
Mais  il  eft  clair  par  toute  la  fuite  de  l'ouvrage,  que  ceft  Char- 
les le  Chauve.  Il  eft  divifé  en  quatre  li vres,  féparés  les  uns  des 
autres  par  autant  de  petites  préfaces,  dans  lefquelles  Nithard 
explique  fon  deffein. 
IbM.  ' 1l  déclare  d'abord  qu  il  eut  quelque  plaifir  de  fc  voir  char- 

gé de  cette  commiffion  >  quoiqu'on  ne  lui  donnât  pas  tout  le 
(  temps  néceffaire  pour  s'en  acquitter ,  6c  que  les  temps  de  trou- 
ble où  étoit  alors  la  France  ,  n'y  fuiTent  pas  favorables.  Son 
premier  projet  étoit  de  fe  borner  aux  différends  &  aux  guerres 
que  les  trois  frères,  Lothaire,  Louis  6c  Charles  avoient  eus 
entre  eux.  Mais  fur  de  plus  férieufes  réflexions  il  crut  devoir 
reprendre  les  chofes  de  plus  haut,  afin  que  fes  Lecteurs  tuf* 
fentplus  en  état  déjuger  de  la  certitude  des  principaux  événe- 
ments qu'il  fepropofoit  d'écrire.  Ceft  pourquoi  après  un  court 
mais  magnifique  éloge  de  Charlemagne,  il  emploie  tout  fon 
premier  livre  à  faireïe  récit  de  la  conduite  odieufe,  que  Lo- 
thaire 6c  fes  frères  révoltés  contre  l'Empereur  Louis  leur  pro- 
pre pere  tinrent  à  fon  égard.  Ce  premier  livre  eft  comme  l'in- 
troduction aux  trois  fuivants,  où  Nithard  décrit  Jesgu erres  ci- 
viles de  ces  Princes  ,  après  la  mort  de  Louis  le  Debonaire. 
t.  3 .  ?r.  '  S'appercevant  dans  le  cours  de  fon  hiftoire ,  qu'il  y  rapportoit 

des  faits,  qui  net  oient  rien  moins  qu'honorables  pour  des  Prin- 
ces ,  6c  des  Princes  qui  fe  trou  voient  frères ,  il  avoit  autant  de 
honte  que  de  peine  à  en  continuer  la  relation.ll  le  fit  cependant, 
de  peur  que  quelque  autre,  qui  auroit  été  moins  en  état  que 
lui  d'y  réuffir  avec  exactitude,  comme  n'étant  pas  fi  bien  in- 
ftruit  des  événements  quis'étoient  paflesfous  fes  yeux,  ne  s'in- 
gérât de  l'entreprendre. 

Ceft  apparemment  cette  peine  6c  cette  honte  que  témoi- 
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gne  ici  notre  Hiftorien ,  qui  l'engagèrent  à  ne  pas  pouffer  d'à-    ix  siècle^ 

bord  fon  ouvrage  au  de-là  du  troiliéme  livre.  'Mais  lui  étant  ï 4. pr. 

furvenu  de  nouveaux  ordres  de  la  part  du  Prince,  il  reprit  la 

plume ,  &  ajoûta  un  quatrième  livre  aux  trois  précédents.  Mal-  • 

neureufement  nous  n'avons  pas  ce  dernier  livre  en  tout  fon 

entier.  Il  y  manque  vifiblement  quelque  chofe  à  la  fin  5  & 

peut-être  ce  qui  y  manque,  eft-il  confidérable.  '  Nithard  écri-  P-3*»l  Mab.ikL 

vit  les  trois  premiers  en  l'année  842  ,  6c  le  quatrième  l'année  n' 

fuivante,  qui  étoit  la  trentième  prefque  entièrement  révolue 

depuis  la  mort  de  Charlemagne. 

L'Auteur  avoit  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  réuflir  dans 
l'exécution  de  fon  deffein.  Outre  l'efprit,  le  jugement  ôc  les 
autres  difpofitions  qu'on  peut  remarquer  en  lui  ,  en  qualité 
d'homme  de  guerre  &  de  confident  du  Prince  ,  il  avoit  été 
témoin  oculaire  des  événements  qu'il  rapporte,  &  étoit  entré 
dans  la  connouTance  la  plusfecrete  des  caufes  qui  les  avoient 
produits.  Malgré  tout  cela  cependant  fon  ouvrage  n'eft  poinc 
fans  défauts.  Il  nous  y  a  donné  à  la  vérité  une  partie  curieufe  . 
ôc  intéreiïante  de  notre  hiftoire;mais  il  n'y  fait,  pour  ainfi  di- 
re, qu'indiquer  la  plupart  des  faits  mêmes  les  plus  importants, 
au  lieu  de  les  développer  ôc  détailler  avec  une  jufte  étendue. 
La  journée  de  Fontenay  peut  être  citée  pour  exemple  de  ce 
que  nous  avançons  ici.  D  ailleurs  leftyle  de  notre  Hiftorien  eft 
fouvent  obfcur  &  embarralTé  >  quoiqu'il  y  ait  dé  l'ordre  6c  de 
l'arrangement  dans  fa  narration.  '  Il  feroit  néanmoins  à  fou-  Fauch.ant.fr.fc** 
haiter,  comme  l'obferve  judicieufementlePréiidentFauchet, 
que  les  Seigneurs  qui  ont  vécu  après  Nithard ,  ôc  qui  comme 
lui  ont  eu  part  au  maniement  des  affaires ,  eulTent  imité  fon 
zélé  à  conferver  à  la  pofterité  l'hiftoire  de  leur  temps.  Nous  en 
ferions  mieux  inftruits,  que  nous  ne  le  fommes. 

Nithard  dans  fon  premier  livre  a  fuivi  la  méthode  des  An- 
naliftes  ,  en  rapportant  fur  chaque  année  qui  leur  convient , 
les  faitsdont  il  a  jugé  à  propos  de  nous  transmettre  laconnoif- 
lance.  Il  eft  afles  exact  dans  les  livres  fuivants  à  marquer  les 
époques,  ou  les  quantièmes  des  jours,  des  mois  ôc  les  lieux* 
où  font  arrivés  les  événements  dont  il  parle.  Quoique  ces  trois 
livres  foienr  particulièrement deftinés  à  faire  l'hiftoire  desguer- 
res  civiles  entre  les  Princes  François  ,  l'Auteur  ne  lailTe  pas 
d'y  rapporter  plufieurs  faits  qui  regardent  l'hiftoire  générale. 
Il  y  eft  fur-tout  attentif  à  marquer  les  éclipfes  6c  les  dérange- 
ments des  làifons  :  ce  qui  peut  montrer,  qu'il  avoit  de  l'attrait 


i-o8  NiTHARD; 
ix  siècle,    pour  l'Aftronomie ,  qui  étoit  fort  au  goût  de  la  Cour  de  l'Em- 
pereur Louis  &  de  celle  de  Charlemagne  ,  où  il  avoit  été 
élevé. 

Nid»,  i.  3.  p.  374:  '  C'eft  à  Nithard  que  nous  fommes  redevables  d'avoir  en 
original  l'accord  que  les  deux  frères  ,  Charles  le  Chauve  ôc 
Louis  de  Germanie,  firent  entre  eux  à  Strafbourg  l'an  842.  Il 
eft  en  roman ,  ou  ancien  francois  6c  en  tudefque  ou  theotifque, 
qui  étoient  les  deux  langues  alors  en  ufage  commun  dans  les 
Roïaumesde  France  6c  de  Germanie.  Nithard  qui  le  rapporte 
fur  la  fin  de  fon  III  livre,  y  a  joint  auflî  en  l  une  Ôc  l'autre  lan- 
gue le  ferment  que  prêtèrent  en  cette  rencontre  les  peuples 
Du  CheC  a>.  p.  des  deux  dominations.  'Divers  Savants  curieux  de  nos  ami- 
t*1,  quités  francoifes,  tels  que  Bodin,  le  MaiTon,  Fauche t,  Paf- 

quier  ôc  autres  ont  beaucoup  fait  valoir  cet  accord ,  6c  l'ont 
donné  comme  un  monument  précieux  des  langues  à  l'ufage 
de  nos  anciens  François.  Mais  ne  l'aiant  pris  que  dans  l'édition 
de  M.  Pithou ,  où  il  eft  fort  défectueux ,  ils  n'ont  pû  le  repré- 
fenter  qu'avec  ces  défauts.  Du  Chefne  y  a  remédié  dans  la  fui- 
p.  j  1 1  -  3  «  ? .  te ,  au  moïen  d'un  manufcrit  de  M.  Pctau ,  '  ôc  a  cru  devoir  im- 
primer à  la  fuite  de  notre  Hiftorien ,  les  remarques  en  forme 
de  petite  diiTertation  ,  que  Marquard  Freher  a  faites  fur  cet 
accord  ôc  le  ferment  qui  le  fuit. 

M.  Pithou  eft  le  premier  qui  a  tiré  de  la  poufiiere  l'hiftoire 
de  Nithard  ,  en  lui  donnant  place  entre  fes  douze  Hiftoriens 
contemporains»  qui  furent  imprimés  d'abord  à  Paris  en  1  ;88, 
puis  à  Francfort  en  1 5  $4.  Cette  édirion  eft  pleine  de  fautes , 
p.  3î  >-3**       que  Du  Chefne  corrigea  dans  la  fuite  'en  publiant  à  Ton  tour 
l'ouvrage  de  Nithard  en  1 6$  6.  Il  fe  trou  veau  II  volume  du  re- 
cueil de  fes  Hiftoriens  de  France ,  d'où  2VL  KuJpis  l'a  fait  paf- 
Coufin ,  biC.  At  fer  dans  le  fien,  qui  parut  à  Strafbourg  en  itf8y.  'M.  Coufin 
rEmp.t.i.p.317-  préfidént  à  la  Cour  desMonnoïes,  a  traduit  en  notre  langue 
*of*  je  même  ouvrage ,  ôc  fa  joint  aux  autres  monuments  dont  ils 

-formé  fon  hiftoire  de  l'Empire  d'Occident,  imprimée  à  Paris 
les  années  1 683  «  1 684  ôc  1 6*8?, 
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&iïMTJtôîJ?  f^ $ 3fc ^Xfll^ll^^^.Ki^^ & Jfê   ix  siècle. 

PROBE, 

Moine  de  S.  Alban, 
ET  QUELQUES  AUTRES  ECRIVAINS. 

i       Robe  étoit  Hibernois  de  nation.  Il  quitta  fon  païs ,  Mabja*  *' ^JuJ" 
J[    comme  tant  d'autres  de  tes  compatriotes  en, ce  fiecle  ,  i'j\*°n.DJi|Fui£ 
&  paffa  fous  la  domination  des  Rois  François.  Il  choifit  i.gf* 

Sour  le  lieu  de  fa  retraite  f  Abbaïe  de  S.  Alban  à  Maïence ,  où 
finit  fes  jours.  Sès  principales  occupations ,  qui  partageoient 
tout  fon  temps,  furent  l'étude  &  le  foin  de  travailler  au  falut 
des  autres ,  comme  au  lien  propre  :  à  quoi  il  fe  portoit  avec 
une  charité  qui  le  rendoit  tout  à  tous»  afin  de  gagner  tout  le 
monde  à  J.  C.  Il  fe  trouvoit  revêtu  du  Sacerdoce  ,  foit  qu'il 
l'eût  reçu  avant  que  de  paflerla  mer,  foit  qu'il  n'y  Mût  élevé 
que  dans  la  fuite. 

'  Quoiqu'homme  de  pieté  ,  il  lifoit  fans  fcrupule  les  meil-  Lup.  ep.  tç.  p.41; 
leurs  Auteurs  profanes  de  l'antiquité,  Ciceron ,  Virgile  &  les  «• 
autres.  Loup  de  Ferrieres  fon  ami  femble  cependant  lui  re- 
procher, qyil  portoit  trop  loin  l'eftime  qu'il  avoit  pour  ces 
profanes.  L'étude  de  Probe  n'étoir  point  une  étude  fterile  & 
purement  fpéculative.  'Il  s'en  fervoit  pour  écrire  fur  tant  de  ep.  34. p. 7*; 
divers  fujets,  qu'on  auroit  dit  qu'il  avoit  deflein  de  n'en  point 
laiffer  à  d'autres  pour  exercer  leur  plume.  On  ne  fçauroit  dire 
en  détail  quelle  étoit  cette  multiplicité  de  fujets  de  Lireratu- 
re,  qui  occuçoit Probe  dans  fa  retraite.  Seulement'  on  nous  «p.  10. p.+j.  • 
apprend  ,  qu'il  donnoit  quelque  temps  à  la  poélie  fatyrique: 
plutôt ,  comme  il  faut  le  croire ,  pour  faire  la  guerre  au  vice  , 
afin  d'en  infpirer  de  l'horreur ,  que  pour  décrier  les  perfonnes 
6c  les  rendre  odieufes.  '  Les  Annales  de  Fulde  qui  parlent  de  Mab.  an.ib|Fuld. 
Probé,  comme  d'un  homme,  qui  par  la  pureté  de  la  doârine  ib- 
&la  fainteté  de  fes  difeours  avoit  îiluftré  l'Eglife  de  Maïence, 
marquent  fa  mort  au  xxvi  de  Mai  ft^p. 

'De  tous  les  écrits  qui  ont  pu  forrir  de  la  plumé  de  ce  grand  ibib. 
Homme,  on  ne  produit  aujourd'hui 'que  la  vie  de  S.  Patrice,  Bed.  t.  j.p.x*f-; 
Apôtre  d'Irlande ,  qui  fe  trouve  inférée  parmi  les  oeuvres  du  *4*. 
vénérable  Bede.  Elle  eft  divifée  en  deux  livres  ,  dont  le  pre- 
mier contient  la  vie  du-Saint ,  &  l'autre  la  relation  de  fes  mh 
Tome  y.  Dd 
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2io  PROBE,  MOINE  DE  S.  AL  BAN; 
lie  srecuû  racles.  L'Auteur  s'y  nomme  effectivement  Probe ,  ôc  fe  don- 
ne pour  Hibetnois  ,  ce  qui  paroît  for»  bien  convenir  à  celui 
dont  nous  faifons  ici  1  éloge*  Néanmoins  011  peut  légitime- 
ment douter  que  ce  foit-là  fon  ouvrage.  11  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence, que  c'eft  celui  de  quelque  Ecrivain  defœuvré,  qui: 
aura  tâché  de  donner  du  cours  à  Tes  imaginations,  en  fedéce» 
rant  d'un  nom  auffi  refpe£hble.  Ce  qui  en  fait  ainfi  Juger  , 
c'eft  que  cette  prétendue  hiftoire  n'eft  qu'un  tiflu  de  prodi- 
ges plus  merveilleux  les  uns  que  les  autres ,  où  l'on  n'a  gar- 
;  dé  aucune  règle  de  vraifcmblance.  Elle  eft  fi  mauvaife ,  6* 

c'eft  tout  dire  en  un  mot,  que  les  Continuateurs  de  Bollarw 
dus  Kont  jugée  indigne  d'occuper  une  place  dans  leur  grande- 
Tîll.  H.  I.  1. 16.  collection. 'M.deTillemont  nen  a  point  penfé  plus  avanta» 
P*7S»»  geufemenc ,  quoique  Uflerius  la  regardât  comme  la  plus  an- 

cienne de  celles  qui  nous  teftent  en  grand  nombre  de  Saint? 
Patrice. 

BoU.  jo.  jun.  f.     '  Les  mêmes  Continuateurs  ont  fait  plus  d'Honneur  à  une  rew- 

4f}-5s»  lation  des  miracles  de  S.  MartialEvêque  de  Limoges,  qu'ils* 
ont  publiée  au  xxx  de  Juin.  Comme  elle  contient  des  faits» 
oui  te  font  paffés  au  VII ,  VIII  &  IX  fiecle ,  ils  la  croient  de 
divers  Auteurs.  Mais  fi  l'on  y  regarde  de  plus  près,  on  y  re~ 
connoîtra  une  feule  &  même  main.  C  eft  ce  que  prouvent  l'u- 
niformité du  ftyle  ôc  la  manière  dont  les  miracles  font  rappor- 
tés. L'Auteur  afligne  des  époques  à  ceux  qui  ctoient  arrivés* 
de  fon  temps  r  00  peu  avant  lui  ,  6c  n'en  aftigne  aucune  à  ceux 

f .  m.  *•  *  \  s f*  qui  en  étoient  plus  éloignés,/  de  qu'il  témoigne  n'avoir  appris 

0,,°*  que  par  tradition- 

On  ne  peut  fe  tromper  à  reconnoîtr*  dans  cette  hiftoire  un 

p-  j $7»  si9**i*  Moine  de  l'Abbaïe  de  S. Maniai  même  à  Limoges.  'Il  fe  dé- 

*'*  figne  tel  luKmême  en  plus  d'un  endroir.  Il  paroît  avoir  été  un 

peu  crédule  »  mais  on  ne  laiiTe  pas  de  remarquer  beaucoup 
de  bonne  foi  dans  fa  narration.  Son  ftyle  eft  aftfés  bon  pour  1er 
temps,  &  montre  que  l'Auteur  avoir  du  talenr  pour  écrire.  Il 

f.  5j7»  n.xi;  J  a  toute  apparence  que  la  tranflation  du  Saint,  '  qui  fe  fît  en 
8  (2 ,  comme  il  le  marque  lui-même ,  fut  ce  qui  le  détermina 
à  entreprendre  fon  ouvrage.  Il  ne  l'exécuta  cependant  qu'au 
bout  de  quelques  années  ;  puifqu'il  fait  mention  de  la  tentati- 
ve de  Louis  fils  de  Louis  Roi  de  Germanie  [fur  l'Aquitaine  en 
8  S  $.  Du  refte  il  eft  certain  qu'il  écrivoit  avant  qu'on  eût  agité 
lafameufe  queftion  touchant  l'Apoftolat  de  S* Martial»  à  qui 
il  ne  donne  que  le  due  de  ÇonfeiTeur. 
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ET  QUELQUES  AUTRES  ECRIVAINS,  ait 
*  A  la  fuite  de  cette  relation ,  les  mêmes  Editeurs  en  ont  ix  siecli. 
joint  une  autre  abrégée  de  tous  les  miracles  du  même  Saint ,  aP- 
jdepuisle  temps  de  (a  fépulture  jufqu'au  XI  fiecle ,  que  vivoit 
le  Compilateur.  Cet  Ecrivain  étoit  du  diocèfe  d'Agen ,  ôc  rap  • 
porte  un  miracle  qui  fe  fit  lorfqu'il  prêchoit  à  Bafianes  au  mê- 
me diocèfe.  En  imprimant  fa  relation,  l'on  y  a  omis  avec  rai' 
fon  les  miracles  qu  il  avoit  tirés  de  l'Anonyme  précèdent. 

Les  a&es  des  SS-  Sevéte,  Vincencc ,  Innocence  ôc  l'hiftoi- 
re  de  leur  tranflation  d'Italie  à  S.  Alban  de  Maïence  en  $36  , 
font  du  même  temps  que  la  première  relation  des  miracles  de 
S.  Martial,dont  on  vient  de  rendre  compte.  '  Ils  ont  pour  Au-  P*M«9"î 
teur  un  Prêtre  du  diocèfe  de  Maïence ,  nomme  Liudolfe  . 
ou  Luidolphe  ,  qui  les  écrivit  fous  l'Epifcopat  de  Charles, 
qui  gouverna  cette  Eglife  depuis  la  mort  de  Raban  jufqu'en 
862 ,  qu'arriva  la  fienne:  ainfi  22  à  24  ans  après  la  tranflation 
de  ces  faintes  Reliques.  L'ouvrage  eft  divifé  en  deux  livres , 
J  ôc  paroît  n'être  pas  la  feule  production  de  la  plume  de  fon  p. 
Auteur  î  mais  nous  n'avons  aucune  connqifTance  des  autres. 
Le  premier  eft  emploie  à  faire  la  vie  des  trois  Saints,  qui  n'a 
point  de  fourceplus  pure  ni  plusaflurée/oue  ce  queLiudol-  *>M 
■le  dans  un  voiage  d'Italie  en  avoit  appris  d'un  Moine  de  Ra- 
venne.  Il  n'y  faut  donc  pas  chercher  la  vérité  des  faits,  &  cet- 
te partie  de  l'ouvrage  ne  peut  guéres  fervir,  qu'à  prouver  ce 
que  nous  avons  dit  ailleurs  touchant  les  légendes  de  Saints 
venus  des  pais  éloignés.  Il  n'en  eft  pas  de  même  du  fécond  li- 
vre, qui  étant  deftiné  à  faire  l'hiftoire  de  la  tranflation  des  trois 
Saints,  ne  contient  que  des  faits  arrivés  du  temps  de  l'Auteur. 
Entre  ces  .faits  il  y  en  a  qui  prouvent  la  paflion  qu'on  avoit 
alors,  pour  fe  procurer  des  Reliques  de  Saints,  ôc  d'autres  qui 
montrent  qu'on  ne  faifoit  point  de  fcrupule  de  les  voler,  les 
vendre  6c  les  acheter. 

Cet  ouvrage  eft  affés  bien  écrit  pour  le  temps.  On  y  ap- 
perçoit  de  l'ordre ,  de  la  méthode  ,  une  diction  plus  pure  ôc 
un  ftyle  plus  coulant  qu'en  beaucoup  d'autres.  '  Bollandus  l'a  .p.8S-*i: 

{>ublic  en  entier  au  premier  jour  de  Février,  'ôc  Dom  Mabil-  Mab  aa.  b.  t  £«' 
on  feulement  en  partie  au  VI  volume  de  fon  recueil  d  actes.  P* 

'  Du  chefne  a  fait  imprimer  un  fragment  pour  fervir  à  I  hi-  Du  CheC  t.  x.pî 
ftoire  de  Charlemagne ,  qui  appartient  à  ce  temps-ci.  Il  l'a  ti-  xro,*IÏ» 
ré  d'une  hiftoire  de  la  converlion  des  Bavarois  ôc  des  Carin- 
thiens  à  la  foi  chrétienne  ,  qu'on  croit  écrite  vers  l'an  85*8. 
L'Auteur  étoit  réellement  fujet  de  nos  Rois  i  ôc  il  faut  le  corn- 
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ai2    PROBE,  MOINE  DES.  ALBAN; 
IX  SIECLE,   pter  entre  nos  Ecrivains  François.  On  ne  dit  point  fi  fon 

ftoire  exifte  encore  en  fon  entier  ,  ni  fi  elle  eft  imprimée  oa 
Boii.mar.t.  3.  pr.  feulement  manufcrite.  '  Henfchenius  nous  iaiiîe  dans  le  même 
P  11.  a. 33.       doute,à  1  égard  d'une  très-ancienne  chronique  qui  va  à  peine 
au  de-là  de  S63 ,  &  dont  il  fait  quelque  ufagc  dans  fa  gavante 
diftertation  fur  la  généalogie  delà  première  race  de  nos  Rois. 
Mab. ana.  t.  4.  p.     '  Dom  Mabillon  nous  a  donne  diverfes  pièces  de  poë- 
yiJ-î3l»         fies,  qui  ont  fuivi  de  près  le  milieu  de  ce  IX  fiecle  ,  com- 
me il  paroît  par  le  manuferit  qui-les  lui  a  fournies  ,  &  qui 
eft  du  même  temps.  Ceft  la  production  de  la  mufe  d'un  ou 
de  plu fieurs  Poètes  qui  écrivoient  en  Bavière  fous  le  règne 
de  Louis  le  Germanique.  Ces  pièces  font  d'autant  plus  inte- 
re  lia  ne  es,  qu'on  y  trouve  plus  de  chofes  pour  l'hiftoire  des 
principales  Eglifes  de  ce  païs-là  ,  deSaltzbourg,  de  Ratifbo- 
.ne ,  de  Frifingue ,  de  Petaw  &  autres.  On  y  a  des  liftes  entiè- 
res de  leurs  premiers  Evêques,  &  lesépitaphes  de  quelques- 
uns  en  particulier  :  d'où  l'on  peut  tirer  de  grands  fecours  pour . 
rectifier  les  catalogues  imprimés ,  qui  parouTent  en  conféquen-r 
ce  fort  défectueux. 
5iu  '  La  dernière  pièce  du  petit  recueil  nous  fait  connoître  un 

S  ça  vant  de  profelIion,nommc  B  aldonJî  quijelle  eft  adreflee  au 
nom  du  Roi  Louis  :foit  qu'elle  appartienne  effectivement  àce^ 
Prince,  ou  qu'un  autre  Poëte  l'y  fafle  parler.  C  eft  tout  à  la  fois 
un  remerciement  &  une  prière  à  Baldon  '  un  remerciement 
pour  le  grand  nombre  d'écrits  inftructifs  &  lumineux  fur  la  Re- 
ligion, qu'il  avoit  adreflés  à  ce  Prince,  &  une  prière  pour  l'en- 
gager à  expliquer  le  dernier  qu'il  lui  avoit  envoie,  &  où  l'on  ne 
P-f3*-  comprenoit  rien.  '  On  conjecture  de  là,  que  Baldon  étok 

Evêqucde  quelque  Eglife  de  Germanie, 
p*  533-  534-  'Les  épitaphesdes  premiers  Abbés  du  monaftere  du  Buren 

en  Bavière,  que  le  même  Editeur  a  publiées  à  la  fuite  des  poe- 
iies  précédentes ,  paroiffent  auffi  appartenir  au  même  temps. 
Ceft  encore  la  production  d'un  r  oète  inconnu ,  où  il  n'y  a 
rien  d  intéreflant  que  les  traits  hiftoriques  qu  elle  contient^ 
Bib.  carm.  dife.  'Un autre  Poète  encore  inconnu  ,  qui  écrivoit  fous  le  re- 
Lemmu  (  a.^ ,  de  Charles  le  Chauve ,  a  laiffé  cfe  la  façon  un  allés  long 
poème  lur  1  origine  oc  les  premiers  exploits  des  r  rançois.  Son 
ouvrage  qui  paroît  rare,  a  été  imprimé  à  Paris  chés  Antoine 
Bertier  l'an  1 6+4  in^°,  par  les  foins  du  P.  Thonias  d'Aquin  de 
l'Ordre  des  Carmes.  Le  poème  eft  en  14.7  vers  héroïques,  qui 
ne  font  pas  mauvais»  &  fe  trouve  dans  quelques  nianufçrits  à 
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ET  QUELQUES  AUTRES  ECRIVAINS.    2 1 3 
la  fuite  du  chant  lugubre  de  l'Abbé  Colomban  fur  la  mort  de    ix  SIECLE. 
Charlemagne  : '  ce  qui  pourroit  faire  naître  l'idée,  que  ce  poè- 
me appartiendtoit  au  môme  Auteur  ï  mais  ni  les  temps  ni  le 
genîe  de  la  p'iece  ne  peuvent  le  permettre. 

FLORE, 

A 

Diacre  ,  ensuite  Prêtre  de  l'Eglise  de  Lyon. 

< 

.  4h  •  ..  . 

HISTOIRE   DE  SA  VIE.  5 

•  '  '  '  -  ' 

*  -  " i  ■  .  "■  1 

FL  o  R  E,  l'un  des  Servants  de  fon  fiecle  qui  ont  le  plus 
brillé  fur  lePatnafle,  oc  paru  avec  le  plus  d'éclat  fur  le 
théâtre  delà  Literature  ecclefiaftique,  naquit  fur  la  fin  du  VIII 
fiecle.  S'il  falloir  entendre  de  lui , 7  comme  le  prétend  un  Ecri-  Colo.  hiC  Ut.  t  n 
vain  moderne,  plutôt  que  de  S.  Agobard,  à  qui  nous  avons  p*13*' 
montré  qu'elle  convient  mieux,  '  la  note  marginale  quife  lit  Mab.it.ittlp.rtj 
dans  un  ancien  manuferit  du  vénérable  Bede,  appartenant  au- 
trefois à  une  des  bibliothèques  de  Lyon,  l'on  feroit  obligé  de 
reconnoître  cjue  Flore  étoit  né  en  Efpagnc  lan  779.  Mais  on 
n  a  rien  jufqu  ici  d'allés  fort  pour  détruire  la  prefomption  qui 
adjuge  à  la  vil!e,ou  au  diocèfe  de  Lyon,  la  gloire  d'avoir  don- 
né naiiTanceà  ce  grand  Homme.  En  venant  au  monde  il  y  ap- 
porta un  génie  heureux  ,  beaucoup  de  vivacité,  de  pénétra- 
tion, de  juftelTe  d'efprit,  &  d'autres  excellentes  qualités  natu- 
relles. 

Avec  de  tels  avantages  le  Jeune  Flore  ne  pouvoit  faire  que 
de  grands  progrès  dans  les  Lctres.  Il  les  étudia  précifémenc 


qu  il  reçut  Ion  éducation  des  la  première  jeu-  ana.  t  r.  p,  404; 
nèfle,  ôt  qu'il  s'engagea  dans  l'état  ecclefiaftique. Deux  titres  *07|t»4.p.*j«r' 
l'attachèrent  invioiablcmcnt  à  cette  Eglife ,  celui  de  Chanoine 
&  celui  de  Diacre.  Il  paroît  avoir  palTc  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  avec  ce  dernier  titre  >  fous  lequel  il  eft  beaucoup  plus 
connu.  Il  pafîa  aufïi  d'abord  quelque  temps  dans  le  (impie 
rang  de  Soûdiacre  >  'ôc  Wandalbert  de  Prom,  avec  qui  il  Spicr;r.P! mi 
avoit  des  liaûfons  litetaixes,  ne  lui  donne  point  d'autre  quall- 
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il*  FLORE  DIACRE,  ENSUITE  PRETRE 

Tic  SIECLE,  té.  a  Flore  fut  cependant  élevé  à  la  dignité  du  Sacerdoce; 
aMab.fc.  «.  p.  avant  que  de  mourir.  Ceft  ce  qui  eft  attefté  par  un  manuferit 
de  l'Abbaïe  de  S.  Gai ,  ancien  de  plus  de  800  ans ,  où  il  por- 
te le  titre  de  Prêtre,  à  la  tête  de  l'explication  des  épitres  de 
S.  Paul.  Ratpert  Moine  du  même  endroit;  qui  .écrivoit  auX 
ilecle,  le  reconnoît  difertement  pour  tej. 

Le  mérite  &  la  vertu  de  Flore  lui  attirèrent  l'eftimc  &  la 
confiance  de  quatre  grands  Archevêques,  Leidrade  j  Ago- 
bard,  Amolon  &  Remi,  qui  gouvernèrent  confccutjvernent 
Mart.  am.  coll.  t.  l'Eglife  de  Lyon ,  '  6c  dont  quelques-uns  partagèrent  avec  lui 
£♦  P'^f.  le  faint  miniftere  de  la  parole.  On  peur  juger  par  les  écrits  quj 
nous  relient  de  lu],  de  quelle  manière  il  s'acquitta  du  foin  d'in- 
struire &  de  parler  en  public.  Ses  grands  talents  le  rendant 
capable  de  toute  forte  d'emplois  9  on  le  chpi(it  encore  pou£ 
préfider  aux  Ecoles  de  la  Cathédrale,  qui  acquirent  un  nouV 
veau  relief  fous  fa  direction.  Ceft  £e  ^ui  joint  à  l'étendue  de 
(es  connoiffances  ÔC  de  là  rare  Literature ,  lui  fit  donner  Je  titre 
honorable  de  Maître  par  excellence  :  florus  Mtgiftcr >  com- 
me  on  le  trouve  qualifié  dans  quelques  Anciens,  Qc  à  la  tête 
de  plus  d'un  de  |es  ouvrages.  Tout  le  temps  de  ce  fçavant 
homme  étoit  partagé  à  remplir  les  fonctions  de  fc$  ordres, ou 
à  enfeigner  en  public,  à  étudier  en  fon  particulier,  ou  à  écri- 
re pour  la  pofterité.  La  vie  des  gents  de  Letresaufij  occupés 
jquel'étoit  notre  Diacre,  eft  ordinairement  peu  variée  *  &  ne 
jette  d'éclat  quejpar  leurs  écrits  &  la  réputation  de  leur  tçavoir. 
'Celle  que  Flore  s'acquit ,  commença  à  fe  répandre  au 
<W  loin  vers  8a  y ,  &  paûa  dès  lors  jufqu  a  l'extrémité  de  l'Empire 

François.  Walafride  Strabon  déjà  en  relation  avec  Agobard 
de  Lyon,  fe  crut  obligé  de  féliciter  ce  Prélat,  fur  ce  que  fon 
Egliie  avoit  l'avantage  d'avoir  produit  une  Û  excellente  fleur, 
dont  l'odeur  1  quoiqu'elle  ne  fit  encore  que  naître  ,  avoit  pé- 
nétré jufqu'aux  rives  du  Rhein.  .Ceft  ainli  qu'il  déligne  notrs 
4pic.  ib.  p.jof.  .fçavant  Diacre  par  allufion  à  fon  nom.  '  Peu  de  temps  après, 
f***  Wandalbert  voulant  apprendre  à  la  pofterité  les  fecours  lite- 

raires  qu'il  avoit  tirés  de  Flore ,  louoit  en  lui  l'ardeur  6c  l*a(u> 
duité  à  étudier  les  Letres  faintes  ,  l'attention  &  le  zele  à  £c  fai- 
re une  nombreufe  bibliothèque  des  meilleurs  livres,  la  géné- 
rofité  &  la  politefle  à  les  prêter  même  au  loin,  &  à  les  en- 
voïer  jufqu  a  Prom  au  diocèfe  de  Trêves.  Tant  de  rares  qua- 
lités avoient  dès-lors  rendu  très-célébre  le  nom  de  Flore  $  6ç 
çe  (jui  eft  un  plus  grand  fujet  d'éloge  pour  lui  9  c'eft  que 
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pieté  attoit  de  pair  avec  fes  talents  les  plus  brillants.  IX  SIECLE.  ' 

Cependant  quelque  précoce  &  éclatante  que  fût  fa  réputa- 
tion ,  nous  ne  votons  pas  qu'il  y  ait  d'apparence  ,  '  comme  fe'b.  PP.  t.rj.  p, 
quelques-uns  de  fes  Editeurs  l'ont  penfé,  que  ce  foit a  ce  Flo-  fzx^  an>8lI 
ie  Alïefleur  ou  Collègue  de  Théodore  Primicicr ,  qui  en  qua-  '     '  * 
litc  de  Légat  du  Pape  aflifta  à  l'Aflemblce  deThionville ,  où 
fut  célébré  avec  pompe  le  mariage  de  l'Empereur  Lothairc. 
Cette  cérémonie  fe  fit  en  Octobre  82 1 ,  lorfque  Flore  de  Lyon 
ctoit  encore  trop  jeune  &  pas  ailés  avancé  dans  les  Ordres  fa- 
cres,  pour  tenir  un  rang  fi  diftingué,  ôc  représenter  un  Pontife 
Romain. 

'Mais  il  parut  avec  diftinclion  en  quelques  autres  afTem-  Mab. an. Lit.  «: 
blées,  qui  le  tinrent  dans  la  fuite  au  même  endroit  &  ailleurs.  7J'  7*lMart»il».p, 
&  y  fignala  beaucoup  le  zélé  qu'il  avoit  pour  la  confervation 
de  la  foi  dans  toute  fa  pureté  ,  6c  fuivant  lequel  il  étoir  per- 
fuadé,  qu'il  fe  devoit  tout  entier  à  l'Eglife  pour  en  défendre 
la  doctrine.  Amalairc  Prêtre  de  l'Eglile  de  Metz  fit  quelque 
temps,  comme  on  l'a  dit  ailleurs,  les  fondions  de  Chorévê- 
que  dans  celle  de  Lyon.  11  témoigna  en  ces  occafions  de  l'a- 
mitié à  Flore ,6c  parut  vouloir  bien  vivre  avec  lui.  Mais  Flo-, 
re  ne  put  jamais  goûter  les  raifons  myftiques  ,  que  le  Choré- 
vêque  donnoit  de  certaines  parties  de  la  Liturgie,  ni  les  réfle- 
xions allégoriques  dont  il  les  accompagnoir.  Il  demeura  ce- 
pendant tranquille  à  fon  égard,  voïant  qu'Agobard  fon  Arche- 
vêque prenoit  lui-même  loin  de  réfuter  fes  écrits.  Ce  ne  fut 
qu'après  que  ce  Prélat  eat  été  expulfé  de  fon  Siège,  pour  le  fu- 
jer  au'on  a  vû  que  Flore  s'éleva  contre  le  Chorévêque.  D-'a- 
bord  il  le  cita  en  8  3  j  à  une  aflemblée  deThionvillejOÙ  ils  com- 
parurent l'un  6c  l'autre.  L'iflue  de  celle-ci  n'aiant  pas  été  telle 
que  Flore  fe  1  croit  promis ,  ils'adrefla  àl'Aflemblée  de  Quier- 
ci  fur  Oife ,  qui  fe  tint  peu  après  ,  ôc  encore  à  une  autre  de 
Thionville  qui  ne  tarda  pas  àfuivre  la  précédente.  Flore  dans 
ces  deux  Affemblées  porta  contre  Amalaire  les  aceufations* 
les  plus  gtaves  ,  ôc  vint  à  bout  de  faire  cenfurer  fa  nouvelle 
manière  d'expliquer  la  Liturgie.  Mais  il  faut  avouery  qu'au 
travers  de  tout  ce  que  lui  fit  faire  fon  zélé  en  ces  occafions , 
Fore  fit  trop  paroître  de  traits  d'aigreur  ôc  de  vivacité.  La 
charité  ôc  l'amour  de  la  vérité  ont  leurs  pointes  ôc  leurs  aiguil- 
lons ,  mais  jamais  d'amertume. 

'  Amalaire  de  fon  côté  avoit  vivement  piqoé  notre  Diacre,  Martib.p.**^ 
cnlaccufant  d'avoir  trempé  avec  Agobard  fon  Archevêque 


• 
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nt  siect.B.    jans  l'odieufe  révolte  contre  l'Empereur  Louis.  Lerroite 
union  entre  ce  Prélat  &  Flore  rendoit  l'accufation  plaufible  : 
de  quoi  celui  -  ci  néanmoins  fe  défendit  avec  beaucoup  de 
force. 

Flore  donna  des  preuves  de  fon  zélé  pour  l'intégrité  de  la 
foi,  en  une  autre  occafion  qui  lui  fit  incomparablement  plus 

Maog.  1. 1. par.  i.  d'honneur.  '  L'ouvrage  du  fameux  Sophifte  Jean  Scot  furnom- 

Wl-  li'  mé  Erigene  fur  la  prédeftination,  aïant  été  dénoncé  à  l'Eglife 
de  Lyon  vers  le  milieu  de  ce  fiecle,  comme  un  livre  plein 
d'erreurs  pernicieufes,  cette  Eglife  jetra  aufli-tôt  les  yeux  fut 
Flore  fon  Diacre,  comme  fur  celui  qui  étoit  le  plus  capable 
de  les  réfuter ,  &  lé  chargea  de  répondre  aux  fubtilités  fophi- 
ftiques  de  ce  faux  Théologien.  Flore  s'acquitta  de  la  com- 
miiîion  avec  beaucoup  de  furHfance;  &  fa  réponfe  fut  adop- 
tée par  fon*  Eglife,  dont  le  nom  fut  mis  à  la  tête  de  l'écrit.  Il 
publia  encore  quelques  autres  ouvrages  en  faveur  de  la  vérité, 
qui  fe  trouvoit  oblcurcie  par  les  nuages  qu'y  répandoient  les 
difputes  trop  fréquentes  de  ce  temps -là.  Divers  Ecrivains 
croient  même  que  fi  Flore  n'eft  pas  l'Auteur  des  autres  écrits 
du  même  temps  qui  portent  le  nom  de  l'Eglife  de  Lyon,  6c 
qu'on  attribue  communément  à  Remi  fon  Archevêque ,  i!  y 
eut  au  moins  beaucoup  de  part.  Il  étoit  donc  encore  au  mon- 
de  en 854*,  que  ces  écrits  turent  compofes. 

On  ignore  s'il  vécut  long-temps  au  de  là  de  cette  époque; 
&  l'antiquité  a  eu  la  négligence  de  nenous  point  apprendre  le 

M»b.ib.I.34.n.53'  temps  de  la  mort  d'un  li  grand  Homme.  'Seulement  on  croit 
qu'il  étoit  allé  recevoir  la  récompenfe  de  fes  travaux  pour  la 
vérité  ôc  le  fervîce  de  l'Eglife  ,  lorfqu'Hihcmar  Archevêque 
de  Reims  parloit  de  lui  dans  (on  grand  ouvrage  Air  la  préde- 

Maug.ib.p.ii.it.  ftination.  '  De  forte  que  l'aiant  commencé  en  877  ou  8j8,  &' 
fini  en  861  ou  $62  ,  Flore  fera  mort  en  8jp  ou  860.  Pourfup- 
pléer  à  1  epitaphe  dont  on  a  privé  la  mémoire  de  ce  pieux  ôc 
lçavant  Prêtre  t  nos  Leâëurs  ne  feront  peut-être  pas  fâchés  de 

,WaL  Str.  ib.  trouver  ici  quelques-uns  des  vers, '  où  Walafride  Strabon  faif 
fon  éloge  d'une  manière  un  peu  énigmatique,  en  le  repréfen- 
tant  par  allufionàfon  nom,  comme  une  fleur  myftique,  qui 
ïé|Jandoit  par-tour-une  odeur  propre"  à  nourrir  ceux  qui  étoiene 

avides  des  dons  du  Qel  &  de  la  do&rine  de  J.  C. 

.fi     î    *  "*    *         •'  ■'• 

\l  At  de  flore  dovo  ,  qui  vo^penes  ortui ,  odorero 

Pwdit  ubique  fui ,  haec  loca  rumor  alit. 

Flora 
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v  IX  SIECLE;  - 

Flora  venir  quondam ,  dum  fingula  quaeque  Deorum  — — 

Sunt  affata,  jugis  prata  thymumquê  gerens. 
Huic  Floro  melius  fententia  Chrifticolirum 

Attribuit,  quidquid  dogmate  &  ore  viret. 
Nam  hic  Florus  florem  fequitiir  de  germine  Jeflê; 

Et  tradit  quod  amans  attulit  ille  homini. 
Qux  tara  lègnis  erit  donis  ingrata  fupernis , 

Que  (e  hoc  non  fponte  nedtare  paicat  apes? 
Floreat  haud  flaccens  his  flo*,  &  florea  fragrans 

Spiramenta  fèrat  (èmper  ubique  Deo  : 
Donec  in  aftriferas  porrecla  cacumina  fedes 

Erîgat,  &  rruôum  jam  fine  fine  habeat. 

La  réputation  que  Flore  s  acquit  d'abord  par  fa  vertu  &  fon 
Ravoir,  alla  toujours  croiflant ,  6c  s'eft  foùtenue  dans  toute  la 
pofterité.  Tous  ceux  qui  ont  eu  occafion  de  parler  de  lui ,  ne 
1  ont  fait  qu'avec  éloge.  On  a  déjà  vû  avec  quelles  honorables 
expreffions  ,  \Pandalbert  s'explique  fur  fon  compte.  Hino  Hïnc.  depned.  et 
mar,  quoiqu'un  peu  éloigné  de  penfer  comme  notre  fçavant  *.p.*7.*».j 
Diacre  fur  les  matières  alors  controverfées,  ne  le  cite  cepen- 
dant qu'en  rendant  juftice  à  fon  mérite  ,  6c  le  qualifiant  un  hom- 
me do&e,  exact  6c  irréprehcnfible  dansfes  écrits.  'Le  rang  Mab.aaa.ib; 
que  tient  Flore  dans  le  catalogue  des  Aflbciés  de  l'Abbaïe  de 
Richenou ,  où  il  eft  placé  entre  S.  Agobard  de  Lyon  6c  l'Ab- 
bé Rodrade,  eft  encore  une  preuve  de  l'éftime  6c  du  refpecl 
qu'on  avoit  pour  ce  grand  Homme. 'Le  Mire  oui  s'appuie  fur  sîgeb.  fcri.  c,?** 
Tritheme ,  6c  divers  autres  Ecrivains  ont  tâche  d'établir  deux 
Flores ,  l'un  Moine  de  S.  Tron  au  diocèfe  de  Liège  ,  l'autre 
Diacre  de  Lyon.  Mais  c'eft  fans  aucune  preuve  folide  ;  6c  tout 
ce  qu'ils  attribuent  au  premier  appartient  de  droit  à  l'autre. 

S  IL 
SES  ECRITS. 

IL  eft  peu  d'Auteurs  dont  les  écrits  foient  pîus  dilperfés,  que 
le  font  ceux  de  Flore.*  Ce  n'eft  donc  pas  un  travail  médio- 
cte  que  d'entreprendre  de  les  réunir  enlemble  ,  6c  d'en  faire 
la  difculHon ,  pour  en  donner  une  idée  jufte  6c  fui  vie.  On  peut 
T*mcV.  Ee 
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rx  sitcit..  <ljre  fans  vouloir  diminuer  le  mérite  d'autrui  ,  que  ceux  qui 
l'ont  tenté  jufqu'ici  ,  ne  l'ont  exécuté  qu'imparfaitement.  Et 
afin  de  le  faire  avec  plus  d'ordre,  nous  discuterons  d'abord  les 
ouvrages  o/rïla  lauTés  en  profe,  &  puis  nous  pafferons  à  fes 
poëfies  qui  font  encore  en  plus  grand  nombre. 

i°.  Comme  nous  tâchons  d'établir  un  ordre  chronologique 
dans  l'énumération  des  écrits  de  nos  Sçavants ,  autant  que 
nous  pouvons  en  avoir  connoiflance  ,  nous  commencerons 
le  catalogue  de  ceux  de  Flore  par  fon  opufcuie  De  l'élection 
des  Evéques  ,  qui  nous  paroît  être  fon  premier  écrit  en  proie. 
Il  le  compofa  vers  l'an  822 ,  à  l'occalîon,  ce  femble,  de  l'or- 
domance  que  Louis  le  Debonaire  publia  alors,  pour  rendre 
àl'Eglife  fon  entière  liberté  touchant  fes  élections,  jufqucs-Ià 
fort  troublée  par  la  puiflance  féculiere,  depuis  la  domination 
xles Francs  &  des  autres  Barbares  dans  les  Gaules.  Le  début  de 
Flore  infinue  que  cette  ordonnance  avoit  précédé  l'écrit ,  & 
qu'il  tend  à  l'appuïer.  De  forte  que  l'époque  que  nous  lui  affi- 
chons .  nous  paroît  mieux  fondée  ,  que  celle  qui  le  fuppofe 
fait  dès  820. 

Quelque  court  que  foit  ce  traité ,  qui  femble  n'être  pas  en- 
tier, 6c  qui  pour  la  plus  grande  partie  a  été  pris  d'anciens  mo- 
numents ecclefiaftiques ,  on  ne  laiflc  pas  d'y  appercevoir ,  que 
l'Auteur  étoit  fort  verfé  dans  le  droit  canonique  6c  civil ,  de 
r/gokt  i.  app.p-  même  que  dans  l'hiftoire  de  l'Eglife.  7  II  y  fuppofe  toutefois, 
>j8.  n.  6*         çe  qUi  n  eft  pas  exactement  vrai ,  que  l'élection  ôc  la  confécra- 
tion  de  l'Evêque  de  Rome  fe  failoient ,  6c  s  etoient  toujours 
faites  (ans  1  avis  de  l'Empereur.  On  ne  fçauroit  au  refte  trop 
7*  louer  '  la  difcrétion  6c  la  prudence  avec  lefquelles  il  s'expli- 

que fur  la  .part  que  les  Pqiflances  fcculieres  prennent  aux  éle- 
p,  Ôions  desEvêques.  '  Il  efl  aifé  de  reconnoitre  dans  ce  traité 

un  Elevé  de  l'Eglife  de  Lyon,  dont  il  cite  les  coutumes  ôc  les 
ufages  II  parle  à  cette  occafion  avec  éloge  d'une  vie  de  S. 
Euchcr ,  que  nous  n'avons  plus,  6c  dont  l'idée  qu'il  en  donne, 
«ot.p.iji.  ne  permet  pas  'de  la  prendre  pour  celle  que  le  P.  Chifflet  a 
publiée ,  comme  le  prétend  M.  Baluze,  ^ 

En  160$  Papirè  leMaiïbn  publiant  les  œuvres  d'Agobard, 
y  ajoûta  le  traité  de  Flore,  dont  on  vient  de  rendre  compte. 
Éaronius  en  faifoit  tant  de  cas,  qu'iUui  a  donné  place  dans  fon 
p.  *j4-»jt.       appendice  au  XII  volume  de  fes  Annales.  '  M.  Baluze  réim- 
primant depuis  en  \666  les  écrits  tfAgobard,  le  mit  aufli  à 
Bib.  pp.  t.  ij.  P.  leur  fuite,  après  les  opufcules  d'Amolon.  'Delà  on  l'a  faitpafc 

<J.  1-  86.  I. 
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fer  dans  le  XV  tome  dç  la  Bibliothèque  des  Pères ,  ou*  Ton  a   rx  siècle. 
négligé  d'y  joindre  les  notes ,  dont  TÈditeur  précèdent  la  en- 
richi. 

20.  'Undesplus  importants  ouvrages  de  Flore  'eft  fon  beau  p.*i  | Mart.  a«. 
traité  fur  le  Canon  delà  Meffe  De  aâlione  Mijfa  rum ,  ou  de  c°U.t.>.p.î77. 
l'explication  de  la  Meffe ,  De  expofitione  Mifft,  comme  porte 
une  autre  édition  «  qui  eft  la  meilleure.  Il  paroît  être  un  des 
premiers  écrits  de  fon  Auteur,  qui  vraifemblablen  îent  le  com- 
pote peu  de  temps  après  celui  qui  traite  de  l'éleâi  on  des  Evê- 
ques,  ôc  qu'eurent  paru  dans  le  public  les  livres  d' A  malaire 
Ôcd'Agobardfur  la  Liturgie.  Cette  matière  trait  ce  fous  les 
yeux  de  Flore,  put  fort  bieu  lui  donner  du  goût  po  ur  ce  gen- 
re d'écrire,  ôc  lui  faire  naître  le  deffein  qu'il  entreprend  de  trai- 
ter. Il  eft  certain ,  qu'il  l'exécuta  avant  fa  fameufe  difputeayec 
Amalaire  -,  car  on  n'y  trouve  rien  qui  ait  le  moindre  trait  à  ce 
différend,  quoique  l'cccafion  fe  préfentât  comme  d'elle-mê- 
me d'y  inférer  quelque  chofe  de  fon  oppofitionaux  fenriments 
de  cet  adverfaire.  Ainfice  fut  avant  l'an  834.  que  Flore  y  mit 
la  main ,  ôc  même ,  comme  il  femble,  avant  que  Pafcafe  Rad- 
bert  publiât  fon  traité  fur  l'Euchariftie. 

'  L'Auteur  a  pris  des  anciens  Pères  de  l'Eglife,  qu'il  a  foin  Martfc.p.j7/» 
de  citer ,  tout  ou  prefque  tout  ce  qu'il  dit  dans  cet  ouvrage. 
Ces  Pères  font  S.  Cyprien,  S.  Ambroife,  S.  Jérôme,  S.  Au* 
gullin ,  Séverien ,  Vigile,  S.  Avite  de  Vienne,  S.Fulgence , 
S.Ifidore  ôc  le  vénérable  Bede.  Mais  il  a  plus  tiré  de  S.  Au- 
guftin  feul  que  de  tous  les  autres  enfcmble.  On  ne  voit  point 
que  S.  Avite  foit  cité  nulle  part  aux  marges  comme  les  autres. 
Il  eft  pourtant  certain  que  Flore  s'eft  fervi  de  fes écrits,  com- 
me il  eft  vifible  parla  nn  du  ften,  où  il  explique  Xlte  m/ff*  eft. 
On  auroit  donc  dû  exprimer  le  nom  de  5.  Avite  à  la  marge , 
au  lieu  de  S.  Auguftin  qu'on  y  lit  en  abrégé  :  ce  qui  eft  une 
faute  des  Copiftes  ;  car  on  ne  doit  pas  douter  que  l'Auteur  ori- 
ginal n'eût  marqué  d'abord^/,  en  l'abrégeant,  à  quoi  un  Co- 
pule peu  attentif  aura  fubftitué  Aug,  comme  étant  une  cita- 
tion plus  ordinaire  ôc  toute  commune.  La  même  faute  fe  fe- 
ra apparemment  gliffée  en  d'autres  endroits  ;  ÔC  c'eft-là  la  véri- 
ritable  raifon  pour  quoi  le  nom  de  S.  Avite  exprimé  avec  ceux 
des  autres  Pères  dans  la  préface  ,  ne  fe  lit  point  dans  les  ci- 
tations. 

Quoique  l'ouvrage  ne  foit  qu'un  recueil  des  Pères,  il  n'a  pas 
laiffé  de  coûter  à  fon  Auteur  un  autre  travail  que  la  (Impie  Jo; 
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.  rx  siècle»  £hire ,  ôc  le  foin  de  faire  des  extraits.  C'eft  ce  que  font  juger 
le  difcernement  fie  la  jufteiTe/qui  paroiffent  dans  le  choix  Ôc 
l'arrangement  des  paflages  rapportés,  qui  femblent  faits  exprès 

f>our  remplir  le  deffein  de  l'Auteur.  Ce  deffein  eft  d'expliquer 
e  Canon  de  la  Mefle,  avec  la  préface  qui  le  précède.  Flore 
l'exécute  d'une  manière  propre  à  réveiller  la  fou  à  ranimer  la 
charité  des  Fidèles  >  à  leur  infpirer  une  pieté  auflî  tendre  que 
folide  fie  éclairée.  Le  traité  eft  tout  dogmatique  ;  &  l'Auteur 
le  commence  par  établir  le  facrirtee  de  la  nouvelle  Loi  figu- 
ré par  tous  ceux  de  l'ancien  Teflament ,  dont  il  eft  l'accom- 
pliflement  fie  la  fin  :  facrifice  qui  n'eft  autre  que  celui  du  corps 
&  du  fang  de  J.  C.  dont  il  prouve  invinciblement  Ja  préfence 
réelle  dans  ce  myftere. 

On  voit  par  cet  ouvrage  ,  qui  fait  beaucoup  d'honneur  à 
Flore,  que  la  Liturgie  pour  le  fonds ,  fie  le  Canon  mot  à  mot» 
étoient  alors  les  mêmes  qu'ils  font  encore  aujourd'hui  dans  l'E- 
l.ïït.  étn  glife  catholique.  '  On  y  faifoit  la  même  invocation  des  Saints 
f .  6it-6$i.  qui  fuppofe  leurs  mérites  ôc  leur  intercellion.  '  Les  prières  pour 
les  morts  étoient  auflî  les  mêmes.  Flore  s'arrête  avec  plai- 
lirà  ce  point  de  difeipline,  fie  dit  à  ce  fujetde  très- belles  chc* 
les.  Il  prouve  que  cette  pratique,  qui  eft  établie  dans  les  livres 
des  Machabées ,  fie  que  l'Eglife  univerfelle  obferve  arec  tant 
de  religion  fie  d'uniformité ,  ne  peut  lui  venir  que  de  la  tradi- 
tion des  Apôtres. 

CelL  hîf.  <fe  G.I.     '  Le  P.  Cellot  dans  fa  grande  hiftoire  de  Gothefcalc ,  a  cru 

S' X*P*  *4*'  *•  trouver  dans  ce  que  dit  ici  Flore ,  l'erreur  des  Millénaires  miti- 
gés.ou  le  délai  de  la  v  ifion  béatifique  pour  lesjuftes.  Mais  l'en- 
droit qu'il  en  cite ,  eft  un  paflage  de  Vigile  de  Tapfe ,  qui  y 
parle  du  Purgatoire,  comme  la  fuite  le  rait  voir.  Une  preuve 

>tert.ib.p.*»*.  inconteftable  que  Flore  n'a  pas  été  dans  cette  erreur,  '  c'eft 
qu'il  rapporte  immédiatement  auparavant  des  textes  de  l'Ecri- 
tute  fie  des  Pères,  qui  la  détruifent fans  détour. 

Du  Cang.gl.înd.     '  Ce  traité  de  Flore  fut  imprimé  à  Paris  fans  nom  d'Auteur 

Bn»**»8'  ieï  €n  1  **8*  Par  ^es  *°*ns  ^e  Ma"*13'  Mafure  Doâeur  fie  Péniten- 
mTV  4.  p.  315*  tierde  Paris.  Cet! e  édition  qui  eft  rare  ôc  recherchée  des  bons 
jitf.  connoifleurs,eft  auffi  la  plus  parfaire  qu'on  eût  de  l'ouvrage 

jufqu'en  1677.  On  ne  dit  point  comment  il  arriva  qu'en  incor- 
porant ce  même  traité  dans  les  premières  Bibliothèques  des 
Pères,  ôc  les  fuivantes  jufqu'à  la  demiere  de  Paris,  on  en  a 
tronqué  confîdérablement  le  texte.  En  1  c8pLindanusEvêque 
de  Ruiemonde  en  publia  une  autre  édition,  qui  fe  trouve  aulE 
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très-imparfaite,  parce  qu'il  manquoit  quelques  feuilles  au  ma-  ix  sîfclf. 
nufcrit  dont  l'Editeur  fe  fervit  pour  la  donner.  '  Ce  ne  fut  qu'en  Bib.pp.  ib.  p.  éz- 
1 677 ,  lorfqu'il  s'agit  d'inférer  l'ouvrage  de  Flore  dans  la  Bi- 
bliothéque  des  Pères  de  Lyon,  que  M.  Defpont  remplit  tou- 
tes ces  lacunes,  ôc  donna  le  texte  entier,  au  moïen-aun  ma- 
nufcrit  de  l'Abbaïe  de  Baleme ,  dont  il  avoit  eu  communica- 
tion par  l'entremife  du  P.  Chifflet. 

Dom  Martene  ôc  Dom  Durand  n'aïant  yfi  ce  traité  ni  dans 
la  première  édition  de  1 548,  ni  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res de  Lyon,  '  ont  cru  rendre  fervice  au  public  en  le  donnant  Msn.  n».  p.  jy« 
en  tout  (on  entier ,  fur  un  manufcrit  du  X  fiecle  appartenant  ,7*' 
autrefois  à  Chriftine  Reine  de  Suéde  ,  que  Dom  Mabillon 
avoir  pris  foin  de  faire  tranfcrire  lors  de  Ion  voïage  à  Rome. 
L'édition ,  '  qu'ils  en  ont  publiée  au  IX  volume  de  leur  plus  p.  j i9-6*u 
ample  collection ,  n  a  point  d'autres  avantages  fur  celle  qu'on 
en  a  donnée  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de  Lyon,  finon 
que  les  derniers  Editeurs  en  ont  divifé  le  texte  en  nombres , 
ou  fections  pour  le  foulagementdesLeâeurs  ;  qu'on  y  a  mis 
les  paflages  de  l'Ecriture  en  italique  ;  ôc  que  les  Pères  font  nom- 
més à  la  tête  ou  à  la  marge  des  textes  que  Flore  emprunte  de 
leurs  écrits.  A  cela  près  les  deux  éditions  font  entièrement 
femblables. 

50.  Flore  en  fon  temps  travailla  beaucoup  furlesépîtres  de 
S.  Paul,  ôc  rit  deux  commentaires  pour  les  expliquer  :  l'un  ti- 
ré de  divers  Pères  ,  l'autre  uniquement  pris  des  ouvrages  de 
S.  Auguftin.  Perfonne  ne  luidiipute  le  premier  qui  eft  encore 
manufcrit  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  du  fécond,  comme 
on  va  voir  par  la  fuite.  'Ce  premier  commentaire  fe  trouve  A  vit.  fr.  ool  p; 
dans  la  bibliothèque  de  la  grande  Chartreufe,  fous  le  nom  de  147-1  *°' 
Flore  qui  y  eft  qualifié  Magijier  le  Maître,  ôc  dont  il  y  a  à  la 
fuite  quelques  autres  écrits.  '  On  en  voit  à  S.  Germain  des  Près  L«  Lonfr  bîk-  fie- 
une  copie  en  deux  volumes  in-folio,  faite  fur  le  manuferir  pré-  £*,7p7»îîab*ana" 
cèdent  par  les  foins  du  P.  Chifflet,  qui  eut  la  genérofité  d'en 
faire  prefent  à  Dom  Luc  d'Acheri.  Poflevm  ôc  Sanderus  té- 
moignent qu'en  leur  fiecle  on  confervoit  le  même  ouvrage  à 
S.Laurent  de  Liège  ôc  à  l'Abbaïe  de  Combron.  'Flore  s'eft  Mab.ibv 
fervi  des  écrits  de  douze  Pères  de  l'Eglife  pour  le  compofer  : 
S.Cyprien ,  S.  Hilaire  de  Poitiers,  S.  Grégoire  deNazianze  , 
S.  Ambroife ,  S.  Pacien,  S.  Ephrem ,  Théophile  d'Alexandrie, 
S.  Cyrille  fon  fuccefleur ,  S.  Léon  Pape ,  S.  Paulin  de  Noie  , 
$.  Avite  de  Vienne  ôc  S.  Fulgençe ,  à  quoi  il  a  ajouté  divers 
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.«VTECtE.  extraits  de  letres  des  Papes  6c  de  canons  des  Conciles.  Ceft 
ce  qui  porta  l'Auteur  à  divifcrfon  ouvrage  en  douze  parties , 
autant  qu'il  y  fit  entrer  de  Pères;  mais  toutes  ces  parties  nefai- 
foient  qu'un  (èul  volume. 

lbiJ|Sigeb.fcri.c.    4V  II  y  en  a  cependant  un  fécond,  dans  lequel  Flore  a  rc- 

9t'  cueilli  fur  le  même  Apôtre  tout  ce  qui  y  a  trait  dans  les  écrits 

de  S.  Auguftin.  De  forte  qu'il  fépara  des  autres  Pères  ce  qu'il 
tira  de  ce  Saint  Dotteur,  pour  en  faire  la  treizième  partie  de 
fon  ouvrage.  Et  c'eft  ce  qui  conftitue  fon  fécond  commentai- 
re fur  les  Epitres  de  S-  Paul ,  dontSigebert  ne  parle  qu'avec  ad- 

Mab.  ib.  t.  4.  p.  mirarion.  '  Quoique  ce  fécond  commentaire  fur  répandu  fous 

m! 'âîi!^  ,e  nom  de  ^iore  dès  ,elX  fiecIe>  on  ne  lailTa  Pas  dc  doutet 
i.p.  31.'         peu  de  ficelés  après,  ôc  encore  plus  dans  la  fuite,  que  Flore 

Mab. ib.  t.i.p.i9[  eût  jamais  entrepris  6c  exécuté  un  pareil  deflein.  'Robert  de 

**•  P?- u  **•  p«  Torigni  Abbé  du  Mont  S.  Michel  au  XII  fiecle  eft  le  premier 

que  Ion  connoifle,  qui  a  révoqué  ce  fait  en  doute  >  ôc  prefque 

tous  les  Critiques  du  dernier  fiecle  en  ont  penfé  de  même., 
Mab  ib.p.ii.ii.  'jufqu'àDomMabillon,  quiaïant  dabord  époufé  ce  doute  s'en 

défit  depuis,  Ôc  leva  celui  des  autres  par  une  fça vante  duTerta- 

tion  à  ce  fu jet. 

ibid.  'Ce  qui  a  donné  lieu  a  ce  point  de  controverfe  entre  les 

Critiques ,  c'eft  de  fçavoir  que  deux  Auteurs  avoient  exécuté 
le  même  deflein  avant  Flore  de  Lyon  :  Pierre  Abbé  dans  la 
province  de  Tripoli,  6c  le  vénérable  Bede.  En  conféquence 
on  a  cru  devoir  donner  à  l'un  ou  à  l'autre  l'ouvrage  de  notre 
Diacre ,  qui  étott  beaucoup  plus  répandu  6c  plus  commun  en 
Bed.  t.  t.  p.  ji-  France  que  les  leurs.  On  a  plus  fait.,  '  on  Ta  imprimé  entre  les 
9tJ'  oeuvres  du  vénérable  Bede,  où  il  occupe  prefque  tout  le  VI 

volume.  Dès  i  $22  avant  Pâque Jofle  Bade  l'avoit  faitparoitte 
Bib.s.Mar.  Sag.  fous  le  même  nom.  'L'édition eft  w-yô/wôcfort  belle.  On  y  a 
ajouté  à  la  fin  fix  homélies  de  S.Jean  Chryfoftôme  à  la  louan- 
ge de  S.  Paul.  On  y  voit  l'attention  qu'a  eue  fon  Auteur  de 
marquer  les  écrits  de  S.  Auguftin,  d'où  U  a  tiré  ce  qu'il  rap- 
porte. Pour  empêcher  qu'on  ne  penfat  à  tranfporter.ee  cora- 
mentaireàun  aurre qu'au  vénérable  Bede,  l'Editeur  a  eu  foin 
de  mettre  à  la  tête  une  courte  préface,  où  il  a  inféré  ce  que 
cet  Ecrivain  dit  de  lui-même  6c  de  fon  travail  fur  Saint  PauL 
Mais  il  eft  bon  d'approfondir  les  chofespar  foi- même.  Sans 
Mab.ib.p.  i4-i8|  s'arrêter  au  fpecieux  de  cette  préface  >  'Dom  Mabillon  a  dé- 
L4.  p.  ^30.       couvert  ôc  prouvé  folidement ,  que  ce  commentaire,  quoique 
décoré  du  nom  de  Bede,  appartient  néanmoins  à  Flore  Diacre 
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de  Lyon.  C'eft  ce  qu'il  établit  en  montrant  d  une  part ,  cjue  J*  siècle. 
celui  du  vénérable  Bede,  qui  fe  trouve  manufcrit ,  eft  diffé- 
rent de  l'imprimé  >  &  en  faiiànt  voir  de  l'autre  que  l'imprimé 
eft  le  même  que  celui  qui  porte  le  nom  de  Flore  dans  plufieurs 
anciens  manufcrits.  Tel  en  celui  de  la  bibliothèque  de  S.  Gai, 
en  caractères  du  temps  de  Charles^  le  Chauve.  Tel  eft  celui 
de  l'Abbaïe  de  Corbie  fait  en  1 1 6\  ,  &  divifé  en  deux  volu- 
mes. Non  feulement  le  nom  de  Flore  fe  lit  à  la  tête  du  pre- 
mier i  mais  il  eft  encore  répété  au  commencement  &  à  la  fin 
de  chaque  épitre.  Tel  eft  enfin  le  manufcrit  dont  s'eft  fervi 
Tritheme  ,  &  qui  l'a  jette  dans  l'erreur  en  lui  donnant  fujet 
de  croire,  que  Flore  dont  il  y  voïoitlenom,  avoit  étéMoine 
de  S.Tron ,  parce  que  le  manufcrit  appartenoità  cette  Ab- 
baïe.  Nous  îupprimons  quelques  autres  preuves  de  la  vérité 
du  fait  en  quefhon  $  celles  qu'on  en  vient  de  donner  étant  plus 
que  fuffifantes  pour  le  perfuader. 

On  ignore  au  refte  en  quelle  année  Flore  publia  ce  double 
commentaire  fur  S.  Paul  ;  &  il  feroit  très-difficile  de  la  fixer. 
Tout  ce  au'on  en  peut  dire  de  moins  incertain  ,  c'eft  que  ce 
n'a  pas  été  un  travail  d'une  feule  année ,  &  qu'apparemment 
l'Auteur  le  compofa  à  mefure  qu'il  lifoit  les  Pères.. 

5°.  On  a  plus  de  lumière  pour  attacher  des  époques  aux 
éctits  de  Flore  contre  A  malaire.  Il  y  en  a  trois, 'dont  le  pre-  Mart.  ib.  p.  *4H 
mier  eft  une  plainte  ou  dénonciation  adreflee  à  Drogon  Eve-  6<9' 
que  de  Metz  Archichapellain,  Hetti  Archevêque  de  Trêves  , 
Aldric  du  Mans ,  Albaric  de  Langres  &  Raban  AbbédeFut- 
de ,  qui  fe  trouvoient  affemblés  pour  un  Concile,  qu'on  croit 
être  celui  oui  fe  tint  à  Thionvilie  en  83  $.  Flore  qui  avoit  hé- 
rité de  l'indiipoiition  d'Agobard  fon  Archevêque  contre  les 
livres  liturgiques  d'Amalaire ,  emploie  cet  écrit  à  les  dénon-  - 
cer,  comme  remplis  de  nouveautés  inouies,  comme  conte- 
nant des  fentiments  dangereux  oppofés  à  l'Ecriture,  à  la  do- 
ûrine  des  anciens  Pères,  à  la  croïance  commune  de  l'Egli- 
fe.  C'eft  ce  qu'il  fait  avec  véhémence,  &  en  des  termes  durs , 
offenfants ,  injurieux,  qui  forcent  à  dire  que  le  zélé  de  Flore 
n'étoit  pas  dirigé  eu  cette  occafion  par  les  motifs  de  la  juftice 
&  de  la  charité. 

6*.  L'écrit  précèdent  n'aïant  pas  eu  l'effet  qu'en  efperoit 
l'Auteur,  '  il  s'adrefla  à  un  autre  Concile ,  qui  fut  afTemblépeu  p.  i*9-44ll 
après  à  Quierci ,  Maifon  roïale.  Celui-ci  faifant  droit  fur  les 
plaintes  de  Flore,  cenfura  la  doOrine  d'Amalaire.  Flore  en 
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,  rxsTÈCT  F..   prit  fujet  de  faire  un  nouvel  écrit ,  où  il  a  fait  entrer  quelques 
traits  hiftoriques  de  ce  qui  fè  paflà  en  cette  occafîon  ;  mais  où 
il  s'eft  beaucoup  plus  arrêté  à  réfuter  les  erreurs  qu'il  attribuoit 
au  Chorévêque,  qu'à  donnerune  relation  hiftorique.  Cet  écrit 
n'eft  pas  tout-à-fait  fi  véhément  que  celui  qui  le  précède»  mais 
il  n'eft  pas  encore  afles  mefuté.  L'Auteur  afiure  cependant 
qu'il  ne  fait  qu'y  abréger  ce  que  les  Pères  du  Concile  dirent 
6c  ftatuerent  fur  ce  lujet. 
iab.  bib.  lat.  I.  j.     '  Nos  Frères  féparés,  dans  leurs  écrits  contre  le  myftere  de 
p.  107. 108.       l'Euchariftie ,  rapportent  fous  le  nom  de  ce  Concile  de  Quier- 
ci ,  quelques  endroits  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  ce  que 
Man.îb.f.  f*;.  Flore  nous  en  a  confervé.  '  Mais  ilsfelifent  dans  la  Ictre  pré- 
*47.  cedente  adrefTée  à  l'Evêque  Drogon  &  aux  autres  Prélats  nom- 

més plus  haut.  Ces  Ecrivains  au  refle  ne  font  pas  plus  heu- 
v  reux  à  citer  ici  en  faveur  de  leurs  faux  préjugés  *  ou  Flore  de 
Lyon ,  ou  les  a&es  du  Concile  de  Quieici  qu'il  a  recueillis  en 
abrégé,  que  nous  avons  déjà  montré  ailleurs  qu'ils  l  étoient  à 
citer  les  écrits  d'Amalaire.  La  préfence  réelle  de  J.  C.  dans 
l'Euchariftie  eftaulïi  clairement  6c  auffi  folidement  établie 
dans  les  uns  que  dans  les  autres.  Ces  Ecrivains  font  bien  fenti 
eux-mêmes  ;  puifqu'ils  n'ont  pû  produire  ce  qu'ils  en  rappor- 
tent, comme  leur  étant  favorable  qu'en  le  tronquant.  Infidé- 
lité afTe£lée  qui  trahit  leur  caufe ,  ôc  qui  fait  triompher  la  véri- 
té. Puifle-t  ellefervir  à  ouvrir  les  yeux  à  ceux  qu  ils  ont  féduits  ! 
Nous  les  en  avons  déjà  convaincus  à  l'égard  d'Amalaire  j  6c 
nous  les  en  allons  convaincre  de  nouveau  par  rapport  à  Flore. 

En  copiant  ce  qui  fe  lit  à  la  page  647  de  1  imprimé,  que  nous 
avons  fous  les  yeux,  ils  ont  fupprimé  entre  ces  paroles  ,  ull* 
pollutio  t  ôc  ces  autres,  cor  fus  igttur  Cbri/ii,  ce  qui  combat  de 
front  leur  erreur  favorite,  ôc  qui  énonce  clairement  le  dogme 
catholique.  Flore  en  effet  y  afture  fans  figure  6c  fans  dérour , 
que  c  eft  J.  C.  la  vertu  ôc  la  fagcfTe  de  Dieu  qu'on  reçoit  dans 
ce  myftere.  Voici  en  entier  le  paflage  fupprimé  :  Chrtflusemm 
Dei  virttts  &  Dei  Japtentia  in  eo Jumitur  $  au*  f*pienti*t  ut 
Jcriptura  tejfatur,  candorem  lucis  atern/t ,  ejr  emmntttïo  quidam 
claritstis  Deijînceris*  (  ne  faudroit-il  pas  plutôt  lire  ftneer*  ?  ) 
ejr  ideo  nihil  m  quittât  um  in  ill/tm  incurrit  t  ttttingit  sutem  ubi~ 
que  fuam  mundiÙAm.  Corpus  igttur  Chrijli,  &c. 
f.  1Q'  '  Après  l'abrégé  des  actes  du  Concile  de  Quierci  vient 

encore  une  letre  de  Flore  contre  Amalaire ,  à  qui  il  paroît  par- 
là  qu'il  ne  vouloit  point  faite  de  grâce.  Elle  eft  adrefTée  aux 
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î*eres  d'une  autre  affemblée,  qui  fe  tenoit  àThionvilJe,  quel-  IX  stecle. 
Que  temps  après  la  précédente  deQuierci  ,  &  fous  le  règne 
de  l'Empereur  Louis.  C'eftce  que  fait  juger  la  fin  delà  lerre 
où  1  Auteur  reproche  à  A  malaire ,  de  fe  fervir  de  la  protection 
Impériale  pour  perfifter  dans  (es  fentimenrs  :  ce  qui  ne  peut 
^entendre  que  de  Louis  le  Debonaire.  Ain  h  ccft  fans  aucun 
fondement  6c  contre  la  vérité  du  fait,  que  quelques  Sçavants 
renvoient  jufqu'on  8  r  o  la  première  lctre  de  Flore  contre  Ama- 
laire.  Le  but  de  celle  dont  il  eft  ici  queftion ,  eft  d'engager 
l'affemblée  de  Thion ville  à  confirmer  ce  qu'avoir  déjà  fait  cel- 
le de  Quierci ,  en  cenfurant  les  livres  liturgiques  de  cet  Ecri- 
tri  :  ci:  »  ~  »  i..:  .  /  u,  :  »:i  ca. 


:  y  invective  encore  contre  lui  >  ôc  quoiq  u'il  ne  fut  p- 
plus,  comme  il  fe  mble,  Cnorévêque  de  Lyon ,  ÔC  qu  il  y  en  eût 
un  autre  en  fa  place»  il  ne  la, Ile  pas  de  le  qualifier  Prélat  de 
cette  Eglife  ,  Fnclatus  EccUJtd  iMgduncnfts. 

'  Dom  Mabillon  avoit  tiré  ces  trois  pièces  de  Flore  contre 
A  malaire ,  de  deux  manuferits  anciens  de  8oo  ans,  dont  l'un 
>partenort  à  M.  Pelletier,  6c  l'autre  à  M.  Achiles  de  Harlai. 
après  qu'il  en  eut  fait  divers  ufages  dans  fes  écrits  fur  laLi- 
&  dans  fes  Annales  del'Ordre  de  S.Benoît,Dom  Mar- 
:6t  Dom  Durand  les  ont  fait  imprimer  dans  leur  plus  am- 
ple collection  d'anciens  monuments  de  Lirerature, 
-  8\Lorfque  Flore  agiffoit  avec  tant  de  chaleur  contre  Ama- 
hire ,  l'Eglife  de  Lyon  étoit  privée  d'Agobard  fon  Archevê- 
que, pour  les  raifuns  qu'on  a  vues  en  fon  lieu.  Ce  fur  en  es 
même  temps  que  Flore  travailla  'à  une  colle&ion  dedecrets  V«c.t.  n.p.  4^ 
tirée  du  CodeThéodofien  &  de  divers  Conciles ,  dont  on  a  s$t 
un  fragment  conOdérable  au  XII  tome  du  Spicilege.  Ce 


ce  qui  le  ^aflôit  alors  à  Lyon  ,  tant  à  l'égard 
qu'y  exercoient  les  Juifs,  '  que  par  rapport  à  la  conduite  de  Mab.ua.  1. 1  ?. 
ModoinEvêque  d'Autun  envers  cette  Eglife  le  Siège  vacant ,  3*M««- 
6c  de  l'autre  les  reproches  que  h  lot e  fait  en  conféquenceà  ce 
Prélat  dans  un  poème  qu'il  lui  adrefle.  Il  n'y  a  pour  s'en  con- 
vaince ,  qu'à  conférer  les  endroits  de  ce  poème  cités  à  la  mar- 
ge ,  avec  le  fragment  du  recueil ,  qui  roule  particulièrement 
Air  la  défenfe  de  traduire  les  Clercs  à  d'autres  tribunaux  qu'à 
ceux  de  leurs  Evêques ,  ce  qui  regardoit  précifément  la  cou* 
4uire  de  Modoin,  6c  fur  le  Baptême  conféré  aux  Juifs. 
'Ily  a  fur  ce  dernier  fujet  un  morceau  curieux  de  lerre  d'un  spîc  îb.  P.yi.  %  j. 
Tome  y.  Ff 
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Evêque  adreflee  à  lEmpereur  pour  le  prier  d'interpofer  fort- 
autorité,  à  ce  que      jeunes  Juifs  qui  avoient  été  baptifés  de 
leur  plein  gré ,  ne  fuflent  point  inquiétés  dans  la  profeffion  du 
Chriftianifme  qu'ils  avoient  embrafle.  Ce  qu'on  a  dit  ailleurs 
des  Juifs  de  Lyon,  où  ils étoient  en  grand  nombre  6c  fort 
puiiïants,  fait  naître  la  penfée  que  ce  fragment  de  letrepour- 
roit  bien  être  ou  d'Agobard,  ou  deLeidradefon  prédecefleur. . 
*ib.  PP.  t.  ij.  p.     '  Quelques  éditeurs  de  Flore  ont  tenté  de  lui  refùfer  l'hon- 
*u  u  neur  de  cette  collection ,  &  de  fon  petit  traité  de  l'élection  des 

Evêques,  fur  ce  qu'il  s'en  trouve  quelques  endroits  dans  une 
plus  ample  collection  qui  appartient  à  un  Evêque  anonyme. 
Mais  ce  raifonnement  n'eft  rien  moins  que  concluant.  Tout 
ce  qu'on  peut  légitimement  conclure  de  là,  c'eft  que  la  col- 
lection de  Flore  a  précédé  celle  de  TEvêque  anonyme  >  qui  ■ 
s'en  fera  fervi ,  ou  que  l'un  &  l'autre  aura  puifé  à  la  même 
fource. 

Spic  t.  ?.  p.?oî|   .      H  eftauflr  confiant,  que  Fore  a  fait  un  Martyrologe  en 
Ado ,  marty.  Prj  tout  o0  en  partie  ,  qu'il  eft  incertain  en  quoi  confifte  pré- 
urB.pr.aucp...  cifémem  fontravaU  en  ce  genre  de  Lirerature.  Wandalberr 
de  Prom ,  Adon  de  Vieneôc  Ufuard,  trois  Auteurs  -  contem- 
porains de  Flore  ,  qui  ont  écrit  fur  la  même  matière,  atte- 
llent le  premier  point,  &  ont  donné  lieu  à  l'incertitude  fut 
l'autre.  Ufuard  dit  clairement  que  Flore  avoir  fait  deux  Mat* 
tyrologes  :  l'un  où  il  laifla  plusieurs  vuides,  l'autre  oùilajoû- 
ta  ce  qui  manquoir  aa  premier.  Adon  de  fon  côté  nerecon-~ 
noît  point  d'autre  ouvrage  de  Flore  en  ce  genre,  que  les  ad- 
ditions qu'il  fit  au  Martyrologe  du  vénérable  Bede.  Mais  quel- 
les font  ces  additions,  6c  où  fe  trouvent-elles?  Voila  les  diffi-- 
cukés  qui  ont  exercé  la  fagacité  de  plufieurs  habiles  Critiques 
de  ce  fiecle  6c  du  précèdent,  6c  qui  les  ont  pattagésen  diffe- 
toîn  an.  708:  n.  rentes  opinions.  Les  uns» 7 comme  le  P.  le  Cointê,  s'en  te- 
i?«  nant  à  l'autorité  d' Ufuard,  ont  cru  que  Flore  avoit  réellement 

BolKmar.  t.  i.p.  compofé  deux  Martyrologes.  Les  autres,  '  comme- Henfche- 
5"41,  nius  ôc  Papebroc,  s'en  rapportant  à  Adon,  fe  font  perfuadés; . 

que  le  rravail  de  Flore  confiftoit  en  des  additions  faites  au 
Martyrologe  du  vénérable  Bede  ,  &  que  ces  additions  font 
celles  qu'ils  ont  publiées  en  difleïent  caratlere  avec  cemême 
Martyrologe ,  à  la  tête  du  II  volume  de  Mars,  en  continuant 
le  grand  recueil  deBollandus* 
Mais  perfonne  n'a  écrit  avec  plus  de  folidité  6c  de  lumière  • 
vc  muty^ft.  p.  (u£  toutes  ces  difficultés.' que. le  P.  duSollier.  Nous  ne  croïons - 
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pas  qu'il  y  ait  tien  à  ajouter  à  lacurieufe  &  gavante  diflertation  ne  SIECLE., 
qu'il  a  faite  à  ce  fujct,&  publiée  àla  tête  de  fon  édition  d'Ufuard. 
Nous  en  conclurons  donc  avec  ce  doeîe  Diflertateur  :  i°. 
que  Flore  n'a  fait  qu'un  feul  Martyrologe ,  &  qu'Ufuard  n'en 
compte  deux  que  pour  avoir  pris  celui  d'Adon  pour  un  fé- 
cond de  Flore;  ±°.  que  le  Martyrologe  de  ce  dernier  confifte 
en  des  additions  à  celui  du  vénérable  Bede  ,  beaucoup  plus 
amples  que  le  texte  fur  lequel  il  a  travaillé;  30.  enfin  que  ce 
•texte  original  8c  les  additions  ne  font  qu'un  feul  &  même  ou* 
vrage,  où  il  (croit  très-difficile  de  difeerner  ce  qui  eft  de  Be- 
de, &  ce  qury  a  ajouté  Flore,  en  quoi  Henfchenius  &  Pape- 
broc  n'ont  point  réufll  dans  l'édition  qu'ils  en  ont  publiée. 
Sçavoir  (i  Je  P.  du  Sollier  a  été  plus  heureux  dans  le  difeer* 
nement  qu'il  en  a  tenté  àfon  tour,c'eft  ce  que  nous  laifîons 
à  l'examen  &  au  jugement  des  gents  habiles  ôeverfés  dans  ce 
genre  d'antiquités  ecclefiaftiques. 

M.  Châtelain  ôc  le  même  P.  du  Sollier  croient ,  'que  ce  fut 
vers  85  o  que  Flore  compofa  fon  fupplémentau  vénérableBede. 
\f  andalbert  qui  ne  qualifie  l'Auteur  que  Soûdiacre ,  feroit  ju- 
ger qu'il  y  auroit  travaillé  avant  ce  temps-là.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'eft  que  Flore  l'avoit  publié  quelques  années  avant 
que  Wandalbert  travaillât  au  fien  ,  ce  qu'il  ne  fit  au  plutôt 
4ju'en  848. 

On  a  peine  à  comprendre ,  après  toutes  les  preuves  qui  ad- 
jugent ce  Martyrologe  à  Flore  de  Lyon ,  comment  des  Ecri- 
vains,  ôc' M.  Cave  entre  autres,  veulent  le  tranfporterà  un  Ca-e,  p.  41*.  t» 
autre  Flore  qu'ils  fuppofcnt  fans  preuves  Moine  de  S.  Tronau 
diocèfe  deJLiege ,  un  fiecle  entier  avant  celui  dont  nous  difeu- 
tons  les  écrits.  On  fait  venir  à  l'appui  de  ce  fentiment  AdonôC 
Ufuard,  qui  aflurément  ne  difent  pas  un  mot  qui  puiiTe  le  fa- 
vorifer.  Il  eft  vifibleau  contraire,  qu'ils  n'entendent  point  par* 
ier  d'autte  Flore ,  que  celui  dont  Wandalbert  fait  1  éloge,  6c 
qu'il  reconnoît  difertement  pour  être  de  TEglife  de  Lyori. 
<!)n  fait  une  autre  faute  en  fuppofant,  que  fon  ouvrage  eft  im- 
primé entre  les  écrits  du  vénérable  Bede. 

io°.  Flore  .  comme  on  feait  ,  prit  beaucoup  de  part  à  ladif- 
pute  fameufeûir  la  predeftination.  Le  premier  écrit  qu'il  pu- 
blia à  ce  ftijet,  eft  un  difeours  '  pour  répondre  à  certaines  Bïb.PP.îb»p.rj.i. 
perfonnes  ,  qui  Favoient  confulté  fur  ce  qu'il  falloit  croire 
touchant  ces  matières,  à  l'occafion  des  erreurs  dontonchar- 
geoit  le  Moine  Gothefcalc.  Il  paroît  que  ce  fut  peu  de  temps 
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tx  siècle,  après  qu'il  eut  été  condamné  au  Concile  de  Maïence ,  ce  qui 
arriva  en  Oclobre  84.8.  Flore  n'étoit  pas  encore  bien  inftruir 
de  fa  doctrine ,  comme  il  eft  vifïbie  par  la  manière  dure  dont 
il  en  parle  ici,comparée  avec  les  termes  dans  lefquels  il  s'en  ex- 
pliqua dans  la  fuite,  lui  &  Remi  (on  Archevêque.  Quoique 
ce  difeours  ne  (oit  pas  de  longue  haleine,  l'Auteur  en  y  lui* 
vant  les  principes  de  S.  Auguftin,y  développe  avec  autant  de 
lumière  que  de  précifion,ce  qu'on  doit  croire  delaprefcience 
de  Dieu ,  de  la  prédeftination ,  de  la  grâce  &  du  libre  arbitre; 
!•  14.  *;  Et  ce  qui  eft  à  remarquer,  'il  y  établit  clairement  le  dogme 

de  la  double  prédeftination ,  qui  étoit  l'origine  des  accufations 
intentées  contre  Gothefcalc.  Mais  il  a  foin  en  même  temps 
d'en  écarter  les  faufles  conféquences  qu'en  tiroient  ceux  qui: 
n'enrendoient  point  ce  dogme. 
Kînc  d«  pr»ï.  c    '  XJ  y  avoir  quelques  années  que  cet  écrit  étoit  foni  des  mains-- 
*.p.»7.*s.        ^e  ^on  tuteur,  lorfqu'Hincmar  Archevêque  de  Reims  en  re» 
eut  deux  exemplaires  un  peu  différents  entre  eux,  différence 
au  relie  qui  n'étoit  pas  eflentielle.  L'un  lui  fut  donné  par  He* 
ribolde  ou  Heribalde  Evêque  d  Auxerre ,  qui  le  tenoit  de  Flo- 
re même.  L'autre  lui  vint  du  cabinet  d'Ebbon  Evêque  de  Gre- 
noble. Quoiqu'Hincmar  eût  copié  de  fa  main  le  premier  exenv» 
plaire  au  Concile  deBonceil  en 8rf ,.  &  qu'il  trouvât *les  er- 
reurs dans  les  variantes  de  l'autre  exemplaire,  c'eft  fur  celui* 
pr.  p.  *-f<        ci  cependant7 qu'il  a  fait  entrer  l'écrit  de  Flore  dans  la  préfa- 
Maug.  t.i.p.xi-  ce  de  fon  grand  ouvrage  fur  la  prédeftination.  'M.  lePréfr* 
*7*  dent  Mauguin  fen  a  détache ,  &  fait  imprimer  à  la  tête  de  fon 

«ib.pp.iB.  p.  sj.  recueil  de  pièces  fur  la  même  matière.  'Enfuite  on  l'a  réïn> 
*f  •  primé  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  édition  de  Lyon ,  où  il 

eft  accompagné ,  comme  dans  le  recueil  précèdent,  d'un  aver- 
tiflement  tiré  d'Hincmar  ,  pour  montrer  la  différence  qui  fe 
Bîb.  Tdl.p.3<5.i|  trouvoit  entre  les  deux  exemplaires  de  ce  même  écrit.  Dès 
sir.  op»  t.  %.  p.  î^ple  P.  Sirmond  l'avoitpublié  fous  lenomd'Amolon,avec 
ltit~lltlm       quelques  autres  anciens  monuments  ,.  qui  tous  ont  été  réïm* 
primés  dans  la  belle  édition  des  oeuvres  diverfes  de  l'Editeur,. 
Agob.  u  i.app.p.  où  l'écrit  retient  encore  le  nom  d'Amolon. '  Mais  M.  Baluz» 
en  le  publiant  à  fon  tour  ,  dans  l'appendice  aux  ouvrages  de 
S.  Agobard,  l'a  rendu  à  fon  véritable  Auteur,  comme  Ta  voit 
déjà  fait  M.  Mauguin ,  qui  a  été  fuivi  en  cela  des  Editeurs  de 
la  Bibliothèque  des  Pères  de  Lyon.  Dans  l'édition  de  M.  Bar 
luze ,  où  la  fin  de  cet  écrit ,  c'eft-à-dire  ce  qui  regarde  Go* 
tuefcalc,_a  été  omis,  il  porte  pour  titre  :  Réfomftà  U  fucftio»; 
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ïu*e  art  tint  ferfonne ,  touchant  Uprefchnu  ou  U  préiejtm*-    IX  SIECLE^ 
àon  &lt  librt  arbitre. 

1 1°.  Le  principal  ouvrage  de  Flore  ,  &  Fun  des  meilleurs 
comme  des  plus  importants  qui  parurent  dans  le  cours  de  ces 
difputes,  eftla  réfutation  qu'il  fît  du  livre  de  Jean  Scot  Erigene, 
contre  la  prédeftination  &  plufieurs  autres  vérités  capitales  de 
la  foi  catholique.  '  Cette  réfutation  porte,  il  efi  vrai  tant  dans  Maug  îb.  p.  57^ 
les  imprimés  que  dans  plufieurs  manuferits  »  le  nom  del'Eglife  l,plfT' 
de  Lyon,  parce,  comme  on  l'a  déjà  dit,  que  cette  Eglife,  à  qui  v  '  ,p* 
l'on  avoir  envoïé  &  dénonce  des  extraits  de  ce  livre  pernicieux, 
ehargea  Fiore  d'y  répondre,  ce  qu'il  exécuta  en  y  parlant  an 
nom  de  cette  même  Eglife,  qui  adopta  fa  réponfe.  Mais  l'é- 
crit porte  aufli  le  nom  de  fon  véritable  Auteur  dans  divers  an- 
ciens manuferits ,  tels  que  ceux  de  Corbie  &  de  la  grande 
Ghartreufe  ;  ôc  toXis  les  habiles  Critiques  s'accordent  aujour- 
d'hui à  le  regarder,  comme  le  propre  ouvrage  de  notre  Sça- 
vant  Diacre ,  ce  quv  pafïoit  pour  confiant  dès  le  fîecle  de  Mat* 
thieu  de  "Weftminfter.  Flore  y  mit  la  main  quelques  années 
après  la  pûfon  de  Gothefcalc  ,  &  lorfque  S.  Prudence  Evo- 
que de  Troïes  travailloit  à  réfuter  le  même  adverfaire.  Ceff 
ce  qu'on  croit  devoir  placer  en  l'année  8  $2. 

Les  extraits  dénoncés  du  livre  d'Erigene  étoient  au  nom-- 
bre  de  dix-neuf.  Flore  emploie  autant  de  chapitres  à  les  dis- 
cuter, ce  qui  fait  la  divifion  de  l'ouvrage  qu'il  y  oppofe.  '  U  BibPP.  fb.p.*m 
commence  d'abord  dans  une  courte  préface,  par  faire  connoî-  *.*!*•.«• 
tre  l'occafion  6c  les  motifs  qui  font  porté  à  prendre  là  plume-. 
Après  quoi  il  donne  une  idée  générale  du  livre  de  l'Auteur  ». 
qu'il  entreprend  de  réfuter.  L'Auteur  étoit  un  Sophifte  fub- 
til,  hardi,  plein  d'érudition ,  mais  d'une  érudition  toute  pro- 
fane >  un  grand  parleur ,  qui  par  l'étalage  dé  fes  vains  difeours 
a  voit  déjà  féduit  beaucoup  de  monde.  Pour  fon  livre,  ce  n'é* 


Flore  à  la  tête  de  chaque  chapitre  de  fa  réponfe  rapporte 
les  extraits  de  fon  adverfaire ,  &  le  fuit  pied  à  pied.  En  démê- 
lant fès  fophifmes ,  il  a  foin  de  lui  faire  fentir  de  temps  en 
temps  l'irrégularité  monftrueufe  de  fa  méthode,  de  prétendre 
décider  des  articles  de  foi  parle  feul  lecours  de  la  raifon  hu«> 
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jiyaiECtE.   niaine.  Il  lui  montre  en  conféquence  qu'il  n'efr  pas  étonnant; 

qu'en fuivant cette  voïe,iI  ait  donne  dansdes  erreurs  auffigrot 
liercs  Ôc  des  opinions  aulli  dangereufes  tant  fur  le  dogme  que 
fur  la  morale.  Flore  rappelle  Scotaux  véritables  règles  ,  qui 
font  l'Ecriture  ôc  la  Tradition ,  6c  n'emploie  point  d'autres  ar- 
mes pour  combattre  ce  nouvel  ennemi  de  la  foi  de  l'Eglife. 
C'eft  ce  qu'il  fait  avec  autant  de  lumière  ôc  de  précifion  , 
que  defolidité  6c  de  force.  On  apperçoit  fans  peine  dans  tout 
ce  qu'il  dit,  unefprit  penchant,  net,  jufte,  méthodique,  qui 
fans  prendre  le  change,  ou  s'arrêtera  ce  qui  n'eft  pas  de  la 
queftion  ,  va  droit  à  fon  but  ;  qui  fçait  choilir  fes  preuves  ÔC 
en  tirer  toutes  les  conféquences ,  qui  aime  le  vrai  en  tout , 
qui  veut  que  l'on  doute  où  il  faut  douter,  &  qu'on  ne  donne 
pour  certain  que  ce  qui  Teft  réellement  ;  qui  n'avance  rien 
p.  ftj.  i.  f*f.  i.  qu'il  ne  prouve  d'une  manière  aufli  claire  qu'invincible.  '  Flo- 
re eft  encore  attentif  à  ne  fe  fervir  que  d'cxpreiïions  tirées  ou 
de  l'Ecriture  ou  du  langage  de  la  Tradition  &  confacrées  par 
l'ufagc,  6c  ne  peut  fournir  qu'en  pareille  occafion  on  en  ufe 
autrement.  Entre  tous  les  Percs  dont  il  emploie  l'autorité  , 
S.Auguftin  eft  fon  Auteur  favorit. 

Telle  eft  la  méthode,  tels  font  les  principes  fur  lefquels  ce 
fçavant  Diacre  établit  contre  fon  adverfaire  la  double  préde- 
ftination ,  la  néceifité  de  la  grâce,  la  foiblefTedu  libre  arbitre, 
la  réalité  des  peines  de  l'enfer  6c  les  autres  véiités  catholiques 
que  ce  Philolophe  orgueilleux  6c  enflé  d'une  vainc  feience 
ofoit  attaquer.' Flore  ne  laifTe  rien  fans  y  répondre. 
Maug.t.  i.p.f75-  'Son  ouvrage  fe  trouve  au  premier  volume  de  M.Mau- 
743.  guin,  qui  l'a  revû  fur  deux  anciens  manuferits,  l'un  de  M.  de 

Thou  ,  l'autre  de  l'Abbaïe  de  Corbie.  Au  moïen  de  ce  der- 
nier manuferit  il  y  a  rempli  quelques  lacunes,  furtout  dans  les 
chapitres  î,  2  &c  i6,  ôc  rendu  fon  édirion  plus  parfaite  que  cel- 
les qui  l'avoient  précédée.  Et  comme  Matthieu  de  Weftmin- 
fter  aceufe  Flore  d'avoir  altéré  les  extraits  de  Scot,  afin  d'a- 
voir plus  de  fujet  de  le  condamner,  l'Editeur  a  jugé  à  propos 
de  joindre  à  fon  avertiilement  les  extraits  de  Scot  rapportés 
6c  refutés  par  Flore,  Ôc  d'en  juftifier  la  fincerité  par  les  cita- 
tions du  livre  même  de  ce  Sophifte,  d'où  ils  ont  été  fidéle- 
BibPP.ib.p.dn.  ment  tirés.  'L'ouvrage  de  notre  Diacre  eft  aufli  imprimé  au 
XV  volume  de  la  dernière  Bibliothèque  des  Petes,  où  on  l  a 
accompagné  des  notes  d'André  Duval  Do&cur  deSorbone  , 
oui  avoient  déjà  paru  avec  le  texte  dans  la  même  collection 

•  <      «    T>  • 

imprimée  a  rans. 
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il*.  On  a  déjà  averti,  que  Flore  s'ctoir  beaucoup  appliqué  ix  SIECLE. 
à  la  verfification.  Il  y  a  effectivement  de  lui  un  afïés  grand  nom- 
bre de  poëlîes ,  qui  neXont  peut-être  pas  encore  toutes  les  pro- 
ductions de  fa  Mufe.  Nous  ne  pouvons  difeuter  avec  plus  d'or- 
dre ce  qui  nous  en  refte ,  qu'en  fuivant  les  divers  recueils  qu'on? 
en  a  publiésà*différentes  reprifes. 

Le  premier  recueil  qui  en  ait  paru,  au  moins  dont  nous 
aïons  connoiffance,  '  eft  celui  qu'en  donna  Guillaume  More)  Syll.poc.dir. 
en  1  $6o}  avec  les  poèfïes  de  CI.  Mârius  Vi£k>r ,  ôc  de  quel- 
ques autres  Poètes.  '  Celles  qui  appartiennent  à  Flore,  furent  Fab.  bib.  ht  aPP. 
enfuite  inférées  dans  la  collection  des  Poètes  chrétiens  knprt-  Wî-  ♦IlBib  pp- 
mée  à  Bafle  en  i  jô*2  ôc  1 S67 ,  par  lesfoins  de  Georges  Fabri-  u  ^6^'1'6^. 
cius,  d'où  elles  font  paffées  dans  toutes  les  Bibliothèques  des 
Pères,  depuis  celle  de  Cologne  jufqu'a  la  dernière  de  Lyonin- 
clufivement  '  Ôc  dans  le  recueil  d'André  Rivinus  imprimé  à  Lci*  Syll.  poc.  chr. 
pfick  en  1 6$  5 .  Mais  dans  toutes  ces  éditions  les  poefies  de  no-1 
tre  Diacre  font  attribuées,  on  ne  feauroit  dire  par  quel  motif, 
ou  fur  quel  fondement,  à  un  Drepanius  Florus , '  que  quelques  Bib.PP.  ib.p.tfd^  • 
Sçavants  ont  pris  pour  ce  Drepane  dont  parle  Saint  Apolli-  x* 
naire  Sidoine.  Après  tout  la  faute  ,  quoique  grofTrere  ,  eft 
honorable  à  notre  Poète  ;  puifqu'on  a  trouvé  dans  fes  vers 
aiïés  de  beautés  pour  fe  croire  en  droit  de  les  rapporter  à  un 
liecle,  où  il  reftoit  encore  quelques  étincelles  du  génie  poé- 
tique des  Anciens.  'D'autres  comprenant  que  cette  opinion  Dupin,bîb.t.7.p^ 
ne  pouvoit  fe  foutenir ,  fe  font  bornés  à  placer  ce-  Drepane  loJ* 
Poète  au  VIL  lïecle.  Ceftçe  qu'ont  fait  les  Editeurs  de  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  de  Lyon  ôc  M.Dupin  :  '  ce  que  celui-  sic*,  p.  591* 
ci  toutefois  tâché  de  corriger  dans  la  fuite.' Le  nom  feul  de 
Modoin  Evêque  d'Autun  qu'on  lit  à  la  tète  d'une  de  fespoc- 
fie$,  fufiîfoir  pour  faire  éviter  ces  anachronifmes  ,  où  l'on  eft 
tombé.  Quoi  qu'il  en  foir ,  tous  les  Sçavants  de  nos  jours  font 
tarluadés ,  que  ce  Drepanius  Florus  n  eft autre  que  le  céle'Ue  *v  . 

Flore  Diacre  delEglifc  de  Lyon;  à  qulFonaura  pû  donner 
lé  prénom  de  Drepanius,  fuivant  la  ceiutume alors établiépar- 
mi  les  gents  dé  Letres ,  d'ajouter  ou  de  fbuffrir  qu'on  ajourât 
à  fon  nom  propre ,  un  prénom  ou  un  furnom  arbittaireÔc  quel* 
fauefoîsmyftericux.  C  eft  cependant  dequmTbnnevoir  poirrf 
d'autres  prèuvespar  rapport  à  Flore ,  qu'à  la  tête  du  recueil  de 
poefies  dont  il  eft  ici  queftion.  , 

Ce  recueil  comprend  neuf  pièces  de  vers  dè  différentes 
mefures-  'Les  trois  premières  font  des  paraphrafes  desPfau-  B8».PP.ib.p,«7; 
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Jix  SIECLE,    mes  22,26  ÔC27>la  quatrième  du  Cantiquedes  trois  jeunes  Hé- 

p.  U§  breuxdansla  fournaife.  'La  cinquième  eft  une  hymne  à  l'hon- 

neur de  S.Michel  l'Archange,  où  le  Poète  prend  pour  fujet 

ù  de  fon  éloge ,  ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  l'Ectiture.  'On  a  inti- 

tulé la  fixiémc  Du  cierge  pajc*lt  aflés  mal  à  .propos.  Il  n'y  eft 
•  parlé  que  d'une  afTemblée  du  peuple  Chrétien  pour  quelque 

cérémonie  qui  feiaifoit  la  nuit,  peut-être  de  Noël,  ou  de  Pâ- 
ques, 6c que  le  Poète  prie  Dieu>de  regarder  d'un  œil  favorable, 
en  exhortant  toutes  les  créatures  à  louer  Ion  faintNom.  Il  y  eft 
parlé  de  cierges  à  la  vérité,  mais  de  cierges  ordinaires  allumés 
pour  éclairer  cette  cérémonie  no&urne. 

( .  *&>  |i  470,  '  Le  titre  qu'on  fait  porter  à  la  feptiéme  pièce  en  vers  éle- 
giaques,  adreffée  à  Modoin  Evêque  d'Autun  ,  n'eftpas  moins 
impropre  que  celui  de  la,piece  précédente.  Elle  eft  intitulée  : 
Exhortation  a  la  lecture  des  livres  famts^  ce  qui  ne  donne  pas 
une  jufte  idée  du  poëme.  On  comprend  d'ailleurs  qu'il  ne  con- 
venoit  pas ,  qu'un  jeune  Diacre  exhortât  un  Evêque  déjà  an- 
cien  dans  la  Prélarure,  à  une  lecture  qu'il  devoit  luppoler  lui 
•être  ordinaire.  Audi  la  pièce  eft-elle  un  remerciement  de  Flo- 
re à  ce  Prélat,  pour  quelque  poëmequ'il  enavoit  reçu,|&  dont 
le  fujet  étoit  pris  de  l'Ecriture.  Ceft  ce  que  montrent  les  deux 
vers  fu  iv  an  ts. 

Hauïîfti  placidas  J  e  s  u  de  fbntibus  undas„ 
Unde  meara  recréas,  Do£tor  abunde  fitim. 

Flore  y  loue  Modoin  d'avoir  choiG  un  fujet  de  pieté  pour  exer- 
cer la  Mufe,£c  en  prend  occafion  d'exalter  la  riche  abondan- 
ce de  matière ,  que  l'Ecriture  peut  fournir  aux  Poëces  chré- 
tiens, fans  qu'ils  aient  befoin  dexecouriraux  fources  profanes 
d'Apollon  6c  d.es  Mufes. 
dyq.  'Le  huitième  petit  poeme  de  Flore  eft  pour  remercier  un 

autre  Poète  de  fes  amis,  d'avoir  .pris  en  Ion  abfence  le  foin 
de  le  défendre ,  ôc  de  lui  envoïer  de  les  écrits  accompagnés 
de  prefents.  Notre  Poëte  adrefte  la  neuvième  6c  dernière  pie- 
ce  du  recueil  au  Grammaitien  Wlfin  ,  dont  nous  avons  don- 
né ailleurs  l'éloge,  pour  fe  plaindre  de  fon  lilence  à  fon  égard. 
11  paroit  par  la  manière  dont  s'énonce  Flore  ,  qu'il  étoit  en 
grande  liaifon  avec  ce  Grammairien  ,  ôc  qu'ils  s  entre-com- 
muniquoient  l'un  l'autre  leurs  écrits. 
ij°.On  eft  redevable  àDom  Mabillon  du  fécond  recueil 

qu'on 
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-qu'on  a  des  poëfies  de  Flore.  »LcP.Sirmond  nous  avoit  don-  -ff  SIECLE^ 

_  /  •  ff*         •  .  1     /•        ••  *  Tiieod.  car.  not. 

ne  connoiflance  de  quelques-uns  des  fix  poèmes  que  contient  lo8î 

ce  recueil.  '  Depuis  »  M.  Valois  l'Hiftoriographe  aiant  tiré  les  Mab.  ana.  1. 1.  p. 

deux  premiers  d'un  manufcritdeM.  Petau,  ôcyaïantfaitquel-  4°'- 

queS  notes  ,  les  céda  à  Dom  Mabillon  ,  qui  les  publia  'avec  p.jaMij. 

quatre  autres  moins  confidérables  du  même  Poète,  au  pre-  « 

«lier  volume  de  fes  Anale&cs.  Ils  y  font  accompagnes  de 

quelques  notes  choifics  de  M.  Valois,  aufquelles  l'Editeur  en 

a  joint  de  nouvelles. 

Le  premier  de  172  vers  hexamètres  eft  intitulé  :  ^turtU%  p-  i**-}9g. 
Plainte  ou  Gémijjement fur  l*  âwijion  de  l'Empire  AprèsT*  mort 
de  Louis  le  Dcvonaire.  On  voit  par-là  qu'il  fut  fait  en  841  ou 
842 }  6c  ce  qu'il  contient,  vérifie  la  juftefle  du  titre.  Flore  y 
donne  une  defeription  pathétique  des  maux  &  des  defordfes, 
que  les  guerres  civiles  entre  les  fils  de  l'Empereur  Louis 
avoient  caufés  dans  tous  les  Etats  de  l'Empire.  Il  le  commen- 
ce par  une  apofltophe  aux  chofes  inanimées,  en  invitant  les 
montagnes  &  les  vallées,  les  bois  6c  les  rochers ,  les  rivière» 
6c  les  fontaines,  à  déplorer  le  malheur  de  la  nation  Françoife. 
Et  pour  mieux  faire  lentir  la  grandeur  du  mal ,  il  oppofe  par 
un  contraire  frappant,  la  fituation  brillante  oùétoit  la  monar- 
chie fous  les  règnes  de  Charlemagne  6c  de  Louis  (on  fucçef- 
feur ,  à  l'état  déplorable  où  elle  fe  voïoit  alors  réduire.  Flore  a 
feu  y  réunir  la  tendrefïe  compatiflante  d'un  bon  citoïen  ôc  les 
fentiments  d  une  foi  vive  qui  perce  au  de  là  des  temps  pour  en- 
vifager  l'éternité ,  le  feu ,  le  génie  poétique  6c  une  pieté  chré- 
tienne. C'eft  ce  qui  fur  la  fin  de  fon  poème ,  qui  a  affurément 
des  beautés ,  le  porte  à  exhorter  les  gents  de  bien  à  fouflrir  en 
patience  tous  ces  malheurs}  à  gémir ,  à  prier,  afin  qu'ils  con- 
tribuent à  leur  falut.  Il  s'adreffe  lui-même  à  Dieu  pour  lui  de- 
mander cette  faveur. 


élevé.  L'on  ajdéja  vu  qu'en  effet  ce  Prélat  pendant  l'exil  d'Ago- 
bard ,  avoit  exercé  bien  des  violences  dans  le  Clergé  de  cette 
Eglife.  Flore  en  les  lui  reprochant  ici,  n'ufe  d'aucun  mena* 
gementôcJe  traite  avec  dureté  ;  quoiqu'il  eût  été  auparavant 
un  de  fes  meilleurs  amis.  Les  termes  font  pourtant  un  peu  plus 
mefurés  dans  la  longue  profopopéedont  il  ufc,6c  où  il  fait  par- 
ler TEglife  de  Lyon.  Ce  poème  fut  fajt  après  l'an  85  3 ,  ôc  avant 
Tome  K  G  g 
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IX  SîECtE.  l'année  840 ,  par  conféqucnr  avant  celui  qui  le  précède.  Flore 
n'y  entre  point  dans  le  détail  de  ce  qu'il  reproche  à  Modoin. 
Il  faut  cependant  que  le  fu jet  fut  bien  grave,  pour  avoir  ruis- 
en  fi  mauvaUe  humeur  la  Mufe  du  Poète.. 

p. 401-407.  Le  troilicme  Ôc  le  quatrième  poème  du  recueil  font  deux- 

hymnes,  l'une  de  48  vers  clegiaques  à  l'honneur  desSS.  Mar- 
tyrs Jean  ÔcPaul  frères,  qui  louftVirent  fous  Julien  l'Apoftat  r 
l'autre  de  ^  grands  vers  à  l'honneur  de  S.  Eftiene  premier  . 
Alartyr,  que  le  Poète  qualifie  fon  Nourricier,  comme  aïant 
été  élevé  dès  fon  enfance  dansl'Eglife  de  Lyon,  dont  il  eft 
un  des  Patrons  titulaires.  Flore  a  fait  entrer  dans  la  première 
une  defeription  de  la  mort  de  cet  Empereur  idolâtre  auteur 
du  mattyre  des  deux  frères. 

p.407. 40t..  '  Il  emploie  les  deux  dernières  pièces,  qui  ne  font  que  des 
épigrammes,  ou  inferiptions  en  vers  hexamètres,  l'une  pour 
omet  le  lieu  où  repofoient  les  Reliques  de  S.Cyprien  ôt  des 
autres  Martyrs ,  apportées  d' Afrique*  Ly ondu  temps  de  Char- 
lemagne  ,  6c  l'autre  à  faire  la  defeription  du  maître-autel  de 
1a  Cathédrale ,  fous  lequel  étoient  placées  ces  faîntes  Re- 
liques. 

«art.  anec.t.  f .p.     14° '  Oh  doit  aux  recherches  de  Dom  Martene  ôc  deDom  •. 
M-6i9-         Durand  un  troifiéme  ôc  dernier  recueil  de  poëfies,  qui  appar- 
tiennent encore  à  notre  fçavanc  Diacre.  Ces  Editeurs  les  ont  ti- 
rées d'un  manuferit  deM.  Bigot,qui  paroît  approcher  du  temps  - 
même  de  Flore,  &  les  ont  placées  au  V  tome  de  IeurThré- 
for  d'anecdotes.  On  y  compte  cinq  afles  longs  poèmes,  ôc 
deux  petites  épigrammes ,  le  tout  en  vers  hérotaucs ,  excepté 
*pj-*>i.       la  pénultième  pièce.  'Dans  le  premier  poème  d'environ  250 
vers,  le  Poète  donne  un  abrégé  de  tout  4  Evangile  de  S.  Mat- 
P»  6oi-£o3«       thieu ,  fans  en  omettre  aucun  fait*,  ni  aucune  parabole.  '  Le  fé- 
cond n'eft  que  le  commencement  d'une  beaucoup  plus  lon- 
gue pièce  ,  dont  on  ne  donne,  ici  qu'une  centaine  de  vers. . 
On  juge  par  le  peu  qu'on  en  a  imprimé,  que  le  deileinde  Flo- 
re étoit  d'y  faire  la  vie  de  J.  C.  fuivant  la  concorde  des  quatre 
Evangeliftes.  Il  y  a  route  apparence,  que  ceft  le  même  poè- 
me 'que  Dom  Mabillon  avoit  vû ,  peut-être  entier ,  dans  le 
manuferit  de  M.  Petaw ,  à  la  fuite  des  autres  poe'fies  du  même 
Poëte  Qu'il  a  publiées.  Il  y  porte  pour  titre  Recapitulation  des  . 
quatre  EvangiKs.  Cet  Editeur  témoigne  avoir  eu  des  raifons 
pour  ne  le  pas  imprimer  avec  ce  qu'il  a  donné  de  Flore. 
Mart.  ib.  p.  éoj-     'NotreLPoëte  emploie  la  troifiéme  pièce  du  recueil ,  dont; 
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DE  L'EGLISE  DE  LYON.  w 
nous  rendons  compte ,  à  faire  de  l'Evangile  de  S.  Jean  ce  qu'il  IX  SIECLE^ 
a  fait  de  celui  de  S.  Matthieu.  'La  pièce  fuivante  de  plus  de  p. 6o$-éu. 
aoo  vers,  eft  une  prière  à  J.  C.daos  laquelle  Flore  qui  s'y  nom- 
me j  prend  pour  fujei  quelques-uns  des  événements  miracu- 
.  leux  de  l'ancien  Tcftament.  Il  ia  commence  par  ces  deux  vers 
qu'il  répète  enfoite  pour  paffer  d'un  événement  à  l'autre  «  ôcleg 
Jier  ainii  enfemble. 

O  virtus  «cerna  Del ,  quam  machina  rmmdi 
,£ui  fer  vit  terra  polufcjue. 

'  Le  cinquième  poème  ,  prefque  aufli  long  que  le  préce-  f.éu-txC 
dent»  porte  le  titre d'épigramme.  C'eft  un  éloge  du  Leclio- 
jaaire ,  ou-  recueil  d  homélies  pour  fervir  à  l'Office  des  fêtes 
dans  le  cours  de  l'année*  Flore  le  commence  &  le  finit  par  ex- 
horter à  en  faire  une  lecture  affidue ,  afin  d'y  puifer  du  goâft 
pour  la  pieté  âc  le  defir  des  biens  futurs.  Il  femble  que  ce  poè- 
me étoit  originairement  à  la  tête  du  Leâionaire,  C'eft  ce  que 
fuppolent  ces  deux  mots  du  fécond  vers ,  frâfentem. . . .  lêèd- 
Jum.  Si  le  Poète  a  été  exact,  à  nommer  toutes  les  fêtes  qu'on 
■célébroit  alors,  il  faut  convenir  qu'elles  éroient  en  fort  petit 
nombre  >  6c  fi  leLe&ionaire  étoirà  rufàgedel'Eglifede  Lyon, 
41  eft  étonnant  de  n'y  voir  faire  aucune  mention  des  premiers 
Martyrs  de  cette  Eglife ,  non-  pins  que  de  S.  Irenée ,  de  S. 
Epipode ,  de  S.  Alexandre ,  de  S.  Cyprien  &  de  faint  d'autres. 

'La  pénultième  pièce  eft  une  épitre  en  vert  étegiaques,  p.  *i*-fit, 
adreffée  à  Modom  Évêque  d'Autum  Flore  en  l'y  remerciant 
de  celle  qu'il  avoit  reçue  de  fa  part ,  y  loue  la  haute  naiffance 
&  le  grand  feavotr  de  ce  Prélat.  Enfin  la  dernière  pièce  du  re- 
cueil n'eft  qu'une  infeription  -de  fut  vers  pour  orner  la  châfTe 
de  S.  Juft. 

i  j°.  'M.  Baluze  avoit  parmi  fes  manuferits,  qui  font  paf-  ^ah.  aa.  B.t.*.' 
fés  à  la  bibliothèque  du  Roi,  un  Homiliaire  à  lufage de l'E-  pr.  a.  8o. 
glifedeLyon.  C'eft  apparemment  le  même  pour  lequel  étoit 
fait  le  poème  dont  on  vient  déparier.  Quoi  qu'il  en  foit,  Dora 
Mabillon  veut  qucl'on  compte  cet  Homiliaire  au  nombre  des 
ouvrages  de  Flore. 

1 6°.  'Flore  avoit  suffirait  une  préface  fur  les  cinq  livres  de  a  vît.  fr.  not.  p» 
S.  Irenée  touchant  leshérefies  ,  laquelle  fe  tfouvoit-a  la  fuite  l**> 
d'une  letre  d  Agoband ,  dansun  manuferit  de  la  grande  Char- 
sceufe.  Le  P.  Sixmond  l'y  avoit  vûe>  de  l'ancien  catalogue  de 
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IX  SIECLE,    cette  bibliothèque  fait  mention  du  manuferit  qui  contenoic 
cette  préface.  Mais  elle  n'y  paroit  plus  aujourd'hui. 

170.  Poffevin  ,  l'un  de  ceux  qui  diftinguent  notre  fçavant 
Diacre  deDrepanius  Florus ,  lui  attribue  un  commentaire  fur 
les  Pfaumes,  qui  de  fon  temps  ,  comme  il  le  témoigne  ,  le 
confervoit  manuferit  dansTAbbaïe  d'Afflighem  près  de  Bru- 
xelles. On  ne  nous  en  donne  point  d'autre  connoiflânce.Mais. 
Il  l'on  y  avoir  regardé  de  pres  ,  peut-être  fe  feroit  -  il  trouvé 
que  ce  commentaire  n'eft  autre  chofe  ,  que  la  paraphrafe  en- 
vers des  trois  Pfaumes  dont  on  a  parlé.  Ce  qui  le  fait  préfu- 
mer,  c'eft  d  une  part  que  ni  les  Anciens  ,  ni  d'autres  Moder- 
nes que  Podevin  ,  ne  font  mention  de  cet  ouvragé  5  &  de 
l'autre,  qu'on  n'en  voit  aucun  veftige  dans  les  divers  manus- 
crits qui  contiennent  les  autres  productions  de  Flore. 

iS°.  Plufieurs  Critiques  fe  croient  fondés  pour  lui  attribuer 
tous  les  écrits  qui  parurent  de  fon  temps  fous  le  nom  de  TE- 
glifedeLyon,  touchant  les  matières  de  la  prédefiination,  de? 
la  grâce  ôc  du  libre  arbitre.  Il  y  a ,  il  faut  l'avouer,  beaucoup' 
de  conformité  entre  le  ftyle  de  ces  ouvrages  &  la  manière 
dont  eft  écrite  la  réfutation  du  livre  de  JeanScot>  qui  appar- 
tient inconteftablement  à  notre  fçavant  Diacre.  Mais  cette- 
conformité  a  pu  venir  de  ce  qu'il  y  aura  travaillé  de  concert 
avec  S.  Rcmi  fon  Archevêque ,  à  qui  nous  croïons  aveegrand 
nombre  d'autres  Critiques  devoir  les  donner. 

En  finiffant  ce  qui  regarde  les  écrits  du  docte  Flore,  il  faut. 
luirendre  !e  tribut  de  reconno.iTance  qui  lui  eftdû ,  pour  nous 
avoir  fait  connoirre  plufieurs  de  ceux  deS.Avite  Evêque  de- 
Vienne»  qui  font  perdus  depuis  le  IX  fiecle ,  &  nous  en  avoit 
confervé  quantité  de  fragments  coufidérables. 

§   III.  1 

SON  ERUDITION,  SA  DOCTRINE,, 

SA  MANIERE  DECRIRE. 

"B"  L  manqueroit  quelque  chofe  à  l'éloge  de  cet  illufrre  Dia- 
l  cre,  (i  nous  ne  recueillions  fous  un  feul  point  de  vue  plu- 
fieurs traits  de  fon  érudition  ,  de  fa  doctrine  ôc  de  fon  ftyle,- 
qui  n'ont  pu  trouver  place,  ou  que  nous  n'avons  fait  qu'indi- 
quer x  dans  l'hiftoire  de  fa  vie  ôc  la  difeuflion  de  fes  ouvrages- 
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On  a  dit  en  général  qne  Flore  étoit  un  des  plusfçavants  hom-    ne  SIECLE- 
mes  de  fon  temps  $  mais  on  n'a  pas  montré  en  détail  quelles 
feiences  il  avoit  étudiées. 

On  a  des  preuves  qu'il  s'étoit  appliqué  aux  Lerrc's  humai- 
nes, comme  aux  autres.  '  Quoiqu'il  reprocha  à  Jean  Scot  d'à-  Bib.  Pp.  t.  ij.  p. 
voir  trop  donné  de  temps  à  celles-là,  ÔC  de  s'y  être  trop  ap- 
puïé  pour  traiter  des  matières  de  Religion  ,  &  qu'à  cette  oc- 
cafion  il  en  parle  avec  une  cfpece  de  mépris,  il  eft  néanmoins 
eonflanr  qu'il  les  eftimoit ,  pourvu  qu'elles  ne  fiffent  pas  né- 
gliger les  feiences  divines.  Peut-être  même  n'en  étoit- il  pas 
moins  inftrurt  que  l'adverfaire  qu'il  combat.  Il  n'y  a  qu'à  lire 
les  écrits  de  l'un  &  de  lautte  pour  fe  convaincre  ,  que  Flore 
n'étoit  point  inférieur  à  Scot  dans  la  connoiflance  de  la  lan- 
gue latine.  Celui- ci  faifoit  beaucoup  valoir  la  feience  qu'H 
avoir  du  grec  ,  mais  on  peut  douter  s'il  avoit  encore  en  cela 
quelqu'avanrage  au  deflus  de  notre  Diacre,  à  qui  cette  lan- 
goe  n'étoit  point  inconnue.  Ceft  ce  que  font  juger  quantité 
de  traits  de  faréponfe  au  même  Scot,  &  l'ufage  au'il  faifoit 
de  quelques  Pères  grecs ,  comme  de  S.  Grégoire  deNazian- 
ze ,  dont  il  ne  paioît  pas  qu'il  y  eût  encore  alors  de  traduction  w 
latine.  Al  étude  des  belles  Letres  Flore  joignit  encore  celle 
des  Arts  Libéraux.  Il  polTédoit  l'art  de  la  verilfication  aulli 
bien  que  tout  autre  Poète  de  fon  temps;  6c  s'il  n'y  a  pas  tant  de 
fubtilité &  d:  fineffe  dans  fa  Dialectique,  que  dans  celle  d'E- 
rigene,  il  s'y  trouve  &  plus  de  folidiré  &  plus  de  juftefle. 

Mais  fon  fonds  dominant  d'érudition  étoient  l'Ecriture  ; 
lesPer^s  &  toute  l'antiquité  ccclefiaftique.  Il  faut  que  l'intel- 
ligence qu'il  avoit  acquife  des  livres  faints  ,  eût  bien  fait  du 
bruit  'po'jr  qu'on  en  parlât  avec  éloge  dans  les  païs  éloignés.  Il  spic.  t.  y.  p.  jo&. 
s'étoit  rendu  fi  familier  tour  ce  qu'ils  contiennent,  que  dans 
l'ufage  perpétuel  qu'il  en  fait ,  les  chofes  parohTent  couler 
comme  de  !eur  fource.  A  l'égard  des  Pères  de  l'Eglife,  Florë 
les  avoit  lus  avec  tantd'affiduiréÔc  de  fruit,  qu'il  s'en  étoit  ap^ 
proprié  les  plus  beaux  cndroi:s ,  qu'il  a  fait  paffer  dans  prcfque 
tous  fes  écrits,  qui  n'en  font  proprement  que  des  tiffus.  Entre 
ces  facrés  témoins  &  dépofitaires  de  la  foi  catholique,  ilavoit 
particulièrement  choifi  S.  Augtiftin  pour  fon  Maître  &  fon  Do- 
cteur fpécial.  Il  eft  aifé  de  juger  combien  il  étoit  rompu  dans 
fa  lecture,  pour  avoir  tiré  de  lui  lèul  un  commentaire  entier 
fur  toutes  les  épitres  de  S.Paul. 

Il  n'étoit  gueres  moins  yerfé  dans  l'étude  des  Canons  &  des 


Digitized  by  Google 


*58  FLOUE  DIACRE.  ENSUITE  PRETRE 
IX  SIECLE.  Loix  civiles ,  comme  on  i'a  pu  remarquer  par  les  écrits  qu'il 
a  publiés  en  ce  genre.  C'eft  dans  ces  fources  pures  6c  fans 
mélange  ,  qu'il  puila  cette  connoifTance  peu  commune  de  la 
Religion  6c  de  fes  my  Itères  ,  connoiiTance  qu'on  admire  en- 
core aujourd'hui  dans  fes  ouvrages.  La  manière  dont  il  a  tra- 
vaillé au  Martyrologe  du  vénérable  Bede,  6c  quantité  de  traits 
de  l'hiftoire  de  l'Eglife ,  qu'il  a  inférés  dans  quelques-uns  de 
ies  écrits,  nommément  dans  les  dénonciations  qu'il  fit  de  ceux 
du  Chorévêque  Àmalaire  ,  montrent  que  cette  parue  de  la 
Lite  r  amie  ne- lui  étoit  point  étrangère.  Son  explication  du 
Canon  delà  Mefle,  nous  eft  auiïi  un  garant aflut^  desgran- 
jdes  connomances  qu'il  avoit  de  la  Liturgie. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  de.  l'érudition  de  Flore,6cdes  four- 
ces,  où  il  l'a  voit  puUee,. prévient  avantageufement  en  faveur 
de  fa  do£trine.  Il  n'enavoit  point  d'autre  que -celle  de  l'Eglife 
Catholique  $  6c  il  y  étoit  fi  fortement  attaché,  que  non  feule- 
ment il  ne  pouvoit  fouflxir  qu'on  y  donnât  la  moindre  atteinte» 
mais  qu'il  craignoit  même  d'y  voir  introduire  la  plus  légère 

Mart.  am^eii.  t.  innovation.  Sa  crainte  en  cela  ailoit  jufqu a  lJiorreur.  'Il  ne 
p.  666.  fait  pas  difficulté  de  dire  >  qu'il  autoit  mieux  aimé  fe  voir  cou- 
per les  trois  doigts  dont  il  fe  fervoitpour  écrire  ,  que  d'autc- 
rifer  par  fa  foufeription  ce  qui  paroîtroit  fulpect  de  nouveau- 
té.  '  Il  comptoit  pour  rien  tous  les  malheurs  de  cette  vie,  pour- 
vu qu'il  eût  la  confolatton  de  voir  qu'on  remédiât  à  ceux  qui 
menaçoienc  ,  quoique  ce  ne  fût  que  de  loin ,  la  doctrine  de 
l'Eglife.  Cette  horreur  de  lanouveauté  en  pareilles  occafions 
te  porta  à  s'élever  de  la  façon  qu'on  a  vu,  contre  Amalaire  qui 
lui  fèmbloit  être  précifément  dans  le  cas. 

La  difpute  avec  le  fameux  Erigene  fut  foû tenue  avec  en- 
core plus  de  folidité  ,  parce  qu'il  s'agifToit  de  points  de  doc- 
trine incomparablement  plus  importants.  Flore  après  avoir 
renvetfé  toutes  les  fubtilités  philofophiquesde  ce  tuféSophi- 
fte,  établit  invinciblement  contre  lui,  ce.  qu'il  faut  croire  fur 
la  prédeftmation..  la  grâce ,  la  foiblefle  du  libre-arbitre  depu* 
la  chute  d'Adam, 6c  Tes  autres  vérités  du  dogme,  qu  Erigene 

p.  w.  s*».  tfi8.  entreprenoit  de  combattre.  '  Il  établit  encore  ailleurs  divers. 

points  effentiels  de  la  Religion  :  la  ptéfence  réelle  dej.  C 
dans  l'Euchariftie  ,  la  foi  6c  les  autres  difpofmons  avec  lef- 
quelles  il  faut  approcher  de  cet  augufte  rayftere,  futilité  delà 
prière  intérieure,  la  néceffité  de  l'adotation  en  efprit  6c  en  vé- 
rité. Il  ne  tint  pas  à  lui  non  plus,  qu'on  ne  fit  revivre  l'ancien- 
ne difcipline  dans  toute  fa  vigueur. 
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DE  L'EGLISE  DE  LYON.  w 
À  l'égard  de  la  manière  d  écrire  que  Flore  a  emploïe'e ,  on  licsiECiX? 
peut  aflurer  en  général,  qu'il  n'eft  prefque  point  d'Aureur  de 
fon  fiecle  qui  ait  fur  lui  quelque  avantage  en  ce  genre  de  Li- 
terature ,  foit  qu'il  s'agifTe  de  profe,  ou  qu'il  foit  queftion  de 
vers.  La  méthode,  la  précition,  la  clarté,  la  folidké  font  des 
caractères  communs  à  tous  fes  ouvrages.  Quoique  la  plupart 
ne  foient  qu'une  compilation  de  ceux  des  Pères,  Flore  a  néan- 
moins réulfi  à  lier  tellement  toutes  ces  différentes  parties  en- 
tre elles ,  qu  elles  ne  font  qu'un  tout  afiés  uniforme  pour  pa* 
roître  au  premier-  coup  d'ceil  être  -originairement  lorti  de  la 
même  plume.  '  O  eft  ce  qui  a  fait  1  admiration  d'un  Ecrivain  $igeb:/cri#c**. 
célèbre  de  la  fin  du  XI  fiecle.  La  lecture  aftidue  &  le  grand 
ufage  qu'il  fàifoit  des  Pères  ,  eft  fans  doute  ce  qui  a  le  plus 
contribué  à  former  fon  ftyle.  De- là  font  venus  cette  gravité, 
cet  air  de  pieté» cette  onction  même ,  qui  fe  font  fenrir  dans 
prefque  tous  fes  écrits.  De  là  encore  cette  pureté  dans  les  ter- 
mes dé  la  langue,  qui  y  eft  plus  commune  que  dans  ceux  de 
beaucoup  d'autres  Écrivains  dé  fon  temps.  Caractères  au  re- 
lie qui  n  empêchent  pas  ,  que  notre  Auteur  n'ufe  quelquefois 
é'cxpreiïions  piquantes,  d'ironie  ôx  de  la  liberté  de  donner  un 
certain  ridicule  à  fes  adverfaircs,  afin  de  faire  mieux  fentir  la 
fbiblefTe  de  leurs  raifonnements;  Mais  ce  ne  font  la  ,  pour  ain- 
fi  dire,  que- des  appendices  de  fa  corrtroverfe.  L'eflentiel  eft 
un  enchaînement  de  preuves  choifies ,  &  une  force  de  raifon- 
nements à  laquelle  on  auroit  peine  à  fe  refufer. 

11  y  a  encore  plus  dans  les  écriis  de  Flore.  On  y  apperçoit 
on  certain  bon  goût  qui  étoit  fort  rare  en  fon  fiecle.  Et  ce 
bon  goût  setenduit  même  jufqu'à  fa  bibliothèque,' où U  n'en-  SPÎC•,^ 
troit  que  des  livres  choifis,  exacts  &  correctement  écrits-  On 
y  trouve  dans  ces  mêmes  ouvrages  piufieurs  traits  d'une  cri-' 
tiaue  fage  &  éclairée,  qui  étoit  une  fuite  decebongoûr.C'cft 
à  la  faveur  de  cette  lumière  qu'il  prouve  que  XHyvognofticon 
queScot  choit  fous  le  nom  de  S.  Auguftin,  n'appartient  ni  jie 
peut  appanenif  à  ce  S.  Docteur ,  parce  qu'il  eft  contraire  à  fa 
do£trinc  &  à  la  foi  même  de  1  Eglrfe.  C'eft  par  la  même  voie 
ou'il  montre  à  ce  fameux  adverfaire,  qu'il  a  mal  entendu,  ou 
détourné  dé  leur  fens  propre  ôt  naturel  piufieurs  endroits  du 
même  Père.  Telle  eft  l'idée  que  nous  nous  forrrrrres  formée 
de  la  manière  d'écrire  que  Flore  a  emploïée  dansies  ouvrages 
en  profe. 

Sa  poeTie  a  aufli  des  traits  de  beauté,  &  il  ne  nous  en  refte 
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IX  SIECLE,  point  de  fon  temps  qui  en  aient  davantage.  Toutes  lès  pièces, 
il  eft  vrai ,  ne  font  pas  de  même  prix.  Il  s'y  en  trouve  où  il  n'y 
a  prcfque  rien  de  poétique  au  de-là  de  la  mefure  &  de  la  ca- 
dence. Mais  on  y  en  voit  d'autres,  comme  fon  poème  fur  la 
divifion  de  l'Empire,  &  fes  letres  à  Modoin  &  à  Wlfin,  où 
Ton  remarque  diverfes  faillies  d'un  génie  poétique  ,  du  feu  , 
de  1  élévation ,  des  portraits  animes  ,  des  deferiptions  vives. 
En  général  Flore  avoit  beaucoup  de  facilité  pour  la  verfirica- 
tion ,  Ôc  du  talent  pour  y  réulTir.  Ses  vers  font  plus  doux,  plus 
coulants,  plus  harmonieux  que  ceux  de  la  plupart  des  autres 
Poètes  fes  contemporains.  Mais  tout  cela  n'eft  point  foûtenu 
uniformément  ,  ni  exemt  des  fautes  contre  la  prolbdie,  des 
éliiions  trop  fréquentes  &  des  autres  défauts  trop  ordinaires  en 
fon  fiecle. 

S-  PRUDENCE, 

A 

EVEQUE   DE  T  R  O  ï  E  S. 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

Camu$.p.i*$.t.  '  ¥")  Rudence  ,  l'un  des  plus  célèbres  Evêquesde  fon 
£  temps,  quoique  prefque  inconnu  dans  les  liecles  qui 
ont  fuivi,  naquit  en  Efpagne,  on  ne  fixait  pas  précisément  en 
quelle  année.  De-là  il  fut  amené  tout  jeune  en  France,  où  il 
reçut  fon  éducation.  Ceit  lui-même  qui  nous  apprend  ces  pre- 
miers événements  de  fa  vie. 

Hefperia  genitus ,  Celtas  deduâus  &  altus. 

3m. an.  wOBih.  '  H  fe  nommoit  Galindo,  nom  fort  commun  en  Efpagne  j 
hif.ve..t.}.p.j(5y.  qu'il  quitta  dans  la  fuite  pour  prendre  celui  fous  leouel  il  eft 
x.$66.  i.         uniquement  connu  en  nos  jours-  Il  étoit  iiïu,  comme  l'on  croie, 

de  la  même  famille  que  Galinde  ,  qui  fut  le  fécond  Comte 
Mab.  aaa.c4.p-  d'Arragon.  'Il  eft  au  moins  vrai,  qu'il  avoit  un  frère Evêque 

en  Efpagne ,  qui  paroît  avoir  été  fon  aîné. 
Mi.  '  Le  jeune  Prudence  palTa  plufieurs  années  à  la  Cour  de 

nosRoisj  qui  fut  apparemment  le  lieu  de  fon  éducation.  En 

quelque 
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quelque  endroit  qu'il  ait  étudié,  a  il  eft  certain  par  les  éloges  txsiecip. 
qu'on  a  donnés  à  ion  fçavoir,  &  par  les  écrits  qui  nous  re-  •  »-*-p- 
fient  de  lui,  qu'il  fit  dans  les  Letres  faintes  tout  le  progrès  n-  **,Bert.  an.  il», 
qu'on  pouvoit  faire  en  fon  fiecle.  'Avant  que  de  quitter  la  Mab.ana.ib. 
Cour  ,  H  y  fut  pourvû  de  quelque  charge  ,  qui  lui  caufoit 
plus  d'ennui  que  d'agrément.  Il  fe  vit  enfin  dégagé  de  cet  .em- 
barras par  l'élection  qu'on  fit  de  fa  perfonne  pour  remplir  le 
Siège  çpifcopal  de  Troïes  en  Champagne.  'Il  y  fucceda  à  Conc,  fc 
*  Adalbert  1  avant  l'année  847 ,  à  laquelle  il  foufcrivit  en  cet- 
te qualité  au  privilège  que  le  Concile  de  Paris  accorda  àPaf- 
cafe  Radbert  Abbc  de  Corbie. 

'  Deux  ans  après  en  845?  l'Evêcjue  Prudence  aflîfta  à  un  au-  t.  s.p.  %$* 
tre  Concile  tenu  dans  la  même  v  ille  $  &  fon  nom  le  lit  au  bas 
de  la  letre  fynodique  de  l'afTemblée  à  Nomenoi  Duc  de  Bre- 
tagne. 'Il  parokûu'il  s  étoit  fait  en  peu  de  temps  une  grande  FiodL  j.f  1  ipj 
réputation  î  ptuique  des  la  même  an  née  avant  raques,  Hinc-,  ï7*.*|M»ug.t.x. 
mar  Archevêque  de  Reims  l'avoit  confulté  préferablement  à  P*r*1,P,f.' 
tout  autre  ûir  di  ver  les  difficultés,  &  particulièrement  fur  la 
conduite  qu'il'devoit  garder  envers  Gothefcalc  enfermé  dans  * 
la  prifon  d'Haut villiers.  Prudence  écrivit,  à  ce  que  l'on  croit, 
à  Hincmar  pour  le  porter  à  avoir  çlus  d'humanité  pour  cet  in- 
fortuné prilonnier?  mais  fa  letre  s'eft  perdue.  Cette  première 
démarche  d'Hincmar  engagea  apparemment  notre  Prélat  à  fe 
mettre  au  fait  de  cette  grande  affaire.  Après  l'avoir  examinée, 
il  crut  qu'on  en  vouloit  à  la  doctrine  de  S-  Auguftin ,  en  atta- 
quant celle  de  Gothefcalo.  Dans  cette  perfualton  il  entreprit 
la  défenfe  des  deux  prédeftinations  ,  par  un  ouvrage  qu'il 
adreffa  la  même  année  à  Hincmar  même  ôc  à  Pardule  Lvêque 
de  Laon.  On  verra  plus  en  détail  dans  la  difcuflion  de  fes 
écrits,  route  la  part  qu'il  eut  à  cette  vive  difpute. 

'  Il  avoit  connu  &  lié  amitié,  peut-être  à  la  Cour  de  Fran-  Bfc.  pp.t.  ij.p.- 
ce,  avec  le  fameux  Jean  Scot  Erigene.  Mais  volant  enfuite  4«s  |  Maug.ib.p* 
<jue  celui-ci  avoit  pris  Je  parti  de  l'erreur,  &  qu'il  tâchoit  de  lu 
1  appuïe r  par  des  écrits  publics  ,  Prudence  oublia  qu'il  étoir 
fon  ami ,  ôc  tourna  toute  fon  attention  à  venger  la  doctrine 
• 

;l.  II  fè  rencontre  une  dirîïcultc  nu  fu-  rente,  en  fàilânt  obfèrver  que  ce  prtvi- 
jet  da temps  que  cet  Adalbert  a  occupé  legt  confirme  en  8fi  ,  eft  de  S.  Aldrîc 
JeSiegedel'Egiife  deTroïes.  On  vient  de  predecefleur  de  Wenilon  qui  Je  fit  con- 
voirqu'il  l'avoit  laiffé  à  S.  Prudence  avant  firmer  effectivement  en  cette  année-là., 
J'aa  847  cependant  on  trouve  Con  quoiqu'il  fut  fait  &  figné  piufieurs  années  Spie.  t.  a.  p.  ft7 
jjom  au  bas  d'un  privilège  de  8ji.  Mais  auparavant,  comme  on  l'a  montre  à  Conc.  t.  S.  P.  7  8 
il  eft  aile  de  lever  cette  difficulté  appa-   l'article  de  S.  Aldric,  * 

TamcK  Hh  "' 
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IX  SIECLE»  de  l'Eglife,  que  Scot  attaquoit  ouvertement.  Ceft  ce  qu'if 
exécuta  en  852  ,  au  même  temps  que  le  célèbre  Flore  de 
Lyon,  avec  qui  il  partagea  le  mérite  &  l'honneur  de  la  vie» 
toire,  que  remporta  la  vérité  fur  l'erreur  en  cette  occafion. 

Conc.  îb.  p.  81.     'L'année  fui  vante  Prudence  fe  trouva  au  fécond  Concile 
* 9U  de  SouTons ,  où  les  Clercs  du  diocèfe  de  Reims  ordonnés  pas 

Ebbon ,  &  dépofés  par  Hincmar,  le  choifirent  pour  Juge  de 
leur  différend  ,  du  confentement  de  ce  dernier  Prélat  ôc  de 

Maug.  îb.  p.  îb  1  tout  ie  Concile.  '  Il  s'en  tint  la  même  année  un  autre  de  la* 

Bîb.PP.ib.p.j5»7.  province  de  Sens,  à  Toccafion  de  l'ordination  d'Enée  Evêque 
de  Paris.  Prudence  n'y  pouvant  afïifter  pour  caufe  de  maladie*, 
y  députa  un  de  fes  Prêtres,  qu'il  chargea  dune  letre  pourl'af- 
fembiée.  Cette  letre  eft  une  preuve  non  équivoque  de  fon  zé- 
lé tout  de  feu  pour  la  vérité.  L'on  y  voit  combien  H  étoir  en- 
nemi de  toute  erreur ,  nommément  de  celles,  de  Pelage,  ôt 
combien  il  étoit  attaché  à  la  foi  de  l'Eglife  x  atteftée  par  les  dé- 
crets des  Saints  Papes ,  6c  les  écrits  des  Pères.  Il  n  avoit  pasr 

lap.ep.*3.p.ioj.  moins  d'ardeur  pour  le  maintien  du  bon  ordre.  '  Le  Roi  Char- 
les  en  étoit  fi  convaincu ,  qu'il  le 1  chargea  conjointement  avec 
Loup  Abbé  de  Ferrieres  ,  de  rétablir  la  difeipline  régulière 
dans  quelques  monafteres,  où  le  relâchement  s' étoit  intro- 
duit. 

L'application  que  Prudence  fut  obligé  de  donner  aux  affai- 
res générales  de  l'Eglife,  ne  lui  fit  point  négliger  le  gouver- 
Mab.aâ.B.t.t.p.  nement  particulier  de  fon  diocèfe.  '  Parfaitement  inftruit  de 
6}6.  n.  x^|t.6.p.  tous  jes  devoirs  d'un  Evêque,  il  fut  attentif  à  les  remplir  avec 

444.  n.  3  Camus.         a-     j      ti  '        •  i     •  J    r«r  a 

P»4«».x.4f.i.  exactitude.  Il  ne  manquott  point  tous  les  jours  de  retes  oc  en 
d'autres  occafions,  de  rompre  le  pain  de  la  parole  à  fon  peu* 
pie .  Ilparoît  par  ce  qu'il  nous  apprend  lui-même  des  actions* 
de  Sainte  Maure  »  qu'on  doit  regarder  comme  fon  élevé*  qu'il 
étoit  autant  aimé  de  fes  diocefains ,  qu'il  les  aimoit  lui-même. 
ï<rt.an.îb|  prud.  Telle  eft  en  abrégé  la  vie  de  S. Prudence.  'Il  la  finit  par  une 
vte.p.74.  longue  maladie  le  vi  d'Avril  t6t  ,  jour  auquel  il  eft  honoré 
comme  Saint  dans  le  diocèfe  de  Troïes ,  au  moins  depuis  le 
XIII  fiecle. 

Ceux  qui  fouhaiteront  voir  dans  un  plus  grand  détail  les; 
actions  de  ce  grand  Evêque,  Ôc  les  preuves  de  fa  fainteté  ». 
peuvent  confulter  fa  vie  imprimée  /«-la.  avec  celle  de  Sainte 

Mab.  an.  1. 3  3.  0.  **  '  Au  lien  de  Prudence,  un  Sçavant  re%  qui  eft  la  63.  Cependant  toutes  les 
j ,,  moderne  fuppofe  qu'on  doit  lire  Farda-   éditions  portent  Prudence ,  tant  dans  le 

Je  dam  la  letre  citée  de  Loup  de  Ferrie-,  titre  que  le  corps  de  la  leue. 
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Maure,  à  Paris  chés  François  Babuty  en  172  j,  CtUDéfenfe  de  resiECtp., 
SEglifc  de  Traies  fur  le  culte  quelle  rend  À  S.  Prudence ,  en  mê- 
me volume  6c  au  même  endroit  chcs  Charles  Ofmont  l'an 
1735.  M.  l'Abbé  Breyer  Chanoine  de  la  même  Eglife ,  auquel 
on  eft  redevable  de  ces  deux  écrits  ,  y  a  recueilli  avec  beau* 
coup  d'ordre  &  de  foin  tout  ce  qu'on  trouve  de  plus  a  (Turc  fut 
l'un  6c  l'autre  fuiec 

$  IL 
SESECRITS. 

IL  eft  tout  à  fait  étrange  de  voir ,  que  les  écrits  de  S. Pru» 
dence ,  qui  ont  fait  tant  de  bruit  en  Ton  temps,  ayent  été  ou- 
bliés, ou  même  inconnus  pendant  plus  de  fept  fiecles  entiers.  ,  , 
On  n'en  trouve  effectivement  aucun  veftige  dans  les  Biblio- 
thécaires de  moïen  âge ,  ni  dans  ceux  qui  ont  fuivi  jufqu'au 
XVII  ficelé.  Ilferoit  au  refte  fort  difficile  de  donner  quelque 
bonne  raifon  d'une  pareille  réticence. 

i°.  Entre  les  écrits  qui  nous  relient  de  ce  grand  Evêque, 
le  premier  fuivant  l'ordre  chronologique,  eft  fon  recueil  de 
paûages  des  Pères  pour  prouver  la  double  prédeftination.  C  c- 
toit  précifément  le  fujet  des  aceufations  qu'on  intentoit  àGo- 
thefcalc  $  6c  il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  ne  fût  à  cette  oc- 
cafion  que  S.  Prudence  entreprit  cet  ouvrage.  De  forte  Que 
fans  nommer  Gothefcalc,  ni  taire  mention  de  fa  caufe,  il  fe 
trouva  prendre  directement  Ta  défenfe  de  fa  doctrine,  en  pre-  -  .  -r 
nanr  celle  de  S.  Auguftin  ôc  des  autres  Pères  de  lEglife.  '  Il  Prud.ad  Hince» 
eft  vifible  parle  début  de  l'Auteur ,  qu'il  craignoit  quon  ne 
donnât  atteinte  à  ce  que  S.  Auguftin  en  particulier  avoit  en- 
feigné  fur  ce  fujer.  Ceft  ce  qui  l'engagea  à  commencer  fon 
écrit  par  l'éloge  de  ce  S.  Docteur  6c  de  fa  doûrine ,  qu'il  mon- 
tre avoir  été  loutenue  avec  zélé  par  S.Fulgence,  S.Profper, 
approuvée  par  le  S.  Siège  ôc  adoptée  par  toute  1  Eglilè,  com- 
me parfaitement  confoime  à  l'autorité  des  faintes  Ecritures. 
Il  découvre  encore  fa  crainte  par  la  prière  qu'il  fait  à  Hincmar 
de  Reims  ôc  à  Pardule  deLaon,  aufquels  il  adrefle  falerre,  de 
ne  pas  fourn  ir  que  de  leur  temps  on  touche  à  une  doctrine  auf- 
fi  autorifée.  , 

*S.  Prudence  auroit  bien  fouhaité  ,  comme  Hincmar  l'y  pr|n<xU.  3-c.irt 
avoit  invité,  de  pouvoir  s'expliquer  de  vive  voix  avec  lui  fur  P**7***' 
ces  matières  ,  plutôt  que  d'en  écrire.  Mais  les  chofes  aïant 

H  h  ij 
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*  IX SIECLE,   changé  de  face,  il  avoit  cru  devoir  préférer  cette  dernû  rtr 
Pma.in  Scot.'c  voie  à  l'autre.  '  Son  écrit  fut  fait  avant  le  Concile  qui  le  tint 
"'^'U'»  p'ïf  à  Paris  l'an  849  en  automne,  &  plus  de  deux  ans  avant  que 
1. 1.  par.      1  '  notre  Prélat  écrivît  contre  Jean  Scot.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence qu'il  le  communiqua  à  cette  aflemblce ,  puifque  celut 
par  fon  avis  qu'il  l'adrefla  a  Hincmar  oc  à  Pardule.  Outre  la 
double  prédeftinatjon ,  à  laquelle  S.  Prudence  s^arrête  parti* 
eulierement  comme  étant  le  principal  objet  des  difpurcs,  il:> 
traite  au/fi  de  la  mort  de  J.  C.  qu'il.reftraint  aux  feuls  Elûs  ». 
parce  qu'il  n'entend  parler  que  de  fon  efficace.  Il  y  touche  en- 
core quelque  ebofe  de  fa  volonté  touchant  la  vocation  &  le 
falut  des  homme*.  L'écrit  a  treize  chapitres  i  &  l'Auteur  n'em- 
ploie  que  le  troificme  fit  le  quatrième  à  parler  de  ces  deux 
fruJ.  ad  Hîoc.  c.  points  refervant  tous  les  autres  pour  le  point  capital.  'En  le 
B«p*  traitant  il  a  foin  d'écarter  comme  une  erreur  digne  danathé- 

me,  le  fentiment  qu'on  attribue  aux  Prédeftinatiens ,  de  pré- 
tendre que  Dieu  prédeûinoit  au  yécht.PrAdejlinAvit,  inqu*m> 
dit  S.  Prudence,  id  cjf  pr*ordin*vit ,  non  ut  pcccarcnt  ,  Jed  ut 
f  ropter  fecestum  potnis  perpetuis  interirent  :  prétdejlh/tvtt  ,  id 
ejly prtordintvit ,  non  ad  culpant,fed  ad  fœntm*. 
Sir.  of.  té  ».  p.     'Hincmar  aïant  reçu  cet  écrit,  ne  tarda  pas  à  fenvoierà 
aaP5.  1194,      Raban  Archevêque  deMaïence,  afîn  qu'il  y  répondît.  Mais 
celui-ci  s'exeufa  de  le  faire  fur  fâ  mauvaife fanté  ôtfon  grand- 
âge,  qui  ne  lui  permettoit  pas  d'entrer  dans  les  difcufïïons  de 
tant  de  textes  des  Pères.  Il  ne  laifla  pas  néanmoins  d'én  faire 
Bib.PP,ib.p.$j8.  unc  efpece  decenfure, 'que  les  Editeurs  de  la  dernière  Bi- 
blothéque  des  Pères  trouvent  trop  vive  &  trop  rigide  :  fur 
quoi  l'on  peut  voir  leur  note  à  la  tête  de  l'écrit  de  S.  Pruden- 
ce. On  a  déjà  remarqué  ailleurs ,  que  Raban  dans  fa  critique 
n'avoit  point  faill  i  état  de  là  queftion.  Il  y  confond  çn  effet  la 
préfeience  de  Dieu  avec  la  prédeftination  ;  croïant  que  S.  Pru-  - 
dence  aitribuoit  à  celle-ci  tout  ce  qui  convient  à  l'autre,  quoi- 
que néanmoins  il  lui  rende  la  judice  de  reconnoître  qu'il  n'éta- 
Hinc.de  prxJ^  c.  bijflr0ic  p0int  Djcu  auteur  du  péché.  '  Hincmar  entreprit  aufll  = 
34,  p.  **x.        ^an$  la        ^  ^pondre  à  quelques  endroits  du  même  écrit , . 

particulièrement  en  ce  qui  regarde  le  prix  de  la  mortduSau- 
veur. 

CeiLhindcGoth.     '  Le  Pere  Sirmondxft  le  premier  qui  a  tiré  de  1  obfcuritc : 

ppl°î  *.p.  î?t-  cet  ouvrage  S.  Prudence  ,  au  mcïen  d'un  manuferit  de 
su.  l'Abbaïe  de  S.  Arnoul  à  Metz.  N'aïant  pu  le  publier  avant  fa 

paort,  le  P.  Cellot  fon  confrère  le  fit  entrer  dans  fa  grande  hfe 
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ftoire  de  Gorhefcalc,  d'où  il  eftpafle  dans-la  Bibliothèque  des   ix  siècle. 
Pères,  édition  de  Lyon.  Ce  premier  Editeur  la  accompagné 
de  quelques  remarques ,  où  il  ne  rend  pas  toujours  à  S.  Pru- 
dence toute  la  juftice  qui  lui  eft  dûe.  Il  y  obferve  néanmoins 
fort  judicieufemenr,  que  l'Auteur  y  emploie  un  ftylebeaucoup 
plus  modéré,  que  celui  qu'il  emploïa  dans  la  fuite  contre  Jean 
Scot;  parce  que  d'une  part  il  rcfpe&oit  la  dignité  de  ceux  à 
qui  il  adreflbit  fon  écrit  ,  ôc  que  de  l'autre  Ton  deffein  ctoit 
moins  de  réfuter  des  erreurs  ,  que  d'établir  le  dogme.  'M.  Ma«g.ib.par.  u 
JVÎauguin  en  attendant  l'édition  entière  de  cet  écrit  >  en  avoit  P* 6_8- 
publié  dès  i6$o,  la  préface,  avec  le  premier  chapitre  ôc  une 
partie  du  fécond. 

'  a°.  Un  autte  écrit  de  S.  Prudence  ,  encore  plus  célèbre  Ôc 
beaucoup  plus  ample  que  le  précèdent  ,  eft  la  réfutation  de 
l'ouvrage  de  Jean  Scot  fumommé  Erigene  ,  dont  on  a  déjà 
fait  mention  plus  d'une  fois,  Ôc  dont  on  donnera  l'hiftoire  darts 
la  fuite.  Sous  le  fpécieux  prétexte  devenir  au  fecours  d'Hinc- 
înar  ôc  des  autres  oui  combattoient  la  double  prcdeftination, 
''Scot  ne  réuflrt  qui  faire  un  tifTu  d'erreurs  fur  le  Dogmê  Ôc  Prud.îa  Scou  ftf- 
h  Morale,  oàfe  montre  tout  le  venin  de  l'héréfie  de  Pelage, 
de  Celeftius,  de  Julien  d'Eclane,  quelques-unes  des  abfurdi- 
tés  d'Origcne  &  les  excès  damnables  des  Collyridiens.  Tel  eft 
l'ouvrage  de  Scot  pour  le  fonds  des  chofes.  Quant  à  la  forme, 
on  a  vû  à  l'article  de  Flore  de  Lyon ,  dt  quelle  manière  ôc  fur 
quels  principes  y  raifonne  ce  ruféSophifte. 

'L'ouvrage  étant  tombé  entre  les  mains  de  Wenilon  Ar-  ibidU 
chevêque  de  Sens ,  ôc  lui  aïant  paru  contraire  à  la  foi  commu- 
ne de  l'Eglife  î  ce  Prélat  en  fit  des  extraits,  qu'il  réduifit  à  dix- 
neuf  articles,  ôc  les  envora  à  Prudence  un  de  les  SufTragants, 
afin  qu'il  les  réfutât.  Prudence  accepta  la  commiflion  ;  mais 
avant  que  de  travailler  à  l'exécuter»,  il  voulut  voir  l'ouvrage 
en  entier-,  pour  fe  mettre  plus  an  fait  de  ce  qu'il  contenoit. 
Bien-tôt  il  trouva  moïen  d'en  avoir  un  exemplaire  j  ôc  après 
lavoir  lu  avec  foin,  il  reconnut  qu'il  ctoit  rempli  d'erreurs  ca- 
pitales; Il  comprit  fans  peine  de  quelle  importance  il  étoit 
pour  l'Eglrfe ,  de  ne  pas  JahTer  fans  téponfe  un  écrir  de  cette 
nature.  11  entreprit  donc  de  le  réfuter  $  ôc  il  nous  apprend  lui- 
même  dans  la  préface ,  de  quelle  manière  il  l'exécuta. 

'  Après  s'être  mis  au  fait  de  toutes  les  erreurs  que  Scot  tâ-  ibid 
choit  d'établir,  Prudence  lut  avec  une  attention  fingulicrcles 
écrits  des  Peies  de  l'Eglife,  Ôc  en  tira  tout  ce  qui  lui  parut  le 
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it  siècle,    plus  convenable  au  deflein  qu'il  avoit  formé  de  remédier  à  uti. 

li  grand  mal  Pour  le  faire  avec  plus  d'ordre ,  ôc  ne  rien  laifler 
fans  réponfe  ,  il  voulut  fuivre  fon  adverfaire  pied  à  pied.  Dans 
cette  vue  il  rapporte  d'abord  par  parties  le  texte  de  Scot ,  en 
mettant  le  nom  de  l'Auteur  à  la  tête  avec  une,  que  quelques- 
uns  avaient  coutume  de  marquer  à  la  tête  des  fentences  de 
mort.qu'on  prononçoit  contre  les  criminels.  Enfuite  il  y  oppo- 
fe  les  extrait*  choifis  des  Pères  ,  qu'il  a  foin  de  nommer.  Et 
pour  mieux  distinguer  leurs  textes  de  ceux  de  Scot,  il  crut  de- 
voir mettre  au  devant  la  marque  que  ks  anciens  Critiques 
nommoient  crifimon,  parce  quelle  repréfente  une  efpece  de 
monogramme  de  J.  C.  Au  lieu  de  cette  marque  qui  eft  un  X 
&  un  Punis  cnJcmble ,  on  a  mis  une  croix  dans  l'édition  de 
la  Bibliothèque  des  Percs. 
Bib.PP.îb.p.4*7.     'Cette  réfutation  de  l'ouvrage  de  Scot  eft  diyifec  en  dix- 
i.4<8.i.  neuf  chapitres  fort  longs,  autant  qu'eu  contient  l'ouvrage  me  « 

me,  Ôc  porte  ordinairement  pour  titre  :  Traité  de  S.  Prudence 
Kvéquc  de  Tr  oies  fur  la  prcdcjluiation ,  contre Jean  Scot  furnom- 
méErigeoe.  La  manière  dont  elle  eft  exécutée,  lui  a  fait  don- 
ner cet  autre  titre  :  Ouvrage  deJeanScot ,  rcdrejfe  par  Prudence 
&  les  autres  Pères  >fç  avoir  S  Grégoire,  S.  Jérôme,  S.  Fulgence 
0-  S.  Augajlm.  Le  titre  n'exprime  que  ces  Pères  qui  font  ceux 
que  S.  Prudence  cite  le  plus  fouvent.  Mais  il  en  cite  quantité 
d'autres  qu'il  auroit  été  trop  long  d'exprimer  dans  un  titre. 
Ceux  qui  ont  intitulé  de  la  lorte  1  ouvrage  dont  il  eft  queftion, 
ont  eu  defïein  de  faire  obferver  que  c'eft  moins  S.  Prudence 
que  les  anciens  Pères  de  l'Eglilc,  qui  réfutent  les  erreurs  de 

Flore,  comme  on  l'a  vu,  en  combattant  le  même  adverfai- 
re, a  fuivi  à  peu  près  la  même  méthode.  Mais  il  y  a  cette  dif- 
férence entre  S.  Prudence  ôc  Flore ,  que  celui-ci  s'eft  borné  à 
ne  rapporter  que  defimples  propofitions  de  Scct,  telles  qu'el- 
les croient  apparemment  dans  l'extrait  qu'en  avoit  fait  1  Ar- 
chevêque Wenilon  :  au  lieu  que  notre  Prélat  rapporte  pref- 
que  en  entier  le  texte  d'Erigenc.  Que  s'il  l'abrège  en  divers  en- 
droits,ce  n'eft  que  pour  en  retrancher  la  fuperfluité  des  paroles 
inutiles  ;  mais  il  retient  tout  le  fens  de  l'Auteur. 

Prudence  aïant  fini  cette  réfutation  ,  TadrerTa  à  "Wenilon 
qui  l'avoit  engagé  à  l'entreprendre.  Il  a  mis  à  la  tête  une  pré- 
face, où  l'on  trouve  de  grandes  marques  de  fon  humilité  ôc 
de  fon  amour  pour  la  laine  dodrine.  11  commence  le  corps 
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de  l'ouvrage  par  l'invocation  des  trois  perfonnes  de  la  Sainte   **  SIECLE. 
Trinité  s  après  quoi  fe  lifent  les  paroles  fuivantes  ,  qui  fem- 
blent  être  le  titre  primordial  de  1  écrit  :  Prudence  Jervïteur  de 
J>  C.fjr  de  J*  famille. 

'  L'Auteur  y  adrefle  la  parole  à  Scot  même,  dont  il  déplo-  Prad.  îb.  c.  r.  p; 
rela  chute  avec  d'autant  plus  d'amertume,  qu'il  avoit  eu  pour  *a' 
lui  ôc  plus  d'amitié  &  plus  d'attachement.  Dès  fa  préface  il 
avoit  fait  obferver  les  contradictions  dans  lcfquelles  eft  tom~ 
bé  ce  mauvais  Ecrivain,  ôc  les  variations  étonnantes  «  fuivant 
iefquelles  il  accorde  fouveqt  ce  qu'il  nie ,  6c  nie  ce  qu'il  ac- 
corde. Entrant  en  matière,  il  commence  par  lui  reprocher  de 
ce  que  voulant  combatte  un  certain  Gothefcalc ,  il  s'étoit  dé- 
chaîné généralement  contre  tous  les  Catholiques  ,  &  d'avoir 
tenté  de  renverfer  l'autorité  de  l'Ecriture  6c  des  Pères  par  fe» 
quatre  règles  de  Dialectiques.  S.  Prudence  infifte  fur  ce  point, 
&  montre  à  Ton  adverfaire ,  que  les  Conciles  &  les  Pères  n'ont 
eu  pour  ces  règles  qu'un  Touverain  mépris ,  quoiqu'ils  euflenc 
à  réfuter  des  écrits  pleins  de  fophifmes  >  tels  que  pouvoienr 
être  les  liens.  Que  la  voie  qui  conduit  à  la  vérité ,  eft  toute 
fimple,  ôc  qu'on  ne  la  trouve  point  dans  une  vaine  ôc  fàufle 
Philofophie,  toujours  fùjete  à  Villufion,  mais  dans  l'autorité 
de  l'Ecriture  exutiq  jée  par  les  Pères.  Que  c'eft  en  prenant 
cette  vote,  qu'il  va  repondre  à  Ces  blafphemes  ôc  à  fes  extra- 
vagances. 

Prudence ,  comme  on  Ta  déjà  remarqué  ,  y  fuit  Erigene* 
pied  à  pied ,  6c  ne  lui  pafle  rien ,  fans  le  rappeller  de  fes  écarts.- 
Il  ne  fe  borne  pas  feulement  à  défendre  ÔC  a  établir  contre  lui 
les  grandes  vérités  de  la  grâce  6c  de  la  prédeftinarion ,  en  fui- 
vant le  fyftême  de  S.  Auguftin ,  qu'il  paroît  avoir  parfaitement 
polTédé.  Il  s'applique  encore  à  renverfer  ôc  détruire  toutes  lea 
autres  abfufdités,  impietés,  faux  principes ,  inepties ,  ôcc.  que 
Scot  a  la  hardiefle  d  avancer  fur  les  autres  points  de  la  foi  ca- 
tholique} &  il  le  fait  toujours  d'une  manière  triomphante.  Il 
nous  refte  peu  d  ouvrages  de  conrroverfe  de  cetcmps-là,  où 
il  fe  trouve  plus  de  théologie  ,  plus  de  choix  dans  les  preu- 
ves ,  plus  de  force  6c  de  folidité  dans  les  raifonnemen*s,  plus 
de  juftefledans  les  penfées.  Quoique  la  critique  fût  alors  fort 
rare  parmi  nos  Ecrivains ,  l'ouvrage  de  S.  Prudence  n'en  eft 
point  dépourvu.  Un  feul  endroit  que  nous  allons  rapporter , 
iùffit  pour  en  faire  la  preuve. '  Erigene  aïant  cité  fous  le  nom  c.  14.  p.  jj*.  =: 
de  S.  Auguftin  quelques  paffages  de  ï Htfognojlictn  ou  Hjf* 
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IX  siècle,  fomntflkon  fans  le  nommer,  notre  Prélat  découvrit  fans  peV 
ne,  que  c'eft  ce  faux  ouvrage  que  cite  Ton  adverfaite,  &  lui 
montre  en  conféquençe  parplufieurs  raifons,que  l'écrit  n'eft 
point  du  faint  Dodeur  à  qui  il  le  donne.  En  relevant  fes  autres 
bévues,  S. Prudence  le  fait  le  plusibuvent  avec  feu  Ôc  viva- 
cité, parce  qu'un  ennemi  auflj  déclaré  de  la  foi  orthodoxe  ne 
méritoit  aucun  ménagement.  Mais  il  ne  manque  ni  de  modé- 
ration ni  de  refpeÛ  >  lorfqu'il  s'agit  des  per  formes  qui  a  voient 
t*  i.  4.  p.  471,  emploie  la  plume  d'Erigene.  '  Celui-ci  faifant  fonner  bien 
ê *•  haut  ThéréCe  qu'il  affeaoit  de  nommer  Gothefcalcane  du 

du  nom  de  Gothefcalc ,  à  qui  on  Timputoit ,  S.  Prudence  de 
crainte  d'offenfer  les  perfonnes  puiflantes  &  conftituées  en 
dignité ,  qui  faifoient  parler  Scot ,  fe  borne  à  dire  qu'il  ne  la 
foutient,  ni  ne  prétend  la  défendre,  que  c'eft l'affaire  dcGc- 
thefcalc  i  6c  que  c'eft  à  lui  de  voir  s'il  en  eft  réellement  cou- 
pable ,  ou  pour  quoi  il  l'a  avancée. 

On  voit  par- là  que  ce  ne  fut  point  par  efprit  de  parti  ,  ou. 
par  indifpolition  contre  Hincmar  de  Reims  »  comme  quel- 
ques Auteurs  l'ont  avancé a  que  S.  Prudence  entreprit  cet  ou- 
vrage, il  eft \  notoire  par  fa  lecture ,  que  l'Auteur  ne  fe  pro- 
pou  que  la  défenfè  des  vérités  fondamentales  de  la  Religion  » 
qu'il  voïoit  attaquées  dans  la  difpute  où  il  entra.  Et  il  réunit 
à  les  défendra  avec  tant  de  force  6c  de  folidité,  que  ni  Scot 
ni  aucun  de  fes  partifans,  au  moins  que  l'on  feache  ,  n'ofa  y 
c  19.  p.  $*t.  x.  tien  répliquée-  'Prudence  finit  ce  long  ouvrage  par  une  ex- 
5?*<  i*  hortation  pathétique  à  fon  adverfaite  j  qu'il  conjure  avec  in- 

fiance ,  en  le  qualifiant  encore  fon  frère,  de  renoncer  à  fes 
erreurs  6c  de  tevenir  à  la  foi  del'Egliie.  Cet  ouvrage  ofTriroit 
grand  nombre  de  remarque*  importantes  î  mais  notre  defleia 
ne  nous  permet  pas  de  nous  y  arrêter. 
,c.  ii.  p.-j«o.  x.  On  a  déjà  obfèrvé  ailleurs ,  'qu'il  fut  fait  un  peu  plus  de  deux 
ans  après  la  letre  du  même  Auteur  à  Hincmar  6c  à  Pardule  : 
ce  qui  nous  conduit  jufqua l'année  872,  qui  eft  l'époque  de 
la  réfutation  que  le  célèbre  Flore  de  Lyon  fit  du  même  ad- 
verfaire.  De  forte  que  les  erreurs  6c  les  abfurdités  de  Jean 
Scot  fe  trouvèrent  combattues  en  même  temps,  par  deux  des 
plus  doctes  Ecrivains  qu'eût  alors  l'Eglife  Gallicane,  fans  que 
l'un  feut  rien  du  deiïein  de  l'autre. 

Nous  avons  deux  éditions  de  l'ouvrage  de  S.  Prudence  : 
-Mwig.i.i.p  1*1-  '  la  première  faite  fur  un  manuferit  de  M.  de  Thou  ,  au  I  vo- 
■5  * *•  Uime  des Vfndiçu  prtdeJbnaùvMsà'  gr*tu  de  M.  le  Préfideot 
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Mauguin  ;  Vautre  fur  un  autre  manufcrit  de  l'Abbaïe  de  Haut*    IX  SIECLE. 
villiers,  par  ceux  qui  ont  pris  foin  de  diriger  la  Bibliothèque  *  Bib.  PP.  ib.  p. 
des  Pères  imprimée  à  Lyon.  A  la  tête  de  l'un  &  de  l'autre  *6r"S**'  *• 
manufcrit  fe  lit  une  note,  où  l'on  a  eu  deflein  de  rendre  fuf- 
pefte  la  doctrine  de  l'ouvrage  Ôc  des  autres  écrits  de  S.Pru- 
iience.  Mais  le  public  fçait  à  auoi  s'en  tenir  fur  cela-  La  note     .  .  ^  . 
ne  peut  être  que  de  la  main  d  un  ennemi  de  la  double  préde*- 
Chnation  ,  qui  ignoroit  la  vraie  grâce  du  Sauveur.  'Camufat  CamuCp.  itfc-t- 
qui  a  donné  fur  un  autre  manufcrit  appartenant  à  M.  leFevre,  l6}' 
la  préface  de  L'ouvrage  dont  nous  venons  de  rendre  compte, 
avertit  que  la  note  dans  ce  manufcrit.  étoit  dune  écriture  dif- 
férente, &  preferit  le  jugement  qu'on  en  doit  porter. 
.  £fV*Afin  de  mieux  inculquer  dans  l'efprit  des  Lefteurs  les  Pruiïb.  p.?P*.ti: 

r ndes  vérités  que  contient  cette  réfutation  de  Jean  Scot ,  ~  . 

Prudence  en  fie  lui-même  un  abrégé  fort  fuccinct,  qu'il  in- 
titula :  Récapitulation  de  tout V ouvrage.  Il  l'a  divifé  en  plufieurs 
articles  ou  ièclion*,  dans  lef  quelles  il  donne  d'abord  un  pré-  ''**'' 
cis  du  texte  d'Erigene,  puis  lafubftance  des  répoflfes  qu'il  y 
a  faites.  'Cet  abrégé  le  trouve  à  la  fuite  de  l'ouvrage  entier  i1  Maug.  îb.  p.  %€y. 
dans  les  manuferits  &  les  éditions  dont  on  a  parlé.  Hincmar,  p7^f_lj  '9jP' 
qui  paroîr  avoiraffecté  un  profond  fi lence  fur  la  grande  refu-   '  .>    s-"  .«?■*: 
tarionde  l'ouvrage  de  iScot  par  S.  Prudence  *  'fait  mention  Hincib.  c.ji.p,' 
defon  abrège,  mais  d'une  manière  peu  convenable,  pour  ne 
pas  dire  contraire  à  la  jufticefic  à  la  fincerité  chrétienne.  Il  dif- 
Cmule  en  effet  d'en  connoître  le  véritable  Auteur,  &  repré- 
fente  S.  Prudence  coupable  d'erreur  comme  Erigcne  :  de  for- 
te qu'en  lilant  cet  endroit  d'Hincmar ,  on  croiroit  que  notre  o 
Saint  Prélat  auroit  donné  dans  les  mêmes  abfurdités  que  Scot, 
touchant  l'Euchariftic  &  d'autres  points  du  Dogme  catholi- 
|ue,  defquelles  il  étoit  infiniment  éloigné* 

°.  On  a  aufïi  de  S,  Prudence  une  letre  qu'il  écrivit  en  87  5  à  pr.p.  toiConc; 
:nilon,  &aux  autres  Evêques  delà  province  de  Sens,  ai-  ^u  *j  J-  *'*J 
femblés  pour  l'ordination  d'Ence,  qui  devoit  remplir  le  Sie-  P.  "Ç. ÎV Vlpan'il 
ge  épifcopal  de  Paris.  Cette  lerre  quoique  très-courte ,  eft  de-  p-        1 1  Bib. 
venue  fort  célèbre  pour  les  quatre  articles ,  ou  capitules  qu'eU  capit?ûP*!pTiiî- 
Ic  enferme,  ôc  dans  lefquels  J' Auteur  a  recueilli  un  précis  de  6n. 
ia  doctrine  avec  laquelle  l'Eglife  Catholique  a  combattu  ôc 
triomphé  de  1  héréfie  de  Pelage  6c  de  tous  fes  fe&ateurs.  C'cft 
ainfi  que  s'en  exprime  S.  Prudence  lui-même.  On  a  dit  aU-  ; 
leurs  qu'il  avoit  écrit  ôc  envoie  cette  leue~par  un  de  fes  Prê- 
tres pour  fuppléer  à  fon  abfence ,  ne  pouvant  fe  trouver  a 
Tome  V.  I  i 
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_ra  SIECLE,    l  aflemblée  pour  caufe  de  maladie.  Elle  eft  intitulée ,  Tratf+l 
»       ri*  :  titre  qui  paroit  lui  avoir  été  donne  par  d'autres  que  par 
fon  Auteur.  Hincmar  l'a  inférée  en  entier  dans  la  préface  de 
fon  grand  ouvrage  fur  la  prédefiination  5  6c  on  la  trouve  enco- 
MaU  Prui  vie*1'  re  ^a'1S  ^vcrs  autres  recueils  cités  à  la  marge.  'Elle  fut  lue  ÔC 
4/ Lup.ep.^9!  p.  approuvée  de  l'affemblée  qui  fe  tenoit  à  Sens,ôc  Loup  de  Fer- 
148. 149.  rieres  ne  permet  pas  de  douter ,  qu'elle  ne  fût  fouferite  par  le 

-*  Ts.:.j  •  nouvel  Evêquc  de  Paris,  puifque  S.  Prudence  approuva  for» 
ordination ,  ce  qu'il  n'auroit  point  fait  lans  cela ,  comme  il  le 
déclare  dans  fa  lettre  même.  On  croit  auili  qu'elle  rurprefen- 
tée  au  Roi  Charles  le  Chauve,  comme  un  correctif  aux  qua* 

îumqua. 


tre  capitules  d'Hincmar,  à  qui  ce  Prince  la 
ïjinciM.  î-ii.     '  Hmcmar  qui  n'y  reconnut  pas  efFeâivcment  fa  dodrine  ; 
!£*rîrt..      entreprit  à  plulicurs  années  de  là  d'en  faire  une  cenfure,  ôc  fir 

119.  149.  ni.  n    r  r 

même  tous  les  étions  pour  tacher  d  y  découvrir  des  erreurs* 
Bîb.  h\C  t.  j.  p.  Mais  ce  fut  apure  perte;'  6c  d  habiles  gents  ont  fait  voir  dans 
}66\  Prud.  ib.  p.  ja  fujte       jes  qUatre  capitules  de  la  letre  de  Prudence  ne 

**  fï*  contiennent  qu'une  doctrine  tres-otthodoxe,  conformeà  cel- 

le des  Pères  ôc  des  Conciles,  nommément  de  S.Auguftin  ôc 
de  S.  Profper. 

Mab.  ana.  t.  4. p.      5°-  '  Do»n  Mabillon  a  tiré  de  l'obfcurité  une  autre  letre  de 
1*4' 3 M«         notre  S.  Prélat ,  l'unique  familière  qui  nous  relie  de  lui.  Ella 
eft  adrelTée  à  un  de  fes  frères  Evêque  en  Efpagne ,  comme  il 
paroît,  6c  ne  contient  rien  de  fort  remarquable  ,  à  quelques 
événements  près  delà  vie  de  Ion  Auteur,  que  nous  avons  eu 
loin  de  faire  entrer  dans  fon  hiftoire. 
Caœttf.p-  40»  47»     6 Q-  '  Camufat  nous  a  donné  fous  le  nom  de  S.  Prudence  un 
fermon  fur  Sainte  Maure  Vierge  de  Troïes,  dont  le  S.  Evêque 
avoit  été  le  Directeur  ,  6c  dont  l'hiftoire  lui  étoit  par  confé* 
quent  fort  connue.  C'eft  proprement  l'Oraifon  funèbre  de  cet* 
te  Sainte  ,  qui  mourut  avant  1  âge  de  23  ans.  S.  Prudence  la 
prononça  en  préfence  de  fon  Clergé  ,  de  fon  peuple  ôc  des 
parents  de  la  Sainte,  qui  l'a  voient  engagé  à  faire  cette  pièce  i 
6c  aufquels  il  avoit  même  promis  de  la  mettre  par  écrit  pour 
l'édification  de  la  pofterire.  Il  femble  qu'elle  fut  faite  ôc  pro* 
noncée  à  la  Canonifation  de  Sainte  Maure.  Elle  n'eft  du  tout 
point  indigne  de  S.  Prudence ,  qui  y  parle  fans  art ,  mais  avec 
une  noble  fimplicité.  Tout  y  refpire  la  pieté  ÔC  l'onâion  dont 
P.4».4î.         l'Auteur  étoit  rempli.  'S'il  eft  quelquefois  obligé  d'y  parler  de 
lui-même  ,  il  ne  le  fait  qu'avec  de  gtands  feminients  d'hu* 
fliilué,  .      .      ..  .; 
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EVEQUÈ  DÈ  TftÔÏÈS.  *j\ 
'  à  L'on  y  trouve  clairement  marquée  la  confeffîbn  de  tous  fes    nr  ste^ie. 
péchés,  accompagnée  d'un  cœur  contrit  Ôr  humilié:  Decont-  a  P.4j. 
thijjis  meàMius  cintcri  &  plen/tricràTtfitcri,  'L'on  y  voit  aufli  p*W 
les  Sacrements  dè  l'Euchariftie  6c  de  l'extremc-Onction  admi- 
r.i lires  aux  moribonds.  'Ceft  fans  doute  lès  plus  puiflants  mo-  T*nà.  ib.  p.  p%- 
rife  qu'ait  eus  le  Miniftre  Daillé  pour  refufer  ce  fcrmon  à  S.  l9x' 
Prudence.  On  fait  naître  quelques  autres  difficultés  oui  ten-  . 
dent  à  appuier  cette  faune  prétention.  Mais  l'Auteur  de  la  vie 
de  notre  Saint  y  a  déjà  fuffifamment  répondu1 ,  f:ms  qd'il  foir 
fcefoin  que  nous  les  difcurions  de  nouveau. 

1  7 Le  public  hri  e(t  encore  redevable  d'une  traduction  fran-  p.*fi-i*r« 
çoîfe  de  ce  fermon ,  qu'il  a  fàit  imprimer  à  la  fuite  de  la  vie 
deS.  Prudence,  '  avec  des  notes  de  fa  faqon,  pleines  d'érudi-  P* 
«on  à  la  Vérité,  mais  un  peu  trop  difTufcs.  '  Cette  traduction  p.  ;:.  ; 
éft  fatté  fur  un  manufcrit  de  l'Eglife  paroiffiale  du  village  cfe 
Sàinte  Marné  à  une  lieue  de  Troïes ,  plus  entrer  que  celui  donc! 
S'eft  fervi  Camufat ,  pour  publier  le  texte  otiginal.  Celui  -  ci 
étoit  fi  ancien ,  fit  la  plupart  des  caractères  11  effacés  ,  qu'on 
ivoit  peine  à  les  lire  :  ce  qui  a  caufé  quelques  fautes  dans  l'é- 
dition de  Gamufat;  maison  y  aremeefré  dariS  fa  traduction  air 
moïen  de  l'autre  manufcrit. 

:  jot  'Prudence  avoit  compote  des  Annules  de Francé.cjui  Hî*ë.«.».  ep-w 
croient  fôrt  répandues  dans  le  public,  &  dont  il' en  éioh  paf-  ** l9l,l9X' 
féun  exemplaire  jufqu'au  Roi  Charles  le  Chauve.  On  ne  peut 
douter  de  ce  fait,  que  nous  apprenons  d'Hincmar  mêmè ,  à' 

3uî  ce  Prince  aVoit  prêté  l'ouvrage,  ôc  Qui  en  rapporte  urien- 
roit  tttuchanrl'approbation  que  le  Pape  Nicolas!  aVoit  dbh-: 
ncYaux  Canons-duCcnciledeValence.Cet  endroit,  (juf  te-: 
lioit  fort  âti  cotur  à  Hincmar,  patee  qu'il  jumfioit  la  doctrine  de 
«.Prudence  &  celle  de  Gothefcaicr,  en  rhonttant  qu'elle  étôit 
la  même  que  celle  du  S.  Srege ,  droit  TappOrré  dans  l'ouvrage 
de  notre  S;  Evêqoe  fur  l'année  8ep  en  ccS'rermds  :  »  Nicolas4  a 
Pontife  de  Romfe  confirme  fôivant  lesréglesdé  la  foi,  ôtd£-  * 
cide  cohforméménr'  a  la  doctrine  catholique,, ce  qu'on  dbit1  « 
èi'oîredè  la  grâce  de  E>i eu 6c d a  libre  arbitre,  de  là'  Vériré  de  la5  « 
double  prédeftHnarion  &  du  fang  dej;  G.  Comme  rcba'ndtr  • 
pou*  roos  ltt  Fidëles.  *  Ceft-  aiMÎ  que  s-eVprtmé  Hincmar  » 
date  une1  letté  écrite  en  8rTp  ^Edlto  AtWcvëqbè  de  Sens-, 


quiTeV  cnT^ofoir  à^paTtîrOôuVRornd 
'Corrïtne  cet  éve'Hemeni  < 


cbfte'paVeè  Prêtât1,  fe'trbuve  erf  Bert  an.  85». 
•tuftcfr  termes,^  fur  ^mêûTt^anncVcratrS'le^Arm^s  de*  S". 
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ïx  SIECLE.   Bertin ,  ainfi  nommées ,  parce  que  l'exemplaire  fur  lequel  elfes 
ont  été  imprimées  pour  la  première  fois,  avoir  été  tiré  del'Ab- 

?ieu.  H.E.Ï.  $o.  baie  de  ce  nom ,  '  quelques  Scavants  ont  cru  que  ces  Annales 

*  48,  font  les  mêmes  que  celles  deS.Prudence.Dans  ce  cas  il  faudroic 

faire  plmîcurs  fuppofitions,  qui  toutes  n'ont  pas  la  vraifemblan- 
ce  néceflaire  pour  perfuader.  Il  faudroit  dire  ou  que  le  S.Prélat 
qui  ne  pouvoir  les  conduire  que  jufqu'à  Tannée  de  fa  mort  en 
26 1 ,  auroitmal  parlé  de  Gothefcalc  ôcdé  fa  do&rine,  comme 
on  le  voit  fur  fan  84-4  de  ces  Annales ,  ce  qui  n'eft  pas  croïa- 
ble  :  ou  que  le  Continuateur  auroit  changé  cet  endroit  de  for» 
ouvrage,  ce  qui  foufTre  beaucoup  dedimculté.  Car  d'une  parc 
comment  réulfir  dans  ce  changement,  après  qu'il  s'étoit  ré- 
pandu tant  d'exemplaires  de  1  ouvrage  ?  D'ailleurs  pourquoi 
n'auroit-il  pas  aulîl  changé  l'événement  rapporté  fur  l'année 
8  jj>f  II  y  a  donc  plus  d  apparence  à  croire  que  les  Annales 
de  S.Prudence  fe  font  perdues, ou  par  la  négligence  des  horn- 

Jrtab.  an.  t.  j .  pr.  mes ,  ou  l'injure  des  temps  $  'ôc  que  celles  qu'on  a  fous  le  ti- 
lî'Wi'  tre  cf  Annales  de  S.  Bertin  ,  font  pour  la  plus  grande  partie 
l'ouvrage  d'un  zélé  partifan  d'Hincmar,  qui  les  rinuTant  à  ta 
mort  de  ce  Prélat»  femble  ne  les  avoir  entreprifes  que  pour 
entrer  dans  fes  vues  ôc  favorifer  fes  defïeins, 

ieit.sMu&4*.8rfi..  On  ne  peut  pas  en  porter  d'autre  jugement ,  'lorfqu'on  lie 
divers  endroits  de  fon  ouvrage.  En  effet,  fans  parler  ici  de 
la  manière  infultanre  dont  il  traite  Gothefcalc,  les  feuls  traits 
calomnieux  qu'il  mêlé  aux  éloges,  que  la  force  de  la  vérité  l'a 
contraint  de  donner  à  S.  Prudence  ,  font  voir  que  fa  plume 
croit  dirigée  par  d'autres  motifs  que  l'amour  de  la  vérité.  Au 
refte  nous  parlerons  ailleurs  plus  au  long  de  cet  Annalifte  ôc  de 

tn.%19.  fon  ouvrage.  Quant  à  ce  qui  regarde  '  l'approbation  donnée 

Mal».  iU  par  Ie  Pape  Nicolas  aux  décrets  du  Concile  de  Valence ,  '  il 

y  a  tour  lieu  de  croire  que  l'Auteur  l'aura  prife  des  Anna- 
les de  Saint  Prudence  ,  puifquc  ce  font  les  mêmes  expreÊ 
fions  dans  l'un  &  Vautre  écrit.  Il  eft  vrai  qu'il  paro  tra  cton* 
»aiit  qu'un  Ecrivain  qni  s'exprime  comme  il  fait ,  fur  la  doc- 
trine de  S. Prudence  &  celle  de  Gothefcalc,  ait  rapporté  dans 
le  même  ouvrage  un  événement  de  cette  nature ,  qui  contre- 
dit 6c  tend  à  détruire  ce  qu'il  dit  en  ces  deux  endroits.  Mais 
le  fait  étoit  apparemment  fi  notoire  ,  ôc  fàiloit  tant  d'éclat , 
que TAnnaliflc  ne  put  ic  difpenfer  d'en  faire  mention  iàni 
S  expofer  à  être  taxé  ou  d  inexactitude  ou  de  partialité. 

CamnC       a,     b?.'  Camukt  a  publié  un  petit  poëmç  de  50  ver*  élegiaqao 
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de  îa  façon  de  S.  Prudence  >  que  Barchius  a  aufli  inféré  dans    ne  stfctt.^ 
te$Adverfaria%  1.  i8.c.  2.  Cette  pièce  fe  lit  manuferite  à  la  tê-  " 
te  d'un  livre  des  Evangiles ,  dont  le  S.  Evêque  avoit  fait  pré- 


fànce.  La  pièce  neft  pas  autrement  importante ,  6c  ne  préfen- 
te  aucune  beauté  pour  la  poëfie.  On  n'a  point  d'autres  vers  de 
S.  Prudence ,  au  moins  que  l'on  feache  :  linon  un  diftique  qui 
fe  lit  à  la  fin  de  fa  letre  à  fon  frère  i  dont  on  a  parlé  plus  haur. 

pVS.  Prudence  avoit  fait  des  inftruclions  pour  les  Ordi-  Maog.  îb.  p.  }4*J 
«ans  ,  qui  dévoient  les  apprendre  par  cœur.  Ce  n'étoit  qu'un  Pro<** vic-  P-  **• 
recueil  de  fimples  extraits  choifis  de  f  Ecriture  ,  mais  que  le  *9' 
S.  Evêque  vouloit  qu'on  regardât  comme  autant  de  précep- 
tes ,  fuivant  le  titre  qu'il  avoit  mis  à  la  tête.  Ce  recueil  le  trou- 
ve dans  un  manuferit  qu'on  voïoit  autrefois  dans  la  bibliothè- 
que de  M.  Petau  »  &  qui  après  avoir  appartenu  à  Chriftine 
Reine  de  Suéde,  eft  paiTé  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican. 

io°.  '  Un  autre  manuferit  de  la  Bibliothèque  du  Roi,cot-  Oud.  fcrUa.w 
té*598,  contient  à  la  page  $6  un  écrit  de  S.  Prudence  fur 
les  Pfaumes  intitulé  :  Traité  afeetique  ,  ou  Abrégé  des  Pjaumes 
en  faveur  d'une  noble  Dame  affligée  de  différentes  infirmités  & 
autres  peines.  L'écrit  commence  par  nous  apprendre  ,  que 
ce  fut  à  la  prière  de  cette  Dame  que  Saint  Prudence  y  mit  la 
main* 

1 1°.  Dom  Martene  dans  fes  recherches  fur  les  anciens  rits  u 
ecclefiaftiques ,  cite  plufieurs  textes  d'un  Pénitentiel  ouPon-  p7P* 
tihcal,  comme  d'autres  le  nomment ,  de  S.  Prudence,  qui  en  p-'h-imM-p." 
avoit  fait  préfent  à  l'Abbaie  de  Montier-Ramey  dans  fon  dio-  43î  "  41t 1  Pm* 
cèfe.  îi  femble  que  quelques  Sçavants  veuillent  faire  honneur  ÏE.P'  ' 
de.ee  Pénitentiel  ou  Pontifical  à  notre  S.  Evêque, comme  s'il 
étoit  véritablement  fon  ouvrage.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence, qu'il  étoit  déjà  à  l'ufage  de  Ion  Jb^lile,  avant  qui/en 
prît  le  gouvernement;  ôc  qu'il  ne  porte  le  nom  du  S.  Prélat  • 
qu'en  conféquence  du  préknt  qu'il  en  fit  à  l'Abbaie  qui  en  a 
été  long-temps  en  polTeflion,  6c  où  il  ne  fe  trouve»ph  s  au  ion  t* 
d  hui.  Après  tout ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  preuve  que  ce  foit- 
là  un  ouvrage  de  S.  Prudence,  il  eft  certain  que  ce  Prélat  n'a- 
voit  point  lur  nos  myfteres  d'autres  fentiments  que  ceux  qui 
y  font  exprimes.  De  forte  que  fi  fa  foi  fur  l'Euchariftie  pou- 
you  être  encore  fulpefte,  en  conféquence  de  ce  quHincmaj 
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hc  SIECLF.    en  a  voulu  faire  entendre,  en  parlant  conrofément  de  loi  6t 
de  Jean  Scot,  on  auroit  dans  ce  Pontifical  de  quoi  la  juftifier 
pleinement ,  comme  le  montre  fort  bien  l'Auteur  de  fa  vie- 
Camun  p.  4*.       Ou  trou  veroit  autti  des  preuves  de  Ion  orthodoxie  fur  ce  point 
dans  Ton  fermon  ou  panégyrique  de  Sainte  Maure,  Mats  cette 
difcudion  fecoit  inutile.  Les  perfonnes  judicif ufes  Ôc  équitaw 
bles  voient  bien»  que  les  accufatiors  d'Hincmar  ne  peuvent 
tomber  que  fur  Scot,  ôc  nullement  lue  S.  Prudence.  Lachofe 
e(t  de  la  dernière  évidence  à  l'égard  de  la  nature  des  Anges. 
A  s'en  tenir  au  dire  d  Hincinar ,  il  fèmblcroit  qoe  S.  Prodcn-. 
Vrai,  in  Scot.  p.  ce  ies  auroit  cru  corporels  >'  &  c'eft  juftement  une  erreur  qu'il 
\  ***  combat  en  réfutant  Jean  Scot.  ; 

Bert.an.  %6\.  '  La  manière  dont  s'exprime  l'Anoalifte  dit  de  S.Bertm,fue 
le  grand  nombre  d  écrits  de  S.  Prudence ,  feroit  croire  qu'il  en 
au  toit  encore  compofé  d'autres  que  ceux  dont  nous  venons  de 
rendre  compte.  Il  eft  certain  ,  comme  on  l'a  vn  9  .qu'il  étoit 
d'abord  fort  lié  avec  Hiocmac  de  Reims  ,  qui  le  con&lroit 
volontiers ,  &:  qu'il  le  fut  toujours  avec  Wenilon  de  Sens.  Il 
n'y  a  pas  de  doute ,  qu'il  ne  le  fût  aufll  avec  plufienrs  autres 
Prélats  ôc  gents  de  Letce» ,  dont  nous  n'avons  pas  la  même 
connojflance  ;  oeil  y  en  a  encore  moins,  que  toutes  ces  lîaifons 
n'aïent  attiré  de  la  part  de  S.  Prudence  d'autres  letres  que  les 
trois  qui  nous  relient  de  lui.  Il  n'eft  pas  croïable ,  pour  entrer 
Flod.  F.  j.  c.  »x.p.  dans  quelaue  détail ,  qu'il  n'ait  pas  répondu  '  aux  dwerfes  que* 
J7*.».  liions  qu'Hincmar  en  particulier  lui  propofa  à  différentes  fois* 

non  feulement  touchant  la  conduite  qu'il  devoir  garder  envers 
Gothefcalc  ;  mais  aufTt  fur  la  manière  de  célébrer  la  Céne  du 
Seigneur  ;  fur  la  chûte  du  Ju rte  dont  il  cil  parlé  au  chapitre  1 8 
d'Ezechiel ,  &  d'aurres  fujets.  '  Loup  Abbc  de  Ferrieres  adref- 
fe  au/fi  à  S.  Prudence  une  de  feslcttesi  qui  fuppofe  vifiblc- 
ment  une  réponfe  de  fa  part,  touchant  les  monafteres  où  ils 
avoient  rétabli  Ja  difcipliiic  par  ordre  du  Roi.  Cependant  il  ne 
paroît  point  d'aunes  écrits  denotrePrélar.que  ceux  dont  nous 
avons  fait  lënumération  dans  le  catalogue  raifonné  que  nous 
venons  de  dreiîer.  U  faut  donc  convenir  qu'il  y  en  a  plufieur» 
qui  fe  ifont  perdus* 


iup.  ep.  61. 


Digitized  by  Google 


i 

; 


LOUP,  . 

.ABBE'  DE  FE&RISREtV 
j-  I 

a  à  m 

HISTOIRE  DE  SA  VIE.* 

LO  u  p,  qoi  portortle  prénom  de  Servat 1  ou  Servais,  më* 
rire  d'être  regardé  comme  flicritalri  le  plus  poli  qu'ait 
produit  la  France  en  ce  IX  fiecle.'Ir  naquit  d'une  famille  rir>  Mab.an.1. 31.». 
ble  dans  ia  province,  ou  le  diocèfe  même  de  Sens.  On  ne  4** 
connoît  point  plus  précifement  le  lieu  qui  lui  donna  naifiance. 
'Il  avoic  pour  frère  un  nommé  Âdalgus  ,  &  peut-être  auffi  Lup.ep.tf.  11.39 
Hribolde  Evêque  d'Auxerte ,  6c  comptoir  entre fes  proches  86«*1« 
parents  le  célébreRemi  Moitié  de  S.  Germain  dans  h  même 
ville.UrfmarArchevêque  de  Tours,  Marcwartf  Abbé  dé  Prom, 
&  Odacre  Abbé  de  Cormerh  '  Son  enfance  fur  marquée  par  ep.  1; 
une  grande  ardeur  pour  les  Letres;  mais  le  défaut  de  Maîtres 
ne  lui  permit  pas  de  la  fatisfairefi-tôt.  Aïartt  embraffé  ht  pro*- 
feffion  monaftique  à  Ferrieres  enGâtinois ,  Aldric  qui  en  croit 
Abbé,  lui  donna  un  Maître  de  Grammaire ,  fous  lequel  le  jer> 
ne  Loup  étudia  avec  avidité  la  Rhétorique  6c  les  auties  ArÀ 
libéraux. 

'  Vers  830  ,  lorfque  Loup  étoit  déjà  Diacre,  *  6c  Aldric  ep.  t,494  '  * 

1/ Servatus  eft  ici  prénom  &  non  pas  dortt  il  eft  parlé  dans  la  vie  de  S.  Faron  *  i 
ftmom.  C'eA  fans  nul  fondement  foIide  de  Meaux ,  a  &  dont  il  fait  lui  -  même  „  Kir  oo  t  i  £ 
que  quelques  Scavants  ont  voulu  diftin-  mention  dans  une  de  Tes  letres.  b  Une  j'  ",„g' 
g uer  Servatus  Lupus  de  Loup  Abbc  de  preuve  qu'on  doit  dire  Servatus  Lupus  ,  a  ^'  ç_ 
-ferricre».  Le  P.  Sirmond  avoit  d'abord  &  non  pas  Lupus  Servatus,  c'eft  qu'il  lé  b  Mali  ib* 
été  de  ce  fèntiment.  Mais  aiant  enfuiie  trouve  ainft  dans  un  manuferit  de  S.  Be- 
acquis  plus  de  lumière  fur  ce  fait,  il  a  noit  fur  Loire,  à  la  u  te  de  la  letre  que 
reconnu  que  ce  n'eft  que  la  même  per-  Loup  écrivit  au  nom  de  VCenilon  Arche- 
Yonne  .  ce  que  Dom  Mabillon  a  auffi  véque  de  Sens  au  Pape  Nicolas  I.  '  On  p0fT.  app.  t.  i.tf 
.prouvé.  Le  prénom  de  Servatus,  fui vant  ne  f^ait  où  Pouevin  a  trouve  que  notre  > 
l'opinion  de  ce  dernier  Ecrivain  ,  fera  Abbé  avoit  etc  Evcque.  C'eît  ce  que 
venu  à  Loup ,  de  ce  qu'il  fut  guéri  com-  toute  ^'antiquité  a  i — 


aie  par  miracle  d'une  maladie  mortelle  > 

a.'  M.  Baluze  ne  met  la  naifTance  de  en  Si 4.  Mais  cette  opinion  ne  peut  fê  Lnp.  ep.  set.  M 

Loup,  que  (bus  l'Empire  de  Louis  le  fbûtenir  ;  &  il  faut  que  Loup  Ibit  né  en  33^, 

Debonake,  c'eJt^à-djre  touiau  plutôt  805  ou  S  06  au  plus  tard* 

Ï.-4 


Digitized  by  Google 


lu 


aj*  LOUP; 
ix  siècle    Archevêque  de  Sens,  celui-ci  1  envoïa  à  Fulde  fe  perfecliori. 

ner  dans  les  belles  Letres  6c  l'étude  de  la  Théologie.  Le  jeu* 
ne  Loup  Ht  à  cette  Ecole  de  grands  progrès  dans  la  fcience 
des  Saintes  Ecritures,  fous  le  docte  Raban  Maur,  qui  pafloit 
pour  l'homme  le  plus  verfé  de  fon  fîecle  dans  leur  intelligen- 
ce. '  Comme  Fulde  n'étoit  pas  éloigné  de  Selgenftat ,  dont  le 
fçavant  Eginhard  étoitAbbé,Loup  fçut  profiter  de  ce  voifmage 
^our  gagner  l'amitié  d'un  homme  fi  célèbre,  dont  les  liailons 
ui  fervirent  beaucoup  à  acquérir  la  connoilTance  de  la  belle 
Literature.  Outre  les  fecours  qu'il  avoir  à  Fulde,  il  s'adreffoit 
fouvent  à  Selgenftat  dans  les  difficultés  que  Jui  raifoient  naî- 
tre fes  études,  6c  en  empruntoit  les  livres  qui  lui  manquoienrj 
Eginhard  conçut  tant  a  eftime  ôc  d'afFe&ion  pour  ce  jeune 
Elevé,  qu'il  lui  dédia  fon  traité  fur  la  croix,  dont  il  paroîtque 
Loup  lui  avoit  fait  naître  le  déficit].  Loup  dans  la  fuite  regar- 
da toujours  Eginhard  comme  un  de  fes  Alaîtres ,  ôc  lui  témoi» 
gne  dans  fes  letresautant  de  reconnoiflance  du  goût  qu'il  avoit 
pris  pour  les  belles  Letres,  qu'il  en  marque  à  Kaban  du  pro- 
*ab.  M.  in  Paul,  grès  qu'il  avoit  fait  dans  l'érudition  facréc.  'Avant  que  de 
V'u  quitter  Fulde ,  il  engagea  celui-ci  à  commenter  lesEpitres  de 

S- Paul, comme  il  avoit  déjà  commenté  plufieurs  autres  livres 
de  l'Ecriture.  L'ouvrage  ne  fut  fini  qu'après  que  Loup  eut 
ouitté  l'Allemagne  pour  revenir  en  France  >  ôc  Raban  ne  lai£ 
la  pas  de  l'y  venir  chercher  pour  lui  en  faire  la  première  dédi- 
cace. (  1:  n 
j^iab.  ant-t.  x.p.     '  De  difciple  Loup  devint  bien- tôt  Maître.  Il  y  a  même 
èM»              beaucoup  d'apparence  ,  qu'en  étudiant  les  Letres  facrées  à 
Fulde,  il  y  donna  des  leçons  des  Letres  humaines.  On  ne 
peut  guéres  autrement  entendre  ce  qu'en  dit  Heric  d'Auxerre, 
qui  avoit  étudié  ces  dernières  fous  lui ,  au  même  remps  qu'il 
etudioit  les  autres  fous  Haimon  depuis  Evcque  d  Haiberftar, 
&  alors  Moine  à  Fulde.  De  forte  que  Loup,  quoique  beau- 
coup plus  jeune  qu'Haimon,  fe  trouva  fon  Collègue.  L'un  en- 
feignoit  les  belles  Letres  ,  6c  l'autre  la  Théologie.  On  peut 
.«-,;.:          *  voira  ce  fujet  les  vers  d  Heric  rapportés  à  l'article  d'Haimon. 
£up.èf.4t.          'Loup  de  retour  en  France,  ce  qui  arriva  en  835,  la  mê- 
me annee  que  mourutS.  Aldric  Archevêque  de  Sensfon pro- 
tecteur ,  s'y  fit  en  peu  de  temps  grand  nombre  d'autres  amis, 
$  t'             'La  réputation  de  fon  mérite ,  de  fon  efprit  ôc  de  fon  fçavoir 
ne  tarda  pas  de  pénétrer  jufqu'à  la  Cour  ,  6c  lui  attira  la  fa- 
veur ôc  la  protection  de  l'Impératrice  Judith,  Cette  Princcfle 
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qui  aimoit  les  gents  de  Letres ,  le  préfenra  elle-même  à  Louis  IX  siècle. 
le  Debonaire  qui  le  reçut  avec  de  grandes  démonftrations  de 
bonté-  'Charles  le  Chauve  fon  fils  &  fon  fuccefleur  à  la  cou-  cp.40.4f. 
tonne  de  France  ,  hérira  de  fon  amitié  pour  Loup  ,  6c  le  nom- 
ma Abbé  de  Ferrieres  dès  le  mois  de  Novembre  842 ,  ce  qui 
fur  confirmé  ou  même  précédé  par  les  fuffrages  des  Moines. 
'Cette  promotion  ne  fut  rien  moins  que  gracieufe  pour  le  eP««« 
nouvel  Abbé ,  parce  qu'il  lui  fallut  expulfer  Odon  qui  occu- 
poit  cette  place  ,  mais  qui  étoit  devenu  odieux  à  la  Cour» 
pour  avoir  pris ,  comme  l'on  croit ,  le  parti  de  Lothaire  con- 
tre Charles.  Ce  que  Loup  fut  obligé  de  faire  en  cette  ren- 
contre, répandit  quelques  nuages  fur  l'éclat  de  fa  réputation. 
Ses  ennemis  6c  fes  jaloux  en  prirent  fujet  de  lui  reprocher  le 
défaut  de  canonicité  dans  (on  élection,  6c  de  publier  qu'il  avoit 
ufurpé  l'Abbaïe  de  Ferrieres  par  fraude  6c  par  violence.  C'eft 
de  quoi  il  tâche  de  fe  juflifier  lui  -  même  dans  une  de  fes 
letres. 

Tous  ces  faux  bruits  cependant  ne  diminuèrent  rien  ni  du 
crédit  qu'il  avoit  à  la  Cour ,  ni  de  Mime  que  lui  portoient 
fes  vrais  amis.  'Vers  ce  même  temps,  Jonas  Evêque  d'Or-  eP«»f; 
leans,  qui  étoit  de  ce  nombre,  aïant  fini  fon  grand  ouvrage 
conrre  les  erreurs  de  Claude  de  Turin ,  l'envoïaà  Loup  pour 
l'examiner  6c  en  avoir  fon  fentiment.  '  Le  Roi  Charles  de  fon  ep.  £ji 
côté  le  chargea  conjointement  avec  Saint  Prudence  Evêque 
de  Troïes  >  de  la  réformation  des  monafleres  finies  en  Bour- 
gogne. 

Mais  rien  ne  donna  plus  de  relief  à  notre  Abbé  ,  que  le 
grand  perfonnage  qu'il  fit  dans  plulleurs  Conciles-  '  Il  aflifta  *0\19'**J 
oc  dreiîa  les  Canons  de  celui  qui  fe  tint  à  Verneuilfur  Oifeen  4,,  '  'ii%mm 
844  >  6c  depuis  ce  temps  là  les  Evêques  de  France  voulurent 
toujours  l'avoir  dans  leurs  Affemblées.  En  847  il  fe  trouva  à 
celle  de  Marfne  près  de  Maftrich  ,  où  les  trois  Princes  ré- 
gnants ,  Lothaire ,  Louis  6c  Charles  firent  la  paix  entre  eux. 
Il  devoit  fe  renir  la  même  année  une  Aflemblée  à  Attigni  , 
dont  Loup  devoit  être  comme  des  précédentes.  Il  fut  aufli 
du  Concile  qui  fe  tint  à  Paris  en  849 ,  compofé  des  Evêques 
de  quatre  provinces,  6c  y  reçut  la  commiffion  d'en  écrire  la 
letre  fynodale  à  Nomenoi  Duc  de  Bretagne.  '  La  même  an-  Lup.ep.to3jnoti 
née  le  Roi  Charles  le  députa  à  Rome  vers  le  Pape  LeonlV:  P-  *4°- 
on  ne  dit  pas  pour  quel  fujet.  'En  8c 3  if  affilia  au  II  Concile  Conçu  J.p  «7. 
de  Soilîons,  6c  y  fut  chargé  de  faire  la  lecture  des  aétes  de  la 
TêmV.  ^  Kk 
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ix  SIECLE,    dépofition  cTEbbon  de  Reims,  dont  apparemment  il  a  voit  été 
Lup.  le  Scribe.  'Il  le  fut  encore  de  l'aëte  d'élection  d'Enée  pouc 

remplir  le  Sicge  épifcopal  de  Paris  :  ce  qui  fuppofe  qu'il  étoic 
Makib.  134.11.3.  de  lAflemblée  qui  fe  lit  pour  cette  cérémonie.  '  Des  8fo  il 

s'itoit  trouvé  à  celle  de  Moret  au  diocèle  de  Sens  ,  &  en 

avoir  drclîc  la  letre  fynodale. 
Lup.  ep.  J4,  }6.     'Depuis  que  Loup  fut  revenu  de  Fuldc  à  Ferrieres,  fa  prin- 
116.  h».         cipale  occupation  étoit  d'enfeigner  :  ce  qu'il  continua  de  faire 

lors  même  qu'il  étoit  Abbé.  Mais  tant  de  voïages  qu'il  falloir 

entreprendre  pour  les  AiTemblées  ôc  les  commiiiions  dont  011 
tp.  vient  de  parler,  lui  emportoient  beaucoup  de  temps.  '  11  fe 

plaint  fur-tout  d'une  dure  néceflné  qui  le  retenoit  quelque- 
•P*7**  Fois  plufieurs  mois  de  fuite  à  la  Cour,  '&  encore  plus  de  ce 

3u'il  fe  voïoit  obligé  daller  à  l'armée  ,  fans  fçavoir  le  métier 
e  foldat.  Ceft  que  fon  monafterc  étoir  de  ceux  qui  dévoient 
•P-  9u  au  prince  des  troupes  &  le  fervice  de  guerre.  '  Loup  à  une  de 

fes  expéditions  militaires  penfa  perdre  la  vie  ,  c  croit  à  la  ba- 
taille d'Angoulême  en  844  ,  &  n'en  fut  quitte  que  pour  une 
ep.  34. 3tf.11*.   prifon  de  plufieurs  jours.  '  Tant  de  divers  embarras  ne  l'empê- 
1  l9't  cherenr  point  cependant  de  former  aux  Letres grand  nombi e 

ep.t*.  6x.t9.i9i.  de  difciples  ,  ni  '  d'amatîer  une  riche  bibliothèque  de  livres 
I04'  choilis  en  l'une  &  l'autre  Literatureja  facrée  ôc  la  profane.  On 

ne  fçauroit  aiTés  louer  fes  travaux  en  ce  genre,  fans  lefquels 
nous  ferions  peut-être  privés  de  plufieurs  ouvrages  de  l'anti- 
quité. 

Mab.  ib.  1. 3  y.  n.  '  L'on  croir  que  Loup  ne  vécut  pas  au  de-là  de  862  :  au 
moins  ne  trouve-t-on  depuis  cette  époque  aucun  trait  dans 
l'hiftoire  ,  qui  faffe  mention  de  lui  comme  étant  encore  au 
monde.  Il  eft  tout  à  fait  étonnant  de  ne  voir  à  Ferrieres  au» 
cun  monumenrqui  rappelle  la  mémoire  d'un  fi  grand  homme. 
II  ne  l'eft  gueres  moins  de  ne  I  re  fon  nom  dans  aucun  Necro- 
loge.  Mais  les  écrits  qu  il  alahTésà  la  pofteriré,  empêcheront 
qu'il  ne  tombe  jamais  dans  l'oubli.  Loup  étoit  revêtu  du  Sa- 
L33.  n.  19'.  cerdoce»  '  quoiqu'un  Scavanr  du  premier'  ordre  avoue  n'en 
Conc.ib.  avoir  trouvé  aucune  preuve.  'Le  fait  eft  néanmoins  confiant; 

&  le  II  Concile  de  Soiiïbns  le  reconnoît  pour  tel.  Son  mérite 
lui  attira  l'eftime  des  perfonnes  les  plus  diftinguées  de  fon  fiecle. 
Et  fes  letres  adreflées  au  Pape  Benoît  III,  à  l'Empereur  Lo- 
rhaire,au  Roi  Charles  le  Chauve,  à  Edulfe  ou  EthelulfeRoi 
d'Angleterre,  à  Urfmar  deTours,à  Wenilon  de  Sens,  à  Hinc- 
mac  de  Reims ,  à  Jonas  d'Orléans ,  à  Raban  de  Maïence ,  à 
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Eginhard,  &  à  plufieurs  autres  perfonnes  de  la  première  diftin- 
clion,  font  voir  combien  il  s'étoit  rendu  tccommandable  par 
la  vertu  &  fon  Ravoir. 

§  IX 
SESECRITS. 

CE  u  x  qui  font  de  notre  Abbé  &  de  Servatus  Lupus  deux 
perfonnes  différentes,  divifent  en  deux  claffes  les  écrira 
qui  portent  le  nom  de  Loup, 6c  en  attribuent  une  partie  au  pre- 
mier, 6c  l'autre  au  fécond.  Mais  aïant  montré ?  comme  nous 
av  ons  fait  ,  que  c'eft  une  feule  &  même  perfonne  ,  il  confte 
que  rous  ces  écrits  lui  appartiennent  indiftinâement.  En  voi- 
ci le  catalogue. 

1  °. '  Un  recueil  de  letres  au  nombre  de  cent-trente , 1  qui  eft  Lap.  ep.  p.  x-i 
précieux  &  important  pour  les  grands  éclairciffements  que 
nous  donnent  ces  letres  fur  les  affaires  de  ce  temps-là.  On  a 
déjà  nommé  bon  nombre  de  perfonnes  les  plus  diftinguées , 
auxquelles  elles  font  écrites.11  y  en  a  deux  Ja  troifiéme  &Ta  qua- 
tre-vingt dix-neuviéme,  qui  n'appartiennent  à  Loup,  xiue  pour 
fe  trouver  dans  le  recueil  des  fie  n  nés ,  ou  lui  être  adreffées  :  la 
première  par  le  fçavant  Eginhard ,  l'autre  »par  l'Aflembléede 
Sens ,  en  réponfe  à  celle  que  notre  Abbé  lui  avoit  écrite  au 
nom  de  l'Églife  de  Paris,  touchant  1  élection  d'Enée  pour  fon 
Evêque.  Il  y  en  a  plufieurs  autres,  qui  bien  qu'écrites  par  l'A  b- 


10m 

de  la  Reine  régnante  ,  de  celui  d  Odon  prédeceffeur  de  Loup, 
&  encore  d'autres  perfonnes  de  (es  amis ,  qui  emprunroient 
quelquefois  fa  plume.  Ceux  qui  ont  pris  foin  de  diriger  ce  re- 
cueil de  letres,n'y  ont  gaidé  aucun  ordre  ni  de  matières  ni  de 
chronologie. 

Elles  roulent  fur  divers  fujets.  Les  plus  confidérables  font 
celles  qui  traitent  de  Théologie,  de  Literature ,  d'affaires  pu- 
bliques. Entre  les  premières  la  i  a  8  ôç  la  i  ap  qu'on  a  quelque- 

T.  L'Evcque  Rainfroi  ou  Reginfride  1   nées  avant  que  Rainfroi  eût  fîiccedé  1 
«ni  eft  adreflee  la  letre  6  fi ,  ne  peut  être   HiJdegaire  dans  le  Siège  de  Meaax.  Ain- 
J'Evéque  de  Meaux  de  même  nom,  conv  fi  ce  ne  feroh  point  une  ralfon  de  ?ou- 
me  le  iuppolênt  quelques  Moderne»;   loir  ©ter  cetw  letre  à  noue  Abbé, 
puifque  Loup  étoit  mort  plufieurs  an- 
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Jx  SIECLE,  fo^  détachées  du  recueil  général  pour  les  imprimer  avec  IV 
pu  feu  le  fur  les  trois  queftions ,  &  les  extraits  des  Petes  fur  le 

ep.  us.  p.  1S4-  même  fujet,  méritent  qu'on  s'y  arrête  un  moment..  La  pre- 
mière eft  adreffee  au  Roi  Charles  le  Chauve  ,  à  qui  Loup  l'é- 
crivit vers  870,  pour  juftifiei  fes  fentiments  fur  les  trois  fa- 
meufes  queftions  qui  taifoient  alors  tant  de  bruit  :  la  double 
prédeftination,le  libre-arbitre,&  le  prix  de  la  mort  du  Sauveur* 
Loup  s'en  étort  déjà  expliqué  de  vive  voix  à  ce  Prince,  l.orf- 
que  le  trouvant  à  Bourges  l'un  &  l'autre,  Charles  lui  derhan" 
da  ce  qu'il  en  penfoit.  La  réponfe  de  notre  Abbé  atant  été  mal 
entendue  desaffiftants ,  on  le  fit  pafler  dans  le  public  pour  un* 
homme  dont  la  foi  n'étoit  pas  orthodoxe  fur  ces  trois  points* 

►  Telle  fut  l'occafion  de  cette  letre ,  qu'on  peut  regarder  corn* 

me  un  abrégé  du  traité  fur  les  trois  queftions ,  dont  on  parle- 
ra dans  la  fuite.  Loup  après  y  avoir  établi  ce  qu'il  enpenfoirr 
:  conformément  à  ce  qu'on  a  vu  que  S.  Prudence  en  avoir  écrit 

à  Hincmar  &  à  Pardule,  foùtienc  que  les  plus  invincibles  Dé- 
fenfeurs  de  l'Eglife  Carholique  n'onr  point  eu  d'autres  fenti- 
ments fur  ces  mêm.s  matières.  Il  p  ie  en  corriéquence  le  Roi' 
■  •■<■  de  convoquer  une  Aftemblée  des  plus  habiles  gents  de  fes' 

Etats  pour  y  faire  examiner  là  dodrine  ,  fuppofé  que  fa  lerre 
ne  foir  pas  capable  de  te  fatisfaire.  On  croit  que  l'Auteur  y 
avoit  joint  le  recueil  de  paiTages  des  Pères  dont  nous  rendrons- 
bien- tôt  compte. 

«pi  t«9*fr  r?i~  '  L'autre  letre  eft  écrite  à  Hincmar  de  Reims.  L'Auteur 
Wr  y  prouve  à  ce  Prélat  la  double  prédeftination ,  fans  que  l'une* 

ou  l'autre  préjudicie  en  rien  à  la  liberté  de  l'homme.  Il  lui* . 
montre  auflt  parSr  Auguftin,  comme  il  l  avoir  déjà  fait  dan» 
la  letre  précédente ,  que  le  tetme  de  prédeftination  fe  peur 
prendre  en  mauvaife  part ,  c'eft-à-dire  pour  la  prédermination* 

•.t   a  la  peine  ,  en  conféquence  de  la  prévifion  du  péché  :  ce 

qu'Hincmar  &  Raban  refufbient  de  reconnoître.  A  la  fin  de  fa 
letre  Loup  avertit  l'Archevêque  de  Reims  >  qu'il  écrit  la  mê- 
me chofe  à  Pardule  de  Laon. 
iprjj.*4. 94.  Outre  la  letre  au  Roi  Charles  ,  dont  on  vient  de  donner 
une  idée,  Loup  lui  en  adreffe  encore  d'autres,  qui  fonr  re- 
marquables pour  les  avis  falutaires  qu'il  lui  donne  avec  Jibcr-> 
té,  tant  pour  régner  heureufement  dans  cette  vie  ,  que  pour 
s*affurer  une  gloire  éternelle  dans  l'autre.  On  voit  par-là  que 
l'Auteur  étok  bien  avant  dans  la  confiance  de  ce  Prince.  On 
joit  aufiipaj:  la  manière  donc  font  écrites  ces  kues,  &  quej^ 
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tJUes  autres  demême  genre,  nommément  *  les  deux  de  con-    ne  SIECLE.;. 
folation  à  Eginhard  fur  la  mort  de  fa  femme,  que  Loupavoit  aep.4.y. 
de  l'onction  à  écrire  fur  des  fujets  de  pieté.  '  Celle  qu'ik  adret  ep.$©» 
fe  à  Gothefcalc,  ôc  qui  eft  une  des  plus  longues,  motïtre  d'une 
part  la  fagefle  ôc  la  diferetion  de  l'Auteur ,  Ôc  ùe  l'autre  fa 
condefeendance  à  répondre  à  des  queftions  peu  importantes» 
malgré  les  grandes  occupations  dont  il  étoit  accablé. 

Ce  recueil  de  letres  eft  le  premier  ouvrage  de  Loup  ,  qui 
bit  été  mis  fous  la  prefle.  '  Papire  le  Maflbn  les  publia  à  Paris  Bib.  BaL  1 1.  pj 
chés  Marc  Orry ,  l'an  1 5:88  en  un  volume  /0-80.  ôc  ce  titre  : 
Liber  epijloUrum  Lupi  ad  Ferrariam  Senonum  Abbstis.  '  Titre  Lup.  ep.  not.p. 
fab'iqué  par  l'Editeur,  comme  plus  latin  que  celui  que  pré-  **9' 
fente  l'ancien  manuferit  en  ces  termes  :  încipiunt  epiJîoU  B. 
Lupi  Abbstis  Ferrariertfis.  Cette  édition  eft  remplie  de  fautes, 
oui  font  pafTées  avec  le  texte  dans  la  Bibliothèque  des  Percs 
de  Cologne  iô"i8  ôc  de  Paris  1624.  'Du  Chefne  aïant  revû  VnChcC.  t. ut. 
fur  un  ancien  manuferit  les  letres  de  notre  Abbé,  y  corrigea  7t*'7*s* 
plufieurs  fautes  dans  l'édition  qu'il  en  donna  au  II  volume  de 
les  Hiftoriens originaux  de  France.  Cette  féconde  édition  ce»  Lap.pt, 
pendant  n'eft  ni  entière  ni  parfaite.  C'eft  ce  qui  engagea  M. 
Baluze  à  en  préparer  une  nouvelle ,  qu'il  mit  à  la  lête  des  opuf. 
cules  de  Loup,  qu'il  recueillit  en  un  corps  d'ouvrage,  ôc  qu'il 
publia  à  Paris  en  1664  «*-8°.  Après  avoir  revû  fur  un  ancien 
manuferit  ,  que  lui  communiqua  M.  Coquel in  Docteur  de 
Sorbone,  le  texte  des  letres,  il  l'accompagna  de  grand  nom- 
bre  de  notes  pleines  de  lumière  Ôc  d  érudition.  De  cette 
édition,  qui  eft  fans  contredit  la  meilleure,  comme  la  mieux 
conditionée ,  on  a  fait  pafler  les  letres  de  i  Abbé  Loup  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères  de  Lyon.  Mais  les  Editeurs  ont  eu 
la  négligence  de  n'y  point  joindre  les  fçavantes  notes  de  AL 
Baluze. 

Baronius  a  inféré  dans  fes  Annales  fur  les  années  846  Ôc 
8y o  quelques-unes  des  letres  de  Loup.  '  M.  le  Préfident  Mau-  Mzng.  t.  r.  p.  t* 
guin  a  fait  aufTi  imprimer  (eparément  dans  fon  recueil ,  celles  10  *•  P">  *.  f> 
qui  font  écrites  à  Hincmar  ,  ôc  au  Roi  Charles  fur  la  double  J7"*0, 
prédeftination. 

2°.  'A  la  fuite  des  letres  de  notre  Abbé ,  M.  Baluze  a  cru  top.  p.  i,<-xo+ 
devoir  ajouter  les  Canons  du  II  Concile  de  Verneuil ,  qui  fc 
tint  ,  comme  on  l'a  dit ,  en  844,  ôc  auquel  préiida  Ebroin 
Evêque  dé  Poitiers,  en  qualité  d'ArchichapelIain  du  Palais, 
fie*  Canons f  q^ui  font  au  nombre  de  douze,  fans  y  çompren- 
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ix  siècle,  dre  la  préface,  &  qu  on  trouve  dans  les  diverfes  co'lc&ions 
des  Conciles,  appartiennent  en  quelque  forte  à  l'Abbé  Loup; 
puifqu'il  fut  chargé  par  le  Concile  de  les  rédiger  par  écrit.  Us 
roulent  fur  divers  abus  qui  s etoient  gliiîés  tant  dans  le  Cl  r- 
gé,  que  dans  les  Cloîtres  ôc  parmi  les  Laïcs ,  &  aufquels  ÏAC- 
(emblée  vouloit  remédier. 

'de  j.  qq.  p.  107-     3°.  '  L'ouvrage  de  Loup  qui  mérite  plus  de  confidératîon . 

a*î*  après  le  recueil  de  fes  letres,  eft  ion  traité  fur  les  trois  que- 

ftions:  le  libre-arbitre,  la  double  prédeftination  ôc  le  prix  de 
la  mort  de  J.C.  queftions  qu'il  avoit  déjà  traitées  en  abrégé 
dans  fa  longue  letre  à  Charles  le  Chauve.  L'Abbé  l  oup  dans 
une  courte  préface  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  ce  traité,  nousap- 
prend  lui-même  à  quelle  occafion  il  le  compofa.  Voïant  les 
troubles  que  ces  matières  caufoient  dans  l'Eglife,  depuis  qu'en 
8q.p  elles  avoient  commencé  à  faire  du  bruit  en  Italie  ,  puis 
en  France ,  il  crut  devoir  s'en  infttuire  à  fond.  Dans  ce  dtC- 
fein  il  eut  recours  aux  autorités  les  plus  facrées  ;  il  lut  avec  un 
foin  extrême,  &  médita  long-temps  les  écrits  des  Pères  qui 
en  ont  traité  avec  le  plus  de  lumière  &  le  plus  de  folidité.  Et 
après  s  être  mis  au  fait ,  il  fe  perfuacfa  qu'il  feroit  une  oeuvre 
agréable  à  Dieu  ,  que  de  communiquer  aux  aurres  ce  qu'il 
regardoir  comme  utile  à  lui-même  >  afin  que  ceux  qui  étoient 
hors  d'état  de  s'en  inûruire  dans  les  fourecs,  appriflent  par-là 
à  quoi  s'en  tenir. 

Le  long  temps  qu'il  affure  avoir  emploïé  à  méditer  les  ou- 
vrages des  Percs  pour  compoferle  lien  ,  fuppefe  qu  il  n'y  mit 
la  main  que  quelques  années  après  l'origine  des  difputes.  Ce  ne 
fut  donc  pas  dès  849 ,  comme  quelques  Ecrivains  l'ont  avan- 
cé ,  mais  beaucoup  plus  tard,  &  peut-être  feulement  en  8p  , 
lorfque  S.  Prudence  de  T rotes  &  Flore  de  Lyon  travaillent 
à  réfuter  les  erreurs  de  Jean  Scor  fur  les  mêmes  matières.  Il 
fcmble  que  la  letre  de  Loup  au  Roi  furie  même  fujer  foit  le 
plan  de  fon  écrit.  Il  ne  fut  par  conféquent  fini  qu'après  8yo, 
<qui  eft  l'époque  de  cette  letre. 

Notre  Auteur  n'y  nomme  perfonne  ,  &  ne  fait  point  autre* 
ment  connoître  le  deflein  qu  il  s'y  propofe,  que  par  le  motif 
général  qui  lui  fit  prendre  la  plume,  &  qu'on  vient  d'expofer. 
Il  fe  trouve  néanmoins,  qu  il  combat  directement  les  opinions 
chéries  d'Hincmar  de  Reims  &  de  Raban  de  Maïcnce ,  fur 
les  quefiions  qu'il  entreprend  de  traiter  ,  &  qu'il  s'accorde  à 
merveille  aveceeque S.Prudence  «5c  l'Eglife  de  Lyon  en  ont 


Digitized  by  Google 


* 

ABBE  DE  FER  HIER  ES.  2*3 
écrit.  Auiîi  a-t-il  puifé  dans  les  mômes  fources,  qui  font  TE-    IX  SIECLE^ 
criture ,  les  Conciles ,  les  Pères ,  nommément  Saint  Auguflin. 
C'eft  donc  par  une  erreur  mànifefte  ,  qu'un  Approbateur  de 
cet  écrit  de  Loup  a  cru  qu'il  étoit  fait  contre  Gothefcalc.  '  On  Maug-  «•  >•  par-*i 
en  peut  voir  une  jufte,  mais  un  peu  longue  analyfe  dans  1ère-  P*11*-117, 
cueil  de  M.  le  Prélîdent  Mauguin. 

4°.  '  Ace  traité  l'Abbé  Loup  en  ajouta  un  autre,  qui  n'eft  LoP-  colI*6«  Pi 
u  une  collection  de  paflages  des  Pères  fur  la  matière  qu'il  m6"*74* 
ifeute  dans  le  précèdent,  où  il  n'avoit  pas  jugé  à  propos  de 
les  inférer,  de  peur  d'être  trop  diffus.  11  en  Ht  donc  un  écrit 
particulier ,  auquel  il  donna  pour  titre  :  Collcclaneum  de  tribus 
quajliombus.  Ces  partages  font  particulièrement  pris  des  Pa- 
pes S.  Innocent,  S. Celeftin  ,  S. Grégoire ,  des  autres  Pères 
de  l'Eglife  ,  S.  Auguflin,  S.  Jérôme  ,  de  Philippe  un  de  fes 
difciplcs  ,  de  S.  Fulgence,  de  S.  Ilidore  de  Scville ,  du  véné- 
rable Bede  ;  mais  le  plus  grand  nombre  le  font  de  S.  Augu- 
flin ,  dont  il  paroît  que  Loup  avoit  d'autres  écrits  que  ceux 
qui  nous  en  reftenr. 

On  ne  feauroit  trop  louer  ces  deux  traités  de  notre  Auteur 
pour  la  modération  avec  laquelle  ils  font  écrits.  On  voit  fans 
peine  qu'ils  font  la  production  d'un  homme  qui  ne  cherche  • 
que  la  vérité.  Ils  ont  été  fort  long-temps  (ans  voir  le  grand  jour, 
&  parouTent  même  n'avoir  été  connus  dans  leslix  premiers  lié- 
clesqui  ont  fuivi  leur  Auteur,  que  '  de  Sigeberrde  Gemblours,  Sigeb.fcri.oi»' 
qui  s'exprime  ainlifur  la  rroilicme  queftion  que  Loup  y  difeu- 
te  :  De janguinis  Chrijli  quadam JuPcrflua  taxatione  vi  l  redem- 
twney  ufque  ad  falutem  impiorum.  Nam  fuçer  bac  re  or  ta  cjl 
quxdam  fidei  turbatïo  anno  Domint%q.$. 

Enfin  Dom  Antoine  Grimbert Religieux  &  Bibliothécaire 
de  l'Abbaïe  de  S.  Amand,  aïant  copié  ces  deux  traités  fur  un 
ancien  manuferit  de  cette  mailôn,  &  y  aïant  ajouté  des  notes 
de  fa  façon ,  en  prépara  une  édition,  qu'il  dédia  en  1 602  à  M. 
Jean  Carton  fon  Abbé.  Néanmoins  l'ouvrage  ne  fut  point  en- 
core imprimé.  M.  Nicolas  du  Bois,  qui  fut  depuis  Abbé  de 
S.  Amand ,  obtint  du  Roi  un  privilège  pour  donner  au  public 
les  écrits  de  Jonas  Evêque  d'Orléans,  de  Loup  Abbé  de  Fer- 
rieres  &  quelques  autres  monuments  anciens  tirés  des  manuf- 
crirs  de  ion  Abbaïe.  OnimprimaJonas,maisle  traité  de  Loup 
fur  lestrois  queftions  demeura  encore  en  referve.  On  croit  que 
cet  Abbé  ne  jugea  pas  à  propos  de  le  publier  en  un  temps  ou 
le  livre  de  M.  Janfenius  Jbvcque  d'Ypres  fàifoit  tant  de  bruit» 
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IX  SIECLE.  Après  tous  ces  délais  ,  une  perfonne  qui  s'eft  cachée  fous  ïe 
nom  de  Donatus  Çandidus ,  aïant  trouvé  le  moïen  d'en  avoir 
une  copie,  le  fît  imprimer  en  1 648  avec  trois  letres  du  même 
Auteur  :  l'une  aux  Moines  de  S.  Amant,  qui  eft  la  1 8  du  re- 
cueil de  Loup,  les  deux  autres  fur  la  double  prédeftinarion 
&  les  autres  matières  conteftées,  adreflecs  J'une  au  Roi  Char* 
$2>. s»  Via. cea.  Jcs,  l'autre  à  Hincmar.  'L'édition  eft  in-\6t  fans  nom  de  lieu 
ni  d'Imprimeur ,  quoique  revêtue  des  approbations  de  trois 
Docteurs  en  T  héologie.  A  la  tête  fe  lit  une  petite  préface  , 
d'où  nous  avons  tiré  les  avantures  de  ces  traités,  qu'on  vient 
de  lire.  Après  quoi  fuit  la  longue  épitre  dédicatoire  de  Dom 
Grimbert  ,  qui  peut  pafler  pout  le  premier  Editeur  de  ces 
opufcules  ,  &  qui  avoit  déterré  les  aeux  dernières  letres  qui 
les  accompagnent.  Le  titre  du  premier  opufcule  dans  cette 
édition  eft  conçu  en  ces  termes  :  Antiquij]imi  Scriptoris  Lu~ 
pi  Servait  Abbttts  Qrdhw  S*»cti  Bcncdtcti  de  tribus  yu/tfoonim 

p.  44*.  i.      'M.  Cave  a  pris  cette  édition  pour  celle  que  le  P.  Sirmond 
en  publia  dans  la  fuite ,  comme  on  va  dire  ,  ôc  a  voulu  faire 
croire  que  c'eft  cet  Editeur  qui  s'eft  caché  fous  le  nom  em- 
prunté de  Donatus  Candidus.  Mais  c'eft  une  méprife  manife- 
Sir.  op.  t.  t.  p.  fte ,  'ainft  que  le  montre  la  manière  donr  le  P,  Sirmond  par» 
m,>  le  lui-même  de  l'édition  qui  avoir  précédé  la  fienne  ;  ôc  qui 

étoit  l'unique  'qu'il  eût  vue.  Or  il  nous  donne  cette  édition; 
pour  être  de  1 647  ,  ôc  par  conféquent  différente  de  celle  de 
j  648 ,  préparée  par  Dom  Grimbert,  qu'il  paroit  par-là  n'avoir 
lab.  fcri.  t.  >.  p.  pas  connue.  '  Le  P.  Labbe  confirme  ceci  en  diftinguant  Té- 
I*  dition  faite  en  1 5*8 ,  de  celle  de  l'année  precederue  ,  donr 

nous  n'avons  point  d'autre  connoiffance.  Au  refte  cette  édi- 
tion de  1*48  eft  fort  défettueufe.  II  s'eft  gliflc  plufieurs  fautes 
dans  le  texte  ,  dont  voici  un  exemple  frappant.  La  letre  à 
ilincmar  commence  ainfi  :  S*or*menti  mibi\  au  lieu  que  dans 
les  bons  manufçrits  on  lit  :  Scrntami  mihi  qui  eft  la  vraie  le- 
çon. Outre  cela ,  le  Coliecluneum  n'eft  pas  entier.  Il  y  man- 
que à  la  fin  depuis  ces  mots,  ItemCçeleJlinus,  de  quoi  remplir 
plus  de  deux  pages  in-folio. 

En  i6;o  on  vit  paroître  prefqu'à  la  fois  trois  autres  édi- 
*ib.D.«kLorch.  tiôns  des  mêmes  opufcules  de  Loup.  '  L'une  eft  i»-i6-  fans 
nom  de  lieu  6c  d'Imprimeur, comme  celle  de  1648,  qui  lui 
a  fervi  de  modèle.  Auffi  en  retient -elle  tous  les  défauts  , 
Çt  n'en  difleie  que  par  le  titre,  6c  une  longue  préface  fous  le 

nom 
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nom  fabriqué  de  RenaïusDevirccus.  Dans.ccttc  pré  ace  9  qui  IX  SIECLE. 
eft  remarquable ,  le  nouvel  Editeur  s'efforce  de  prouver  que 
Servatus  Lupus  eft  différent  de  Loup  Abbé  de  Ft  rncres.  C'eft 
pourquoi  il  a  été  &  dans  le  titre  &  ailleurs*  la  qualité  d'Ab- 
bé à  l'Auteur  de  ces  opufcules ,  ôc  h  i  a  fubftitué  celle  de  Prê- 
tre. Voici  le  titre  de  fon  édition  :  Lup  servatiPresbytcrt ,  vh 
ri  dofliffimi ,  qui  tntfam.os  800  in  GMl'.s  vixit,  de  tribus  qu** 
fionibus. 

Cet  Editeur  aïantaprris  que  les  Approl  ateurs  de  l'ouvrage 
avoient  fuppofé,  qu'il  cioit  fait  contre  Gt  thefealc ,  il  a  non- 
feulement  marqué  le  contraire  dans  une  note  faite  exprès  à  la 
fuite  de  leurs  approbations;  mais  il  emploie  encore  une  partie 
de  fa  préface  à  prouver ,  que  Loup  y  explique  &  juftifie  les 
cinq  articles  qu'Hincmar  objectait  à  ce  Mcine  infortuné  »  6c 
qu'il  y  fait  en  fa  faveur  ce  que  fit  depuis  S.  Remi  Archevê- 
que de  Lyon.  Il  y  remarque  aulTi ,  queTritheme  en  parlant 
dans  îa  chronique  d'Hirfauge  de  l'Aflemblée  de  Maïence  en 
S48 ,  a  tiré  de  fon  propre  fonds  ce  qu'il  dit  de  la  prétendue 
difpute  qu'y  eut  Loup  avec  Gothefcalc.  C'eft  un  fait ,  ajoute 
cet  Editeur,  qui  a  été  inconnu  à  tout  autre  Ecrivain  antérieur 
àTritheme,  &  que  Sigebert  ,  Flodoard,  Raban  ôc  Hinc- 
mar  même  ont  ignoré.  Enfin  il  y  obferve  que  les  deux  le  très 
de  Loup  9  qui  accompagnent  ordinairement  les  deux  opuf- 
cules dont  il  s'agir,  ne  fe  trouvoient  point  de  fon  temps  dans 
les  recueils  des  aimes  letres  de  Loup  Abbé  de  Feirieres.  Et 
c'eft  fur  quoi  il  le  fonde  en  partie  pour  établir,  que  cet  Abbé 
eft  différent  de  l'Auteur  du  traité  fur  les  trois  queffions. 

La  même  année  que  parut  l'édition  dont  on  vient  de  ren- 
dre compte,  M.  le  Préfident  Mauguin  en  publia  une  autre  des 
memes  opufcules-,  qu'il  infera  dans  fon  ouvtage  intitulé:  Vit*- 
dieu  pr/edcjlinAtionis ,  ôtc.La  ietre  à  Hincmar  fe  trouve, com- 
me on  l'a  déjà  dit  ailleurs  ,  au  I  volume,  'ôc  les  trois  autres  M™*- 
écrits  dans  la  première  partie  du  II  volume.  Cet  Editeur  fe  S9% 
*  fervit  des  manuferits  de  Souvigni ,  1  monaftere  de  Cluni  en 
Bourbonnois,  ôc  de  TAbbaïe  de  S.  Viâor'de  Paris,  pour  don- 
ner le  traité  fur  les  trois  queflions ,  ôc  donna  la  letre  au  Roi 
Charles  ôc  le  Colleclaneum  fur  un  manuferit  de  Corbie  ôc  un 

• 

1  Le  terme  latin  dont  fe  fert  M.  Mau-  ferer  la  leçon  du  P.  Skmond  qui  sVtok 
guin  pour  exprimer  ce  monaftere  ,  eft  férvi  du  même  manuferit ,  &  qui  nom- 
Savmuttnfit ,  qui  /ignificroit  plutôt  Sa-  me  Silvinittnfê  le  monaftere  auquel  i| 
*igu.  Miis  nou$avoos  cm  devoir  pré:  appartenoit 
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'  ix  siècle,    autre  de  M.  Bouhier  Confeiller  au  Parfement  de  Dijon/  Âu; 

moïen  de  quoi  il  a  rendu  fon  édition  beaucoup  plus  parfaite 
que  ne  font  les  deux  précédentes  >ôc  y  a- rempli  la  lacune  de- 
la  fin  du  Collcctuncum.  Mais  il  y  embraffe  l'opinion  de  ceu* 
qui  font  deux  perfonnes  différentes  de  notre  fçavant  Abbé.  Il 
veut  que  celui  qu'il-  nomme  Lupus  Servatus  ,  fut  Prêtre  de 
X Eglile  de  Maïence ,  ôc  que  l'autre  qu'il  nomme  fimplemerir 
Lupus,  foit  l'Abbé  deFerrieres.  Sur  ce  principe  que  nour 
avons  renverfé,  cet  Editeur  donne  au  premier  le  traité  fur  les 
trois  queftions  avec  ce  titre  :  Lupt  Servait ^/loguntinen[ts?rts^ 
byteri  libellus  b  tribus  qq.  &c.  &  laifle  à  l'autre  la  letre  à  Char- 
les leChauve,  &  le  Couecf*tteum  fous  ces  titves  vB.Lupi  Ab- 
bstis  *pui  ierrmrtm»  mon+fierium  Or  à.  S.  B.  eptftola  /Jeu  li~- 
btllus*dCsrolum  Ctlvum.  .  .  .  Colle  ftmneum  B.  Lupt  AbbMtï 
Ferrsrienfis  0..  S.  B..  de  tribtts  quaftionibus ,  &c. 

Enfin  latroifiéme  édition  qui  parut  la  même  armée  que  le* 

JiU  T«IL  p,  ié.r.  deux  précédentes ,  '  fut  faite  à  Paris  chés  Cramoify  en  un  petit 
volume  8°.  On  la  doit  aux  foins  du  P.  Sirmond,  à  qui  le  pu* 
blic  eft  redevable  de  la  découverte  de  tant  d'autres  excefc 
lents  monuments  de  l'antiquité  ecclefiaftique.-  Le  texte  de 
l'Auteur  y  eft  aulîi  pur  &  aufti  entier  que  dans  l'édition  de 'MU 
Mauguin;  de  laquelle  celle-ci  ne  diffère  qu'en  ce  qu'elle  eftV 

Sir.  îb,  p>  iwjr  en  un  volume  féparé»*&  que  le  titre  en  donne  tous  les  opuf- 
cules  à  un  feul  &  même  Auteur  en  ces  termes  :  Servait  Lupi' 
Vresbjteri  de  tribus  qutfiiombus  liber  cum  c&terts  tinexis  mnnv 
ri  $47  exeufus  y  &c  La  préface  de  l'Editeur  eft  en  partie  pour* 
prouver  que  Servatus  Lupus  ÔcLoupAbbé  de  Ferneresnefont' 
qu'une  même  personne.  A  la  fin  le  F.  Sirmond  y  a  fait  impri- 
mer pour  la  première  fois  la  letre  de  Loup  écrite  au  Pape  Ni-- 
•olas  I ,  au  nom  de  Wenilon  Archevêque  de  Sens ,  au  fujet' 
d'Heriman  Evêque  de  Nevers.-  Cette  édition  diffère  encore 
des  précédentes,  en  ce  que  Iesdeux  leties  de  Loupa  Charles» 
le  Chauve  &  à  Hincmar  font  placées  après  le  Colleftaneum  >> 
qui  y  fuit  immédiatement  le  traité  fur  les  trois  queftions,  ce- 
•qui  eft  plus  naturel, 
nîa/.  'Le  P.  Sirmond  a  tiré  le  texte  dé  ce  traité,  de  trois  manut 

crits  :  l'un  de  Verdun,  l'autre  de  S.  Arnoul  de  Metz,  &  le  troi-- 
iicme  de  S.  Victor  à  Paris.  Il  avoit  vû  auffiune  copie  de  celui' 
de  Souvigni;,  dans  lequel  ce  traité  porte  lenomd'Amalaire  ,. 
parce,  comme  le  croit  l'Editeur,  qu'il  fetrouvoit  dans  ce  ma* 
pufçxir  àfcfime  de5ouTiag»dccetauwE^ivam.  Etcequ'il 
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7  a  de  plus  furprenant  ,<:'cft  que  le  manufcrit  de  S.  Arnoul  le  ix  SIECLE. 
'donne  à  Hincmar.  Mais  les  deux  autres  manufcrits  l'attribuent 
cconftamment  à  fon  véritable  Auteur.  Le  Cfflleéfsneum  dans  cet- 
te édition  a  été  revû  fur  les  mêmes  manufcrits  dont  s'eft  fervi 
M. Mauguin  pour  je  publier.  'De  cette  édition  les  quatre  p.iMf-iist. 
•opufcules  dont  il  eft  queftion,  font  paifés  dans  la  belle  colle* 
■£hon  des  «oeuvres  diverfes  du  P.  Sirmond  imprimées  en  1 
^Ceft  autli  fur  la  même  édition  que  M.Baluze  les  a  réunis  aux 
autres  écrits  de  Loup  de  Ferrieres ,  comme  il  paroît  par  la  pré- 
face du  P.Sirmond  qu'il  y  a  répétée. 

5?/  A  la  fuite  de  ces  opu  feules  M.  Baluze  a  fait  imprimer  tup.  op.  p.  »tï«î 
les  autres  écrits  qu'il  croioit  appartenir  à  notre  fçavant  Abbé.  t9U 
II  fait  fuivre  d  abord  une  vie  de  S.  Maximin  Evêque  de  Trê- 
ves après  les  premières  années  du  IV  fîecie,  'laquelle  Sur  rus  Sur.  1*.  Mai.  & 
avoit  déjà  publiée  au  2p  de  Mai.  L'Auteur  1a  compofa,  corn-  **7"4^*' 
me  il  letnarque  lui-même  fur  la  fin,  en  Tannée  83  9,  &  la  dédia 
à  un  de  fes  amis  nommé  Valdon.  '  Mais  quoique  M.Baluze,  &  Jlll6H" 
avant  lui  le  do&e  Voffius, croient  que  ce  foit-là  un  ouvrage  de       p.  *o  j  Bail. 
Loup  Abbé  de  Ferr  e  es,  d'autres  oçavants  regardent  cette  vie  **.  Mai,«b.  a.* 
comme  indigne  d'un  figrandhommcllen  faudroit  cependant  u 
excepter  le  #yle,qui  eft  clairfic  affés  pur.Du  refte  l'Auteur  a  fui- 
vide  fort  mauvais  mémoires,  dont  il  avoue  avoir  été  obligé  de 
retrancher  plufieurs  chofes,  qui  lui  paroifforent  fabuleuies.  Il 
n'en  a  toutefois  que  trop  retenu  pour  prouver.,  qu'il  n'etoit 
pas  mieux  ûiftruit  lui  même  de  lhrftoiredu(IV  fiecle»  que  ce- 
lui qui  a  voit  laiflc  les  mémoires  dont  i!  parle*  6c  qu'on  croit 
«l'être  que  la  première  vie  de  S.  Maximin  >  écrite  vers  le  mi- 
lieu du  VIII  fiecle  (bus  le  règne  de  Pépin  le  Bref ,  ou  peu 
après. 

On  peut  voir  à  la  page  r  pa  de  notre  IV  volume ,  le  juge-  - 
ment  que  nous  avons  déjà  portéde  cet  écrit  de  Loup.  Il  faffit 
de  remarquer  ici ,  4que  pluneurs  Ecrivains  de  méritefont  per- 
suadés qu'il  appartient  moins  à  Loup  Abbé  de  Ferrieres ,  qu'à 
Loup  '  qui  hit  ordonné  Evêque  de  Châlons  fur  Marne  pen-  Da  chèC  1. 1.  p. 
dant  l'exil  d'Ebbon  de  Reims  ion  Métropolitain.  Ceit  pour-  i*u 
'  quoi  Ebbon ,  après  avoir  été  rétabli  dans  Ion  Siège,  confirma 
ion  ordination  comme  faite  fans  qu'il  y  eût  participé.  '  L'hi-  GalL  4*r*  *• 
ftoire  nous  apprend  peu  de  chofes  de  cet  Eveque  de  Châlons.  *'  ** 
On  voit  feulement  qu'il  fe  trouva  à  quelques  Conciles,  &  qu'il 
étoit  encore  vivant  en  la  trente^inqujéme  année  du  règne  de 
Charles  le  Chauve. 

Llij 
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ix  siecle._     <?>.  a  j|  n*cn  eft  pas     |a  vic  ^e  s.  Wigbert  ou  Wigberchc 

«Lup.op.p.  191-  Abbé  de  Fiirzlar  en  Hefle  ,  qui  fuit  dans  ie  recueil  qui  nous 
****  dirige  ,  comme  de  celle  de  S.  Maximin.  Tous  Jes  Critiques 

s'accordent  à  la  donner  à  Loup  de  Ferrieres  comme  àfon  vé- 
ritable Auteur.  Outre  les  autres  preuves  qu'on  en  a, Ion  y  re- 
connoît  toute  fa  manière  d'écrire.  Il  l'entreprit  aux  inftantes 
prières  de  Bun  ou  Biun  Abbé*  d'Hirsfel  &  de  fa  communauté, 
aufqucls  il  l'adrefle.  Loup  étoir  alors,  félon  toute  apparence  , 
à  Fulde  >  mais  on  peut  douter  s'il  n'étoit  pas  revenu  à  Ferrie- 
f.  iji.  x)}i  res  lorfqu'il  publia  cette  vie.  '  Ce  fut  en  83  6 ,  comme  il  le  du: 
lui-même  dans  fa  préface ,  la  même  année  qu'il  quitta  la  Ger- 
manie pour  revenir  en  France.  Il  y  avoit  alors  quatre-vingt-dix 
ans  que  S.  Wigbert  n'étoit  plus  au  monde  >  6c  un  fi  grand 
éloignement  tint  quelque  temps  l'Auteur  en  fufpens  dans  l'exé- 
cution de  fon  deflein.  Mais  confidérant  que  plufieurs  Ecri- 
vains de  l'antiquité ,  tant  ecclefiaftiques  que  profanes  ,  com- 
me S.  Ambroife, S. Jérôme,  Salufte  6c  Tite-Live, navoient 

Fas  laifle  pour  cette  raifon  d'entreprendre  6c  de  réuffir  dans 
hiftoire  de  plufieurs  grands  perfonnages,  Loup  fe  détermina 
^.jî»  à  mettre  la  main  à  l'écrit  qu  on  lui  demandoit.  '  On  lui  four- 

nit tous  les  mémoires  néceflaires  ,  comme  il  le  dit  exprefle- 
ment  dans  fon  petit  épilogue  :  de  forte  qu'il  ne  fit  qu'y  don- 
ner la  forme.  L'ouvrage  eft  court,  mais  nous  en  avons  peu  en 
ce  genre  >  qui  foienr  écrits  avec  plus  d'ordre  &  de  politeflé. 
f.t9}i  II  s'y  trouve,  il  eft  vrai ,  quelques  mots  qui  fereflentent  de 

la  rufticité  &  du  génie  de  la  langue  du  pais,  où  les  événements 
font  arrivés  ;  mais  c'eft  de  quoi  l'Auteur  a  foin  de  s'exeufer, 
fur  ce  qu'il  auroit  craint  de  préjudicier  à  l'intégrité  de  rhiftoi- 
re ,  en  rendant  ces  mots  par  des  expreflions  plus  latines, 
iiot  p.  4*9.  Le  P.Bufée  Jefuite  avoit  déjà  publié  en  1602 ,  à  la  fuite 

des  letresd'Hincmar  de  Reims,  cette  vie  de  S.  Wigbert,  lot£ 
„  que  M.Baluze  la  réunit  aux  autres  écrits  de  Loup  dcFerrie- 
M»b.  afl.  B.t.3-p.  re$  »  avec  des  notes  de  fa  façon.  '  Dans  la  fuite  Dom  Mabillon 
*7i-*s*>         l'a  publiée  de  nouveau  fur  l'une  ôc  l'autre  édition  »  au  III  vo- 
lume de  fon  recueil  d'actes,  avec  de  nouvelles  remarques, 
lup.  op.  p.313-     7°  '  En  1 604  le  même  P.  Bufée  fit  imprimer  à  Maïence  par- 
4>*.         mi  fes  Paralipomenes  ,  deux  homélies  fur  S-Wgbert  ,  qu'il 
croïoit  être  de  notre  Auteur  ,  fur  ce  qu'il  les  avoit  trouvées 
dans  un  manuferit  des  Dominicains  de  Maïence,  à  la  fuite  de 
la  vie  de  ce  Saint.  M.  Baluze  fur  les  mêmes  preuves  a  fait 
réimprimer  ces  deux  homélies,  avec  les  autres  écrits  de  l'Ao? 

"ï 
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bc  Loup.  Elles  font  allés  bien  écrites  *  ôc  l'on  y  lit  quelques  [*  SIECLE.^ 
termes  ordinaires  à  cet  Ecrivain  ;  mais  à  dire  le  vrai,  l'on  n'y 
trouve  pas  tous  les  autres  caractères  de  fon  ftyle.  Peut-être  les 
avoit-il  compofées  dans  fa  jeunefle.  11  femble  au  refte  que  ces 
deux  homélies  n'en  faifoient  originairement  qu'une  feule.  C'eft 
ce  que  font  penfer  &  le  mot  deRtftat  par  où  commence  la  fé- 
conde, ôc  la  leûure  de  l'une  6c  de  l'autre.  D'ailleurs  la  premiè- 
re eft  fans  doxologie. 

8°.  'Enfin  le  P.Bufce  &M.  Baluze  d'après  lui  ont  donné  à  p.s»*-3MJ 
la  fuite  de  ces  homélies  deux  hymnes  à  l'honneur  du  même 
S.Wigbert,  qui  fetrouvoient  de  la  forte  dans  le  manuferit 
dont  on  vient  de  parler.  L'une  eft  en  vers  ïambiques,& l'au- 
tre en  vers  faphiques ,  6c  les  feules  pièces  de  poëfie  qui  nous 
reftent  de  notre  Içavant  Abbé,  au  moins  dont  nousaions con- 
noiflanee.  La  veriification  en  eft  fort  plate ,  &  nous  fait  juger 
que  Loup  réufliffoit  beaucoup  mieux  à  écrire  en  profequ  en 
.vers. 

j>°.  Nous  n*avons  pointtous  les  écrits  qui  étoient  fortis  de 
fa  plume.  Il  nous  en  fait  connoître  lui-même  un,  qui  étoit  im- 
portant, mais  qui  eft  perdu  depuis  pluiieurs  fiecles.  '  C'étoit  ep.  *j« 
une  hiftoire  abrégée  des  Empereurs,  qu'il  avoit  compose  en 
faveur  de  Charles  le  Chauve ,  à  qui  il  l'envoïa  avec  fa  letre  93  <■_ 
où  il  nous  apprend  tout  ce  que  nous  en  fçavons.  La  paftion  .  v,  ^ 

qu'avoit  Loup  de  voir  ce  Prince  régner  glorieufement ,  6c  de 
contribuer  en  quelque  chofe  à  la  gloire  de  fon  règne,  lui  avoit 
fait  entreprendre  cet  ouvrage,  où  il  trouveroit  des  règles  a£ 
furées  de  conduite.  Trajan  &  Théodofc  en  étoient  particu- 
lièrement un  beau  modéle.qu'il  prioit  Châties  de  fepiopofer 
au  deiTus  de  tous  les  autres. 

io°.  'Loup  dans  une  de  fesletresàHincmar  de  Reims,  fait  «p. *t. p.  13.14. 
mention  d'un  recueil  de  Canons  ou  Capitulaires,  qu'il  avoit 
drefle  6c  envoie  à  ce  Prélat  :  Canones  cofdcm,  dit-il  ,five,  ut 
vos  vocatis  ,  Capital*  mco  jlylo  tune  comprthe^fa  vobis  dtrexi. 
Mais  cet  endroit  ne  regarde ,  comme  il  femble  par  ce  qui  pré- 
cède, que  les  Canons  du  Concile  tenu  à  Verneuil,,  dont  on 
a  parlé  ailleurs ,  ôc  que  Loup  fut  chargé  de  rédiger  par  écrit. 

1 1°.  Dom  Mabillon  neparoît  pas  éloigné  d'attribuer  à  l'Ab-  Mab. afi.L3t.1r. 
bcLoup  le  Dialogue  entre  Ëuticius  fielheophile  fur  Icrarde  4Î* 
l'Eglife,  imprimé  par  les  foins  de  M.  des  Cordes  à  la  fuite  des 
Ietres  d'Hlncmar  de  Reims.  La  polireiTe  du  ftyle  lui  a  fait  naî- 
tre cette  idée.  Mais  iJ  y  a  eaçjoreplusde  fondement  à  en  faire. 
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&Lm$B&&   honneur  à  S.  Benoît  Abbé  d'Aniane ,  entre  le*  écrits  duquel 
nous  l'avons  compté.  - 

L'on  a  dit  en  pafTant,queLoup  deFerrieres  étoit  FEcrivaui 
Je  plus  poli  de  fon  Gecle.  Ce  jugement  n'eft  point  hazardé.  Il 
n'y  a  qu  a  lire  avec  quelque  attention  les  ouvrages  qui  nous 
jettent  de  lui  ,  principalement  fes  Jetres ,  pour  en  être  con- 
vaincu» Cette  latinité»  ce  bon  goût,  petairaifé  qui  yregnent,tf 
les  avoitpuifés  dans  les  Auteurs  des  bons  liecles.  il  ne  febor- 
noit  pas  en  effet,  comme  prefque  tous  les  autres  Théologiens 
de  Ton  temps ,  aux  écrits  des  Pères  &  des  autres  Ecrivains  Eo 
plefiaftiques,  il  lifoit  encore  avec  foin  les  Auteurs  profanes. 
Il  les  faifoit  venir  fouvent  de  fort  loin,  lorfqu'ils  }ui  mar*- 
quoient  9  &  les  copiok  lui-même  ,  ou  les  faifoit  copier  pat 
«d'autres  pour  en  enrichir  fa  bibliothèque.  C'eft  en fe  formant 
ifiir  de  tels  modèles  >  qu'il  a  mieux  réulii  à  écrire  que  fes  con- 
temporains. 

Il  faut  pourtant  avouer,  qu'il  n'a  pas  été  toujours  G  attentif  à 
fon  fty  le,  qu'il  ne  s'y  trouve  aucun  défaut.  On  y  rencontre  quel- 
quefois des  endroits  obfcurs  ,  les  uns  à  çaule  de  la  longueur 
des  périodes  ,  d'autres  pour  avoir  voulu  s'y  exprimer  d'une 
manière  trop  laconique.  D'autres  fois,  çe  qui  eft  néanmoins 
L«p,*p.  >5l«ofr  allés  rare,  '  il  fe  fert  de  termes  fort  impropres:  comme  dans 
P'ii9t  fa  letre  au  Roi  Edulfe,  où  il  emploie  le  mot  continem ,  pout 

fignifier  le  bras  de  mer  qui  fépare  la  France  de  l'Angleterre, 
pe  même  peur  marquer  que  ion  monaftere  de  Ferrieres  étoit 
/éloigné  delà  mer,  il  le  nomme  meditcrrAnc»mP 

i  III. 

EDITIONS  DE  SES  ŒUVRES, 

'  \  Pre's  avoir  fait connoître  fes  éditions  particulières; 
jt  \  qu'on  a  publiées  de  quelques  écrits  de  Loup  de  Fet-- 
«rieres,  pris  féparément,  il  ne  nous  refté  qu'à  rendre  compte 
de  celles  qui  ont  été  faites  de  toutes  fes  oeuvres  réunies  en* 
fcmble.  M.  Baluze  eft  le  premier  qui  ait  entrepris  de  les  fairç 
imprimer  de  la  forte.  Le  premier  motif  qui  le  détermina  à  en» 
treprendre  ce  travail ,  fut  de  voir  que  l'édition  des  letres  de 
notre  Auteur  publiée  par  Papirele  Maûpn,  étoit  remplie  dp 
fautes  très  confidérables,  6c  que  celle  qu'en  avoir  donnée  dans 
ja  fuite  André  Du  Chefne,  nen  étoit  pas  exemte.  En  ptépa? 
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fifcf  une  nouvelle  édition  de  cette  partie  des  écrits  de  Loup  -  ^  SIECLE. 
for  le  manufcrit  dont  on  a  parlé,  M-  Baluze  crut  devoir  pouf- 
fer encore  plus  loin  fonentreprife,  &  y  joindre  les  autres  ou- 
vrages qu'on  reconnoit  appartenir  au  même  Auteur.  C'eft  ce 
qu'il  exécuta,  en  les  donnant  fur  les  meilleures  éditions  qui  eu 
avoienf  déjà  paru,  &  dans  l'ordre  fuivant  lequel  nous  en  ve- 
nons de  faire  rénumération. 

A  la  tête  de  l'édition  Te  lit ,  après  l'épitre  dédicatoire  à  M*- 
FAbbé  le  Tellier,  depuis  Archevêque  de  Reims ,  une  courte 
préface  ,  où  le  nouvel  Editeur  rend  compte  de  fon  deflein. 
Viennent  enfuite  les  témoignages  au©  les  Anciens  ont  rendu* 
à  la  mémoire  de  l'Auteur,  &  qui  iontterminés  par  ceux  de 
Tritheme,  du  Cardinal  Bellarmin,  ôc  la  préface  que  le  Ma£ 
fon  avoir  mife  à  la  tête  de  fon  édition.  Ce  qui  donne  le  plus 

Srand  relief  à  celle  dont  il  s'agit  ici,  font  les  gavantes  notes 
ont  elle  eft  enrichie,  &  qui  tiennent  plus  du  tiers  du  volu- 
me ,  où  elles  font  rcnvoïées  après  le  texte  original.  On  peut 
les  regarder  comme  un  recueil  d'érudition  fur  la  critique  de-' 
l'Hiftoire.  Pour  une  plus  grande  exactitude  ,  l'Editeur  aïant 
déjà  fini  ces  notes ,  en  a  fait  un  rigide  examen,  &  corrigé  ou- 
expliqué  ce  qui  lui  a  paru  devoir  l'être.  On  trouve  ces  corre-r 
ôions  ou  explications  dans  une  addition  de  plusieurs  pages , 
qui  fuit  les- notes.  Après  quoi  vient  un  petit  recueil  d'anciens 
monuments,  comme  Diplômes  ,  Capitulaires  de  nos  Rois  * 
Bulles  &  Lctrcs  des  Papes,  que  l'Editeur  a  jugé  à  propos  de 
publier  plutôt  pour  les  conferver  à  la  pofterité ,  que  pour  té< 
pandre  de  la  lumière  fur  le  texte  de  fon  Auteur. 

'  Cette  édition  dirigée  &  ornée  delà  forte  parutà  Parischés  Bib.S.Vin.<ntt 
François  M  uguetl  an  1 66+>  en  un  volume  «*-8°.  dont  la  beau- 
ré  des  caractères  ôc  du  papier  répond  parfaitement  au  travail 
de  l'Editeur.  Dans  les  éditions  précédentes  des  letres  de  Loup 
en  n'en  compte  que  127  :  au  lieu  que  dans  celle-ci  il  y  en  a 
,  T?d,  pareeque  M.Baluze  ya joint  lestieux  à  Charlesle Chau- 
ve &  à  Hincmar  de  Reims,- qui  fe  trouvent  imprimées  avec 
les  opufcules  fur  les  trois  queftiorts  ,  &  celle  que  le  P.  Sir-^ 
mond  avoir  publiée  pour  la  première  fois.  '  C'eft  fur  cette  edi^-  bh>.  PP.  t.  15.5c 
tion  de  M.  Baluze  ,  qu'on  a  inféré  les  oeuvres  de  Loup  de 
Ferrieres  au  XV  volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères  de 
Lyon.  Mais  on  en  a  retranché  lesCanons  du  Concile  de  Ver- 
neuil,  les  vies  de  S.  Maximin  de  Treves,  de  S.  Wigbert  ôr> 
toutes  les  notes  de  1  '  Edi  t  e  u  r  > 
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^rit  SIECLE.       *Dans  la  fuite  M.Baluze  retoucha  fon  édition  deLouprîe 
a... Bal. ci.  pr.  Ferriercs,  &  après  y  avoir  fait  plufieurs  correttions  &  addi- 
p*  **  tions ,  il  la  publia  de  nouveau  en  même  volume  l'an  17 .  o-Lc 

frontifpice  l'annonce  pour  être  d'Anvers  ches  Jean  Fiider  j 
mais  elle  fut  faite  à  Leipfick  ches  Gleditsch. 

MAGINHARD» 

Moine  de  Fulde, 

ET  QUELQUES  AUTRES  ECRIVAINS.' 

Mab. an.  1. ««.a.  TV  /f  Acinhard  ou  Meginhard , Moine  de  Fulde  ,  flo- 
74!Vo(r  hînat.i.  - 1 V  X  rilToit  du  temps  de  Raban  Archevêque  de  Maïence. 
p  %\6}\ï>off.  âpp'  Ceft  ^nc  Par  erreur  cîuc  p°flevin  le  place  des  770.  H  ne  le 


nom,  ôt  preique  de  même  temps.  Tel  eft  Meginhard Evêque 
de  Rouen ,  qui  en  798  aflifta  à  la  dédicace  de  TEglife  de  S. 
Riquier.  Tel  eft  Meginhard  Abbé  de  Tegetnfé  en  Bavière , 
vers  la  fin  du  même  liecle.  Tel  pourroit  être  encore  Megin- 
lad  Moine  deRichenou ,  puis  Reclus  près  de  cette  Abbaïe  , 
au  commencement  du  fiecJe  fuivant.  Maginhard  aïantété  cle* 
vé  à  l'Ecole  de  Fulde ,  où  il  put  aifément  avoir  pour  condif- 
ciples  Loup  dcpuisAbbc  de  Ferriercs,  &  tant  d'autres  célèbres 
perfonnages,  y  fit  un  progrès  particulier  dans  lesLetres,  donc 
il  a  laiflé  des  preuves  non  équivoques  à  la  pofterité, 
Sor.ib.P.^7  P7*.  iô.  '  Il  y  a  de  lui  un  aflTé*  long  panégyrique  ou  éloge  de  Saint 
Ferrucc  Martyr ,  honore  au  diocefe  de  Maïence  plufieurs  fic- 
elés avant  S.  Lulle  ,  qui  fit  la  tranflarion  de  fes  Reliques  au 
monaftere  de  Bledeinftat ,  ou  de  la  Joie.  Maginhard  le  corn* 
pofa  à  la  prière  d'Adalger  Abbé  de  cette  Maifon,à  qui  il  l'a- 
drefte  par  une  préface  qui  fe  lir  à  la  tête.  Comme  Raban  eft  le 
dernier  des  Evêques  de  Maïence  dont  l'Auteur  fait  mention , 
c  eft  une  preuve  qu'il  y  mit  la  main  fous  fon  Epifcopat ,  ôc  par 
conféquent  avant  la  fin  de  8  c  5,  qui  eft  le  terme  de  la  vie  de 
Raban-  On  voit  par  là  que  Maginhard  étoit  bien  éloigné  du 
temps  où  avoit  vécu  le  Saint  ;  pour  réuffir  à  nous  donner  exa» 
TM.  H.  E.t.  y.p.  clément  fon  hiftoite..'  Cependant  le  peu  de  faits  qu'il  en  rap* 
u*'  porte ,  n'eft  point  à  meprifer^  de  l'aveu  même  des  meilleurs 

Critiques, 
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Critiques  ?  a  puifqu'ii  afliire  l'avoir  tiré  de  fon  épitaphe,  compo-    ijc  SIECLE, 
fée  par  le  Prêtre  Eugène»  qui  prit  foin  d'inhumer  le  S.  Martyr,  asur.ib.  p.^TT 
Au  défaut  des  événements  de  fa  vie  ôc  de  fon  martyr,  la  pie-  91u 
ce  en  contient  d'autres  qui  regardent  fa  tranflation  ôc  fes  mira- 
cles. Du  refte  on  a  peu  de  monuments  de  ce  temps  là,  qui 
foient  mieux  écrits  ,  ôc  où  il  y  ait  plus  de  pieté  ôc  d'onction. 
L'on  juge  fans  peine  par  la  lecture»  que  fon  Auteur  avoir  lu 
avec  fruit  les  ouvrages  des  Anciens ,  tant  ecclefiaftiques  que 
profanes.  Surius  a  publié  cet  ouvrage  fous  le  titre  de  Sermon  ; 
'  6c  Serarius  en  a  inféré  une  grande  partie  dans  fon  hifloire  Ser.  ta.  mog.  f. 
de  Maience.  *tt-%9i. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  a  aufli  compofé  '  un  Gefo.  bit»,  ual  p. 
petit  traité  fur  la  foi ,  la  variété  du  fy  mbole ,  le  fymbole  même  m-%  u 
des  Apôtre6  6c  la  fource  funefte  de  la  plupart  des  grandes  hé- 
réfies,  qui  a  été  imprimé  à  Cologne  chés  Héron  Alopeciusen 
1  y  3  2 ,  avec  Ckv*ngcltjt*irc  de  Marc  Merulle.  11  eft  au  moins 
certain,  que  1  Auteur  de  ce  traité  fe  nommoit  Meginhard,  Ôc 
qu'il  paroit  avoir  vécu  après  le  milieu  de  ce  IX  fiecte.  C'eft  co 
que  montre  la  dédicace  de  l'écrit,  faiteàGonthier,  apparem- 
ment le  mOmc  que  l'Archevêque  de  Cologne  de  ce  nom ,  il 
célèbre  dans  l'affaire  du  divorce  entie  le  Roi  Lothaire  6c  la 
Reine  ï  heutberge. 

'On  a  aufli  imprimé  à  Cologne  chés  Melchior  Novefian  en  Bib.  S.  Flor.  Sal| 
un  volume  in-folio  les  années  1  Jj7Ôc  1  j*o,  un  ouvrage  im-       Ve[o,  ^ 
ponant  ,  que  l'Editeur  rapporte  au  temps  que  nous  parcou-      'p*  04 
rons  ici.  Il  eft  intitulé  :  MtercatioSynagogd  &EcclcJî* ,  Difpu- 
te  entre  la  Synagogue  6c  l'Eglifè  ,  ôcïb.t  différent  'de  celui  Aag.t.  t.app.p. 
qui  fe  trouve  dans  l'appendice  du  VIII  tome  des  œuvres  de  **-m. 
S.  Auguftin.  En  effet  quoique  l'un  ôc  l'autre  foit  en  forme  de 
dialogue,  celui  de  l'appendice  eft  un  ouvrage  fec,  peu  ration- 
né,  Ôc  où  l'on  croit  appercevoir  la  manière  d'écrire  d'un  Ju- 
rifconfulte.  Au  contraire  ,  l'autre  eft  un  ouvrage  moelleux  , 
tout  théologique  ôc  où  les  chofes  font  difeutées  avec  beau- 
coup de  lumière.  'L'Auteur  de  celui-ci  parle  comme  s'il  avoit  Altère.  Sym.  c.  r; 
été  contemporain  de  Jean  Scot  :  ce  que  l'Editeur  entend  de 
Jean  Erigene ,  ôc  qui  joint  à  la  manière  dont  l'Anonyme  s'ex- 
prime, pouvoit  faire  croire  que  cet  Auteur  écrivoiten  Fran- 
ce du  temps  de  ce  fameux  Sophifte.  Mais  il  eft  vifible  par  fa 
préface ,  qu'il  n'a  écrit  que  du  temps  des  Croifades  vers  la  fin 
du  XIII  fiecle. ^'ailleurs  ce  qu'il  dit  de  Jean  Scot,  il  l'a  tiré 
Tome  K.  Mm 
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tx  siècle.    <je  Hugues  de  $.  Vi&or,  qui  l'a  pris  lui  même  d'un  autre  Ar> 
ceur  puis  ancien  que  lui. 

Outre  les  autres  écrits  fur  l'Euchariftie,  dont  on  a  déjà  rendu 
compte,  ôc  dont  on  parlera  dans  le  cours  de  l'hiftoire  de  ce 
5pîc.  t.  w.p.      fiecle il  y  en  a  un  qui  appartient  à  un  Anonyme  contenipo* 
rain  de  Raban  Maur  &de  Pafcafe  Radberr.  C'eft  une  répon- 
fc  aux  difficultés  qu'un  inconnu  avoir  propofées  à  l'Auteur 
touchant  les  fuites  que  pouvoit  avoir  l'Euchariftie  après  qu'on; 
Fa  reçue.  Il  y  a  quelque  apparence,  que  ce  fut  la  letre  de  Rsk 
ban  à  Heribalde  d'Auxerre  écrite  en  854,  qui  fit  naître  ces- 
difficultés.  L'Anonyme  commence  fa  réponle  par  établir  les 
dogmes  de  la  préfenec  réelle  &  de  la  tranfubftantiation.  Après 
quoi  il  montre ,  que  le  corps  &  le  fang  du  Seigneur  dans  ce 
xnyftere,  demeurent  toujours  incorruptibles,  &.  ne  font  fujetfr 
ni  à  ladigeftion  ni  à  fes  fuites?  quelque  changement  qu'il  puiiïe 
arriver  aux  efpeces  facramentelles. 
toIT.  3:  Jan.  p.-      Il  faut  joindre  aux  Anonymes  précédents,  celui  qui  nous  a-' 
JVr*î°»         iaiiTé  une  relation  des  miracles  de  Sainte  Geneviève,  imprU 
mée  à  la  fuite  de  fa  vie  dans  le  recueil  de  Bollandus.  L'Au~ 
teurquilerepréfente  clairement  comme  Moine  du  monafte 
reoù  la  Sainte  repofoir,  mit  la  main  à  fon  ouvrage  vers  $63.- 
En  voici  les  preuves.  Lorfqu'il  l'entreprit ,  le  corps  de  cette 
Sainte  avoir  été  déjà  reporté  du  lieu  où  1  on  avoit  été  obligé 
de  le  réfugier,  pour  le  mettre  à  couvert  de  la  fureur  desNor- 
znans,  qui  brûlèrent  fon  Eglife  en  8f  5  &il  y  avoir  déjà  cinq; 
ans  partes  depuis  cet  événement.  Notre  Anonyme  divife  fon 
ouvrage  en  trois  parties.  Il  emploie  la  première  à  rapporter, 
apparemment  fur  d'anciens  mémoires ,  les  miracles  opérés  de* 
puis  la  mort  de  Sainte  Geneviève  jufqu'aux  premiers  ravages 
que  les Normans rirent  dans  Paris,  ce  qui  arriva  en  8  jo.  Danr 
là  féconde  partie  il  décrit  ceux  qui  s'opérèrent  depuis  cette 
époque  ,  jufqu'à  l'incendie  de  l'Eglife  de  la  Sainte.  Dans  1* 
t roifiéme  enfin  il  fait  un  détail  abrégé  de  ceux  qui  fiiivirent,  & 
de  la  relation  des  Reliques  ,  à  laquelle  il  fe  trouva  préfenr. 
L'ouvrage,  qui  fe  trouve  imprimé  avec  quelques  lacunes,  eft 
écrit  avec  (implicite  ;  Ôc  il  y  paroit  beaucoup  de  bonne  foi. 
&:  nar,  p.  5*3-     '  Nous  avons  dans  le  même  recueil  de  Bollandus  ^continué 
îl*ft  par  fes  fuccefleur* ,  un  autre  ouvrage  du  même  temps  que  ce- 

lui dont  on  vient  de  donner  une  notice.  11  paroît  effective-^ 
pxofxt  avoir  cri  écrit  après  les  premières  années  du  reg^e  de; 
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Charles  le  Chauve ,  6c  non  plus  tard ,  comme  le  montrent  plu-  tx  styçfJ?.  , 
fleurs  expreflions  qu'on  y  lit.  Charlemagne  ,  par  exemple,  y 
eft  qualifié  Charles  premier; 6c  l'Auteur  y  rapporte  quelques 
circanftances  qu'il  avoit  apprifes  d'Eginhard  mort  dès  859. 
Cet  ouvrage  eft  la  vie  de  S.  Philippe  Prêtre  mort  au  Vif  I  tié- 
die, 6c  honoré  à  Celles  dans  le  Palatinat  du  Rhein.  L'Auteur, 
qui  femble  avoir  été  un  Moine  du  voifinage,  peut-être  mê- 
me de  Selgenftat ,  fi  Einhard  dont  il  parle ,  ift  le  célèbre  Effin- 
iiard ,  allure  avoir  appris  Ce  qu'il  y  rapporte ,  du  Prêtre  Ho- 
rofcolte  difciple.du  Saint,  6c  d'Einhard  avec  qui  il  avoit  fait 
quelque  réfrdence.  Malgré  ces  fecours  au  relie  >  6c  quoique 
€er  Auteur  eût  du  talent  pour  écrire,  il  n'a  point  réulfi  dans 
l'exécution  de  fon  defTein.  Son  ouvrage  eft  moins  une  hiftoi- 
*e  qu'un  tiflju  de  merveilles  ,  qui  iuppofent  une  grande  cté*. 
Mité. 

Un  Moine  de  Madrie,  aujourd'hui  la  Croix  S.  Leufroi  au 
diocèfed'Evreux  ,<n'a  pas  mieux  réulTi  à  nous  donner  la  vie 
de  S.  Leufroi  Abbé  de  ce  monaftere.  '  Il  eft  vrai  qu'il  n'entre-  Mah  B. 
prit  de  l'écrire  qu'environ  j  2  c  ans  après  la  mort  du  Saint  ;  qui  î8** 
arriva  en  738  :  peu  de  temps  après  la  première  translation  de 
ion  corps  qui  le  fit  en  8c  1  ,  6c  plufieurs  armées  avant  qu'il  fût 
transféré  à  Paris ,  fous  le  règne  de  Charles  le  Simple.  Un  fi 
grand  éloignement  du  temps  où  avoit -vécu  le  Saint,  obligea 
PAuteur  a  s'en  tenir  à  ce  que  la  tradition  beaucoup  akerée , 
.comme  il  paroît,  lui  put  apprendi-e  de  fon  iûftoire.  De  forte 
/qu'à  quelques  faits  véritables  il  a  lié  plufieurs  prodiges ,  qui 
marquent  aflés  le  goûtée  fon  fiecle,  6c  la  foutee  06  il  a  pui- 
fé  :  le  tout  écrit  en  un  flyie  affés  "bon  pour  le  temps.  Nous 
Avons  cinq  éditions  de  cet  ouvrage.  La  première  eu  due  aux 
ifoins  de  Do  m  Jaques  du  Breui,  qui  l'imprima  dans  ion  fup- 
plément  des  Antiquités  de  Paris  ,  p»  59-75*.  *De-la  l'ouvrage 
pafla  dans  la  nouvelle  collection  de  Sunus,  '  puis  dans  celle  Lena.  t. 
deBarali  *  connue  fous  le  titre  de  Chronologie  des  Abbés ,  ^J^^lûT. 
&c.  du  monaftere  de  Lerins.  Dom  Mabillon  l'aïant  enfuit» 
revu  fur  les  manuscrits ,  l'a  réimprimé  avec  fes  obfervations 
6c  fes  notes.  Enfin  les  fçavants  Continuateurs  de  Bollandus  en 
-ont  donné  une  nouvelle  édition  avec  de*  remarques  encore 
plus  amples. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  de  l'Anonyme  deMadrie-ôcdefon 
ouvrage,  il  faut  Rappliquer,  6c  pour  les  mêmes  raifons,  à  un 
Moine  inconnu  6c  a  h  «Légende  qu'il  a  laiflee  des  Saintes 

Mmij 
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IX  SIECLE»   Harlinde  &  Rcinule  Abbefle  d'Eike  au  diocèfe  de  Liège  * 
Wab.  ib.  p.  <5+-  l'une  defquelles  étoit  morte  dès  747.  'L'Auteur  étoit  éloigné 
tti.66}.  jeur  tempS  d'environ  120  ans  1  n'aïant  écrit  que  vers  85 j  $ 

fous  l'Epifcopat  de  Francon,  qui  commença  en  8$5,  ôc  plu* 
fieurs  années  avant  que  le  monaitere  d'Eike  eût  été  détruit 
p.ff*.<6i.!t..3.  par  les  Normans  ,  ce  qui  arriva  en  88 1.  '  Il  a  foin  de  nous 
avertir  lui  -  même  qu'il  n'avoit  trouvé  aucun  mémoire  pour 
compofer  cette  Légende  :  aulfi  n'y  parle-t-il  que  fur  des  oui 
dire.  On  ne  doit  donc  pas  être  furpris  de  voir ,  que  fon  écrit 
n'eft  ptefque  qu'un  tiflu  de  lieux  communs ,  qui  ne  nous  ap* 
prennent  prefque  rien  d'hiftorique ,  que  le  nom  &  la  dignité 
B0ll.1t.  tmr.  p.  de  ces  Saintes.  Tout  cela  n'a  pas  empêché  'que  les  Bollandi- 
384-jyilMab.ib.  ftes  &  Dom  Mabillon  d'après  eux ,  n'en  aient  chargé  leurs 
P.  654-6*3.      colleaions  d'ades ,  &  qu'ils  ne  l'aient  illuûré  de  leurs  obfeiw 
vations. 

MakAan.î.3j.n.  J  Helg  and  Abbé  deS.Riquier,  qui  en  a  voit  fuccedé  à 
Ruodulfe,  &  qui  au  bout  de  quatre  ans  prefque  entiers  JaiiTa 
par  fa  mon  la  place  d'Abbé  à  Carloman  ,  dreffa  des  Loix 
pour  les  gents  du  pais  de  Ponthieu ,  qui  étoient  encore  en  vi- 
gueur au  XI  (îecle. Hariulfe  qui  nous  apprend  ce  fait,  fuppo- 
ie  que  dès  le  temps  d'Helgand  les  Aubes  de  ce  monaherc 
portoient  le  titre  de  Comte,  en  vertu  duquel  ils  étoient  obli- 
gés de  défendre  le  pais  contre  les  incurfions  des  ennemis.  Ce 
tut  fans  doute  plûtôt  en  cette  qualité  qu'en  celle  d'Abbé  , 
qu'Helgand  s'érigea  en  Législateur. 

Flor.  bîb.c  1.  p.     'Parmi  les  Moines  de  Fleuri»  qui  par  leur  fçavoir  faifoienc 

97 alors  l'ornement  de  ce  monaitere  >  on  trouve  un  GauzberT 
ou  Gozbert  ,  qui  dès  fa  première  jeuneiTe  tétant  appliqué  à 
l'étude  des  Sciences  &  des  beaux  Arts ,  y  fit  beaucoup  de  pro- 
grès. Une  de  fes  principales  occupations  étoit  de  copier  les 

jri£pCp.f7;  5ons  livre8  de  l'antiquité.  'L'on  conferve  encore  en  nos  jours 
à  Fleuri,  la  vie  de  S.  Benoît  par  le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand, 
qu'il  avoit  tranferite  de  là  main ,  comme  il  paroît  par  l'infcri- 
ption  fuivante  :  Hic  efi  liber  S.  P*tris  Beneifài,  quem  obtuiit  ei 
jrtttr  Gauzbertus.  Le  manuferit  eft  ancien  de  fix-centsans: 
ainfi  il  aura  été  renouvellé  depuis  le  temps  de  Gauzbert.  A  la 
tête  fe  lit  un  petit  poème  en  vers  élegiaques  de  fa  façon  ,  ÔC 

kîb  îb.  0.  it<?î  4^ans  ^e  êout  ^e  ^on  ^ec^e  >  à  1*  louange  de  S.  Benoît.  'Ai- 
moin  de  Fleuri  l'inféra  depuis  dans  un  fermon  fur  le  même 
Saint  ,  que  le  P.  du  BoisCéleftin  a  donné  au  public. 

Ansb.  (km.  tti,     1}^U         de  Gozbert  un  autre  petit  poëme  d'une 


Digitized  by  Google 


ET  QUELQUES  AUTRES  ECRIVAINS.  iyi 
Ôure  fingultere.  C'eft  un  (impie  acroftiche ,  donc  les  premie-    ix  siECLÎ 
res  &  les  dernières  letres  de  chaque  vers  ,  aufli  bien  que  cel-; 
les  du  milieu  >  forment  celui-ci  : 

Te  virtutecrucisSoter,  Guillelme,  coronet. 

Ce  même  vers  qui  commence  &  finit  l'acroftiche,  le  coupe 
en  quatre  parties,  en  formant  une  croix  au  milieu ,  fans  en  m- 
terrompte  le  fens,  de  forte  qu'il  s'y  lit  fix  fois.  La  pièce  eft  à  la 
louange  de  Guillaume  Comte  de  Blois,  comme  le  porte  l'inf. 
cription  >  &  dans  le  même  goût  que  quelques-unes  des  poëtiea 
de  Fortunat  de  Poitiers  &  de  Raban  de  Maïence  fur  la  croix. 
A  la  tête  fe  lit  le  vers  fui  van  t,  qui  eft  une  féconde  infeription; 

Goibertus  Comiti  GuJlelmo  carminé  lufitj  ^ 
6c  à  la  fin  ces  trois  autres  vers  t 

Francigenum  primo  proavis  abavifque  peralto 

Guillelmo  dynami ,  fophia ,  fchemate  compto  f 
Gozbertus  tapinos,  micros,  apodemus&exul. 

On  peut  obferver,  que  le  Poète  a  voulu  y  faire  voir  qu'il 
fçavoit  auelque  chofe  du  grec.  Marc- Antoine  Dominicy  aïant 
reçu  du  r.  Labbe  cette  pièce  de  poèfie,  l'a  imprimée  tout  à  la 
fin  de  fon  Amherti  familia  rediviv*,  d'où  Jean  Bernier  l'a  fait 
pafler  dans  fon  hiftoire  de  Blois. 

S    ANS  C  A  IRE, 

A  A 

Archevêque  de  Hambourg  et  de  Brème.  ; 

$  h 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

A  NscaireouAnsGare,»  connu  particulièrement  Mafc. 4p.  1. tf.  4 
j  \  fous  le  titre  d'Apôtre  des  peuples  du  Nord  ,  a  aufli  x(* 
mérité  une  place  parmi  les  Auteurs  Ecclefiaftiques ,  pour  les 

.  t.  Il  <e  nomme  lui-même  Anfgare  dans  l'unique  letrequl  nous  refte  de  lui:  &g| 
"»é  de  la  forte  dans  un  Diplôme  de  Louis  le  Dcbenafo, 
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J*_SIEÇ.LJ^_  écrits  de  fa  façon  qu'il  a  biffés  à  la  pofterité.  a  II  nâquit  à  Cor- 
«o^n.!.  3UPâ"i!  bie  0U  dans  Ie  voifmage  au  diocèle  d'Amiens  ,  &  non  pas  à 
jy.n'Vi.         Cor.wei  en  Saxe, 'l'an  80 1  quoique  d'autres  ne  le  faflenrna>  ' 
tre  que  Tannée  fuivante.  Après  avoir  pris  la  première  teinture 
des  Letres  il  fur  oifert  par  fan  pere  au  monaftere  de  Corbie ,  ' 
où  il  s'engagea  dans  l'état  monaftique,  fous  le  célèbre  Abbé 
aô.ib.  p. s  1.83 1  S.  Adalhard.  'Il  y  eut  pour  Makre  lefcavantPafcafeRadberr; 
o.Vi- 1  74  1  ^ous  ^ecluc^  il  lit  tant  de  progrès  dans  les  feiences ,  qu'il  dc> 
vint  bien-tôt  Ton  Subfritut  pour  les  enfeigneraux  autres.  C'eft 
ce  qu'ii  continua  de  faire  a  Corwei ,  lotfqu  auiTi-tôt  après  la 
fondation  de  ce  monaftere  en  822  il  y  fut  envoï<é  à  cet  effet. 
Le  fuccès  avec  lequel  il  s'acquitta  des  fonctions  de  cet  em- 
ploi ,  rit  juger  qu'il  réufliroit  également  à  faire  des  inltructtont 
publiques.  On  le  chargea  donc  du  miniftere  de  la  parole  »  & 
Anfcaire  tout  jeune  qu'il  fût ,  eut  l'honneur  dêtre&let  )rcmier 
Modérateur  de  cette  nouvelle  Ecole ,  &  le  premier  Dofteut 
du  peuple  de  ce  pats-là- 
«ô.  »b.  p.  «3. 84]     '  En  S 26  laProvidence  fît  naître  à  Anfcaire  une  autre  occa» 
ia.îb.n.6?.       çl0n  je  fignal^j  fonzéle  pour  le  falut  desames.  Heriold  Roi 
d'une  parrie  du  Danemarck,  qui  aïant  été  chafïé  de  fes  Etats» 
s'étoir  réfugié  en  France,  où  il  avoir  reçu  le  baptême  6c  em- 
brafTé  le  Chriftianifme ,  voulut  retourner  en  fon  pais  pour  tâ- 
cher de  remonter  for  le  thrône.  Et  voulant  avoir  quelqu'un 
qui  pût  l'aider  de  fes  confeik  6c  l'affermir  dans  la  foi  qu'il  pro- 
raîoit,  l'Empereur  Louis  lui  donna  Anfcaire,  qui  accepta  vo" 


lontiers  la  commifïïon,  malgré  tous  les  périls  dont  elle  étoir, 
accompagnée.  Ce  voïage  fut  une  occahon  à  Anfcaire  d'aiv 
nonce*  l'Evangile  aux  Danois»  6c  d'en  convertir  plufieursà  la 
foi  de X.C. 

2),  p.  ty-87.  '  Au  bout  de  trois  ans  les  AmbaiTadeurs  de  Suéde  en  Frarir 
ce  aïanr  reprefenré  à  Louis  le  Debonaire.quegrandnombre  de 
Suédois  defiroient  de  fe  faire  inftruire  dans  la  Religion  chré- 
tienne ,  1  Empereur  jetra  encore  les  yeux  fur  Anfcaire  pour 
l'exécution  de  ce  deflein.  Anfcaire  fe  chargea  de  la  nouvelle 
million  ,  ôc  partir  auffi-tôt  pour  la  Suéde ,  accompagné  de 
Wtmar  autre  Moine  de  Corbie.  Après  de  grandes  fatigues  , 


CaT«,p.  444.  i|      *•  '  c«u*  qui  mettant  en  Sucdf  la  naïf-   établie*  Corbie  «a  France,  &  qui  le  re- 


qui  le  fait  François  Se  forti  A) 
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des  peines  &  des  dangers  extrêmes  >fans  néanmoins  faire  beau*  _  IX  siECtP. 
coup  de  fruit ,  U  revint  en  France  au  bout  de  fix  mois  rendre 
compte  de  fes  travaux  apoftoliques.  '  L'Empereur  Louis  de-  Bal.  capït.  un  p 
firant  les  favorifer  de  tout  fon  pouvoir ,  prit  le  parti  de  faire 
ériger  un  Archevêché  à  Hambourg  ,  &  d'en  faire  ordonner 
Anfcaire  premier  Archevêque,  Ceft  ce  oui  fut  exécuté  en 
i  832  1  à  Aix-la-Chapelle  dans  une  aiTembléeaePrélatsot  de  Sci« 
gneurs  de  l'Empire.  Drogon  Evêque  de  Meta,  affilié  des  Evê- 
quesHelltgaud  6t"Willenc,futleConfécrateur.  L'aécepublic 
qu'on  en  dreffa,  eft  glorieux  à  la  mémoire  d  Anfcaire. 

'  Le  nouvel  Archevêque  alla  enfuite  à  Rome  foire  conftr-  Mab.ib.p.M,s* 
mer  l'érecVion  de  fon  Siège  par  le  Papa  Grégoire  IV,  qui  lui  98.*o°« 
donna  le  Pallium ,  de  l'établit  fon  Légat  pour  tous  les  pais  d» 
Mord.  Comblé  de  tous  ces  honneurs,  il  partit  pour  lespaïsde 
fes  conquêtes  fpirituelles.  Le  fuccès  en  fut  d'abord  afles  heu- 
reux ,  fous  la  protection  d'Heiic  Roi  de  Danemarck,  &  d'O- 
)ef  ou  Olave  Roi  de  Suéde  ,  l'amitié  defquels  Anfcaire  avoir 
fiju  gagner*' Mais  dès  84  y  ce  bon  fuccès  tût  inopinément  in-  p.<>?* 
ferrompu  par  le  malheur  qui  arriva  à  la  ville  de  Hambourg  , 
que  tes  Normans  incendièrent.  Anfcaire  y  fit  des  pertes  qui  ne 
furent  réparées  qu'en  partie,  lorfqu  en  849  Louis  Roi  de  Ger- 
manie jugea  à  propos  d'unir  i'Evêché  de  Brème  à  l'Archevê- 
ché de  Hambourg,  afin  que  le  Saint  Prélat  put  avoir  une  Egli- 
fe  pour  y  faire  fa  réfidence.  Le  fom  qu'il  prit  de  ce  nouveau 
diocèfe ,  ne  l'empêcha  pas  de  veiller  fur  toutes  les  miffions  du 
Nord.' Après  les  avoir  mifes  en  état  de  fe  paffer  de  fa  péfen-  p.gp-rof* 
ce ,  par  les  bons  Miniftres  donc  il  les  pourvut,  foit  de  (es  pro- 
pres Elevés  >  fok  de  Moifies  venus  de  Corbie  qui  excelloient 
dans  les  Letres  &  la  pieté,  le  Saint  fe  concentra  dans  fon  Egli- 
fe  de  Brème  ,  Cju'il  continua  de  gouverner  jufqu' à  fa  mort  *  p.  m-irj» 
qui  arriva  le  troisième  ou  quatrième  de  Février  86$.  Il  avoir 
alors  £4  ans  commencés,  6c  en  avoit  paffé  environ  34 dans  les 
fondions  de  l'Epifcopar. 

S.  Anfcaire  avoir  toujours  defiré  de  finir  fa  vie  par  f  effufioiï 
de  fon  fàng  pour  la  caulè  de  J.C.  Mais  Dieu  fe  contenta  de  fa> 

1 .  L'aâe  public  pour  Icreâion  de  l'Ar-  la  fe  pafla  avant  qu'Ebbon  de  Reimt , 

chcvcché  de  Hambourg  6c  l'ordination  qui  ctoit  prêtent  i  cette  cérémonie ,  fût 

de  S.  Ar.fcaire  ,  porte  l'année  XXI  de  relégué  a  Fulde  pour  fa  révolte  ,  ce  qui 

j'empire  de  Louis  lo  Debonaire  ,  ce  qui  arriva  au  commencement  de  >  3  4. G  n  en 

terienrà  l'an  834.  Mais  il  eft  confiant  verra  encore  d'autres  raifons  dans  1» 

qu'il  y  a  faute ,  &  qu'il  faut  lire  XIX,  fuite  de  l  hiftoir©  de  S»  Anfcaire, 
deux  ans  plutôt.  Larauon  en  eft  que  «2 
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IX  SIECLE-  bonne  volonté  $  6c  les  aufterités  de  fa  pénitence  Jointes  à  fes 
p.  iof.  107.  i*8.  travaux  apoftoliques  lui  tinrent  lieu  du  martyre. 7  II  a  voit  tou- 
j  lo*  tes  les  mialités  requifes  à  un  grand  Millionnaire.  Il  mêloit  dans 

fes  prédications  la  féverité  &  la  douceur  >  afin  que  paroiffant 
terrible  aux  méchants  &  doux  aux  bons,  il  fit  une  faiutaire  im» 
preflion  fur  le  cœur  des  uns  &  des  auttes.  Lorique  fes  plus 
importantes  occupations  lui  laiflbiem  quelque  loiur  j  ou  ilco- 
pioitdes  livres,  ou  il  s  appliquoit  à  quelque  autre  petit  ouvrage 
manuel  en  récitant  des  r  fa  urnes.  Il  fe  trouva  à  quelques  Con* 
ciles,  nommément  à  celui  de  Maïence  en  847 ,  où  furent  faits 
les  beaux  règlements ,  dont  on  a  parlé.  Enfin  la  mémoire  de 
S.  Anfcaire  a  toû jours  été  refpe&able  dans  l'Eglife ,  qui  fait  fa 
fête  au  jour  de  fa  mort.  Sa  vie  a  été  écrite  par  S»  Rerubertfou 
difçiple  6c  fon  fucceflevr. 


r 


S  IV 

SES  ECRITS. 

X  nenousrefte  qu'une  partie  des  écrits  que  Saint  Anfcaire 
avoit  compofés»  6c  cette  partie  eft  peut-être  la  moindre. 
ï°.  L'unique  qui  exifte ,  ou  au  moins  qui  ait  été  imprime ,  à 
une  de  fes  letres  près,  eft  la  vie  de  S.  Wllehad  premier  Evo- 
que de  Brème,  mort  en  789  ou  73)  1 .  Elle  eft  diviféeen  deux 
livres  ,  dont  le  premier  eft  particulièrement  empioïé  à  faire 
l'hiftoire  du  Saint,  6c  l'autre  la  relation  des  miracles  opères 
après  fa  mort.  Il  femble  que  l'Auteur  ne  mit  la  main  au  fe» 
cond  livre  ,  que  quelques  années  après  qu'il  eut  fini  le  pre- 
mier» C  eft  peut-être  pourquoi  fon  nom  ne  fe  trouve  point  à 
la  tête  de  celui-ci  *  aïant  apparemment  pris  d'abord  la  réfo- 
lution  de  publier  l'ouvrage  fans  fe  faire  connoître.  Il  changea 
de  deiîein  dans  la  fuite,  6c  mit  fon  nom  6c  fa  qualité  d'Evê- 
fcdam.  Br.  1. 1.  c.  que  de  Brème ,  à  la  tête  du  fécond.  '  Mais  quoique  le  premier 
foi  Boii.  3-feb.p.  ne  porte  point  fon  nom,  perfbnne  n'a  cependant  jamais  dou- 

Î!}!4«M-^  té  »  (*ul1  n  cn  fôt  Auteur  commc  de  rautrc-  Adam de  Brème, 
bU.  i.p.19».  *  qui  écrivoit  au  XI  fiecle,  le  reconnoît  difertement  ;  6c  l'i- 
dentité de  ftyle ,  qui  règne  dans  tout  l'ouvrage ,  en  eft  une  au- 
tre preuve. 

S.  Anfcaire  fe  trouvoit  déjà  éloigné  du  temps  de  S.  Wille- 
tf»b.fc.p.4xx.e.  had,  '6c  fe  plaint  mçmc  de  ce  quon  avoit  négligé  de  con- 
»•  fer  ver  à  la  pofteritc  la  mémoire  de  fes  miracles.  Tout  cela 

néanmoins 
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néanmoins  n'a  pas  empêché  qu'il  ne  fe  foit  trouvé  fort  en  état  i* -SIECLE, 
de  réuffir  à  en  làire  l'hiftoire.  Dès  849 ,  comme  on  la  vu ,  il 
;fut  établi  Ton  fuccefteur  ;  &  il  y  a  voit  fans  doute  encore  alors 
au  monde  beaucoup  de  perfonnes  qui  a  voient  connu  le  Saint 
o&  qui  pouvoicnt  inftruire  de  fesaétions  l'Hiftorien  qui  entre» 
prcnoit  de  les  écrire.  '  Il  n'acheva  le  fécond  livre  que  les  <Jer*  ^'J*ï  '  c* 
nieres  années  de  fa  vie.  C'eft  ce  que  montre  lendroit  où  il 
»f>arle  de  la  dédicace  de  la  nouvelle  Eglife  ,  Se  de  la  tranfla- 
tion  qu'il  y  fit  lui-même  du  corps  deS.  Willehad  :xe  qui  ar- 
riva le  8  de  Novembre  ,  jour  de  la  fête  du  Saint,  en  855  ou 
8^4.  Au  devant  de  ce  livre  l'Auteur  a  mis  une  préface^  qui  eft 
iim  des  morceaux  de  Literature  en  ce  genre  lê  mieux  écrit* 
qu'on  ait  de  tout  ce  XX  fiecle.  L'ouvrage  entier  eft  écrit  avec 
beaucoup  de  jugement ,  d'ordre  ,  de  méthode  6c  une  noble 
Simplicité.  Le  ftyle  en  un  mot  eft  tel  qu'il  convient  à  un  Rif- 
torien,  qui  ne  cherche  point  à  groftir  ou  embellir  fa  matière  ^ 
mais  à  rapporter  les  chofesdans  la  bonne  foi  &  aveccandeur. 

'Surius  publia  le  premier  quelque  partie  de  l'ouvrage  de  Sttr.«.ti«vem.|4 
S.  Anfçaire  ,  dont  il  défigura  le  ftyle  ,  ôc  qu'il  donna  fansnom  »7<-»7r. 
d'Auteur.  C'eft  un  très-mauvais  &  très- imparfait  abrégé  du  pre- 
mier livre.  '  En  1542  Philipe  Caefàr  fit  imprimer  l'ouvrage  en  Wb.  ib; 
entier ,  dans  fon  Tnapojlûlaïus  Scptcmnoni^  qui  parut  à  Co- 
logne /»-8°.  '  Dom  Mabillon  atant  enfuite  revû  cette  édition  Mab.  $k.  p.  4«- 
fur  un  manuferit  de  Corwei,  en  infera  le  texte  âvec  des  notes  +lg' 
&  des  obfervations  de  fa  façon,  dans  le  IV  volume  du  recueil 
des  actes  des  Saints  de  lOrcke  de  S.Benoît.  Enfin  'M.  Fa-  Fab.ik. 
:bricius  fit  imprimer  de  nouveau  cette  vie  xle  Saint  Willehad 
en  17 10  au  II  volume  des  Mémoires  pour  l'hiftoire  de  Ham- 
bourg. 

20.  '  S.  AnfcaUe  avoit  fait  une  collection  confidcrable  de  Mab.  îb.  t.  é.f. 
;fcntences  choifies,  apparemment  de  l'Ecriture  ôc  des  ouvra-  i°i*a'i9* 
ges  des  Pères ,  6c  les  avoit  écrites  en  notes  de  fa  propre  main 
.dans  de  grands  cahiers.  Il  y  en  avoit  fur  beaucoup  de  fujets» 
<tous  de  pieté  :  fur  les  motifs  propres  à  exciter  lame  à  louer 
Dieu  >  les  moïens  de  reprendre  &  confondre  les  péciieurs  i 
iur  l'éloge  de  la  vie  étemelle  ;  fur  la  crainte  de  l'enfer  :  d'au- 
tres pour  porter  à  la /componction ,  aux  gémiflements  &  aux 
larmes.  De  toutes  ces  fentences  le  Saint  avoit  détaché  celles 
qui  lui  paroi ffo  ient  plus  touchantes ,  éc  en  aïant  formé  de  cour- 
tes prières les  avoit  mifes  à  la  fin  de  chaque  Pfaumc  en  for- 
me cf'efTufion  de  cœur.  Il  avoit  dqnné  à  cette  forte  de  courtes 
TomcK  Nn 
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prières  le  titre  de  Pigmtntum  ;  voulant  faire  entendre  que  d& 
toit  un  fard  myÛiqwe  qurdonnoit  aux  Pfaumes  une  nouvelle 
beauté./  L'on  en  trouve  encore  quelques-unes,  dit  M.  l'Abbé 
Fleuri,  dans  d'anciens  Pfautiers.'  14  fembleroit  même,  à  s'en' 
tenir  aux  paroles  de  Crantz ,  rapportées  par  M.  Ëabricius,  que 
le  recueil  de  ces  courtes  prières  exiftoit  encore  de  fort  temps" 
en  fon  entier ,  ôc  que  c'étoit  un-  fommaire  de  chaque  PfaumC 
Cet  Ecrivain  le  qualifie  un  petit,  mais  illuftre  monument  de' 
la  pieté  du  S.  Prdar,  qui  faifoit  voir  quelle  et  oit  fa  ca^acké  ' 
dans  les  plus  grandes  chofes*» 

3°.  Un  autre  Ecrivain ,  oeft  Nicolas  Staphôrft,  au  premier 
tome  de  fon  hiftoire.  eccleliaflique  de  Hambourg,  écrite  enJ 
Alleman,  fait  après  Adam  de  Brème,  le  même  Crantz  &  au- 
tres, mention  du  Miflel  de  Saint  Anfcaire.  Mais  on  ne  dit  ' 
point  fi  ce  fut  le  Saint  qui  4e  dirigea  lui-même  j  ou»  s'il  ne  porta' 
ion  nom  que  pour  avoir  été  àr  fon  utàge. - 
Ma*.ib.fc  tt»;       4°.  ' S.  Anfcaire  dans  (a  dernier*  maladie  qui  duta  quatre  ' 
mois  >  fit  faire  un  -recueil  de  tous  lesprivileges  accordés  par  lé 
S.  Siège  en  faveur  des  millions  du  Nord,  &  enenvoïa  des  ce-' 
pies  à  prefque  tous  les-  Evêqoes  fie  au  Roi  4c  Germanie ,  avec 
prière  de  conferver  ce-recueil  à  la  pofteritév  Malgré  cette  fage 
précaution,  Je  recueil eft  perdus  6c  il  ne  nous  en  refte  que  la 
letre  dont  JeSaint  l'a  voit  accompagné.  Elleeft  très- honorable 
à  la  mémoire*  de  l'Empereur  Louis  le  Debonaire  ,  fit  encore 
plus  à  celle  d'Ebbon  Archevêque  de  Reims  ,à  aut£.  Anfcai-  - 
re  rapporte  tout  le  fuccès  des  miffions'du  Nord  ,  fans  y  faite 
la  moindre  mention  de fes-ptopres  travaux.  Exemple  rare  de 
modefiieôc  d'humilité  !  Cette-letrea  paru  fi  importante  à  Dom 
Mabilîon, 'qu'après  lavoir  donnée  à  la  fuite  de  la  vie  de  Saint 
Anfcaire,  il  l'a  encore  in(èrée  dans  fes  annales.  On-la  trouve: 
aufli  dans  le  recueil  de  Bollandus  ôc  dans  pjufieurs  autres  qu'oq* 
peut  voir  cités  dans  M.  Fabricius. 

S?.  '  Le  S.  Archevêque  avoir  écrit  gtand  nombre  d  autres > 
letres  qui  ne  font  pas  venues  jufqu'à  nous.  G'eftunfaitattefte 
par  l'Auteur  original  de  fa  vie,  quialmre,  qu'il  en  avoit  écrit \% 
aux  Evêques ,  afin  de  les  exhortera  veiller  fur  le  troupeau  con- 
fié à  leurs  foin»  aux- Princes  Chrétiens-»  foit  pour  leur  rendre' 
compte  du  fuecès  de  fes  mimons ,  foit-pour  les  engager  aies 
protéger;  enfin  aux  Rois  de  Danemarck,  à  defTein  de  les  ren- 
dre favorables  à  la  propagation  de  la  foi  dans  leurs  Etats.  On  - 
comprend  fans  peine  de  quel  prisétoient  ç^&.mooumenxs ,  es* 
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ARCHEVEQUE  DE  HAMBOURG.  **} 
quelles  lumières  ils  nous  donneraient  fur  ThiîWir^rr1efiafti-.  I*  STEC1F.. 

que  de  ce  temps-là,  fH'on  avoiteuibin  de  nous  les  confervee. 

RUDOLF  E. 

Mo  IN  E  DE  FUIDE. 

«ISTOIRE  DE  SA  VIE. 

EUd  o  lf  e,  1  dont  nous  entreprenons Téloge ,  n  eft  pre£ 
que  connu  que  par  la  réputation  qu'il  s'eft  faite  dans  les 
;s ,  &  les  écrits  qu'il  a  lamés  à  la  pofterké.  '  L'on  croit  de-  Mab.  a£.  Br  e.  ?• 
voir  le  diftinguer  d'un  autre  Moine  dcmême  nom  &  dumê-       *°» 1 
me  endroit ,  qui  en  qualité*  de  Scolaftique  Ôc  de  Chancelliet 
de  fqn  monafteFe,dreffa  dès  la  premjese  année  de-llimpire  de 
iLogis  le  Debonaire*  quelques,  a&es  publics  qu'on  a  encore. 
fOnena  aufïl  de  la  huitième  de  dixième  année  du  même  Empe- 
reur ,  drefles  .par  le  Sqûdiacre  Rudolfe ,  qu'on  ne  doute  point 
lêrre  le  même  queceîûi  qui  fait  le  fujetde  cet  article.  De  forte 
îque.dçsBai.il  fe  uouvoit  revêtu  du  Soûdiaoonat»  &  peut-être 
des,  dignités  de  l'autre  Rudolfe.  Il  ne  le  faut  pas  confondre 
non  plus  '  avec  Rudolfe  Moine  d'Hkfaûgc ,  qui  vivoit  encore  Trit.  chr.Wr.t.  n 
à  la  fin de.ee  fiecle,&  qui  en  Z8$ publia  uncommemaire  fur 
Je  livre  de  Tobie. 

'.Deic-rdre  de  Soûdiaorc  Rudolfe  fut  enfuire  élevé  au  Dia-  Mab.aa.ibp.i.r. 
rConat,  puis  au  Sacerdoce ,  &  chargé  du  foin  de  diriger  l'Eco- 
le de  Fulde.  Il  fucceda  dans  cet  emploj.au  docte  Raban,  qui 
avoit  été  Ton  Maître  dans  les  Letres.  'Cette  Ecole  fous  ce  Fuid.ai».8*f|D« 
nouveau  Modérateur  conCerva  toutfon  premier  luftre.  Ilcon-  cheC  t,j,p- ,4i* 
tinua  d'en  fortir  grand  nombre  de  Sçavanrs  ;  ôcRudolfe  fut  re- 
cardé comme  le  Docteur  de  prefque  toutes  les  parties  de  la 
Germanie.  Auflï  exceJIoit-il  dans  tous  les  beaux  Arts,  mais 
encore  plus  particulièrement  dans  llbiftoire  6c 4a  poèfie.  '  En-  m*.  h>.  «.  4.  * 
tre  les  plus  grands  hommes  qui  prirent  de  fes  leçons*  on  conv  4S*  V* 
pce  Ermanacdepuis  Abbé  4'Elevrangen ,  qui  dans  la  préface 

.  *'  ?.!  ^.«ouve  encore  nomme Ruodolfe  ou-Rodulfe ,  que  nous  expriacrion*  an. 
l^iaTbui  par Jotoraa^Ra^,  fuitaot  la  jeniede  notretangue.  * 

Nnu 
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Tx.  siècle,    de  la  vie  de  S.  Sole  Ermite,  qu'il  lui  dédia  avant  842,  le  re- 
'  préfente  comme  un  homme  d'un  mérite-6c  d'un  génie  extraor- 
dinaire, comme  un  Sçavantdu  premier  ordre,  6c  dowlapto-*' 
fpnde  érudition  éroit  déjà  publiquement  connue. - 
fc*^  '  A  toutes  ces  brillantes  qualités ,  qui  ne  fervent  trop  fou-" 

vent  qu'à  enfler  le  cœur ,  Rudolfe  joignoit  de  grands  fenti-' 
ments  d  humilité  6c  de  religion,  qui  en  avoient  fait  un  hom- 
Biw.  ant.  fui.  1.  me  de  pieté,  comme  il  étoic  un  homme  de  Letres.  'Un  mé- 
B^'hir'wç."»!  rite  aufl»  folide  lui  attira  l'eftime  de  Louis  Roi  de  Germanie, 
p.  708.      '  '  '  fils  de  l'Empereur  Louis  le  Dcbonaire.  Ce  Prince  no  1  con- 
tent de  favorifer  les  études  de  Rudolfe, -voulut  encore  l'avoir*' 
près  de  fa  perfonrie.  Il  le  prit  pour  fon  Clerc  eu  Chapellain  ■>  * 
en  fit  fon  Prédicateur ,  ôclercndit  depofitaire  de  fa  confeien-' 
ce.  C'eft  ce  qu'on  voir  dans  un  acte  public ,  par  lequel  ccPrin-  - 
ce  lui  a  (ligne  en  confequence  certains  revenus-»  qui  dévoient 
après  fa  mort>  être  appliqués  au  profit  de  l'Ecole  de  Fulde* 
Pnto  m  &  |I>u  'Rudolfe  moutut  le  huitième  de  Mars  66 $  ,  félon  l'Annalifte 
chrfib.Mel.fai  deFulde,  ou  865  félon  Pierre  le  Bibliothécaire,  Ces  deux* 
Ecrivains  Se  l'Anonyme  deMolk,  qui  paroît  lesî 
rendent  de^gjorieuxtémoignages  à  U  mémoire.* 

S  É  S  E  G  R  I  ?  S. 


L 


A  manière  dont  les  Auteurs  qu'on  vient  decité^parlenf' 

 du  fçavoir  ôc  des  écrits  dcRudolfejfuppofe  vifibiement- 

qu'il  en  avoit  compofé  d'autres  que  ceux  qu'on  a- de  lui.  Il  eft 
hors  de  doute  en  particulier  ,  qu  il  ne  sétoir  point  fait  une  fi  : 
grande  réputation  pour  la  poéfie,  qu'il*  n'eût  publié  pluficurs» 
pièces  de  vers.  Cependant  il  ne  nous  refte  aucune: production  « 
n  de  fa  mufe ,  au  moins  qui  foit  reconnue jpour  telle.  Tout  ce' 

qu'on  nous  a coniervé de  fes écrits,  confine  en  deux  hiftoires:» 
ou  vies  de  Saints. 

i°  La  vie  de  Sainte  Liobe  ou  Licbe  Abbefle  de  BifchofF- 
Mab.  aft.  B,  t.  4.  heim  au  diocéfe  deMaïence,  morte  en  77p.  'Rudolfe  la  com*' 
P I4*'  pofa  fur  les  mémoires ,  ou  l'on  avoir  eu  foin  de  recueillir  ce-' 

qu'on  avoit  appris  de  îhiftoire  de  la  Sainte  par  quatre  de  fes 
difciples  ,  6c  principalement  fur  ceux  qu'avoit  drefles  le  Prê- 
tre Magon  Moine  de Fulde,  qui  avoit  fort  connu  ces  quatre 
Religieufes,  6c  qui  nétoit  mon  que  depuis  cbq.ans,  lojfqufc 
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MOINE  DE  FUL DÉ. 
tfÀuteur  travail  loir  à  cet  ouvrage.  De  forte  qu'il  peut  paner    rx  SIECLE, 
pour  une  hiftoire  originale.  'M.Baillet  n'avoit  pas  fupputcju-  B«ii.  *«.fep, 
(le,  quand  il  a  dit  qu'il  ne  fut  écrit  que  près  de  80  ans  après  la  cr'  n'  ** 
la  mort  deSainte  Liobe.  '  Jlparoît  certain  qUe  TAuteurl  avoit  Mab-ib  P  xi*\U" 
fini  avant  la  rranflation  des  Reliques  de  JaSainte ,  qui  fe  fit  en  " p* l7,nou 
837,  moins  de  foixante  ans  après  fon  décès.  Non  feulement 
il  ne  fait  aucune  menrion  de  cer  événement ,  qu'il  n'auroirpas 
Oublié  i  mais  il  dit  encore  clairement  que  fon  corps  repoloit 
au  même  endroit  où  il  a  voit  d'abord  été  inhumé.  'Raban    t.  4.  p.M#î 
par  l'ordre  de  qui  Rudolfe  entreprit  cette  vie ,  n  etoit  point  en- 
core Archevêque  1  ce  qui  prouve  qu'elle  fut  écrite  au  inoinp 
avant  847. 

'Entre  les  faits  principaux  dont  l'Auteur  nous  a  cônfervé  P« 
là  mémoire,  il  nous  apprend  que  Sainte  Liobe  dès  fon  enfan- 
ce avoir  été  inflruite  dans  la  Grammaire,  la  Poétique,  &  les 
autres  Arts  libéraux.-  Qu'avec  de  grands  talents  naturels  Ôc 
l'application  quellèdonna  à  la  leûure  des  livres  facrés,qu'elf  * 
le  avoit  prefque  toujours  à  la  main,  des  écrits  des  Pères,  des 
décrets  des  Conciles ,  elle  acquit  unefeience  peu  commune 
aux  perfonnesde  fon  fexe.  Qu'ellepreuoit  foin  d'inftruire  dans» 
les  .mêmes  connoiiTances  les  Religieufes  qui  étaient  fous  fa-  - 
conduite.-  .  • 

/La  première  édition  de  cette  vie  eff  dûc  aux  foins  de  Su-  Sur.  i«.  ftp.  p*. 
rius1,  qui  l'a  jugée  écrite  avec  tant  defuffifance  &  de  gravité,  î"'*06' 
qu'il  s  eft  fait  fcrupule  de  toucher  au  ftyle.  Le  texteen  eft  plus 
entier  ôc  plus  correct  dans  la  féconde  édition  du  recueil  de  ce 
Compilateur.  'Ceft  fur  cctje  dernière  édition  que  Dom  Ma-  Mab.  ib.  p.  tifr 
fcillon  a  inféré  l'ouvrage ,  après  l'avoir  illettré  de  fes  obfervar  *** 
tions  &  de  fes  notes  ordinaires  ,  au-  IV  volume  de  fes  actes. 
Jean  Gerbrand  aïant  remanié  à  fa  façon  cet  écrit  de  Rudolfe, 
en  a  tité  une  hiftoire  abrégée  de  Sainte  Liobe,  qu'il  a  fait  en- 
trer dans  fa  chronique  de  la  Belgique.  LeP.leCointe  en  fait: 

au  fil  beaucoup  d'ulàge  dans  fes  Annales  Ecclefiaft  iqges  de- 
France.  -  * 


20.  'Il  y  avoit  long  temps,  que  Rudolfe  avoit  publié  cette  t.  f.p.  iMM?*- 
Vie  ,  comme  il  le  déclare  lui-  même ,  lorfqu  il  entreprit  d écri- 
re cdle  du  B.Raban  fon  Maître ,  mort  arrtfi  qu'on  l'a  vfr;  en 
856'.  Un  difciple  de  ce  grand  homme,  auffiinftruit  de  fes  ac- 
tions &  auffi  habile  que  1  croit  Rudolfe ,  en  qui  on  loue  parti- 
culièrement le  talent  pour  le  genre  hiftorique,  devoir  fans» 
doute  réuflii  à  nous  donner  fa  vie  dans  quelque  degré  depeç* 
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ne  stfct.p.  fec"Uon.  Cependant  on  nc/çait  comment  il  eft  arrivé ,  que  l'ouj 

*'  ^  vrage  qu'il  a  laiflé  fur  ce  fùjet ,  eft  beaucoup  moins  1  hiftoire 

dcTvaban,  que  celle  d'une  quantité  de  tranflations  de  Reli- 
ques 6c  des  miracles  qui  les  ont  accompagnées  ou  fuivies.  Au 
catalogue  près  de  fes  écrits  qu'on  y  donne  encore  fansexaôi- 
tude,  6c  à  deux  ou  trois  autres  traits  de  fon  érudition,  il  n'y 
eft  parlé  de  lui,  que  par  rapport  au  zélé  qu'il  avoit  d'enrichir 
de  Reliques  fon  monaftere  deFulde,  6c  les  lieux  qui  en  dé- 
pendoienr.  U  n'y  eft  pas  n\ême  dit  un  mot  de  fon  Epifcppat. 
De  forte  que  dans  un  écrit  afTés  long,  dont  le  titre  nous  an- 
nonce Ai  vie  deRsrban  i  on  cherche  Raban  fans  -l'y  trouver. 

f,  t«.  0.4*.  Tout  cela  joint 7  à  un  .endroit  où  l'Auteur  promet  d'éc^ 

pluficurs  chofes.qui  ne  fe  lifent  pas  dans  fon  ouvrage ,  feroit 
croire  qu'il  avoit  defïein  de  le  continuer ,  6c  d'y  ajouter  ceqqi 
y  manque  ;  mais  ou  qu'il  n'en  eut  pas.enryiteielpifir,  ou  que 
•la  mort  l'en  empêcha. -Quoi  quHl  en  fop ,  ce  que  nous  ayons 
de  cet  ouvrage,  eft  particulièrement  propre!  «pus  faire  .çon,- 
noîrre  l'ardeur  ôc  l'avidité  infatiable  qu'on  avoit  alois  de  s'en- 
richir de  Reliques,  le  peu  de  discernement,  de  Oncerité.,  dç 
bonne  foi ,  de  candeur  qu  on  apportoit  de  part  6c  d'autre  à  les 

Soll.  4.  fet>.  p.  donner,  ou  aies  vendre,  à  les  recevoir,  ou  à  les  acheter.'  Op. 

^14. 1.00t.  pCut  vojr  ^  ce  ^ujet  un  endroit  remarquable  du  P.  Broker,, 
rapporté  par  Bollandus  fon  confrère. 

Rab.M.  t.  i.p.  t-     '  Nous  avons  quatre  éditions  de  cet  ouvrage  de  Jludolfe. 

5(Boii.ib.  p.îoo.  ^Serarius  le  publia  d'abord  dans  fon  hiftoire  deMaïence.  En- 

^MMJàb.,b.P.i-  fuitç  les  Ed{tcurS  dc  Raban  Maur  le  mirent  à  la  tête  de  fes 
oeuvres.  Depuis,  BoHandus  faïant  iHuftrç  de  fes  obfcrvatfons 
&  de  fes  notes,  le  fit  entrer  dans  fon  grand  recueil ,  au  i  v  de 
Février.  Enfin  Dom  Mabfllon  l'a  fait  imprimer  dans  \p  fien,, 
avec  de  npuvellesjqmarques. 
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S  PASCASE  RADBERT 

si. 

ÔISTÔIRE  t)E  SA  VIE. 

RAdbeRT,  à  qui  l'on  donna  depuis  ,  du  qui  prît  lui  mê- 
me le  prénom  de  Pafcafe  ,  (uivanc  la  coutume  établie 
parmi  lés  SçavântS  de  fort  fiecle,s'eft  rendu  fort  célébré  par 
la  feience  &  fa  vertu;  '  Ce  prcnbmf  a  fait  aUtréfoiS  confondre  Mab.  aa.  B.  u  <r. 
riar  une  erreur  groflïére,  avec  Pafcafe  Diacre  de  l'Eglife  de        a' '*  **• 
Rouie ,  donr  parle  S:  Grégoire 'dans'  (es  dialogues.  'Il  riâquir  an.  i.*?»  ajf  \ 
de  parents  inconnus,  ou  à  Soiflbhs  mêmeou  dans  le  voifma-  RaJ^r'jnJ»i4^ 
ge ,  fur  la  fin  du  VIIÏ  fiecle.  Aïârtt  perdd  fa  mere  dès  fa  pre-  Jir«vîg.^  i!! 
ihiéré'enfancè,  6t  eVant' tombé  dangereufément  malade,  il  fut 
porte  6c  expoféTuivant  l'ufage  du  temps  dans  l'Eglife  du  m'o- 
riaftere  de  Notre-Dame  delà  même  ville.  Il  y  recouvra  la  fan- 
té  ;  8c  comme  fes  pârents  n'av oient  parle  moïen  de  le  nourrir,  > 
les.  Religieufes' voulurent  bien  s'en  charger;  On  le  Confia  aux 
foins  des  Moines  qui  deffer voient  l'Eglue  de  S:  Pierre  dépen- 
dante dé  Nôtre-Dame,  ÔC  qui'lui  donnererit  la  première  tein- 
ture des  Letres  &  de  la' pieté*  Après  y  avoir  fait  quelques  pro- 
grès, il  fut  confacré  à  Dieu ,  &  reçut  latonfure.  Mais  l'amour 
du  (iecle  Taiant  tiré  de  ce  faint  afyle  ,  il  mena  quelque  temps 
Uné  vie  tbUte  féculiere.  Il  reconnut  enfin  par  la  lumière  dé  fa< 
grâce  la'  vanité  des  chofetf  paiîagerés ,  &  fe  retira  au  monafté-  . 
ré  de  Corbie,  où  il  s'engagea  dans  la  profeffion  monaftiqué, 
fous  l'Abbé  S.  Adàlhatd. 

'lia  conVerfion  dèRadbertfutfinceré&perféverahte.  'Eh-  Kadb. Pr|MaK^ 
ttâvàillarit  à  perfectionner  fes  études,  il  travailla  également  à  ib- 
^avancer dansl  a  vertu.  H  trouva  à  •  Corbie  tous  les  moïènspro- 

{Jres  pour  l'unie  pour  l'autre  >  &  il  y  fit  tarit  de  progrès,  qu'on 
è  regarda  bien- tôt  comme  un  des  premiers  hommes  de  forT 
fiecle.  Il  etoit  effectivement  rare  d'en  voir  qûelqu'àutre,  qyi< 
réunît  enfemblè  plus  dé  grandes  connoifTarices.  Outre  l'Ecri- 
ture ÔclesPeres  qu'il  étudia  àfond,  il  po/Tédoit  encore  l'hiftoii 
^D^cçlefiaftique  Ôc  les  meilleurs  Auteurs  dé  l'antiquité  profit 
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rx  steclf.    ne>  ôc  avôit  joint  la  fcience  du  grec  &  de  l'hébreu  à  celle  de 
la  langue  latine.  Corbie  croit  déjà  illuftre  par  beaucoup  d  en- 
droits^  ruais  un  Ecrivain  célèbre  doute  fcficufement  11  elle  re- 
çut d'ailleurs  plus  de  relief,  qu'il  ne  lui  en  revint  du  mérite  de 
Pafcafe  Radbert  fon  Elève.  ' 
Mab.  aâ.  B*t.  ?.     '  Tant  de  rares  qualités  le  rendirent  cher  6c  précieux  à  Saint 
p.  465. 47*.       Adalhard  ôc  à  Wala  fon  frète  &  fon  fuccelTeur  dans  la  dignité 
d'Abbé.  Ces  grands  hommes ,  qui  ne  manquoienr  ni  d'efprk 
ni  de  capacité,  ôc  qui  avoient  tant  de  crédit  à  la  Cour ,  ne  pou- 
voient  le  palTer  de  Radbert.  Il  étoit  de  tous  leurs  voïage*,  te 
entroit  dans  la  participation  de  tous  leurs  defleins  :  $  u*fi  ttr- 
tius  inter  .eos  in  omm  negotio.  En  822  ils  le  menèrent  en  Saxe 
avec  eux ,  afin  de  confommer  1  etabljflement  de  la  nouvelle 
f .474; 473*       Corbie.  'Au  bout  de  quatre  ans  à  la  mort  de  S.  Adalhard,  fa 
communauté  le  députa  vers  l'Empereur  Louis  le  Debonaire,, 
pour  lui  taire  agréer  féleclion  de  wala.  Ce  fut  une occaOon  à 
f.4<s8.fojff  *.p.  Pafcafe  de  fe  faire  connoître  à  ce  Prince,  'qui  l'emploïa  de- 
1 2*  puis  dans  plufieurs  affaires  publiques ,  dont  il  s'acquitta  avec 

honneur. 

an  ib.  «.  »  ?-74 1     '  ^n  des  principaux  emplois  de  Radbert  fut  d'enfeigner  la 
Radb.in  Mm.Li.  jeuneffe,  qui  fe  retiroit  à  Corbie.  Non  feulement  il  leur  don- 
noit  des  leçons  des  Letres  humaines  6c  divines»  il  avoit  en- 
core foin  de  leur  expliquer  fEvangile  aux  jours  de  fêtes.  L'E- 
cole de  ce  monaftere  fous  un  fi  nabile  Modérateur,  devine 
alors  fort  célèbre.  Entre fes  difciples  le  plus  connus,  on  com- 
pte Adalhard  le  jeune,  qui  gouverna l'Abbaïe  enl'abfencede 
l'ancien,S.  Anfcaire  Apôtre  des  peuples  Septentrionaux.,  Hil- 
demanne  &  Odon,  1  un  6c  l'autre  fucccflivement  Evêquesdc 
Bcauvais,  Warin  Abbé  de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe.  Paf- 
cafe étoit  aufli  ingénieux  qu'attentif  à  accélérer  leurs  progrès, 
6c  n  avoir  pas  moins  de  zélé  à  les  faire  avancer  dans  la  pieté 
que  dans  les  Letres.  Malgré  de  telles  occupations  6c  tous  les 
exercices  du  Cloître ,  dont  il  ne  fe  difpenfoit  jamais ,  U  trouva 
encore  du  temps  pour  compofer  divers  ouvrages  dont  onrerv 
dra  compte  dans  la  fuite. 
Mab.  an.  1. 3  j.  o.     'En  84*  étant  déjà  avancé  en  âge ,  il  fut  élu  Abbé  de  Cor- 
11.  4«  atf.ib.P.  bie  à  la  mort  d'Ifaac.  Il  n'étoit  encore  que  Diacre,  ôcfonhu- 
i^îi&aab.pr.     mjjjté  ne  lui  permit  jamais  de  monter  à  un  degré  plus  élevé. 

Sa  qualité  d'Abbé  le  fit  appeller  en  846  au  Concile  de  Paris , 
qui  accorda  à  fon  monaftere  un  privilège ,  auilt  glorieux  pour 
lui-même  ,  qu'honorable  Ôc  avantageux  pour  cette  maîfon.  A 
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trois  ans  de-là  il  fe  trouva  aufli  au  Concile  aflemblc  à  Quierci  ix  siècle» 
contre  Gothcfcalc.  Peu  de  temps  auparavant  il  s'éleva  fur 
l'enfantement  de  la  Sainte  Vierge  une  difpute,dont  nous  avons 
parlé  ailleurs.  L'Abbé  Pafcafe  fe  crut  obligé  d'y  entrer  pour 
défendre  le  fentiment  commun  des  Fidèles  >  contre  une  opi* 
nion  nouvelle  qu'on  vouloit  introduire  fur  ce  fujet.  On  tâcha 
de  le  faire  paffer  lui-même  pour  donner  dans  la  nouveauté  , 
fur  ce  que  dans  fon  traité  de  l'Euchariftie  il  établit  ,  que  la 
chair  de  J.  C.  dans  cemyftere  eft  la  même  que  celle  qui  eft 
fortie  du  fein  de  Marie ,  qui  a  été  mife  en  croix  &  qui  eft  ref- 
fufcitée.  Expreflions  cjui  attirèrent  une  autre  difpute ,  parmi 
ceux  mêmes  qui  croïoient  comme  Pafcafe,  la  préfence  réelle 
&  la  rranfubftan  nation. 

' A  peine  Radbert  eut-il  accepté  la  dignité  d'Abbé  ,  qu'il  Radb.inMat.ï.*; 
penfa  à  s'en  démettre.  Les  diftra&ions  qu'en  fouffroient  fes  J^1** an* 1,3411 
études»  l'amour  du  repos  &  d'une  vie  tranquille,  divers  évé- 
nements peu  agréables  qui  arrivèrent  alors  dans  fa  maifon  : 
tout  cela  lui  fervoit  de  prenants  motifs  pour  abdiquer.  Il  ne 
l'exécuta  néanmoins  qu'en  8j  1,  après  avoir  paffé  fept  ans  dans 
l'exercice  de  fa  charge.  'Rendu  alors  à  lui-même  &  à  fes  chers  Radb.ib.  1.  f.Pr| 
livres,  qui  faifoient  fes  principales  délices,  il  ne  put  s'empê-  '^J44'*'  x"5" 
cher  de  donner  des  marques  publiques  de  la  joie  ,  que  lui 
caufoitfon  arTranchiiïement.  Afin  de  profiter  de  toute  fa  liber- 
té» il  fe  retira  pour  un  temps  au  monaftere  de  S.  Riquier.  Là 
rentré  dans  le  fein  de  la  Philofophie,  pour  parler  d'après  lui, 
il  reprit  fes  travaux  literaires,  continua  fes  ouvrages  interrom- 
pus ,  &  en  compofa  de  nouveaux. 

'  De  retout  à  Corbie ,  il  continua  les  mêmes  exercices  ,  Mab.  aô.  ib. 
c'eft-à-dire  l'étude  6c  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Telles  ["f^"*™' 
furent  toûjours  fes  occupations,  pendant  une  longue  vie  qu'il 
termina  par  une  heureufè  mort  le  xxvi  d'Avril  vers  l'an  86f . 
Il  fit  voir  en  ce  moment  combien  fon  humilité  étoit  ifincere 
&  profonde,  en  défendant  à  fesdifciples  d'écrire  fa  vie.  Dé- 
fenfe  trop  fcrupuleufement  obfetvée ,  qui  nous  auroit  jettés 
dans  une  ignorance  prefque  totale  des  atlions  d'un  fi  grand 
homme ,  fans  le  fecours  que  nous  fournirent  fes  propres  écrits. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  S.Jean,  d'où  il 
fut  transféré  en  1075  dans  la  principale  Eglife,  par  l'autorité 
du  S.  Siège,  qui  déterminé  par  un  grand  nombre  de  miracles, 
opérés  au  tombeau  du  pieux  Abbé,  le  mit  alors  au  nombte 
des  Saints  que  l'Eglife  honore  dans  le  cours  de  Tannée.  On 
Tome  V*  Ô  o 
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ix  siècle.  voj£  encore  aujourd'hui  dans  le  lieu  de  fa  première  fépulture 
Ton  cénotaphe ,  avec  fa  figure  en  pierre ,  d'un  ouvrage  gref- 
fier 6c  aiïés  moderne.  Le  jour  de  fa  mort  ell  marqué  dans  le 
Necrologe  de  Nevelon ,  avec  la  qualité  d'Abbé ,  ôc  les  titres  de 
Saint  &  de  Confefleur. 

Durand  de  Troarn  ,  Honoré  d'Autun,  Sigebert  de  Gem- 
blours ,  l'Anonyme  deMolk,  Tritheme  6c  les  autres  Biblio* 
thécaires  pofterieurs  font  mention  de  notre  (gavant  Abbé  ,  la 
plupart  avec  de  grands  éloges.  Dès  fon  vivant  ceui  qui  con- 
noiiïoient  fon  vrai  mérite,  ne  pouvoientlui  rerufcrleur  eftime 
Lui»,  ep.  j«.  s?]  6c  leur  vénération.  '  Nous  en  avons  des  preuves  dans  les  titres 
Radb.  pr.  £es  {etres  que  lui  adrefle  Loup  de  Ferrieres,  ôt  dans  un  afles 
long  poëinc  qu'Engelmode  Evêque  deSoiffons  Ht  à  fa  louan- 
ge, où  fans  craindre  deblefler  fa  modeftic  6c  fon  humilité ,  il 
lui  parle  ainfi: 

Eloquii  cul  tu  vernantero  texere  xnitram , 
Bra&eolifque  auri  fulgens  diadema  polire  , 
Quote ,  Sanéte  Pater,  devotio  dulcis  adornar, 
Ingenii  vires ,  docilifque  induttria  fandi 
Nobilium  poterit  Doèîorum ,  compote  voto , 
Qui  te  fèrtilibus  (àtiati  rite  Magiftro 
Doclrin*  dapibus ,  falientes  dogmatis  undas , 
Largifluofque  vomunt  arguti  carminis  imbres. 


Ergo ,  Béate  Pater,  decus  &  lux  aurea  mundi , 
Ecclefiae  columen,  paradifi  maxima  cedrus , 
Religionis  apex ,  fidei  fortiflimus  umbo ,  &c. 

Nous  en  demeurons-là  de  ce  poëme ,  6c  n'en  tranferirons 
pas  davantage.  Ce  qu'on  en  vient  délire,  fuffit  pour  faire  con- 
noître  quelle  idée  on  avoit  du  fçavoir  6c  de  la  vertu  de  ce 
grand  homme. 

5  IL 
SES  ECRITS. 

ON  n'a  publié  qu'à  différentes  reprifes  les  écrits  connus  de 
S. Pafcafe  Radbert  >  6c  peut-être  na-t-on  pas  encore 
jéuflià  déterrer  tous  ceux  qu'il  avoit  compofés.  Le  plus  an> 
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pic  recueil  quon  en  ait,  eft  celui  dont  on  eft  redevable  au  P.    ne  siècle. 
oirmond.  Ce  fera  parce  môme  recueil  que  nous  commence- 
rons le  dénombrement  des  ouvrages  de  ce  docte  6c  S.  Abbé. 

i°.'A  la  tête  eft  placé  fon  grand  commentaire  furl'Evan-  R*<K>.  «  Mat.P. 
gile  de  S.  Matthieu ,  qui  tient  plus  des  deux  tiers  du  volume.  I*ut*' 
Il  eftdivifé  en  douze  livres ,  dont  chacun  a  une  préface  parti- 
culière ,  où  l'Auteur  a  femé  divers  traits  de  fon  hiftoire-  On  y 
apprend  qu'il  entreprit  cet  ouvrage  à  la  prière  de  quelques 
amis  ,  qui  l'engagèrent  à  mettre  par  écrit  en  faveur  de  la  po- 
fterité,  les  explications  qu'il  faifoit  à  fes  confrères  du  texte  de 
cet  Evangeli/le.  Pafcafe  ne  l'exécuta  qu'à  différentes  reprifes. 
Il  compolà  les  quatre  premiers  livres,  dédiés  à  Gontland  Moi- 
ne de  S.  Riquier,  avant  qu'il  fût  Abbé  de  Corbie.  Après  qu'il 
eut  abdiqué  ,  les  Moines  de  S.  Riquier  le  prefferent  de  re- 
prendre Ion  travail,  interrompu  par  les  autres  occupations  at- 
tachées à  fa  charge.  L'Auteur  fe  rendit  à  leurs  inftances ,  6c 
leur  dédia  les  livres  fuivants.  'Dom  Mabillon  ,  faute  d'avoir  Mab.aô.B.t.*.p: 
fait  attention  à  ce  que  portent  les  différentes  préfaces  de  ces  l3*«n'3f« 
livres,  prétend  que  Pafcafe  travailla  au  V  livre  6c  aux  fuivants. 
pendant  qu'il  étoit  Abbé ,  6c  qu'il  finit  le  XII  vers  8  $  8.  /vlais 
l'on  n'a  rien  de  plus  précis  fur  ces  époques,  que  ce  qu'on  en 
a  marqué  d'après  l'Auteur ,  qui  fe  donne  pour  un  homme  dé- 
jà avancé  en  âge ,  lorfqu'il  travailloit  aux  derniers  livres. 

Ses  préfaces  font  remplies  de  plufieurs  beaux  avis  fur  la 
manière  d'étudier  avec  fruit.  'Il  infifte  en  particulier  fur  l'étu-  Radb.ib.  I  i  pr.( 
de  de  l'Ecriture ,  dont  il  a  foin  de  marquer  les  avantages ,  ôc  !•  3-  pr« 
donne  quelques  règles  pour  mieux  entendre  quelques  -  uns 
des  anciens  Interprètes  ,  nommément  les  concordes  d'Am- 
monius  d'Alexandrie  6c  de  S.  Jérôme.  'Il  invective  fouvent  i. x. Pr|l.y.pr|t 
contre  l'oifiveré,  fur  tout  dans  les  Moines,  qui  devroient  être  "-pr« 
toujours  occupés  de  quelque  travail  qui  eût  rapport  à  l'é- 
ternité. 

'Rendant  compte  de  la  manière  qu'il  a  exécuté  fon  corn-  i  i.pr. 
men  taire,  il  dit  qu'il  n'a  fait  que.fuivre  ce  qu'avoient  déjà  écrit 
les  anciens  Pères  fur  le  texte  qu'il  explique.  Il  faitparticulie- 
mentufage  de  S.  Ambroife,  de  S.Jean  Chrifoftôme,  de  S.  Jé- 
rôme, de  S.  Auguftin ,  de  S.  Grégoire  Pape  Ôc  du  vénérable 
Bede.  Afin  de  taire  mieux  obferver  qu'il  ne  marche  que  fur 
leurs  traces,  il  eut  foin  de  marquer  en  marge  les  premières  le- 
très  de  leurs  noms  :  ce  qu'on  a  négligé  de  faire  dans  les  co- 
pies de  fon  original ,  ôc  qui  par  conféquentne  fe  trouve  point 
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ne  SIECLE,    dans  lesimprimés.  a  Mais  en  fuivant  ainfi  les  Pères  qui  l'avoient 

*  1.6.  pr.  4  précédé,  il  l'a  fait  fans  s'affujettir  à  laletre.  Il  en  a  pris  le  fens 
qu'il  s'eft  approprié  en  quelque  forte,  ôc  en  a  formé  un  ouvage 
fuivi,  où  il  a  beaucoup  plus  mis*  du  lien ,  qu'il  n'a  emprunté 
des  autres.  C'eft  ce  qui  a  contribué  à  rendre  fon  ouvrage  fort 

L  j.pr.  p.  i9t*  diffus ,  '  comme  il  le  reconnoît  lui-même ,  fur  quoi  il  deman-. 
de  grâce  à  les  Lecteurs. 

On  trouve  au  relie  dans  cet  ouvrage  quantité  de  chofesfort 
bien  difcutées.La  Morale  que  l'Auteur  y  établit,  eftauffi pu- 
re, que  fa  Théologie  eft  exatte.Tout  y  fefpire  la  pieté ,  ôc  tend 
à  affermir  la  foi.  Pafcafe  s'y  attache  plus  au  fens  literal  qu'au 
fens  fpirituel.  Lorfque  fon  texte  lui  en  préfente  l'occaOon ,  il 
eft  attentif  à  la  faiftr  pour  combattre  les  héréfies  anciennes  fie 
modernes.  Il  y  combat  en  particulier  les  héréfies  de  Félix  d'Ur- 
gel  Ôc  de  Claude  de  Turin ,  ôc  quelques-unes  de  Jean  Scot. 

1. 8.  p.  74*"«  »  Il  femble  qu'il  fait  en  un  endroit  allufion  à  l'erreur  qu'onim- 
putoit  à  Gothefcalc,  ôc  qu'il  la  croïoit  réelle.  AufC  a-r-il  foin 

1.  ii.  p.  io?i-  d'établir  la  vérité  catholique  qui  y  eft  oppofée.  '  En  expliquant 

1101'  le  texte  qui  concerne  le  myftere  de  l'Euchariftie ,  ils  étend  un 

peu  fur  le  dogme ,  qu'il  avoit  déjà  développé  .dans  un  écrit 
fait  exprès,  dont  on  parlera  dans  la  fuite.  Ailleurs  il  relevé  les 
défordres  trop  communs  en  fon  temps  :  l'avarice  des  Clercs 
ôc  des  Moines  ,  qui  contre  l'efprit  de  leur  profeffion  s'occu- 
poient  de  procès  ôc  d'autres  affaires  temporelles»  la  trop  gran- 

L  xx.  p.  j>Si.  de  facilité  des  ConfeiTeurs,ôc  autres  abus  de  cette  nature.  'Il 
y  déplore  les  guerres  inteftines  ôc  civiles  avec  leurs  fuites,  les 
ravages  des  Barbares,  qui  n'étoient  autres  que  lesNormans  ; 
Ôc  en  rapporte  l'origine  aux  péchés  des  François ,  que  Dieu 
avoit  defiein  de  punir  par-là.  Ce  commentaire  de  S.  Pafcafe 
Radbert  n'étoit  point  connu  dans  le  public,  avant  que  le  P. 
Sirmond  le  tirât  de  la  bibliothèque  de  Cotbie ,  pour  l'impri- 
mer à  la  tire  de  fes  œuvres. 

iopf  44.>-»^5-     2°.  '  Vient  enfuite  fon  explication  ,  beaucoup  plus  allé- 

l*°6'  gorique  ôc  morale  queliteraîe,  du  Pfaume  44  Èruftavit  cor 

meum.  Elle  eft  divifée  en  trois  livres  Ôc  fort  difiùfe.  Radbert 
entreprit  cet  ouvrage  en  faveur  des  Religieufes  de  l'Abbaie 
de  Notre-Dame  à  SoiiTons ,  aufquelles  il  le  dédie  par  une  pré- 
face qui  n'eft  point  diftinguée  du  corps  de  l'ouvrage.  Il  con- 
tinue au  commencement  du  fécond  livre  d'adrefler  la  parole 
Mab. an.  l.  33.  n.  à  l'AbbclTe.  '  C'étoit  Emme  oui  aiant  fuccédé  à  Theodrade 
33li.3î  «1'44-     mourut  en  8y8.  On  voit  pai-là  que  l'Auteur  finit  fon  écrie 


)igitized  by  Google 


ABBE7  DE  CORBIE.  w 
avant  cette  époque.  aIl  avertit  lui-même  qu'il  étoit  alors  dans    ix  sieclf. 
fa  vieillefle.  Les  principaux  motifs  qui  le  lui  rirent  entrepren-  *KuutMb.p.ix*i. 
dre  ,  furent  de  nourrir  la  pieté  de  ces  Religieufes,  ôc  de  leur 
donner  quelques  marques  de  lajuftereconnoiiTance  qu'il  con- 
fervoit  pour  les  foins  qu'elles  avoient  pris  de  fa  première  édu- 
cation. 'C'eft  à  quoi  il  emploie  en  partie  fon  avant-propos,  p.  n*f-i«7. 
11  y  cite  un  bel  endroit  de  Caton ,  dont  il  prend  occafion  de 
montrer >  que  les  perfonnes  confacrées  à  Dieu  doivent  non- 
feulement  éviter  i'oifiveté,  mais  aufli  faire  un  faint  ufage  de 
leur  temps.  '  Il  nous  représente  ces  Religieufes ,  qu'il  apoftro-  P-  «*r.' 
phe  de  temps  en  temps ,  comme  obligées  à  une  clôture  per- 
pétuelle. '  On  y  recevoit  des  vierges  6c  des  femmes  veuves.  p*i3°3*  I3°4> 
Celles-ci  fe  nommoient  Matrones  pour  les  diftinguer  des  au- 
tres, qui  y  étoient  fouvent  offertes  par  leurs  parents  dès  leur 
prius  tendre  enfance-  La  première  édition  de  cet  écrit  eft  en- 
core due  au  travail  du  P.  Sirmond. 

3°.  'Le  commentaire  fur  les  Lamentations  de  Jercmie ,  "fhren.  p.  1307* 
qui  le  fuir,  eft  divifé  en  cinq  livres,  &  dédié  à  un  vieillard  x'ÎO' 
nommé  Odilman  Severe,  que  l'Auteur  qualifie  fon  frère  :  'le  Mab-     B.  t.  j. 
même  apparemment  qu'un  des  Interlocuteurs  du  premier  li-  p'  43>°* 
vre  de  la  vie  de  l'Abbé  w  ala.  Par  conséquent  cet  ouvrage  au- 
roit  été  faitavanr  le  fécond  livre  de  cette  même  vie  ;  puifque 
Odilman  nrétoit  plus  alors  au  monde.  'Il  eft  certain  qu'il  elt  Radb.  îb.p.  1307; 
encore  un  fruit  de  la  vieilielîe  de  S.  Pafcafe  Radbert ,  6c  qu'il 
ne  fut  achevé  que  quelque  temps  après  les  ravages  que  les 
Normans  firent  dans  Paris  en  877,  'Ôc  dont  on  y  trouve  une  p.  1  jod.i  ^07. 
defeription  vive  ôc  touchante. 

'  L'Auteur  témoigne  être  perfuadé,  que  le  Prophète  dans  p.  13'°. 
fes  Lamentations  déplore  non  feulement  la  deftruâion  du 
temple  de  Jerufalem,  arrivée  de  fon  temps  ,  ôc  les  malheurs 
•du  peuple  Juif  >  mais  qu'il  y  gémit  encore  par  un  clprit  pro- 
phétique fur  la  feconde  ruine  de  cette  ville  au  temps  de  Vef- 
pafien  ôc  de  Tite,  6c  fur  les  malheurs  de  l'Eglife  de  J.C.  en  * 
général,  ôc  en  particulier  de  chaque  Fidèle ,  qui  eft  le  temple 
du  S.Efprir.  'Sur  ce  principe  il  a  cru  pouvoir  donner  à  fon  p.  1  jn. 
texte  trois  différentes  explications  :  la  première  literale,  qui 
regarde  l'ancienne  Jerufalem  ,  la  feconde  fpirituelle  ôc  my- 
ftique,  par  rapport  à  l'Eglife,  ôc  la  troifiéme  morale,  qu'il  ap- 
plique à  lame  de  chaque  Chrétien.  C'eft  principalement  dans 
cet  ouvrage  ,  que  Saint  Pafcafe  déplore  les  defbrdres  de 
fon  temps  :  les  vices  fcandaleux  du  Clergé  ôc  de  l'ordre  nio^ 


Digitized  by  Google 


ap4        S.  PASCASE  RADBERT, 

— Î^A^ÇyL.  naftique ,  fie  Ja  corruption  des  mœurs  parmi  les  peuples.' 

p.  n»7.pr.  'Radbert  affaire  ,  que  lorfqu'il  mit  la  main  à  ce  commen- 

taire, il  n'avoitlû  aucun  Auteur  Latin  qui  eût  écrit  fur  le  mê- 
me texte.  De-là  il  s'enfuit  i°.  que  fi  cet  Interprète  a  fuivi  quel- 
que modèle ,  ou  emprunté  quelque  chofe  aes  Anciens  pour 
Ion  ouvrage ,  il  la  tiré  des  Grecs.  20.  Que  les  trois  livres  que 
Raban  Maur  avoit  faits  fur  les  Lamentations  du  vivant  de 
l'Empereur  Lothaire ,  n'étoient  pas  encore  parvenus  jufqu'à 
Pafcafe.  Enfin  que  ces  trois  livres  de  Raban  n'avoientpas 
encore  été  ajoutés  au  commentaire  de  S.  Jérôme  fur  J  ère  mie, 
dont  les  écrits  étoient  forr  connus  de  notre  fçavant  Abbé.  Gif- 
iabert  ou  Giilebett,  Diacre  d'Auxerre,  qui  écrivoit  au  XI  fie* 
cle ,  a  fait  beaucoup  d'ufage  du  commentaire  dont  il  eft  ici 
qu  eft  ion,  dans  celui  qu'il  compofa  fur  le  même  texte»  fie  que 
nous  avons  vu  manuferit  dans  quelques  bibliothèques.  * 
Avant  que  le  P.  Sirmond  joignît  ce  commentaire  de  Saint 

lab.  foi.  t.i.  p.  Pafcafe  à  fes  autres  écrire,  '  il  avoit  été  imprimé  féparémenc 

M'JCThC,P'4*3,  en  un  petit  volume  i»-8°.  d'abord  à  Bafle  en  icoa,fous  le  nom 
wuul'  de  Robert  au  lieu  de  Radbert ,  puis  à  Cologne  en  i  y  32 ,  en- 
fin à  Paris  en  16*10  ,  avec  le  traité  de  Pierre  Diacre  ,  fur  la 
Grâce. 

4°.Le  plus  fameux  de  tous  les  ouvrages  de  S.Pafcafe  Radbert, 
Radb.  de  cor.  '  eft  fon  traité  du  Sacrement  de  l'autel ,  ou  du  Corps  fie  du  Sang 
Dom.  p.  1551-    ^  j#  q%  adreffé  à  Warin  furnommé  Placide,  Abbé  de  la  nou- 
velle Corbie  en  Saxe.  "Warin  c'toit  déjà  revêtu  de  cette  digni- 
té, lorfque  Pafcafe  lui  dédia  cet  écrit,  comme  il  paroîtpar  le 
Mab.ib.pr.  n.  4.  titre  ds'la  préface. '  Ce  fut  par  conféquent  après  $26.  Mais  on 
a  une  autre  époque  plus  precife  du  temps  Je  l'ouvrage,  dont 
l'Auteur  publia  lui-même  deux  éditions.  La  première  parut 
en  83 1 ,  pendant  l'exil  de  l'Abbé  Wala,  que  Pafcafe  ne  défi- 
gne  que  par  fes  furnoms  myfterieux  d'Arfene  &  de  Jeremie  : 
ce  que  divers  Sçavants  aïant  interprété  de  l'Abbé  S.  Adalhard, 
ont  cru  par  erreur ,  que  ce  rraité  avoit  paru  pour  la  première 
Mart.  ara.  coll.fc  fois  dès  8 1 8-  ;  La  féconde  édition  o^u'en  prépara  l'Auteur  en 
5. p.374.         faveur  du  Roi  Charles  le  Chauve,  a  oui  elle  eft  dédiée ,  ne 
fut  faite  qu'après  844,  lorfque  Pafcafe  etoit  Abbé,  ainli  1  c  à  20 
p.  3*7.  ans  après  la  première.  '  Ce  qui  détermina  l'Auteur  à  donner 

cette  féconde  édition,  qu'il  eut  foin  de  retoucher  ôc  d'augmen- 
ter, fut  de  voir  d'une  part  l'accueil  que  tout  le  monde  avoit 
fait  à  fon  traité ,  Ôc  de  l'autre  que  le  Roi  defiroit  l'avoir. 
Il  eft  certain,  que  jufques-là  ce  traité  n'avoit  excité  aucune 
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difpute,  ce  que  Pafcafe  n'auroitpas  manqué  d'obferver  dans  ne  stecle. 
fon  épure  à  Charles  le  Chauve.  Il  y  avoit  cependant  plus  de 
quinze  ans  qu'il  étoit  entre  les  mains  du  public.  Aufli  n'eft-ce 
qu'un  ouvrage  dogmatique,  fait  principalement  pourl'inftrii- 
ction  des  jeunes  gents  qu'on  élevoit  à  Corwei.  De  forte  qu'il 
n'eft  ni  polémique  ni  contentieux  ;  l'Auteur  n'a  tant  en  vue  d'y 
attaquer  perfonne ,  ni  d'y  combattre  aucune  hcréûc.  Cepen- 
dant, comme  il  s'y  explique  «  en  développant  le  myftere  de 
l'Euchariftie,  d'une  manière  à  laquelle  on  n'étoit  pas  accoutu- 
tumé,  quoiqu'il  ne  parle  que  d'après  S.  Ambroife ,  il  s'attira 
dans  la  fuite  quelques  adverfaires  :  tels  que  Raban,  l'Anony- 
me dont  nous  ferons  memion  en  fon  lieu,  6c  Ratramne  Moi- 
ne de  Corbie  même.  Mais  nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  ailleurs  fur  ce  fujer.  On  peut  confulter  no- 
tre difeours  hiftorique  fur  ce  IX  fiecle  ,  nombres  LXII  6c 
LXIII. 

Ces  premières  difputes  ne  furent  que  des  difputes  de  mots. 
Environ  deux  cents  ans  après  il  s'en  éleva  d'autres  plus  férieu- 
fes  ,  qui  eurent  Berertger  pour  Auteur.  Mais  le  B.  Lanfranc 
réfuta  II  folidement  cet  héréfiarque  ,  qu'il  ne  lui  refta  que  la 
honte  6c  la  confufion  de  fa  pernicieufe  tentative.  Enfin  lamal- 
heureufe  iflue  de  fa  caufe  n'a  pas  empêché,  qu'en  ces  derniers 
fiecles  les  Luthériens  &  les  Caviniftes  n'aient  renouvellé  avec 
chaleur  ces  mêmes  difputes,'  &  n'aient  prétendu  queSPaf-  Cave,  ît>. 
cafe  avoit  innové  fur  le  dogme.  Prétention  au  refte  tout  à  fait 
indigne  non  feulement  de  perfonnes  qui  ont  de  la  bonne  foi, 
mais  encore  de  gents  d'efpritôc  de  fçavoir.  Ne  voit-on  pas  en 
effet  que  cette  prétendue  innovation  étoit  impofïiblef  Jl  n'en 
faut  point  d'autres  preuves  que  ce  qui  eft  arrivé  à  Pafcafe  mê- 
me. Si  le  dogme  de  la  préfence  réelle  de  J.  C.  dans  l'Eucha- 
riftie 6c  celui  de  la  tranlubftantiation  ,  n'avoient  pas  été  la  foi 
commune  de  l'Eglife,  Raban,  Ratramne  ôc  l'Auteur  anony- 
me qui  ont  combattu  fon  fentiment  fur  d'autres  points  qui  re- 
gardent l'Euchariftie  ,  fe  feraient  ils  exprimés  comme  lui  fur 
ces  deux  dogmes?  Ceft  cependant  ce  qu'ils  ont  fair,ainfi  qu'on 
l'a  vu  à  l'article  de  Raban ,  6c  qu'on  le  montrera  dans  la  fuite 
au  fujet  des  deux  autres. 

Que  Ton  fe  transporte  pour  un  moment  dans  les  temps  qui 
ont  précédé  Saint  Pafcafe  Radbert ,  6c  que  l'on  confidere  de 
quelle  manière  les  Auteurs  Eccleflaftiques  ,  qui  ont  eu  occa* 
(Ion  de  parler  de  ces  dogmes, s'en  font  expliqués.  Nous  en 
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jx  siècle,  avons  cités  plus  de  quinze  dans  le  cours  de  notre  feule  Hi- 
ftoirc.  Que  Ton  fe  donne  la  peine  de  confulter  les  endroits 
marqués  1  au  bas  de  cette  page  >  6c  I  on  conviendra*  li  l'on 
veut  agir  de  bonne  foi ,  que  notre  pieux  &  fçavant  Abbé  dans 
fon  traité  du  Sacrement  de  l'autel,  n'a  fait  que  développer  ce 
que  ces  Ecrivains  en  avoient  dit  en  précis  avant  lui. 

Cave,  ibjMab.  ib.  Il  eft  tout- à-fait  étrange  '  de  voir  des  manufcrirs  ,  &  même 
10*  un  imprimé  ,  qui  attribuent  ce  traité  à  Raban  Maur|;  puif- 

Mart.  ib.  p.  374.  que  cette  attribution  fc  trouve  démentie     &  par  les  vers 

5  7  7.  i  7».  acroftichcs  qui  fe  lifent  à  la  tête,&  dont  les  letres  initiales  prc- 
fentent  le  nom  du  véritable  Auteur,  R*dbertvsLevit#J&.  parles 
titres  tant  de  la  préface  de  la  première  édition,  que  de  l'épitre 
dédicatoire  au  frontifpice  de  la  féconde ,  dans  lefquels  1  Au- 
teur exprime  difertement  fes  deux  noms ,  "avec  la  qualité  fa*, 
vorire  qu'il  pren^  à  la  tctc  de  prefque  tous  fes  écrits  ,  Mo»a- 
K  chorum  omnium  Per tpfcm* ,  le  plus  vil  de  tous  les  Moines.  D'ail? 
leurs  des  le  fiecle  ôc  du  vivant  même  de  S.  Pafcafe,  cet  ouvra- 
ge a  été  publiquement  reconnu  pour  être  de  lui ,  comme  il  eft 
conftant  par  Raban  même.  Peu  de  temps  après,  S.  Odon  do 
Cluni ,  8c  l'Anonyme  du  P.  Cellot  le  citent  fous  le  nom  de  fort 
véritable  Auteur  :  ce  que  divers  Ecrivains  ont  continué  de  fai- 
re dans  les  fiecleg  fuivants.  Il  fuffit  de  nommer  Sigebert,  Ho- 

Mell.  (cri.  c.34.  noré  d'Autun ,  l'Anonyme  de  Molk.  '  Ce  dernier  Auteur  en 
faifoit  tant  de  cas,  qu'il  leregardoit  comme  digne  de  l'accueil 
de  toutes  fortes  de  perfonnes  :  cunciis  fer  orbem  féliciter  sm- 
flctfendum. 

Mab.  muf.  it.  m.  '  Ce  traité  étoit  devenu  fi  célèbre  dès  le X fiecle,  que  Gé- 
P-  *9-9i>  ZOn  premier  Abbé  de  S.  Pierre  ôc  S.  Martien  à  Tortone  en  Lii 
gurie,  en  prit  occafion  d'écrire  fur  le  même  fujer,  &  fit  en- 
trer dans  l'exécution  de  fon  defiein  prefque  tout  le  texte  de 
Radbert.  Dom  Mabillon  aïant  déterré  dans  la  bibliothèque  de 
l'Abbaïe  de  San-Benedetto  l'ouvrage  de  Gézon ,  en  publia  la 
préface  6c  la  table  des  chapitres.  Depuis  M,  Muratori  a  don- 
né 

1.  Les  Auteurs,  dont  nous  avons  rap-  de  Paris,  S.  Veran  de  Cavaillon,  la  Re- 
porté ou  indiqué  les  (èntiments  fur  la  gle  du  Maître ,  S.  Donat  de  Bcfançon , 
préfence  réelle  Ce  la  tranfubftantiation  toroe  III.  p.  133.  134-  116.357. 545. 
dans l'Euchariftie ,  font  S.Irenée,  S.Hi-  jf  i.  565.  Ç73.  S  Pirmin  Evêque  &  Ab- 
laire  de  Poitiers, S.  Ambroite  de  Milan,  bé,  un  Evcqueanonymr ,  le  célèbre  Al* 
tome  I.  par.  i.p*  344.  351. 35z.par.11.  cuin,  Theodulfe  d'Orléans,  AmaJaire 
p.  161.  $61.  $66.  371-390.  Le  Prêtre  (Jhorévéque  ,  fins  compter  plufîeur* 
Evagre,  tome  II.  p.  118.  SaintAvitede  Anonymes  ,  tome  IV.  p.  117.184,1?}. 
Vienne, S.  Cefiire d'Arles,  S-  Gerjnaia   314.  4*4. 539. 543-J4J. 
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né  l'écrit  en  entier  au  troifiéme  tome  de  fes  anecdotes ,  après   r*  SIECLE. 
en  avoir  réparé  ce  qui  appartient  à  S.  Pafcafe  ,  hors  fes  vers 
acroftiches  à  l'Abbé  Placide  ou  Warin. 

Avant  que  ce  traité  de  Radbert  fuc  réuni  à  fes  autres  ou- 
vrages ,  il  y  en  avoir  eu  plufieurs  éditions  faites  féparément , 
6c  quelquefois  avec  d'autres  opufcules  étrangers.  'La  pre-  Lab.  ib|  Cave,  ïb.{ 
miere  parut  à  Haguenav  chés  Jean  Secerius  en  i  J28  ^a'ib,b'  p"  s*  * 
par  les  foins  de  Job ,  ou  félon  d'autres ,  Jean  du  Gaft  Luthe-  ' 1  ' 
rien,  à  qui  fon  travail  n'a  attiré  que  honte  &.  confufion.  Il  y  a 
effectivement  altéré  &  changé  tant  de  chofes,  il  en  a  retran- 
ché tant  d'autres ,  que  les  plus  habiles  ôc  les  plus  modérés  en- 
tre les  Catholiques  ont  eu  rai  fon  de  fe  récrier  contre  une  pa- 
reille impofture.  Et  ils  l'ont  fait ,  -fans  que  perfonne  de  ceux 
que  ces  altérations  pouvoient  favorifer ,  aient  ofé  entrepren- 
dre de  juftifier  ce  téméraire  Editeur.  La  bibliothèque  de  M. 
de  Thou  nous  indique  une  autre  édition  du  même  traité,  faite 
à  Bafle  en  même  volume  l'an  1 J30,  avec  quelques  opufcules 
de  S.Eucher.  La  précédente  avoit  fans  doute  fervi  de  modè- 
le à  celle-ci. 

'  En  1 J40  Guillaume  le  Rat  Docteur  en  Théologie  ,  Cha-  Bîb.  s.  Vin. 
noine  &  Pénitentier  de  l'Eglife  de  Rouen  ,  atant  reçu  de 
François  Carré  Moine  de  l'Abbaïe  du  Bec,  un  exemplaire  du 
dialogue  du  B.  Lanfraoc  contre  Berenger, le  fit  imprimer  /»- 
8°.  à  Rouen  ches  Jean  Petit  de  Troïes.  Et  afin  de  donner  un 
jufte  volume,  il  y  joignit  le  traite  de  S.  Pafcafe  Radbert  dont 
il  eft  ici  queftion,  avec  ce  titre  fingulier  :  Ex  vetuftiflimortim 
crthoàoxorum  Patrum  Cy priant,  Htlarti,  Ambrcfii,  Auguflini, 
Hteronymi ,  Ifchii  &  Pajfchajii  [  feriptis  ]  de  genuino  Eucharif- 
t  't£  negotti  intellect*  ufu  libellas,  ex  divtnis  Scrtpturis  ab  itfi 
dem  dexterrime  confl*tus,T\irQ  au  refte  qui  fait  voir  dans  quel- 
les fources  l'Auteur  du  traité  a  puifé  ce  qu'il  y  dit.  Il  n'y  a  pas 
de  doute  que  cette  édition  n'ait  été  faite  fur  celle  de  du  Gaft: 
tant  elle  fe  trouve  tronquée  6c  défeâueufe.  Aulïï  ne  dit -on 
point  qu'elle  ait  été  revue  fur  aucun  manuferir.  L'Editeur  s'é- 
tant  apperçu  de  ces  défauts  après  coup  ,  compofa  l'année  fui- 
vante  un  difeours  fur  le  même  fujet  dont  traite  S.  Pafcafe,pouc 
tâcher  de  fuppléer  aux  vices  de  fon  texte  ainfi  défiguré.  Les 
vers  acroftiches  de  l'Auteur  original  à  Placide ,  ne  le  trouvent 
point  dans  cette  édition.  Mais  on  y  a  imprimé  à  la  fin  fa  letreà 
Frudegard  ou  Fredugard ,  fans  y  ajourer  néanmoins  les  paffa- 
ges  des  Pères  Catholiques  ,  qui  tiennent  trois  pages  in- folio. 
Tome  V.  P  p 
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îy  ctect E.  a  jjom  Mabillon  témoigne  avoir  vu  une  autre  édition  du 
lii^Thua.ib.1*'  même  traite,  faite  à  Louvain  en  i  ^4.1 }  &  la  bibliothèque  de 
M.  de  Thou  en  indique  une  autre  de  la  même  année ,  comme 
a'rant  paru  à  Genève ,  avec  l'écrit  de  Ratramne  fut  le  même 
fujtt. 

Cependant  Nicolas  Mameran  de  Luxembourg  ,  s'étant 
apperçu  des  fabrications  que  du  GaCr  avoit  faites  dans  Ton  édi- 
tion, revit  le  texte  de  l'Auteur  original  fur  deux  manuferits  , 
l'un  de  1  Abbaïe  de  S»  Pantaleon,  l'autre  des  Dominicains  de 
:.: .  de  SavL      Cologne ,  6c  en  publia  une  édition  dans  là  pureté.  '  Elle  pa- 
rut dans  la  même  ville  chés  Henri  Mameran  en  un  volume 
in  8°.  Le  frontifpice  &  la  fin  font  fans  date  :  niais  L'épine  dé- 
dicatoire  6c  le  privilège  font  de  1570.  L'Editeur  inveâive 
beaucoup  contre  la  mauvaife  foi  de  du  Gaft ,  &  a  eu  loin  de 
faire  une  lifte  de  tous  les  endroits  du  texte  qu'il  avoit  cor- 
rompus ,  afin  de  les  mettre  fous  les  yeux  de  tout  le  monde. 
L  année  fuivante  1 5  j  1 ,  en  vit  éclore  deux  autres  éditions  à 
Mab.  ib.  la  fois.  '  L'une  fut  faite  à  Cologne ,  &  attribue  le  traité  à  Ra- 

Bib.  de  Lehon  1  banMaur.  '  L'autre  parut  à  Lou vain  chés  Martin  Rotaire  & 
sy  Cori  u  '-P-  Pierre  Phalefius,  par  les  foins  de  Jean  Coller.  Celle-ci  eft* en' 
un  volume  i»-80.dans lequel  on  a  réuni  àS.Pafcafe  les  écrits  du 
B.  Lanfranc  ,  de  Guitmond  d'Averfa  ,  &  autres  contre  Be- 
renger. 

Avant  que  Mameran  publiât  fon  édition  ,  Jean  Ulimmier 
Prieur  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Martin  à  Louvain  , 
avoit  travaille  à  une  autre  ,  en  conférant  celle  de  du  Gaft  à 
divers  manuferits,  dont  quelques-uns  lui  étoient  venus  de  Liè- 
ge &  d'Angleterre.  Mais  fe  votant  prévenu  par  Mameran ,  il 
attendit  o^ue  l'édition  de  celui-ci  fût  épuifée  pour  donner  la 
fienne.  Ceft  ce  qu'il  nous  apprend  lui  même  dans  fon  epitre 
dédicatoire  ,  où  il  déclame  fortement  à  fon  tour  contre  les 
.  S.  Vin.c«n.  falllHcations  préméditées  de  l'édition  d'Haguenaw.  'Ce  trai- 
té de  S.  Pafcafe  ainfi  revu  6c  corrigé  ,  parut  à  Louvain  chés 
Jérôme  Vcllxus  l'an  1  j5t  en  un  volume  /»-8°.  L'Edireur  y  a 
ajouté  la  Letre  à  Frudegard,  avec  les  Sentences  des  Pères 
en  leur  entier.  Mais  il  a  répréfenté  les  vers  acroftiches  à  l'Ab- 
bé Placide  avec  quelques  fautes  énormes.  Le  premier  dans 
fon  édition  commence  par  Legis ,  au  lieu  de  Régis. 

En  1 5-77  Margarin  de  la  Bignc  fit  entrer  cet  ouvrage  de 
Radbert  dans  le  IV  tome  de  fa  Bibliothèque  des  Pères,  pages 
157-214  ;  ôc  de  là  il  eft  palfé  dans  toutes  les  autres  éditions 
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fuivantes  de  la  même  collection  ,  excepté  la  pénultième  de    IX  siecih. 
Paris. 

'  On  en  produit  encore  une  édition  faite  féparément  à  Hel-  Cave,  ib. 
mftad  en  1 6 1 6 ,  par  les  foins  de  Jean  Fuchren ,  qui  la  donna 
4ur  divers  manufcrits.  A  deux  ans  de- là  en  1618 ,  le  P.  Sir-  Radb.îb,p.iîji- 
xnond  infera  le  même  traité  dans  fon  édition  générale  des  œu-  16 
vres  de  S.  Pafcafe  Radbert.  Après  les  vers  acroftiches,cet  Edi- 
teur a  donné  une  courte  prière  de  l'Auteur  à  J.  C.  qui  ne  le 
trouve  point  dans  les  premières  éditions  de  l'ouvrage. 

Mais  aucune  de  toutes  ces  éditions  n'approche  de  l'inté- 
grité ôc  de-Ja  perfection  '  de  celle  que  Dom  Martene  ôc  Dom  Mart.  ib.  p.  3*7- 
Durand  ont  publiée  dans  le  dernier  volume  de  leur  plus  ara-  4<4* 
pie  collection  de  monuments  anciens.  Cette  derniereédition 
cft  accompagnée  d'obfer  valions  préliminaires ,  de  notes  &  de 
variantes,  qui  lui  dorment  beaucoup  de  relief.  On  y  a  mis  à  la 
tête  le -petit  poème,  ôcfépitre  dédicatoire  de  l'Auteur  au  Roi 
Charles  le  Chauve,  'que  Dom  Mabillon  avoir  à  la  vérité  dé-  Mab.  ib.  p.  ij4- 
ja  publias, -mais qui  manquent  «lans  les auties  éditions  de  no-  lH- 
tre  pieux  ôc  do&e  Abbé.  '  A  la  fin  du  traité  l'on  a  imprimé  di-  Mart.  ib.  p.  4*4- 
tverfes  prières  pour  fervir  de  préparation  à  célébrer,  ou  rece-  470, 
voir  le  Sacrement  de  TEucharittie.  IWais  elles  ne  font  point 
•de  S.  Pafcafe  Radbert  i  puifque  l'Auteur  s'y  donne  pour  Prê- 
tre, ce  que  na  jamais  été  Pafcafe.  Il  faut  pourtant  en  excep- 
ter Ues  deux  dernières  ,  qui  font  tout  à  fait  clignes  de  fa  toi 
&|de  fapteté,  &  dont  la  pénultième  fe  lit  à  la  tête  de  l'édi- 
tion du  r.£irmond.  Or+ne  fçauroit  dire  comment  il  eft  arrivé, 
que  malgré  les  vers  acrofliches  qui  repréfententlc  vrai  nom 
tie  l'Auteur,  il  fe  trouve  néanmoins  nommé Ratpert  dans  le 
titre  ôc  quelques  autres  endroits  de  l'édition  dont  venons  de 
rendre  compte.  '  Au  refte  le  principal  travail  qu'elle  a  coûté,  p.  370. 
eft  du  aux  foins  de  Dom  Pierre  Sabatier  autre  Religieux  de 
notre  Congrégation,  qui  a  revu  le- texte  fur  vingt  manufcrits, 
'Ôc  qui  eft  actuellement  oecupé  à  imprimer  l'ancienne  Vulga- 
te  ou  Italique. 

'Entre ces  manufcrits?  dont  on Jàit  ici  le  dénombrement, 
il  y  en  a  de  fort  anciens ,  ôc  qui  remontent  jufqu'au  temps  de 
l'Auteur.  Tels  font  ceux  de  la  bibliothèque  du  Roi  ôc  de  FE- 
glife^u-Puy  en  Velay.  La  plupart  de  ces  manufcrits,  com- 
me la  plupart  des imprimés,  rendent  différemment  le  titre  de 
l'ouvrage.  Dans  les  uns  il  eft  intitulé  :  Incipit  textus  libri  de 
xorf  are Chrtftis  dans  d'autres,  Imiçit  liber  Fafchafit  Diaconi  de 
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IM  sîect.p.  myjlcric  çorp.  tjr  Jkng.  Dominé J.  C  Dans  ceux-ci ,  Liber  Psfths- 
jïf  K adberti  Leviu  de  Stcramcnto  corporii  tjr  fanguints  ,  ou  iim- 
plement,  de  cor  fore  çyfanguint  Dcmtnii  dans  ceux-là  enfin, 
Liber  de  Sacramentis. 

La  divifion  de  cet  ouvrage  en  chapitres  ou  fe&ions ,  eft  au£ 

p.  374.  fi  différente  que  le  font  Tes  titres.  'La  plus  commune  fe  fait  en 

22}  mais  on  le  trouve  auflî  divifé  tantôt  en  49 ,  tantôt  en  62 

Cell.  h.Goth.p.  ^  qUClquefois  même  en  pp.  '  Heriger ,  le  même  que  l'Ano- 
nyme publié  par  le  P.  Cellot,  en  avoit  un  exemplaire  divifé 
de  la  forte.  C  eft  ce  qui  joint  au  dernier  titre  de  l'écrit  que  nous 
venons  de  rapporter,  a  fait  croire  à  cet  Editeur  d'Heriger,que 
S.  Pafcafe  Radbcrt  avoit  compofé  un  autre  ouvrage  plus  am- 
ple que  le  traité  en  queftion,  dans  lequel  il  difeutoitiemême 
iujet,  &  qu'il  avoit  intitulé  Des  Sacrements. 

Il  fe  préfenteroit  beaucoup  d'autres  remarques  à  faire,  tant 
fur  l'ouvrage  en  lui-même,  que  fur  le  fort  qu'il  a  eu  dès  le  fie- 
cle  où  il  reçut  l'être  ,  &  les  fiecles  fuivants.  Mais  ce  qu'on 
en  vient  de  dire,  fuffit  pour  donner  une  jufte  idée  de  l'un  6c 
de  l'autre. 

;°.  On  a  dit  que  dans  la  plupart  des  éditions  de  ce  traité; 
l'on  a  imprimé  à  fa  fuite  la  letre  de  l'Auteur  à  Fredugard  fur 

Radb.  ib.p.mj-  le  même  fujet.  'Elle  fe  trouve  delà  forte  dans  l'édition  du  P. 

,<Ji*-  Sirmond  ,  oui  nous  fert  ici  de  guide.  Ceft  un  des  derniets 

écrits  de  S-  Pafcafe ,  qui  s'y  donne  pour  un  vieillard.  Il  l'en- 
treprit pour  répondre  à  la  difficulté  que  Fredugard ,  qui  paroît 
avoir  été  un  Moine  de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe,  lui  avoic 
propofée  au  fujet  d'un  paiTage  de  S.  Auguftin,  pris  de  fon  livre 
de  la  doctrine  chrétienne,  &  quitegarde  l'Euchariftie.  S.  Paf- 
cafe l'explique  en  fuivant  &  confirmant  la  do£trine,qu'il  avoit 
déjà  établie  dans  fon  traité  du  corps  &  du  fang  de  J.  C.  au- 
quel il  renvoie  Fredugard.  Er  afin  de  mieux  appuïer  ce  qu'il 

p.  Ki;-i<3o.  avance  dans  fa  letre ,  il  a  misa  fa  fuite ,  'd'abord  l'explication 
qu'il  avoit  déjà  faite  des  paroles  de  la  confecration  dans  fon 
commentaire  fur  S.  Matthieu,  telle  qu'elle  s'y  lit  pages  1093- 

p.  1*30-163*.  1097,  'puis  divers  paffages  des  Pères  *  qui  tendent  à  la  mê- 
me fin. 

On  voit  par  cette  réponfe  de  Radbert ,  que  fon  traité  fut 
l'Euchariftie  avoit  déjà  remué  quelques  efprits  ,  qui  ne  pen- 
foient  pas  comme  lui  fur  ce  myftere.  Il  n  y  a  pas  de  doute  ; 
que  le  fameux  Jean  Scot,  qui  n'y  reconnoifibit  qu'une  figure 
au  lieu  de  la  réalité,  ne  fût  de  ce  nombre.  Ceft  ce  que  font 
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juger  ôc  la  manière  dontHincmar  parle  de  fes  fentimentsfur    ix  sifct.e. 
ce  point  de  la  foi  catholique  ,  6c  le  petit  écrit  qu'Adrevald 
Moine  de  Fleuri  compofa  contre  ce  oophifte. 

6°.  '  Apres  la  letre  à  Fredugard  &  fes  appendices,  fuit  la  P-  «fj?-»"8^ 
vie  de  S.  Adalhard  Abbé  de  Corbie.  S.Palcafe  la  compofa 
peu  après  la  mort  du  Saint»  qui  arriva  en  826,  &  avant  celle 
de  l'Abbé  Wala  fon  frère  &  fon  fuccefleur ,  dont  il  parle  com- 
me encore  vivant ,  ôc  qui  moutut  en  S36.  Perfonne  netoic 
plus  en  état  de  réuflir  à  écrire  cette  vie  que  Pafcafe  t  qui  rcu- 
nilîoit  en  lui  les  talents  qu'on  a  vus,  avec  la  qualité  dedifei- 
ple  chéri  de  S.  Adalhard.  Ce  delTein  ofTroit  à  l'Auteur  une  ri- 
che matière.  Il  s'agiflbitde  faire  connoître  un  grand  Saint  ôc 
un  habile  Minittre.  Radbert  cependant  a  moins  envifagé  fon 
Héros  par  cette  dernière  face,  que  par  l'autre,  ôc  s'eft  parti- 
culièrement attaché  à  fes  vertus  chrétiennes.  Il  n'a  pas  laiiïé 
pour  cela  d'y  inférer  beaucoup  de  traits  hiftoriques ,  qui  ren- 
dent fon  ouvrage  intéreiTant  pour  le  commencement  de  l'hi- 
ftoire  de  nos  Rois  de  la  féconde  race.  'Le  ftyle  qu'il  y  a  em-  Mab.  aa.  B.t  i.p. 
ploie,  eft  un  fty  le  pathétique ,  fleuri,  diffus,  plein  de  pieté  Ôc  j£.fc«-P-lJ°-»- 
d'onction,  au  defTus  de  tous  fes  autres  écrits ,  que  l'on  recon- 
noît  particulièrement  à  ces  caractères.  S.  Pafcafe  s'y  écarte 
quelquefois  de  fon  but  principal ,  pour  fe  jetter  fur  des  digref- 
fions  lugubres.  C'eft  ce  qui  a  fait  prendre  lbn  ouvrage  pour 
un  éloge  funèbre  plutôt  que  pour  une  hiftoire ,  à  S.  Gérard  , 
Abbé  de  la  Sauve-Majour,  qui  en  fon  temps,  c'eft-à  dire  au 
XI  fiecle,  le  réduifit  en  abrégé. 

'  Surius  eft  le  premier  que  l'on  feache,  qui  a  fait  imprimer  Sur- 7-  >jn-  p- 
cette  vie  de  S.  Adalhard  par  Pafcafe  Radbert.  Le  P.  Sirmond  9b' 
la  fit  enfuite  entrer  dans  le  recueil  désoeuvrés  du  même  Au- 
teur. 'Bollandus  la  revit  depuis  fur  un  manuferit  de  Corbie  ,  B°n-  '-  jan  p 
ôc  la  publia  au  fécond  jour  de  Janvier ,  avec  une  differration  1 1 1' 
ôc  des  notes  de  fa  façon.  'Enfin  DomMabilion  aïant conféré  Mab* Jb*  *•  ?• 
les  éditions  précédentes  à  deux  autres  manuferits,  a  réïmpri-  3o6"34°' 
mé  l'ouvrage  au  V  volume  de  fon  recueil,  où  il  eft  enrichi  de 
nouvelles  notes  Ôc  d'obfervations  préliminaires. 

A  fa  fuite  ce  dernier  Editeur  nous  a  donné  uneéglogueou  p-s^-s-m- 
paftorale  en  grands  vers,  fur  la  mort  de  S.  Adalhard  ,  de  la- 
quelle on  a  déjà  parlé  à  l'article  de  ce  Saint  Abbé.  Mais  on 
n'y  appercoit  ni  le  génie  ni  la  verfification  de  S.  Pafcafe.  C'eft 
plutôt  la  production  de  la  mufe  de  quelque  autre  Moine,  ou 
de  Corbie  en  France  ,  0^1  de  Corwei  en  Saxe.  Les  vers  en 
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font  rudes  &  fans  élévation  »  quoique  l'invention  du  Poëre  foie 
affés  ingenieufe.  Il  y  introduit  ces  deux  monafteres,  qui  fous 
les  noms  de  Galathee  &  de  Philis  pleurent  la  perte  d'un  fi 
grand  homme. 

7°.  '  Le  P.  Sirmond  termine  le  recueil  des  ouvrages  de  Saint 
Pafcafe  Radberr ,  par  les  actes  des  Saints  Martyrs  Rufin  &  Va- 
1ère,  qui  fouffnrcnt  dans  leSoiiïonnois  vers  l'an  287.  On  voit 
par-là  combien  notre  Auteur  étoit  éloigné  du  fiecle  de  ces 
Saints  Martyrs.  Aufli  n'a-t-il  pas  prétendu  fe  donner  pou r pre- 
mier Ecrivain  de  leur  hiftoire.  Son  ouvrage  n  eft  autre  cho- 
fe  qu'une  paraphrafe  des  actes  de  ces  Saints  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  à  la  fin  du  VI  fiecle  de  notre  hiftoire,  page 
414,  comme  faits  vers  ce  temps-là.  Pafcafe  étoit  Abbé,  lort 
qu'il  y  mit  la  main,  ainfi  qu'on  le  voir  par  les  premiers  mots 
de  la  pièce.  Ce  fut  à  la  prière  des  gents  dupais,  où  les  Saints 
Martyrs  croient  honores,  qu'il  entreprit  l'ouvrage. 

'  Tous  les  écrits  de  S.  Pafcafe  Radbert ,  dont  nous  venons 
de  faire  rénumération,  ont  été  imprimés  enfemble  à  Paris  l'an 
16*1 8  en  un  volume  in-folio,  qui  fortit  des  prefîes  de  Nivelle 
aux  frais  de  Sebaftien  Cramoify.  On-eft  redevable  de  cette 
édition  au  célèbre  P. Sirmond,  qui  a  enrichi  la  République 
des  Letres  de  tant  d'autres  monuments  ecclefiaftiques.  Ledt- 
tion  eft  fans  notes  &  fans  préface  ou  obfervations  préliminai- 
res.Seulement  l'Editeur  a  mis  à  la  tête  un  abrégé  de  la  vie  de  fon 
Auteur,  dont  il  diraufïi  quelquechofe  dans  (on  épitre  dédica- 
toire  à  Henri  de  Gondi  Evêque  de  Paris.  A  cet  abrégé  de  vie 
il  a  joint  le  privilège  que  S.  Pafcafe  obtint  du  Concile  de  Pa- 
ris,&  l'éloge  que  fait  de  lui  Engelmode  Evêque  de  Soiflbns. 
Du  refte  il  ne  fait  qu'annoncer  au  frontifpice  ac  l'édition ,  que 
les  ouvrages  nouveaux  de  S.  Pafcafe  qu'il  publie,  ont  été  tirés 
des  manulcrits  de  TAbbaïe  de  Corbie. 

'  Cette  édition  a  fervi  de  modèle  à  ceux  qui  ont  dirigé  la 
Bibliothèque  »  des  Pères  de  Lyon  ,  où  Ton  a  fait  entrer  tous 
les  ouvrages  que  le  P.  Sirmond  y  a  réunis.  Mais  on  s'eft  écar- 
té du  modèle  en  deux  points.  On  a  placé  le  traité  du  Sacre* 
crement  de  l'autel  entre Texpofition  du  Pfaume  44&lecom- 
mentaire  fur  les  Lamentations  de  Jereraie$  '  &  à  la  fin  de  ce 

1  '  Ceux  qui  ont  fait  ulâge  de  la  même  qu'elles  s'y  trouvent  au  IX  volume.  El- 

collcôion  qui  parut  à  Cologne  en  1618 ,  les  refont  point  cependant  dans  la  pé- 

la  merae  année  que  le  P.  Sirmond  pu-  oulticxue  Bibliothèque  des  Pères  de  Paris, 
blb  les  œuvres-  de  S.  Pafcafe,  avcnûTent  M 
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traité  on  a  joint  plufieurs  textes  des  Pères  comme  recueillis  IX  siècle* 
par  S.  Pafcafe  Radbert  fur  le  même  fujet,  qui  ne  fe  trouvent 
ni  dans  aucune  autre  édition ,  ni  dans  aucun  des  vingt  ma  nu  l'- 
en ts,  fur  lefquels  on  a  revu  la  dernière  dont  on  a  parlé.  Ces 
Pères  font  S.  Ffilaire,  S.  Ambroife,  S.  Jean  Chryfoflôme  , 
S.  Augnftin ,  S.  Léon  le  Grand  ,  le  Pape  S.  Grégoire  &  le  vé- 
nérable Bede;  B  en  au  roi  t  peu  coûté  aux  Editeurs  d'avertir  où 
ils  avoient  puifé  ces  partages. 

8°.  Outre  les  écrits  précédents,  il  y  en  a  encore  quelques  au- 
tres qui  appartiennent  à  S.  Pafcafe  Radbert ,  ôt  qui  n'aïant  été 
déterrés  que  longtemps  après  le  travail  du  P.  Sirmond,  n'ont 
pû  entrer  dans  Ion-  recueil.  Le  premier  fuivant  Tordre  des 
'  temps  en  patrie ,  elr  la  vie  de  \Pala  Abbé  de  Corbie ,  mort , 
commeila  déjà  été  dit,  en  9$6.  L'ouvrage  eft  divifé  en  deux 
Kvres,  &  intitulé  Epitaphe  d'Arfene.  Arfene  étoitun  des  fur- 
noms  arbitraires  ôtmyfterieux  que  portoit  ce  vénérable  Abbé, 
avec  celui  de  Jeremie;  Quant  au  titre  d'Epitaphe  que  l'Auteur 
donne  à  fon  écrit ,  il  n'étoit  point  nouveau  de  voir  ainfi  inti- 
tuler des  éloges  hiftoriques,  faits  aufïi  tôt  après  la  mort  des  Hé- 
ros qu'ony  loue.  C'èft  de  la  forte  que  S.  Jérôme  a  intitulé  la 
vie  de  Sainte  Paule  Dame  Romaine.  'C'eft  auffi  fous  le  me  Mab.  aa.n.  t.$. 
me  titre  qu'Urfe  Soûdiacre  de  l'Eglife  deRome,  parle  de  pm**»°<k» 
TOraifon  funèbre  de  S.  Bafile  le  Grand  par  S.  Grégoire  de 
Nazianze. 

'Radbert  écrivit  le  premier  livre  de  cet  ouvrage  auffi- tôt  p.  45*4*3.  c.*.j. 
après  h  morr  de  Wala ,  comme  il  paraît  par  divers  endroits 
du  livre  même.  'Mais  il  ne  mit  la  main  au  fécond  ,  qu'après  p.^r.p^t.tf.p. 
qu'il  eut  abdiqué  la  dignité  d'Abbé  de  Corbie  /&  avant  que      n* i6' 
les  deux  frères  Charles  le  Chauve  ôc  Louis  le  Germanique 
euffenr  fait  la  paix  entre  eux  :  c'eft-à-dire  entre  Tannée  85  1  6c 
Tan  8do.  L'Auteur  y  a  fuivi  le  genre  de  dialogue.  Leslntetlo- 
cuteurs  du  premier  livre  font  Pafcafe  lui-même,  Adeodat,  Sé- 
vère qui  avoit  le  prénom  d'Odilman,  Chremès  &  AUabigue, 
tous  Moines  de  Corbie.  Ceux  du  fécond  livre  font  Pafcafe, 
Adeodat  &  Theophrafte. 

L'Aureur  emploïele  premier  livre  à  faire  Thiftoirede  Wa- 
la  depuis  fa  naiflance  jufqu 'à  la  dépofition  de  Louis  le  Debo- 
naire  exclufivemenr-  Dans  le  fécond  il  reprend  la  fuite  de  fa 
vie  depuis  ce  fatal  événement,  &  la  conduit  jufqu  a  la  mort 
de  cet  Abbé  ;  s'attachant  principalement  à  le  juftifier  de  la  part 
qu'on  Taccufoit  d'avoir  pris  à  la  faftion  des  rebelles.  Le  per- 
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ix  sieci  F.  fonnage  qu  avoir  fait  Wala  dans  l'Eglife  ôc  l'Etat ,  en  qualité 
de  coufin  germain  de  Charlemagne ,  de  Confeiller  de  Louis 
le  Debonaire,  de  Gouverneur  du  Prince  Lothaire  fon  fils ,  Ôt 
enfin  d'Abbé  de  Corbie ,  offroit  matière  pour  unehiftoire  eu- 
rieufe  à  un  Hiftorien  aufli  habile  &  aufli  inftruit  que  lctoit 
S.Pafcafe,  qui  avoit  vécu  long-temps  avec  "Wala ,  &  partagé 
fa  confiance.  Aufli  peut-on  dire  qu'il  a  feu  profiter  des  avan- 
tages que  lui  preientoit  Ton  fujet.  Mais  comme  il  écri voit  dans 
des  temps  critiques,  où  il  y  avoit  encore  au  monde  plufieurs 
jaloux  ôc  quelques  ennemis  de  fon  Héros*  il  fecrut  obligé  de 
rapporter  des  événements  aufli  délicats  fous  des  noms  emprunt 
tes.  Il  prit  donc  le  parti  de  repréfenter  Wala  fous  lenomdAr- 
fene,  Adalhard  fon  frère  fous  celui  d'Antoine,  &  de  cachet 
l'Empereur  Louis,  Louis  Roi  de  Germanie,  Pépin  Roi  d'A- 
quitaine, l'Impératrice  Judith,  Bernard  Duc  de  Septimanie, 
fous  les  noms  de  Juftinicn ,  de  Gratien ,  de  Melaine ,  de  Jufti- 
ne ,  de  Nafon  ou  Amifaire,  ôc  peut-être  Ruadbern  fous  celui 
de  Phafur. 

Un  genre  d'écrire  aufli  enveloppé  ne  pouvoit  que  rendre 
fort  obfcure  cette  vie  de  Waîa.  MaisDomMabillonen  aïanc 
heureufement  découvert  la  clef,  a  rendu  ce  monument  un  des 
plus  précieux  morceaux  de  notre  Hiftoire.  Il  eftfur-rbut  inté- 
reflant  pourl'hiftoire  de  la  féconde  race  de  nosRois.L'Auteur 
y  découvre  plufieurs  circonftances  de  la  dépofition  de  Louis 
je  Debonaire ,  qu'on  chercheroit  inutilement  ailleurs.  Il  y  ra« 
conte  aulli  avec  exactitude  ce  qui  fe  paflaà  la  fameufe  arri- 
vée du  Pape  Grégoire  vers  les  Princes  régnants ,  à  laquelle 
il  s'étoit  trouvé  en  perfonne. 
an.i.  ji.a  4».  'Le P.  leCointe,  qui  hazarde  fouvent  des  conjectures, a  re- 
fufé  fur  un  léger  fondement  de  reconnoître  S.  Pafcafe  Rad- 
bert  pour  Auteur  de  cette  vie  de  Wala.  Toutes  les  raifons  qu'il 
en  apporte,fe  réduifent  à  dire.qu  on  y  parle  trop  librement  de  la 
dépolition  de  JEmpereur  Louis,  6c  qu'on  s'y  étudie  trop  à  dif- 
culper  Wala  d'avoir  trempé  dans  ce  crime.  Mais  bien  loin  que 
ces  raifons  combatrentle  fentiment  qui  attribue  cet  ouvrage  à 
Raiberr,  elles  l'appuient  6c  le  fortifient  vifiblement.  II  eft  con- 
fiant d'une  part,  qu'il  étoit  du  devoir  d'un  Elevé  6c  d'un  ami 
de  confiance  de  "Wala,  tel  qu  croit  Saint  Pafcafe,  de  ne  point 
écrire  (à  vie,  fans  faire  connoltre  fon  innocence*  Il  ne  l'eft 
guéres  moins  de  l'autre,  qu'aïant  entrepris,  comme  il  a  fait, 
de  mafquer  fes  perfonnages  ,  il  avoit  toute  liberté  de  parlée 
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làns  détour  des  événements  extraordinaires  qu'il  rapporte.        ra  STECIE. 

Il  y  a  encore  quelque  chofede  plus  pafitifen  faveur  du  fen* 
timent  que  nous  foûtenons.  Le  ftyle  diffus  mais  fleuri  de  l'ou- 
vrage, conféré  aux  autres  écrits  de  notre  pieux  &  gavant  Ab- 
bé ,  la  méthode  ,  les  expreffions  mêmes,  la  liberté  avec  la- 
quelle il  parle  dans  toutes  les  productions  de  £t  plume ,  le 
temps  où  il  écrivoit ,  les  caractères  perfonnels  de  l'Auteur  : 
tout  en  un  mot  annonce  un  ouvrage  de  Pafcafe  Radbert  i  & 
l'ouvrage  de  fon  côté  montre  l'érudition  defon  Auteur ,  &  le 
talent  qu'il  avoit  d'écrire  avec  facilite. 

'Cet  ouvrage  droit  demeuré  inconnu  dansprefque  tous  les  aa.ib.p.453-îi» 
ficelés,  qui  ont  fuivi  le  temps  de  fa  naitrance.  Ce  ne  fut  qu'en 
1 677  que JDom  Mabiilon  le  tira  de  l'obfcurité  >  au  moïen  d'un 
ancien  manuferit  de  S.  Martin  des  Champs  à  Paris ,  qui  avoft 
autrefois  appartenu  à  S.  Àrnoul  de  Crépi,  &  qui  paroiflbit  à 
1'Edkeur  êt  re  du  temps  de  Pafcafe.  Il  croïoit  même  qu'il  pou- 
voir être  ou  l'original  de  l'Auteur  ,  ou  au  moins  une  des  pre- 
mières copies  qu'il  avoit  revues.  L'édition  qu'il  en  a  publiée 
au  V  volume  de  fon  recueil  d'actes  des  Saints ,  eft  enrichie  de 
notes  &  de  feavantes  obfetvationspréliminaires. 

o°.  Un  autre  ouvrage  de  Saint  Pafcafe  Radbert,  déterré 
depuis  l'édition  du  Pcrc  Sirmond ,  eft  fon  long  traité  fur  la 
foi,  l'efperance  &  la  charité.  'L'on  eft  redevable  de  cette  de'-  Pc,anec.t  i.pr. 
couverte  au  fçavant  M.  Eccard  Bibliothécaire  du  Roi  d'An-  p"*7'  **' 
gleterre ,  comme  Electeur  d'Hanovre.  Aïant  trouvé  l'écrit 
parmi  les  papiers  du  célèbre  M.Lcibnirz    qui  en  avott  une 
copie  faite  fur  l'original  appartenant  à  l'Abbaïe  de  Corvcei ,  il- 
Ta  communiqué  à  Dom  Bernard  Pcz  ;  '  &  celui-ci  Ta  publié  à  t.  r.  P.  1  13 o. 
la  tête  defon  premier  volume  d  anecdotes.  'Cet  Editeur  nous  pr-  ib« 
apprend  dans  fes  differtaiions  préliminaires,  que  quelques 
Ecrivains  du  bas  âge,  peu  verfes  dans  la  lecture  des  anciens 
manuferits ,  avoient  donné  cet  ouvrage  à  un  Prcradbcrt ,  fur 
ee'qifils  avoient  trouvé  en  abrégé  le  prénom  de  norre  Auteur 
avant  fon  fumoir»  de  Radbert.  De  forte  que  de  ces  deux  noms 
ainlï  écrits  ils  n'en  avoient  fair  qu'un  feul.  Erreur  qui  a  cré  fui- 
vie  depuis  par  quelques  Sçavants  du  premier  ordre.  Mais  M. 
JLeibnitz  l'aïant  découverte ,  a  eu  foin  de  la  faire  remarquer 
dans  (à  copie  ,  fie  de  montrer  que  l'Auteur  de  l'ouvrage  n'eft 
autre  que  S.  Pafcafe  Radbert.  Il  n'y  a  effectivement  qu'à  le  li- 
re avec  une  médiocre  attention  pour  en  être  convaincu.  D'ail- 
leurs les  vers  acroftiches,  oui  fe  iifent  à  la  tête  ,  &  dont  les  le- 
Tome  V.  ^  Q  q 
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IX  SIECLE,   très  initiales  forment»  comme  au  frontifpice  du  traité  (ur  l'En- 
chariftie,  ces  deux  mots  Rtdbcrtus  Lcvit*>  iumfent  feulspour 
écarter  tout  doute  fur  ce  fujer. 

Mart.  îb.p.  471.  'Radbert  lecompofa  à  la  prière  de  Warin  Abbé  de  la  nou- 
velle Corbie  en  Saxe,  qui  le  lui  avoir  demandé  pour  1  inftru- 
aion  de  fa  jeuneffe,  &  à  qui  il  eft  adreflé  par  une  cpitre  ou 
préface  qui  luit  les  vers  acroftiches.  Il  le  finir  par  conféquenc 

p.  47*  avant  l'an  8ytf,  'qui  eft  l'époque  de  la  mort  de  Warin.  Il  y  a 

même  quelques  preuves ,  que  l'Auteur  l'entreprit  avant  qu'il 

p. 4*1.  fût  Abbé, '  mais  après  qu'il  eut  fait  les  quatre  premiers  livres 

de  fon  commentaire  fur  S.  Matthieu ,  dont  il  y  cite  le  fécond. 
Aufli  une  chronique  de  Corwei  dirigée  au  XV  fiecle  marque 
ce  traité  de  S.  Palcafe  fur  l'année  843  ,  un  an  avant  qu  on  1  eue 
fait  Abbé  de  Corbie. 

p.  '  Il  eft  divifé  en  trois  livres ,  &  chaque  livre  en  pluficurs 

chapitres.  Le  premier  livre,  qui  à  peu  de  chofe  près  ,  eft  aufli 
long  que  les  deux  autres  enfemble,  eft  emploïé  à  traiter  de  la 
foi ,  de  fa  nature ,  de  /on  principe,  de  fon  objet,  de  fes effets 
divers.  Les  premiers  chapitres  font  un  peu  obfcurs ,  parce^que 
la  matière  qu'on  y  difeute,  elt  abftraite  &  métaphifique.L  Au- 
teur ne  laine  pas  néanmoins  d'y  pofer  de  grands  principes  , 
d'où  ilfcait  tirer  en  habile  Théologien  d  excellentes  conclu- 
ions, qu'il  a  foin  de  prouver  par  1  Ecriture  &  lesPeres.Ilefr 
fur-tout  admirable  en  ce  qu'il  dit  aux  chapitres  XI  »  XII  6c 
XV ,  dans  lefquels  il  expliqué  quelques-uns  des  principaux 
effets  de  la  foi.  Ceft-là  qu'il  fe  montre  un  vrai  difciple  de  Saint 
Paul ,  &  un  grand  partilan  de  la  docVinc  de  S.  Auguftin. 

p.  j ip-j4j.  '  La  petite  préface  qui  fe  lit  à  la  tête  du  fécond  livre  *  con- 

facré  à  traiter  kde  l'efperance ,  feroit  juger  que  l'Auteur  ne  le 
compofa  que  quelque  temps  après  l'autre,  rafeafe  y  traite  fou 
fujet  avec  beaucoup  de  lumière.  Il  y  montre  d'abord  quel  eft 
l'objet  de  l'efperance,  fes  avantages,  fa  néceffité ,  fk  différen- 
ce d'avec  la  foi.  Il  paffe  enfuiteàla  vraie  ôc  fauffe  efpcrance  : 
ce  qui  le  conduit  à  traiter  du  defefpoir ,  de  fes  caufes  6c  de  fes 
fuites.  Il  finit  par  un  chapitre  fur  la  crainte,  où  il  fait  voir  fon 
utilité  6c  fes  caraûeies  »  mais  il  ne  parle  que  d'une  crainte  fi- 
liale. 

p;  M3- j7t.  '  N  e^  v»fible  P>t  1*  préface  qui  commence  le  troifiéme  li- 
vre deftiné  à  traiter  de  la  cha  1  ité ,  que  l 'Auteur  n'y  mit  la  main 
qu'après  fon  abdication,  6c  lorfque  dégagé  des  embarras  atta- 
chés à  fa  dignité,iï  k  vit  jouir  du  rjposqull  defroie  avec  — »• 
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d'ardeur.  Il  y  auroit  même  fujet  de  croire ,  que  l'Abbé  \7aiin    TX  SÏECle. 

n  etoit  plus  alors  au  monde ,  fi  Ton  ne  le  voioit  nommé  dans  

l'épilogue,  puifque  l'Auteur  ne  lui  adrefle  pas  la  parole  dans 
cette  préface  ,  comme  il  fait  dans  les  deux  autres  des  livres 
précédents.  Après  avoir  donné  la  définition  de  la  charité  ,  il 
s'arrête  un  moment  à  pefer  la  valeur  des  terru^  dont  fe  fer- 
vent les  Grecs  6c  les  Latins  pour  l'exprime  rflfl  préfère  ce- 
lui de  chtrisss  à  ceux  de  DilecTio  ôc  $4mor ,  parce  qu  il  ne 
s'entend  jamais  que  du  bon  amour.  Il  s'étend  un  peu  fur  l'ex- 
cellenceide  la  charité  au  deflus  de  toutes  les  autres  vertus,  qui 
en  tirent  leur  prix.  Il  traite  enfuite  de  la  charité  envers  Dieu, 
envers  le  prochain,  6c  montre  de  quelle  manière  on  doit  ai* 
mer  l'un  6c  l'autre.  Cequil  dit  au  chapitre  XI  fur  la  cupidi- 
té, l'ennemie  delà  charité,  mérite  d'être  lu. 

En  général  on  peut  regarder  ce  traite  comme  un  excellent 
écrit  >  pour  les  grandes  vérités  que  l'Auteur  y  explique  avec 
autant  de  folidité,  d'ordre,  d'exactitude,  que  de  force,  d'éru- 
dition 6c  de  pieté.  Il  eft  vrai  que  pour  vouloir  tout  dire,  ils'eft 
jette  quelquefois  fur  des  chofes  de  peu  de  conféqucncc.  Mais 
ce  défaut  devient  pardonnable,  lorsqu'on  penfe  qu'il  écrivoit 
pour  de  jeunes  gents,  qu'il  falloit  instruire  de  tout.  Aufli  y  a- 
t-ii  emploie  un  fty  le  qui  eft  à  la  portée  de  tout  le  monde ,  mais 
diffus  à  fon  ordinaire. 

'  Quoiqu'il  y  eût  peu  d'années  que  Dom  Bernard  Pez  eût  p.  4^-57*. 
mis  cet  ouvrage  au  grand  jour,  lorfqueDomMarteneôcDom 
Durand  ont  public  le  dernier  volume  de  leur  plus  ?mple  col- 
lection d'anciens  monuments,  ils  n'ont  pas  laifle  de  l'y  faire 
entrer.  Ceft  à  quoi  ils  ont  été  engagés  par  les  Religieux  de  la 
célèbre  Abbaïe  deCorwei,  qui  ne  pouvant  fouffrir  le  grand 
nombre  de  fautes ,  qui  fe  font  glifTées  dans  la  première  édi- 
dition,  envoïerent  aux  nouveaux  Editeurs  une  copie  exacte 
6c  correcte  de  l'ouvrage  ,  afin  qu'ils  en  donnaflenr  une  nou- 
velle édition ,  qui  pût  remédier  aux  vices  de  la  précédente. 

io°.  'Il  y  a  encore  de  S.PafcafeRadberr  un  autre  ouvrage  Spïc.  c  \%.  p.  1- 
aiTés  fameux.  Ceft  un  traité  fur  l'enfantement  de  U  S  tinte 
Vierge.  Nous  avons  déjà  mis  nos  Lecteurs  au  fait  de  la  difpu- 
te ,  1  qui  s'éleva  alors  en  France  à  ce  fujet.  Le  Saint  Abbé 
craignant  que  les  opinions  trop  libres ,  ou  au  moins  nouvel- 
les qui  fe  répandoient  fur  cet  enfantement,  tant  par  écrit  que 

1.  Vo  tez  le  nombre  LX  de  notre  difeours  hiftorique  fur  ce  IX  fiecle. 


l 
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IX  siècle,  de  vive  voix,  ne  donnaient  quelque  atteinte  à  la  pureté  fan» 
tache  de  Marie,  fe  crut  oblige  de  prendre  la  plume  pour  cou- 
per cours  à  ces  mauvaifes  fuites.  En  coniéquenceil  compofa 
un  traité,  où  fuivant  la  commune-croïance  des  Fidèles,  il  éta- 
blir, que  l'enfantement  de  cette  Bienheureufe  Mère  de  Dieu 
a  été  aufli  fiu^turel  que  fa  conception.  Il  ne  nomme  point 
les  adverfairel^u'il  entreprend  de  combattre  i  mais  on  fçait 
d'ailleurs  que  Ratramne  Moine  de  Corbie  même ,  étoit  du 
nombre.  Radbert  adrefla  cet  écrit  à  l'Abbeffe  &  aux  Religieur 
fesde  N.  D.  de  SoifTons,fes  anciennes  bienfactrices,  aufquelles 
il  n'oublie  pas  de  marquer  la- reconnifTanee  qu'il  leur  avoir  de 

Wab.  art.  t.  6.  pr.  fon  éducation.  '  Dom  Mabillon  ne  doute  point,  que  cene  Ab- 
befle  ne  foit Theodrade ,  focur  de  S.  Adaifiard  &  décala, à 
laquelle  Emilie  fuccéda  en  8^5".  De  forte  que  Pafcafe  aurait 
publié  cet  ouvrage  avant  cette  époque ,  &  dès  lesptemieres 

sP  c  ib.  p.  r.      années  qu'il  fut  Abbé.  '  Mais  comme  il  étoit  alors  fort  avancé 
en  âge,  tnulto  j»m fenio sonftehis  ,  comme  il  le  dit  lui-même* 
on  le  trouve  obligé  de  ne  placer  cet  ouvrage  que  vers  8j  î- 
L'Auteur  v  rayonne  à  fa  manière  avec  beaucoup  de  folidi- 

?  9>  té,  Se  n'y  parle  que  d'après  les  Pères.  'Mais  il  y  traite  un  peu 

vivement  fes  adverfaires  ,  qu'il  qualifie  Sectateurs  d'Helvi- 

p,  St  dius.  il  a  cependant  raifon  '  de  blâmer  leur  témérité  à  agiter 

de  pareilles  queftions,  où  il  y  a  plus  de  vaine  curiofité,  que 
d'avantage  pour  la  pieté. 

p.  ^,  '  Cet  écrit  attira  à  fon  Auteur  quelques  réponfes  de  la  part 

de  fes  frères,  fans  doute  de  Ratramncqui  ne  fe  luiiurr-  pas  per- 
fuader  parles  raifons  de  fon  Abbé,  per!;;ia  àfoii:enir  Itn pre- 
mier (emiment.  Ceftcc  qui  obligea  Kudbcrt  à  y  faire  une  ré- 
plique, qui  eft  comme  une  féconde  partie  de  l'ouvrage; mais 
dont  onne  nous  a  confervé  que  les  premières*  pages.  Les  écrits 
que  les  advcriaires  de  S.  Pafcafe  lui  oppoferent,  font  égale* 
ment  perdus. 

François  Feuardent  Cordelier ,  eft  le  premier  qui  a  tiré  d« 
l'obfcurité  l'ouvrage  dont  il  eft  ici  queftion.  U  i'infera  parmi 
les  opufculesde  £>.  l'defonfe  Archevêque  deTolede,  qu'il  fit 
imprimer  à  Paris  ches  Sebaftien  Nivelle  l'an  1  $j6  en  un  petit 
volume  /V8°.&  qu'on  a  fait  entrer  depuis  dans  les  diveifes  Bi- 
bliothèques des  Pères.  Mais  cette  édition  a  deux  défauts  très- 
eomidérables.  L'Editeur  d'une  pan  a  décoré  l'ouvrage  du  nom 
de  S.  iidefonfe  :  ce  qui  a  été  fuivi  de  Bellarmin,  de  Vofltus  * 
du  Cardinal  Bona  &  d'autres.  D'ailleurs  il  IV  coupé  par  me* 
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ceaux,  (bit  qu'il  laitainfi  trouvé  dans  les  manuferirs,  ou  qu'il    ix  SIECLE. 
l'ait  fait  lui-même,  ôc  a  mêlé  ces  morceaux  avec  d'autres  écrits 
de  S.  Ildefonfe.' Les  treize  premières  pages ,  hors  le  titre  ôc  la  ildcf.  de  virg.  p. 
petite  dédicace,  font  à  la  tête  de  la  féconde  partie  du  traité  de  la  **'*-34«*» 
virginité  de  laSainteVierge.' La  fuite  eft  intercalée,  ou  plutôt  fa.  p.4».ï.4*-s. 
fait  prefque  tout  le  premier  fermonfur  la  Purification.  'En-  p. 47. 48. 
tin  ce  qui  nous  relie  de  la  réplique  de  S.  Pafcafe  à  fes  adver- 
faires,  fait  la  féconde  homélie  de  S.  Ildefonfe. 

'  Dans  la  fuite  DomLuc  d'Acheri,aïant  trouvé  l'ouvrage  Spic.ib.pc.  p .j* 
avec  la  petite  dédicace,  parmi  les  manuferirs  de  l'Abbaïe  de  *• 
Corbie  ,  6c  Dam  Mabillon  aïant  démontré  dans  fes  obfetva- 
tions  fur  la  vie  de  S.  Ildefonfe  ,  qu'il  appartient  à  S.  Pafcafe 
Kadberr/  il  rut  tendu  a  celui-ci  comme  à  fon  véritable  Auteur  p.i-ir. 
dans  le  XII  volume  du  Spicilcge  ,  ©ùil  fe  trouve  imprimé. 
L'infcription  feule  de  l'ouvrage  dans  laquelle  Radberç  expri- 
me fes  deux  noms  r  avec  fa  qualité  chérie  de  Mon r.chvi um  oru- 
vium  per/pfem*)  fuffiroit  pour  lui-  revendiquer  cor  écrit.  Et  il 
cil  furprenanr  qu'après  cette  édition, &  les  remarques  de  Dom 
-Mabillon,  qui  précédèrent  de  quelques  années  la  publication 
de  la  Bibliothèque  des  Pcresde  Lyon ,  ceux  qui  ont  pris  foin 
de  la  diriger,  aient  encore  fait  porter  à  l'ouvrage  le  nom  de 
S.  Ildefonfe.  Au  refte  on  a  déjà  averti,  que  la  réplique  de  Saint 
Pafcafe  à  fes  adverfaires  ,  qui  eft  comme  h  féconde  partie  de 
ce  traire,  fe  trouve  fort  imparfaite  dans  l'édition  duàpicilege, 
les  manuferirs  iViam  fournie  de  la  Ibrte.  'Elle  eft  piusentie-  jj^f  a,  p  4g 
te  d'une  page  dans  l'édition  de  S.  Ildefonfe  par  Fcuardent.  49.1. 

1  1  v.  'Ce  qu'on  lit  dans  certains  écrits  touchant  les  poëfies  ^  _0ç  ^ 
■de  S.  Pafcafe  Kadberr,  feroit  croire  qu'il  enauroit  laifle  quel- 
que recueil  de  fa  kçon.  Cependant  on  n'en  connoit  point  d'au- 
tres ,  que  les  nois  petites  pièces  qu'on  a  indiquées  dans  l'oc* 
ealïon.  Il  y  en  a  deux  qui  font  des  vers  acroftiches  :  lune  à 
Ja  tête  de  la  première  édition  du  traité  fur  l'Euchar-iftic ,  l'au- 
.ire  au  devant  de  celui  for  la  foi, Tefperance  ôc  la  charité.  La 
troifiéme  pièce  eft  un  petit  poëme  qui  précède  1  épitre  dédl- 
caroire  àCharles  le  Chauve,  aufujetde  la  féconde  édition  du 
traité  fur  i'Euchariflie.  .Quoique  lesfujets  des  deux  premières 
fbient  peu  propres  à  animer  une  veine  poétique,  on  y  apper- 
çoit  néanmoins  des  beautés,  qui  font  très-rares  dans  les  poê- 
les de  ce  temps-là. 

i2VTrithemeaiTure,  que  S. Pafcafe Radbert avoit enco-  Trit.  flri.c.issî 
xcfàix  quelques  tradu&ior^  de  gjec  en  latin.  Mais  outre  qu'il  chr  ^  *• 
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ix  siècle,  n'en  fpécifie  aucune  ,  il  eft  le  premier  à  nous  apprendre  ce 
fait  literaire ,  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs.  De  forte  que  cet 
Ecrivain  pourroit  fort  bien  s'être  trompé  en  cela ,  comme  il 
a  erré  à  prefcrire  le  temps  où  floriflfoit  S.Pafcafe,  qu'il  fuppofe 
avoir  encore  été  au  monde  en  883. 


§  III. 

SON  ERUDITION,  SA  DOCTRINE. 


T 


Radb.  in  Matth. 


SA  MANIERE  dVcRIRE. 

Out  ce  qu'on  vient  de  dire  en  difcurant  les  écrits  de 
S.  Pafcafe  Radbert ,  dépofe  en  faveur  de  fon  érudition. 
L'on  y  a  pu  remarquer ,  qu'il  réuniflbir  en  fa  petfonne  les  qua- 
lités qui  font  fe  Théologien  »  l'Interprète  des  Saintes  Ecritu- 
res, le  Philofophe  Chrétien  ,  en  un  mot  l'homme  véritable- 
ment fçavant.  En  fon  fiecle  toute  la  Théologie  confiftoit  dans 
la  fcience  de  l'Ecriture  &  des  Pères.  Pafcafe  pofledoit  émi- 
nemment l'une  Ôc  l'autre.  'Il  avoit  acquis  la  première,  non  en 
p* 19U  étudiant  les  fens  myftiques  &  allégoriques,  mais  en-s'attachant 

principalement  au  fens  literal ,  &  à  ce  qui  tend  à  former  les 
mœurs.  C'eft-là  le  plan  qu'il  a  fuivi  dans  les  livres  qu'il  en  a 
commentés.  L'on  y  voit  qu'il  a  eu  autant  en  vue  d  agir  fur  le 
coeur,  pour  tâcher  de  le  changer  en  mieux,  que  d'éclairer  leÊ 
prit  pour  en  dilfiper  les  ténèbres  de  l'ignorance.  Cette  atten- 
tion à  inftruire  pour  former  les  moeurs,  fe  fait  remarquer  dans 
fes  écrits  dogmatiques  comme  dans  les  autres.  Son  traité  fur 
l'Euchariftie,  par  exemple,  quoiqu'entrepris  pour  développer 
ce  qu'on  doit  croire  de  ce  myftere,  erVune  preuve  de  ce  que 
nous  avançons  ici.  A  peine  y  a-t-il  un  chapitre  où  Radbert  n  é- 
tablifle  les  difpofitions  requifes  pour  s'en  approcher.  D*  forte 
qu'il  eft  vrai  de  dire,  que  Pafcafe  en  étudiant  la  Religion  , 
n  avoit  pas  moins  donné  d'application  à  s'inftruire  de  la  mora- 
le que  du  dogme.  Et  c'eft  par-là  qu'il  a  mérité  à  jufte  titre  la 
qualité  de  Philofophe  chrétien. 
acpar.vîr.P.»4.  'Sa  fcience  nétoit  donc  rien  moins  que  vaine  &  de  pure 
parade.  Non  feulement  il  étoit  en  garde  contre  ces  deux  dé- 
fauts par  rapport  à  lui-même  i  mais  il  prefcrit  encore  des  rè- 
gles aux  autres  pour  s  en  garantir.  Au  lieu  de  cette  enflure  du 
cœur,  que  produit  trop  fouvent  un ^rand  fçavoir,  il  ne  fervit  à 
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Pafcafc  qu'à  devenir  plus  humble.  Plus  il  brilloit  aux  yeux  des  ix  siècle. 
autres  par  fen  érudition ,  plus  il  s'avilliflbit  à  Tes  propres  yeux. 
'De-là  ce  titre  chéri  ou'il  prend  à  la  tête  de  prefque  tous  fes 
ouvrages  :  Pafcafe  Radberr  la  lie  de  tous  les  Moines ,  Mo»*- 
chorum  omnium  ftriffcm*.  '  De-là  ces  fentiments  fi  humbles  ,  in  Ma«k  L 1.  Pr. 

?|ui  le  portoient  à  fe  juger  indigne  d'expliquer  les  paroles  de  p*  **4' 
Evangile  :  ce  qu'il  n'auroit  ofé  entreprendre,  fans  le  defir  qu  il 
avoir  d  avancer  encore  plus  dans  la  vertu,  que  danslafcience. 

C'eft  ignorer  le  vrai  caractère  du  fçavoir  de  Pafcafe,  'que  Oud.  fait.  ».  p. 
de  prétendre,  comme  fait  un  Moderne,que  cet  humble  &  do- 
£te  Abbé  aimoit  le  furnaturel  &  le  merveilleux ,  &  qu'il  em- 
braiïoir  volontiers  des  fentiments  extraordinaires.  Ce  qu'on 
vient  de  dire,  fuffit  feul  pour  renverfer  une  telle  prétention  , 
oui  ne  fçauroit  même  tenir  devant  la  moindre  lecture  des 
écrits  de  Pafcafe.  Un  efprit  ou  toujours  courbé  vers  fon  néanr, 
ou  perpétuellement  attentif  à  n'aller  pas  plus  loin  que  les  An- 
ciens ,  comme  on  va  le  voir,  étoit  bien  éloigné  de  prendre 
l'efTor  qu'on  lui  prête.  Il  n'en  faut  pas  davantage  non  plus , 
pour  repoufler  '  le  reproche  injurieux  que  lui  fait  un  autre  Mo-  Cave,  p.  4î*.x- 
derne,  de  s'être  trop  appuie  fur  Ijs  forces  de  fon  génie.  Mais 
Cave  6c  Oudin,  qui  ont  ainfi  fauiïemenr  jugé  du  feavoir  de 
Radbert,  avoient  leurs  vues  en  cela.  Ce  grand  homme  a  trop 
folidemen;  établi  des  vérités  qu'ils  combattent  par  état,  pour 
que  fon  érudition  fut  à  leur  goûr. 

II  paroît  qu'il  avoit  étudie  les  feiences  par  principes. Vou- 
lant faire  une  étude  particulière  de  l'Ecriture,  &  lire  dans  les 
fources  les  Pères  grecs  comme  les  latins  ,  il  commença  par 
apprendre  la  largue  grecque  ôc  l'hébraïque.  Il  eft  peu  de  lés 
écrits  où  il  ne  failc  ufage  de  la  connoiflance  qu'il  avoir  de 
l'une  &  de  l'autre,  ce  qui  étoit  fort  rare  en  fon  liccle.  Un'a- 
voit  point  négligé  non  plusla  belle Lirerarurej  &  l'on  peut 
douter  fi  quelqu'un  de  fes  contemporains  avoit  en  cela  quel- 
que avantage  au  delTusdelui,  fi  l'on  en  excepte  peut-être  Loup 
Abbé  de  Ferrieres.  'Que  il  en  quelques  endroits  il  femble  ?a<fb- ib  l  3*Prl 
condamner  cette  forte  d'étude,  il  ne  la  blâme  qu'en  ceux,  ou  i^o"6"  1  p* 
qui  en  faifoient  leur  unique  occupation,  ou  qui  dans  leur  vieil- 
letTes'amufoient  encore  aux  fables  des  Poètes,  Iorfque  leur  âge 
exigeoit  d  eux  des  études  beaucoup  plus  férieufes. 

Autant  l'érudition  de  Pafcafe  étoit  étendue  &  folide,  au- 
tant fa  doctrine  étoit  faine  &  exaâc.  De  renvoïer  nos  Lec- 
teurs à  fes  écrits  pour  s'en  convaincre ,  la  preuve  ferok  trop 
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IX  SIECLE*    vague  &  hors  de  la  portée  du  plus  grand  nombre  :  il  faut  en 
donner  de  plus  préciles  6c  de  moins  éloignées.  Nous  les  tirons 
in  Matrh.  1. 1.  p.  ces  preuves  ,  premièrement  '  de  la  bdie  prière  que  Palcafe 
9l'9»'  adrelTe  à  Dieu ,  au  commencement  de  fon  commentaire  fur 

S.Matthieu  ,  oui  efl  en  partie  un  de  fes  premiers  ouvrages. 
Le  pieux  \Abbe  y  demande  inftamment  au  Seigneur  de  ne 
permettre  pas ,  qu'il  n'avance  rien  qui  ne  foit  conforme  à  i'a- 
nalogie  de  la  foi.  De  diriger  tellement  les  pas,  qu'il  ne  s'écar- 
te jamais  du  droit  fentier  de  la  vérité  i  6c  que  non  feulement 
il  n'ait  aucune  penféc  contraire  à  la  foi  orthodoxe,  mais  qu'il 
ne  s'émancipe  pas  même  de  penfer  ,  ou  de  parler  de  la  foi 
ians  le  fccours  lumineux  de  la  foi.  C'eft  qu'il  feavoit  ce  Théo- 
logien éclairé,  qu'on  n'atteint  point  à  la  foi  par  la  raifon  ,  6c 
que  la  chute  de  plufieurs  grands  Hommes ,  comme  il  le  re- 
marque judicieufement ,  étoit  venue  de  l'avoir  tenté.  Leçon 
importante  pour  tous  les  tems,  peut-être  encore  plus  pour  le 
nôtre  que  pour  les  liecles  paffés.  Pafcafe  continuant  là  priè- 
re, demande  encore  à  Dieu  de  n'avoir  d'autres  fentiments,que 
ceux  qui  lui  viendront  de  fon  Efprit  Saint,  6c  de  ne  pas  mê- 
me toucher  aux  chofes  fur  lefquelles  il  ne  daignera  pas  l'é- 
clairer :  de  peur  que  trompé  par  les  lueurs  d'une  pieté  feu- 
lement apparente  ,  il  ne  tombe  dans  les  vices  de  témérité  6c 
de  préfomption. 

Telles  étoient  les  difpofitions  de  S.  Pafcafe  Radbert,en 
-1.tf.pr  p.  ^t.'  écrivant  pour  la  poftetitc.  Difpofitions  '  qui  le  tenoient  per- 
pétuellement attentif,comme  nous  l'apprenons  d'un  autre  en- 
droit du  même  commentaire,  à  rien  avancer  qu'il  eût  tiré 
de  fon  propre  fonds.  Craignant  donc  jufquau  lcrupule,  de 
donner  dans  les  écarts  de  tant  d'autres ,  qui  pour  ne  s'être  pas 
aflfés  déliés  de  leurs  forces,  ôc  avoir  voulu  luivre  leur  efprit 
particulier ,  étoient  tombés  dans  des  erreurs  déplorables  >  Paf- 
cafe forma  le  delTein  de  s'attacher  inviolablemcnt  à  la  doctri- 
ne des  Pères:  afin  que  fe  l'étant  rendue- comme  propre,  ainfi 
qu'il  affure  lavoir  fait,  il  ne  pût  rien  dire  qui  ne  fût  autenti- 
jque  ôc  auto  ri  fé. 

AgilTons  de  bonne  foi.  Eft-çe-la  le  caraâcre  d'un  Novateur? 
D'un  homme  qui  s'étant  fait  chef  de  parti ,  a  voulu ,  ôc  même 
réufli  à  changer  lacroiancc  de  l'Egiiie.fur  un  point  duDogme 
clairement  établi  dans  les  quatre  Evangeliftes  ôc  dans  S.  Paul, 
6c  attefté  par  une  tradition  confiante,  ôc  non  interrompue  de 
huit  liecles  entiers  jufqua  fon  temps  ?  Mais  il  feroit  mutile  de 

s'arrêter 
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s'arrêter  davantage  à  détruire  une  fuppofition  abfurde  par  el-  IX  Sîect .e. 
le-même,  comme  nous  l'avons  déjà  montre  ,  Ôc  qui  lemble 
aujourd'hui  décreditée  parmi  la  plupart  de  nos  Frères  errants. 
Que  ceux  qui  n'en  fonr  pas  encore  defabufes,  jugent  du  fuc- 
cès  que  Pafcafe  Radberr,qui  n'étoit  alors  qu'un  lirnple  Moine, 
(ans  d'autre  cre'dit  que  celui  que  lui  avoir  acquis  fon  mérite,au- 
roir  pû  avoir  dans  l'exécution  d'un  fi  noir  deflein,  s'il  en  avoir 
été  capable  :  qu'ils  en  jugent ,  dis-je ,  par  fi/Tue  que  Luther, 
Zuingle  ôc  Calvin ,  appuyés  de  tout  le  crédit  de  plufieurs 
Puiflances ,  qu'ils  avoient  réduites  avec  art  &  en  cachette,  ont 
eue  lorfqu'ils  ont  tenté  un  changement  tout  oppofe  fur  le  mê- 
me article  de  foi.  Ce  qu'on  fit  contre  ceux-ci'au  commence- 
ment du  XVIiiecle,  où  à  peine  la  lumière  de  Jafciencecom- 
mençoit  à  percer  les  ténèbres  de  l'ignorance  qui  ofFufquoient 
te  Clergé  comme  les  Laïcs  ,  auroit-on  manqué  de  le  faire 
contre  Pafcafe  dans  les  premières  années  du  IX  fiecle,  où  le 
renouvellement  des  Letres  avoit  procuré  de  fi  grandes  con- 
noinances  (br  la  Religion,  &  où  il  y  avoit  fur-tout  en  France 
tant  de  Saints  6c  Içavants  Evêquesr  Qu'on  fe  donne  la  peine 
de  confuker  le  premier  volume  de  la  perpétuité  de  la  foi,  6c 
1  on  y  trouvera  de  quoi  diflîper  tous  fes  doutes  fur  ce  fujer. 

Tanr  s'en  faut  que  Pafcalè  ait  rien  changé  à  la  foi  de  l'E- 
glife  en  écrivant  fur  l'Euchariftie  ,  qu'il  n'a  fait  au  contraire 
que  mettre  dans  un  nouveau  jour  ce  que  tous  lesCatholiques 
en  avoient  cru  avant  lui.  'Et  il  l'a  exécuté  avec  tant  d'ordre ,  Mtn.  am.  col/. t. 
de  lumière  ôc  de  folidité,  qu'il  a  fervi  de  modèle  à  ceux  qui  '-P-3'7-  *7°- 
après  lui  ont  entrepris  de  traiter  la  même  matière.  Il  fe  trou- 
ve une  fi  grande  liaifon  entre  ce  qu'il  en  a  écrit,  ôc  la  croïan- 
ce  commune  des  Fidèles  ,  qu'on  ne  peut  prefque  attaquer 
l'un ,  fans  donner  atteinte  à  l'autre. 

C'eft  cette  attention  à  conferver  pur  le  dépôr  de  la  foi , 
qui  le  porta  à  prendre  la  plume  pour  défendre  l'ancien  fenti- 
Hient  de  l'Eglife  touchant  l'enfantement  de  la  Sainte  Vierge. 
Nous  ne  dirons  rien  ici  de  fa  doctrine  fur  les  autres  points  de 
la  Religion,  qu'il  a  ou  éclaircisou  feulement  touchés  dans  fes 
divers  écrits,  nommément  fur  la  Foi ,  l'Efperance  &  la  Cha- 
rité ,  toujours  conformément  à  ce  qu'il  en  avoit  appris  des  an- 
ciens Pères,  entre  lefquels  il  avoit  choifi,  comme  prefque 
tous  les  autres  Théologiens  de  fon  temps ,  S.  Auguftin  pour 
fon  Dofleur  fpécial.  Ce  que  nous  en  avons  marqué»  lorfque 
loccafion  nous  y  a  invités,  fufl&r pour  en  donner  une  jufte  idée. 
Tomt  V.  R  K 
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ix  siècle.  La  doctrine  de  Paicale  n  eft  pas  moins  faine  fur  la  Morale 
que  fur  le  Dogme.  On  a  dit  qu'une  de  fes  principales  vues  dans 
fes  écrits  ,  de  quelque  genre  qu'ils  foient ,  eft  de  former  les 
moeurs.  C'eft  ce  quil  a  exécuté,  en  fuivant  partout  les  règles 
prefcrites  par  l'Evangile  ôc  expliquées  par  les  Pères.  Princi- 
pes qui  le  conduifent  à  établir  partout  le  règne  de  la  charité, 
6c  à  détruire  l'empire  de  la  cupidité  fa  rivale. 

Ce  defir  6c  cette  attention  de  Pafcafe  Radbert  à  inftruire 
fon  Lecteur  fur  les  chofes  de  moindre  conféquence  >  comme 
furies  autres ,  l'a  jetté  dans  un  ftyle  ordinairement  trop  diffus. 
Mais  quelque  difffufe  que  foit  fa  manière  décrire,  elle  eft  le 
plus  fouvcnt  fleurie*  agréable,  naturelle,  jamais  rampante, ôc 
refpire  prefque  partout  la  pieté  de  fon  Auteur,  6c  même  une 
onction  qui  allant  jufqu'au  cœur ,  le  remue  6c  le  touche.  Ses 
penfées  ôc  fes  raifonnements  fout  juftes,  6c  ce  qu'il  a  deflein 
RaJb.  ib.l.i.  pr.  d'établir,  bien  prouvé.  '  Pour  en  mieux  faire  fentir  la  fol  ici  né, 
**  il  a  eu  foin  de  citer  fes  garants.  Sa  latinité  eft  meilleure  6c 

plus  coulante,  qu'elle  n'eft  pour  l'ordinaire  dans  les  autres 
Auteurs  fes  contemporains. 

L'Hiftoire,au  fentiment  d'un  Ancien,  plaît  toujours ,  de 
quelque  manière  qu'elle  foit  écrite/ Pafcafe  cependant  croïoit 
qu'à  la  narration  (impie  6c  naturelle  des  faits  on  devoit  enco- 
re joindre  l'ordre  des  chofes  Sri  la  politeffe  du  difcours  :  de 
peur  que  la  confufion  6c  la  groftlereté  du  ftyle  ne  bleflent  la 
délicatefle  du  Le&eur.  Ces  régies  qu'il  fe  prefcrivoit  à  lui-mê- 
me ,  il  les  a  fuivies  auffi  exactement  que  le  génie  de  fon  lie- 
cle  le  pouvoit  permettre.  Au/fi  a-t-on  très-peu  d'hiftoires  de 
ce  temps-là  mieux  écrites ,  que  fes  vies  de  S.  Adalhard  ôc  de 
Wala  fon  frère.  En  général  Pafcafe  a  feu  proportionner  fon 
ftyle  aux  fujets  qu'il  entreprenoit  de  traiter.  Il  eft  plus  fimple» 
moins  orné  6c  moins  fleuri  dans  fes  commentaires  ôc  fes  écrits 
dogmatiques. 

Quoique  nous  aïons  peu  de  poëfies  de  cet  Ecrivain  ,  il  y  en 
a  toutefois  afîés  pour  juger,que  s'il  avoit  fait  ufage  de  fa  Mule, 
il  auroit  au  moins  auffi  bien  réuffi  à  écrite  en  vers  qu'il  a  fait  en 
profe.  Le  tour  ingénieux  ôc  poétique  qu'il  donne  à  un  fujet 
de  pieté  qu'il  touche  dans  fes  vers  acroftiches  ,  à  la  tête  de 
fon  traité  fur  la  Foi,  l'Efperanceôc  la  Charité  ,  montre  qu'il 
avoit  du  génie  pour  la  vérification.  La  douceur  ôc  l'harmo- 
nie qui  s'y  font  fentir,  annoncent  auffi  la  même  chofe. 


p.  1*88. 
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ERMENTAIRE, 

Abbe'  de  Hermoutier. 

♦ 

Rmentaire  eft  moins  connu  par  les  événements  de  Chiff.  hic.  de  t.  t. 
_  fa  vie,  que  par  fes  écrits.  'Quelques  Sçavants  fuppo-  J;?;^1^8*- 
(cm  qu'il  fut  d'abord  Moine  de  Jumieges  en  Neuftrie,  d'où  i;coin.Pan.V3j£ 
il  feroit  enluite  paflé  à  Hermoutier ,  qui  en  étoit  une  colonie    86., i. 
fur  la  côre  de  Poitou.  Mais  d'autres  foûtiennent  que  ce  fut 
dans  ce  dernier  monaftere  qu'il  fe  confacra  au  fervice  de  Dieu 
fous  l'Abbé  Hilbode.  Les  Normans  aïant  commencé  à  rava- 
ger les  côtes  d'Aquitaine  dès  83 y ,  '  les  Moines  de  Hermou-  Mab.  ib.  t.  f.  p. 
tier  furent  contraints  de  quitter  leur  maifon,  &  d'aller  ailleurs  «£f3*»J4o-j4*» 
chercher  un  afile.  Ils  fe  réfugièrent  d'abord  en  83  6  au  prieuré 
de  Déas,  ou  Grand-lieu  ,  aujourd'hui  S.  Filibert ,  au  Comté 
Nantois  :  de-là  à  Cunauld  au  diocèfe  d'Angers,  puis  en  862 
à  Meflay  en  Poitou  î  portant  toujours  avec  eux  le  corps  de 
S.  Filibert  leur  Patron.  Ermentaire ,  qui  fut  de  toutes  ces 
tranfmigrations,  fe  trouva  obligé  en  860  ou  85 1  d'accepter 
le  titre  d'Abbé  de  cette  communauté  errante.  'Il  ne  la  gou-  Chi£ib.p.  if. 
verna  en  cette  qualité ,  aue  l'efpace  de  cinq  ans,  &  mourut  à 
Meflay,  comme  il  paroit  vers  85y. 

L'expérience  qu'Ermentaire  eut  par  lui-même  du  pouvoir  Mab.îb.p. 
de  S.  Filibert  auprès  de  Dieu  ,  pour  avoir  été  guéri  trois  à  *3* 
quatre  fois  par  fes  prières,  lui  infpira  une  Hnguliere  dévotion 
pour  ce  Saint.  En  conféquence  de  ce  motif  de  reconnoiflan* 
ce  6c  de  quelques  autres,  il  forma  le  deflein  d'écrire  l'hiftoi- 
re  de  ces  diverfes  tranflations  &  des  miracles  qui  les  accom- 
pagnèrent. Ceft  ce  cju'il  exécuta  à  deux  différentes  reprifes,  & 
en  autant  de  livres.  Le  P.  Chifflet  croit  qu'il  ne  compofa  le  ciffl-    P-  y»- 
premier  qu'en  843.  'Mais  il  y  a  des  preuves  qu'il  l'avoit  fait  Mab.  n>.  c  ».  p. 
plus  de  trois  ans  auparavant,  lorfqu'il  n'étoit  encore  qu'un  ap-  9l7' 
prentif  dans  les  Letres,  pour  parler  d'après  lui.  Il  fuflît  pour 
n'en  pas  douter  ,  de  voir  qu'il  l'adrefle  à  Hilduin  Abbé  de 
Saint  Denys  mort,  comme  on  l'a  dit  en  fon  lieu  ,  dés  l'an- 
née 840.  Ce  fut  donc  entre  cette  époque  '  &  celle  de  la  pre-  t.  y. p.  *3*. 
miere  tranflation  du  corps  de  S.  Filibert ,  de  l'ifle  de  Hero 
à  Grand-lieu,  qui  fe  rit  en  835  ,  qu'Ermentaire  mit  la  main 
au  premier  livre  de  fon  hiftoire. 
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3i6  ERMENTAIRE,ABBE  de  hermoutier. 

TXSIFCLE.       ail  ne  travailla  au  fécond  ,  que  vingr-fepr  ans  iprès  cette 
*p.  5^s.  c.a.      première  tranflation,  ainfi  qu'il  le  marque  lui  même  :  ce  qui 
nous  conduit  jufqoen  863  ,  lorfque  l'Auteur  étoit  déjà  Abbé. 
p'J5î  Pr-         'Comme  il  y  avoit  long-temps  qu'Hilduin,  à  qui  il  setoitpro- 
pofé  de  le  dédier,  nétok  plus  au  monde»  Ermcntaire  prit  le 
p******01»       parti  de  l'adrefler  à  tous  ceux  qui  voudroient  bien  le  lire.  'Il 
protefte  de  ne  rien  avancer  dans  cet  ouvrage,  ou  dont  il  n'ait 
été  témoin  oculaire  ,  ou  qu'il  n'ait  appris  de  perfonnes  dignes 
de  foi.  Auffi  regne-t-il  dans  toute  fa  narration  un  air  de  lim- 
rlicité  &  de  candeur  ,  qui  font  des  preuves  de  fa  finecrité. 
L'Auteur  paroît  avoir  eu  du  goût  ï  Ôc  fon  ftyle  quoique  fim- 

p-  5f  *•  F-  P'e> en*  an^s  ^on  Pour  ^on  ficc'e«  '  H  auroit  eu  quelque  defleirr 
d'écrire  fur  les  malheurs  qui  affligeoient  alors  la  France.  Mais 
jugeant  fur  d'autres  réflexions,  que  ce  trifte  fujet  ne  méritoir 
que  le  fil  en  ce  ôc  des  larmes,  il  s'eft  borné  à  indiquer  la  four- 
ce  principale  d'où  procédoient  ces  malheurs. 
chï£  ib.  pv  70-  '  Le  P.  Chifflet  a  d'abord  tait  imprimer  les  deux  livres  de  la 
* 5  *•  relation  d'Ermentaire  ,  parmi  les  preuves  de  fon  hiftorre  de 

Mab.  ib.  p.  $37-  Tournus.  '  Dom  Mabillon  les  aïant  enfuite  revus  fur  plufieurs 
'6o*  manuferits ,  conférés  à  l'édition  précédente  ,  les  a  publiés  de 

nouveau  dans  le  V  volume  de  fon  recueil  d'actes  ,  où  ils  font 
accompagnés  d'obfervations  préliminaires  ôc  de  quelques  no- 
t  t. p.  817.       tes.  7  II  avoit  déjà  donné  au  fécond  volume  la  dédicace  en 
vers  ôc  en  profe ,  par  laquelle  l'Auteur  dédie  le  premier  livre 
de  ion  ouvrage  à  l'Abbé  Hilduin. 
Chi£îb.  p.  70.       '  Sur  ce  qu'il  lui  avoit  aufïi  adreffé  en  même  temps,  ôc  par 
la  même  épitre  la  vie  de  Saint  Filibert,  dont  nous  avons  ren- 
du compte  aux  pages  +3  ôc  44  de  notre  IV  volume ,  quel- 
ques Ecrivains  ont  voulu  faire  honneur  de  cette  vie  à  Ermen- 
taire.  Mais  il  eft  vifible  qu'elle  exiftoit  plus  d'un  fiecle  ,  avant 
que  cet  Auteur  fût  en  état  de  rien  écrire  pour  la  pofterité- 
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IX  S1LCI.E. 


RUTHARD, 

Moine  d'Hirsauge. 

'  ¥^  Uthard  palîbit  pour  un  des  plus  beaux  efprirs  &  Tri  .chr.hir.t  ». 

des  plus  Sçavants  hommes  de  Ion  fiecle.  D'abord  il  **7' 
embrafla  la  vie  monaftique  à  Fulde  ,  d'où  il  pafla  enfuite  à 
Hirfaugeau  diocèfede  Spire.  Il  brilla  dans  le  premier  de  ces 
deux  monafteres  par  fon  heureux  génie ,  entre  les  difciples  de 
Walafride  Strabon ,  ôc  dans  l'autre  par  le  grand  concours  d'é- 
tudiants  qui  y  allèrent  prendre  de  Tes  leçons,lorfqu'en  8  yp  il  eut 
été  établi  Modérateur  des  Ecoles. De  forte  que  parle  foin  qu'il 
prit  d'étudier  à  Fulde  ,  &  d'enfeigner  à  Hirfauge,  il  acquit 
toutes  fortes  de  connoi (Tances,  de  devint  célèbre  par  fon  ha- 
bileté à  bien  parler,  comme  à  bien  écrire,  foit  en  profe  ou  en 
vers-  Il  fe  fit  une  fi  grande  réputation  par  fa  feience  &  fa  ver- 
tu» qu'elle  pénétra  jufqu'à  la  Cour  de  Louis  de  Germanie.  Ce 
Prince  en8n  à  la  mort  d'Haimon  Evêque  d'Halberfht  vou- 
lut établir  Ruthard  à  fa  place.  MaisRuthard  refufa  conftam- 
mentd'y  confentir.  «Donnés,  dit  il  au  Roi,  donnés  l'Evêché  « 
à  un  autre  qui  en  foit  digne.  Pour  moi,  bien  éloigné  de  Tac-  « 
cepter,  je  préfère  fans  héfrter  le  repos  du  cloître  &  l'étude  « 
des  chofes  faintes  à  tous  les  honneurs  ôc  à  toutes  les  richefTes  « 
du  monde.  «  Réponfe  d'or ,  qui  feule  fuffiroit  pour  faire  l'é- 
loge de  Ruthara.  'Quoiqu'il  eût  rejetté  cette  dignité,  corn-  p0fl;  app.  c  j.pv 
me  on  vient  de  le  voir  ,  PofTevin  fans  y  faire  attention,  ne  '7°« 
laifTe  pas  de  lecompterau  nombre  des  Évêques  dUalberftaf. 

'  Il  eft  néanmoins  certain ,  que  Ruthard  ne  fortit  jamais  de  Tri*.îb.p. 
fon  cloître ,  où  il  continua  de  former  quantité  d'habiles  difci- 
ples, jufau  a  fa  mort ,  qui  arriva  le  xxv  d'Oétobre  26$.  Il  fut 
enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Aurele ,  où  Richbodon ,  qui  lui 
fucceda  dans  l'emploi  d'Ecolâtre  ,  lui  érigea  l'épitaphe  fui- 
vante ,  bien  (impie  ,  il  faut  l'avouer ,  pour  un  homme  qu'o» 
jugeoit  digne  d  une  mémoire  éternelle* 

EPITAPHE. 

Hoc  per  iter ,  rogiro ,  qui  pergts  rite  viator  „ 
Pùuliiper  fifte  gradum,  hune  tituhnujue  leges 
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IX  SIECLE. 


Ipfbque  perfpe&o  fupplex  raemorare  fepulti , 
Ruthardique  pius ,  die  miferere  Deus. 

p«  '  Ruthard  laifla  plufieurs  ouvrages  de  fa  façon ,  qui  lui  mé- 

ritèrent une  place  de  diftinâion  entre  les  Ecrivains  Ecclefia- 
ftiques  de  fon  temps.  Mais  aucun  jufqu  ici  n'a  été  mis  fous  la 
prefle. 

ibid.      -  i  °  '  Il  compofa  en  vers  héroïques  l'hiftoire  de  Ja  vie  &  du 

martyre  de  S.  Boniface  premier  Archevêque  de  Maïence , 
qu'il  divifaen  deux  livres  ,  ôc  dédia  à  Raban  l'un  des  fuccef- 
PofT.il».  leurs  de  S.  Boniface.  '  Poli  e  vin  reconnoît  difertement  cet  ou- 

c  x.p.  4141  Vofll  vrage  pour  une  production  de  lamufe  de  Ruthard,' Ôc  nelaifle 
hiCiat.i.  ».cjç.  pas  cependant  en  un  autre  endroit  d'en  vouloir  faire  honneur 
p.  100.  s.         ^  un  nommé  Maur  Moine  d'Hirfauge  :  ce  que  Voffius  a  cru 
avec  raifon  devoir  relever  comme  une  faute.  Faudroit-il  dire 
queRuthardportoitle  furnom  de  Maur,  &  que  PofTevin  en 
auroit  fait  deux  Auteurs  différents,  auquel  il  auroit  donné  le 
même  écrit  ?  Maisc'eft  de  quoi  l'on  ne  trouve  aucune  preuve. 
Du  Cang.  ind.  '  M.  Du  Cange  faifant  entrer  cette  hiftoire  en  vers  par  Ru- 
auc.p.171.       mar£j  ^  jans  fa  iifte  jes  ouvrages  dont  il  s'eft  fervi  pour  fon 

GloiTaire ,  fait  juger  qu'il  l'avoit  vue  manuferite. 
Trie.  a>.  '  Tritheme,  qui  nous  apprend  d'après  Alegenfroi  ancien 

Chroniqueur  de  Fulde,  tout  ce  que  nous  fçavons  d'afluré  tou- 
chant la  perfonne  de  Ruthard  ôc  fes  écrits ,  attefte  qu'il  avoit 
encore  compofé  de  petits  traités  fur  la  Mufique ,  la  Géomé- 
trie ,  l'Arithmetiqne  ôc  les  autres  Arts  Libéraux.  Ce  fut  appa- 
remment en  faveur  de  fes  Elevés,  que  Ruthard  entreprit  d'é- 
crire fur  ces  fortes  de  matières, 
p.  tf.  kj.  /     même  Tritheme  atttibue  aufïî  à  notre  Ecrivain  un  com- 

mentaire iur  la  Règle  deS.  Benoît,  le  premier,  dit-il,  de  tous 
ceux  que  j'ai  pû  lire  jufqu  ici.  Mais  il  eft  vifible  par  la  notice 
qu'il  nous  donne  de  cet  ouvrage ,  qu'il  s'eft  trompé  dans  l'at- 
tribution qu'il  en  fait  à  Ruthard  d'Hirfauge  ,  ôc  que  ceux  qui 
ont  tenté  d'en  faire  honneur  à  Ruthard  d  Einfidlen ,  où  Notre- 
Dame  des  Ermites  en  SuifTe  ,  ont  donné  dans  une  autre  er- 
reur. Ce  commentaire  en  effet  appartient  àHiidcmar  Moine 
François ,  dont  on  a  parlé  en  fon  lieu. 
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MICHON, 

Moine  de  S.  Riquier. 

'IV^Ichon  excelloit  dans  les  Sciences  ecclefiaftiques  Trit.chr.hir. 1. i. 
{VI  ÔclesLetres  humaines.  Il  commenta  à  s'y  faire  aela  p.ib.**. 
aéputarion  dès  l'an  840.  Son  grand  Ravoir  &  fes  autres  talents 
le  rirent  choifir  pour  diriger  les  Ecoles  de  fon  monaftcre,  qui 
acquirent  fous  lui  beaucoup  de  relief.  If  exerça  longtemps  cet 
emploi ,  &  y  forma  plufieurs  difciples  ,  qui  devinrent  fort  cé- 
lèbres dans  la  fuite  :  di/cipulos  in  omni  doÙrtnarum  gêner c  nobi- 
lifjimos  reliquit.  Michon  felonTritheme  qui  parle  ainfi  de  lui, 
noriffoit  encore  en8tfi.  Maison  va  voir  parla  fuite  ,  qu'il  vé- 
cut au  moins  jufqu'en  $6$  ,  &  peut-être  au  de-ià.  Entre  les 
écrits  de  fa  façon  qu'il  laiffa  à  la  pofterité,  l'on  compte  : 

i°.  Quatre  livres  d'épigrammes  ,  dont  on  ne  nous  donne 
point  d'autre  connoiffance.  Cétoit  apparemment  différentes 
poéfies  fur  divers  fujets. 

20.  Un  recueil  d'énigmes,  dont  on  parle  comme  d'un  très- 
bel  ouvrage  :  liber  pulcherrimus. 

5°.  Un  autre  recueil  d'extraits  des  Poètes ,  intitulé  Flores 
Po'étarum. 

4°.  Un  troificme  recueil  de  letres  à  diverfes  perfonnes,  au 
fujet  duquel  on  ne  nous  apprend  rien  davantage. 

De  tous  ces  écrits  ,  qui  femblent  par  la  manière  dont  en 
parle  Ttitheme,  avoir  encore  cxifté  de  fon  temps,  on  ne  voit 
paroître ' qu'une  efpece  d'hymne  à  l'honneur  de  S.  Riquier  ,  Spî&t.  4. p.  447. 
qu'Hariulfe  nous  a  confervée  dans  fa  chronique.  Elle  eft  en  *48' 
2.6  vers  élegiaques  ,  dans  lefqucls  on  ne  découvre  rien  qui 
puiffe  mériter  à  fon  Auteur  le  titre  de  bon  Poëte.  L'infcri- 
ption  lui  donne  la  qualité  de  Diacre. 

j°.  Tritheme  attribue  encore  à  Michon  d'autres  ouvrages  ;  Triuib.p.  18. 
qu'il  ne  fpecifie  pas,  pour  n'avoir  pûfe  les  rappeller  àl'efprit. 
Mais  on  peut  fort  bien  mettre  de  ce  nombre,  une  hiftoire  des 
miracles  de  S. Riquier,  opérés  fous  les  Abbés Heric ,  Eliza- 
char  &  Louis i  c'eft- à- dire  depuis  8i4j'ufquesen  85y,dont  on 
nous  a  donné  deux  éditions  au  dernier  fiecle.  Outre  que  cette 
hiftoire  eft  affés  bien  éciite  pour  n'être  pas  indigne  d'un  homme 
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ix  sir/;  le.    au  lis  célèbre  que  Michon ,  il  eft  vifible  que  c'eft  l'ouvrage  d'un 
Moine  de  S. Riquier,  qui  ne  s'y  nomme  point,  mais  qui  vi- 

Mab.  aâ.  B.  t.».  voit  en  ce  temps-là.  L'Auteur  l'a  divifce  en  deux  livres/  dont 

p.  xi  3.  m.  jj  emp|oïe  le  premier  à  rapporter  les  miracles  arrivés  depuis  le 
commencement  du  règne  de  Louis  le  Debonaire  en  8 14-  juf- 
au'en  8j9  ,  &  l'autre  à  décrire  ceux  qui  fe  firent  depuis  cette 

p. iM.tiy. c.7.*.  dernière  époque  '  jufqu'au  mois  d'Octobre  864,  ôc  même, 
comme  il  fembje  jufqu'en  Février  S6$.  Il  donne  partout  des 
marques  de  fa  bonne  foi  &de  fa  finceriré ,  non  feulement  en 
nommant  les  perfonnes  dontjil  aioccafion  de  parier, &  en  ac- 
compagnant de  leurs  principales  circonstances  les  faits  donc 
il  nous  a  confervé  la  mémoire  ;  mais  en  déclarant  encore  fur 
quels  garants  il  avance  ce  qu'il  rapporte. 

Cet  ouvrage  n'eft  point  indiffèrent  pour  l'hiftoire  générale 
de  la  France.  On  y  trouve  divers  événements,  qui  y  peuvent 

p.  uuc.  1.  avoir  leur  place.  'La  courte,  mais  vive  defeription  que  l'Au- 
teur y  fait  aes  ravages  des  Normans,  eft  propre  à  faire  con- 

p.  n6.  c.  6.  noître  toute  leut  férocité.  '  En  parlant  de  l'hymne  de  S.  Am- 
broife,  dont  la  Règle  de  S.  Benoît  fait  mention  ,  il  dit  que 
c'eft  le  Te  dccetUus,  ôcc.  qu'on  chante  à  la  fin  de  l'Evangile» 

p.  188.1t.  3.  qui  finit  l'office  de  Matines,  fuivant  la  même  Règle/  Cette  re- 
lation de  miracles  parut  fi  importante  à  Ingelramne  Abbé  de 
$. Riquier  au  commencement  du  XI  ftecle,  qu'il  ne  crut  pas 

t.  7.  p.  5*7.  perdre  fontemps  que  de  la  mettre  en  vers.  '  Hariulfc  Ecrivian 
,du  même  fiecle  a  emprunté  de  prefque  mot  à  mot  la  préface 
du  fécond  livre  de  notre  Auteur  ,  pour  la  placer  à  la  tête  du 
recueil  de  miracles  du  même  Saint  qu'il  publia  alors. 

c  i.p. xij.  **7*  '  Celui  que  nous  croïons  appartenir  à  Michon ,  a  d'abord 
été  imprimé  par  les  foins  de  Dom  Mabilloo,  qui  le  tira  de 
deux  manufcritsj'un  de  l'Abbaïcde  S.Riquier,  l'autre  de  celle 

Boll.  16 .  april.  p.  de  Comp  jegne/  Peu  de  temps  après  les  fuccelTeurs  deBollan- 

447- 45*»         dus  aïant  revu  cette  édition  fur  deux  autres  manuferits  ,  l'un 
"de  leurmaifon  d'Anvers,  l'autre  deChriftinc  Reine  de  Sué- 
de .publièrent  de  nouveau  l'ouvrage  au  x  x  v  1  jour  d'Avril. 

p.  441.  a.  €.  \  '  Ces  derniers  Editeurs  nous  apprennent ,  qu'ils  ont  eu  en- 
tre les  mains  une  hjftoire  de  la  noble  extraction  &  des  miracles 
de  Saint  Riquier,  &  que  l'infcriptionla  donnoit  à  un  certain 
Tîicon,  qualifié  Diacre  &  Moine  de  S.  Riquier,  ou  Centulp 
en  Ponthieu.  L'on  feroit  naturellement  porté  à  croire ,  que  ce 
^icon  n'eft  autre  que  le  célèbre  Michon,  qui  fait  le  fu;et  de 

cet 
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cet  article ,  s'il  n'étoit  évident  que  fon  ouvrage  eft  la  produ-  ix  stecie. 
ction  d'un  homme  defccuvré ,  qui  pour  donner  quelques  cou- 
leur à  fes  impoftures  ,  fe  fera  revêtu  du  nom  &  des  qualités 
qu'il  prend,  aprèsles  avoir  empruntées  du  titre  de  1  hymne  de 
Michon  dont  on  a  parle.  Que  s'il  fe  trouve  nommé  Nicomau 
lieu  deMicon  ou  Michon ,  c'eft  qu'il  aura  mal  lu  ce  nom  dans 
Hariulfe,  ou  que  fes  Copiftes  1  auront  défiguré  dans  la  fuite. 
Quoiqu'il  en  foit,  cet  écrit  a  paru  Ci  mauvais  à  ceux  qui  l'ont 
lu,  qu'ils  l'ont  condamné  à  rentrer  dans  le  néant  d'où  il  avoir 
été  tiré.  Seulement  ils  ont  fait  imprimer  quelque  chofe  de  la 
préface ,  pour  faire  juger  du  refte. 

S  RAOUL» 

A 

Archevêque  de  Bourges. 
§  I. 

HISTOIRE  DE    SA  VIE. 


RAoul  ouRodulfe,  plus  connu  par  fa  fainteté  6c  Mab. aa.  B.  1. 1. 
fa  haute  naiflance,  que  paries  écrits,  étoitiflude  lamai-  P;  i5^-«î8  Gai. 
•  1    j   tt  or  l  A    xsrrr   '  chr«  "ov.  t  i.  p. 

Ion  roiale  de  r  ranec ,  &  le  trouvoit  proche  parent  de  w  itroi  M  t^Zy.  r, p. 

Comte  de  Bourges.  Il  eut  pour  pere  un  autre  Raoul  Comte  de  843. 
Querci,  Seigneur  de  Turene  &  Abbé  laïc  deTulles  enbasLi- 
moufin.  Sa  mère  fe  nommoit  Aiguc  *  6c  fa  naiflance  n  ctoit 
guéres  moins  illuftre.  Ils  confièrent  l  'éducation  de  leur  fils  à 
un  homme  de  pieté  nommé  Bertran,  qui  étoit  ,  comme  l'on 
croit,  Abbé  de  Sollignac  près  de  Limoges.  En  825  le  jeune 
Raoul  reçut  la  tonfuré* cléricale, 6c  fut  depuis  Abbé  d'un  mo- 
naftere  jufqu'ici  inconnu.  Son  mérite  le  lirenfuite  élever  fur 
le  Siège  archiépifcopal  de  Bourges  ,  où  il  monta  en  840. 
Ce  qu'on  dira  bien-tôt  de  fes  écrits,  montte  avec  quelle  lol- 
licitude  il  gouverna  fon  Eglife.  Il  donna  môme  aux  peuples 
qui  lui  étoicnt  fournis ,  tant  de  marques  &  de  fa  prudence  ôc 
de  fa  grandeur  d'ame,  qu'il  mérita  a  être  regarde  comme  le 
pere  commun  de  la  patrie. 

'  Il  fepaflapcu  d'événements  confidérablcs  dans  l'Eglife  Gali.chr.ib.p.t<. 
Gallicane  pendant  l'Epifcopat  de  Raoul  ,  aufquels  il  n'eut 
quelque  part.  En  84c  il  fe  trouva  au  Concile  de  Mcaux ,  6c 
Tome  V,  Sf 
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ix  5IFCT.E.  trois  ans' après  à  celui  de  Maïence,  félon  Tri  thème.  II  affifta 
au  (fi  en  8  59  à  la  cclébreAflemblée  deSavonieres  près  deToul» 
&  y  fur  choifi  avecReroi  de  Lyon  pour  Juge  dans  l'affaire  de 
"Wenilon  de  Sens.  Il  fut  encore  des  AlTemblées  de  Toufi  en 

Bay.  ib.  8<5o ,  &  des  deux  de  Piftes  en  S62  &  864.  '  Dès  8  5  y  il  cou- 

ronna à  Limoges  Roi  d'Aquitaine  le  jeune  Prince  Charles 
fils  de  Charles  le  Chauve. 

<îalLchr.ib.p.*7.  '  Celui-ci  pour  mieux  marquer  à  notre  Prélat  l'amitié  qu'il 
lui  portoit >  lui  donna  l'Abbaïe  de  Fleuri  :  de  quoi  les  Pères 
du  Concile  de  Savonieres  lui  rirent  des  reproches,  fur  ce  qu'il 
la  retenoit  avec fon  Archevêché.  11  eft  néanmoins  à  préfumer 
que  Raoul  n'en  retint  que  le  titre  feul.  L  affection  &  la  gé- 
néralité qu'il  fit  paroître  pour  l'ordre  monaftique,  en  font  ai  ni! 

Mab.  ib.  p.  ij8-  juger*  '  M  emploïa  effectivement  fon  propre  bien  à  fonder 

uo.  f  plufteurs autres  Abbaïes  :  Dovere  ou  Devre,  aujourd'hui  Vier- 
fon  enBerri;  Beaulieu  &  Vegennes  en  Limofin,  Sarafàc  en 
Querci  pour  des  filles.  Les  deux  dernières  ont  été  détruites. 
Raoul  eft  le  premier  Archevêque  de  Bourges  ,  que  Ion  fca- 
che  certainement  avoir  été  décoré  des  titres  de  Patriarche 

Copc  t.  8.  p.j  04.  &  de  Primat  des  Aquitaines  Ôc  des  Narbonoifes.  'Le  Pape 
Nicolas  I  en  lui  répondant  fur  la  validité  des  ordinations  des 
Chorévêques  &  d  autres  points  de  difciphne  ,  le  reconnoîc 

Ado.chr.an  Z66\  difertement  pour  tel.  '  C'eft  ce  qui  le  fait  nommer  Archcvê- 

Mab.ib.p.  i<4.n.  que  desAquitaines  par  Adon  deVienne.  Ce  S.  Prélat,  félon  le 

u'17'  même  Auteur,  mourut  en  86*6,  &  comme  l'on  croit,  le  XXI 

de  Juin.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  S.  Urfin,  où  il  eft  ho- 
noré avec  beaucoup  de  vénération.  Un  peu  moins  d'un  ficelé 
après  fa  mot t.Euftorge  Evêque  de  Limoges  le  qualinoit  un 

Bay.îb. p. 844.  Maître  de  fàinte  mémoire.  'M.  Bayle  faifant  les  obferva- 
tions  fur  les  frères  de  notre  Archevêque ,  veut  que  la  maifon 
de  Souillac,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui,  continue  la  po- 
fterité  de  ces  Princes,  Comtes  Seigneurs  deTurénc. 

S  IL 

SES  ECRITS. 

Bal  mife.  u  t.  p.  ¥  L  y  a  de  Saint  Raoul  une  efpéce  d'Inftruclion  paftorale  , 
ijjj.m*  |  qui  n'a  été  connue  du  public  qu'au  commencement  de 

notre  fiecle.  Elle  eft  dans  le  goût  ôc  fur  le  modèle  du  Capi- 
tulairedeTheodulfe  d'Orléans»  où  l'Auteur  a  beaucoup pui- 
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fé,ôcde  ceux  des  autres  Evêques  du  même  temps,  dont  on  a  rx  SIECLE. 
parlé  dans  le  cours  de  cette  niftoire.  S.  Raoul  1  adrefle  aux 
Prêtres  de  Ton  diocèfe  ,  qu'il  qualifie  fes  frères  &  fes  coopéra- 
teurs  dans  le  faint  miniftere ,  &  ne  la  publia  qu'après  les  avoir 
confultés  fur  ce  qu'il  y  établir.  Le  but  principal  que  fe  pro- 
pofoit  Je  S.  Prélat  dans  cet  ouvrage  ,  étoit  de  faire  revivre 
en  quelque  forte  l'efprit  des  anciens  Canons  dans  fon  Clergé, 
&  de  remédier  à  certains  abus  qui  s  etoient  glilTés  dans  fon 
diocèfe.  L'ignorance  6c  les  faux  Pénirentiels ,  qu'on  a  eu  ail- 
leurs occafion  de  faire  connoître,y  avoient  fur-tout  caufé  beau- 
coup de  confuOon  dans  l'adminiftration  de  la  pénitence.  No« 
tre  faint  Archevêque  fe  crut  donc  obligé  d'y  oppofer  cet 
ouvrage,  où  il  a  recueilli  en  47  articles  ou  capitules,  ce  qu'il 
lui  a  paru  de  plus  propre  à  inftruire  fes  Prêrres  de  leurs  pro- 
pres devoirs ,  Ôc  de  ce  qu'ils  dévoient  enfeigner  aux  peuples 
confiés  à  leurs  foins.  Ce  qu'il  y  dit,  il  l'a  principalement  tiré 
des  Capitulaires  de  nos  Rois  6c  de  celui  deTheodulfe.  11  a 
aufli  puifé  quelquefois  dans  les  anciens  Conciles ,  les  décrets 
des  Papes  6c  les  écrits  des  Pères. 

'Une  grande  partie  de  l'ouvrage  roule  fur  les  différentes  p.  1^4-1^7.^1- 
efpeces  de  péchés  6c  les  pénitences,  qui  y  doivent  être  pro-  J7« 
portionées.  Les  pécheurs  coupables  de  crimes,  comme  de 
parjure,  de  faux  témoignage  ôc  fembiables,  ôc  qui  refufoient 
de  fe  confelTer  pour  éviter  les  peines  d'une  longue  pénitence, 
étoient  déclarés  excommuniés.  S.  Raoul  fe  plaint  de  ce  que 
la  pénitence  publique  prelcrite  par  les  anciens  Canons,  étoit 
tombée  de  ion  temps. 

'Entre  les  devoirs  qu'il  preferitaux  Prêtres,  il  leurrecom-  p.i44,Mf.c,7. 
mande  fortement  la  prière,  la  lecture,  ôc  même  le  travail  des 
mains,  afin  d  éviter  foiliveté.  Il  veut  qu'ils  foient  affidus  aux 
heures  canoniales  de  l'office  tant  de  nuit  que  de  jour.  Qu'ils  n'i- 
gnorent pas  ce  qui  concerne  l'adminiftration  des  Sacrements. 
"Qu'ils  entendent  bien  les  prières  de  JaMefle.  Qu'ils  aient  p.143.  144.  cf» 
leslivres  néceffaires  à  leur  miniftere,  ôc  qu'ils  foient  foigneux 
d'en  avoir  de  bien  corrects  Ôc  de  les  conferver.'  Qu'ils  confer-  c.<. 
vent  toujours  l'Euchariilie  avec  beaucoup  de  décence  pour  les 
malades.  Que  ce  foit  eux-mêmes  qui  préparent  le  pain  defti- 
né  à  la  confacrer  ,  ou  qulils  le  faffent  faire  en  leur  préfence 
par  des  perfonnes  convenables-  L'Auteur  va  jufqu'à  entrer  p.i48-xjo.c  ij, 
dans  le  détail  des  points  de  doctrine,  dont  les  Prêtres  doivent 
inftruire  le  peuple. 

5  fi; 
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TY  SIECLE.       a  M.  Baluze  aïant  eu  connoiffance  de  ces  Statuts ,  ou  Capi- 
*  i'  P'**         tulaire  de  S.  Raoul ,  par  un  ancien  manufcrit  que  lui  commu- 
p.  139-173.       niqua  M. Sevin  Evêque  de  Cahors,  'les publia  en  171 3  dans 
levl  volume  de  fon  recueil  de  divcrfes  pièces  anciennes.  On 
Ba;.ib.  ne  feait  où  'AI.  Bayle  a  trouvé,  que  cet  Editeur  promet  d'en 

donner  encore  d'autres  du  même  Prélat.  C'eft  de  quoi  nous 
ne  votons  point  qu'il  dife  un  feul  mot  ni  dans  fa  préface,  ni 
dans  le  corps  de  l'ouvrage.  Il  eft  feulement  vrai  ou'on  a  perdu 
Conc  ib. p.  jo4-  quelques  letres  de  S.Raoul,  '  nommément  celle  à  laquelle 
5°*'  répond  le  Pape  Nicolas  I.  C  eroit  une  confulration  par  laquel- 

le il  demandoit  à  ce  Pontife  des  éclairciflements  fur  divers 
points  de  Difcipline. 

ERMENRIC.: 

Abbe'  d'Elwangen. 

ERmenjuc,  1  dont  nous  entreprenons  de  parler,  ne  doit 
pas  être  confondn  avec  un  autre  Ermenric  Moine  de 
Mab.  afi.  B.t.4.  Richenou  ,  qui  va  fuivre.  '  Celui  dont  il  eft  ici  queftion, 
P-*î°*  nous  apprend  lui-même  qu'après  avoir  embralTé  laprofeffion 

monaftiqueàElwangen ,  il  fut  envoi;  étant  encore  tout  jeune 
à  lAbbaïe  de  Fulde,  pour  y  faire  fes  études.  Il  y  eut  pour 
Maître  le  fçavant  Rudolfe,  dont  nous  avons  donné  l'éloge. 
Ermenric  (ous  cet  habile  Modérateur  fit  autant  de  progrès 
Pez,anec.M.p.  dans  la  pieté  que  dans  les  Sciences.  'Jl  prit  auflî  des  leçons 
747.  d'un  nommé  Gosvald ,  qui  fut  depuis  Evêque,  &  à  qui  ildé- 

Mab.  ïb.  t.  i.  p.  dia  en  cette  qualité  un  de  fes  ouvrages.  'Le  refte  de  fon  hi- 
î#8 1  an.  1.  n.n.  fl0*ire  fc  réduit  à  nous  apprendre,  qu'il  fut  élevé  au  Diaconat , 
&  à  la  dignité  d'Abbé  a Èlwanocn ,  monaftere  fitué  audiocefe 
d'Atfbourg ,  &  converti  depuis  1  c  c  $  en  un  chapitre  de  Cha- 
noines féculiers.  Ermenric  entra  dans  cette  dignité  en  , 
&  mourut  au  plutôt  vers  la  fin  de  l'année  855. 

11  y  a  de  cet  Abbé  divers  écrits ,  dont  la  poiTeffion  ne  lui  eft 
pas  également  aflurée. 
art.  t.  4.  p.  4î*.      i°|  On  a  de  lui  une  vie  de  S.  Sole,  Ermite  en  Germanie  , 
430. 4>*.  437.     mon  vers  l'an  75)0.  L'Auteur  la  compofa,  avant  qu'il  fut  Abbé, 

t.  On  le  trouTC  auflî  nomme  Ermanric,  eu  Erminric,  &  quelquefois  même  Ef- 
menoid. 
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&  lorf(jue  Raban  lctoit  encore  de  Fuide  ,  par  confisquent 
avant  l  an  842  ,  &  environ  yo  ans  après  la  mort  du  Saint  Ce 
fût  à  la  prière  du  Diacre  Gundramne  Gardien  de  l'ermitage 
de  S  Sole,  &  neveu  de  Raban,  qu'Ermenric  entreprit  cet  ou- 
vrage. Il  paroît  que  1  élévation  des  Reliques  du  Saint  qu'on  fit 
alors,  fur  la  principale  occalion  qui  détermina  Gundramne  à 
faire  écrire  la  vie.  Les  événements  qu'Ermenric  y  a  fait  en- 
trer, ii  les  avoit  appris  de  perfonnes  dignes  de  foi,  dont  plu- 
fieurs  avoient  connu  le  S.  Ermite.  L'ouvrage  étant  fini ,  1  Au- 
teur le  dédia  à  Rudolfe  fon  ancien  Maître,  par  une  épirre  rem- 
plie de  traits  de  fa  reconnoiflance ,  pour  les  foins  qu'il  avoit 
pris  de  l'inftruire  dans  fa  jeunefle.  Le  ftyle  de  cette  vie,  quoi- 
qu'un peu  diffus ,  &  qu'il  s'y  trouve  quelques  mots  extraordi- 
naires, n'eft  pas  mauvais. 

'  Canifius  eft  le  premier  qui  l'a  donnée  au  public  î  &  de  fon  Canif  t.  4.  par.  ». 
recueil  elle  pafla  quelques  années  après  dans  la  féconde  édi-  p-  t4«.  5*8.731- 
tion  de  celui  de  Surius ,  au  x  de  Décembre.  Ce  premier  Edi-  74 u 
teur  étant  depuis  tombé  fur  un  manufcrit  plus  entier,  que  ce- 
lui dont  il  s'etoit  d'abord  fervi,  fit  impfimer  féparément  la  le- 
tre  deGundramne  à  Ermenric,  &  la  réponfe  de  celui-ci,  qui 
roanquoient  dans  le  premier  manufcrit,  &  y  ajouta  les  varian- 
tes. 'Dom  Mabillon  dans  la  fuite  a  publié  à  fon  tour  la  même  M2b.  îb.  P. 
vie  fur  l'édition  de  Canifius,  &  l'a  ornée  de  notes  8c  d'obfer-  43 «• 
vations  préliminaires.  Mais  il  a  oublié,  foiràdeflein  ou  autre- 
ment ,  la  réponfe  de  l'Auteur  à  Gundramne.  Ceft  ce  qui  a  fait 
croire  à  Dom  Pez,  que  cene  pkee  n'avoit  point  encore  paru, 
'  &  l'a  porté  à  la  publier  fur  un  très-ancien  manufcrit  def  Ab-  Pc/,anrC.  ib.dhr. 
baïedeTergernfée.  Quoique  M.  Bafnage  fur  un  fort  léger  fon-  P'-*-1?- 
dtment  ait  douté,  que  cette  réponfe  foit  véritablement  de  no- 
tre Auteur,  'il  n'a  pas  Jaifle  de  la  placer  à  la  tête  delà  vie  de  canif.B.t.:.Par. 
S.  Sole,  dont  il  a  donné  une  dernière  édition  avec  de  nouvel-  »-p-  i«i-*7$. 
les  obfervations,  en  réimprimant  le  recueil  de  Canifius. 

zv.  Il  y  a  auflî  d  Ermenric  deux  petites  pièces  de  poëfie. 
L'une  eft  une  hymne  en  vers  ïambiques  trimerresà  l  honneur 
de  S.  Sole  ,  dans  laquelle  il  y  a  autant  de  fttophes  que  le  nom 
latin  du  Saint  contient  de  letres.  De  forte  que  les  lettres  , ini- 
tiales des  premiers  vers  de  chaque  ftrophe  forment  le  mot 
Solus.  L'autre  pi.ee  adreffée  ,  comme  il  paroît,  à  Rudolfe  ce 
Fulde,  eft  en  vers  épodes;  &  il  y  eft  encore  parlé  de  S.  Sole. 
Lune  &  l'autre  pièce  fe  trouvent  ou  à  la  tête  ou  àlafin  delà 
vie  de  ce  Saint,  dans  les  éditions  qu'on  vient  de  marquer.  11 
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ix  siècle,  faut  cependant  en  excepter  celle  de  Dom  Mabillon  ,  où  la 
———"-—*"— •  dernière  pièce  manque. 

Boii.  i5.  jun.  p.  3°«  '  Poffevin  &  Bollandus  d'après  lui ,  nous  avoient  annon- 
%6.  a.  6.  ce  ,  qu'Ermenric  avoit  écrit  la  vie  de  S.  Hariolphe  premier 

Abbé  d'Elwangen  après  le  milieu  du  VIII  fiecle  >  mais  on  no' 
voïoit  point  paroître  cet  ouvrage.  Il  eft  cependant  vrai  que 
Bollandus  ptomettoit  de  le  donner  en  fon  lieu.  En  attendant 
Pettîb.p.i^par.  que  fes  doctes  fucceffeurs  acquittent  fa  promefle,  'Dom  Ber- 
f.p.747-7î*.     nard  Pez,  aïant  recouvré  une  copie  de  cette  vie,  faite  fur  un 
très-ancien  manuferit  de  l'Abbaïe  de  Nerensheim,  a  cru  de- 
voir en  faire  préfent  au  public.  L'ouvrage  eft  en  forme  de  dia- 
logue entre  Machtolfe  ôc  Ermenric,  qui  Ta  dédié  à  Goswald 
un  de  fes  anciens  Maîtres.  C  eft  au  refte  moins  l'hiftoire  d'une 
vie  qu'un  recueil  de  merveilles  ôc  de  vifions,  écrit  en  un  fty- 
le  fort  (Impie.  L'Auteur  y  mit  la  main ,  avant  qu'il  fût  Abbé* 
8o  ans  environ  après  la  mort  de  S.  Hariolphe. 
Mab.ib.t.».p.?o7.     4°  '  Lanton  Evêque  d'Aulbourg  chargea  Ermenric  de  re- 
908.  toucher,  Ôc  de  châtier  les  actes  de  S.  Magne  premier  Abbé  de 

FuelTenau  même  diocefe,  defquels  nous  avons  déjà  parlé  à 
la  page  6^  ç  de  notre  III  volume.  Ermenric  exécuta  fans  dou- 
te ce  delTein  en  homme  d'efprit  Ôc  de  feavoir ,  tel  qu'il  étoit. 
Mais  il  eft  arrivé,  ou  que  les  actes  qu  il  avoit  revus  ôc  corri- 

fés ,  font  perdus  ,  ou  qu'une  main  étrangère  bien  différente 
e  la  fienne ,  les  a  entièrement  corrompus  dans  la  fuite.  On 
Canif  B.t.  i.  p.  en  juge  ainfi  fur  ce  que  ceux  qui  nous  relient,  'ne  font  que 
l'ouvrage  d'un  impofteur ,  qui  n'a  cherché  qu'à  abufer  de  la 
fimplicité  d'une  poftérité  trop  crédule.  Pour  y  mieux  réuffir  , 
il  s'eft  décoré  du  nom  de  Théodore  compagnon  de  S.  Magne, 
ôc  a  voulu  faire  croire,  que  fon  écrit  avoit  été  trouvé  dans  le 
tombeau  du  Saint,  Ôc  retouché  par  Ermenric*  Cela  n'a  pas 
Fab.bib.lacl.  i.  empêché,  'que  M.  Eccard  n'ait  fait  réimprimer  ce  mauvais 
p.  no.  ouvrage ,  lorfqu'en  1750  il  a  donné  une  nouvelle  ôc  plus  an> 

pie  édition  du  recueil  de  Goldaft  >  où.  il  fe  trouve. 
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IX  SIECLE. 

ERMENRIC 

Moine  de  Richenou, 

ER  M  E  N  R  i  c ,  différent  de  l'Abbé  d'El vangen  de  même  Mab  ara.  t.  4.  p. 
nom ,  dont  on  vient  de  faire  l'hiftoire,  florilToit  néan-  33^-33^- 
moins  dans  le  même  temps.  '  S'étant  engagé  dans  1  état  mo- 
naftique  à  Richenou ,  il  y  eut  pour  Maître  le  dofte  "Walafride 
Strabon ,  fous  qui  il  fit  de  grands  progrès  dans  prefque  toutes 
les  Sciences.  Il  paroît  effectivemenr  qu'il  fçavoitle  grec  com- 
me le  latin  ;  qu'il  poffédoit  la  fable  6c  l'hiftoire  ancienne  ;  6c 
qu'il  avoit  fait  une  étude  particulière  de  la  Poétique  ,  de  la 
Philofophie,  fans  avoir  négligé  la  Théologie  6c  la  Morale. 
Après  la  mort  de  Walafride  en  84$,  Grimold  ou  Grimald  Ab- 
be  de  S.  Gai,  Ôc  Archichapellain  de  Louis  Roi  de  Germanie, 
appella  Ermenric  à  S.Gal,où  il  perfectionna  les  connonTances 
qu  il  avoit  déjaacquifes,6c  fit  de  nouveaux  progrès  dans  la  ver- 
tu. Il  retourna  depuis  à  Richenou ,  Ôc  y  finit  apparemment  fes 
jours.  Perfonne  ne  nous  apprend  s'il  y  exerça  quelque  office 
ou  emploi,  ni  en  quel  temps  il  mourut.  '  On  le  trouve  à  lavé-  p.  3  3*. 
rite  qualifié  Evêque  dans  un  ancien  manufcrit  $  mais  on  ne 
voit  point  autrement  que  cela  foit  fondé. 

Ce  qui  .nous  refte  des  écrits  d'Ermenric,  nous  fait  cbnnot- 
tre  d'autres  ouvrages  de  fa  façon  ,  qui  ne  font  pas  venus  juf- 
qu'à  nous. 

i°.  'Une  des  principales  produirions  de  la  plume,  com-  P-3l*-34o. 
me  il  paroît,  eft  celle  qu'on  voit  dans  un  manufcrit  de  l'Ab- 
baïe  de  S.  Gal,du  temps  même  de  rAuteur,6c  de  laquelleDom 
Mabillon  a  publié  quelques  fragments.  Elle  n'y  porte  que  le 
fimple  titre  de  letre;  quoiqu'elle  méritât  celui  d'ouvrage  mêré, 
tant  pour  fa  prolixité,  que  pour  la  diverfité  des  matières  qu'y 
traite  l'Auteur.  C'eft  dans  l'infcription  de  cet  éctit  qu'Ermen- 
ric  eft  qualifié  Evêque  i  mais  cette  qualification  y  a  été  ajou- 
tée par  une  main  étrangère, quoiqu'ancienne.  'L'ouvrage eft  P*  M$.33*« 
dédié  à  Grimold  Archichapellain  ,  dont  on  lit  dès  le  com- 
mencement un  éloge  magnifique,  auquel  l'Auteur  revient er  - 
core  de  temps  en  temps  dans  la  fuite.  '  A  cet  éloge  Ermenric  P-  m-3  •** 
joint  celui  de  la  communauté,  que  cet  illuftre  Abbé  gouver- 
noit  alors.  Il  y  relevé  non  feulement  l'excellence  des  vertus 
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328  ERMENRIC, 

IX  si  ECU..  qUon  y  pratiquoit;  mais  il  y  fait  aulTi  connoîrre  les  Grands 
Hommes  qui  y  excelloient  dans  les  Letres  Ôc  les  beaux  Arts. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  quelques-uns  ailleurs  ;  &  l'occalîon 
fe  présentera  de  parler  des  autres  dans  le  cours  de  notre  Hi- 
ftoire. 

p.  331-  '  Après  la  première  partie  de  l'éloge  de  Grimold ,  l'Auteur 

vient  à  traiter  de  l'âme  &  de  la  raifen  humaine.  Il  fe  jette  en- 

p.  331.  core  fur  les  louanges  de  cet  Abbé ,  '  &  pafle  de-Jà  à  l'amour 

du  prochain ,  fur  quoi  il  s'étend  beaucoup.  Il  traite  enfuité 
des  vertus  cardinales  ,  des  intellectuelles ,  de  diveifes  que- 
fiions  grammaticales»  &  revient  encore  à  la  Morale  ,  à  l'a- 
mour du  prochain,  à  ce  qui  regarde  l'ame,  la  redemtion  du 
genre  humain,  &  aux  louanges  de  Grimold  ,  à  qui  il  paroît 
qu'Ermenric  craignoit  fort  de  manquer  à  rendre  le  tribut  de 
fa  reconnoiflanec.  On  voit  par-là  que  cet  Auteur  écrivit  cet 
ouvrage  fans  ordre  Ôc  fans  méchode.  L'Editeur  n'a  pas  jugé  à 
propos  d'imprimer  ce  qu'il  dit  fur  les  divers  fujets  dont  on  vient 
de  faire  l'énumeration.  Us'cft  fagement  borné  à  ce  qui  lui  a 
paru  le  plus  intérefTant,  comme  ce  qui  regarde  la  célèbre  Ab- 
baVe  de  S.  Gai ,  &  les  hiftoires  diverfes  defon  faint Fondateur 
qu'on  a  entrepris  plufieurs  fois  d'écrire.  Cette  partie  de  l'ou- 
vrage de  notre  Ecrivain  eft  curieufe. 

p-  357.  20.  'C  eft  de-là  que  nous  apprenons ,  qu'il  avoit  compofé 

un  autre  ouvrage,  touchant  l'origine  de  fon  monaftere  de  Ri- 
chenou  6c  la  conduite  des  Moines  qui  l  habitoient.  Ermen- 
ric  l'avoit  envoie  à  l'Evêque  Gosbald,  le  même  fans  doute 
que  Goswald  ,  à  qui  Ermenric  d'Elwangen  dédia  un  autre 
ouvrage  de  même  nature ,  comme  on  l'a  vu.  Ce  Prélat  qui  eft 
ici  qualifié  perlbnnage  trcs-fçavant, avoir  trouvé  l'ouvrage  à 
fon  goûc  :  ce  qui  n'empêcha  pas  que  l'Auteur  ne  l'cnvoïât  à 
Grimold  pour  en  avoir  ion  jugement.  C'cft  là  tout  ce  quel'on 
lirait  de  cet  écrit  qui  ne  paroît  plus  nulle  part. 

p.jjS-33p.  50. 'A  la  fin  du  manulcrit,  dont  on  a  parlé,  fe  lit  le  com- 

mencement d'une  préface,  qu'Ermenric  avoit  faite  pour  être 
mile  à  la  tete  d'une  vie  de  S.  Gai,  qu'il  avoit  entreprife,  ainiî 
qu'il  paroît  par-là.  On  a  vu  à  l'article  de  Walafride  Strabon  , 
que  cet  Ecrivain  avoit  commencé  à  exécuter  le  defTein  d'une 
vie  en  vers  du  même  S.  Abbé  ,  6c  que  la  mort  l'aïanr  enlevé 
avant  qu  il  eût  pu  finir  l'ouvrage,  un  autre  Poëte  qu'on  avoit 
fait  venir  de  loin, s'en  étoit chargé.  Il  eft  néanmoins  confiant 
que  malgré  le  travail  de  ce  Poëte  étranger ,  Ermenric  entre- 
prit 
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MOINE  DE  RICHENOU.    '  W 
prit  fie  commença  au  moins  à  exécuter  le  même  deflein.  Dans    IX- siècle 
le  commencènïent  de  fa  préface ,  donné  par  Dom  Mabillon, 
il  fait  en  vers  héroïques  la  defeription  du  Rhein  &  du  Danu- 
be ,  qui  étoit  un  des  préliminaires  par  où  il  nous  apprend  lui- 
même  ,  qu'il  s  etoit  propofé  de  commencer  la  vie  du  Saint.  < 
Nous  n'avons  point  de  pièces  de  vers  de  ce  temps-là  ,  qui  * 
vaillent  mieux  en  tout  fens  que  celle-ci.  Ses  beautés  doivent 
nous  faire  regretter  de  n'avoir  que  ce  morceau  de  l'ouvrage. 
Folwin  Abbé  de  Richenou  étoit  encore  en  vie ,  lorfqu'kr- 
raenric  y  travailloit.  C'étoit  par  conféquent  quelques  années 
après  849 ,  qu'il  pafTa  de  Richenou  à  S.  Gai ,  '  &  avant  8  y  8  ,  an.  I  3  j.  a.  4?. 
qui  eft  Tannée  de  la  mort  de  Folwin.  La  profe  de  notre  Ecri- 
vain ,  quoiqu'il  s'y  trouve  fouvent  des  mots  extraordinaires  ôc 
quelques  repétitions ,  n'eû  pas  mauvaife  s  mais  fa  poëfie  eft 
encore  au  deffus. 

ENGELMODEi 

»  A 

EVEQUE  DE  SOISSONS, 

ET  QUELQUES  AUTRES  ECRIVAINS. 

'  f"? Ngelmode,  ou  Angilmode  ,  de  fimple  Chorévê-  Mab.aa.B.t.tf^. 

j\  que  de  Soiflbns  en  devint  Evêque  en  titre,  à  la  dépo-  j^nîgf.jJilV* 
fition  deRothade  II,  qui  fe  rit  en  85i  dans  up  Concile  tenu  n.  3*, 
fur  les  lieux.  Il  ne  remplit  ce  Siège  que  peu  de  temps,  aïant 
été  obligé  de  le  tendre  à  Rothade ,  '  après  que  celui-ci  eut  été  Conc*  **  *«P*7*U 
rétabli  par  le  Pape  Nicolas  I ,  dans  une  AiTembléc  tenue  à  Ro- 
me à  la  fin  de  l'année  S  64,  ce  qui  fut  confirmé  au  mois  de  Jan- 
vier fiûvant.  '  Dcs8Ô2  Engelmode  fe  trouva  au  Concile ,  qui  P* 7*8, 
fut  aflemblé  dans  fa  ville  cpifcopale,  &  y  fouferivit  à  un  pri- 
vilège accorde  à  l'Abbaïe  de  S.  Dcnys.  On  ignore  les  autres 
événements  de  la  vie  de  ce  Prélat. 

Il  y  a  de  lui  un  ajfés  long  poëme  en  vers  héroïques  ,  à  la 
louange  de  S.  Pafcafe  Radbert ,  à  qui  l'Auteur  l'envoïa  pour 
marque  de  lcttime  Ôc  de  l'amitié  finguliere  qu'il  lui  portoit.Le 
P.  Sirmond  l'aïant  trouvé  dans  un  ancien  manulcrit ,  la  fait 
imprimer  à  la  tête  des  œuvres  du  même  S.  Pafcafe.  Quoique 
les  vers  de  ce  poëme  foient  fort  rudes  ,  ôc  la  plupart  tres-obf- 
Ttmt  y.  jT  t 
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ix  siècle.   Curs?  on  ne  laide  pas  d'y  trouver  plufieurs  traits  de  l'hiftoire 
Conc.  rupp.  p.  de  ce B.  Abbé.' Depuis  1  édition  du  P. Sirmond, M.  delà  Lan- 
173. 1-174.  ».     de  a  réimprimé  la  même  pièce,  dans  fon  fupplément  aux  an- 
ciens Conciles  de  France. 
Mab.an  t.*.  app.     '  Vers  ce  temps-ci  vivoit  encore  l'Auteur  d'une  efpece  de 
P-  7J3-  7M-       chant  lugubre furla  deftruâion  de  l'Abbaïe  de Glonne,aujour- 
d'hui  S.  Florent  le  vieux  au  diocèfe d'Angers,  queNomenoi 
Duc  de  Bretagne  réduiOt  en  cendres,  en  haine  du  Roi  Char- 
les le  Chauve.  Ce  malheur  arriva  quelques  années  après  le  mi- 
lieu de  ce  fiecle.il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'Auteur  ne  fut  mem- 
bre du  même  monaftere.  Sa  pièce  que  DomMabillon  a  don- 
née au  public,  eftune  efpece  de  versïambiques  dimetres,fans 
prefque  aucune  mefure  régulière,  mais  avec  des  rimes  qui  font 
rarement  heureufes.  On  y  compte     ftrophes  :  ainfi  la  pièce 
eft  longue,  6c  auffi  plate  que  longue.  Dom  Lobineau  en  a  im- 
primé la  plus  grande  partie  parmi  les  preuves  de  fon  hiftoire 
de  Bretagne.  La  pièce  fe  trouve  notée,  &  fe  chantoit  autre- 
fois à  S.  Florent. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  regarde  les  moindres  mo- 
numents, dont  on  peut  tirer  quelques  fecours  pour  l'hiftoire 
CahiC  B.M.par.  ds  France ,  nous  obferverons  ici,  'qu'il  y  a  dans  Canifius  une 
*•  P-  37*»         très  courte  généalogie  de  Charlemagne  &  de  fes  defeendants, 
jufqu'à  Louis  le  Germanique  inclufivement.  Elle  fut  dreflee 
en  867  par  un  Ecrivain  duRoïaumede  Germanie,  qui  recule 
d'un  an  les  époques  de  la  mort  de  Charlemagne  &  de  celle  de 
fon  fils  Louis  le  Debonaire. 
Bal.  capît.  t.  2.  p.     On  peut  rapporter  à  ce  même  temps  '  la  relation  d'une  hi- 
M7tf-i4*o.       ftoire  arrivée  au  Mans  fous  l'Epifcopat  de  Robert ,  qui  com- 
mença en 865.  Elle  eft  peu  importante;  mais  puifque M.Ba- 
luze  ne  l'a  pas  jugée  indigne  de  paroître  au  grand  jour  ,  nous 
en  dirons  un  mot  à  deffein  de  la  faire  connoître  pour  ce  qu'elle 
eft.  Elle  roule  toute  entière  fur  la  conduite  du  neveu  d'un 
nommé  Urfon  Chanoine  de  la  Cathédrale.  Ce  neveu  s'étant 
rendu  Moine  malgré  fes  parents ,  ceux-ci  n'oublièrent  rien 
pour  lui  faire  quitter  fon  état.  Le  jeune  homme  réfifta  avec 
beaucoup  de  courage  pendant  fept  ans.  Mais  au  bout  de  ce 
terme  il  fuccomba  à  la  tentation.  Il  fe  laifla  tirer  de  fon  cloî- 
trei  &  rentra  dans  le  monde  où  il  fit  voir  autant  de  foiblelTe  » 
qu'on  aveir  auparavant  admiré  en  lui  de  force  &  de  confiance. 
*  L'hiftoire  eft  affés  bien  écrite  i  &  nous  n'en  avons  point  de  ce 

temps- là  qui  foit  mieux  circonftanciée.  L'Auteur,  qui  paioît 
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ÊT  QUELQUES  AUTRES  ECRIVAINS.   3  fï 
avoir  été  un  Moine  de  la  ville ,  la  commence  par  une  morali-    ix  sipct.e. 
té  qu'il  tire  par  avance  de  ce  qu'il  va  raconter. 

'  Voflius  ne  place  que  fous  le  règne  de  Charles  le  Gros  un  Voir  hit  ht.  L  ». 
Moine  d'Hirsfeld,  oui  a  laiflc  à  la  pofterité  une  vie  en  vers  de  ^^"f^ 
S.Wigbert  AbbédeFritzIar.  Mais  il  faut  le  mettre  au  moins  a.  iiaa.1.3 j-n-^o. 
vingt  ans  plutôt.  La  raifon  en  eft  que  fon  ouvrage  cft  dédié  à 
Brutwart  Abbé  d'Hirsfeld,  où  il  fuccéda  à  Bun  des  846.  Ce 
Poète  au  reftejie  nous  eft  connu  que  par  les  premières  fylla- 
bes  de  fes  noms  Had.  Tac.  Cun.  Quant  à  fon  ouvrage,  ceux 
qui  l'ont  lu ,  comme  le  P.  Jean  Bufée  ,  l'ont  trouvé  h  obfcuc 
&  fi  barbare  ,  qu'ils  l'ont  condamné  à  demeurer  dans  l'obt 
curité. 

On  n'a  aucune  date  certaine  qu'on  puifle  affigner  aux  deux 

Sieces  fuivantes.  Mais  nous  croïons  y  appercevoir  des  cara» 
teres  furfifants  pour  les  placer  quelques  années  après  le  mi- 
lieu de  ce  fiecle.  '  La  première  eft  une  Légende  de  S.  Beat  Boii.  9.  mai-  r* 
Prêtre ,  qui  finit  fes  jours  ,  on  ignore  précifemeru  en  quel  364-3«<*. 
temps,  près  du  château  du  Loir  au  Maine.  Les  Continua- 
teurs de  Bollandus ,  qui  font  tirée  de  deux  manuferits ,  nous 
avertiffent  qu'ils  l'ont  préférée  à  plufieurs  autres  vies  du'même 
Saint,  qui  leur  ont  pafle  fous  lttyeux.  Cependant  on  n'y  dé- 
couvre point  le  cara&eie  d'un  Mifiionnaire^  qu'elle  fait  venir 
prêcher  dans  les  Gaules  >  ôc  tout  ce  qu'on  y  dit ,  ne  paroît 
avoir  d'autre  fondement, que  des  traditions  populaires.  Com- 
me l'Auteur  affecte  dans  fa  narration  de  faire  fentir  le  be- 
foin  d'une  grâce  prévenante  pour  toutes  les  a&ions  de  pieté, 
c  eft  ce  qui  nous  a  fait  juger ,  qu'il  pouvoit  fort  bien  avoir 
vécu  du  temps  des  difpures ,  qu'il  y  eut  en  ce  fiecle  fur  ce 
fujet. 

'L'autre  pièce  font  les  a&es  de  S.  Riverian  ,  ou  Riran  &  1,  jun.  p. 40. iu 
de  fes  compagnons  Martyrs  à  Autun  vers  la  fin  du  III  fiecle  , 
avec  l'hiftoire  de  leur  tranflation.  Les  actes  font  poftérieurs  à 
cette  tranflation ,  dont  on  ne  fc  air  point  le  temps ,  &  paroi f- 
fent  l'ouvrage  de  celui  qui  en  a  fait  l'hiftoire.  Il  y  a  aflesbien 
gardé  la  vraifemblance  :  marque  qu'il  étoit  au  fait  des  anciens 
actes  des  Martyrs  î  mais  pour  fon  hiftoire  de  la  tranflation  , 
elle  fe  reflent  beaucoup  du  merveilleux  qui  regnoit  au  VII  fie- 
cle ôc  les  fuivants.  Elle  nous  paroît  cependant  trop  bien  écrite 
pour  la  placer  avant  le  renouvellement  des  Etudes.  De  forte  , 
que  nous  ne  voïons  point  de  temps  qui  lui  convienne  mieux, 
que  le  règne  de  Charles  le  Chauve. 

Ttij 
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ix  siècle.       «Joignons-y  prefque  pour  les  mêmes  raifons  '  deux  très-pe- 

novUr" a 'oî^oft'  l'ts  ^°£es »  ^'un ^e  ^*  ^anne  ou  Viton ,  l'autre  de  S.  Magaal- 
p.°H4!  "°°    vie,  tous  deux  Evêques  de  Verdun,  que  Mofander,  Conti- 
nuateur de  Surius  ,  a  mis  au  jour.  C'cfl  très-peu  de  chofeî  6c 
nous  ne  les  indiquons  que  pour  montrer  que  nous  ne  les  ou- 
blions pas. 

Marca,  bïC  1.3  .c.  '  Helperic  ou  Hilperic  Abbé  d'Arles  au  diocefe  dElne,  qui 
la.Lif*Lil^'  foifoit  encore  alors  partie  des  Gaules,  a  laifle  de  fa  façon  une 
letre  qui  peut  fervir  à  lhiltoine  ecclefiaftiquc.  Elle  eft  adreflee 
à  Charles  le  Chauve,  &  roule  fur  la  tranflation  des  SS. Mar- 
tyrs Abdon  &  Sennen  dans  Ton  monaftere  d'Arles.  On  la  trou- 
ve dans  le  traité  du  P.Michel  Lot  Dominicain  fur  le  même  fu* 
jet.  Cet  Abbé  vivoit  encore  en  86p. 


RATRAMNE. 

Moine  de  Corbie.  , 

i.  I 


i. 


R 


HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

Atramne,  que  plufîeurs  pour  avoir  défiguré  fon  vé- 
ritable nom ,  ont  nommé  Bertram ,  fe  rendit  fort  célè- 
bre entre  les  Ecrivains  de  fon  fiecle.  Mais  quelque  grande 
qu'ait  été  fa  réputation  ;  nous  ne  fommes  pas  pour  cela  mieux 
inftruits' des  événements  de  (a  vie.  Il  -eft  effectivement  tout» 
à-fait  étrange}  qu'on  fçache  fi  peu  dechofes  d'un  homme,  qui 
en  fon  temps  fit  un  des  plus  grands  perfonnages  fur  le  théâtre 
des  Sçavants.  II  s'étoit  retiré  a  Corbie,  au  moins  dès  le  temps 
décala  fuccefîcur  de  l'Abbé  S.  Adalhard,  &  y  avoitembraP 
fé  la  profeflion  monaftique.  Les  Etudes ,  comme  on  la  vu  , 
î.  c**7<«  étoient  alors  rloriffàntes  dans  cette  maifon.  'Ratramne,  à  l'ai- 
de d'un  efprit  vif  &  pénétrant,  y  fit  beaucoup  de  progrès.  Il 
s'appliqua  aux  Letres  humaines  comme  aux  Sciences  eccle- 
fiaftiques,  &  devint  tres-habile  dans  les  unes  &  les  autres.  Il 
OU.  hîfG.app.  donna  aufli  une  attention  particulière  à  bien  écrire  l'éloge 
j.p.4u-4is.     qU'un  Sçavant  de  fon  temps  tait  de  fes  poefies ,  porte  à  juger 
que  Ratramne  avoit  beaucoup  cultivé  ce  genre  d'étude. 
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A  toutes  ces  belles  connoiiTances  Ratramne  joignit ,  jufqu  a    ix  siècle. 
un  certain  point,  celle  de  la  critique.  ' L'hiftoire  nous  a  con-  ïïod  i. *.~c.  5.  p. 
fervé  un  trait  éclatant  qu  il  en  fit  paroître  à  l'égard  d'Hinc-  *• 
mar  Archevêque  de  Reims.  Ce  Prélat  avoit  fait  copier  6c  ri- 
chement relier  un  traite4  hiftorique  fur  la  Nativité  de  la  Sainte 
Vierge,  Ôc  une  homélie  iur  fon  Aiîbmtion,  à  laquelle  on  fai- 
foit  porter  le  nom  de  S.  Jérôme.  '  Ratramne  connoiflant  l  in-  Mab.  an.  J.  jj.b. 
fidélité  de  la  première  pièce,  &  la  fuppofition  de  l'autre ,  fou-  lo0, 
jint  hautement  qu'on  ne  devoit  ni  fouftrir  ni  autorifer  de  tels 
écrits. 

'  Autant  il  devint  célèbre  par  fon  érudition  Ôc  fa  doârine:  Trit  ib; 
autant  il  fe  rendit  recommandable  pour  fes  moeurs.  Son  fça- 
voir  ôc  fa  vertu  le  firent  élever  au  Sacerdoce  ;  mais  on  ne  voit 
point  que  fon  mérite  lui  ait  procuré  ni  emploi  ni  dignité.  Il 
eft  à  croire  que  fon  amour  pour  l'étude  ,  lui  fit  préférer  l'ob- 
feurité  du  cloître  à  tout  degré  d'honneur  &  d'élévation.  Il  eft 
donc  différent  '  de  ce  Ratramne  Abbé  deNeuvillers  en  Alfa-  Mab.  ana.  t.  4.  p. 
ce  au  même  fiecle ,  qui  fe  trouve  dans  la  lifte  des  Aflbciés  de  M4' 
l'Abbaie  de  Richenou.  Il  n'a  point  été  non  plus' Abbé  d'Or-  Ra^-dc  corP'Pr- 
bais,  comme  Uflerius  ôc  David  Blondel  l'ont  avancé,  fur  un  p'  *' 3' 
endroit  de  Flodoard  mal  entendu.  'Tritheme  ne  s'eft  pas  Trit. du. hir. uu 
moins  trompé, lorfquil  a  fuppofé,  que notte  Ectivain  avoit  P;lS- 
été  Moine  Je  S.  Denys  près  de  Paris. 

Comme  l'étude  de  la  Religion  faifoit  le  principal  ôc  uni- 
«que  objet  de  l'application  que  Ratramne  -donnoit  auxLetres, 
&  qu'il  avoit  conçu  beaucoup  de  zélé  pour  la  vérité,  il  ne  s'é- 
leva point  de  difpute  entre  les  Théologiens  de  fôn  temps  , 
qu'il  n'y  entrât ,  ou  de  lui-même ,  ou  par  l'ordre  de  ceux  oui 
avoient  autorité  fur  lui.  L'on  verra  dans  la  difeuffion  de  les 
écrits  de  quelle  manière  il  s'en  tira.  Il  commença,  ce  femble, 
à  fe  faire  connoître  dans  la  République  des  Letres ,  par  la  p;>  rt 
qu'ilpritàla  centedation  fur  lame  des  hommes.  Bien-tôt  celle 
fur  l'enfantement  de  la  Sainte  Vierge  lui  fit  naître  l'occafion 
de  faire  ufagé  de  fa  plume.  Il  entra  auflt  pour  quelque  chofe 
dans  le  fameux  différend  entre  Hincmar  de  Reims  Ôc  le  Moi- 
ne Gothefcalc  ,  au  fujet  de  la  prédeftinadon  ôc  du  Trin* 
Deltas. 

Les  écrits  que  Ratramne  publia  en  ces  rencontres,  lui  ac- 
quirent une  ft  grande  réputation,  que  le  Roi  Charles  le  Chau- 
ve le  choifir,  pour  l'inftruire  de  ce  qu'on  devoit  croire  fur  la 
prédeftinadon  Ôc  l'Euchariftie.  Ratramne  s'acquitta  de  cette 
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IX  SIECLE,    double  commiflion  avec  tant  de  fuffifance  ,atjue  lesEvêques 
*  Spic.  tî.p.  i5)>.  de  la  province  de  Reims,  fe  trouvant  obligés  décrire  pour  ré- 
futer les  injuftes  reproches  des  Grecs ,  jctterent  les  yeux  fur  lui, 
&  le  chargèrent  de  l'exécuter.  Plufieurs  autres  Ecrivains  ten* 
terent  en  occident  la  même  entreprife.  Mais  perfonne  n'y 
réuiïit  plus  heureufement  queRatramnc.  La  gloire  qui  lui  en 
revint ,  n'eft  point  encore  éteinte. 
Sigeb  ferï.  c.         '  Tant  de  lervices  rendus  à  l'Eglifc  ont  toujours  fait  regar- 
MelL  fcri.c  47I  derRatramne,  comme  un  homme  digne  de  refpect ,  ôc  lui 
Trit.fcn.c.*74..  ont  mérité  une  place  d'honneur  entre  les  Auteurs  Eccléiiafti- 
ques.  Que  fi  la  difficulté  à  bien  prendre  le  fens  de  l'on  traité 
fur  l'Euchariftie  ,  a  rendu  fa  foi  fufpette  fur  cet  article  dans 
Spic.ib.pr.p.4.8.  l'efprit  de  quelques  Modernes,  '  il  a  trouvé  dans  les  deux  der- 
niers fiecles  plufieurs  Théologiens  célèbres,  qui  l'ont  avanta- 
CclL  hif  G.L3.  geufement  lavé  de  cette  tache.  Il  n'y  a  peut-être  '  que  le  P. 
P  170-176»       Cellot,qui  s'étendant  fort  au  long  à  fon  otdinaire,fur  le  compte 
de  ce  grand  homme,  ait  perlifté  à  nous  le  repréfenter  comme 
une  elpece  d'amphibie  en  matière  de  Religion.  Heureufement 
pourRattamne  ,  les  portraits  de  cet  Ecrivain  font  très-rare- 
ment tirés  au  naturel.  Ce  n'eft  point  en  lifant  dans  l'intention 
des  hommes  qu'on  réuflit  à  les  peindre.  Et  il  faut  quelque  cho- 
J.  i.c.  u-p-ijc,  fe  de  plus  réel,  'que  de  fimples  loupçons ,  le  plus  fou  vent  dé- 
u  mentis ,  pour  nous  faire  regarder  comme  un  infigne  Maître  en 

fait  de  fourberie,  un  Ecrivain,  qui  n'a  fait  ûfagedefa  plume, 
que  pour  défendre*  le  fentiment  des  anciens  rercs ,  6c  ven- 
ger l'Eglife  d'occident  outragée  par  leSchifmatique  Photius. 
Ibîd.  '  Le  P.  Cellot  n'eft  pas  mieux  fondé  à  nous  donner  Ratranv» 

ne,  pour  le  premier  Auteur  de  tous  les  troubles  qui  agitèrent 
app.  3.  p.  41  j.  alors  i'Eglife  de  France.  Il  s'appuie ,  il  eft  vrai ,  '  fur  ce  que  Go- 
thefcalc  le  qualifie  fon  Maître  ;  mais  outre  qu'il  peut  ne  lui  don- 
ner cette  qualification,  que  par  honneur  &  par  un  trait  de  poli- 
refle,  comme  il  lui  donne  celles  de  Seigneur  ôc  de  Pere,guelle 
preuve  pofitivepourroit-on produire,  que  Ratramne  a  allume 
le  feu  de  la  divilion  ?  Il  fut  à  la  vériré  le  premier  qui  écrivit  fur 
la  manière  dont  J.C.  eft  venu  au  monde.  Mais  il  le  fit  fans  ai- 
greur, fans  amertume;  6c  la  difputequi  s'émeut  à  cefujet  en- 
tre lui  &S.  Pafcafe  Radbert,  ne  troubla  ni  l'Eglife  ni  l'Etat. 
Ce  ne  fut  qu'un  orage  paflager,  auquel  fuccéderent  aufli-tôc 
le  calme  6c  le  beau  temps. 

On  ignore  le  terme  précis  de  la  vie  de  Ratramne.  Ce  que 
l'on  fçait  de  plus  pofiti/fur  çcla ,  c'eft  qu'il  commença  à  fleu- 
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rir  dès  le  règne  de  Louis  le  Debonaire ,  ôc  qu'il  vécut  au  moins  JXJIECLE.  _ 
jufqu'en  868.  Ce  fut  effectivement  en  cette  année,  qu'on  tra- 
vailla en  occident  à  repouffer  les  reproches  des  Grecs  Schif- 
matiques-  La  réputation  queRatramne  s'étoit  acquife  par  fon 
Ravoir ,  fa  doctrine  ôc  fa  vertu ,  le  lia  d'amitié  avec  plulleurs 
gcnts  de  Letresfes  contemporains.  Ili'étoit  nommément  avec 
Odon  Evêque  de  Beauvais,  Hildegaire  de  Meaux ,  Loup  Ab- 
bé de  Ferrieres  &  le  fameux  Gothefcalc.  '  Celui-ci  lui  adref-  p.415-4»8. 
fe  un  poème,  emploïé  prefque  tout  entier  à  célébrer  fes  louan- 
ges, &  Loup  fa  letre7P ,  où  il  lui  donne  le  nom  de  Rottan- 
ne ,  qui  eft  peut-être  une  faute  de  Copifte. 

§  II. 

ECRITS  QUI  NOUS  RESTENT  DE  LUI. 

^"^'Est  principalement  pat  fes  écrits»  que  Ratramne  s'eft 
\^  fait  connoîrre  à  la  pofterité.  Ceux  qui  nous  reftent  de  lui, 
n'ont  été  déterrés  qu'à  différentes  reprifes,  &  imprimés  de  mê- 
me. De  forte  qu'ils  fe  trouvent  épars  dans  divers  recueils,  6c 
féparés  les  uns  des  autres. 

t°.  Le  plus  fameux  de  tous,  Ôc  le  premier  qu'on  aittiréde 
la  pouftiere  pour  le  donner  au  public ,  eft  Ton  traité  Du  corfs 
&  du  Jung  lu  Seigneur.  'Ratramne  l'entreprit,  comme  il  le  Ratr-  «tecorP-  * 
dit  lui-même ,  par  ordre  du  Roi  Charles  le  Chauve ,  à  qui  il  le  x'4* 
dédie  par  une  épitre  qui  fe  lit  à  la  tête.  Cette  époque  généra- 
le nous  fuffiti  &  il  feroit  affés  inutile  d'en  chercher  une  plus 
prccife.  Ii  eft  néanmoins  hors  de  doute,  que  l'Auteur  n'y  mit 
la  main ,  que  quelque  temps  après  la  féconde  édition  ae  l'é- 
crit de  S.  rafcafe  Radbert  fur  le  même  fujer.  Celui-ci  aïant 
un  peu  remué  quelques  efprits  pour  les  raifons  qu'on  a  mar- 
quées ailleurs,  le  Roi  voulut  fçavoir  à  quoi  s'en  tenir,  ôc  s'a- 
areffa  à  Ratramne.  Il  en  ufa  de  même  peu  après  au  fujetde 
la  double  prédeftinarion. 

'Ratramne  entrant  en  matière,  y  procède  avec  une  métho-  m  j7. 
de  admirable.  D'abord  il  commence  par  expofer  l'état  de  la 
queftion.  11  vient  enfuite  à  expliquer  les  termes  dont  il  doit  fe 
fervir ,  afin  d'écarter  toute  épuivoque ,  Ôc  de  prévenir  toute 
difficulté.  'La  queftion  rouloit  fur  deux  points  fondamentaux  :  n.  j. 
feavoir,  t°.  fi  le  corps  ôc  le  fang  de  J.  C  que  les  Fidèles  re- 
çoivent à  TEglife ,  s'opèrent  en  myftere  ou  en  vérité  f  Ce  il- 
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ix  siècle,  à-dire,  continue  lAuteur,  ficela  fe  faitde  manière  qu'il  y  air 
quelque  chofe  de  fecret  &  de  caché  ,  qui  ne  (bit  découvert 
que  par  les  yeux  de  la  foi  :  ou  fi  fans  aucun  voile  ni  -  myftëre 
les  yeux  du  corps  y  voient  à  l'extérieur  ce  que  les  yeux  de  l'a- 
me  découvrent  au  dedans,  en  forte  que  tout  ce  qui  fe  fait  y 

f>arouTe manifeftement  &  à  nud?  Voilà  le  premier  point  de 
a  queftion.  Ratramne  examine  2°.  fi  ce  même  corps  qu'on  re- 
çoit à  l'autel ,  eft  celui  qui  eft  né  de  la  Vierge  Marie  ,  qui  a 
fouffert,  &c  \  Sur  ce  plan  notre  Auteur  divife  fon  traité  en 
4.  deux  parties  , '  &  difeute  fon  double  fujet ,  avec  proteftation 

de  ne  rien  avancer  qu'en  marchant  fur  les  traces  des  Saints 
Pères* 

».  p.  ro.  ii-iy.  /  aux  nombres  p  &  10  l'Auteur  enfeigne  clairement  lapré- 
fence  réelle,  &  aux  nombres  12  &  fuivants  la  tranfubftanria- 
tion  :  Ejl  *utem  aliud,  quoniam  punis  corpus  t  cr  vtnum  Janguis 
chrifli  f*tfa  funt.  Et  un  peu  plus  bas  en  parlant  de  ceux  qui 
refufoient  de  croire  que  les  fubftances  auroient  été  changées, 
il  ajoute  :  Compelluntur  negsre  corpus  ejfe fanguinemque  Chr/Jh: 
quoi  nefts  ejl  non  folum  diccre ,  verum  etiam  cogiturc.  Ratramne 
regardé  donc  comme  un  crime  non  feulement  de  dire,  mais 
de  penfermême,  que  le  pain  &  le  vin  confacrés  ne  fbient  pas 

«•4*  le"  corps  ôc  le  fang  de  J.  C.  'Selon  les  efpeces  qui  tombent 

.  fous  lesfens  >  dit-il  en  terminant  la  première  partie  dé  fon  trai- 
té ,  ils  font  à  la  vérité  des  figures;  mais  quant  à  la  fubftance 
qu'ils  cachent ,  6c  qu'on  ne  voit  pas >  ceft  à-dire ,  comme  il 
s'explique  lui-même ,  la  puuTance  du  Verbe  divin ,  ils  font  vé- 

■ot.  p.  m.  ritablement  le  corps  6c  le  fang  de  J.  C.  vere  corpus  ejr  f*nguis 
chrifiiexiftunt.  Ceft  fur  ces  endroits  que  les  Centuriateurs  de 
Magdebourg  avouent  franchement,  que  cettaité  de  Ratram- 
ne contient  quelques  femences  ,  ils  devroient  dire  ,  des  té- 
moignages clairs  &  non  équivoques,  de  la  tranfubftantiation. 

a.  8g.  '  Le  refultat  de  la  féconde  partie  eft  que  le  corps  &  le  fang 

du  Seigneur  qu'on  offre  fur  l'autel,  différent  du  corps  qu'il  a 
pris  de  la  Sainte  Vierge,  qui  a  été  mis  en  croix ,  qui  eft  main- 
S9  91  tenant  glorieux  dans  le  ciel  :  'en  ce  que  celui-ci  eft  un  corps 

propre,  un  corps  configuré  comme  les  autres  ,  un  corps  qui 
n'a  rien  demyftiqueni  de  figuratif,  qui  eft  vifible  6c  palpable, 
même  après  fà  refurrecuon.  Au  contraire  le  corps  facramen- 
tel  eft  un  corps  myftique ,  en  ce  qu'il  eft  un  gage,  une  image, 
qu'il  montre  autre  chofe  au  dehors  par  fa  figure  ,  &  qu'au  de- 
99»  dans  il  fait  voir  autre  chofe  aux  yeux  de  la  foi.  '  Mais  on  ne 
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lai  (Te  pas  de  le  nommer,  &il  n'en  eft  pas  moins  le  corps  de    ÏX  s 
J.  C.  quod  ijle  parus  &  cslix  qui  corpus  &  f*nguis  çhrip  no» 
otinAtur  extfiit. 

Tout  le  defleîn  de  Ratramne  dans  ce  traité  fe  réduit  donc 
à  ces  deux  propofitions  fort  claires.  i°.  Que  dans  le  Sacre- 
ment du  corps  &  du  farig  du  Seigneur.il  y  a  de  la  figure  6c  du 
myfterei  quoiqu'il  y  ait  un  changement  réel  des  fubftances, 
&  que  les  fens  n'y  voient  pas  tout  ce  qu'il  contient-  20.  Que 
le  corps  euchariftiejUe ,  c'eft-à-dire  extérieur  &  fenlîble  par  là 
figure,  qu'on  voit  a  découvert  par  les  fens  ,  n'eft  pas  le  même 
uantà  la  configuration  des  parties  ,  que  le  corps  qui  eft  né 
e  la  Sainte  Vierge ,  qui  a  été  crucifié,  &  qui  eu  maintenant 
glorieux  dans  le  cieL  Peut-on  rien  de  plus  orthodoxe  &  de 
plus  conforme  à  la  foi  de  l'Egiife  dans  tous  les  temps,  fur  cet 
adorable  myftere  ? 

Par-  là  tombe  fans  reffource  la  faufle  fuppofition  de  ceux 
qui  ont  prétendu  ,  que  Ratramne  n'avoit  entrepris  ce  traité 
que  pour  réfuter  celui  de Pafcafe  Radbert  fur  la  même  matiè- 
re, &  qu'en  conféquence  il  a  établi  le  faux  dogme  des  Sacra- 
mentaires.  Si  notre  Auteur  avoit  eu  dette  in  d'écrire  contre 
Radbert ,  il  fe  feroit  principalement  attaché  à  détruire  la  réa- 
lité &  la  tranfubftantiation ,  qui  font  le  but  principal  de  l'écrit 
de  Pafcafe.  Or ,  bien  loin  d'attaquer  ces  deux  points ,  Ratram- 
ne les  établit  lui-même  clairement ,  comme  on  vient  de  le 
voit.  Toute  la  différence  oui  fe  trouve  entre  l'un  &  l'autre 
traité ,  vient  uniquement  de  ce  que  ces  deux  célèbres  Ecri- 
vains fe  font  propofé  de  combattre  divers  adverfaires^  Ra- 
tramne a  en  vue  ceux  qui  n'admettoient  aucune  figure  dans 
l'Euchariûie  :  Pafcafe  ceux  qui  refufoient  d'y  reconnoître  au- 
tre choie  que  la  figure. 

'  Il  eû  toutà  fait  étonnant,  que  cet  écrit  de  Ratramne  qu'on  pr.p.  *, 
peut  regarder  comme  une  des  pièces  plus  confidérables,  oui 
aient  été  faites  en  ce  temps-là,  &  qui  fert  beaucoup  à  en  dé- 
brouiller l'histoire  en  ce  qui  concerne  la  perpétuité  de  la  foi 
fur  l'Euchariftie,  ait  eu  un  fort  aulfi  bizarre  qu'on  va  le  voir. 
Non  feulement  on  n'en  fit  aucun  ufage  au  XI  fiecle,  où  les 
difputesfur  la  matière  dont  il  traite,  furent  très-vives  $  mais  il 
demeura  encore  prefquc  inconnu  dans  les  quatre  fiecles  fui- 
vants-  On  ne  trouve  effectivement  perfonne  qui  en  parle  pen- 
dant tout  ce  temps-là  ,  excepté  Sigebert  &  l'Anonyme  de 
Molk  au  XII  fiecle,  &  Tritheme  à  la  fin  du  XV, 

Terne  y.  Vy 
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ix  srFCLE.  a  Jean  Fifcher  Evêque  de  Rocheftre ,  fut  le  premier  qui  en 
*  p.-K  s-  1526  cmploïa  contre  Oecolampade  l'autorité  de  cet  écrit , 

comme  d'un  témoin  fidèle  delà  foi  de  l'Eglilè  Catholique  (ur 
l'Euchariftie.  Les  Proreftans  en  prirent  occalion  d'examiner 
l'ouvrage,  &  croïant  y  découvrir  leuis  erreurs, ils  le  firent  im- 
primer, &  en  rirent  même  plufieurs  traductions  avec  une  ef« 
pece  de  triomphe.  On  les  en  coït  trop  légèrement  fur  leur  pa- 
roles ôedès  i  iS9  les  Cenfeurs  des  livres  établis  par  leConci- 
F-*-*»  de  Trente,  ne  rirent  nulle  difficulté  de  mettre  ce  traité  de 

Ratramne  au  nombre  des  écrits  prohibes.  Ils  croïoient  que 
les  hérétiques  l'avoienr  compofé  exprès  fous  un  nom  refpec- 
table ,  &  qu'il  étoit  différent  de  celui  que  Sigebert  &  Trithe- 
me  attribuoientà  notre  Auteur.  Ceftainfi  qu'en  jugèrent  plu- 
fieurs  grands  Théologiens  de  ce  temps-là  :  tels  que  Sixte  de 
Sienne ,  d'Efpence ,  de  Saintes,  Gcnebrard.  Les  Docteurs  de 
Lou vain,  plus  connus  fous  le  nom  de  Théologiens  de  Douay, 
comprirent  les  premiers  dès  ,  que  cet  écrit  en  y  corri- 
geant certaines  expreflions,  qui  leur  paroiffoient  fâcheufes, 
f,  ».  ije*  parce  qu'ils  ne  les  entendoient  pas,  pouvoit  être  fouffert.  '  Ce 
qui  empêcha  qu'on  ne  fuivîtun  fentiment  fi  légitime,  fut  d'une 
part  l'autorité  du  Cardinal  du  Peron,  qui  reconnoiffant  cet  ou- 
vrage pour  être  de  Ratramne,  l'abandonna  comme  un  Auteur 
hérétique, 6c  fut  fuivi  de  la  foule.  D'ailleurs  les  traductions 
ftançoifes  qu'en  firent  les  Proteftants,  &  qu'ils  rendirent  favo- 
rables à  leurs  opinions,  détournèrent  les  Catholiques  dudeC- 
fèin  de  revendiquer  cet  écrit» 

'  M.  de  Saintc-Bceuve  fut  le  premier  qui  depuis  la  chaleur 
de  ces  difputes  ,  entreprit  de  juftifier  Ratramne.  Il  le  fit  en 
16$  ?  dans  le  traite  de  l'Euchariftie  qu'il  dictoit  en  Sorbone.en 
qualité  de  ProfefTeur  Roïal.  '  Al.  de  Marca  de  Ion  côté  prit  un 
autre  fyftême  fur  cet  ouvrage  ;  prétendant  qu'il  avoit  été  fait 
par  Jean  Scot  Erigene  ,  qui  s'étoit  caché  fous  le  nom  de 
p.  x+.  Bertram.  Opinion  linguliere  ,  '  que  lcP.  de  Paris  Chanoine 

Régulier  tâcha  dappuïer  aulÎMOt  après  quelle  furéclofe;. 
ajoutant  néanmoins  que  ce  pouvoit  aufli  bien  être  Berengec 
ou  fes  Sectateurs,  qui  avoient  fabriqué  cet  ouvrage. 

L'autorité  &  les  preuves  de  ces  Scavants  n'ont  point  em- 
pêché, que  les  Proteftants  n'aient  perfiflé  à  donner  te  .traité  à 
M;.b  ad.  B.t.f.  Ratramne,  commeàfon  véritable  Auteur.  '  C'eftce  qucDçmv 
ft.  r.si-noiana.  JVlabillon ,  &  après  lui  M.  Boileau  Dodeur  deSorbonne,  ont 
u+.p.  conftal^  cn  dernier  lieu,  tant  par  l'auiorué  dHeriger,  qui  vU 
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voit  un  fiecle  après  Ratramne,  que  par  les  anciens  manufcrirs,   PC SIEÇLF. 
dont  l'un  avoir  dès-lors  près  de  800  ans  d'antiquité,  &  l'autre 
700.  Mais  en  revendiquant  l'ouvrage  à  Ratramnc ,  ils  ont  eu 

foin  de  montter ,.  qu'en  prenant  le  texte  de  l'éciit  dans  for* 

fens  propre  &  naturel  ,  la  foi  en  cft  très  orthodoxe.  Ceft  de' 

quoi  il  femme  qu'il  ne  foir  plus  permis  de  doucer  5  'quelque  Oud.  (cri.  t. i.p. 

chofe  qu'en  dife  Calimir  Oudin  dans  une  difTerration  à  perte  11 8* 

d'haleine  fur  cefujet ,  &  avant  lui  Hopkenlius  Chanoine  de 

Worcheftrc  dans  fes  differtations  préliminaires ,  à  la  tète  de  fa 

traduction  angloife  de  l'ouvrage  en  queftion. 

Il  n'eft  point  d  eciit  de  tout  le  IX  ficelé,  qui  ait  été'  aufïi 
fouvent  mis  fous  la  prefle,  que  ce  traité  de  Ratramne.  Il  y  lut  Fab.  b!b.  iat.L*« 
mis  pour  la  première  fois  en  1 J52  à  Cologne  chés  Jean  PraeT,  P«*6l« 
fous  le  nom  de  Berrram,  comme  pluiieurs  autres  fois  dans  la 
fuite-  L'édition  cft  /»-8°.  avec  une  préface  de  Leonjuda  à  la  tê- 
te. 'Il  fut  réimprimé  à  Genève  chés  Michel  Sylviusl'an  154-1  Bib. Tell. p. 
en  même  volume,  où  l'on  a  joint  un  traité  de  Sr.  Auguflmfur 
le  même  fu  et.  En  1  jçoon  l'inféra  dans  le  Microprcsbytic:<mi 
'&  l'année  fuivante  on  le  publia  encore  à  Cologne  avec  le  ...  Cofb. t.3.  p. 
traité  dePafcafe  Radbcrt  fur  la  même  matière  ,  auquel  on  lu 
porter  le  nom  deRaban,  &  quelques  autres  opufcules  /»-8°. 
'  On  le  lit  enfuite  entrer  dans  lesOrthodoxographesde  ledi-  Onhoi.  p.  1130. 
tion  de  1  y  5" 5-  à  Balle.  Oudin  alTure  l'avoir  lu  dans  l'Hérefeo-  oud.ib. 
logic,  qui  parut  l'année  fuivante  au  même  endroit.  Mais  il  ne 
s'y  trouve  point:  ainli  cet  Auteur  aura  écrit  un  mot  pour  un 
autre.  '  Guillaume  Fcuguereau  y  aïant  fait  des  obfervations  ,  Fab.ib. 
le  lit  imprimer  parmi  fes  opufcules,  qui  parurent  à  Leide/tf- 
8°.  l'an  1  c 79.  'Albert  Lomeir  *en  1 60  r  donna  à  fon  tour  une  Bib.  s.  Vin.  ce*, 
autre  édition  du  traité,  qu'il  accompagna  de  fes  notes.  Elle 
parut  in-  8°.  à  Stexfort  chés  Théophile  Céfar. 

'  On  le  publia  encore  depuis  à  Genève  en  1  6o8  dans  le  cata-  Fab.  ib. 
logue  des  témoins  dcl*  vérité,  édition  (fc  Simon  Goulart.  Il  fut 
remis  encore  fous  la  preiTeiéparémentàBrêmc  ;«  8°.rani5i4, 
avec  les  notes deJ.Lampadius/Enfin  M.  Boileau,quidèsi  6S6  Jour." des  Scav. 
avoir  donné,  comme  on  le  va  dire  plus  amplement,  unetra-  i7i*-V'>l*iiS 
ductionfrançoifeduméme  traité,  publia  en  171 2  une  édition 
du  texte  pur  de  Ratramne.  Elle  eft  faite  à  Paris  chés  Jean  Mur 
fier  en  un  volume  in-\  2.  6c  accompagné  de  notes.  Le  texte 
en  eft  le  même  que  l'Editeur  avoit  déjà  publié  avec  fa  tradu- 
ction ,  &  par  conféquent  tire  du  plus  ancien  manuferit  qu  on 
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ne  $itcit.  ajt  je  Touv'rsge.  Ce  qui  rehaufle  beaucoup  le  prix  de  cette 
édition,  eft  la  fça vante  &  longue  préface  de  l'Editeur,  dans 
laquelle  il  juflifie  Ratramne  de  tout  foupcon  d'hérefie  ,  foie 
contre  les  Proteftants,  foit  contre  le  P.  Hardouin  qui  l'en  avoit 
aceufé. 

Comme  prefque  toutes  ces  éditions  ont  été  publiées  parles 
foins  des  ennemis  du  dogme  de  la  tranfubftantiation  ôc  de  la 
réalité,plufieurs  Ecrivains  catholiques  les  ont  ou  foupeonnées 
ou  même  aceufées  d'interpolation.  '  Mais  Dom  Mabillon  en 
aïant  conféré  quelques  unes  à  l'ancien  manuferit  de  Laubes  » 
a  rendu  juftice  à  leur  fincerité.  Seulement  il  avoue  qu'il  s'y 
eft  glifTé  quelques  fautes  peu  confidérables  ,  6c  que  ce  manuf- 
erit vers  la  fin  du  traité  porte  le  mot  existit,  qui  eft  de 
quelque  confequence  ,  ôc  qui  ne  fe  lit  pas  dans  les  éditions 
faites  fur  d'autres  manuferits.  Nous  avons  eu  occafion  de  ci- 
ter le  partage  où  il  fe  trouve.  Dom  Mabjllon  obferve  encore 
que  c  eft  à  tort  que  la  plupart  de  ces  éditions  donnent  à  Charles 
le  Chauve,à  qui  l'ouvrage  eft  dédié,  le  titre  d'Empereur }  puif- 
qu'ilne l'étoit  point  encore,  lorfque Ratramne  lui  en  fit  ladé- 
oicace.Auftine  le  porte-t-il  point*dansjle  manuferit  deLaubes, 
Les  différentes  traductions  qu'on  a  faites  de  ce  traité  de 
Ratramne,  ne  font  en  guéres  moins  grand  nombre  ,  que  les 
éditions  du  texte  original,  dont  on  vient  de  faire  le  denom- 
jak îb.p.  brement.  'M.  Fabricius  en  indique  deux  Françoifes  ,  oui  fu- 
rent faites  dès  le  XVI  ficelé,  l'une  en  1  jyo,  6c  l'autre  dix  ans 
tv  ir~i  wn.  ~  après  i  mais  il  ne  les  fait  point  autrement  conno;tre.  '  Du  Ver- 

Du  Verd.  bits  p.    r  .  00   0  i» 

B14.  dier  en  avoit  vu  une  imprimée  a  Lyon  /*-S°.  oc  <»-i2.  lan 

icj8.  L'Auteur  y  eft  oommé  Bertram ,  comme  dans  toutes 
Bib  Bigot,  t  s.  p.  ^es  autres  anciennes  traductions.  '  En  1 6  ip  il  y  en  eut  une  au- 
»8.  tre  traduction  en  francois  i»-Z0.  dont  on  ne  marque  point  le 

lieu.  Pierre  Alix  Miniftre  Calvinifte  à  Charenton  entreprit 
d'en  donner  une  de  fa  façon ,  6c  '  la  publia  m  -40.  à  Rouen  Tan 
Fab.  ib?  1  *47*  ^'eft  apparemment  la  même  qu'on  réimprima  'en  1 6 $3  , 

félon  M.  Fabricius.  Ce  Traducteur  revit  ôc  retoucha  fon  ou- 
Bîb  c©ib.t  x  p.  Vfage  »  'aPrcs  <ïuo*  >1  fit  réimprimer  fa  verfion  avec  le  texte 
314' ..  bide  latin  à  côté  fur  deux  colomncs,  foit  à  Paris  ou  à  Rouen,  les 
Lorch.  années  1672  ôc  1673.  Ces  éditions  font/w-itf,  ôc  portent  au 

frontifpice  qu'elles  ont  été  débitées  àQucvilly. 

La  traduction  de  ce  Miniftre  feroit  aiTés  litcrale  ôc  afles  fi- 
dèle,  s'il  n'y  avoit  fait  des  fautes  effentielles ,  en  traduifanx 
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m*nifrft*th,  m*»ifejUt  manifefie ,  par  réalité,  réel,  réellemenr,  _ix  SIECLE.  _ 
&  quelques  autres  termes  ,  comme  celui  de  Jpecics ,  par  fùb- 
flance,oula  chofe  même.  Ceft  précifément  taire  dire  à  l'Au- 
teur original  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  dit,  'ainfi  que  l'a  Mab.ib.a.j>6.p7. 
démontré  Dom  Mabiilon. 

A  la  tête  de  l'édition  de  1 67  3 ,  fe  lit  un  fort  long  avertifle- 
ment  ou  préface,  où  le  Traducteur,  qui  ne  fe  nomme  nulle 
part ,  prouve  folidcment  deux  points  importants  de  critique  : 
i°.  Qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  véritables  Stercoraniftes  j  a°.Que 
Ratramne  eft  un  témoin  non  fufpecl  de  la  foi  de  l'Eglife  fur 
l'Euchariftie  au  IXJiecle.  Mais  il  en  conclut  très-mal ,  que 
cet  Ecrivain  dépofe  en  faveur  de  l'hérefie  Calvinienne  fur  ce 
même  fujet.IcileMiniftre  n'apporte  en  preuves,  que  de  faux 
préjugés  i  des  interprétations  forcées  &  démenties  par  le  texte 
original;  des  raifonnements  louches  &  frivoles. 

Ce  fut  pour  les  réfuter,  que  M.  Boileau,  oppofant  une  nou- 
velle traduction  du  traité  de  Ratramne  à  celle  de  M.  Alix , 
mit  à  la  tête  une  fçavante préface.  'Cette  traduction*  où  le  uib.  S. Vin. eau 
texte  latin  eft  parallèle  au  francois,  a  été  imprimée  à  Paris, 
ches  Edme  Martin  &  Jean  Boudot  l'an  1686,  en  un  volume 
f»-i2.  On  y  donne  le  texte  original  plus  pur  qu'il  n'avoir  en- 
core paru ,  aïant  été  piis  d'une  copie  du  traité,  faite  par  Dom 
Mabiilon ,  fur  un  manuferit  de  l'Abbaïe  de  Laubes ,  qdi  avoit 
dès-lors  presde  800  ans  d'antiquité,  &  qui  par  conféquent ap- 
proche du  temps  de  l'Auteur. 

Quelque  bien  reçu  des  Scavants  que  tut  ce  travail  de  M. 
B01I  leau ,  '  Al.  de  Harlay  Archevêque  de  Paris ,  après  une  dé-  Oud.  îb. 
libération  faite  en  Sorbonne ,  ordonna  néanmoins  d'en  fuppri- 
mer  les  exemplaires,  &  fit  defenfes  aux  Libraires  de  le  débi- 
ter. Oudin,  qui  nous  apprend  ce  faitliteraire,donne  à  entendre 
Qu'on  n'en  vint-là,  que  parce  que  les  Calvinilïes  triomphoient 
de  voir  cet  ouvrage  traduit  par  un  Catholique,  '  &  que  ceux-  p.  u*  \ 
ci  ne  le  regardoient  pas  comme  favorable  à  leurs  fentiments. 
On  a  fur  quoi  juger  de  la  folidité  de  cette  conje&ure,  dans  ce 
que  nous  avons  dit  du  véritable  deffein  de  l'Auteur  dans  ce 
traité. 

^  Cependant  dès  la  même  anne^8<^  M.  HopkenfiusCha-  Cave,  P.  44*.  «I 
nome  de  Worcheftre ,  publiant  une  traduction  angloife  de  le-  Fab" ib* 
crit  de  Ratramne,  avec  le  latin  à  côté  ,  l'accompagna  d'une 
diflertation  en  angJois ,  pour  tâcher  de  renverferles  raifonne- 
ments deM.  Boileau  &  des  autres  Catholiques,  touchant  l'Au- 
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tx  sincf  F.  tcur  &  Ton  ouvrage.  Cette  tradu&ion  ainfi  ornec  fut  imprimée 
//?-S  a  Londres,  où  on  ia  publia  de  nouveau  en  même  volu- 
me deux  ans  après  en  itf88.  M.Boileau  y  répliqua  depuis  à  la 
tête  de  fon  édirion  latine  de  Ratramne  ,  qu'il  donna  au  pu- 
Fab.it.p.fé4.  blic  en  1712.  'Enfin  il  y  a  une  dernière  rraducUon  francoife 
de  l'écrit  de  notre  Auteur  ,  qui  a  été  faire  à  Amfterdam  en 
1 7 1 7. Elle  eft  en  un  volume  m  8°.  dans  lequel  on  a  joint  le  latin 
au  français,  6c  la  differtation  de  M.Hopkenfius  après  l'avoir 
traduite  en  la  même  langue. 
Cave,a>.  'M.  Cavo  parle  en  général  de  quelques  autres  traductions 

angloifes  du  même  ouvrage  *  mais  il  n'en  fait  connoître  au- 
Fab.îb.p.  ^3.    cune  en  particulier ,  que  celle  de  16S6.  '  M-  Fabricius  en  in- 
dique une  faite  en  flamand,  ôc  imprimée  à  Rotcrdam  les  an- 
nées 1610  &  1620. 

20.  A  la  fuite  du  traité  fur  FEuchariftie  dans  les  deux  an- 
ciens manuferits,  dont  on  a  parlé,  vient  l'ouvrage  de  Rat.  am- 
ne  fur  la  prédestination.  L'on  en  met  ordinairement  1  époque 
Ratr.depnd.Li.  en  8fo.  Ce  qu'il  y  ade  certain; 7  c  eft  qu'il  fut  un  des  premiers 
p* l0*'  écrits  qui  parurent  alors  fur  cette  matière  ,  ainfi  qu  il  paroît 

1.  i.pr.  par  la  fin  de  l'ouvrage.  'L'Auteur  l'entreprit,  comme  le  pré- 

cèdent, par  ordre  du  Roi  Charles  le  Chauve  ,  qui  vouloir, 
être  inftruit  fur  ce  point  de  doctrine,  qui  commencoit  à  faire 
Oud.  ib.  p.  m.  du  bwit  dans  fe$  Etats.  '  Oudin  n'y  penfoit  pas,  lorfqu'il  a 
,u*  avancé,  que  Ratramne  setoit  porté  par  pique  contre  S.  Pat 

cafe  fon  Abbé,  à  compofercet  ouvrage:  afin  d'avoir occafion 
de  le  contredire  en  prenant  par-là  la  défenfe  de  Gothefcalc  fon 
auni,  à  la  condamnation  duquel  il  fuppofeque  cet  Abbé  avoir 
fouferit  au  Concile  deQuercien  849. 
Rjitr.ib.p.  ip.30.  /Ratramne  commence  fon  écrit  par  umlëpiiredédicatoire 
aq Roi,  où  après  avoir  loué  la  puiflance  &  ia  fagefie  de  ce 
Prince ,  il  lui  dit  que  c'eft  pour  lui  obéir ,  qu'il  va  difeuter  une 
queftion ,  qu'on  faifoit  paître  de  nouveau  ,  quoique  décidée 
depuis  long-tems  par  l'autorité  des  SS.  Pères.  Il  lui  pronier 
d'être  court ,  afin  qu'il  puiffe  plus  facilement  donner  toute 
fon  attention  à  la  clarté,  à  la  force  &  à  l'énergie  de  ce  qu'il 
doit  apporter  en  preuves.  Il  trace  enfuite  fon  plan  en  peu  de 
mots,  &  dit  que  çomme  la  prédeftination  eft  un  myfterc très- 
profond  ,  il  a  cru  pour  en  faciliter  l'intelligence ,  devoir  com- 
roencerpar  traiter  de  la  providence  divine  en  général,  par  la- 
quelle la  fouveraine  fagelTe  de  Dieu  règle  tout  ce  qui  ie  fait 
dans  le  monde. 
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•  Sar  ce  plan  Ratramne  divife  fon  ouvrage  en  deux  livres,    ne  siècle. 
'Le premier  ,  qui  neft  qu'un  tiffu  continuel  de  pafTages  de  J-''P-  jw?» 
l'Ecriture  ôc  des  Pères  >  fans  prcfque  aucune  réflexion  de  l'Au- 
teur, eft  tout  emploie  à  établir  la  providence deDieu  >  6c  en. 
conféquence  )a  prédcflination  gratuite  des  Elus  à  la  grâce  6u\ 
la  gloire.  Les  Pères  dont  il  fait  plus  d'ufage  dans  ce  premier''        .♦  : . 
livre ,  font  S.  Auguftin,  l'Auteur  du  tiaité  de  la  vocation  des' 
Gentils,  qu'il  cite  fous  le  nom  de  S.  Profper, S.  Grégoire  le 
Grand  &  le  Prêtre  Salvien.  '  En  finiflant  ce  premier  livre  ,  p 
Ratramne  obferve,  que  bien  qu'il  n'y  ait  encQrerien  dit  de  la 
prédeftination  des  reprouvés  à  la  peine  éternelle ,  il  eft  néan- 
moins tout  naturel  de  voir  cë  qu'en  ont  penfé  les  Percs»  en 
s'expliquant  fur  celle  desElûs  à  la  grâce  Ôc  à  la  gloire. 

'Mais  c'eft  ce  qu'il  referve  à  difeuter  dans  fon  fécond  Iî-  r.  î.p.fwot; 
vre ,  où  il  montre  par  l'Ecriture  6c  les  Pères,  nommément  S. 
Auguftin,  S.  Fulgcnce,  S.Ifidore  de  Scville  ôc  Gafliodorc 
que  Dieu  a  prédeftinc  les  méchants  aux  fupplices  éternels,  en : 
conféquence  de  la  préviiion  de  leurs  péchés.  Que  néanmoins 
il  ne  s'en  fuit  nullement,  ni  que  Dieu  prédeftine  au  péché  , 
ni  que  les  .méchants  foient  nécefïhés  à  périr  ôc  à  fouffrir  les 
peines  éternelles.  Mais  que  c'eft  leur  malice  qui  les  porte  au  p.  9+ 
péché,  Ôc  que  le  péché  les  conduit  à  h  peine  :  concupfctntijt 
mulum  traxtt  cas  ad  culpam ,  culpa  mifit  adpornam.  yCeft  fur  p;  8^-100. 
quoi  l'Auteur  infifte  beaucoup,  ôc  ce  qu'il  développe  en  pro- 
fond Théologien. 

Il  fait  beaucoup  plus  d'ufage  du  raifonnement  dans  ce  fé- 
cond livre  que  dans  le'  premier.  'Il  y  montra  que  ceux  qui  P«  7s» 
ne  penfoient  pas  comme  lui  fur  la  prédeftination  dés  ut^V 
chants,  fe  contredifoîem  ;  puifqûe  corrvenânï  ^que  la  peine 
éternelle  leur  a  été  predeftinée,  ils  dévoient  par  conféquent 
convenir,  que  les  méchants  avoient  été  eux-mêmes  prédefti- 
nés  à  cette  peine;  Ratramne  y  traite  auffi  par  occaiion  de  la 
néceffité  de  la  grâce  pour  chaque  bonne  aérion ,  6c  de  la  foi^ 
bleflTe  du  libre  arbitre.  Après  avoir  prouvé  le  tout  par  l'auto- 
rité des  Pères,  il  finit  fon  ouvrage  en  concluant,  que  fr  ce  p.i©>v 
•  qu'ils  difent ,  eft  orthodoxe  6c  conforme  à  la  vraie  foi ,  comme 
cela  ne  peut  être  autrement,  nous  ne  devons  point  avoir  d'au- 
tres fentiments  que  ceux  qu  ils  nous  ont  enfeignés,  ni  préten- 
dre aller  ailleurs  qu'où  ils  nous  conduiftnt,  ni  dire  autre  cho- 
ie, que  ce  qu'ils  difent  eux-mêmes.  Nous  n'avons  poinrd'ou- 
vrage  dogmatique  de  ce  temps  ,  qui  foit  &  mieux  ccni  un 
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ix  siècle.  tout  fens ,  ôc  dont  la  doctrine  foit  plus  folidcment  établie; 
Hod.  i. } .  c.  i  y.p.  '  Hincmar  tâcha  néanmoins  d'y  répondre  par  un  traité ,  dont  il 
*  *'  ne  nous  refte  que  la  préface. 

La  première  édition  de  cet  écrit  eft  due  aux  foins  de  M.  le 
Maug.ui.p.17-  Préfident  Mauguin,  'qui  le  publia  en  irjjo  dans  le  premier 
p.°<o.  ioi.  volume  de  fon recueil,  'fur  une  copie  coliationnéoau  manuf- 
*ib.  pp.  t.*  iy.p.  crit  de  Laubes  dont  on  a  parlé,  par  un  Notaire  public-  'De- 
44 i-4«7.i'  là  on  Ta  fait  pafler  dans  le  XV  volume  de  la  dernière  édition 
de  la  Bibliothèque  des  Pères. 

3°.On  a  déjà  averti  ailleurs»  que Ratramne  avoit  aufli  écrit 
Ratt.de  par. virg.  fur  l'enfantement  de  la  Sainte  Vierge.  '  Il  le  fit  à  l'occafion 
c  de  la  difpute  qui  s'éleva  à  ce  fujet  d'abord  en  Germanie ,  d'où 

elle  pafla  enfuite  en  France.  Cette  difpute,  beaucoup  pluscu- 
rieulè  qu'utile ,  ôc  propre  à  nourrir  la  pieté  ,  confiftoit  à  fça* 
voirfiJ.C.  étoit  né  fuivant  lesloix  de  la  nature,  comme  les  au- 
tres enfants  :  ou  s'il  étoit  forti  du  lèin  de  Marie  d  une  maniè- 
re miraculeufe.  Les  Germains  foûtenoient  cette  dernière 
opinion,  qui  trouva  auffi  en  France  ,  Ôc  fur-tout  à  Corbie, 
de  zélés  partifans.  Ratramne  au  contraire  voïant  que  quel- 
ques Pères  avoient  penfé  autrement  ,  ôc  croïant  que  cette 
opinion  donnoit  atteinte  à  la  vérité  de  l'Incarnation  ,  entre- 
Spîc  e.  i.p.  318-  prit  de  la  combattre ,  ôc  d  établir  l'opinion  oppofée.  '  Ceft  ce 
m-  qu'il  exécuta  par  un  traité  divifé  en  neuf  chapitres,  que  Dom 

d'Acheri 1  nous  a  donné  fur  les  manuferits  ,  au  premier  volu- 
me de  fon Spicilege. L'Auteur  après  avoir  expofé  l'état  delà 
queftion,  ôc  répondu  aux  objections  qu'on  pouvoir  lui  faire 
touchant  la  virginité  4c  laMere  de  Dieu,  pafTe.à  prouver  fon 
fentiment,  d'abord  par  l'autorité  de  l'Ecriture^  puis  par  celle 
des  Pères  »  à  chacun  defquels  il  donne  en  les  citant,  des  élo- 
ges qui  en  marquent  parfaitement  le  caractère  ,  ôc  qui  font 
voirl'efprit  de  l'Auteur,  Ratramne  cependant  y  procède  d'une 
manière  un  peu  trop  vive  ôc  trop  aigre  >  tendant  à  faire  palTer 
pour  une  héréfie  le  fentiment  qu'il  combat. 

Il  y  a  quelque  difficulté  à  fixer  le  temps  auquel  Ratramne 
mit  la  main  à  cet  ouvrage  ,  Ôc  à  prononcer  s'il  fut  le  premier 

qui 

,  -    .      .       j.  '  Le  célèbre  M.  Uflerius  avoit  cru   mit  quUfieriu»  s'étoît  trompé.  H  n'y  eut 
a  .  >  .  0*  X  $J.     vojf  fans  ce  jjvre  je  Ratranuie  |a  rnime   ou'Herman  Coaringius  , qui  pour  excu- 

erreur  fur  l'Euchariftie  f  que  les  Prote  -  1er  Uflerius ,  ofa  accufêr  l'Editeur  ou  Je 

ftams  trouvent  dans  fon  écrit  lur  le  corps  fraude  ou  d'inexactitude.  C'eft  fur  quoi 

&  le  tang  du  Seigneur.  Mais  Dom  d'À-  Dom  Mabillon  le  juftifie  arec  avantage, 

chéri  aïant  publié  l'ouvrage ,  oo  recon-  &  à  la  confufion  de  l'accufateur. 
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qui  écrivit  fur  cette  difpute,  ou  fi  S.PafcafeRadbert,  cjui  prit 
la  défenfe  de  l'opinion  contraire  ,  le  prévint.  L'éclaircilTe- 
ment  de  la  première  difficulté  dépend  de  la  réfolution  de  l'au- 
tre. '  Dom  Mabillon  fuppofè  en  un  endroit,  que  ce  fut  Saint  Mab.aa.  l  33.  a.; 
Pafcafe  qui  eut  l'avantage  d'écrire  le  premier,  &  que  Ratram-  ll* x** 
ne  ne  prit  la  plume  que  pour  réfuter  fon  opinion.  Il  ajoûte 
que  celafe  palTa  vers  847 ,  les  premières  années  cjue  S.  Pafca- 
fe gouverna  le  monaftere  de  Corbie  en  qualité  d  Abbé.  Mais 
lorfque  cet  Abbé  écrivit  fon  premier  ouvrage  fur  cette  ma- 
tière, il  étoit  déjà  fort  avance  en  âge,,  comme  nous  lavons 
abfervé  d'après  lui-même  :  ce  qu'on  ne  pouvoit  dire  en  84f , 
d'un  homme  qui  a  vécu  au  moins  jufqu'en  $66.  D'ailleurs  il 
ne  paroît  point  par  l'ouvrage  de  Ratramne,  que  cet  Ecrivain 
réfute  un  autre  écrit;  &  fa  préface  fur  laquelle  on  s'appuie; 
paroitplus  naturellement  s'adreffer  à  un  .inconnu ,  qu'à  fon 
propre  Abbé. 

De  forte  qu'il  eft  plus  vraifemblable  cTen  revenir 1  au  pre-  *ô.B.t.  tf.pr,  * 
mier  fentiment  de  Dom  Mabillon^  qui  établit  que  Ratramne  M* 
écrivit  le  premier  fur  cette  conteftation  >  flc  que  S.  Pafcafe  ne 
le  fit  qu'après  lui ,  pour  défendre  le  fentiment  le  plus  com- 
munément reçu.  S'il  falloir  prendre  à  la  letre  '  les  paroles  de  Ratr.  îb.  c>.  p. 
Ratramne,  lujimus  hxc  de  more flufantium ,  on  feroit  en  droit  344, 
de  dire  qu'il  étoit  encore  étudiant ,  &  par  conféquent  enco- 
re jeune  ,  lorfqu'il  publia  cet  ouvrage.  Mais  rien  n'oblige  à 
entetrare  ces  paroles  de  la  forte  s  6c  Ratramne  put  bien  le 
compofer  vers  84 y.  Enfin  S.  Pafcafe  voyant  au  bout  de  quel- 
ques années  ,  que  cet  écrit  fervoit  à  accréditer  un  fentiment 
qui  lui  paroiflbit  donner  atteinte  à  la  pureté  de  la  Sainte  Vier- 
ge, entreprit  de  défendre  le  fentiment  oppofé.  Ratramne  ré- 
pondit à  (on  ouvrage  \  &  S-  Pafcafe  répliqua  à  faréponfe,  conv 
me  on  l'a  vû.  Il  y  a  toute  apparence  que  la  conteftation  en  de- 
meura là,  fans  qu'on  la  pouflat  plus  loin. 

4°.  Celui  de  tous  les  ouvrages  de  Ratramne,  qui  a  été  le  plus 
univerfellement  applaudi ,  ôc  qui  le  mérite  à  jufte  titre  ,  eft 
fon  traité  contre  les  Grecs. 'Le  public  en  eft  redevable  à  Dom  Spïc  ».  t.  p.  x- 
Lucd'Acheri,  qui  l'a  mis  au  jour,fur  unmanufcrit  de  labiblio-  1  î*IPr»  p- 
théquq^e;M.  deThou,  du  temps  même  de  l'Auteur,  s'il  n'eft 
pas  fon  propre  original.  On  ne  fçauroit  dire  comment  il  eft 
arrivé,  que  le  P.Sitmond,  d'ailleurs  fiexaâ  dans  le  jugement 
qu'il  porte  des  Auteurs  de  livres , 1  ait  attribué  celui-ci  à  Hinc- 
mar  de  Reims ,  en  le  citant  fous  fon  nom ,  dans  l'édition  des 
TomeV.  Xx 
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- IX  siècle,   fragments  de  S.Fulgence  fur  la  vérité  de  la  prédeftination  & 

de  la  grâce,  qu'il  publia  en  i5i2. 
Ratr.  in  Gr.  1. 4.     '  Ratramne  entreprit  cet  ouvrage  par  ordre  des  Evêques  de 
Conc  t.  s.p.4^8-  k  féconde  Belgique,  comme  il  paroît  par  la  fin.  On  feair  'que 
476.  le  Pape  Nicolas  I  peu  de  jours  avant  fa  mort,  qui  arriva  en 

Décembre  &6y ,  a  voit  engagé  tous  les  Evêques  deFtance ,  & 
même  de  tout  l'Occident,  a  répondre  aux  injuries  reproches 
dont  les  Grecs ,  fauteurs  de  Photius ,  chargeoient  l'Eglife  Ro- 
maine, &  que  ce  Pontife  leur  détaille  dans  fa  letre.  EnéeEvê* 
<iue  de  Pans  fût  choifi  dans  la  province  de  Sens ,  &  Odon  de 
Ôeauvais  dans  celle  de  Reims  pour  exécuter  ce  deffein.  L'ot> 
vrage  d'Odon  n  aïant  pas  été  entièrement  au  goût  d'Hincmar, 
on  jetta  les  yeux  fur  Ratramne  pour  y  fuppléer.  Cétoit  par 
conféquent  en  8  58 1  au  plutôt.  Ratramne  fe  chargea  de  la  com- 
miffion ,  &  s'en  acquitta  avec  beaucoup  d'exaSitude  >  d'éru- 
dition ,  de  force  &  de  bon  goût. 

Son  ouvrage  eft  divifé  en  quatre  livres  ,  dont  les  trois  pre- 
miers font  emploïés  à  établir  la  proceflion  du  S.  Efprit,  com- 
me procédant  du  Pere  &  du  Fils.  Cétoit  le  point  le  plus  im- 
portant de  toute  la  difpute  ,  &  le  feul  qui  concernât  la  Foi. 
Ratramne  crut  donc  avec  juftice ,  qu'il  demandoit  une  dit 
euffion  plus  particulière.  Il  prouve  le  fentiment  de  l'Eglife  la- 
tine fur  ce  point ,  d'abord  par  les  palfages  de  l'Ecriture  ,  à 
quoi  il  emploie  tout  le  premier  livre  »  enfuite  par  l'autorité 
des  Conciles  &  des  Pères  tant  grecs  que  latins.  C'eft  ce  qui 
fait  la  matière  du  fécond  &  troifiéme  livre.  L'Auteur  y  fait 
fur-tout  valoir  l'autorité  de  S.  Athanafe  ,  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze  6c  de  Didyme.  On  en  fent  la  raifon.  Il  y  cite  le  fym- 
bole  %uicunaue  fous  le  nom  du  premier ,  &  le  rraité  des  Do- 
gmes ccclejiajtiques  ,  fous  le  nom  de  Gennade  Patriarche  de 
Conitantinople ,  qu'on  fçait  être  de  Gennade  Prêtre  de  Mar- 
feille.  Ratramne  avoit  quelques  écrits  de  certains  Pères  la- 
tins ,  qu'il  cite ,  plus  entiers  que  nous  ne  les  avons  aujourd'hui. 

Dans  le  quatrième  livre  il  répond  avec  le  même  fuccès  aux 
autres  reproches  des  Grecs ,  touchant  les  différentes  manières 
d'obferver  le  Carême ,  les  divers  ufages  des  viandes  >  le  jeûne 
du  Samedi ,  la  barbe  ôc  la  tonfure  des  Clercs  &  de^tftoines  ; 

i.  Dans  le  di (cours  hi dorique  à  la  tête  de  France  à  réfuter  les  objeâions  des 

de  ce  IX  fecie,  nomb.  LI V,  il  s'eft  «lif-  Grecs.  Il  fautlire  8<7  k  8  68  ,  au  lieu  de 

fc  une  faute  touchant  l'époque  de  la  le-  i66  &  8^7. 
tra  du  Pape  pour  engager  les  Etc^uc* 
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le  célibat  des  Prêtres,  le  Sacrement  de  la  Confirmation,  les    IX  SIECLE. 
autres  rits  ecclefiaftique6 ,  &  le  droit  du  Pape  fur  le  Patriarche 
de  Conftaminople  ,  &  les  autres  Evêques  du  monde  chré- 
tien. La  le&ure  de  ce  feul  ouvrage  fuffit  pour  connoître  la 
profonde  érudition  deRatramne,  &  convenir  du  talent  qu'il 
avoit  pour  la  controverfe  &  pour  bien  écrire.  'Lorfque  M.  Fab«  ib.  p.**j. 
Fabricius  a  avancé  que  l'Auteur  avoit  dédié  Ton  ouvrage  au 
Pape  Nicolas  I ,  il  ne  penfoit  pas  que  ce  Pontife  étoit  mort 
plufieurs  mois  avant  qu'il  fut  fini.  Ratramne  n'en  fait  aucune 
dédicace.  '  Seulement  à  la  fin  il  adreffe  la  parole  à  ceux  qui  R«r.  ib, 
avoient  emploie  fa  plume,  en  leur  difant  que  fi  l'ouvrage  qu'il 
leur  envoie,  fe  trouve  à  leur  goût ,  il  en  rend  grâces  à  Dieu. 
Que  fi  au  contraire  il  y  a  des  chofes  qui  leur  déplaifent,il  s'at- 
tend qu'ils  voudront  bien  les  corriger. 

;°.  '  Il  y  a  encore  un  autre  écrit  de  Ratramne',  qui  étoit'  Fak.  ib.p. 
demeuré  prefque  inconnu  jufqu'en  1714  qu'il  a  été  imprimé 
à  Amfterdam  ,  au  VI  tome  de  ITiiftoire  critique  de  la  Ré- 
c  publique  Literaire  de  LeMaflbn.  C'eft  une  1  letre  curieufe 
écrite  au  Prêtre  Rimbert,  touchant  les  Cynocéphales,  ou  Ce- 
nocephales,  comme  porte  le  manuferit  :  c'eft-à-dire  ces  mon- 
ftres  qui  ont  une  tête  de  chien  avec  leur  aboiement  &  les  au- 
tres parties  du  corps  humain.  '  On  ne  doute  point  que  Rim-  Oud.ib.p-13». 
bert  à  qui  elle  eft  adrefïée ,  ne  foit  le  même  que  S.  Rembert , 
qui  en  86c  fuccedaà  S.  Anfcaire  dans  l'Archevêché  de  Ham- 
bourg &  de  Brème.  Elle  fut  écrite  parconféquent  avant  cette 
époque  ;  puifque  Rimbert  n'y  eft  qualifié  que  fimple  Prêtre. 
On  a  vû  ailleurs,  qu'il  y  avoit  de  grandes  liaifons  entre  le  mo- 
oaftere  de  Corbie  dont  étoit  Ratramne,  &  les  Millionnaires 
duNord,quitravailloient  avec  S.  Anfcaire. 

'D'abord  Ratramne  avoit  écrit  à  S.  Rembert ,  pour  le  prier  p. 
de  lui  faire  feavoir  ce  qu'il  pourroit  apprendre  de  la  nature  de 
ces  Cynocéphales.  S.  Rembert  fut  exa&  à  fatisfaire  (on  ami 
fur  ce  point,  6c  le  pria  à  fon  tour  de  lui  dire  ce  qu'il  penfoit 
lui  même  de  cette  forte  de  monftres  :  s'il  falloit  les  regarder 
comme  des  hommes  defeendus  d'Adam  ,  ou  s'ils  n'étoient 
que  des  bêtes.  C'eft  fur  1  eclairciflement  de  cette  queftion  que 
roule  la  letre  de  Ratramne. 

'  Ratramne  répond  en  premier  lieu,  que  fi  l'on  s'en  rapporte  Ibid. 
à  l'autorité  des  Auteurs  Écclefiaftiques  ,  on  doit  rangée  ces 

1,  Cette  letre  a  été  tirée  d'un  manuferit  delà  Bibliothèque  Pauline  à  Lcipfick. 
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montres  au  nombre  des  fimples  bêtes,  a  Mais  il  ajoûte  auf- 
li-  tôt ,  que  fur  la  connoiffance  plus  détaillée  que  Rembert 
lui  donne  de  leur  nature»  il  lui  paroît  que  ce  qu'il  lui  en  dit  , 
convient  moins  à  1  inftind  des  bêtes»  qu'à  la  raifon  humaine. 
Suivant  ce  que  lui  en  mandoit  Ton  ami,  ces  monftres  confer- 
voient  entre  eux  de/,  indices  du  droit  de  la  focieté  ;  ils  nabi- 
toient  enfembJe  dans  des  villages»  ils  exerçoient  l'agricultu- 
re, ils  étoient  vêtus  non  feulement  de  peaux ,  mais  aufiî  d'ha- 
bits à  la  manière  des  hommes  ;  ils  avoient  foin  de  cacher  les 

f>arties  <jui  diftinguent  les  fexes }  ils  élevoient  &  apprivoifoient 
es  mêmes  animaux  domeftiques  que  nogs.  '  Rat ramne  fait  fur 
toutes  ces  particularités  divers  raifonnements,d  où  il  tire  de  fort 
juftes  conséquences  en  faveur  de  fon  opinion.  1  Ce  qu'il  tire 
de  la  Légende  de  S.  Chriftophe  &  d'un  partage  de  S.  Ifidore 
de  Sevillepour  l'appuïer  ,  n'eft  pas  à  beaucoup  près  il  con- 
cluant. 'Après  tout  il  laifle  à  chacun  la  liberté  d'en  penfer ce 
qu'il  lui  plaira. 

Scavoir  maintenant  fi  S.  Rembert  avoit  reconnu  par  lui- 
même,  ce  qu'il  écri  voit  de  la  nature  de  ces  Cynocéphales  à 
Ratramne ,  ou  fi  ce  n'étoit  que  fur  la  relation  dautrui ,  c'eft 
ce  qu'on  ne  peut  aiTurer.  Comme  il  étoit  dans  le  Nord  occu- 
pé à  prêcher  l'Evangile ,  n'auroit-  il  pas  pû  fe  faire ,  que  quel- 
que voïageur  de  ce  païs-là  auroit  pénétré  jufqu'en  Laponie  , 
&  qu'en  aïant  pris  les  habitants ,  encore  plus  fa uvages  alors  > 
qu'ils  ne  le  font  aujourd'hui  «  pour  des  Cynocéphales,  en  au- 
roit raconté  au  S.  Millionnaire  ce  que  celui-ci  en  difoit  dans 
fa  letre  ?  Ce  qui  femble  appuïer  cette  conje&ure,  c'eft  que 
S.  Rembert  en  parloit  comme  d'une  nation  entière  :  au  lieu 
que  les  Cynocéphales  font  des  monftres  finguliers,quinepa- 
roiflbient  que  rarement,  &  fans  faire  ni  corps  ni  focieté. 

Quoiqu'il  en  foit,  'Ratramne  à  la  fin  de  la  letre,  répond  en 
deux  mots  à  ce  que  S.Remberr  lui  demandoit ,  touchant  l'au- 
torité des  écrits  de  S.  Clément.  Il  s'agit,  comme  il  paroît ,  des 
ouvrages  apocryphes  du  S.  Pape  de  ce  nom.  Ratramne  dit 
donc ,  qu'ils  n'avoient  point  une  entière  autorité  parmi  les 
Scavanrs  ,  parce  qu  ils  contenoient  cerraines  chofes  contrai* 
tes  à  la  foi  de  lEglife.  Que  néanmoins  on  ne  les  rejettoit  pas 
abfolument,  &  qu'on  ne  faifoir  pas  difficulté  de  croire  ce  qu'ils 
rapportent  des  acïions  de  l'Apôtre  Saint  Paul ,  comme  n  aïant 
tien  qui  foit  oppofé ,  ou  qui  contiedife  la  do&rine  des  Chré- 
tiens. 
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lir  Oudin  qui  a  public  à  fon  tour  cette  curieufe  letre, 
l'avoit  reçue  dès  17 14  de  M.Gabriel  du  Mont  Minirtre  àLeip-  «P- 
lick.  Il  l'a  fait  entrer  depuis  dans  fa  diflertation  fur  Ratramne, 
qui  fait  partie  du  II  volume  de  fon  commentaire  fur  les  Ecri- 
vains Ecclefiaftiques  'A  fa  fuite  il  a  mis  la  fçavantc  difïerta-  p-  nf-»3î- 
tion  dont  M.  du  Mont  l'avoit  accompagnée  en  la  lui  envoïanr, 
&  que  1  Editeur  a  traduite  de  francois  en  latin.  Dans  cette  dil- 
fertation,  où  l'on  a  inféré  les  remarques  de  M.  l'Enfant  Mi- 
niftre à  Berlin  fur  le  môme  fujet,  on  rapporte  ce  que  les  An- 
ciens, tant  Philofophes  ôc  Naturaliftes,  qu'Hiftoriens  &  Poè- 
tes, ont  dit  des  Cynocéphales.  Tous,  excepté  JE\icn  qui  va- 
rie un  peu  dans  fon  opinion ,  conviennent  qu'ils  font  de  pures 
betes.  S.  Ifidore  de  Seville  les  regardoit  comme  une  eipece 
de  finges.  Scaliger  le  pere,  parmi  les  Modernes,  dit  qu'ils  '  • 

et  oient  ce  qu'on  nomme  en  France  un  Magot,  ôc  Voflius  un  "  ' 

Babiou. 

'  Ces  Diiïcrtatcurs  dans  leurs  remarques  ne  craignent  pas  P.  . 
de  traduire  Ratramne  comme  un  plagiaire,  pour  avoir  pillé  , 
félon  eux*  du  VIII  chapitre  du  XVI  livre  de  la  Cité  de  Dieu 
de  S.  Auguftin  ,  ce  qu'il  dit  dans  fa  letre.  Mais  on  n'eft  pas 
oblige  de  croire  tout  le  monde  fur  fa  (impie  parole,  fur-tout 
lorfqu'il  s'agit  de  faits  defavantageux.  Qu'on  fe  donne  donc  la 
peine  de  conférer  la  letre  de  Ratramne  à  ce  VIII  chapitre  ; 
ôc  l'on  fera  convaincu  qu'on  ne  peut  fans  injuftice  acculer  le 
Moine  deCorbie  davoir  pillé  le  S.  Evcque  d'Hippone.  On 
voit  bien  à  la  vérité,  qu'il  avoitlù  l'endroit ,  ôc  qu  il  en  cite 
quelque  chofe;  mais  le  but  ôc  le  deflein  de  l'un  ôc  de  l'autre 
font  entièrement  différents. 

§  III. 

SES   ECRITS  PERDUS. 

LEs  écrits  de  Ratramne  dont  on  vient  de  donner  le  cata- 
logue raifonné,  ne  font  pas  les  feuls  qui  étoient  fortis  de 
fa  plume.  Ils  nous  en  font  connpîrre  eux  mêmes  quelques  au- 
tres, qui  nous  manquent,  &  l'on  fçait  d'ailleurs  qu'il  en  avoit 
encore  compefé  d'autres  qui  font  également  perdus. 

i°.  Nous  n'avons  point  '  la  première  letre  qu'il  écrivit  à  Oui  feri.  m.  p. 
S.  Rembert  fur  les  Cynocéphales ,  comme  il  eft  vifible  par  le  ll6' 
début  de  celle  dont  on  a  tendu  compte.  Et  l'on  n'aura  pas  de 
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tx SIECLE,  peine  à  croire,  que  ces  dcux-Ià  ne  furent  pas  les  feules,  que 
cette  liaifon  entre  deux  amis  fort  éloignes ,  produifit  de  la  part 
de  Ratramne. 

2°.  Il  en  faut  dire  autant  de  la  liaifon  qui  étoit  entre  Ra- 
tramne &  Gothefcalc.  On  n'a  qu'une  letre  de  celui-ci  à  l'au- 
tre. Elle  eft  en  vers,  &  pour  répondre  à  celle  de  même  natu- 
re que  Ratramne  lui  avoit  écrite  le  premier.  Gothefcalc  y  re- 
haufle  par  de  grands  éloges,  à  la  façon  des  Poètes ,  les  beau- 
tés des  poëfies  de  fon  ami.  Ce  n'eft  que  par-là  que  l'on  con- 
noît  le  talent  qu'avoit  Ratramne  pour  la  verfification. 

3°.  Laqueftion  tout  à  fait  finguliere  qu'on  agita  touchant 
rame  de  l'homme,  fit  naître  à  Ratramne  l'occalion  d'exercer 
Mab.  a&B.  t.  6.  plus  d'une  fois  fa  plume.  '  Un  Moine  de  Corbie  inftruit  par 
pr.o.ij«iao>i.3tf.  unHibernois  nommé  Macaire  ,  que  M.  Fabricius  a  pris  pac 
"* ,9'  inadvertance  pour  Marianus  Scottus ,  mais  qui  peut  bien  être 

le  même  que  Macaire  à  qui  Raban  dédie  fou  livre  du  Corn- 
put ,  s'avifa  d'enfeigner  fur  un  endroit  mal  entendu  du  traité 
de  S.  Auguftin  ,  De  quantitate  animjt  ,  que  tous  les  Sommes 
n'ont  qu'une  feule  &  même  ame.  D'abord  Ratramne  écrivit 
à  ce  nouveau  Do&eur  une  letre  dogmatique ,  pour  lui  mon- 
trer l'impertinence  &  la  faufleté  d'un  tel  fentiment.  Nous  n'a- 
vons point  ce  premier  écrit  de  notre  Auteur  fur  cette  matière; 
&  nous  ne  le  connoifTons  que  par  le  fuivant. 
Ibid.  40.  'L'adverfaire  de  Ratramne  aïant  répliqué  à  fa  letre  ,  & 

fait  voir  par-là  qu'il  perfiftoit  dans  fon  opinion  extravagante , 
Odon  Evêque  de  Beauvais  engagea  Ratramne  à  la  réfuter  en 
forme.  Notre  Auteur  l'exécuta  par  un  ouvrage  un  peu  vif,  qu'il 
dédia  à  ce  Prélat,  ôc  que  Dom  Mabillon  avoit  manuferit  en- 
tre les  mains.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cer  ouvrage  mit 
fin  à  la  conteftation  î  puifqu'on  ne  voit  point  qu'on  l'ait  fait 
revivre  dans  la  fuite  de  plufieuts  fiecles. 
Maug.  t.  i.par.x.  y0/ Il  nous  manque  aufïi  une  letre  de  Ratramne  à  un  de 
p.  135.130.  fes  amis ,  dans  laquelle  il  difeutoit  quelques  endroits  de  l'ou- 
vrage d'Hincmar,  aux  Reclus  de  fon  diocèfe  contre  Gothef- 
calc. Il  y  montroit  entre  autres  chofes ,  que  ce  Prélat  avoit 
énervé  un  paiTage  de  S.  Fulgence ,  touchant  la  prédeftination 
des  méchants  à  la  peine.  Que  d'ailleurs  il  citoit  pour  appuïer 
l'interprétation  qu'il  ydonnoit,  6c  qui  fàvorifoir  fon  fentiment, 
un  écrit  intitulé  De  Cenittrciffement  -de Pharaon,  comme  étant 
de  S.  Jetôme ,  à  qui  il  n'apparrient  point.  Il  ne  nous  refte  de 
cette  letre  de  Ratramne,  que  ce  qu  en  a  inféré  Raban  dans  fa 
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dernière  letre  à  Hincmar,  Ôc  où  fe  lifent  les  deux  traits  de  cri-    IX  SIECLE, 
tique  qu'on  vient  de  rapporter.  Hincmar  lui-même  l'avoit  en- 
volée à  Raban ,  avec  divers  autres  écrits.  On  ne  doute  point 
que  l'ami  à  qui  elle  ctoit  adrefïee  ,  ne  foit  Gothefcalc. 

6°.  Outre  l'écrit  de  Ratramne  fur  l'enfantement  de  la  Sain- 
te Vierge,  dont  on  a  rendu  compte,  il  en  compofa  un  autre 
dans  la  fuite  ,  pour  répliquer  à  celui  que  S.  Palcafe  Radbert 
avoit  oppofé  au  premier.  Ce  fécond  traité  de  notre  Ecrivain 
nous  manque  ;  ôc  nous  n'en  avons  connoiflance  que  par  la  ré- 
ponfe  qu'y  fît  le  même  S.  Pafcafe ,  ôc  qui  paroît  avoir  terminé 
la  difpute  fur  ce  point  de  controverfe. 

7°.  Enfin  nous  n'avons  plus  depuis  long-temps,  •  un  autre  Hïnc.t. i.p.413; 
allés  grand  ouvrage,  nonmodicx  qu/intitAtis  volumen ,  queRa-  438«4î°« 
tramne  avoit  compofé  ,  en  faveur  de  la  dernière  ftrophe  Te 
tnna  Deïtas  de  l'ancienne  hymne  des  Martyrs.  Hincmar  de 
Reims,  qui  croioit  que  par-là  on  tendoit  à  établir  trois  Dieux 
dans  le  myftere  de  la  Trinité  ,  y  avoit  changé  tri»*  contre  fan- 
et*.  Mais  ce  changement  ne  fut  pas  goûté  de  plulieurs  perlbn- 
nes  attachées  aux  anciens  ufages  de  l'Eglife.  Hildegaire  Evê- 
que  de  Meaux  fut  du  nombre,  6c  engagea, comme  il  paroît , 
Ratramne  à  écrire  pour  la  défenfe  de  cette  expreflion.  Ce  qui 
fait  croire  que  ce  Prélat  lui  en  donna  la  commiflion,  c'eft  que 
Ratramne  lui  dédia  fon  ouvrage.  Il  le  tira  particulièrement  de 
S.  Hilaire  de  Poitiers  ôc  de  S.  Auguftin.  Hincmar  écrivant  en- 
fuite  pour  défendre  fon  fentiment  ,  attaqua  cet  ouvrage  de 
Ratramne;  prétendant,  fans  le  prouver  ,  qu'il  avoit  tronqué 
les  palTages  des  Pères  qu'il  y  cmploïoir,  ôc  qu'il  les  avoit  pris 
à  contre-fens ,  pour  combattre  la  vérité  ôc  établir  le  menfon- 
gC.  Mais,comme  on  l'aobfervé  ailleurs,  l'Eglife  n'a  pas  trouvé 
les  preuves  d'HincmaraiTés  fortes ,  pourfuivre  le  changement 
qu'il  avoit  fait  à  cette  hymne. 

Un  Scavant  moderne  avoit  pris  occafion  de  ce  reproche 
d  Hincmar,  de  pouffer  beaucoup  plus  loin  l'accufation  contre 
Ratramne  Heureufement  celui-ci  a  trouvé  un  puiffant  Apo- 
logifte  en  la  perfonne  de  Dom  Pierre  Couftant.  On  peut  voir 
à  ce  fujer  les  VI ,  VII  ôc  VIII  chapitres  de  la  quatrième  par- 
tie de  fes  VinàicU  veterum  codicum  confirmât*,  à  Paris  1715". 
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GOTHESC  ALC, 

Moine  d'Orbais. 

■ 

J  L 

HISTOIRE  DE   SA  VIE. 

WaL  Str.  car.  p.  '  f*\  Othescalc,  fùrnommé  Fulgence  pour  fon  atta^ 
>v"  u-  VT  chement  fingulier  à  la  doctrine  du  S.  Evêque  de  mê* 

me  nom,  eft  devenu  fameux  dans  l'hiftoire  &  par  Tes  difgra- 
ces ,  6c  par  les  difputes  qui  fe  font  élevées  en  envers  temps  à 
MaKan.  L  30. n.  fon  fujet.  'Il  étoit  Saxon  de  naiflance,  fils  du  Comte Bern  , 
3ojBert.  an.  «45i.  qUOiqUe  d'autres  le  fuppofent  Gaulois  de  nation.  Dès  fon  en- 
fance il  fut  offert  par  les  parents  au  monaftere  deFulde,  fous 
Val.  s»,  ib.  p.  l'Abbé  S.  Eigil,  '  &  y  fit  fes  études  en  la  compagnie  de  Wa- 
«Mab.  j£&>       lapide  Strabon,avecqui  il  contracta  une  étroite  amitié.  «Après 
y  avoir  vécu  plu  (leurs  années  en  qualité  de  Moine,  &  y  avoir 
même  été  élevé  aux  premiers  ordres  facrés ,  il  s'avifa  de  recla- 
mer contre  fon  engagement.  L'affaire  fut  portée  à  un  Con- 
cile tenu  à  Maïence  en  82p$  6c  Gothefcalc  y  fut  déeferé  li- 
bre ,  du  confentement  d'Otgaire  Préfident  de  l'Aflemblée,  de 
28  autres  Evêques,  quatre  Chorévêques  &  fix  Abbés  qui  la 
compofoient.  Raban  qui  depuis  822  étoit  Abbé  deFulde,  ap- 

{>ella  de  cette  fentence  à  l'Empereur  Louis  le  Debonaire,  6c 
ui  préfenta  à.  cette  occafion  un  traité  qu'il  avoit  fait  exprès  , 
fur  toblation  des  enfans  fuivant  la  Règle  de  S.  Benoît.  Il  y  a 
quelque  apparence  ,  que  ce  Prince  engagea  Otgaire  à  révo- 
quer fa  fentence,  6c  qu'ainfi  Gothefcalc  fe  trouva  obligé  de 
continuer  à  vivre  en  Moine.  De-là  l'origine  du  refroidiffement 
entre  lui  6c  Raban  fon  Abbé. 


une  grande  folitude,  il  fe  donna  tout  entier  à  l'étude  des  Pç- 
res.  Il  s'appliqua  particulièrement  à  la  lecture  de  S.  Auguftin, 
dont  il  avoit  coutume  de  réciter  par  coeur  tous  les  jours  quel- 
ques-unes des  plus  belles  Sentences.  L'attrait  qu'il  avoit  pour 
les  Letres,  lui  fit  rechercher  à  fe  lier  avec  ceux  qui  les  culti- 

voieur. 
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Toient.  Déjà  en  liaifon  avec  Walafride ,  a  il  enrra  auiîi  en  corn-  __IX  SIECLE, 
merce  avec  le  fçavanrRatramne ,  ôc  le  célèbre  Loup  Abbé  «CëlLhiCGjipp. 
de  Ferrieres.  Celui-ci  s'appercevant  par  les  queftions  que  lui  l'^ô. V. Vt-!j- 
propofoit  Gothefcalc,  qu  il  poudoitun  peu  trop  loin  la  curio- 
fité  dans  Tes  études  ,  lui  donna  à  ce  fujet  des  avis  faiutaires. 
1  Pendanr  le  féjour  qu'il  Ht  à  Orbais ,  Rigbold  Chorévêque  de  Flod.  1.  ?.  c  14. 
Reims  l'ordonna  Prêtre.  Ordination  dont  Hincmar  prit  en-  p*  *6x'  u 
fuite  fujet  de  faire  un  nouveau  crime  à  l'ordonné ,  comma 
t'aïant  reçue  contre  les  régies. 

Les  pèlerinages  étant  alors  fort  à  la  mode  ,  tant  parmi  les 
Moines,  que  les  autres  Fidèles,  'Gothefcalc  entreprit  celui  Mab.îb. 
de  Rome ,  '  qu'il  avoit  déjà  fait ,  au  moins  une  autre  fois.  A  Wal.  str.  ft».  p; 
fon  retour  il  s'arrêta  quelque  temps  chés  Eberard  Comte  de  JJj^Jfjîî*  ! 
Frioul,  6c  y  tinr  quelques  difeours  fur  la  double  prédeftina- 
lion  .en  préfence  de  Notingue  nouvellement  élu  Evêquede 
Vérone.  Desgentsou  ignorants  ou  mal  intentionnés  en  rirent 
du  bruit  i  Ôc  ce  bruit  ne  tarda  pas  d'aller  jufqu'à  Raban,qui  de« 
puis  peu  avoit  été  fait  Archevêque  de  Maïence.  Aufli-tôt  ce 
Prélat  en  écrivit  au  Comte  Eberard  &  à  Notingue  >  &  en  con- 
férence Gothefcalc  fut  obligé  de  quitter  l'Italie.  Après  avoir 
parcouru  divers  pais  ,  il  fe  rendit  à  Maïence.  C  croit  en  au- 
tomne de  fan  848.  A  la  nouvelle  de  fon  arrivée,  Raban  fans 
délai  aflembla  un  Concile  ,  où  Louis  Roi  de  Germanie  fe 
trouva  prefenr.  Gothefcalc  y  fut  cité,'ôcy  rendit  compte  H*oc. de  pr*d. r • 
de  fa  foi  fur  la  double  prédeftination.  Dans  l'écrit  qu'il  préfen-  M»  18.  uv-m^ 
ta  àrAfTembléeà  ce  fujet,  il  aceufoit  Raban  d'avoir  proferit 
dans  fa  letre  à  Notingue  la  prédeftination  des  méchants  , 
comme  contraire  à  la  véritable  foi  ;  d'avoir  érendu  la  volon- 
té de  Dieu  ôc  le  prix  du  fangdeJ.C.au  falut  de  tous  les  hom- 
mes fans  exception;  d'avoir  parlé  du  libre  arbitre  de  l'homme 
tombé,  comme  Cafïien  ôc GennadedeMarfeilIe.  C'eftce  qui 
donna  naiiïance  aux  trois  queftions,  qui  devinrent  li  fameufes 
en  ce  même  ficelé. 

Raban  aïant  tenté  en  vain  de  faire  changer  de  fentimentà 
Gothefcalc^  l'Aflemblée  prit  le  parti  de  le  renvoier  à  Hinc- 
mar de  Reims,  ce  qui  fur  exécuté.  Il  ne  nous  rcflerien  de  ce 
Concile  de  Maïence,  non  pasmêcuede  letie  fynodale.'  Celle  Conç.  t. 8. p. 
que  quelques-uns  qualifient  telle  ,  eft  particulière  à  Raban  , 
qui  y  parle  en  fon  privé  nom.  Il  y  peint  Gothefcalc  avec  des 
couleurs  fort  defavantageufes ,  comme  un  Moine  vagabond, 
qui  vouloit  féduire  les  peuples  par  une  faillie  doctrine,  en 
TomcV.  "Y  y 
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?x  sif.cle.  leur  enfeignant  que  Dieu  prédeftine  pour  le  mal  comme  peut 
le  bien ,  &  qu'il  y  a  des  hommes  qui  ne  peuvent  fe  corriger  , 
comme  il  Dieu  les  avoit  faits  dès  le  commencement  incor- 
rigibles. Expreflions  outrées,  ôc  nullement  conformes  à  ré- 
crit que  Gothefcalc  préfenta  à  l'Aflemblée  ,  ôc  qu' Hincmar 
rapporte  lui-même  en  fubftance  dans  les  endroits  cités  plus 
haut. 

Mab.  ib|  Bert.  an.     '  Hincmar  ne  laifla  pas  néanmoins  de  féconder  parfaite- 
ib|Rcmi.de  j.cp.  ment  Jes  vœux  de  Raban.  Dèsl'année  fuivante  S49  »  nteom- 
c.  *j.p.  6»o.      paître  Gothefcalc  au  Concile  de  Quierci  ,  où  il  fut  con- 
damné ,  dépofé  de  l'Ordre  de  Prêtrilc.  foùeté  publiquement 
ôc  rélcgué  dans  les  prifons  d'Hautvilliers.  On  l'obligea  mê- 
me ,  félon  plus  d'un  Auteur  du  temps  ,  de  brûler  fes  écrits 
Sir.  «p.  t.  1.  p.  '  D'abord  il  ne  fut  pas  fi  refferré  dans  la  prifon  ,  qu'il  n'eut 
,3°8"  des  livres ,  du  papier  Ôc  de  l'encre  :  ce  qui  lui  fervit  pour  fai- 

re connoître  fa  caufe  ,  ôc  s'attirer  des  protedeurs  Raban 
l'aïant  appris,  en  écrivit  à  Hincmar ,  pour  le  faire  refferrer  da« 
vantage,  lui  marquant  entre  autres  chofes  qu'il  ne  voudroit  pas 
confeiller  qu'on  lui  donnât  la  communion,  qui  lui  fut  effedi- 
mentrefufée. 

Bib.  PP.  u  ij.  p.     '  Cette  affaire  parut  des  plus  importantes  ;  ôc  plufieurs  des 

*4' **•  plus  habiles  Théologiens  de  France  fe  crurent  obligés  d'y 

prendre  part  :  non  à  caufe  de  Gothefcalc  Qu'ils  abandonnèrent 

Pmi.»JHincc.  à  fa  mauvaife  fortune;  'mais  pour  prendre  la  défenfe  de  la 
doarine  de  S.  Auguftih,  qu'ils  craignoiem  qu'on  enveloppât 
dans  la  condamnation  de  celle  de  ce  Moine  infortune.  C  eft 
çe  que  S.  Prudence ,  l'un  d'entre  eux ,  ôc  le  premier  après  Flo- 
re Diacre  de  l'Eglife  de  Lyon ,  fit  Ratramne  ,  qui  écrivit  fut 
ces  matières ,  dit  affés  clairement  en  parlant  à  Hincmar  ôc  à 
Pardule.  Ces  trois  Théologiens  n'eurent  pas  ouvert  la  carriè- 
re,  qu'ils  s'y  virent  fuivis  de  Loup  Abbé  deFerrieres,  dA- 
molon  de  Lyon ,  de  S.  Remi  fon  fucceffeur ,  au  nom  de  toute 
fon  Eglife  &  de  plufieurs  Conciles  entiers. 

Sir.  ib.  p.  npj.  'Hincmar  voïant  tant  de  grands  perfonnages  fe  déclarer  in- 
ll96'  direaementpour  la  doctrine  de  Gothefcalc,  le  mit  de  fon  coté 

à  écrire  contre,  6c  appclla  à  fon  fecours  plufieurs  plumes  étran- 
gères. Raban  s'exeufa  de  lui  prêter  la  iienne.  Ce  que  produi- 
fit  celle  da  Diacre  A  malaire,  n'eut  aucun  effet.  Le  Sophifle 
Jean  Scot  ôc  Pardule  Evêque  de  Laon  écrivirent  aulTi  ;  mais 
leurs  ouvrages  furent  aùfli-tôr  mis  en  poudre  :  1  un  par  S.  Pru- 
dence  ôc  par  Flore,  comme  on  l'a  vu,  l'autre  pat  1 Arcoevé- 
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que  S.Remi,  &  ceux  d'Hincmar  réfutés,  partie  par  le  même    ne  siFCf.E. 
Prélat ,  partie  par  Ratramne. 

Jufqu'à  S.  Remi,  preique  aucun  des défenfeurs  de  la  double 
prédeftination  n'avoit  ofé  parler  pour  ou  contre  Gothefcalc. 
'  S.  Prudence  de  Troïes  avoit  hautement  déclaré  au'il  n'enr  Pmd.  in  Scot.  p. 
troit  pour  rien  dans  fa  défenfe.  '  Seulement  Flore  de  Lyon  ,  .,  , 

.    *  .  ,  _ .   .  ' _        Bib- 1 1 .  îo.  p.  8î. 

prévenu  par  la  manière  dont  on  a  vu  qu  Hincmar  avoit  înitruit  r 
Amolon  de  cette  grande  affaire ,  crut  d'abord  qu'il  étoit  cou- 
pable de  toutes  les  erreurs  qu'on  lui  imputoit.  'Mais  étant  p.rfi*.». 
mieux  informé  dans  la  fuite  ,  il  rétracta  ce  jugement  précipi- 
té ,  Ôc  fè  plaignit  au  nom  de  fon  Eglife ,  de  ce  qu'on  n'a  voit 
point  donné  connoiflance  de  fa  caufe  par  des  letres  fynodales 
à  tous  les  Evêques ,  afin  de  les  mettre  au  fait,  fie  qu'ils  fçuffent 
à  quoi  s'en  tenir. 

'  S.  Remî  alla  beaucoup  plus  loin ,  6c  ne  fit  aucune  diffi*  Relnï.<fe  j.ep.e: 
culté  de  prendre  hautement  ht  défenfe  &  de  la  perfonne  ôc  *4.*5«M7*«8<>t 
de  la  doctrine  de  ce  pauvre  prifonnicr.  A  l'égard  de  fa  pet>- 
fonne ,  il  dit  que  la  conduite  cruelle  &  inouïe  qu'on  a  tenue 
envers  lui ,  Ôc  dont  il  fait  une  courte  description,  en  l'oppo- 
fânt  à  la  manière  dont  on  a  traité  tes  hérétiques  des  fieclespaf- 
fés,  qu'on  tâchoit  de  convaincre- par  le  raifonnement ,  fait 
horreur  à  tout  le  monde.  Quant  àfes  fenrimencs ,  tels  qu'il  les 
avoit  expliqués  dans  le  Concitt ,  fie  auparavant  »  S.  Remi 
fbûtient  que  ce  qu'il  a  dit  de  h  prédeftination,  eft  véritable  » 
fe  trouvant  conforme  à  la  règle  de  ta  foi  Ôc  à  ce  qu'ont  enfei~ 
feigné  les  Pères,  Ôc  que  par  confisquent  il  ne  peut  être  rejet- 
ré  ,  ni  condamné  de  quiconque  veut  pafler  pour  Catholique. 
'  Outre  les  erreurs  fur  la  prédeftination  fie  fes  fuites,  '  Hino  Hioct.  r 
macaceufe  encore  fon  prilonnier  de  drvifer  l'efïence  divine,  Mab.  aâ.i 
6c  d'établir  trois  Dieux  ,  parce  qu'il  avoit  pris  la  défenfe  du  '  *Pr,n*147' 
7V  trin*Deït*s ,  que  ce  Prélat  blarnoit.  Mais  les  écrits  que 
Gothefcalc  ôc  Ratramne  fon  ami  publièrent  à  ce  fujet ,  joints 
à  la  coutume  de  TEglife  qui  a  toà jours  chanté  cette  ftrophe, 
firent  voir  que  cette  accu/ation  éioit  fans  fondement. 

Cependant  Gothefcalc,  quoique  toujours  en  prifon ,  n'ou- 
blioit  rien  pour  tâcher  de  fe  jumfier.  Il  y  cbefla  deux  profef- 
flons  de  foi ,  donc  on  parlera-  dans  la  fuite ,  '  ôc  un  appel  au  Hînc.  t.  ».  ep.  14, 
S.  Siège ,  que  Guntbert  Moine  d'Hautvilliers  fon  ami  porra  p*  l'°~t9U 
à' Rome.  C'éroit  en  S  y  8  ©u*8cp-j  fie  dcs-low  le  Pape  Nicolas 
I  fit  deux  chofesquitendoientàla  juftification  de  Gothefcalc. 
D'une  part  il  ordonna  qu'il  comparoîcroit  avec  Hincmar  de- 
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yx  siècle,  vant  les  Légats  du  S.  Siège,  afin  d'y  défendre  fa  cau/ê.  De 
l'autre  il  décida ,  conformément  à  la  doctrine  catholique ,  ce 
qu'on  devoit  croire  fur  les  trois  fameufes  queftions.Mais  Hinc- 
mar  eut  foin  d'éviter  de  comparoître  ,  fous  les  prétextes  qu'il 
allègue  dans  fa  grande  letre  au  même  Pape.  Craignant  tou- 
tefois les  effets  de  la  bienveillence  que  ce  Pontife  faifoir  par 
roîtrepour  fonprifonnier,il  écrivit  une  letre  fecrete  à  Egilon 
Archevêque  de  Sens ,  qui  en  855  fe  difpofoit  à  partir  pour 
Rome  ,  afin  qu'il  expoiat  au  Pape  tous  les  égards  qu'il  avoic 
pour  Gothefcalc  dans  fa  prifon,  &  qu'il  n'oubliât  pas  de  lui 
faire  connoître  ià  mauvaife  doctrine.  On  ignore  ce  qui  en  a* 
riva  depuis. 

«p.  tt.p  ?  f  1-5 ï s|     1  Seulement  on  fçait  que  Gothefcalc  fe  trouvant  malade  à 
Fiod.^b.  c.  *8.  p.  l'extrémité,  les  Moines  d'Hautvilliers  confulterent  Hincmar 
fur  la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir  envers  lui.  Ce  Prélat  leur 
envola  une  rétractation  que  le  moribond  devoit  ligner.  Au  cas 
qu'il  le  fît,  ils  l'admettroicnt!  la  communion,  &  lui  donner 
roient  tous  les  autres  fecours  fpirituels  &  corporels.  Que  fi  a  a 
contraire  il  refufoit  de  fouferire  ,  ils  le  laiiTaflent  mourir  fans 
communion ,  6c  qu'ils  lui  refufaiTent  la  fépulture  ecclefiafti- 
que.  C'eft  ce  qui  arriva  ;  Gothefcalc  aïant  refufé  conftam- 
Maug.t.  i.  pan.  ment  juiqu'à  la  fin  de  rétracter  fa  doârine.  'Il  mourut  après 
p.9|  Mab.  au.  J.  environ  20 ans  de  prifon  en  858  ou  26?  ,  le  xxx  d'Octobre , 
16.  n.42.         comme  il  paroît  par  le  Necrologe  d'Hautvilliers ,  où  le  jour 
de  (a  mort  fe  trouve  marqué. 

Telle  eft  en  abrégé  l'hiftoire  du  fameux  Gothefcalc  ,  fui- 
vant  ce  que  nous  en  apprennent  les  Auteurs  contemporains. 
Piufieurs  Modernes  ont  traité  le  même  fuiet  avant  nous  > 
quoiqu'ils  n'ayenr  pastous  matché  fur  l*même  ligne.  On  peut 
voir  entre  autre  UiTerius  dans  l'hiftoire  particulière  qu'il  en  a 
publiée  à  Dublin  en  1 5  5 1  ;  M.  l'Abbé  Fleuri  en  divers  endroits 
de  fon  X  &  XI  volume  ;  M  M.  Dupin ,  Cave ,  Oudin  fiir  leur 
JX  fiecle  j  le  P.  Alexandre  au  même  temps  de  fon  hiftoire  ec- 
clcfiaftique;Dom  Mabillon  dans  fes  Annales  i&  plus  particu» 
lierement  M  le  Préfident  Mauguin  &  le  P.  Cellot ,  qui  ont 
fait  à  cet  égard  le  pour  &  le  contre ,  l'un  dans  fes  Vmàicix  frt- 
icjlmatioHis  & gratU  en  deux  volumes  t»-<f.  qui  parurent  à 
Paris  en  1550,  &  l'autre  dans  fon  Hifloti*  Got/hc/cAla  p>  xde- 
fioatiaoi  ,  in-folio  magnifiquement  imprimée  au  même  er^ 
«iujt  en  i5jf. 
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IX  SIECLE. 

5.  IL 
SES  ECRITS. 

• 

CE  qui  nous  refte  des  productions  de  la  plume  de  Go- 
thefcalc,  eft  peu  de  chofe ,  fi  l'on  a  égard  à  la  qualité  du 
volume.  11  en  avoir  publié  quelques  autres,  qui  ne  font  pas 
venues  jufqu'  à  nous,  mais  qui  ne  paroiffent  pas  avoir  été  de 
plus  longue  haleine,  que  celles  qu  on  nous  a  confetvées. 

i°.  Il  y  a  de  lui  deux  profefilons  de  foi,  Tune  plus  courte , 
l'autre  plus  étendue,  qui  ne  font  toutes  deux  qu'un  tiflu  de 
paflages  choifis  de  l'Ecriture  ôc  des  Pères  Gothefcalc  les 
drefla  dans  (a  prifon ,  pour  établir  la  doctrine  qu'il  avoir  tou- 
jours foûtenue  touchant  la  prédeftination  gratuite  des  Elus  à 
la  grâce  ôc  à  la  gloire,  &  celle  des  reprouvés  à  la  peine  éter- 
nelle» en  vue  de  leurs  péchés  prévus ,  ôx  non  prédéterminés. 
Comme  tout  le  crime  qu'on  lui  imputoir,  tomboit  fur  cette 
prédeftination  des  méchants ,  c'eft  auffi  fur  ce  point  qu'il  inli- 
fle  particulièrement.  Prefque  toute  fa  féconde  profeflion ,  qui 
eft  la  plus  prolixe,  &  en  forme  de  prière  à  Dieu,  à  qui  il  adref- 
fe  perpétuellement  la  parole  ,  eft  emploïée  à  prouver  cette 
aflcrtion. 

L'Auteur  après  un  court  prélude*  pofe  pour  principe)  que  Maug.  ti.p  *. 
Dieu  de  toute  éternité ,  ôc  avant  tous  les  fiecles ,  a  prévu  tous 
les  biens  Ôc  tous  les  maux  à  venir,  mais  qu'il  n'a  predeftinéou 
prédéterminé  que  les  biens.  Que  cette  prédeftination ,  auoi- 
u'une  en  elle-même,  a  cependant  deux  objets,  les  bénéfices 
e  la  grâce  6c  les  décrets  de  la  divine  juflice,  fuivanr  lefquels 
elle  eft  double.  'Il  le  prouve  dans  la  fuite  par  lacomparaifon  P- lT* 
qu'il  en  fait  avec  la  charité  ,  qui  étant  une  ôc  indivifible  en 
elle  même,  ne  laiffe  pas  d  erre  double  par  rapport  à  Dieu  Ôc 
au  prochain,  qui  en  font  les  deux  objets. 

'Il  étoit  fi  pénétré  de  la  vérité  de  fa  doctrine,  qu'après  P« «•*> 
avoir  érabli  fon  fentiment  parl'aurorité  de  l'Ecriture,  des  Pè- 
res ,  &  par  des  raiionnements  théologiques,  il  demande  à 
Dieu  qu  il  lui  fafle  naître  foccafion  ,  en  faveur  des  moins, 
inftruits,  de  lefoûtenir  dans  une  Aflemblée  publique ,  en pré- 
fence  de  la  multitude  du  peuple  fidèle,  devant  le  Roi,  les 
Evêques>4es  Moines  ôc  les  Chanoines  i  ôc  afin  de  leur  faire 
plus  d  impreflion ,  ôc  de  conftater  d'une  manière  plus  fenliblc 
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ix  SIECLE.  la  docVine  qu'il  défendoit ,  il  fouhaite  qu'il  lui  fût  permis  d'en 
faire  l'épreuve,  en  paflant  de  fuite  par  quatre  tonneaux  pleins 
d'eau  bouillante >  d  huile  greffe  &  de  poix  ,  fie  enfin  par  un 
grand  feu.  Que  fous  la  protection  de  Dieu ,  en  qui  il  met  tou- 
te fa  confiance,  6c  invoquant  fon  faim  Nom  il  pafîcra  intrépi- 
dement par  toutes  ces  épreuves.  Que  s'il  en  fort  fain  &  fauf, 
on  reconnoifle  la  vérité  de  fa  do&rine.  ^ue  fi  au  contraire  il 
craint  de  s'y  expofer,  ou  ne  va  pas  jufquau  bout,  on  le  fafle 
périr  par  le  feu. 

Sir.  op.  t.  i.  p.     '  L  épreuve  que  fouhaite  ici  Gothefcalc,  a  été  pour  fes  ad- 
«jo*.  1310.       verfaires  un  fujet  de  l'accufer  d'orgueil,  de  préfomption ,  de 
témérité.  Mais  d  une  part  il  ne  founàite  que  ce  qui  etoit  alors 
en  ufage ,  comme  on  l'a  montré  ,  lorfque  nous  avons  eu  oc* 
cafion  de  parler  de  ces  fortes  d'épreuves,  qu'on  nommoir  les 
Hinct  i.p.  %99-  Jugements  de  Dicu  \  'dont  Hincmar  a  pris  lui-même  la  défen- 
<UJ'  le,  &  pour  lefauelles  il  nous  refte  diverfes  formules  &  des 

Mefles  même.  D'ailleurs  il  n'y  a  qu'à  lire  les  expreflions  réité- 
rées d  humilité  &  de  confiance  en  Dieu ,  avec  lefquelles  il 
fait  ce  fouhair,  pour  juger  qu'il  ne  préfumoit  que  de  la  grâce 
de  Dieu ,  &  de  la  protection  qu'il  voudroit  bien  accorder  à  la 
bonté  de  fa  caufe. 

uc  M£G.app.p.     'UlTerius  Archevêque  d'Armach  eft  le  premier  qui  a  pu- 
blié  ces  deux  profefTions  de  foi.  On  les  trouve  dans  l'appen- 
dice de  fon  hiftoirc  de  Gothefcalc,  qui  parut  in-^°.  à  Dublin 
Maug.  ib.p.7-»f.  l'an  1 55 1 ,  &  oui  fut  réimprimée  à  Hanaw  en  1 662  /«-80.'Après 
ce  premier  Editeur,  M.  Mauguin  les  a  fait  réimprimer  à  la  tê- 
te du  premier  volume  de  tes  V'màieU ,  &c. 
Hinc.  de  pr*d.  c.     2°«  '  Gothefcalc  avoit  compofe  au  moins  un  autre  écrit  fut 
5.  p.  15.»*.      le  même  fujet  dont  traitent  fes  profeflîons  de  foi ,  fie  l'avoit 
préfenté  à  Raban  Archevêque  de  Maïence»  Préfidenr  du  Con- 
cile qui  fe  tînt  au  même  endroir  en  84.8.  A  la  fuite  de  cet  écrit 
étoit  une  profeflion  de  foi ,  dont  Hincmar  rapporte  les  pre- 


contraignit  de  brûler,  comme  nous  l'apprt 
Lyon  ôc  les  Annales  de  S.  Bertin.  Il  ne  nous  refte  de  tout  cet 
iiinc.ib.  c  ç.  *i.  écrit ,'  que  quelques  petits  fragments  rapportés  par  Hincmar, 
M.  27.xf.Maug.  &  d'après  lui  par  M.Mauguin  à  la  tête  de  fon  premier  ôc  fe- 

1. 1.  p.  é.u  i.par.         j  r  t 

i.p.3-f-         cond  volume. 

30.  Le  P.  Sirmond  aïant  déterré  une  letre  de  Gothefcalc  à 

Hioc.  1. 1.  p.  $  jj.  Ratramne ,  fc  borna  à  en  donner  des  fragments ,  'à la  fin  d'un 
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des  ouvrages  de  Hincmar  de  Reims,  ôc  dans  fes  remarques  fur  _IX  siEclf. 
S.  Ennodeôc  Loup  de  Ferrieres.  'Dans  la  fuite  le  P.  Cellot  Ceii.  hif.G.apr. 
J'a  publiée  en  fon  entier ,  à  une  lacune  près  à  la  fin,  avec  des  p*  4,4  *l5* 
observations  6c  des  notes  de  là  façon.  Ile  commencement  de 
cette  letre  eft  en  vers  ïambiques  dimetres,  ôc  Je  refte  en  vers 
hexamètres ,  mais  très-rudes  ôc  fouvent  fort  obfcurs.  '  Le  P.  Sir.  oP.  t.  >.  r- 
Sirmond  a  cru,  qu'elle  avojt  quelque  rapport  au  traité  de  ltl8, 
l'Abbé  Loup  fur  les  trois  queftions  »  mais  il  eft  vifible ,  qu'il 
ne  s'y  agit  que  de  la  queftion  propofée  par  Gothefcalc  à  cet 
Abbé , touchant  la  vifion  de  Dieu  après  cette  vie:  feavoir  li 
les  juftesle  verront  des  yeux  du  corps.  Qu'on  fe  donne  la  pei- 
ne de  conférer  cette  letre  de  notre  Auteur,  à  la  trentième  du 
recueil  de  Loup  de  Ferrieres  ;  &  l'on  fe  convaincra  par  foi- 
même  de  ce  que  nous  avançons. 

On  voit  par  cette  collation ,  que  Gothefcalc  defiroit  fi  fort 
la  folution  de  (à  queftion  /  qu'outre  l'Abbé  Loup ,  qui  paroît  Cell.ib.p.  418. 
être  le  feul  qui  y  repondit  >  il  l'avoir  encore  propofée  a  Ra- 
tram  ne,  à  Matcaud  ôc  à  Jonas,  peut-être  le  même  que  J'E- 
vêque  d'Orléans  de  même  nom.  Si  ces  trois  derniers  y  ré- 
pondirent ,  leurs  écrit»  font  perdus.  Les  letres  que  Gothef- 
calc écrivit  aux  quatre  à  ce  fujet ,  ont  eu  le  même  fort.  Il  ne 
nous  refte  que  celle  à  Ratramne,  dont  il  s'agit  ici.  Elle  eft  tout 
à  la  fois  pour  répondre  à  une  des  Tiennes,  ôc  pour  lui  deman- 
der fon  avis  fur  le  paflage  de  S.  Auguftin  touchant  la  vifion 
de  Dieu,  qu'il  lui  envoïoit  comme  aux  trois  aurrres.  'Celle  Lup.ep.  jo.p.*> 
qu'il  adrefla  à  Loup ,  contenoit  autre  chofe  que  le  fujet  de  la 
queftion.  Gothefcalc  lui  demandoit  aufli  divers  éclaircuTer 
ments  fur  des  termes  grecs, 

4°.  '  Hincmar  nous  a  confervé  lui-même  le  petit  écrit,  que  Hînc  ib.  p.  41  *- 
Gothefcalc  compofa  pour  foutenir  l'ufage,  deja  ancien  dans  4i*.f  17.fi8.j1*. 
l'Egiife,  de  l'exprcflion  de  Trins  Dcïtts.  Sans  le  deffein  que  5Î°* 
forma  ce  Prélat  de  réfuter  cet^  écrit  par  un  grand  ouvrage  , 
dans  lequel  il  l'a  inféré ,  peut-être  fe  feroit-ilperdu  ,  comme 
tant  d'autres.  Gothefcalc  y  défend  tellement  cette  exprefiïoa, 
qu'on  ne  peur  pas  l'accu  fer  d'avoir  voulu  introduire  trois  Dieux. 
C'eft  ce  qu'il  rejette  clairement,  en|di(ant  que  le7W»«  ne  tom- 
be point  (ur  l  eflence  ou  la  nature  divine,  mais  furies  perfon- 
nes.  Quiconque  voudroit  avoir  une  plus  ample  connouTance 
de  la  difpute  qui  s'éleva  à  cette  occafion  entre  Hincmar  ÔC 
Gothefcalc >  n'auroit  qu  a  lire  la  quatrième  partie  des  VindicU 
veterum  çoltcum  confirmais,  Ôcc.  de  Dom  Pierre  Couftaw, 
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ix  siècle,   aufquelles  nous  avons  déjà  renvoïé  pat  rapport  à  Ratramne. 
Le  Beuf ,  diiT.  p.     j°.  '  M.  l'Abbé  le  Beuf,  toujours  utilement  occupé  à  illu- 
4?j-4*f.         ftrer  divers  points  de  l'hiftoire  de  France,  a  découvert  dans 
fes  recherches  ,  &  fait  imprimer  depuis  peu ,  une  petite  pièce 
de  poëfie  de  la  façon  de  Gothefcalc,  qu'il  a  tirée  d'un  manuf- 
crit  de  Ja  bibliothèque  du  Roi,  appartenant  ci-devant  à  l'Ab- 
baïe  de  S.  Martial  de  Limoges.  C  eft  une  cfpece  a'ude  dont 
tous  les  vers  Unifient  par  la  même  rime ,  fans  aucune  beauté*. 
Elle  eft  adreflée  à  un  ami  de  l'Auteur,  qui  paroît  par  quelques 
termes  avoir  été  plus  jeune  que  lui ,  &  lui  avoir  demandé  quel- 
que production  defaMufe.  Gothefcalc  s'en  exeufe  dans  cette 
mince  pièce  ,  fur  ce  que  l'exil  qu'il  fouflVe  depuis  deux  ans 
dans  une  ifle  maritime,  ne  lui  permet  pas  de  fe  livrer  à  fa  vei- 
p.  490;  ne  poétique.  '  On  prend  à  la  rigueur  fans  beaucoup  de  fonde- 

ment ,  l'exil  dont  parle  ici  Gothefcalc.  Mais  il  y  a  autant  de 
raifon  de  l'entendre  d'un  lieu  de  retraite  qu'il  fe  choilit  à  (à 
fortie  deFulde,  avant  que  de  fe  rerirerà  Orbais. 

6°.  Entre  les  écrits  de  Gothefcalc  qui  font  entièrement  per- 
Hinc. 1. 1. ep. m-  rjUSj  il  faut  comprendre'  J'appel  qu il  interjetta  au  S.  Siège, 
p.  190.  x9i,       ^       GUDtbert  fon  amj  porta  à  Rome  au  Pape  Nicolas  L 
Peut-être  fit-il  encore  d'autres  écrits  au  foûtien  de  cet  appel , 
defquels  on  a  moins  de  connoiiïance  ,  &  qui  auront  eu  le 
<•  1*  p.  414.       même  fort.  En  général ,  'la  manière  dont  Hincmar  parle  des 
écrits  de  Gothefcalc,  en  fe  fervant  du  terme  de  plur/m*,  don- 
nerait à  entendre ,  qu'il  en  auroit  beaucoup  plus  compofé  , 
qu'il  ne  nous  en  relie,  ou  même  qu'on  n'ait  pris  foin  de  nous 
taire  connoitre. 

$  III. 

CONCILES  TENUS  A  L'OCCASION  • 

*  DE  SA  DOCTRINE. 


L' 


E  parti  que  nous  avons  pris ,  pour  nous  conformer  au  goût 
 t  de  grand  nombre  de  Scavants,  de  ne  parler  des  Conci- 
les que  par  occalion,  nous  engage  à  donner  ici  une  notice  de 
ceux  qui  fe  font  tenus  en  conlequence  de  la  doctrine  de  Go- 
thefcalc. On  fera  conn oi t rc  les  autres  du  même  fiecle ,  lor£ 
qu'on  rendra  compte  des  Capitulaires de  Charles  le  Chauve, 
avec  lefquels  ils  ont  beaucoup  de  rapport ,  pour  la  plupart. 
Coacc  t.  p,  11.     On  a  déjà  vu  que  le  premier  '  qui  fut  ailembié  pour  la  cau- 
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fede  Gothcfcalc,  eft  lefecond  deîvlaience,  quifetinten  84.8.    ix  siècle. 
Il  ne  nous  refte  rien  de  ce  Concile.  La  letre  qu'on  lui  attri- 
bue ,  eft  particulière  à  Raban ,  comme  nous  l  avons  remar- 
qué ailleurs.  Jl  ne  nous  refte  rien  non  plus 'du  Concile  tenu  p  îç-57|B«t.a«. 
l'année  fuivante  à  Quierci ,  dans  lequel  Gothefcalc  fut  traité  849' 
de  la  manière  q'on  l'a  dit,  ôc  où  il  fut  contraint  de  brûlet  fes 
écrits.  Les  quatre  fameux  capitules  qu'on  donne  ordinairc- 
mentà  cette  Aflembiée,  appartiennent  à  une  autre  qui  fe  tint 
au  même  endroit  en  8  c;  3 .  Quoique  lesPP.Coflârt  &  Labbe  les 
rapportent  à  la  première  de  ces  deux  AfTemblées,  ils  avertirent 
néanmoins,  qu  ils  font  l'ouvrage  de  la  féconde.  Audi  eft-ce  Bert.an.afj. 
à  celle-ci  que  les  donnent  les  Annales  de  S.  Bénin.  '  Le  pre-  Conc  ib.  jtf.  j# 
mier  de  ces  capitules  ne  reconnoît  en  Dieu  qu'une  feule  pré- 
deftination,  qui  eft  celle  des  Elus  à  la  grâce  &  à  la  gloire.  On 
y  avoue  cependant ,  que  Dieu  a  prédeftiné  la  peine  éternelle 
aux  réprouvés  i  quoiqu'il  ne  les  ait  pas  prédeftinésà  périr.  Le 
fécond  capitule  établit  que  nous  avons  perdu  l'intégrité  du 
libre  arbitre  dans  notre  premier  Pere  i  mais  que  nous  l'avons 
recouvré  en  J.  Ç.  Le  troiliéme,  que  Dieu  veutfauver  tous  les 
hommes  fans  exception?  quoique  tous  ne  (oient  pas  fauves.  Le 
quatrième,  que  J.  C.  a  aufli  fou  fie  rt  généralement  pour  tous 
les  hommes  i  quoique  le  myftere  de  fa  paillon  ne  foit  pas  ap- 
pliqué à  tous. 

(  Quelques  Sçavants  font  perlùadés ,  que  ces  quatre  capitu-  Maug.  1. 1.  par.x, 
les  font  moins  l'ouvrage  d'un  Concile,  que  celui  d'Hincmar  P**7,a™ 
de  Reims  ,  qui  en  feair  faire  un  merveilleux  ulage  dans  fes 
écrits  fur  la  prédeftination.  L'on  croit  qu'il  les  drefla  en  vue 
de  les  oppofçr  à  l'autorité  de  l'Eglile  de  Lyon  &  de  il.  Pru- 
dence de  Troïes  ,  qui  venoient  de  publier  fur  ces  matières 
conteftées ,  les  ouvrages  dont  nous  avons  rendu  compte  eu 
leur  lieu.  On  peut  confulter  fur  cela  M.  le  Prélident  Mauguin 
à  l'endroit  cité  à  la  marge. 

Il  n'y  a  pas  cependant  moïen  de  douter,  '  que  ces  quatre  Bib.pp.  t.  ij.  P. 
articles,  ou  capitules  n'euflent  au  moins  été  propolés  &  fouf-  7*** 
crirs  dans  un  Concile.  S.  Remi  de  Lyon  le  luppofe  ainfi  dans 
Ja  réfutation  qu'il  en  lit,  bien-tôt  après  qu'ils  eurent  paru  dans 
le  public  /  de  concert  avec  les  plus  Sçavants  de  fon  Clergé.  »• 
Nous  parlerons  ailleurs  plus  en  détail  de  l'écrit  que  ce  grand 
Prélat  compofa  à  cette  occafion. 

'  Le  huitième  de  Janvier  85-5-  qui  étoit  la  XV  année  del'em-  Conc.  ib.  p.  133. 
pire  de  Lothaire,  depuis  la  mort  de  Louis  le  Debonaire ,  ilfe 

To  me  V.  Zï 
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ix  siècle,  tint  par  Tordre  de  cer  Empereur  un  autre  Concile  à  Valence 
dans  la  Viennoife.  On  le  compte  pour  le  troiliéme  de  ceux 
qui  fe  font  célébrés  au  mêmeendroit ,  &  il  s'y  trouva,  fans  les 
Prêtres  &  les  Diacres,  quatorze  Evêques  de  trois  provinces, 
avec  leur  Métropolitains  qui  les  prélîdoient  :  Remi  de  Lyon, 
Agilmar  de  Vienne  &  Rotland  d'Arles.  Ebbon  de  Grenoble, 
neveu  du  fameux  Ebbon  de  Reims  ,  s'y  diftingua  entre  les 
autres  Evêques.  Après  qu'on  eut  termine  l'affaire  de  l'Evcque 
de  Valence,  accule  de  divers  crimes,  ce  qui  avoit  été  le  fujet 
de  la  convocation  du  Concile,  on  dreiïa  vingt-trois  Canons. 

£>.  iM-»38i  <  Dans  les  flx  premiers ,  qui  concernent  la  doctrine ,  on  déve- 
loppe d'une  manière  admirable ,  &  on  décide  conformément 
à  l'autorité  de  l'Ecriture,» des  Docteurs  orthodoxes,  nommé- 
ment S. Cyprien,S.  Hilaire, S.  Ambroife,  S. Jcrôme,S.Au- 
guftin,  &  à  la  doctrine  qu'on  avoit  apprife  dans  le  fein  même 
de  l'Eglife,  ce  que  l'on  doit  croire  fur  les  trois  queftions  qui 
faifoient  alors  tant  de  bruit ,  6c  qui  feandalifoienr  quelques 

p.  138.  cf.  Evêques.  '  Les  Pères  du  Concile  y  rappellent  aum  ce  que 
les  Conciles  d  Afrique,  d'Orange  ôc  les  Papes  avoienr  défini 

p.  X37.C.  4»  fur  ces  mêmes  matières.  'Dans  le  quatrième  Canon  les  capi- 
tules de  Quierci,  dont  on  vient  de  parler,  font  mis  de  niveau 
avec  les  dix  neuf  articles  de  Jean  Scot ,  &  les  uns  &  les  autres 
condamnés  comme  contraires  à  la  vérité. 

p.  138-14?.  '  Les  autres  Canons  du  Concile  de  Valence  roulent  fur  la 
Difcipline.  On  y  inlifte  en  particulier  fur  la  capacité  &  bon- 
ne vie  ,  nécelTaires  à  ceux  qui  doivent  être  ordonnés  Evêques, 
fur  l'extirpation  du  duel  ou  combat  fingulicr,  le  renouvelle- 
ment des  Etudes,  le  rétabliffement  des  Ecoles. 

p.  €7y67t.  690.     'En  8yp  le  dix-neuviéme  d'Avril  fe  tint  un  autre  Concile 

H**  dans  l'AbbaYc  des  trois  Saints  Jumeaux  près  de  Langrcs,  où 

prélîdoient  Remi  de  Lyon  &  Agilmar  de  Vienne,  accompa- 
gnés d'Ebbon  de  Grenoble  &  de  pluficurs  autres  Evêques.  Le 
Roi  Charles  le  jeune  fils  de  l'Empereur  Lothairc  s'y  trouva 
auffi  préfent.  Là  furent  faits  treize  capitules  tant  pour  rétablir 
la  paix  entre  les  Princes  régnants,  que  pour  corriger  divers 
abus  :  avec  feize  Canons,  dont  les  lix  premiers  font  les  mê- 
mes que  ceux  du  Concile  de  Valence  fur  la  doctrine.  Il  n'y  a 
qu'une  feule  différence ,  qui  conlifte  en  ce  que  dans  le  IV  Ca- 
1:01  il  n'efi  fait  aucune  mention  des  quatre  articles  de  Quiei- 
ci.  Peut-être  y  fit-on  ce  retranchement ,  loifqu'au  mois  de 
Juin  fuivant  on  relut  ces  Canons  au  Concile  de  Savonnieres, 
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afin  de  nepoint  blelTer  la  délicatelTe  d'Hincmar ,  &  de  ceux  J3L SI1CLE' 
qui  lui  croient  unis  de  fenjiment.  'Il  elt  certain  par  le  X  Ca-  p.*7s«c'10» 
non  de  ce  même  Concile ,  que  la  lecture  de  ces  (ix  Canons  y 
excita  quelque  a'tercation  entre  les  Evcques.  C'eft  ce  qui  fit 
ftatuer  d'abord,  qu'on  renvoïeroit  l'examen  de  ces  matières  à 
une  autre  Affemblée,  après  que  la  paix  auroit  été  rétablie,  6c 
que  là  on  décideroit  d'un  commun  accord  ce  qui  fe  trouve- 
roi:  plus  conforme  à  l'autorité  de  l'Ecriture  6c  des  Docteurs 
Catholiques ,  dont  on  produiroit  les  paflages. 

'  On  ne  laifla  pas  néanmoins  de  faire  honneur  dans  le  Con-  p.  *?orf?j; 
cile  même  de  Savonnicres,  à  la  doctrine  de  celui  de  Valen- 
ce ;  puifque  les  feize  Canons  de  celui  de  Langrcs,  du  nombre 
defquels  font  les  fix  en  queflion  ,  y  furent  approuves ,  6c  fc  Trou- 
vent inférés  dans  fes  actes,  comme  en  faifant  partie.  Ce  qui 
donne  beaucoup  de  poids  à  ce  qui  fut  arrêté  dans  ce  Concile, 
'  c'eft  qu  il  étoit  comme  un  Concile  narional.  Il  prend  même  p.*74-  tfSi.tftz: 
le  titre  de  Concile  univerfel  ;  étant  compote  des  Evêques  de 
douze  provinces,  des  trois  roïaumes  de  Charles  le  Chauve, 
des  jeunes  Lothaire  ôt  Charles  fes  neveux,  qui  s'y  trouvèrent 
tous  trois  en  perfonne. 

'Quel  ues  Ecrivains  prétendent,  que  Saint  Prudence  de  Dupin ,  9.  fo.  p 
Troies  porta  l'affaire  à  Rome,  6c  envola  au  Pape'Nicolas  I  M»  7*. 
les  fix  Canons  de  Valence.,  afin  d'en  tirer  une  confirmation. 
'Hincmar  de  Reims  témoigne  lui-même  la  même  chofe  ,  6c  Hïnc.  t.    ep.  14 
ajoute  d'après  les  Annales  de  Saint  Prudence,  'que  ce  Ponti-  p-**i« 
fe  décida  conformément  à  Ja  règle  de  la  foi  ce  qu'il  fal.'oic 
croire  fur  ces  matières.  'LAnnaliitc  de  S.  Bertin  attelle  encore  Bert.an.8f*. 
le  même  fait,  dont  il  fcmble  qu'on  ne  peut  douter.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  certain  ,  c\  Il  que  ces  fix  Canons  de  Valence  6c 
les  quatre  articles  de  Quierci ,  font  deux  objets  qui  occu- 
pent beaucoup  Hincmar ,  dans  fon  grand  ouvrage  (ur  la  pté- 
deftination  :  les  premiers,  pour  les  combattre  ,  les  autres, 
pour  tâcher  de  leur  donner  quelque  degré  d'autorité. 

Nous  rendrons  ailleurs  compte  des  autres  pièces  compri- 
fes  dans  les  acles  du  Concile  rie  bavomercs.  'Quant  aux  dix  Cône,  ib.  p.  ^91 
autres  Canons  du  Concile  deLangres,  qui  en  font  aufil  par-  49*' 
tie,-pour  y  avoir  été  confirmés,  ils  concernent  la  difeipline. 
'On  y  tâche  de  faire  revivre  l'ancienne  coutume  touchant  la  c.7. 
tenue  des  Conciles,  au  moins  une  fois  dans  Tannée.  '  On  y  rc-  c.8. 
gle  la  manière  dont  fe  doivent  faire  les  ordinations  des  Evê- 
ques 6c  des  Métropolitains.  On  y  recommande  tiwt  Evèques  c.  9, 
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ix  srECLE;    de  veiller  fut  les  monafteres  d'hommes  &  de  filles  ;  afin  qne 
le  bon  ordre  y  foit  gardé  &  que  chacun  y  aie  Ton  néetflairé. 
c.  i*.  7  On  y  prie  les  Princes  de  faire  enforte  que  chaque  monaftere 

c.  \6.  ait  un  Supérieur  de  fon  corps  pour  le  gouverner,  &  '  de  veil- 

lera réprimer  les  crimes  quife  commettoient  publiquement 
parmi  les  laïcs. 

c  i^i  Le  X  Canon  eft  fort  remarquable ,  &  regarde  particulière- 

ment l'Hiftoire  Literaire.  Les  Percs  du  Concile  ,  rappellant 
d'une  part  l'utilité  dont  avoient  été  pour  lEglile  &  la  Républi- 
que des  Lcr  rcs,  les  Ecoles  établies  par  les  religieux  Empereurs 
Charlemagne  &  Louis  le  Debonaire,  expolant  de  l'autre  les 
progrès  que  faifoit  alors  l'ignorance ,  fupplient  les  Princes  ré- 
gnants, Ôc  les  Evêques  leurs  Collègues ,  d'apporter  tous  leurs 
foins  pour  établir  de  femblables  Ecoles  dans  tous  les  endroits 
où  il  fe  trouvera  quelqu'un  capable  d'enfeigner  les  autres.  Ces 
Ecoles  au  refte  dévoient,  fuivant  ledeffein  du  Concile,  être 
autant  pour  les  Letres  humaines  que  pour  l'intelligence  des 

f.  m:,  c  xi.  Saintes  Ecritures.  '  Le  Concile  de  Valence  en  8  j  j  avoit  déjà 
réglé  la  même  choie  par  fon  dix-huitiéme  Canon. 

GONTHIER. 

Archevêque  de  Cologne» 
$.  I. 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

lert.sm.Sf  7)  Met.  '  O  n  t  h  i  er  ou  Gon  t  h  a  ir  e,  moins  connu  par  fes 
an.8<4|Conct.«.  écrits,  que  par  la  fcandalcufe  intrigue  du  divorce  de 

P-  ***  Lothaire  avec  la  Reine  Thietberge  ,  fut  fait  Archevêque  de 

Cologne  en  877,  ou  dès  l'année  précédente.  Son  dévoue- 
ment aux  volontés  de  ce  j«une  Roi  lui  valut  la  dignité  d'Ap- 
chichapellain  de  fon  Palais.  Non  content  de  cette  élévation 
pour  lui-même,  il  conçut  des  vûes  de  fortune  pour  fa  famille, 
qui  paroît  avoir  été  difiinguée  dans  le  monde.  Il  les  fbndok 
lut  l  efperance  que  Lothaire  lui  avoir  donnée  d'époufer  fa 
Cerne.  îb.  p.40*.  nièce.  '  Le  premier  fruit  de  cette  bonne  volonté  du  Prince 
4*3-4**-         pour  la  famille  deGonthier ,  fut  de  donner  à  Hilduin,  (on  &c- 
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re  l'Evêché  de  Cambrai.  Mais  il  n'en  put  jouir  tranquill^nent 
&  s'en  vit  dépoffédé,  fans  avoir  pu  recevoir  l'ordination  épif- 
copale. 

'  La  plus  forte  paflïon  de  Lothaire  étant  de  faire  rompre  Met.an.ib. 
fon  mariage  avec  Thietbtrge  fon  époufe  légitime,  Gonthier 
fe  livra  aveuglement  à  lui  donner  cette  folle  fatisfa&ion.  Dans 
cedefTein  il  commença  par  gagner  Theutgaud  Archevêque 
de  Trêves,  homme  fimplefic  peu  in1truit,&run&  l'autre  tra- 
Taillercnr ,  malheureufement  avec  trop  defuccès,  à  corrom- 
pre les  autres  Evcques  &  les  Abbés  du  Rotaume  de  Lothaire. 
Les<:hofes  ainfi  difpofées ,  '  il  fe  tint  trois  Conciles  à  Aix-la-  Conc.îb.p.  toé- 
Chapelle ,  les  deux  premiers  en  Janvier  6c  Février  8<îo ,  &  le        m*  W 
«toifiéme  le  xxix  d  Avril  $62.  Dans  ces  trois  AiTemblées,  7JX* 
dont  Gonthier  dirigeoit  toutes  les  démarches,  comme  étant 
l'ame  de  cette  noire  intrigue,  le  mariage  du  Roi  fut  déclaré 
nul ,  &  à  lui  permis  de  répudier  Thietberge ,  &  d'époufer  une 
autre  femme. 

'Cette  étrange  décifion  eut  de  fâcheufes  fuites.  Le  Pape  p.  j$o-j9*.  4r** 
Nicolas  I  en  étant  infotmé  ,  écrivit  aux  Princes  régnants  ,  *fîlBwt-  aB*  * 
Charles  le  Chauve,  Louis  de  Germanie  &  Lothaire,  pour  tl**"<>* 
convoquer  un  Concile  à  Metz ,  afin  d'y  examiner  cette  gran* 
de  affaiie,  &  y  envoïa  des  Légats  de  fa  part.  Mais  ces  Prélats 
Italiens  gagnés  par  lêspréfents  de  Lothaire,  follicitésôc  fou- 
tenus  par  Gonthier  &  Theutgaud,  confirmèrent  ce  qui  avoit 
été  déjà  décidé*  En  conféquence  Lothaire  envoïa  ces  deux 
Archevêques  à  Rome,  pour  faire  ratifier  au  Pape  ce  qui  s'é- 
toit  fait.  Nicolas  juftement  irrité  d'une  telle  conduite,  tint  un 
Concile  à*  Rome,  où  tout  fut  caffé,  &  les  deux  Prélats  Ger- 
mains dépofés  de  l'Epifcopat  &  excommuniés.  Gonthier  re- 
mua les  Puiiïances  pour  fe  faire  rétablir  ,  mais  inutilement. 
Le  dépit  le  portai  s'en  venger  par  un  libelle  plein  d'injures  9 
dont  on  parlera  dans  la  fuite,  &  par  le  mépris  des  cenfures 
de  l'Eglife. 

1  Efperant  toutefois  de  trouver  plus  d'indulgence  auprès  d' A-  Berr.  an.  M*,  p-; 
drien  II  fuccefleur  de  Nicolas ,  il  fit  en  8tfp  un  nouveau  voïage  p5  J^"'***  *69' 
en  Italie ,  avec  le  Roi  Lothaire ,  qui  fe  flattoit  de  la  même  ef- 
perance.  Ce  Pontife  les  reçut  au  Mont-Caffin,  où  il  fe  trouvoit 
alors.  Mais  toute  la  grâce  qu'il  leur  accorda,  fut  de  les  com- 
munier de  fa  main,  &  de  permettre  à  Gonthier  de  recevoir 
dans  la  fuite  la  communion  laïque.  Notre  Archevêque ,  félon 
le  témoignage  de  Reginon,  mourut  la  même  année  /&  en 
Italie. 
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366  GONTHIER, 

§  II.  1 
SES  ECRITS. 


1 


L  n'y  a  de  Gonthier  aucun  ouvrage  de  longue  haleine  ; 
qui  nous  foit  connu.  Tout  ce  que  nous  fçachions  être  for- 
ti  de  fa  plume  ,  fe  réduit  à  quelques  opufcules  allés  fingu- 
liers ,  &  qui  par  ce  même  endroit  méritent  qu'on  les  fade  con- 
noître. 

Conct.  8.p.73*  i°.  On  doit  mettre  de  ce  nombre  'les  actes  du  troifiéme 
Concile  d'Aix-la-Chapelle,  qui  font  pour  la  plus  grande  par- 
tie l'ouvrage  de  ce  Prélat.  On  a  vu  qu'il  étoit  lame  de  toute 
la  grande  affaire  pour  laquelle  ce  Concile  fut  alfemblé.  A  la 
tête  de  ces  actes  eft  l'allés  long  expofé  du  fujet  de  fa  convo- 
cation ,  divifé  en  dix  articles.  Gonthier  y  cite  à  faux  deux  pat 
fages  des  Anciens  ,  afin  d'autorifer  le  divorce  de  Lothaire, 
ce  qui  étoit  l'objet  de  l'AfTemblée.  Le  premier  paffâge  eft  pris 
du  IV  Canon  du  Concile  de  Lcrida,  qui  ne  faifoit  rien  à  la 
queftion,  parce  queThietberge  ne  fe  trouvoit  point  dans  le 
cas.  L'autre  eft  tiré  d'un  commentaire  furies  épitres  de  Saint 
Paul ,  attribué  ici  à  S.  Ambroife  ,  mais  qui  n'eft  point  de  ce 
Père.  Après  cet  expofé  vient  la  requête  que  Lothaire  préfen- 
ta  au  Concile»  &  qui  pourrait  bien  être  auflï  de  la  façon  de 
Gonthier.  Pour  ce  qui  eft  de  la  fmtence  qui  la  fuit,  on  ne  peut 
la  refufer  à  notre  Archevêque.  On  y  a  joint  le  mémoire  que 
deux  autres  Prélats  du  Concile  dreflerent,  &  où  ils  prouvent 
contre  la  fentence  du  Préfident ,  qu'il  n'eft  pas  permis  à  un 
mari  qui  a  répudié  fa  femme  ,  d'en  époufer  une  autre,  pen- 
dant que  la  répudiée  eft  en  vie.  Ce  n  émoire  fut  lu  aux  Evc- 
ques  ailembles,  avant  qu'on  prononçât  fur  le  divorce  de  Lo- 
thaire ;  ôc  on  ne  laiiïa  pas  néanmoins  de  décider  en  fa  faveur. 
Bm.an.  8tf4.  P.  2°. 7  L'Annalifte  de  S.  Bertin  &  celui  de  Fulde  nous  ont 
*iy.iio|Fuld.»n.  confervé  un  autre  écrit  de  Gonthier  ,  qui  eft  plus  entier  dans 
*6}.?.  m.  je  premier  de  ces  deux  Auteurs ,  que  dans  le  fécond.  Cet  écrit 
contient  les  prétendus  fujets  de  plaintes  »  compris  en  fept  arti- 
cles, que  Gonthier  croïoit  avoir  contre  le  Pape  Nicolas  I,  Il 
le  fit  à  Rome  même ,  apiès  que  ce  Pontife  eut  rtfufé  de  le  ré- 
tablir, 6c  de  ratifier  ce  que  ies  Conciles  d'Aix-la-Chapelle  U 
de-Metz  avoient  décidé  touchant  le  divorce  de  Lothaire.  Il 
envoïa  enfaite  Hilduinfon  frère,  qui  fe  trouvoit  aufli  à  Rome, 


Digitized  by  Google 


ARCHEVEQUE  DE  COLOGNE.  5tf7 
Je  porter  au  Pape ,  avec  ordre ,  s'il  ne  vouloit  pas  le  recevoir  ,  I*  SIECLE. 
de  le  jetter  fur  le  tombeau  de  S.Pierre.  Nicolas  l'aïanr  refufé, 
Hilduin  (e  mit  en  devoir  d'exécuter  l'ordre  de  Gonthier  ,  6c 
caufa  à  cette  occafion  un  grand  fcandale  accompagné  de  vio- 
lences. Gonthier  de  fon  cote  envoïa  ce  même  écrit  aux  Evo- 
ques du  Roïaume  de  Lothaire,  avec  une  letre  qui  fe  lit  à  la 
tête,  auffi  remplie  d'injures  contre  le  Souverain  Pontife,  que 
les  articles  de  fa* plainte.  Dans  l'un  ôc  dans  l'autre  il  fait  par- 
ler avec  lui  Theutgaud  Archevêque  de  Trêves. 

'  Baronius  prétend  que  ce  même  écrit  fut  aufli  envoïé  à  Bar.  an.  trfj.  fi 
Conftantinople  au  fameux  Photius,  qui  ne  manqua  pas  d'en"  *48'***' 
faire  ufage  dans  (à  letre  circulaire  aux  Evcqucs  d'Orient, & 
d'en  tirer  avantage  contre  le  Pape  Nicolas. 

3°.  '  Gonthier  dans  la  fuite  rétra&a  en  quelque  manière  ce  Bat.  an.  8*?.  p, 
que  fes  plaintes  ameies  contenues  dans  l'écrit  précèdent,  en-  *3*# 
ferment  d'injurieux  contre  ce  Pontife  Romain.  C'eft  ce  qu'il 
fit  par  une  courte  piofeffion  ,  ou  promette  qu'il  figna  de  fa 
main,  &  qu'il  préfentale  premier  de  Juillet  à  Adrien  II  dans 
l'Eglife  du  MonuJJaflin,  lorfque  ce  Pape  le  reçut  à  la  commu- 
nion laïque.  L'Annalifte  de  S.  Bertin  regardant  cette  pièce 
comme  curieufe  &  importante  pour  l'hiftoire ,  a  eu  foin  de 
l'inférer  dans  fes  Annales. 

4°.  '  On  a  deux  letres  fous  le  nom  de  Gonthier  ôc  de  quel-  Conc.ib.p.  7*1- 
ques  autres  Prélats  :  1  une  plus  courte  à  Hincmar  de  Reims ,  7'** 
en  faveur  d'Hilduin  frère  de  Gonthier,  que  ce  Métropolitain 
refufoit  d'ordonner Evêque  de  Cambrai  »  l'autre  plus  longue 
aux  Evêques  du  Roïaume  de  Louis  le  Germanique,  touchant 
la  dépofition  de  Rothade  Evêque  de  Soiffons.  La  première 
porte  en  tête  les  noms  de  Theutgaud  de  Trêves  qualifié  Prt-< 
mat  de  la  Belgique,  de  Gonthier  de  Cologne  &  d'Arduic  de 
Befançon.Maisil  eftvifibleque  c'eft  une  production  de  la  plu- 
me de  Gonthier.  Outre  ces  trois  Archevêques ,  Rotland  d  Ar- 
les Ôc  Tadon  de  Milan  font  encore  nommés  dans  l'infcrip- 
tion  de  la  féconde  letre.  Ces  Prélats  y  exhortent  ceux  de  Ger- 
manie à  fe  joindre  à  eux,  pour  lever  le  fcandale,  que  caufoit 
la  divifion  entre  Hincmar  de  Reims  ôc  Rothade  de  Soiffons. 
Ils  les  prient  auffi  de  s'informer  exactement  de  l'affaire,  pour 
ne  condamner  témérairement  ni  l'un  ni  l'autre.  Ils  ne  difent 
cependant  rien  pour  Hincmar,  &  rapportent  au  contraire  aiTés 
au  long  les  plaintes  de  Rothade,  ôc  les  Canons  qui  femblent 
le  favorifer. 
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rx  siècle.  j0.*  Enfin  Gonthier  dès  le  commencement  de  fon  Epit 
tFuld.an.  «ï7,  copat  »  avoit  fait  la  defcription  ,  ou  relation  d'un  orage  ex- 
B«t.  an.  ij7.  traordinaire,  qui  avoit  cauté  de  grands  dommages  à  fon  Egli- 
fe,  &  tué  plufieurs  perfonnes  •  lui  préfent,  lexv  de  Septembre 
8j7.  IHadreffa  en  forme  de  letre  à  l'Evêque  Altfride ;  &  elle 
fût  lue  publiquement  dans  un  Concile  qui  fé  tint  à  Maïence 
vers  le  commencement  d'O&obre  de  la  mcme  année.  Il  ne 
nous  refte  plus  rien  de  cette  relation  ,  que  l'extrait  qu'on  en 
trouve  dans  les  Annales  deFulde. 

V*  *T  \br     xfer  Vsr  &  &  *r  xfar  &  &  ^  4  *  <*r     >fr  yfr^&>fryfr1V>fr& 

OTFRIDE, 

Moine  de  Weissembourg. 

II. 

HIS  TOIRE  "DE  SA  VIE. 


Trit.chr.hir.t.  i.  '  F r  i  d  e  eft  du  nombre  de  ces  Ecrivains,  dont  le  vrai 

ié.  p.  7«4.  7*d  gavant.  Il  fe  retira  en  fa  jeunefle  au  monaftere  de  WeuTem- 


.....  ....  _  ■    —  -  —    —        -mr—~    «-.,..,»,...wj    —  '  

c'if&ib'ffiu  fVymT^en,il  Pas  toujours  été  connu',  même  du  monde 


Six.  bU».  i.  4.  p.  bourg  en  AI  face,  ôc  y  embrafla  la  vie  monaftique.  Ceft  par 
J°*  z*  erreur  queFlacius  Illiricus,  l'un  de  fes  Editeurs  l'a  fait  Moine 

de  S.  Gai.  Mais  de  WeuTembourg  il  paiïa  à  Fulde,  où  il  prie 
quelque  temps  des  leçons  de  Raban  Maur.  Comme  il  avoit 
un  génie  heureux,)  ôc  qu'il  étoit  naturellement  éloquent ,  il 
fè  rendit  très -habile  dans  l'une  ôc  l'autre  Literature»  la  fa- 
crée  ôcla  profane.  De  retour  en  fon  monaftere,  il  y  fut  élevé 
au  Sacerdoce  &  chargé  de  l'emploi  d'Ecolâtre  de  la  maifon. 
Il,  en  remplit  tellement  les  fondions ,  qu'il  trouva  encore  du 
temps  pour  compofer  plufieurs  ouvrages,  qui  ont  fait  paflêr 
fon  nom  à  la  poftérité*  Il  s'acquit  par-là  dès  fon  temps  la  ré- 
putation d'un  des  plus  fçavants  hommes  de  fon  fiecle,  ôc  les 
titres  de  Philofophe ,  de  Rhéteur ,  de  Poète,  de  Théologien. 
TrlL  du.  hir.  p.  '  Un  des  principaux  objets  de  l'étude  d  Otfride,  fut  de  dé- 
**>  crafler  ôt  d'enrichir  la  langue  de  fon  païs ,  qui  étoit  le  theotiÊ 

que  ou  tudefcjuc.  Il  mit  tout  en  œuvre  pour  l'exécution  de 
ce  deflfein,  qui  lui  coûta  beaucoup  de  travail.  Pour  y  mieux 


réuflir,  '  il  fe  propofa  de  mettre  en  vers  théotifques  rimés  les 
plus  beaux  endroits  de  l'Evangile,  ce  que  peifonne  n'avoit  en- 


core 
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icore entrepris  avant  lui.  Comme  ces  productions  de' fa  muie  '  f  >    i  i.r. 


pouvoient  fe  chanter,  elles  fc  répandirent  plus  aifément  dans 
le  public,  'ôc  contribuèrent  à  y  faire  tomber  leschanfonsprc-  P* lo* 
fanes,  ce  que  notre  Poète  a  voit  aulli  en  vue  en  y  travaillant. 

,  Le  foin  qu'il  prit  de  cultiver  de  la  forte  fa  langue  maternel- 
le, infpira  à  fes  compatriotes  une  noble  émulation  de  l  imi- 
ter. Dès-lors  ou  peu  après  ,  on  vit  paroître  quelques  autres 
Poètes ,  qui  s'exercèrent  au  même  genre  de  Literature.  Quel- 
ques autres  entreprirent  auffi  de  traduire  dans  la  même  langue 
les  diverfes  priercs  de  i'Eglife.  Et  fi  Otfride  n'eft  pas  lui-mê- 
me l'Auteur  des  traductions  du  Simbole  des  Apôtres ,  de  cer 
lui  qui  porte  le  nom  de  S.  Athanafe ,  &  d'autres  monuments , 
don'r  on  parlera  dans  la  fuite,  il  eft  au  moins  confiant  que  ce 
fut  à  fon  exemple  qu'on  y  travailla. 

On  ne  peut  donc  lui  refufer  l'honneur  d'avoir  été  rc  pre- 
roier,que  l'on  connoifTe  parmi  les  anciens  Germains, qui  ait  mis 
en  vers  rimés  quelque  choie  de  l'Ecriture  Mainte.  Nous  nous  en 
fommes  autrement  expliqués  1  ailleurs  i  fondés  lur  l'autorité  de 
Pafquier,  qui  s'appuiant  lur  celle  deRhenanus,  a  tranfporté 
cet  honneur  à  un  Prêtre  de Frifingue  nommé Sigefroi.  'Mais  Lamb.bîb.I. 1.0 
M. Lambecius  nous  a  détrompés,  en  montrant  que  ce  Sige-  *  P-4*4* 
froi  n'a  été  que  le  Copifte  de  1  ouvrage  de  notre  Poète.  '  Ce  ?t"  ?  ^inc  c  P 
qu'on  lit  dans  Du  Chefne  &  ailleurs,  n  eft  point  non  plus  fuf-  eu-€}6°C 
nfant  pour  ravir  cet  honneur  à  Otfride.  C  eft  une  elpece  de 
préface  qu'une  autre  main  que  celle  de  l'Auteur  original,  a  mi- 
le à  la  tête  d'une  verfion  de  la  Bible  en  vers  theotilqucs  ,  6c 
qu'on  a  imprimée  féparémenr.  On  y  dit  que  cette  verfion  eft 
l'ouvrage  d  un  Poète  Saxon,  qui  l'entreprit  par  ordre  de  1  Em- 
pereur Louis  le  Dtbonaire.  Mais  Otfride  afTurant ,  comme 
on  l'a  vu,  que  perfonne  avant  lui  n'avoit  publié  d'ouvrage  en 
ce  genre ,  il  faut  que  l'Auteur  de  cette  préface  ou  ait  pris  Ot- 
fride pour  le  Poète  Saxon  dont  il  parle,  ou  qu'il  entende  par- 
ler d'un  ouvrage  poftérieur  ,  6c  qu'il  confonde  le  règne  de 
Louis  le  Debonaire  avec  celui  de  quelqu'un  de  les  fuccef- 
ièurs*  11  eft  confiant  que  ce  n'eft  point  le  portrait  d'Otfride  , 
qu'on  trace  dans  les  vers  qui  fuivent  cette  préface,  6c  qui  font 
des  meilleurs  de  ce  fiecle. 

Pour  ce  qui  eft  du  temps,  auquelOtfridea  fleuri ,  'Tritheme  Trh.&.p.  19. 
nous  apprend  ,  qu'il  commença  à  fe  faire  connoître  dans  le 

-  *  • 

j  .  Voiés  notre  diftours  hiftori'jue  à  la  ute  de  9e  IX  fiecle ,  nombre  LXXXVI. 

TomeV.  Aaa 
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ix  siècle,  monde fçavant  dès  843.  II  eft  aumoins  certain  par  le  temps  où 
vivoient  les  perfonnes  avec  lefquelles  ilétoit  en  liaifon,  qu'il 
floriiïoit  encore  pluficurs  années  après  le  milieu  de  ce  fiecle. 
Tel  eft  Luitbert  Archevêque  de  Maïence,  depuis  853  jufquen 
88p.  Tel  eft  Salomon  IIEvêque  de  Confiance  depuis  83  1  juf- 
qu'en  873.  Tels  font  Hartmuc  &  Werembert  Moines  de  Saint 
Gai ,  avant  que  le  premier  en  fur  Abbé ,  ce  qui  arriva  la  même 
année.  Tout  cela  joint  à  la  dédicace  d'un  de  Tes  ouvrages  à 
Louis  Roi  de  Germanie ,  mort  auffi  en  873  ,  prouve  qu'Ot- 
fride  vécut  jufques  vers  870.  On  n'a  point  de  preuve  qu'il  ait 
furvêcu  à  cette  époque,  8c  l'on  doit  regarder  comme  une  fau- 
te '  dans  M.Olearius,  de  ce  qu'il  lui  prolonge  la  vie  jufquen 
.4*  poo. 

§.  II. 


Olea.  bib.t.  i.  p. 


O 


SES  ECRITS. 

N  a  dit  qu'Otfride  avoit  donné  une  application  particu- 
lière à  ifluftrer  le  theotifque  ou  tudefque,  qui  eft  l'an- 
cien alleman.  Prefque  tous  les  ouvrages  qui  nous  reftent  de 
lui ,  font  écrits  en  cette  langue.  Ils  confiftent  principalement 
en  traductions  &  paraphrafes. 

i°.  Le  plus  confidcrable,  comme  le  plus  connu  Ôc  le  plus 
cftimé,  eft  fa  traduction  paraphrafée  de  l'Evangile  en  vers  ri- 
Trît.  fcri.cuo.  més.  'Tritheme  aïant  mal  lu  le  titre  de  cet  ouvrage  dans  les 
manulcrits,  Ta  rendu  inintelligible)  ôc  a  jette  dans  l'erreur  à 
cet  égard  tous  ceux  qui  l'ont  fuivi.  Voici  ce  titre  tel  qu'il  le 
Iamb.bîb.  L>.c.  donne  :  GratiaTbecttfcx.  'Il  eft  pris  du  titre  du  premier  livre 
5- p.  4»*»         d'Otfride  qui  fe  lit  de  la  forte  dans  un  manufcrit  de  la  Biblio- 
thèque impériale  :  Incipit  liber  Evangcliorum  primus,  Domwi 
Schil.  th.  ant.  ti.  gratta  theotifee  conftriptus.  'L'ouvrage  entier  dans  les  meilleu- 
par.  1 .  res  éditions  eft  intitulé  :  Otfridi  Weifjcmburgenfts  volumenEvan*. 

geliorum  in  quinine  iibros  difinctum. 

Otfride  dans  ces  cino  livres  traduit  ÔC  paraphrafe,  en  fui- 
vant  la  concorde,  les  plus  beaux  endroits  des  quatre Evarge- 
liftes,  aufquels  il  joint  fouvent  de  courtes  réflexions  morales* 
ôc  quelquefois  hiftoriques.  II  a  tellement  choifices  endroits, 
qu'ils  forment  une  hiftoire  fuivie  de  J.  C.  depuis  fa  naiflance 
jufqu'à  fon  afeendon  inclufivement  :  ce  qui  comprend  tout 
'  l'ouvrage  jufqu'au  chapitre  18  duV  livre.  Il  emploie  le  19  ôc 
les  trois  fuivantsà  décrire  le  Jugement  dernier,  6c  le  23  àéta- 
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blir  la  différence  qu'il  y  a  entre  leRoïaume  des  deux  &  celui  ix  siècle.  _ 
de  la  terre.  Lepilogue  qui  fuit)  eft  pour  rendre  compte  du 
deflein  de  l'ouvrage  6c  de  fon  exécution.  L'Auteur  y  invite 
Tes  Lecteurs  à  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'utilité  qu'ils  en  poui- 
tonr  tirer ,  ôc  à  rejetter  fur  fon  ignorance  les  défauts  qu'ils  y 
appercevronr.  L'ouvrage  ,  dont  la  matière  eft  pieufepar  elle- 
même,  eft  écrit  avec  beaucoup  de  pieté.  Il  faut  qu'il  ait  coû- 
té du  travailàfon  Auteur,  pour  le  genre  de  vers  rimés  qu'il  y 
a  emploïé ,  même  dans  les  epicres  dédicatoires ,  fi  Ton  en  ex- 
cepte la  féconde. 

Il  y  en  a  quatre ,  trois  à  la  tête  &  une  quatrième  à  la  fin.  La 
première  ,  qui  eft  d'une  invention  finguliere  &  une  efpece  de 
double  acroftiche ,  s'adrefle  à  Louis  de  Germanie.  Les  vers 
qui  la  compofent,  &  qui  font  divifés  en  quatrains»  commen- 
cent &  finiiTent  par  les  mêmes  letres  ;&  ces  premières  &  der- 
nières letres  forment  de  coté  &  d'autre  cette  infeription  lati- 
ne :  Ludovico  orient  tlium  regnorum  régi  fit  Jalus  dterna.  La 
féconde  dédicace ,  qui  fe  trouve  imprimée  féparémenr  de  l'ou- 
vrage dans  plufieurs  recueils,  comme  '  à  la  fin  des  opufcules  Hinc.  C.p.*j«- 
d'Hincmar  de  l'édition  de  M.  des  Cordes  ;  dans  leXvI  volu-  *i+ 
me  de  la  dernière  Bibliothèque  des  Pères  ,  page  764  &  765  ; 
dans  le  traité  du  Préfident  Fauchet  fur  l'origine  de  la  langue 
&  de  la  Poefie  françoife ,  &  peut-être  encore  ailleurs ,  eft  en 
profe  latine  adreiîée  à  Luitbert  Archevêque  de  Maïence  :  ce 
qui  prouve  que  l'ouvrage  ne  fut  publié  tout  au  plutôt  qu'en 
863.  La  troifiéme  épine  dédicatoire  à  Salomon  Evêuue  de 
Conftance,eft  envers  de  même  nature  que  celle  au  Roi  Louis  : 
de  forte  que  les  premières  &  dernières  letres  de  chaaue  vers 
forment  les  mots  fuivants,  SalomoniEpfcofoOtfrïàus,  Laqua- 
rriéme  dédicace  qui  fe  lit  tout  à  la  fin  de  l'ouvrage,  eft  aufti  en 
vers  theotilques  rimés  ôc  adreflee  à  Hartmut  ôc'Werembert 
Moines  de  a.  Gai. 

'  Tritheme,  qui  fouvent  n'y  regardoit  pas  de  fi  près,  a  fait  Trit.fc. 
de  ces  quatre  dédicaces  autant  d'écrits  féparés ,  dont  il  a  grofîi 
le  catalogue  de  ceux  d'Otfride.  Il  en  a  ufé  de  même  à  l'égard 
des  cinq  derniers  chapitres  de  la  paraphrafe,  où  l'Auteur,  com- 
me on  l'a  obfervé,  traite  du  Jugement  dernier  &  du  Roïaume 
m  dcs<ieux.  Tritheme  en  a  fait  deux  ouvrages  diftingués  de  ce- 
lui dont  ils  font  partie ,  ôc  leur  a  donné  des  titres  convenables 
aux  fujets  dont  ils  traitent. 

'Depuis  que  cet  ouvrage  d'Otfride  eft  connu,  les  Aile-  01». &. P. 

Aaaij 
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ix  siècle,  mans  en  ont  fait  beaucoup  de  cas  >  &  il  faut  convenir  qu'il  eft 
propre  à  relever  le  mérite  de  leur  ancienne  langue.  En  i  J71. 
Mathias  Flacius  Illiricus,  aidé  du  travail  de  Gaflar  autre  Lu- 
thérien, en  donna  une  édition ,  oui  parutà  Bafle  en  un  volu- 
me in  8°.  Mais  elle  fe  trouva  fi  aéfectueufe  ,  que  Marauard 
Frehercrut  devoir  y  taire  des  corrections ,  qu'il  publia  à  \vor* 

lamb.îb.p.  417-  mes  en  1  ô>3  1.  '  M.  Lambecius  a  pouiïc  encoie  plus  loin  ces 

4t3-43*-45*«  corrections  fur  un  ancien  manufcrit  de  l  ouvrage  ,  qui  appar- 
tient à  la  bibliothèque  de  lEmpereur ,  &  qui  lui  a  fourni  de 
quoi  remplir  des  lacunes  conlidérables  de  la  même  édirion. 

SchîL  ib.  pr.  '  M.  Schilter  Hiftoriographe  &  Jurifconfultc  de  Srrafbourg, 

entreprit  en  fon  temps  d'en  donner  une  plus  parfaite.  N'atant 
pu  réulïïr  à  avoir  communication  de  l'ancien  manufcrit  dont 
on  a  parlé  ,  il  eut  recours  aux  corrections  de  Freher  6c  de  M. 
Lambecius  pour  rectifier  le  texte  cTOtfride.  Après  quoi  il  en 
fit  une  traduction  latine  pour  l'accompagner,  &  y  ajouta  des 
notes  pour  en  éclaircir  les  difficultés.  Cette  édition  ainfi  di- 
rigée fut  finie  le  24.  de  Juin  itfpj ,  Ô£  demeura  encore  long; 
temps  fans  être  imprimée.  Ce  qui  a  peut-être  Je  plus  coûté  de 
travail  à  l'Editeur,  eft  d'avoir  mis  fa  traduction  latine  en  ri- 
mes, comme  l'eft  le  texte  original.  Il  ne  paroiflbit  rien  man- 
quer à  cette  édition,  lorfquelfe  tomba  entre  les  mains  de  M. 
ocherz ,  l'un  des  Elevés  de  M.  Schilter ,  &  Profeffeur  en  droit 
dans  l'Univerfité  de  Strafbourg.  Celui-ci  cependant  aidé  des 
recherches  de  MM.  Roftgaard  &  Schimidius,  lui  donna  une 
nouvelle  perfection.  Il  revit  le  texte  original  fur  l'ancien  manuf- 
crit de  la  bibliothèque  impériale ,  &  fur  des  variantes  tirées 
d'un  autre  ancien  manufcrit  du  Vatican  ,  y  ajouta  des  notes 
de  fa  façon ,  avec  un  fupplémentà  la  préface  de  M. Schilter, 

f.  ,.400.  '  &  fit  imprimer  l'ouvrage  avec  tous  ces  ornements ,  à  la  tête 
du  premier  volume  du  thréfor  des  antiquités  Teutoniques  du 
mêmeM.|Sc  hilter,  qui  a  paru  à  V\m  in-folio,  les  années  1725, 
1727  Ôc  1728.  L'édition  de  ce  recueil  eft  affés  belle,  &  bien 
conditionnée  ,  pour  avoir  été  faite  en  Allemagne.  On  auroic 
pû  cependant  y  obferver  un  ordre  moins  confus. 

Lamb.îb.p.  457-  2°.  'Tri  thème  ,&  ceux  qui  font  pris  pour  guide,  attribuent 
à  Otfride  un  ouvrage  fur  Je  Pfautier  ,  divifé  en  trois  livres. 
M.  Lambecius  l'aïant  trouvé  manufcrit  à  Infpruck  en  i5<5f> 
le  fit  pafler  à  la  bibliothèque  de  l'Empereur.  Ceft  une  para- 
phrafe  interiineaire  en  profe  &  en  langue  ttidefque,  dont  ce 
bibliothécaire  a  fait  imprimer  le  commencement,  afin  qu'on 
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puifTe  juger  de  fon  mérite.  Il  ne  doutoit  point,  que  ce  ne  fût-là. 


une  production  delà  plume d'Otftide.  'M.  Schiller ,  qui  avoit  ScMl.ib.pr.p.ir; 
l'ouvrage  entre  les  mains,  étoit  aufli  dans  le  mêmefentiment, 
à  cela  près  néanmoins  ,  qu'il  croïoir ,  que  cette  paraphrafe 
avoit  été  retouchée  dans  la  fuite  par  quelque  Ecrivain  qui 
parloir  plus  poliment  le  tudefque.  'Mais  Dom  Bernard  Franck  pr.inpC 
Religieux  de  la  célèbre  Abbaïe  de  S  Gai,  a  fait  une  feavante 
diflertation,  où  il  montre  que  cet  écrit  fur  le  Pfautier  eft  un 
ouvrage  de  Notker  lurnommé  Labeo,  ou  les  grofies  Lèvres  i 
Moine  du  même  endroit  ,  mort  en  1022,  ôc  qui  par  confé- 
quent  n'entre  plus  dans  notre  deiTein.  Après  tout,  quoique  la 
paraphrafe  en  queftion  n'appartienne  pas  à  Otf  ride,  cela  n'em- 
pêche pas  qu'on  ne  loit  en  droir  de  croire,  qu  il  avoit  travail- 
le lui-même  à  quelque  ouvrage  femblable  fur  les  Pfaumes  , 
qui  fera  encore  caché,  ou  qui  ne  fera  pas  venu  jufqu  a  nous. 

3°.  'M.Lambecius  nous  apprend,  que  le  manuferit  fur  le  i-amb. ib. p. 4*0- 
Pfautier  contient  auffi  des  verfions  en  langue  tudefque,  des  4<*.7j*-7<*. 
Cantiques  qu'on  chante  à  Laudes,  fuivant  le  Brevaire  béné- 
dictin, du  Bencàtchts  ,du  Magnificat ,  de  i  Oraifon  dominica» 
le,  duSimboic'  des  Apôtres,  de  celui  qu'on  attribue  à  Saint 
Atlymafe,Ôc  de  deux  anciennes  formules  ou  proférions  de  foi, 
dont  la  féconde  n'eft  pas  entière.  Ce  feavant  Bibliothécaire  a 
fait  imprimer  quelques  morceaux  de  ces  anciennes  traduc- 
tions ,  de  ne  doute  point  qu'elles  ne  foient  de  là  façon  d'Ot- 
fride.  Dom  Bernard  Franck,  qui  lui  refufe  la  paraphrafe  fur 
les  Pfaumes ,  paroît  lui  accorder  ces  traductions,  quoiqu'elles 
fe  trouvent  tout  de  fuite  dans  le  même  manuferir.  'On  aauf1  Schil.  ib.  par.z. 
lï  publié  dans  le  recueil  de  M.  Schiker  quelques  parties  de,  P-8l-»2« 
ces  traductions  d'Otfride,  nommément  celle  de  l'Orailon  do- 
minicale, avec  une  verlion  latine ,  qui  montre  que  la  tradu- 
ction tudefque  eft  un  peu  paraphrafée. 

4°.  '  Trithcmc  attelle,  qu'Otfride  avoit  compofé  des  fer-  Lamb.ib.p.^g. 
mons  ôc  des  homélies  du  temps,  6c  fur  les  fêtes  des  Saints  , 
divifées  en  deux  livres.  'Il  s'en  trouve  deux  fragments  aufli  p.  757. 
en  tudefque ,  à  la  tête  du  manuferit  fur  Je  Pfautier  dont  on 
a  parlé.  Le  premier  rraite  de  l'amour  de  Dieu  ôc  du  prochain,; 
le  fécond  de  la  protection  particulière  de  Dieu  fur  les  veuves. 
'A  la  fin  du  même  manuferit  fe  lit  un  autre  fragment  d'une  p.,yw 
troiliéme  homélie  de  notre  fçavantMoine.  Il  eft  en  même  lan- 
gue que  les  autres,  &  fait  voir  que  l'homélie  expliquoit  le 
commencement  du X chapitre  de  l'Evangile  de  S.  Luc.  'A  v.7go-76i. 
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ïx  sieci  e.  [a  fuuc  ia  traduction  du  Symbole  qui  porte  le  nom  de  Saint 
Athanafe,  viennent  deux  aurres  homélies  du  même  Auteur , 
dont  la  féconde  n'eft  pas  entière.  Lune  eft  fur  la  parabole  du 
Pere  de  famille  ,  qui  envoie  des  ouvriers  à  fa  vigne,  l'autre 
fur  la  parabole  de  la  femence ,  &  toutes  les  deux  en  tudefque. 

Schii.  ib.p.7j.7$;     'Parmi  les  monuments  en  langue  tudefque ,  imprimes  dans 

81.8».  le  recueil  de  M.  Schilter  fous  ce  titre ,  Monument  a  catcchetic* 

theotifea,  ôcc.  fe  trouvent  les  fragments  de  ces  mêmes  home- 
lies.  L'Editeur  en  foupçonne  toutefois  l'idiome  de  la  langue 
trop  récent,  pour  le  croire  du  temps  dOtfride.  Mais  il  fe  bor- 
ne à  en  dire  fimpiemem  fapenfee,  &  en  renvoie  le  jugement 
à  fes  Lecteurs.  Il  faudrait  pofleder  à  fond  l'ancien  tudefque  & 
lalleman  moderne  pour  en  juger  définitivement. 

Lamb.  îb.  p.  4*1-  j°.  '  Tritheme  dans  fa  Pol ygraphie  citée  par  M.  Lambe- 
cius,  fur  l'exemplaire  delà  main  même  de  l'Auteur,  allure 
qu'Otfride  retoucha  &  perfectionna  la  Grammaire  tudefque, 
que  Charlemagne  avoit  commencée.  Il  n'en  refte  rien  cepen- 
dant, que  lonfçache,  finon  certains  endroits  au  en  a  inférés 
Tritheme  dans  fa  Pol  ygraphie.  C'cft  de-là  qu  il  a  tiré  quel- 
ques-uns des  caractères ,  qu'il  a  fait  entrer  dans  fa  fameufe  ma- 
nière d'écrire  ,à  laquelle  il  donne  le  nom  de  fecrete  &  cachée. 

Trir.fcri.ctjo.  6°.  'Le  même  Ecrivain  afTure  encore  ,  qu'Otfride  avoit 
laiiïé  de  fa  f%con  un  livre  ou  recueil  de  diverfes  poèfies,  qu'il 
'dit  ailleurs  avoir  été  en  vers  héroïques  &  vers  élegiaques.  El- 
les étoient  par  conféquent  en  latin  &  différentes  de  fes  poésies 
fur  l'Evangile. 

ibïi.  7°.  '  Il  ajoûte  enfin ,  qu'il  y  avoit  un  recueil  de  letres  du 

même  Auteur,  écrites  à  diverfes  perfonnes.  Mais  Tritheme 
ne  témoigne  point  l'avoir  vû,  non  jplus  que  celui  de  fes  poë- 
fies ;  6c  nous  ne  fçachions  point  qu  il  nous  refte  d'autres  letres 
de  lui»  que  fes  épitres  dédficatoires  à  la  tête  &  à  la  fin  de  fà 
paraphrafe  fur  l'Évangilè,  dcfquelles  on  a  rendu  compte  plus 
haut.  On  peut  dire  en  générai ,  que  la  grande  réputation  qu  Ot* 
fride  avoit  acquife  dans  prefque  toutes  les  facultés  delà  Litera- 
rure,  fuppofe  qu'il  avoit  écrit  beaucoup  plus  d'ouvrages,  qu'il 
ne  nous  en  refte  de  lui. 
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BERNARD, 

> 

Moine  François. 

'       Ernard  Moine  François ,  dont  on  a  la  relation  d'un  Mab.ad.B.t.4.p. 

Jfj  voïage  à  la  Terre-Sainte ,  ne  nous  eft  connu  que  par  ce 
feui  endroit.  '  Il  nous  y  apprend  lui-même,  qu'il  étoit  né  en    ^       :;*  ! 
France  >  '  6c  la  manière  dont  il  parle  de  la  Champagne ,  fait  n-?< 
juger  qu'il  étoit  de  cette  province  plutôt  que  de  toute  autre. 
Outre  que  le  titre  de  Ton  écrit  lui  donne  la  qualité  de  Moine, 
il  fe  repréfente  tel  dans  le  corps  de  l'ouvrage.  -  * ■  ■  * 

'  Aïant  formé' le  deflein  d'un  pèlerinage  à  Jerufalem ,  il  prit  n-  « 
le  chemin  de  Rome ,  ôc  trouva  fur  fà  route  deux  autres  Moi-  • 
nés,  l'un  de  S. Innocent  deBenevent,  l'autre  Efpagnol,  qui 
avoient  entrepris  le  même  voïage.  Il  fe  les  aflbcia  ;  Se  ils  allè- 
rent enfemble  prendre  la  bénédiction  du  Pa  pe  Nicolas  I,  avant 
que  de  fe  mettre  en  chemin  pour  JaPaleftine.  'De Rome  ils  n*i"1*' 
paflerent  au  Mont  Gargan ,  puis  à  Bâti ,  d'où  ils  furent  s'emr 
barquer  àTarente  pour  Alexandrie.  De-la:  en  paflant  par  Ba> 
bylone  d'Egypte  ôc  par  Damiete  ,  ils  arrivèrent  affés  heureufe- 
ment  à  Jerufalem.  'Après  avoir  latisfait  à  leur  dévotion  ,  en  n.  10.  is. 
vifitant  les  faints  lieux  de  la  ville  ôc  des  environs,  ils  reprirent 
la  mer  ôc  retournèrent  à  Rome,  où  ils  firent  encore  quelque 
féjour.  Bernard  revint  enfuite  en  France  Ôc  termina  fes  cour- 
Tes  par  le  pekrnage  au  Mont  S.  Michel ,  iùr  les  frontières  de 
la  Normandie  ôc  de  la  Bretagne.  'On  a  vûpar  1  époque  du  n.  i. 
Pontificat  de  Nicolas  I ,  qu'il  les  a  voit  commencées  entre  les 
années  8j8  ôc  8^7.  C'eft  ce  qui  autorife  à  placer  vers  870  la 
relation  qu'il  en  a  faite.  • 

'  Elle  étoit  demeurée  enfevelie  dans  l'obfcuriré  jufqu'en  p.  5*3-$*** 
1^72  ,  que  Dom  Mabillon  l'aïant  trouvée  manuferite  dansïa 
bibliothèque  de  S.Remi  à  Reims, en  fit  préfent  au  public, à  la 
fuite  de  celle  de  l'Abbé  Adamnan ,  ou  plutôt  de  l'Evéque  Ar- 
culfe.  '  Le  manuferit  qui  la  lui  fournit  ,  neportojt  point  le  nom  p.  501.501.0.7. 
de  fon  Auteur  ;  mais  Guillaume  de  Malmeihuri ,  Ecrivain  du 
XII  Siècle,  qui  en  rapporte  quelques  endroits,  nous  apprend 
que  cet  Auteur  fc  nommoit  Bernard,  ôc  qu'il  étoit  Moine  de 
profeffion. 
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ix  sieclf.  Sa  relation  eft  fort  fuccinte ,  mais  curieufe  ôc  écrite  avec 
ordre.  Quoiqu'il  s'y  foit  preferit  des  bornes  trop  étroites,  il 
ne  laide  pas  d'y  avoir  fait  entrer  ce  qui  lui  a  paru  de  plus  di- 
gne de  remarque,  dans  les  divers  pais  par  où  il  a  paffe.  Pref- 
que  tous  les  lieux  dcjerufalem  ôc  du  voifinage,  que  les  my- 
fteres  du  Sauveur  ôcceux  de  la  Sainte  Vierge  ont  rendu  rdf- 
peclables  aux  Fidèles,  y  font  nommés  avec  des  circonftances 
qui  font  plaifiraux  Lecteurs.  L'Auteur  n'y  a  pas  oublié  les  pe- 
tites avantures  qu'il  eut  fur  fa  route. 

!bidjp.;t4.  d.  io.  'On  obfcrve  qu'il  eft  le  premier  Ecrivain  qui  ait  parlé  du 
prodige »  fi  célèbre  dans  la.  fuite ,  d'un  feu  miraculeux  qui  allu- 
moit  tous  les  ans  les  lampes  de  lEglife  du  S. Sépulcre,  le  Sa- 
medi de  Pàquc  pendant  qu'on  chantoit  le  Kyrie  cle{fo».  Il  eft 

p.  fij.  n.  6.      auffi  le  plus  ancien  Auteur,  '  où  l'on  trouve  quelque  veftige 

Tin.  h.  E.  t.  i.p.  de  la  tranflation  du  çorps  de  S.  Marc  àVenife.  '  Et  le  feul  mot 

**7.  *•  qu'il  cn  djt)  remarque  judicieufement  M.  de  Tillemont,  vaut 

mieux  que  toute  la  longue  hiftoite  qu'on  a  faite  de  cette  tran- 
flation. Lorfque  Bernard  mit  la  main  àfon  Itinéraire,  on  n'a- 
voit  point  encore  fabriqué  la  Légende  de  S.Lazare  de  Be- 
thanie  >  qui  le  fait  venir  avec  fes  Saintes  Sœurs  dans  les  Gau~ 

Mab.ib. p.  jij.  les,  &  qui  l'établit  premier  Evêque  de  Marfeille.  '  La  tradi- 
tion portoit  alors  au  contraire,  qu'il  lavoit  été  à  Ephéfe  pen- 

p.  ji4.  n^io.  dant  40  ans.  '  En  faifant  le  détail  des  lieux  les  plus  célèbres  de 
Jerufalem  ,  notre  Auteur  n'a  point  oubiié  l'hôpital  avec  la  ri- 
che bibliothèque ,  nobilifjlmam  h*bcn$  bibliothccâm,  que  Char- 

p.  f»;.a.it.  lemagne  y  avoit  établi  en  fav  eur  des  Pèlerins  d'Occident/  Il 
fait  auffi  mention'  d'un  miracle  ,  comme  fameux,  qui  s'opé- 
xqvl  tous  les  ans  au  Mont  Tumba  ,  le  jour  de  la  ftte  de  S. 
.-  a  Michel  l'Archange',  qu'on  célèbre  dans  le  pays  le  xvi  d'O- 
ctobre. La  mer  c^ui  dans  (on  flux  ôc  reflux  environne  tous  les 
jours  le  rocher ,  sarrêtoit  alors  le  jour  de  la  fête ,  aHn  de  laif- 
fer  le  paflage  libre  aux  pèlerins.  On  ne  voit  point  cependant 
. .  qu'aucun  autre  Auteur  ait  parlé  de  ce  prodige  dans  la  fuite  du 
.temps»  i>  ■•.  ,.■.,]  i 
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WAND  ALBERT» 

Moine  de  Prom. 
$  L 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

[  VU/ A  NDALBERTOO  WANDELBERT  ,  célèbre  fiir- tOOt  Spic.  t.  f.  p.  jt* 

W  pat  un  Martyrologe  qu'il  a  laiffé  à  hpoftéritié,nâquit  *4*' 
fuivant  fa  propre  fupputation  1  vers  Pan  8 1  j.  ^Trithemelefait  Trit  feri.  c.»tiv 
Teuton  ouAlleman  de  n  alliance,  6xcela  peut  être  vrai.  Il  eft  au 
moins  certain ,  '  qu'écrivant  dans  la  Belgique,  où  il  a  pafle  prêt  Spic.  ib.  p.  30*; 
que  toute  (à  vie  Ôc  fini  fes  jours,  il  fe  regardoit  comme  éloi- 
gné de  Ton  pais  natal.  '  11  fe  retira  en  frjeunefle  à  l'Abbaïe  de  Trit.  îbjehr.  hir.t.' 
rrom  au  diocèfe  de  Trêves  j  &  s'y  rendit  Moine.  Dans  la  fui*  *' p*  "* 
te  il  fut  élevé  au  Diaconat;  &  il  ne  paroît  point  qu'il  ait  été 

ordre  fuperieur.  '  Toû jours  eft- il  confiant,  qu'il  Spic.  »*>•  P« 


ptomu  à  un  ordre  fuperieur-  '  Toujours  eft  il  confiant ,  qu'il  spîc-  »•  P*  w4. 
n'étoit  encore  que  Diacre  à  1  âge  de  3  $  ans ,  qu'il  compofa  fon  34J* 
Martyrologe, 

'  L'Etude  fit  la  principale  occupation  de  Wandalbert.  A  Trit.  ib. 
l'aide  d'un  efprit  vif  6c  pénétrant ,  il  acquit  une  grande  con~ 
fioiffance  des  Sciences  divines  6c  des  Letres  humaines.  '  Il  SP,C*  *•  P*  *0** 
étudia  plus  particulièrement  la  Poétique  dont  il  poffédok  à  }°'* 
fond  tous  les  fecrets ,  6c  dont  il  fit  ufage  pour  compofer  des 
poëfies  en  prefque  toutes  fortes  de  vers/  Ledefir  de  fe  perfec-  p.  î°5-  ï°*» 
tionner  dans  ces  connoiflances,  le  porta  à  rechercher  des  rela- 
tions avec  les  plus  fça?ants  hommes  de  fon  liecle.  Il  fe  lia 
principalement  avec  le  do£rc  Flore  de  Lyon ,  qui  n'étoit  en- 
core que  Soûdiacre ,  ôc  en  tira  beaucoup  de  fecours ,  tant 
pour  les  lumières  ou'il  lui  communiqua ,  que  pour  les  bonsli- 
vres  qu'il  eut  foin  de  lui  envoïer. 

'  Quelque  utilement  que  Wandalbert  fut  occupé  en  fon  Tricchr-faîr.  a>. 
particulier.on  voulut  néanmoins  qu'il  donnât  une  partie  de  (on 
temps  à  enfeigner  publiquement  les  autres.  A  cet  effet  on  le 

i."  Cet»e  fûppuration  eft  appuïéefûr  Or  noua  montreront  ailleurs  que  cette  Spîc.  ib.  p.  314. 

deux  endroits  du  Martyrologe  de  notre  XXV  année  de  Lothaire  ne  commence  343. 

Auteur:  l'un  où  il  ditcju'iJ  ie  compota  qu'en  813  lorfqu'tl  fut  couronné  Empe- 

ia  XXV  année  de  l'Empire  de  Lothaire;  reuràRome,  ce  qui  nous  conduit  et 

r»utre,où  il  attire  qu'iJ  aroit  alors 3  jans.  S48 ,  lur  quoi  U  laut  dur  1  <  ans. 

Tome  V.  Bbb 
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■  **  SIECLE._  chargea  de  l'emploi  d'Ecolâtre  de  fon  monaftere*  On  peut 
juger  de  quelle  manière  un  homme  ffufïi  habile  en  remplie  les 
fondions.  Trithemc  qui  nous  apprend  ce  trait  de  fon  tuftoire, 
ajoute  que  l'Ecole  de  TAbbaïc  au  S.  Gai  avoir  au  même  temps 
pour  Modérateur  un  autre  \Candelbert.  Mais  pour  écarter  en» 
core  davantage  la  confulion  entre  les  deux^Pandelberrs,  dont 
parle  ce  Bibliothécaire,  il  eft  à  propos  d'obferver  cju'il  oaroit 
avoir  écrit  ùn  nom  pour  un  autre,  au  fujet  de  celui  qu'il  éta- 
blit à  Saint  Gai,  en  le  nommant  Wandelbertau  lieu  de  We- 
rimberr. 

Wab.  aA.  B.  t.  *;  i  Celui  dont  nous  fàifons  1  cloge >  voïant  la  protection  que 
H.  zix.u.  i.  prjnces  regnants  accordoient  aux  Lctres,  &  avec  quelle 

ardeur  on  fe  portoit  à  les  cultiver,  fe  rcjouilToit  de  ce  que  les 
bonnes  Etudes  avoient  pris  dans  les  Gaules  la  place  de  l'igno- 
rance. Mais  il  eft  furprenanr  qu'avec  toutes  fes  belles  con- 
noiflances ,  il  eûr  conçu  «ne  (i  haute  eftime  de  la  Literature 
de  fon  fiecle,  qu'il  prétendoit  la  mettre  de  pair  avec  celle  des 
bons  Heclcs  de  l'antiquité.  Il  s'y  fit  de  bonne  heure  de  la  ré- 
putation par  les  productions  de  fa  plume  ,  comme  on  va  le 
f.  tpr.n.  3*.      voir,  '&  mérita  dès  lors  d'être  connu  de  l'Empereur  Louis  le 
Spic.  ib.  p.  314*  Debonaire.  'il  le  fut  aufli  dans  la  fuite  de  l'Empereur  Lothai- 
,  .        re  fon  fils >  à  qui  il  dédia  fon  principal  ouvrage.  On  ignore  le 
temps  précis  de  là  mort.  Seulement  on  featt  qu'en  848  il  n'a- 
voit  encore  que  3  y  ans.  On  ne  doute  point  au  relie  ,  qu'il 
q'ait  vécu  au  moins  jufqu'en  870. 

5  1 1. 

SES  ECRITS. 

Sîgcb.  fcri.c.ix8.  '  ^  Igebbrt  eft  le  feul  entre  les  anciens  Bibliothécaires , 

qui  ait  fait  mention  des  écrits  de  Wandalberr.  Mais  il  ne 
les  a  connus  qu'en  partie,  6c  n'en  a  parlé  qu'imparfaitement. 

i°  Il  n'a  point  eu  connouTance  de  la  vie  deS.Goar  Ermite 
&  ConfelTeur,  divifée  en  deux  livres,  qui  eft  cependant  l'ou- 
vrage de  notre  Diacre.  Il  eft  vrai  qu'il  n'a  fair  qu'en  retou- 
cher &  repolir  le  premier  livre,  écrit  plus  de  200  ans  avant 
lui,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé  aux  pages  yoi  &  502 
Mab.aft.  B.t.i.j.  de  notre  III  volume.  '  La  grolfiereté  du  ftylede  cette  pièce  , 
iii.  o.  ».  jointe  à  l'ordre  de  Marcward  Abbé  de  Prom ,  fut  le  motif  qui 
engagea  Wandalbert  à  entreprendre  ce  travail.  A  ce  premier 
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livre; -qui  contient  proprement  l'hiftoire  du  Saint,  il  en  ajoû-    ix  SrtCiE.^ 
ta  un  fécond,  où  il  donne  une  relation  des  miracles  opérés  à 
fon  tombeau,  '  jufqu'en  8 ?p ,  qu'il  travailloit  à  l'éxecution  de  p.  ryg.o.  4»- 
fon  deflein.  On  voit  par-là  que  l'Auteur  n'avoit  alors  que  26 
ans.  Quelque  jeune  qu'il  fût,  il  a  fort  bien  exécuté  fon  entre- 
prife.  'Il  s'y  eft  borné  à  ne  parler  cjue  de  ceux  qui  s'étoient  faits  p- *88.  n.  1. 
depuis  76 ans,  &  dont  il  avoit  été  inftruit  par  des  perfonnes 
dignes  de  toute  créance.  Pour  rendre  fon  ouvrage  plus  inte- 
reirant/  il  y  a  fait  entrer  en  abrégé  l'hiltoire  de  la  fondation  de  P- *88- 
fon monaftere , 6c  delà  tranflation  des  Reliques  du  Saint, qui  5" 
fe  fit  fous  le  règne  de  Charlemagne  i  '  Ôc  à  la  lin  il  a  mis  en  ma-  p. 
niere  d'appendice  l'hiftoire  de  l'union  de  laCelle,ou  prieuré  de 
S.Goaràl  Abbaïe  dcProm.'  L'ouvrage  ainfi  exécuté  fut  dédié  P.  181. 
à  l'Abbé  Marcward,  qui  avoit  porté  l'Auteur  à  l'entreprendre. 

'Le P.  le  Cointe  ôc  M.  Bailler ,  qui  ne  font  pas  toujours  oîn.an.  197. 
heureux  dans  ce  qu'ils  avancent ,  prétendent  que  Wandalbcrt  ,QI  iul1*- 
en  voulant  embellir  l'ancienne  vie  de  S.  Goar,  y  a  fait  des  fau-  ta  crn*  ** 
tes  qui  ne  le  trouvent  pas  dans  l'écrit  du  premier  Auteur.  Mais 
outre  que  les  habiles  Continuateurs  de  Bollandus ,  qui  ont  exa- 
miné l'un  &  l'autre  écrit,  n'y  ont  rien  obfervé  de  fcmblable  , 
ce  qu'ils  n'auroient  ni  oublié  ni  diflimulé ,  il  fuflit  de  les  lire 
par  loi- même,  pour  fe  convaincre  que  Wandalbcrt  ne  fait  que* 
fuivre  pied  à  pied  l'ancien  Ecrivain  anonyme,  en  y  ajoutant 
feulement  quelques  petites  digreflioiïs  ,  qui  ne  changentrien 
ni  aux  faits  rapportés  par  le  premier,  ni  à  leurs  circonftinces. 

'  Certe  hiftoire  de  S.  Goar  ôc  de  fes  miracles  par  Wandal-  Boli.6.  j«i  p^r. 
berr,  fut  d'abord  imprimée  dans  une  Légende  qui  parut  à 
Maïenceen  148p.  'duriuslafit  enfuite  entrerdarfc  fon  recueil  Sur.  6.  juLp.pt- 
au  vi  jour  de  Juillet,  lans  toucher  au  ftyle,  contre  fa  coutume.  *«<»• 
Depuis  ,  'Dom  Mabillon  l'aïant  recouvrée  plus  entière  dans  Mab.  it>.  p.  n(- 
un  manuferit  de  S.Remi  de  Reims,  l  a  publiée  avec  des  ob-  i99' 
fervations  au  II  tome  de  fes  anciens  a£tes.  Quant  aux  fuccef- 
feurs  de  Bollandus, ' ils  n'en  ont  donné  que  le  (ccond  livre,  Bû".  »i>.  p-  iir- 
qu'ilsont  revu  fur  les  trois  éditions  précédentes  i  aïant  préféré  '4** 
l'écrit  de  l'ancien  Anonyme  à  celui  de  Wandalbert. 

20.  L'ouvrage  le  plus  connu  de  notre  Ecrivain  ,  6c  qui  a  le 
plus  contribué  à  le  rendre  célèbre,  eft  fon  Martyrologe.  'Il  le  Spic. t.  y. p.  ju- 
compofa  en  la XXV  année  de  l'Empire  de  Lothaire,  naînt  U}' 
encore  que  trente-cinq  ans.  'C'eftce  qu'un  Sçavant  du  pre-  Mab.an.  1.3t. a. 
micr  ordre  a  cru  devoir  rapporter  à  l'an  841  ou  842  ,  cotft-  *0,  1 
mentant  à  compter  ces  XXV  ans  par  l'année  S 17.  à  laquelle 

Bbbij 
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i*  siècle.    FEmpereur  Louis  afTocia  Lothaire  à  l'Empire.  Mais  il  eft  hors 
de  comeftation ,  qu'il  ne  les  faut  compter  que  depuis  Ton  cou- 
aâ.B.t.  j. p.6n.  ronnement  à  Rome  en  823. La  preuve  en  eft,  'que "Wandal- 
*•  bert  a  inféré  dans  fon  Martyrologe  la  trandation  des  Reliques 

des  Saints  Martyrs  Chryfame  6c  Darie  de  Rome  à  TAbbaïe 
deProm ,  qui  ne  fe  fît  qu'en  844.  Ce  ne  fut  donc  qu'en  848 , 
qu'il  finit  &  publia  cet  ouvrage. 

Wandalbcrr  y  a  emploïé  le  genre  d'écrire  en  vers,  qui  ne 
convenoit  gucres  aux  épines  de  fon  fujet.  AufG  doit-il  lui  en 
avoir  beaucoup  coûiéde  travail ,  pour  enfermer  dans  les  rè- 
gles de  la  poëfie  les  noms  des  Saints  qu'il  annonce  ,  avec  les 
«eux  ôi  les  autres  circonftancesdeleur  vie  dont  il  les  accompa- 
Spîc  îb.  p.  3*5.  gne.  'En  découvrant  les  fources  où  il  a  puifepour  l'exécution 
Loi/  nu*  ^e  ^on  ^c^e'n  •  il ne  nomme  que  Flore  de  Lyon.  '  Mais  le  P. 
p.0j7.T«eL  iïï  du  Sollier,  qui  a  examiné  à  fond  ce  point  de  critique,  eft  per- 
fuadé  que  notre  Auteur  s'eft  particulièrement  fervi  du  Marty- 
rologe qui  porte  le  nom  de  o.  Jérôme,  6c  de  celui  du  véné- 
rable Bede  augmenté  par  Flore,  à  quoi  il  aura  ajouté  le  fecours 
de  divers  a&es  de  Martyrs.  Wandalbert  au  refte  ne  s'eft  pas  fi 
fervilemcnt  aflujetti  à  fuivre  ces  modèles  ,  qu'il  n'y  ait  tait  à 
fon  gré  &  des  changements  6c  des  additions ,  6c  qu'il  ne  mé- 
rite de  paflerpour  un  véritable  Auteur  de  Martyrologe.  Outre 
les  traits  de  fa  non  conformité  avec  ceux  qu'il  a  luivis  d'ailleurs, 
3>icib.p.  33*.  coproduits  par  le  P.du  Sollier/  notre  Diacre  en  donne  lui-mê- 
me un  exemple  remarquable  au  ix  jour  d  Octobre ,  où  il  les 
abandonne  pour  fe  ranger  à  l'opinion  d'Hilduin,  ôc  faire  de 
S.  Denys  Yfyéoçïghe  difciple  de  S.Paul,  un  Apôttc  de  nos 
Gaules. 

Son  Martyrologe  commence  par  te  mois  de  Janvier- A 
chaque  jour  du  mois  6c  desfuivants  il  annonce  un  ou  plu* 
fleurs  Saints ,  en  y  joignant  prefque  toujours  les  lieux  où  ils 
ont  vécu  ou  fouftert  pour  la  toi ,  *ôc  quelquefois  des  traits  de 

p.  3»»-  leur  éloge.  '  Il  en  fait  un  beau  en  peu  de  mots  de  l'Empereur 

Charlemagne  ,  à  qui  il  donne  place  au  jour  de  fà  mort ,  le 

p.  3-7.  xx  vin  de  Janvier.  '11  fait  le  même  honneur  à  Louis  le  Debo- 

naire ,  dont  U  cara&érife  affés  bien  le  règne» 

Le  corps  de  l'ouvrage,  qui  eft  en  vers  héroïques,  eft  pré- 
cédé 6c  fuivi  de  diverfes  pièces ,  dont  il  importe  de  donner  une 

f.  |o?-3o9»  idce.'A  la  tête  de  toutes  fe  lit  une  afles  longue  préface  en  profe> 
adrefTée  à  Otric  ami  particulier  de  l'Auteur ,  qui  Tavoit  enga- 
ge à  entreprendre  cet  ouvrage.  Wandalben  y  rend  compte  en 
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détail  de  toute l'oeconomie  de  fon  travail.»  Viennent  enluite  SIF(:_lJl- 
fix  autres  pièces  en  autant  de  différentes  efpecesde  vers  :  lune  »  P-  3*o-Jl  • 
où  il  invoque  le  fecoursdeDieu,  en  le  priant  de  l'aflbcieraux 
Saints  ,dont  il  va  annoncer  les  triomphes  ;  une  autre  qui  eft 
une  apoftrophe  à  fes  Lecteurs  i  une  troifiéme  où  il  décrit  les 
avantages  de  fon  Martyrologe  j  trois  autres  enfin  dent  la  pre- 
mière eft  une  dédicace  à  I  Empereur  Lothaire ,  &  les  deux  au- 
tres pour  donner  le  deffein  de  l'ouvrage,  &  une  connoiflance 
des  temps  &  des  failons,  des  moisôc  des  jours  de  l'année. 

'Après le  corps  du  Martyrologe, fuivent quatre  autres  pie-  p.>4  3-3*0, 
ces  encore  en  vers  de  différentes  mefures.  i,La  conclufîonde 
l'ouvrage ,  qui  eft  proprement  une  prière  à  J.  C.  dans  laquelle 
l'Auteur  le  conjure  de  lui  accorder  la  remiflion  de  fes  pce  liés 
par  l  interceflion  des  Saints ,  dont  il  vient  de  célébrer  les  com- 
bats ôc  les  victoires.  2,  Une  hymne  en  vers faphiques  à  l'hon- 
neur de  tous  les  Saints.  3 ,  Un  allés  long  poëmc  en  vers  héroï- 
ques,  où  Wandalbert  explique  les  lignes,  &  donne  leiymo- 
logiedu  nom  de  chaque  mois.  Il  y  décrit  enfuite  les  travaux 
de  la  campagne  qui  conviennent  à  chaque  faifon ,  fuivant  l'u- 
fage  des  Gaules  :  les  temps  propres  à  la  chalfe,  à  la  pèche,  à 
la  culture  des  atbres,  ôcc- En  parlant  de  la  vendange  au  moi» 
d'Octobre,  il  dit  qu'on  avoit  coutume  de  faire  cuire  à  petit 
feu  du  v  in  nouveau ,  &  qu'on  en  répandoit  enfuite  l'écume  fur 
tout  le  vin ,  afin  de  le  rendre  plus  clair  &  lui  conferver  fa  dou- 
ceur. Il  n'y  oublie  pas  la  moutarde  qui  fert,  dit-il,  à  relever  le 
goût  des  viandes.  Ce  poeme  a  des  beautés  &  des  agréments  , 
tant  pour  les  deferiptions  ingenieufes,  que  pour  la  cadence  des 
vers.  Ceft  dans  ce  poeme  que  l'Auteur  nous  apprend  l'âge 
qu'il  avoit  alors,  &  le  nom  qu'il  pottoir.  4, Enfin  un  autre  poè- 
me de  même  nature  que  le  précédent,  &  intitulé,  Horologium 
fer  duodectM  mcnfium  putittos  ,  Horloge  folaire  pour  chaque 
mois.  Wandalbert ,  après  y  avoir  montré  que  Janvier  pour  la 
durée  des  jours  convient  avec  Décembre,  Février  avec  No- 
vembre ,  Mars  avec  Octobre,  Avril  avec  Septembre,  Mai 
avec  Août,  &  Juin  avec  Juillet,  donne  des  règles  pour  con- 
noître  les  différentes  heures  du  jour  de  chaque  mois,  par  la 
grandeur  ou  la  peritefle  de  l'ombre  des  corps. 

'  Dès  1 563  ceux  qui  prirent  foin  de  l'édition  des  œuvres  du  P'.p- 
vénérable  Bede,  firent  entrer  parmi  fes  éphemerides  le  Mar- 
tyrologe de  notre  Ecrivain,  mais  fans  aucune  des  pièces  qui 
raccompagnent.  '  C'eft  ce  qu'on  a  continué  de  faire  dans  les  hei- L  u  ► 
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ix  sifct.e.    autres  éditions  du  même  Pere ,  qui  ont  paru  dans  la  fuite  des 

Spic  îb.  temps.  '  En  i  j58  Molanus  publiant  le  Martyrologe  dUfuard, 

y  intercala  à  l'article  de  chaque  jour  celui  de  Wandalberr , 

p.  18. 30f-3*0.  qu'il  découpa  ainfi  par  pièces/  Enfin  Dom  Luc  d'Acheri  1  aiant 
recouvré  beaucoup  plus  entier ,  qu'il  n'eft  dans  les  éditions  pré- 
cédentes ,  où  il  manque  plulieurs  vers,  fur-tout  à  la  tête  des 
mois,  l'a  fait  réimprimer  avec  toutes  les  pièces  qui  le  précè- 
dent ôc  le  fuivent,  Ôc  dont  nous  avons  rendu  compte.  Il  avoit 
eu  l'un  ôc  l'autre  de  M.Voflius  par  le  canal  du  fcavanc  ôc  gra-» 
cieux  M.  Bigot. 

p.  jo*.  3?.' Wandalbert  dans  fa  préface  en  profe  avertit,  que  tout 

à  la  fin  de  fon  ouvrage  il  avoit  mis  un  petit  poème  fur  la  créa- 
tion du  monde ,  en  fuivant  l'ordre  des  fix  premiers  jours,  6c 
qu'il  y  avoit  fait  entrer  une  explication  du  fens  myft  ique  de  la 
formation  de  ('homme.  Il  ajoute  qu'il  avoit  deifein  de  donner 
par-là  un  nouveau  relief  à  fon  Martyrologe.  Ce  poème  n'a 
point  été  imprimé ,  &  manquoit  apparemment  dans  le  manuf- 
Maft.t.  voia.  lit.  crit  de  M.  Voffius.  'Dom  Martene  &  Dom  Durand  alTûrent 
p-  *7y»  cependant  l'avoir  vû  dans  un  autre  manufetit  appartenant  au- 

trefois à  M.  Bigot ,  6c  aufli  ancien  que  l'Auteur  même.  Mais 
il  y  a  toute  apparence  que  cette  pièce  eit  peu  4e  chofe  ;  puis- 
que ces  laborieux  Editeurs ,  qui  nous  ont  donné  tant  d'autres 
anciens  monuments  de  différent  prix ,  n'ont  pas  jugé  à  propos 
de  la  publier. 

Spicib.p.3ij.  4°.  Ce  petit  hexameron  en  vers  n'eft  pas  |a  feule  des  poë- 
iles  de  Wandalbertdont  le  public  fe  trouve  privé. 7 II  en  avoit 
compofé  avant  que  de  mettre  la  main  à  fon  Martyrologe ,  plu- 
(ieurs  autres  fur  des  fujets  profanes,  comme  il  paroir,  qui  no 
font  point  venues  jufqoà  nous.  Ceft  lui-même  qui  nous  l'ap- 
prend dans  une  de  celles  qui  nous  reftent  de  lui.  Et  nous  rap«- 
portons  d'autant  plus  volontiers  l'endroit  où  il  en  parle ,  qu'on 
pourra  mieux  juger  par*  là  du  mérite  de  fa  verfification.  % 

Carminé  qui  vacuas  captari  fxpius  auras , 
Rumores  vulgi  quaerendo  ftultus  inanes  ; 
Agrediar  tandem  veram  de  carminé  laudem 
Qua?rere ,  &  iternum  mihi  conciliare  tavorem. 

Mn,,  ib  p>  foSm  Dom Mabillon  au  V  volume  de  fon  recueil  da£tes  de 

ê  1 7.  Saints ,' nous  a  donné  fur  un  très-ancien  manuferit  de  l'Abbaïe 

de  S.Remi  à  Reims,  l'hiftoire  de  la  tranflation  des  Reliques 
des  SS.  Chryfimte  6c  Darie  Martyrs ,  de  Rome  au  monaitere 
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de  Prom.  Comme  cet  événement  arriva  en  844  du  temps  de  IX  siècle^ 
Wandalbert ,  qui  l'a  inféré  dans  Ton  Martyrologe,  6c  que  la  " 
relation  en  eft  afles  bien  écrite ,  l'Editeur  n'a  pas  été  éloigné 
de  la  regarder  comme  un  ouvrage  du  même  WandaJberr. 
Mais  divers  barbarifmes  qui  s'y  lifent ,  l'ont  empêché  d  infifter 
fur  ce  jugement.  On  ne  peut  pas  au  refte  la  refufer  à  quelque 
autre  Moine  de  Prom  de  ce  temps-là. 'En  effet  l'Auteur  s'y  p.*n.  *,u 
donne  difertement  pour  tel,  &  dit  qu'il  fut  du  voïage  de  Ro- 
me, ou  Marcvrard  Abbé  de  cemonaftere  obtint  ces  Reliques 
du  Pape  Serge  en  844.  Il  pafle  légèrement  fur  l'hiftoire  de 
cette  rranflation ,  pour  fe  livrer  à  décrire  les  miracles  qui  s'o- 
pérèrent depuis  par  l'inierceflion  de  ces  Saints.  L'ouvrage 
femble  n'être  pas  fini  :  foit  que  l'Auteur  s'attendit  à  y  joindre 
la  fuite  des  miracles,  foit  qu'il  laiflàt  ce  foin  à  quelque  autre  , 
avec  celui  d'y  mettre  une  conclufion.  Cette  hiftoire  après 
tout  eft  écrite  avec  beaucoup  de  candeur  6c  de  fimplicité. 
f  Entre  les  merveilles  qu'elle  contient ,  on  temarque  un  aveu-  p.  61%.  n.  »>• 
gle  guéri  par  degrés/  Elle  nous  apprend  aufli,  qu'il  y  avoir  alors  n.  1  y. 
à  Prom  un  hôpital  pour  les  malades. 

On  a  pu  remarquer  dans  ce  qu'on  vient  de  dire  des  ouvra- 
ges de  Wandalbert ,  qu'il  s'étoit  beaucoup  plus  appliqué  à 
écrire  en  vers  qu'en  profe.  Il  avoit  véritablement  de  la  facilité 
pour  la  vérification  j  Ôc  il  eft  celui  de  tous  les  Poètes  de  fon 
temps  qui  a  le  plus  diverfifié  fes  poëfies  pour  la  mefure  des 
vers.  Elles  fe  reflentent  néanmoins  beaucoup  du  génie  de  leur 
ficelé 5  quoiqu'il  y  en  ait  quelques-unes  qui  retiennent  certai- 
nes beautés.  La  profe  de  notre  Auteur  >  qui  a  aufli  fes  défauts» 
vaut  mieux  que  les  vers. 

ODON, 

Abbe'  de  Glanfeuil  et  des  Fosse's. 

f  f~\  Don  ou  Eudes,  cjui  a  prêté  à  divers  Scavants  mo-  Mab.  aa.  B.  t.  u 

V  }  dernesun  fameux  fu  jet  de  critique ,  étoit  d'abord  Moi-  t  *7f-  °.«-3|t 
ne  de  Glanfeuil ,  aujourd'hui  S.  Maur  furLoire  en  Anjou.  Il  en  ï^Dub^hi^cci! 
devint  enfuite  Abbé  avant  l'an  853.  En  cette  qualité  il  ac-  par.  1.7.  c.«.  n.n. 
compagna  le  corps  de  S.  MaurFondateur  du  monaftere,  dans 
tous  les  lieux  où  l'on  fut  obligé  de  le  traruporter  pour  le  fouftrat- 
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ix  siècle,  re  à  la  fureur  des  Normans.  Ces  courfes  &  cesallarmes  nie  fi- 
nirent qu'en  858.  Alors  les  Reliques  du  Saint  furent  dépofées 
au  monaftere  de  S.  Pierre  des  Foflfés  près  de  Paris  ,  où  elles 
demeurèrent  depuis  :  ce  qui  a  fai:  porter  à  ce  monaftere ,  con- 
verti dans  la  fuite  en  une  Églife  collégiale  de  Chanoines ,  le 
nom  de  S.  Maur.au  lieu  de  celui  de  S.  Pierre.  Dès  l'année  fui- 
vante  869  le  Roi  Charles  le  Chauve,  étant  allé  vifiter  ce  mo- 
naftere ,  lui  fournit  celui  de  Glanfeuil ,  ôc  y  établit  Odon  pouc 
Abbé.  Godefroi  qui  le  gouvemoit  même  auparavant  en  cette 
qualité,  6c  qui  femble  avoir  été  encore  en  vie  alors,lui  avoit  ap- 
paremment cédé  (à  place.  Lors  dore  qu'en  lit  [rarmiles  four 
du 
;ai 

plufieurs 

exemples. 

Dub.n>.  '  Ce  fut  en  Février  S69  qu'Odon  fut  fait  Abbe*  des  Foffés  î 

Mab.  ad.  1 6.  p.  &  cependant  '  il  prenoit  encore  quelque  mois  après  le  titre 
1*7.  pr.      '  *  d'Abbé  de  Glanfeuil ,  fans  faire  mention  de  l'autre.  On  ignore 
les  autres  particularités  de  fon  hiftoire  6c  le  terme  de  ia  vie. 
an.  L  3  tf.  n.  f.     '  Cétoit  au  refte  un  homme  fincere  1  de  grande  probité ,  &  qui 
avoit  fait  d'aflTés  bonnes  études;  quoiqu'en  ces  derniers  fie- 
cles  on  ait  voulu  l'accufer  de  fourberie  &  d'ignorance. 

Les  travaux  ttteraii  es  d'Odon ,  qui  k  i  01 1  mérité  une  place 
entre  nos  Ecrivains ,  confident  : 
Aa.B.t.x.p.»73.     i9.  '  En  la  vie  de  S.  Maur  premier  Abbé  de  Glanfeuil ,  par 
*74,  Faufte  Moine  du  même  endroit,  dont  nous  avons  parlé  à  la 

pgge  4P  <s  fie  fui  vantes  de  notre  III  volume.  Odon  l'aiant  re- 
couvrée, prit  foin  delà  retoucher  &  de  la  publier,  après  avoir 
mis  à  la  tête  une  épitre  dédicatoire  à  Adeimode  Archidiacre 
de  l'Eglife  du  Mans ,  fon  ancien  ami.  Dans  cette  épitre  l'Ai*- 
teur  eft-prefque  tout  occupé  à  lui  rendre  compte  de  la  ma- 
nière qu  il  a  lait  cette  découverte,  &  à  lui  dérailler  les  motifs 
qui  l'ont  porté  à  retoucher  l'original ,  à  quoi  il  avoit  emploïé 
l  efpace  de  trois  fenaaines.  Il  auroit  été  à  fouhaker  qu'Odon 
fe  fut  difpenfé  de  ce  travail  >  6c  s'il  avoit  prévu  le  crime  qu'on 
devoir  lui  en  faire  en  ces  derniers  fiecles,  il  fe  feroit  bien  don- 
né de  garde  de  l'entreprendre.  Mais  il  crut  n'agir  que  pour  le 
mieux,  en  fuivant  l'exemple  que  plufieurs  autres  Scavants , 
depoisle  renouvellement  desEtudes,lui  avoient  donné  en  fem- 
blables  rencontres.  On  en  a  vu  en  effet  dans  le  cours  de  notre 
hiftoire,  qui  fe  faifoient  un  mérite  de  remanier,6t  de  repolir  les 

vies 


Digitized  by  Google 


ABBE7DE  GLANFEUIL  ET  DES  FOSSES.  38; 
▼ies  des  Saints  écrites  par  d'anciens  Auteurs ,  afin  de  les  ren-    ix  SIECLE. 
dre  plus  au  goût  de  leur  fiecle.  Il  faut  pourtant  avouer  qu'O-      "  "~~ 
don  en  rendant  ce  prétendu  ièrvice  à  ceiie  de  S.  Maur ,  y  a  fait 
diverfes  fautes ,  que  Do  m  Mabillon  l'un  de  fes  Editeurs  a  pris 
foin  de  relever. 

, 9  Mais  Odon  a  été  bien  éloigné  9  de  Pinfigne  fourberie  dont  Oui.  feri.  1. 1. 
auelques  Critiques  outrés  ont  voulu  Je  charger,  en  l'accufanc 
d'avoir  fabriqué  lui-même  cette  pièce.  S'il  en  avoit  été  capa- 
ble, il  ne  fe  feroit  pasexpofé  à  en  être  convaincu  fur  lechamp, 
'  en  faifant  connoitre  par  fon  nom  là  auaiké,  &  fa  demeure  ,  Mab.ib.p.ir^o^ 
la  perfonne  de  qui  il  en  avoit  acheté  le  manufcrit.  9  Et  lors  0ui  *• 
qu  Oudin  pour  appuïer  cette  fauffe  aceufation  ,  demande  fé- 
neufement  fî  l'on  avoit  coutume  de  vendre  de  telles  mar- 
chandées ?  Son  trait  de  malignité  ne  perce  d'autre  que  lui-mê- 
me. U  montre  effectivement  ou  qu'il  diflîmule ,  ou  qu'il  igno- 
re, que  de  tout  temps  on  a  vendu  &  acheté  de  ces  fortes  de 
pièces ,  ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd  hui.  D'ailleurs  ce 
fut  par  une  voie. toute  lemblable  à  celle  d'Odon,  que  Saint 
<îregoire  Evêque  de  Langres  recouvra  les  a£tes  du  martyre 
de  S.  Be/iigne comme  nous  l'apprenons  de  Saint  Grégoire  de 
_Tours. 

7  A  la  fuite  de  cette  vie  de  S.  Maur ,  Odon  ajouta  tin  au-  Wab.  îb.  n.  4;  1. 1. 
tre  ouvrage  tout  entier  de  fa  façon,  fuivant  la  promeffe  qu'il  p* I<7, 
en  avoit  faite  au  même  Archidiacre,  à  qui  il  le  dédia  comme 
le  précédent.  'L'Auteur  le  compofa  en  858  après  le  mois  de  t.  <.P.i«8.i«3.a. 
Février,  mais  avantPâque.  U  y  traite  quatre  divers  fujets,qui  *•  3i- 
y  font  diftinguer  autant  de  parties  :  1,  lia  deftruction  du  mona- 
ftere  deGlanfeuih  2 ,  Le  rétablifTement  du  même  monaftere; 
3  ,  La  relation  des  miracles  opérés  au  tombeau  de  S.  Maur; 
4,  enfinrhiftoiredefatranflationàl'Abbaïe  desFofTés.  'Odon  p.i*7.i*8.n.i.i. 
ptotefte  que  tout  ce  qu'il  avance  dans  les  trois  premières  par- 
ties, il  l'a  appris  de  témoins  dignes  de  foi,  qu'il  a  foin  de  nom- 
mer, ôc  qui  étoient  encore  alors  en  vie  pour  la  plupart. 4  II  y  t  174.  n.t7. 
rapporte  même  pour  plus  grande  preuve  un  morceau  de  la  re- 
lation, que  Gauzlin  Abbé  de  Glanfeuil ,  homme  recomman- 
dable  pour  fa  vertu  &  fon  fçavoir  ,  dreffa  en  84 j  de  l'inven- 
tion &  de  la  première  tranflation  des  Reliques  de  S.  Maur. 
Quant  à  ce  qu'Odon  raconte  dans  la  quatrième  partie  de  fon 
ouvrage ,  il  en  avoit  été  lui-même  témoin  oculaire. 

Cet  ouvrage  eft  affés  bien  écrit  pour  le  fiecle  où  il  aété  fait, 
&  fort  iruéreflant  non  feulement  pour  Unitaire-  monaftique  de 

Tome  V.  Çcc 
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ce  temps  -  là ,  mais  auiïi  pour  l'hiftoire  générale  de  France; 
'C'eft  dans  cette  vue  que  Du  Chefne  l'a  irrferé  prefqu  en  en- 
tier dans  Ton  recueil  d'Hiftoricns,  fur  1  édition  qu'en  avoir  d'a- 
bord publiée  Dom  Dubreuil  en  1602 ,  à  la  fuite  d'Aimoin  r 
d'Abbon  ôc  autres  anciens  Auteurs,  &  depuis  en  1614.,  dans 
fon  fupplément  des  Antiquités  de  Paris.  'Bollandusaïant  revu, 
ces  trois  éditions  fur  les  manuferits,  a  fait  réimprimer  l'ou- 
vrage au  xv  de  Janvier,  en  le  joignant  avec  des  obfervations 
Mab.  îb.  p.  i6  j-  de  la  façon  à  la  vie  de  S.  Maur  par  Faufte.  '  Enfin  Dom  Ma- 
il j.  billon  après  l'avoir  colktionné  à  d'autres  manuferits  ^ôc  l'avoir 
enrichi  de  nouvelles  remarques,  l'a-  publié  à  (on  tour  dans  la 
féconde  partie  du  IV  Oecle  bénédictin. 

30.  'Dans  le  manufcrit  dont  s'eû  fervi  le  premier  Editeur  ; 
fuivoit  un  fermon  de  notte  Abbé.  Mais  ni  Dom  Dubreuil ,  ni 
DomMabillon  n'ont  pas  jugé  à  propos  de  le  donner  au  public, 
fur  ce  que  ce  n'eft  prcfque  qu'une  repétition  de  fonhiftoire  des 
miracles  de  S.  Maur. 


p.  1*3.  o.s. 


Il«faot.p.43«'- 


EN  E  Er 

A 

EVEQUE  DE  PARISv 

S  t 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

9  Ne'e  fe  rendit  célèbre  à  la  Coor,  avant  que  de  le  de- 
■  W  venir  dans  l'Eglife.  D'abord  il  exerça  la  charge  de  No 
taire,  ou  Secrétaire  dans  le  Palais  de  Charles  le  Chauve.  Il 
xendit  en  cette  qualité  tant  de  fervices  à  l'Eglife  ôc  à  l'Etat,que 
Ion  zélé  pour  l'un  ôc  pour  l'autre  étoit  connu  de  tous  ceux  qui 
approchoient  le  Prince.  %uis  enim,  difoient  de  lui  plufieurs 
grands  Prélats  par  la  plume  de  Loup  de  Ferrieres ,  vcl  Itviter 
Utigït  palatsum,  cuilabor  jEntd.  non  innotuit,  ûrvor  in  di- 
vins s  rebus  non  *ff*ru'u\  Sa  probité  lui  avoit  gagné  tous  les 
cœurs }  ôc  fon  mérite  le  fatfbit  juger  digne  de  l'Epiicopat  avanc 
qu'ilyrut  élevé» 

'Tel  étoit Enée,  lorfquen  &fj  à  la  mort  d'Ercanrad  Eve- 
que  de  Paris ,  le  Clergé  Ôc  tout  le  peuple  de  ce  diocèfe  s'accor- 
deient  unamaicment  à  l'éliie  pour  prendre  la  place  du  défunt. 
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Àuflî-tôt  Wenilon  de  Sens  &  les  autres  Evêques  de  la  provin-  IX  SIECLE» 
ce  s'aflemblerent  pour  fon  ordination.  'Mais  il  fallut  qu'au  conc  G.  ux.p. 
préalable  le  nouveau  Prélat  foufcrivît  à  un  précis  de  la  doétri- 
11e,  avec  laquelle  l'Eglife  Catholique  a  combattu  &  triomphé 
de  l'héréfie  de  Pelage  &  de  tous  fes  Se&ateurs.  On  a  vû  dans 
l'éloge  de  S.  Prudence  de  Troïes  à  quelle  occafion  l'on  exi- 
gea cette  fignatute. 

Il  ne  fe  tint  prefque  point  de  Conciles  dans  l'Eglife  de  Fran* 
ce,  depuis  l'ordination  d'Enée ,  qu'il  ne  s'y  trouvât  en  perfon- 
ne.  Il  affilia  nommément  à  celui  de  Savonieres  presdeToul, 
(i  célèbre  fie  par  le  grand  nombre  de  Prélats  qui  le  compo- 
foient,  fie  par  l'importance  de  fes  décrets  :  aux  deux  de  Pilles 
&  à  ceux  de  Soldons  en  $66,  de  Troïes ,  de  Verberie  &  d'At- 
tigni  les  années  fui  vantes.  Quoique  chargé  du  gouvernement 
<i  un  grand  diocèfe,  dont  il  s'acquitta  en  bon  Pafteur,  '  il  ne  Mab.an.  L  j4*o« 
lajfibit  pas  de  fe  prêter  dans  les  occafions  aux  affaires  d'Etat.  8o*9'* 
On  voit  effectivement  par  divers  diplômes  ,  qu'il  fuppléoit 
quelquefois  à  i'abfence  de  Louis ,  Abbé  de  S.  Denys  <jrand 
Chancëllier  du  Palais. 

Lorfque  for  la  fin  de  Farinée  $67  on  eut  reçu  en  France  la  Conct^.p^rt-; 
Jetre  du  Pape  Nicolas  I,  pour  engager  nos  Evêques  à  venger  47*' 
l'Eglife  d'Occident  des  injuftes  reproches ,  que  lui  faifoient 
ies  Grecs  Schifmatiques,  la  province  de  Sens  choifit  Enée  , 
16c  le  chargea  de  ce  foin.  Notre  Prélat  accepta  la  commiffion 
&  compote  à  cet  effet  l'année  fuivante,  l'ouvrage  dont  nous  al- 
lons rendre  compte.  '  La  même  année  il  Ht  la  cérémonie  de  la  Mab-  *A-B.t.tf.p. 
■tranflation  du  corps  de  S.  Maur  au  monaftere  des  Foffés  $  fie  **8'  ** :* 
•Ton  remarque  que  pour  fatisfaire^  fa  pieté  ,  il  voulut  porter 
lui-même  Turfes  épaules  les  Saintes  Reliques.  L'hiftoirene 
iious  apprend  point  les  autres  événements  de  fa  vie.  '  Il  la  Du!>.hinecc!.Par. 
-termina  le  xxvn  de  Décembre  870  ,  fie  eut  pour  fuccefleur  u 7- c 7.0.5. 
dans  fon  Siège  Ingelwin,  qui  dès  le  mois  d'Août  de  l'année 
fui  vante  fe  trouva  au  Concile  de  Douzi ,  en  qualité  d'Evêque 
<Je  Paris. 

■  -  SflK 
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'UtfiQtrfc  ouvrage  que  nous  Sachions  être  forti  delà- 
plume  d'Ence ,  eft  celui  dont  nous  avons  déjà  marqué 
k  date,  le  fujetÔc  Tocckfion.  U  eft  auflï  l'unique  avec  celur 
de  Ratramne,  qui  nous  refte  de  tous  ceux  que  les  Latins  con> 
poferent  pour  la  môme  caufc.  Eoée  y  réduirtous  les  repro- 
ches des  Grecs  à  fept  queftions  ou  obje&ions.  Mais  avant  que 
Sfk.U  7j  p.  i-*.  d'entrer  en  matière ,  '^explique  à  fa  manière  de  quoi  il  s'a- 
git entre  eux  ot  les  Latins*  11  y  fait  fou  venir  les  premiers,  que 
©'eft  d'entre  eux  que  font,fottis  les  principaux  hcréuarques  » 
&  qu'il  y  en  a  eu  même  qui  ont  occupé  le  Siège  patriarchal 
de  Conftaniinople,  ce  qui  ne  s  eft  point  vû  à> l'égard  du  Siège 
de  Rome.  Il  ne  dilïimule  pas  cependant  la  chûtedo  Pape  Li- 
bère s  mais  il  la  diminue ,  en  diiànt  qu'il  n'erra  point  dan*  la 
foi.  Comme  les  Grecs  feprévaloient  de  leur  grand  nombre, 
Enée  leur  foûtient  que  l'Eghfe  Latine  leur  eft  encore  fupé- 
rieure  en  ce  point  ,  atant  pour  elle  tous  les  Patriarches  de  1  an- 
cienne &  tous  les  Pères  de  la  nouvelle  Alliance. 
f>f-tt*  Après  ce  début' notre  Auteur  vient  à  difcuter  la  première 

queftion,  qui  roule  fur  la  proceffion*du-  S.  Efptit ,  comme  pro- 
cédant du  Pere  &  du  Fils.  Il  cite  à  ce  fujet  grand  nombre  de 
partages  de  Pères  Grecs  &  Latins  »  mais  lans  ordre  ôc  fans 
méthode,  quelquefois  même  (ans  beaucoup  de  choix.  Entre 
les  Grecs  on  remarque  Si  Arhanafe*,  S*  Cyrille  d'Alexandtie  ?  > 
Procle  de  Conftantinoplej  mai»  le  livre  de  l'unité  de  la  Tri- 
nité qu'il  cite  fous  le  nom  du  premier,  ne  lui  appartient  pas* 
Les  retes  Latin»  dont  il  emploie  les  textes  r  font  au  nombre 
de  quinze.  U  fait  fur-tout  beaucoup  d'ufage  de  ceurde  S.Au- 
guftin ,  de  S.Fulgence ,  du  B.  Alcuin  de  de  &  Ifidore  deSc- 
ville.  Il  cite  fous  le  nom  de  ce  dernier  le  traité  de  l'ordre  de» 
créatures}  qui  n'a  point  été  connu  dans  les  ftecles  pofterieurs 
jufqu'à  ce  que  Dom  d'Acheri  l'ait  donné  au  public.  A  toutes 
ces  preuves  il  joint  encore  celle  de  l'addition  du  FUioquc,  faite 
au  Symbole,  &  que  toutes  iesEglifes  de  France  chantoiem 
de  fon  temps  à  la  Méfie, 
p.  1 4-ix»  '  Enée  difeute  à  peu  près  de  la  même  manière  la  féconde 

queftion»  qui  concerne  le  célibat  des  Miniftres  de  l'Eglife.  Il 
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rapporte  d'abord  plufieurs  paflages  de  S.  Paul  en  faveut  de  la  _ix  siECLS. 
continence,  6c  allègue  enfutte  les  decretalcs'des  Papes  S.  Si- 
rice  ,  S.  Innocent  ôc  S.  Léon  ,  quelques  endroits  des  Pères 
Grecs  &  Latins ,  &  les  autorités  de  plufieurs  anciens  Conci- 
les. Mais  ce  qo'il  en  tranfcrit,  ne  prouve  pas  toujours  ce  qu'il 
a  delïein  d'établirt  Ces  deux  queftions  font  celles  fur  lefquelles 
notre  Prélat  s'étend  davantage,  commentant  plus  important 
tes  que  les  autres. 

'Il  paflé  légèrement  fut  la  rroifiéme ,  qui  regarde  le  jeûne  p.  g4-sr; 
du  Samedi  6c  Tabftinencc  de  certaines  viandes  pendantle  Ca- 
rême ôc  quelques  femaines  auparavant.  Après  quelques  rai- 
fonnements,  6c  trois  ou  quatre  autorites  pour  montrer  qu'il 
eft  convenable  de  jeûner  k  Samedi >  Enée  rairobferver,  que 
labftinence  eft  différente  felotv  les  pais.  L'Egypte  6c  la  Pale- 
Hïnc,  dit-il,  jeûnent  neuf  fe  m  aines  avant  Pâques.  Une  partie 
de  l'Italie  sabftient  de  toute  nourriture  cuite  trois  jours  de 
chaque  femaine  pendant  tout  le  Carême  ,  6c  ne  mange  que 
des  fruits  6c  des  herbes  dont  le  pats  abonde.  Mais  ceux  qui 
n'ont  pas  cette  diver fité  de  fruits  6c  de  légumes  ,  ne  peuvent  fe- 
palier  de  <pielque  nourriture  cuke  au-  feu.  La  Germanie  en 
général  ne  sabftient  pendant  tout  le  Carême  ni  du  lait,  ni  du- 
heure ,  nr  du  fromage ,  ni  même  d'oeufs ,  linon  par  une  dévo- 
tion particulière.  On  voit  par  ce  que  dit  notre  Ecrivain  en  ré- 
futant cette  objection  des  Gtecsyqce  l'Eglife  Latine  jeûnoit' 
alors  communément  chaque  Vendredi  de  Tannée  en  mémoi- 
re de  laPaffiomdu  Sauveur  ,  6c  qu'elle  avoit  déjà  ajoûtéles 
quatre  premiers  jours  de  jeûne  delà  femaine  de  la Quinqua- 
gelirne  ,atix  t  rerite- llx  des  femaines  fuivanres. 

'Enée  s'arrête  encore  moins  à  la  quatrième  6c  à  la  cinquié-  p.  g^,  ri 
me  queftion ,  lune  touchant  l'onction  fur  le  ftont  par  les  Prê- 
tres ,  6c  l'autre  fur  l'ufage  de  rafer  la  barbe  parmi  les  Clercs. 

'  La  ilxiéme,  qui  eft  la  primauté  du  Pape,  l'occupe  davan-  f.9t.  113; 
rage.  Mais* à  dire  ce  qui  en  eÛ,  quoique  ce  point  de  doctrine 
foie  inconteftable,  ôt  qu'il  y  ait  plufieurs  preuves  folides  pour 
l'établir,  Enée réuffit  mal  aie  faire.  Il  ne  cite  prefque  fur  cela 
que  les  letres  des  Papes ,  &  Quelques  endroits  des  Conciles  qui 
ne  font  pas  autrement  concluants.  Et  pour  dernière  preuve  il> 
allègue  la  prétendue  donation  deConftamin  à  l'Egliiè  de  Ro- 
me :  ce  qu'il  ne  paroit  pas  qu'aucun  aurre  Ecrivain  ait  tait 
avant  lui.  Ici  l'on  a  tout  lieu  de  s'étonner  de  ce  au'un  Evéquc 
François  ,  qui  avoit  été  élevé  à  la  Cour,  ignorât  ce  que  no* 
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p.II4-ll7. 


f.  7.  t. 


p.  III. 


pr.  p.  j: 
p.  i-xir. 


$$9  E  N  d  E  ; 

Rois  Pcpin  le  Bref,  Charlemagne  &  Louis  le  Debonaïre 

avoient  cédé  au  S.  Siège  ,  pour  recourir  à  une  pièce  que  la 

libéralité  feule  de  ces  Pjinces  en  cette  oçcafion  convainc  de 

faux. 

'Enée  dit  peu  de  otiofè  fur  la  feptiéme  queftion ,  qui  con- 
cerne les  Diacres  élevés  àl'Epifcopat,  fans  recevoir  l'Ordre 
de  Prêtrifè.  Il  avoue  le  fait .  mais  en  montrant  que  l'Epifcopat 
contient  éminemment  tout  le  Sacerdoce.  'Quant  aux  deux 


Conc.t.t.p.47*- 
«80. 


p.  iÎ9S\G.U  t.p. 
670. 


Gai.  chr.  vet.  t.  3. 
p.  409  |  Dub.  ib. 
n.6|Mab.  *n.L\6. 
n.  8;. 


qu'à  Pâques  41s  offroient 
tel  un  agneau ,  à  la  façon  des  Juifs  ,  notre  Prélat  les  méprife 
fouverainement,  comme  des  calomnies  notoirement  fauiTes, 
&  les  laiUe  fans  d'autre  réponfe. 

Ce  traité  d'Enée  montre  à  la  vérité  qu'il  a  voit  beaucoup  de 
lecture  sjiiais  ce  n'eft  du  refte  qu'un  tiflu  de  citations ,  où  l'Au- 
teur ne  dit  prefque  rien  de  lui-même  »  il  l'on  en  excepte  la  pré- 
face. Il  n'y  faut  pas  chercher  non  plus  de  critique,  qui  etoit 
alors  trop  rare.  '  L'Auteur  fe  donne  même  pour  peu  inftruit 
de  l'hiftoire  de  Photius;puifau'il  fuppofe  qu'il  étoit  marié,  & 
qu'on  le  tira  d'entre  les  bras  ae  fa  femme  pour  l'ordonner  Pa- 
triarche. 

'  On  eft  redevable  de  l'édition  de  cet  ouvrage  à  Dom  Luc 
d'Acheri,  qui  latant  tiré  d'un  manuferit  de  M.  deThou,  'l'a 
publié  à  la  tête  du  VII  volume  de  fon  Spicilege.  Mais  pour 
ne  pas  multiplier  les  êtres  fans  nécefllté  ,  il  a  eu  attention  à 
n'imprimer  qu'une  partie  de  la  plupart  des  paffages  des  Pères 
Latins,  en  renvoïant  aux  originaux ,  où  ion  peut  les  voir  $c 
plusau  tong&  plus  correctement.  Du  Spicilege'  on  à  fait  pa£ 
dans  le  VIII  tome  de  lacollection  générale  des  Conciles 
par  les  Pères  Labbe  &  ColTart,  la  préface  en  entier  du  traité 
de  nôtre  Auteur. 

'  Il  y  a  auffi  de  lui  une  petite  1etre,  ou  fragment  de  letre  a 
Hincmar  Archevêque  de  Reims.  Mais  ce  n  eft  proprement 
qu'un  dimifloire  en  faveur  d'un  nommé  Bernon  Moine  de 
o.  Denys ,  déjà  ordonné  Acolyte  par  Enée,  qui  étoit  allé  étu- 
dier à  l'Ecole  de  Reims.  Et  pour  ne  rien  omettre  des  monu- 
ments qui  nous  relient  de  notre  Prélat,on  ajoûtera'qu  il  y  a  en- 
core de  lui  une  charte  fouvent  imprimée,  par  laquelle  il  don- 
ne à  perpétuité  au  monaftere  des  JFoflés  une  prébende  de  fon 
Eglife ,  &  y  établit  uneproceflion  felennclle  pour  chaque  aa- 
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fiée,  au  Mercredi  après  le  Dimanche  de  la  Paflion.  M.  de   *x  SIECLE. 
Lau'noi  a  tenté  de  faire  patTer  cette  charte  pour  une  pièce  fup- 
poféej  mais  le  P.  Dubois  de  l'Oratoire  6c  Dom  Mabillon  en, 
ont  pris  la  défenfe  avec  fuccès. 

HERARD, 

A 

'Archevêque    de    To  u  r  s» 

$.  I* 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

HE  r  a  r  d  ne  nous  eft  connu  ai  par  fa  naiflance  ,  ni  par 
Ton  éducation.  Cependant  le  choix  qu'on  Ht  de  lui  pour  • 
remplir  le  Siège  métropolitain  de  Tours ,  &  la  manière  dont 
il  le  remplir,  iuppofent  qu'il  avois  de  grandes  qualités  .foitac- 
quifes,  (bit  naturelles.  'Il  fut  ordonne  en  85^  ;  &  prefque  auf-  Bal.  eapiut.  1.  r- 
Jî  toc  il  travailla  à  remédier  aux,  abus  &  aux  relâchements  qui  "8** 
s'étoient  gliffés  dans  le  Clergé  &  parmi  le  peuple  de  fon  dio- 
cèfe.  Dès  le  mois  de  Mai  8  5-8  ilauembla  (on  Synode  ,  où  il 
publia  à  cet  effet  de  (âges  ftatuts  ,  dont  nous  rendrons  com- 
pte  dans  la  fuite.  Un  des  objets  particuliers  qu'il  s'y  propofe  , 
eft  de  bannir  l'ignorance,  la  mere  de  prefque  tous  les  vices. 
C'eft  ce  qui  le  fait  infifter  fur  l'inftruction  néceflaire  aux  Prê- 
tres, afin  qu'ils  foienr  ervétat  d'inftruire  les  peuples  confiés  à 
leurs  foins.  C'eft aufli  dans  la  même  vue'  qu'il  chargea  fesGu-  p.  u8*  h.  17* 
rés  d'ouvrir  des  Ecoles,  autant  qu'il  leur  leroit  poflible,  dans 
tous  les  lieux  de  leur  réfidence ,  &  d'avoir  à  leur  ufage  des 
livres  correctement  écrits. 

'A  peine  Herard  avoit-il  pafle  quatre  ans  dans  les  fonctions  Coac.  t.8.p.^ 
du  facré  miniftere ,  qu'il  s'étoit  déjà  acquis  l'eftime  générale 
de  tous  fes  confrères  dans  l'Epifcepat.  Ils  lui  en  donnèrent  des 
preuves  dans  le  grand  Concile  de  Savonieres  en  8yp ,  où  il  le 
choifirent  pour  un  des  Juges  dans  la  caufe  de  Venilon  Ar- 
chevêque de  Sens  ,  contre  qui  le  Roi  Charles  le  Chauve  avoir 
préfenté  plufieurs  chefs  d'aceufation.  'Herard fut  enfuite  char-  p.«8i.  (m 
gé  de  notifier  à  ce  Prélat  aceufé  la  citation  du  Concile.  Mais 
une  maladie  lui  étant  furvenue  ,  il  Ce  trouva  obligé  de  trans- 
porter de  l'avis  de  l' Aflemblée ,  fa  commiiEon  à  Robert  Eve* 
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ne  siECLg.  ^Ue  du  Mans  ,"un  de  fes  Suffragans.  Ne  pouvant  donc  s'abou- 
cher avec  ce  cherPere,  &  ce  confrère  bien  aimé,  comme  il 
le  qualifie  lui-même,  il  prit  le  parti  de  lui  écyre  pour  l'exhor- 
ter à  fe  juflifier ,  &à  donner  Kitisfa.c"tion  au  Roi.  Jl  eftà  croi- 
p.  «8$;  rc  queWenilon  fuivit  ce  fage  avis  i  'puifqu'ilfe  reconcilia 

avec  fon  Prince,  fans  fubir  le  jugemçnt  desEvêques. 

Ce  fut  fous  l'Epifcopat  d'Herard,  qu'éclata  le  fameux  diffé- 
rend entre  la  nouvelle Eglife  deDol  en  Bretagne,  &  l'Eglife 
.métropolitaine  de  Xours.' Notre  Prélat  porta  fes  plaintes  à  ce 
même  Concile  ,  de  l'injuftice  que  lui  t'ai  fuient  les  Evêques 
Bretons ,  de  refufer  de  le  reconnoître  pour  leur  Métropolitain. 
L'Affemblée  leur,  en  écrivit  en  des  termes  très-forts.  Mais  ce 
fut  fans  fuccès  »  &  le  différend  dura  encore  plus  de  trois  fie- 
xles  entiers. 

p.  7©i.  7?7.w<ï|  '  En  860  Herard  fe  trouva  au  Concile  de  Toufi ,  &  peu  de 
lfofc.inJ.:«.n  7.  tempS  après  à  ceux  dePiftes  ôc  de  Verbtrb.  Ce  dernier 
l'établir  Juge  dans  la  caule  pendante  entre  Robert  Evêque  du 
Cortc.  ib.  p.  s  14.  Mans ,  &  f  Abbaïe  de  S.  Calais ,  au  fu  jet  de  la  jurifdtction.'  Eu 
•3°*  veitu  d'une  commiffion  du  Pape  Nicolas  î ,  pour  examiner  la 

grande  affaire  de  l'ordination  de  Wulfàde  &  des  autres  Clercs 
laite  par  Ebbon  de  Reims,  notre  Archevêque  fe  rendit  au 
Concile  .afferablé  pour  cet  effet  à  Soiffons  en  $66.  Il  y  pro- 
nonça le  difeours  pour  l'ouverture  de  i'Aflembléc  >  6t  y  notifia 
le  deffein  qu'avoit  le  Roi  Charles,  de  faire  couronner  Reine 
Hetmentrude  fon  epoufe.  Herald  fur  fuivant  toute  apparence 
p.  i8t*.  un  des  Prélats  qui  en  firent  la  cérémonie.  '  Au  retour  de  Sqi£ 

fons  il  ordonna  Electtan  pour  Evêque  de  Rennes,  affifté  de 
Robert  du  Mans  &  d'Actard  de  Nantes.  Cette;  ordination  fc 
fit  au  diocèfe  de  Tours ,  avec  le  confentement  par  écrit  des 
autres  Suffragans  de  la  Métropole,  &  l'agrément  du  Roi  Char* 
p. 87j. 15*8.1*3*-  les.  'Les  trois  années  Suivantes  Herard  affifta  encore  à  trois 
autres  Conciles ,  qui  fe  tinrent  à  Troïes ,  à  Quierci  ,  0c  àVer- 
berie. 

Flod.  L  3-c.  to.p.  '  Aïant  appris  l'injuftice  que  fouffroit  Bertulfe  Archevêque 
Sé9.  i|Mab.ib.  n.  Trêves,  il  en  prit  généreufement  la  défenlè.  11  s'unit  à  cet 
cflet  avec  cinq  autreslvlétropolirains ,  Hincmar  de  Reims,  Ré- 
mi de  Lyon ,  Adon  de  Vienne,  Arduic  de  Befançon  ,  Egilon 
de  Sens ,  pour  écrire  en  fa  faveur  à  Louis  Roi  de  Germanie , 
qui  voulbit  expulfer  Bertulfe  de  fon  Siège  &  y.  placer  un  ip- 
trus.  Ceci  fe  paffa  en  870  -,  &  Herard  n'alla  pas  jufiiua  la,fin 
Cooc.  ib.  p.1688.  de  l'année  fuivame.  '  A&ard  de  Nantes  lui  avoit  effectivement 

fuccedé 
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Succédé  avant  leConcile  ctèDouzi ,  qui  fc  tint  au  mois  d'Août   ?*  steceê 

«71.  1  : — 

Il  eftaifé  de  juger  par  ce  qu'on  vient  de  dire ,  de  4a  réputar  * 
-tion  que  notre  Prelacs  croît  faite/ &  de  l'eftime  qu'il  avoit  ao 
-quife.  Outre  fes  liaifons  générales  ,  'il  en  avoit  de  particulie-  Flod.  ib.  c..»*,* 
.-fesavecle  célèbre  Hincmar  de  Reims  ,  qui  lui  écrivit  plu-  ,71,  *• 
Jieurs  terres  fur.de*  matières  de  la  difcipline  ccclefialtique  &  ^ 
autres  fujets. 7  II  y  en  a  aufli  une  de  Loup  de  Ferrieres ,  qui  Lup.ep.Mt. 
Jui  elt  adreflce,  Ôc  par  laquelle  on  voit  qu'Herard  avoit  con- 
une  fbcieté  de  prières  avec-cet  illuftre  Abbéôclacom- 
.-munauté  de  Ferrieres.  '  Les  Abbaïes  de  Cormeri  &  de  Ville-  Mab.  ib. 
:  loin  au  diocèfe  de  Tours  le  regardent  comme  un  de  leurs  ûv  'PP'P**7*' 
;fignes  bienfaiteurs. 

*  IL 


SES  ECRI T& 


.....  .  . 


a  déjà  donné  en  paffant  quelque  légère  idée  des  écrira 
V/  qu'Herard  a  laifles  à  la  .poftérite.  Mais  ceft  ici  le  lieu  de 
Jies  faire  connoître  plus  en  détail, 

i°.  Le  plus  conlidérable  d  e  tous  eft  un  recueil  de  ftatuts,quîil  Bal.  capitt  t.  fi 
dreffa  pour  rétablir  la  difcipline  dans  fonClergé>&le  bonordre  Ix8** 
.dans  tout  Ion  diocèfe.  Il  avoue  lui-même  les  avoir  tirés  de  di-      -, .  ■;•  *>,  ^ 
vers  monuments.  M.  Baluzea  effedivement  montré  qu'ils  font 
Jjrefque  tous  pris  des  Capitulaires  de  nos  Rois  ,  recueillis  par 
J'Abbé  Anfegife  ôc  le  Diacre  Benoît.  Herard  les  aïant  mis  en 
un  corps  d'ouvrage ,  fans  y  obferver  autrement  de  méthode , 
les  fit Jire  ôc  les  notifia  à  tous  fes  Curés  ,  afTemblés  en  Syno- 
de, le  feiziéme  de  Mai  8j8^  la  troifiéme  année  de  fon  ordi- 
nation. 

Ces  ftatuts  font  divifés  en  140  articles ,  Ôc  roulent  fur  pfef-  - 
.  que  tous  les  points  principaux  de  là  difcipline  ecclefiaftique , 
.  &  fur  plufieurs  points  de  Morale,  qui  regardent  les  Laïcs  com- 
jne  les  Clercs-  Outre  l'inflrucnon  qui  y  eft  fort  recommandée 
tant  auxPrêtres  à  l'égard  de  leurs  peuples  ,  qu'aux  pères  ôc 
auxparreins  à  l'égard  de Jeurs  enfants  Ôc  de  leurs  filleuls,  Ôc 
Tctabliflemcnt  des  Ecoles ,  comme  on  l'a  déjà  obfervé,  voici 
ce  qui  noqs  y  paroît  de  plus  r  emarquable*  '  On  ne  doit  point  n.  iy. 
.ufer  fréquemment  ni  pour  de  légères  caufes  de  la  peine  d'çx- 
.  communication.  '  Les  Prêtres  ne  célébreront  point  la  Sainte  n.  18. 
Jtfeflc,fans  qu'il  y  ait  des  al&ftants./  On  y  défend  le  mariage  n.  3*. 
T*mK  Ddd 
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ix  siècle,  entre  parents  jufqu  au  fepriéme  degré.  »  On  devoît  regarder 
n  .41.  comme  un  adultère  celui  qui  épouferoit  une  veuve  ,  avant 

n.  50.  qu'elle  eût  paffé  un  mois  dans  fa  viduité.  '  La  guerre  ôc  le  port 

désarmes  font  défendus  aux  Prêtres  &  aux  Diacres,  fous  pei- 
rt.  tu  ne  d'être  dépofés  6c  privés  même  de  la  communion  laïque.'  En* 

îre  les  fêtes  qu*on  devoit  chômer  ,  on  marque  Celle  de  tous 
n. <*•  les  Saints.  'On  recommande  la  continence  aux  gents  marié» 

tous  les  jours  de  jeûne.  Il  y  auroit  encore  pïufieurs  autres  ob- 
servations à  taire  fur  ces  ftatuts.  Nous  ajouterons  feulement , 
tpî on  y  voit  oue  la  pénitence  publique  étoit  encore  alors  en 
r.  1  *ti  vigueur  pour  les  péchés  pub!  ics ,  '  &  que  les  troiliémes  noces- 

étoient  regardées  comme  un  adultère. 
Conct.s.p.<t7-     'Le  P-  Sirmond  eft  le  premier  qui  a  tiré  de  robfcorité  ces* 
éj7|G.t.  j.p.i  11-  ftatuts  d'Herard ,  en  les  inférant  dans  le  III  volume  de  fa  col- 
lis  '  -?*?<?b*  P  lésion  des  Conciles  tenus  dans  les  Gaules.  Après  lui  M.  Maanr 
les  Pères  Coffart  6c  Labbe  les  ont  fait  entrer  fur  fon  édition , 
l'un  dans  la  féconde  partie  de  fon  hiftoire  de  l'Eglife  deTouri» 
4es  autres  au  VIII  volume  de  leur  recueil  général  des  Conci- 
les. EnfinM.Baluze  les  aïant  revûs  fur  les  manuferits  Ôccolla- 
tionés  aux  Capitulaires  d'où  ils  font  prefque  tous  tires ,  les  a 
fait  réimprimer  à  la  fuite  de  ces  mêmes  Capitulaires  ,~en  mar- 
quant à  ta  marge  de  quel  endroit  chaque  article  a  été  pris. 
Conc.  ib.  p.  «94.     20 .  'Lesprermers  Editeurs  de  ces  ftatutsnous  ont  aulli  don- 
69% IG.ib.  p.  156.  n£  |a  Jetre,  que  notre  Archevêque  écrivit  à  Wenilon  de  Sens  » 
,57*  en  conféquence  de  la  commillion  dont  le  Concile  de  Savo- 

nieres  l'avoit chargé, comme  on  l'a  déjà  rapporté.  Cette letre 
eft  intitulée  Commomtorium ,  parce  que  c'eft  un  avertiffemenr 
qu'Herard  donne  en  ami  à  ce  Prélat,  de  prendre  des  mefures 
pour  fe  juftifler  des  aceufations  intentées  contre  lui. 
Conc  Ib.  p.  830-     3  °.'  Nous  avons  dans  les  mêmes  recueils  le  difeours  qu  He- 
8j»iG.ib.p.x#i-  rarcJ  prononça  au  Concile  de  Soiffons  en  866".  Ce  difeours  a 
deux  objets  différents  I,  l'affaire  de  Wulfade  6c  des  autres 
Clercs  ordonnés  par  Ebbon  deReimSj  ôcle  couronnement  de 
la  ReineHermentrude.  Comme  il  s'agiftoit  de  réhabiliter  ces 
Clercs ,  qui  avoient  été  auparavant  dépofés  dans  un  autre  Con- 
cile tenu  à  Soiffons  en  8yj  ,  Herard  montre  d'abord ,  que  fi 
les  Evêques  affemblés  vont  prononcer  un  jugement  tout  op- 
pofé  *  ce  n'eft  ni  par  complaifance  pour  les  Puiffances ,  ni  par 
aucun  refpett  humain ,  ni  par  vue  du  moindre  intérêt  tempo» 
rel.  Qu'il  n'y  a  que  la  compaflion,lamiféricorde,  la  charité» 
le  bien  de  l'Eglife  qui  foient  leurs  vrais  motifs.  Après  quoi  Hc: 
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tard  propofe  aux  Pères  du  Concile  le  couronnement  d'Her-  TX.  SIECLE. 
mentrude ,  dont  il  fait  fentir  la  néceflité  ,  ôc  çxcufe  le  Roi 
Charles  fon  époux ,  de  s'y  être  pris  fi  tarda  la.  faire  couronner. 
Il  y  a  de  fort  bonnes  chofes  dans  ce  difcours;  &  l'on  y  apper- 
çoit  plufieurs  traits  du  fçavoir  fie  de Téloquencedelbn  Auteur. 

4°.  '  Herard  eft  encore  Auteur  des  actes  de  S.  Chrodeganjg  Mab.  aa.B.  t4>p* 
Evêque  de  Sécz ,  qui  fut  injuftement  mis  à  mort  le  troificme 
de  Septembre  vers  Tan  770.  Ces  actes  qui  n'ont  pas  encore  vû 
le  grand  jour,  fe  trouvent  dans  un  ancien  manufcrit  de  Saint 
Evroul  en  Normandie.  Dom  Mabillon  qui  les  y  avoit  lus,  s'en  f.  **f  •  •<*< 
eft  fervi,  fie  en  rapporte  quelques- traits  dans  les  notes  fur  la 
vie  de  Sainte  Opportune  fœur  du  Saint  Prélat.  Il  y  a  tout  lieu 
d'efperer  que  les  laborieux  Continuateurs  de  Bollandus  nous 
tes  donneront,  avec  de  judicieufès  6c  fçavanres  obfervation* 
à  leur  ordinaire,  au  premier  tome  de  leur  mois  de  Septem- 
bre. En  attendant  nous  dirons  ici ,  'que  ces  actes  font  divifés  •• 
en  deux^arties  ou  livres.  Le  premier  contient  Thiftoire  du 
Saint,  fie  l'autre  la  relation  des  miracles  opérés  par  fon  inter- 
ceffion,  fiede  deux  tranfltttions  qui  avoient  été  faites  jufqu'alors 
de  fes  Reliques.  Le  peu  qu'en  rapporte  Dom  Mabillon ,  fait 
juger  que  l'ouvrage  eft  affés  bien  écrit. 

On  ne  feauroit  dire  au  relte,  à  Quelle occafion  notre  Arche- 
.  vêque  fe  chargea  de  ce  travail.  Mais  comme  Hildebrand,  qui 
jgouvernoit  alors  l'Eglife  de  Séez  en  qualité  d'Evêque,  étok 
fon  ami  particulier,  la  prière  de  celui-ci  étoit  feule  fuffifante 
pour  l'engager  à  l'entreprendre.  Toûjours  cft-il  vrai,  que  l'ou- 
vrage appartient  à  Herard,  fie  qu'il  y  mit  la  main  étant  déjà  Ar- 
chevêque de  Tours.  '  C'eft  ce  qu'atteftent  les  quatre  vers  fui-  ibil; 
vants,  qui  fe  Jifent  à  la  fin  de  ces  actes,  avec  des  fautes  a/Tés  vr 
fiblcs. 

H*c  canis  caro  dona  tranfinittit  amîcus. 
Sufcipe  gratanter ,  cum  fint  felicia  votis ,  ' 
Hildebrande  fodes.  Prefut  Turonenfis  Herardus 
Perpetuo  vigeas  valeafque  pofeit  in  xvaau 

f  II  y  a  aufïi  de  notre  Prélat  quelques  chartes ,  entre  lefquel-  *»•  *• 
les  celle  qui  eft  en  faveur  de  l'Abbaïe  de  Villeloin ,  mérite  d'ê-  3'  ^  ' 
tre  connue  par  les  traits  hiftoriques  qu'elle  contient,  fie  le 
grand  nombre  des  fignatures  qui  fe  lilent  au  bas.  Elle  eft  en' 
date  du  19  de  Mai  8  yp,  fie  nous  apprend  que  le  jour  précédent 
Herard  avoir  fait  la  dédicace  de  TÉglife  aecemonafterc,  ; 

Pddij 
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Moine  de  S.  Germun  a  Paris;- 
ET  QUELQUES  AUTRES  ECRIVAINS.  V 

laîL >.«  «ab.  '/^IsLEMAR.^cccrtamsCmioucs ^moderncsr  ne  font- 

•r.  n. 4a*  lw,  V I  vivre  qu'au  douzième  fiecle ,  flonftoit  plufieurs  années 

bib.  fr.  P.  147.    jjyant  ja  fi^duineuviéme,  On  en  aurales  preuves  dans  la  fuite 

Mab.  aa.B.  m*,      fon  hiftoire.  '  II  étoit  Moine  de  S.  Germain*  des  Prés  a  Pa- 
n.  i.x.       ^&  fe  re^fcnte  wi  ^  divers  endroits  de  l'ouvrage  qui  nous  • 
«efte  de  lui»  Ç'ett  la  vie  de  S.  Droftovée  premier  Abbc  div 
a?ême  monafter*,  &  difciple-de  S.  Germain  Êvêque  de  Pansr 

p.  ijL  *wr#  *.  /  Le  motif  qui  le  port*-à  entreprend  ce.  ce  travail ,  fut  pour  ta- 
cher  de  répaçerla  perte  de  &  vie  originale  du  Sainn^ui  etoit 
périe  dans  l'un  de*  deux  incendies  que  les  Normans  avoient 

hxu,t*u       caulé  à  cette  Abbaïe. .'L'un  étoitarjivé  en  Stf ,  «d'autre  en 
855  .  La  maifonen  fou  ffrh  encore  un  troifiérue  de  la  part  de 
ces  Barbares  en  885.  De  forte  que  ce  fut  entre  ces  deux  derr 
nièces  époques  Tjue  Giilcmar  mit  la  main  à  fon  .ouvrage.  ^ 
Il  s'y  prit  en- habile  homme.  N'aïant  point  de  mémoire» 

mj*.  m;       particuliers  fur  les  aaions  du  S.  Abbé  ,  Ml  eut  recours  pour' 
l'exécution  de  fon  deflein  aux  monuments  publics ,  d  où  il  tira 
ce  tjui  faifoit  à  fon  fujet.  Telles  font  l'hUtoire  générale  des 
Francs, la  vie  de  S;  Germain^  lespoëfiesrfeFortunat  dePor- 

p.  tïj.ijtf.^w.  tiers,7  dom  il  tranferit  quelquefois  jufqu'aux  propres  raroles. 

.17.  11  joignit  à  tout  cela  ce  qu'on  feavoit  par  tradition  dans  fon 

monaftere  ,  de  plus  avéré  touchant  le  Saint ,  &  réuflit  de  la 
forte  à  nous  donner  l'écrit  dont  nous  rendons  compte.  On  ne 
doit  donc  pas  s'attendre  à  y  trouver  une.  hiftoire  complète  ÔC 
fuivie.  L'Auteur  pour  remplir  fes  pages  >  a^eu  recours  à  quel- 
ques digreïfions,  qui  reprefentent  moins  les  avions  du  Saint 
Abbé ,  que  ce  qui  s'eft  paflé  de  fon  temps.  L'écrit  cependant 
-  r   .         ne  laiffe  pas  d'avoir  fon  mérite ,  6c  d'être  intcreûant  pour  l'hi- 
lloire  de  l'Abbaïe  de  S.  Germain. 
Eoll.  10.  mar.  p..»    'Les  fucceflfcurs  de  Bollandusfic  Dom  Mabillon ,  après  y 
3é-4o|Mab.ib.p;  avoir  fait  leurs  remarques ,  l'ont  publié  la  même  année  fit"  fur 

,M*-M7.         |c  même  manuferit ,  qui  appartient  à  la  bibliothèque  de  la 
makon  :  les  uns  au  duiçme  de  Mars  de  leur  grand  recueil  > 
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Ta'JHre  dans  fon  premier  fiecle  bénédittin ,  mais  fans  le  nom    ne  SIECLE; 
de  l'Auteur.  Il  nous  y  apprend  toutefois  lui-même,  qu'il  fe 
nommoit  Gifiemar.  C'eft  dans  les  vers  acroftiches  qui  fui- 
vent  la  préface  de  fon  ouvrage  ,  Ôc  dont  les  premières  le-  '  » 
très  forment  les  mots  fuivants  :  Gislemarus  ed'tdit  hsc.  'On  Mab.  an.  1.  j.  ni 
ne  doute  point  au  refte,  que  ce  Gifiemar  ne  foit  celui  quife  *8,  _ 
trouve  nommé  entre  les  Moines  de  Saint  Germain',  qui  s'af-          4  *' 
focierent  au  neuvième  fiecle  avec  ceux  deS.Remi'dcReimsl 
Quoique  les  Editeurs  fe  foientfervis  du  même  manufcrir,  l'ou- 
vrage néanmoins  efi  plus  exaft  fur  la  fin  ,  dans  l'cdition  dê         •  *' 
Dom  Mabillon.  Encore  n'y  eft-il  pas  entier ,  à  caufe  des  dé- 
fauts du  manufcrir  :  de  quoi  les  autres  Editeurs  ont  oublié  * 
d'avertir,  y  aïant  joint  au  contraire  la  doxologie  qui  fcroit 
croire  qu'il  n'y  manque  rien. 

Au  même  temps  quecrivoit  Gifiemar,  c'eft-à-dire  vers 870 
ou  872 '  vivoit  un  nommé  Jean  difciple  de  S.  Jaques,  dirl'Er-  aft.  B.  t.^.  p  mu- 
mite  de  Sanccrre-rmort  environ  l'an  865.  On  avoir  encore àti  Iî,-n- 1-3-*4* 
commencement  du  fuzicme  fiecle  d'amples  mémoires  pour 
fervir  à  la  vie  de  ce  Saint.  Et  comme  ils  avoient  été  drcllés      s,;  „  . 
par  un  témoin  oculaire  fort  inftruit  dè  fes  actions,  on  en  con- 
jecture avec  beaucoup  de  fondement  ,  qu'ils  ctoierrt 'de  Jean 
fon  difciple  chéri.  Mais  on  ne  fçait  plus  ce  que  font  devenus 
ces  mémoires ,  depuis  ciu'un  Moine  de  S.  Sulpicé  de  Bourges  , 
qu'on  croit  être  Dom  Benoît  Vcrnicr,  les  remania,  repolit  & 
abregea-à  fa  façon  vers  1  j  40.'  Les  rriotifsqui  l'engagèrent  a  ce  P-  '*3-  «44. Ifr 
travail,furent  d'une  part,  que  fes  confrères  trôuvoient'  ces  me-  '  ' 
moires  trop  prolixes,pour  qu'on  pût  les  lire  aux  vigiles  delà  fête 
du  Saint,  &  de  l'autre,  qu  ilseontenoient  des  chofes  inutiles*, 
&  qu'ils  étoient  en  unftyle  grofïier.  'On  juge  cependant  par  p.Mj.n.i.- 
ce  que  l'Auteur  du  Patriarchat  de  Bourges  en  a  tranferit  dans 
fon  ouvrage,  qu'ils  n'étoiént  pas  fi  mal  écrits.  'Il  ne  nous  en  p.  h*,  if j«  , 
refte  que  fabrcgé  qu'en  a  fait  DomVcrnier,  &  que  Dom  Ma1- 
billon  a  publié  au  fixiéme  volume  de  fon  recueil  dattes  des 
Saints  de  l  Ordrc  de  S.  Benoîr. 

Il  faut  autfi  placer  vers  870  ou  872 ,  pour  les  raifons  Çj'ifon  * 
va  voir,  'l'Ecrivain  anonyme  qui  nous  a  laiflé  une  hiiîoirede  p.4px.  4*7.  ir«j 
la  tranflation  "  d'une  partie  des  Reliques  de  S.  Florentin  &  S.  l0« 
Hilaire, Martyrs  deScmontaudiocèfe  d'Autun,  faite  dumo- 
naftere  d'Ainay  en  celui  de  Bonneval  au  diocèfe  de  Chartres. 
Cet  événement  arriva ,  non  en  8  y  j- ,  comme  l'a  fixé  Dom  Ma- 
Cillpnj  mais-  quelques  années  après  l'an  8tfo  ;  puifque  ce  fut 
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IX  SIECLE.    fous  le  fécond  Abbé  de  Bonneval ,  qui  n'avoir  été  fondé  qu'en 


p. 4?ç.n. ».       84.1.  'La manière  donr  s'exprime  notre  Ecrivain  ,  fuppofe 

p.4j>f.497.n.4'7.  Çu '*[  nctoir  point  Moinede  ce  monaftere  ;  '  mais  toute  la  lui- 
te  de  fa  relation  montre  que  s'il  n  etoit  pas  témoin  oculaire 
des  faits  qu'il  rapporte,  il  les  avoit  au  moins  appris  de  perfon- 

p.49*.  o,  7.  nés  qui  en  étoient  inftruites  par  elles-mêmes.  Une  autre  preuy 
ve  de  fon  antiquité ,  c'eft  que  fa  relation  fe  trouve  dans  un  ma- 
nuferit  du  commencement  du  dixième  fiecle  ,  appartenant  à 

p.  494-497.  l'Abbaïe  de  S.  Remi  de  Reims.  C'eft  fur  ce  manuferit  'que 
Dom  Mabillon  l'a  publiée  entre  les  actes  des  Saints  Bénedi- 

p.  4*1.  n.  7.  clins.  '  A  la  tête  de  cette  relation  l'Auteur  avoit  mis  un  pre- 
mier livre ,  où  il  fait  à  fa  façon  l'hiftoire  du  martyre  des  deux 
Saints;  mais  l'Editeur  n'a  pas  jugé  cette  première  partie  digne 
de  paroître  au  grand  jour.  Il  s 'eft  feulement  borné  à  en  don- 
ner quelques  fragments ,  pour  tâcher  d  eclaircir  ce  qu'il  dit  de 
ces  oaints  Martyrs. 

Quoique  notre  Anonyme  fe  foit  propeifé  pour  objet  prin- 
cipal, l'hiftoire  des  miracles  qui  fuivirent  la  tranflation  de  leur» 

p.  497*  n*  10.  Reliques  à  Bonneval ,  '  il  ne  iaifle  pas  de  nous  apprendre  d  au* 
très  faits  plus  intéreffants  pour  l'hiftoire  de  France,  qui  ne  fe 
lifent  point  ailleurs.  Il  eft  effectivement  le  feul  entre  les  An- 
ciens qui  nous  apprenne,  par  ijcemplé  què  Bonneval  fournit 
en  fon  temps  des  Moines  au  monaftere  o  Ainay  à  Lyon,  pour 
■j.  .. .         y  rétablir  la  difeipline  monaftîque, 

tnâ.t.4.p.f  i-s4.  A  cet  Hiftorien  inconnu  joignons  '  deux  Poètes  de  S.  De- 
nys  près  de  Paris,  dont  il  nous  refte  quelques  vers  élegiaques. 
Ils  fe  nommoient  Beringaire  Liuthard.IIs  étoient  frè- 
res, 6c  avoient  été  élevés  l'un  &  l'autre  au  Sacerdoce.  Ce  qu'on 
a  de  leurs  poclies ,  fe  lit  partie  à  la  tete,  partie  à  la  fin -du  ma* 
gnifique  livre  des  Evangiles  ,  qu'ils  écrivirenr  tout  en  letres 
d'or  majufcules  par  ordre  du  Roi  Charles  le.  Chauve,  Ôc  qui 
eft  enfuite  pafle  à  l'Abbaïe  de  S.  Emmera,m  de  ft-atisbone  , 
par  la  libéralité  de  l'Empereur  Arnoul ,  à  qui  l'on  en  avoit  fait 
préfent.  La  première  partie  de  ces  vers  eft  pour  orner  le  por- 
trait de  Charles  le  Chauve,  qui  fe  voit  à  la  tête  de  ce  rare  ma- 
nuferit ,  tel  qu'on  Ta  déjà  vu  au  frontifpice  de  la  Bible  manuf» 
crite  ,  qui  lui  fut  préfentée  par  les  Moines  de  S.  Marrin  de 
Tours.  L'autre  partie  eft  hiftorique  ;  &  outre  les  noms  de  ces 
habiles  Copiftes,  elle  nous  apprend  que  ce  fut  en  870,  qu'ils 
mirent  la  dernière  main  à  ce  travail,  entrepris  par  Tordre  du 
même  Prince. 
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I  S  O  N. 

Moine  de  Saint  Gal; 

.    .    .  •  .  (.; 

S-dN ,  dont  le  mérite  avenir  fut  annoncé  avant  qu'il  vint  Mat>.  aa.  p..  t.  ?j 
au  monde ,  nâquit  Sujet  de  Louis  Roi  de  Germanie  vers  p-  4^*.n.  j  |  an.i- 
M  an  841.  Après  avoir  reçu  de  fes  parents ,  qui  croient  aufli  |*ecn;  ♦ 
diftingués  par  leur  pieté,  que  leur  nobleffe ,  un  commence-  ^.VrfDuchrC 
ment  d'éducation,  il  fut  mis  encore  tout  jeune  au  monaftere  <•  *-p.47j.4»*« 
de  S.  Gal.  Là  à  l'aide  d'un  riche  naturel  &  d'un  heureux  génie, 
il  Ht  dans  les  Letres  tout  le  progrès  qu'on  y  pouvoit  faire  en 
fon  temps.  Bien-tôt  on  s  apperçut  qu'il  avoit  un  talent  fïngu- 
lier  pour  les  enfeigner  aux  autres  ;  ôt  on  le  chargea  d'abord 
du  foirr  de  l'Ecole  du  Cloître,  puis  de  celle  qui  croit  ouver 
te  aux  étrangers-  La  réputation  que  s'acquit  le  jeune  Profef- 
feur,oe  tarda1  pas  à  fe  répandre  au  loin.  Rudolfe  Duc  de  Bour- 
gogne en  aïant  où»  parler ,  voulut  avoir  Ifon  pour  inftruirc 
dans  les  Letres  les  Moines  de  Giandfelou  Grandval.  Il  le  de- 
manda ,  &  l'obtint.-  Ifon  brilla  avec  un  nouvel  éclat  dans  cette 
nouvelle  Ecole*  Non  feulement  il  forma  aux  feiences  grand 
nombre  de  difciple»  ,■  tant  François  que  Bourguignons  i 
mais  il  fe  Ht  encore  admirer  par  fon  habileté  à  guérir  pref- 
que  toutes  fortes  de  maladies.  11  y  réuffifloit  li  heureufe- 
ment,  que  plufieurs  croïoient  qu'il  y  avoit  du  miracle.  Après 
avoir  arnfi  illùftré  l'Abbaïe  de  Grahdfèl  un  peu  plus  de  trois 
ans  »  il  y  mourut  à  la  rieur  de  fon  âge,  en  odeur  de  pieté,  le 
quatorzième  de  Mai  871.  Les  plus  célèbres  entre  fes  difciples 
à  l'Ecole  de  S.  Gal,  où  il  avoit  coutume  de  les  aller  voir  trois 
fois  l'année ,  furent  Salomon  depuis  Evêque  de  Confiance  , 
leB.Notker,Rarpert  l'ancien  ÔcTutilon. 

Quelque  courte  qu'ait  été  ia  vie  d'Ifon  ,  &  quelque  occu- 
pé qu'il  fut  à  enfeigner  les  Letres  dès  fa  jeunelTe ,  il  ne  laifla 
pas  néanmoins  de  trouver  du  temps  à  écrire  divers  ouvrages 
pour  la  pofterité. 

1.  Suivant  cette  date  Ifon  rr*aroit  que   (à  nahTance  ;  "  puifcue  ce  fut  en  841  ,  Mab.  an.  it*j 
30  ans  Iorfqu'il  mourut.  Ainfi  il  paroi-   qù'Eufebe  PHtbernois,  qui  prédît  fa  rc- 
tra  étonnant  qu'un  homme  fi  peu  avan-  putacion  future ,  lorfque  <â  mere  le  por- 
cc  en  âge  -fe  foit  fait  upe  fi  grande  répu-  toit  en  fon  fein ,  fe  retira  au  monaftere 
tation.  Cependant  s'il  n'y  a  faute  dans   de  S,  Gal. 
{es  dates ,  on  ne  peut  pas  placer  plutôt 
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jflCttfiCtE       i  MI  y  a  de  lui  une  hiftoire  des  tranflations  du  corps3e5al*£ 
Othmar  Abbé  de  S.  Gai ,  qui  fe  firent  de  fon  temps  &  des  t»i- 
racles  dont  elles  furent  accompagnées  6c  fui  vies.  Ifonadivifé 
fon  hiftoire  en  deux  livres,  fuivant  le  nombre  des  tranflat ions 
Mab.  aft.  B  t.  4.  dont  il  a  à  palier.  iL'un  commence  à  la  première ,  '  qui  fe  fit  fur 
p..é4.n,x  p.171.  ]a  fin  de  j'an  854>  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  dans  cellede Saint 
>    '  <2af;  l'autre  à  la  féconde  tranfiation,  loefquoJe  corps  faim  fut 

transféré  le  vingt-quatriérae  de  Septembre  867,de  1  Eglife  de 
S. Gai,  dans  celle  qu'on  avoir  élevée  en  J'honneur.de  Saint  k 
p.  i7j;'  Othmar.  '  L'Auteur  mit  la  main  à  (on  ouvrage  dès  l'année  fui- 

> vante,  comme  il  paroir  par  cequife  lit  à  la  fin.  Il  n'y  rappor- 
te rien,  de  fon  propre  aveu  ,  ou  qu'il  n'ait  yû  par  lui  même , 
ou  dont  il  n'ait  cié  inftruit  par  des  gents  dignes  de  créanqe. 
Il  eft  beaucoup  mieux  écrit,  que  plufieurs  autres  pièces  qui 
-nous  reftenrdecc  temps-là.  lion  n'avoir  cependant  que  aj 
ans,  forfqu  il  l'entreprit.  Il  fait  paroitre  dans  le  premier  livre 
.une  grande  créduliré.Pour  le  tccond.il  ne  contient  prefque  que 
•l'hiitoire  delà  dernière  translation  f4&  de  deux  à  trois  miracles, 
t.iti.  quinepréfententrien  de  forr  extraordinaire.  'A  la  tête  de  tout 

l'ouvrage  eft  une  petite  préface  ,  .où  Ifon  faifant  en  peu  de 
mots4'élogc  de  Walafcide  Strabon  ,  déclare  quila  entrepris 
fon  écrir  pour  continuer  le  détail  des  merveilles,  que  ce  iça- 

le 


que  les  im- 
primés. 

Sur.  16.  nor.  p.  première  édition  que  nous  fçachions  en  avoir  /  eft  cejle 
jj7-3^j.  qu'en  a  donnée  Surius.  au  feiziéme  jour  de  Novembre.  Depuis 
Gold.rer.ala.  t.^.  'Goidaft  a  inféré  l'ouvrage  dans  fon  recueil  d'Hiftoriensd  Al- 
par.*.p.ifc5-ip7.  jemagnc  (  qUj  parut  à  Francfort  les  années  1606ÔC  1661 ,  6c 

que  M.Eccard  a  fair  réimprimer  en  1730.  Avant  cette  der- 
v»b.  ib.p.  i6i-  niere  édition,  Dom  Mabillon  aïant  revû  le  texte  d'Ifon  tel 
.17 j.  que  le  donne  Goidaft,  fur  un  manuferit appartenant  autrefois 

àM.DuChefne,  lui  a  donne  place  dans  le  quatrième  volume 

de  fa.  collection  çTaôcs ,  où  il  la  illuftre  d'obfervauonspréiiaii- 

res  &  de  notes. 

D^cang.  g^.pr.     20.  '  Divers  Sçavants  font  perfuadés  que  le  GlolTaire  ou  Le- 
,1.4V  imi.  auc.  p.  xtcon ,  qui  fe  voit  encore  manuferit  dans  quelques  bibliothc- 
IJi?  Go'*' ,b  ^  ques,  fous  le  nom  de  Salomon,  &  dont  nous  avons  parlé  dans 
Jedifcours  hiftorique  fur  ce  neuvième  fiecle  ,  eft  l'ouvrage 
d'Ifon,  qui  le  publia  fous  le  nom  de  Salomon,  lun  de  fes jjif- 
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ciples.  Ifon  en  put  ufer  de  la  forte  ,  foit  par  m  ode  Aie  ,  foit   ne  siècle. 
pour  faire  honneur  à  ce  difciple ,  pour  qui  il  eft  certain  qu'il 
avoit  des  égards  particuliers. 

3°. '  On  ne  doute  point  non  plus  ,  que  les.Scholies  fur  le  TbidlBaL  «P»*-  * 
Poète  Prudence ,  qui  font  aufli  attribuées  au  même  Salomon,  *' p* lt99' 
n'appartiennent  également  à  notre  Ecrivain.  C'eft  dans  cette 
perluafion  '  que  \v  eitzius  les  a  jointes  fous  fon  nom  au  texte  Bfe.  Card.  imp.P; 
de  ce  Poëte  »  qu'il  publia  /»-80.  à  Hanaw  l'an  1 6 1 3 .  x0S-  *•  40J  *' 

4°. 7  GoldaftÔc  d'après  lui  M.  Baluze  ont  fait  imprimer  quel-  GoW.ib.t.  *.par; 
<^ues  formules  fous  le  nom  d'Ifon.  Ce  font  des  modèles  de  ,,p^/'f  *'7*°BaV 
chartes,  ou  actes  publics,  qu'il  donnoit  à  fes  difciples  pour  les  &  'p.  Jsé-jyo, 
mettre  au  fait  du  ftyle  des  diplômes.  Il  y  en  a  fur  divers  fu- 
jets ,  comme  de  donation,  d échange,  ôcc.  Il  s'y  en  trouve 
«ne  en  date  de  la  treizième  année  du  règne  de  Louis:  ce  qui 
reviendroità  l'an  8yj  ,  &  qui  ne  peut  feïier  avec  l'annéepop 
de  l'ère  vulgaire  comme  le  prétend  Goldaft.  Mais  cette  date  ne 
doit  point  tirer  à  conféquence  ;  puilque  ce  n* eft  ici  qu'un  mo- 
dèle, &  que  l'Auteur  pouvoit  en  ce  cas  prendre  toute  date  ar- 
bitraire. 

j°.'On  attribue  aufli  à  Ifon  quelques  poëfies  ;mais  on  ne  GoM.ib.t.r.par5 
nous  donne  fur  cela  aucune  autre  connoiflance.  Seulement  on  *•  P  13°lp«z 
fçait  que  Notker  le  Bègue  difciple  d'Ifon ,  après  avoir  com-  **  ** pat* X"  **  *7% 
pofé  Ion  livre  de  Séquences ,  le  fournit  à  l'examen  de  fon  Maî- 
tre, qui  y  fit  quelques  corrections. 

'  A  la  fin  des  actes  de  S.  Didier  Evêque  de  Vienne ,  dans  Mab.»a.B  tt.f: 
un  manufcrit  de  S.  Gai ,  fe  lit  une  addition  ou  note  de  la  main  l7J-  n-  î*  I ta- 
d'Ifon,  qui  y  marque  qu'en  870  Adon  Archevêque  de  Vien-  37*n' 6% 
jçie  Auteur  de  ces  a&es,  les  envoi  a  en  préfentaux  Moines  de 
jee  monaftere.  Ifon  qui  palTa  les  dernières  années  de  fa  vie  à 
Grandfel,  fe  trouvoit  alors  à  S.  Gai,  où  il  alloit  réglément  trois  an.L3t.1t.4f; 
fois  l'année  ,  aux  dépens  du  Duc  Rudolfe  ,  vifiter  fes  frères. 
Cette  note  fe  trouve  imprimée  dans  plufieurs  recueils.  On  en 
indique  deux  à  la  marge. 


TomtV.  Eeè 
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GRIMA  LD> 

A  bbe'  de  S,  Gal. 
§  I. 

HISTOIRE   DE  S  A  VIE. 

1 

Mab. an. Ltt.tr.  ' Rimald  ou  Grimold,  defcendoit  d'une  famille 
*8.n.  16.  j|juftre  par fa  noblefle,ôc  pat  les  dignités  ecclefiafliqiKS 

qui  y  entrèrent.  Il  étoitfrere  d'Hetti.  Archevêque  deTreves, 
&  de  Warentrude  Abbefle  de  Palz ,  &  eut  pour  neveu  Thiet- 
gaud  fuece  fleur  d'Hetti.  L'on  eft  partage  fur  1  état  qu'il  cm- 
brafla  en  fa  jcunelTe  ;  mais  on  ne  peut  pas  raisonnablement  Ce 
tefufer  1  aux  preuves,  qui  l'établi  flem  Moine  de  Richcnou. 
Ma.  t.  4.  p. ii9\  Avec  un  grand  fonds  d'efprit,  &  d'heureufes  difpofuions  à 
B.t.  y.  p.741!  la  vertu ,  il  fit  tant  de  piogrès  dans  lesLetrcs  ôc  la  pieté,  qu'il 

Bal.  aviu  t.  ».  p.    1  j  •  '     °  1  •'/•  » 

devint  un  des  principaux  ornements  de  cette  maifon ,  après 
les  premières  années  de  ce  fiecle.  11  y  eut  pour  Maître  dan9  • 
les  Sciences  Regimbcrt ,  dônt  on  a  déjà  fait  connoître  le  mé- 
rite ,  &  les  y  enfcigi-a  lui-même.  Ermenric,  dont  on  a  donne 
l'hiftoire,  fe  glorifie  effectivement  d'avoir  pris  de  fes  leçons.- 
Une  conformité  de  génie  ôc  d'inclinations  entre  Grimald  &> 
Tatton,  autre  Modérateur  de  l'Ecole  de  Richcnou,  les  Ua  erv 
lèmble  d'une  manière  particulière. 
Bai.  ib.  p.  ijto-     ' Us  étoient  fi  zélés  pour  lexatle  difcipline,  que  leur  Abbé' 

1)8 fj  Mab.  an.  L 

*8,  n.S;.               1.  '  Les  preuves  qu'on  a  que  Gr ma'd  nous  ctabliflons  ici ,  n'eft  autre  que  Pau- 

Pei,anec.t.i.par.      rendît  en  (2  jeune/Te  Moine  à  Kiche-  torité de  quelques  Ecrivains  de  S.  Gal, 

p.  é^x  -  67$  |  BOU  >  iont  prifes  non  feuiement  de  Ton  qui  quaiinet  t  Grimald  Abbé  Chanoine 

Wal.  Str.  car.  p.  étroite  liail'on  avec  cette  Abbaie,  mais  ou  C  lerc  feculier,  parce  qu'il  n'avoit  pas 

x\9    Mab.  auffi  dece  que  dès  817  ou  lifc  on  y  vit  étéclûcano  iquement.On  ne  feroit  qu'c- 

paroitre  ayec  éclat  un  Moine  de  mcme  luder  ces  preuves  (âns  les  détruire,en  dif- 

nom,  &  qu'trmenric  qui  en  étoit  Moine  tinguant  Grimald  Moine  de  Richenou, 

lui  mcme,  le  qualifie  fon  Maître ,  lorp  de  Grimald  Abbc  de  S.  Gal.  En  effet  cet 

qu'il  étoit  déjà  Abbé  de  S.  Gal.  D\»il-  Abbé  eft  le  mcme  que  Grimald  qui  étoit 

leurs  la  familiarité  que WalafrideStiabon  Archichat  ellain  du  Palais  au  moins  dès 

autre  Moiae  de  Richcnou  ,  dès  fon  en-  lti,&  qui  devoit  avoir  eu  quelque  ré- 

fance,avoit  contractée  dès  l'âge  de  i<?  ,  putjtion  avant  que  de  parvenir  à  cette 

ans  avec Gr  matd,  ne  pouvoit- venir  que  dignité.  Or  pu i (qu'on  trouve  a  Riche» 

de  ce  qu  ils  avoient  demeuré  enfêmble.  nou  un  Grimald  célèbre  avant  ce  temps- 

Ajoutés  à  tout  cela  que  le  fondement  là , pourquoi  en  chercher  «a  autre  l 
qu'ont  les  Modernes  pour  nier  le  fait  que 
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*les  choifir  pour  les  envoier  auprès  de  S.  Benoîr  d'Ariane  ,   ne  STECIE. 
comme  Ton  croit,  pour  s'inftruire  des  maximes  les  plus  pio- 
pres  à  la  fairefleunr  à  Richenou.  Leur  voïage  ne  fut  pas  fans 
fruit.  Ils  recueillirent  divers  beaux  Règlements,  qu'ils  eurent 
fom  d'envoier  à  leur  monaftere,  ôc  dont  une  partie  fut  adop- 
tée par  Ja  communauté  de  S. Gai.  Cela  fe  paiTa  vers 8 1 8  ;  'ôc  Wal.  Str.  îb.  p. 
.-en  82c  au  plus  tard  Grimald  fe  trouvoit  Archichapellain  dp       xlî  *'»  I 
Louis  Roi  de  Germanie.  Lait  de  laCour  ne  lui  firpointper-  h£ 
dre  k  goût  pour  les  Letres.  Il  continua  de  les  aimer,  ôipro-  330» 
tégea  toujours  ceux  qui  les  cultivoierm  C'eft  ce  qu'on  voit 
par  Tempteflement  de  plufieurs  Sçavants  de  fon  fiecle  à  le 
choifir  pour  leur  Mécène.  Walafride  Srrabon  lui  dédia  deux 
de  fes  principaux  ouvrages  ,en  vers  ;  Raban  Maur  fon  Mar- 
tyrologe, ôc  Ermenric  lbn  traité  fur  l'amour  de  Dieu  fit  du 
prochain.  Celui-ci  dans  fa  dédicace  le  qualifie  fon  Maître  Ôç 
le  plus  docie  de  tous  les  Maîtres.  11  y  loue  non  feulement 
fon  habileté  en  tout.g^nre  de  poefies,  mais  encore  la  grande 
connoiflance  qu'il  avoii  de  tous  les  autres  Arts  libéraux.  De 
Ttnêine  Strabon  Je  repréltme  comme  un  homme  capable  de 
juger  feavammeotdws  ouvrages  d;iutïui,Ôc  d'y  faire  d'utiles 
«corrections. 

'  Le  Roi  Louis  voulant  récompenfer  les  fervices  ôc  la  fidé-  GoId.rer.aJam.  t, 
riiré  de.Giimald,  lui  donna  en  841  1  Abbaïe  de  S.  Gai  à  titre  '^mV  p-**- 
de  béné.ice  ;  ôc  Grimald  la  retint,  non  37  mais  3  1  ans  Quoi-  n?      '5»^. '4 jj 
qu'il  ne  palTât  pas  dans  l'tlprit  de  plufieurs  pour  AbbéKégu-  1-  ??•  3*1»^.*. 
/lier,  parce  qu  il  n  avoir  pas  été  élu  canoniquement ,  il  nelaifla  *' 6'  p* l6*' 
pas  de  fe  montrer  tel  envers  ce -monaflere,  6c  d'y  faire  beau-  * 
coup  de  bien.  11  en  -rcnouvella  Ôc  embellit  la  plupart  des  bâti- 
ments,  y  fit  conftruire  une  nouvelle  Eglife,  or,  il  prit  le  foin 
défaire  placer  le  corps  de S.Othmar;&ne  pouvant  gouver- 
ner la  communauté  pat  lui-même  ,  à  caufe.de  fes  aliKluiu's  à 
Ja  Cour,  il  engagea  les  Frères  à  élire  un  d'entre  eux  qui  les 
gouverneroit  à  la  place.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  le  défit  de 
.tous  fes  bénéfices,  ôc  ne  conferva  que  l'Abbaïè  de  S.  Ga!, 

1.  M.BaJuze  &  d'après-  luïDom  Mabil-  Bibliothécaire  de  ce  dernier  endroit,  où 

Ion  (uppolent,  que  Régi mbert  à  qui  Gri-  il  avoit  enféigné;  &  les  deux  letrc  p»?- 

-n.dld  &  Tatton  envoi'-rent  leurs d^cou-  biiéesparM.  Baluze,  ctant  tonW  es 

vertes,étoitProfcfleur  à  S.Gal,&-  fur  cria  enfemble  font  voir ,  que  GrimaiJ  6,  Thi- 

Dom  Mabilloneftallc  julôu  a  diftinguer  ton  nommés  dans  l'une  font  ies  nu  mes 

•un  Gîimald  &  unTation  decemonafte-  que  l'autre  ne  nomme  pas  &  qui  fuient 

T?,de  Grimald  &  deTatton  de  Kichenou.  .députes  par  l'Abbcde  Richenou. 
Jetais  jl.cft  ccrwio^ue  Regiaibert  cioû 

E  ecij 
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qu'il  choifit  pour  le  lieu  de  fa  retraite.  Là  tout  occupe  del* 
pratique  des  bonnes  œuvres»  &  fur-tout  d'abondantes  aumô* 
nes,qui  lui  méritèrent  ie  furnom  dePeredes  pauvre$,il  mourut 
dans  un  âge  fort  avancé  le  treizième  de  Juin  872.  Il  fut  inhu- 
mé dans  FEglife  de  S.  Othmar ,  où  Harmote  fon  fuccefleuc 
lui  Ht  graver  l'épitaphe  fui  vante,  qui  eft  bien  ûmple  poux  ua 
û  grand  homme. 

EPITAPHE. 

Hîc  manet  inferîGs  divin*  legîs 

Grimoldushumilis ,  templum  hoc  quicondere  juffirr 

Mab.  aoa.  ib.  p.  '  L  ouvrage  en  profe  d'Ermenric  de  Richenou  ,  eff  em» 
32»-  v\oïé  en  partie  à  rehauiïer  les  vertus  de  Grimald ,  comme  du» 

p.  $16. 317.  homme  qui  les  réuniflbit  toutes  en  fa  perfonne.  '  RabanMaui 
Flod.  1.3.C  14.  fon  ami  lui  donne  auffi  de  grands  éloges»  ôc  l'on  nous  ap- 
Jbeg.  ç,  47.  prend  qu'Hincmar  de  Reims  lui  écrivoit  quelquefois.  '  L'Hi- 
ftorien  T hegan ,  qui  lui  donne  les  qualités  de  Prêtre  &  d'Abbé 
refpe&able,  le  repréfente  comme  le  plus  affidé  confidenr  de 
Louis  le  Germanique,  &  celui  qu'il  emploïoit  dans  fes  an*. 
baflades  les  plus  délicates.  II  ne  faut  pas  au  refte  le  confondre 
avec  un  autre  Grimald ,  qui  du  temps  même  de  notre  Abbé 
enfeignoit  les  Lctresj  &  dont  nous  allons  bientôt  donner  l'hi: 
ftoire. 

§.  IL 
SES  ECRITS, 


pas  conlèrvé  tous  les  écrits  des  Scavan 
quité,  &  que  l'on  ne  nous  a  pas  même  donné  connoiflance 
de  plufieursqui  font  perdus. 

i°.  Le  principal  travail  literaire  de  Grimald  confifte  en  ce 
qu'il  a  fait  fur  le  Sacramentaire  du  Pape  S.  Grégoire  le  Grand. 
PameLIit.  t.». p.  .'Etant  tombé  fur  divers  exemplaires  de  cet  ouvrage.il  décou- 
vrit que  les  Copiftesy  avoient  fait  quantité  d'additions,  qui 
étoient  étrangères  au  texte  original.  Grimald  entreprit  de  l  en 
purger,  &  l'exécuta  de  fon  mieux ,  en  fe  fervanr  de  ce  que  les 
Anciens nommoient  obéle$,&  qui  étoitune  certaine  virgule, 
pu  trait  déplume  pour  faire  la  diftin&ion  entre  l'un  ôc  l'autre. 
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Sçavoir  maintenant  fi  Grimald  réuffit  dans  ce  difcernement ,  tx  sieclb»  ^ 
c'eft  ce  qu'il  feroit  très-difficile  de  dire  ;  quoiqu'Oudin  préten- 
de qu'il  corrompit  plutôt  qu'il  ne  corrigea  l'ouvrage. 

'  Après  cette  revifion  du  texte  de  S.  Grégoire,  Grimald  P«38*  3*°* 
crut  devoir  y  ajouter  par  manière  d'appendice ,  plufieurs  pré- 
faces,  oraifons ,  collèges,  exorcifmes,  bénédictions,  qu'il 
trouva  dans  d'autres  Auteurs  plus  anciens  que  S.  Grégoire. 
Ertaïant  donc  fait  un  recueil,  il  le  joignit  au  Sacramentaire. 
Mais  afin  de  mieux  féparer  l'un  6c  l'autre,  &  d'empêcher  par 
là  qu'on  ne  confondît  les  additions  avec  le  texte,  il  mit  entre 
les  deux  la  préface  »  où  il  rend  compte  de  fon  travail.  On  y 
voit  que  les  motifs  qui  le  portèrent  à  l'entreprendre  ,  furent 
d'une  part  que  ces  morceaux  delaLiturgielui  paroifToiem  très- 
miles  pour  les  offices  derEglife,&  de  l'autre  qu'ils  pourroienf 
foire  plaifir  aux  Minières  de  l'autel.  Grimald  ne  nous  fait  point 
connoître  autrement  les  fources  où  il  a  puifé.  Mais  Dom  Ma-  j 
billon  'obferve  qu'il  a  fait  entrer  dans  fon  recueil,  nomme-  Mab.iaord.ronw 
ment  des  formules  de  bénédictions  épifcopales  ,  qui  ne  font  P*1*?. 
ni  de  linftitution  de  l'Eglife  Romaine,  ni  conformes  à  fon  rit. 

'S'il  eft  vrai,  comme  le  croit  Jaques  dcPamele,  qu'A  ma-  Pamel.  ib.  pr.p.^ 
laire  de  Meiz  a  eu  connoiflance,&  s'eft  fervidu  travail  deGti-  7* 
maid  ,  il  fera  vrai  auffi  que  notre  Auteur  fauta  fini  avant  que 
d'être  Abbé,  ce  qui  n'arriva  qu'en  841.  Et  c'tft  ce  qui  paroît 
Je  plus  vraifemblable.  Ainii  il  l'aura  entrepris  &  exécuté  dans 
le  loifir  de  fa  retraite  à  Richenou  ,  avant  même  qu'il  fut  éle- 
vé à  la  dignité  d'Archichapellain  1  de  Louis  le  Germanique. 

Du  vivant  même  dfc  Grimald,  'unPrêtredu  diocèfe  d'A-  Creg.  m. râcr.pfy 
miens  nommé  Rodrade,  qui  en  8 y 5  reçut  l'ordination  facer-  P*11* 
dotale  des  mains  dHilmerade  fon  Evêque,  aiant  entre  les  . 
mains  l'ouvrage  de  notre  Abbé ,  forma  le  defiein  d  un  travail 
tout  fcmblable ,  6c  l'exécuta  tfTecîivement.  Et  ce  qu'il  y  a  de 
fingulier,  c'eft  que  non  feulement  il  a  fuivi  en  tout  la  même 
méthode  que  Grimald ,  mais  qu'il  a  même  copié  la  préface  de 
celui-ci ,  qui  fe  trouve  auffi  placée  comme  dans  l'ouvrage  de 
notre  Abbé,  entre  le  texte  de  S.  Grégoire  ôc  l'addition  de 
Rodrade.  Cependant  malgré  cette  identité  de  préface  &  les 
autres  traits  de  refît  mblance  *  l'ouvrage  de  l'un  neftpas  celui 
de  l'autre  'Il  fc  trouve  entre  eux  de  grandes  différences  que  p.  rt.ns 

1.  II  y  a  tant  de  Modernes  qui  font  néceflaire  d'avertir  <jue  c'eft  une  faute 
Grimald  Archicliapellain  de  l'Emperur  corrigée  meme  parDom  Mabillon.nui  v 
Louis  Ut  Debonaire ,  que  nous  çroioas   ctok  d'abord  tombé  comme  les  autres.' 
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tx  SIECLE.    Dom  Hugues  Menard,  qui  s'eft  fervi  dçs  dea*  ouvrages  pouf 
'  Ton  édition  du  Sacramentaire  de  S.  Grégoire,  a  eu  loin  de 
marquer  en  géncxaJ.  Qn  peut  les  çoniulier  dans  la  gavante 
prérace  de  cet  Editeur, 
p.n;  1  L  ouvrage  de  Rodradeeft  demeure  manuferit,  &  fetrou- 

p.  141-148/1  j7-  ve  dans  la  bibliothèque  de  l'Abbaïe  de  Corbit.  '  Seulement 
Dom  Hugues  Menard  en  a  pubi.'  q',e!quts  endroits^  la  fuite 
du  Sacramentaire  de  S.  Grégoire.  Nous  ajouterons  à  la  noti- 
.ce  que  nous  en  venons  de  donner  ,  qu'à  la  tete  fe  lifcnt  deux 
petites  préfaces,  Tune  en  profe  ,  l'autre  en  quatorze  grand* 
vers,  dans  ldquds  l'Auteur  nous  fait  connoître  (a  perlonne,  ÔC 
4ious  apprend  le  motif  de  fon  travail ,  en  priant  avec  beaucoup 
d'humilité  les  Prêtresqui  fc  ferviçoiuudefonreçueiJ,de  felou» 
venir  de  lut  au  faint  autel. 
ParaeL  ib.p.  388-    Quant  à  l'ouvrage  de  Grimald '  Jaques  de  Pam  le  la  fait  im- 
3  primer  au  fécond  volume  de  fon  Liturgicon  Eccl  fx  ixtix*,  qui 

parut  à  Coh>gne./»-4°.  l'an  1  p  i .  Nous  ne  marquons  a  Sa  mar- 
ge que  les  pages  du  recueil  de  notre  Abbé,  ou  de  la  féconde 
partie  de  fon  ouvrage.  La  première  appartient  à  S.  Grégoire 
&  a  été  imprimée  plulîeurs  fois,  fur  prefque  autant  de  iiianuf- 
crits  fort  différents  entre  eux. 
Oud.icr  t  1  p  2°'  /  ^2L^imir  Oudin  fuppofe,  que  ce  que  fir  Grimald  à  l'éV 
;j4.  gard  du  Sacramentaire  de  S.  Grégoire,  il  l'exécuta  auffi  à  l'é- 

gard de  fon  Antiphonaire,  dreflé  pour  le  cours  de  l'année j 
c'eft-à-dire  qu'il  y  fit  pareillement  des  remarques  critiques. 
Mais  c'eft  de  quoi  l'on  n'a  point  de  preuves  polirivcs»  &  Gri- 
-mald  n'en  dit  rien  dans  l'endroit  où  il  parle  de  fon  travail  fur 
le  Sacramentaire. 

Bal  capit.  e.  ».  p.  3°«  '  Il  y  a  de  Grimald  une  letre ,  qui  lui  efl  commune  avec 
*igl»  Tatton  ,  cet  autre  Aloine  de  Richenou ,  dont  on  a  déjà  en 

occafion  de  parler  plus  d  une  Ibis.  Elle  elr  adreffée  à  Regim- 
bert  kur  Maure  commun  ,  à  qui  ils  envoïoient  une  copie  de 
là  Règle  de  S.  Benoîr ,  faite  lur  l'original  qu  ils  en  avoient 
•trouvé lur  leur  route,  dans  le  voïage  qu'ils  entreprirent  paror- 
dre  de  leur  Abbé,  6c  dont  on  a  marqué  plushaurlemotil.  Ils  y 
joignirent  aufli  certains  règlements  de  difeipline  ,  qui  pareil 
lent  avoir  été  tires  de  ceux  qui  fuient  faits  au  Concile  d'Aix-la* 
Chapelle  ,  pour  établir  .l'uniformité  dans  tous  les  monafteres 
de  l'Empire  françois.  Ces  règlements  font  divifés  en  5  1  arti- 
cles» ôc  comme  ils  fe  font  trouvés  dans  l'Abbaïe  de  S.  Gai 
qui  les  avojt  adopté*  dans .le  temps,  on  leur  fait  porter  icpcy» 


Digitized  by  Google 


ABBE  DE  S.  G Àt; 

<ïe  cette  célèbre  Abbaïe. a  M.  Baluze  eft  le  premier  qui  les  ait   ix  siEcrfc 
donn  s  aupublc  ,  avec  la  letre  dont  Grimald  &  Tatton  les  »  p.  1381-1 38^*" 
avoient  accompagnés.  'Dom  Mabillon  dans  la  fuite  a  fait  Mab.  aa.  B.t.#- 
réimprimer  l'un  ôc  l'autre  ;  mais  il  a  omis  lîx  vers  héroïques  P*  741.74»». 
qui  (e  lifent  à  ia  fin  de  la  letre  dans  l'édition  de  M.  Baluze,  Ôc- 
qui  contiennent  des  fàlurs  6c  des  vœux  de  profperité  pourRe- 
gimberr ,  de  la  part  de  ceux  qui  lui  écrivent.  '  Dom  Bernard  Pex»aaee.  f.tf.par? 
Pez  a  cru  devoir  donner  place  à  ces  mêmes  pièces  dans  lar  7*'76m 
collection  de  fes  Anecdotes. 

'Les  deux  premiers  Editeurs  ont  auflî  publié  une  autre  letre  Bal.  îb.  p.  1 
dodeux  Moines  de  Richenou ,  qui  ne  font  pas  nommés,avec  l*ïl**'  ib'p' 
d'autres  règlements  encore  de  difeipline,  qu'ils  adreflbient  à 
leur  Abbé  en  conféauence  de  la  commiffion  dont  il  les  avoit 
chargés  pour  faire  des  recherches  de  cette  nature.  Qu'on  fe 
donne  la  peine  de  con&rer  enfemble  ces  deux  letres  Ôc  les 
traits  qu'elles  contiennent  $  ôc  l'on  reconnoîtra  GrimakJ  ôcTat- 
t6n  dans  l'une  comme  dans  l'autre.  On  croit  au  refte  que  ces 
autres-règlements ,  dont  il  eft  ici  queftion,  ne  font  autres  que 
ceux  qu  avoit  dreffés  S.  Benoît  d'Aniane  ,  avant  le  Concile 
qu'on  vient  dénommer,  pour  les  faire  obferver  dans  les  mo- 
nafteres  où  il  établiflbit  la  réforme.  '  Les  uns  &  les  autres  ac-  v«.  diTc.  mon.  ^ 
compagnés  des-deux  letres ,  ont  été  réimprimes  avec  la  même  x*-*'-  33-3*- 
omiflion  que  Dom  Mabillon  dans  le  vetns  difciplw*  mont^ 
ftc*. 

'Il  y  a  un  fiecle  que  Ion  confervoit  à  Richenou  encore  Pc^ifc  t.i.p*tf- 
rnanufcike  une  hiftoire  en  un  ftyle  net  ôc  concis  de  la  tranfla- 
tion  de  quelques  Reliques  du  Martyr  S.  Genès ,  de  Jerufalem 
en  Germante,  &  des  miracles  qui  la  fuivirenr.  Ceux  qui  nous 
apprennent  ce  faitliteraire,  regardent  certe  pièce  comme  un- 
écrit  de  Tatton,  ou  de  quelque  autre  entre  ces  Sçavants  qui- 
faifoient  1  ornement  de  Richenou  fous  l'Abbé  Erlebalde. 

Puifque  nous  avons  eu  occafion  de  parler  du  peu  de  monu- 
ments qui  nous  relient  du  fçavoir  de  Tatton ,  il  eft  de  notre ' 
defiein  de  rapporter  ce  qu'on  fçait  de  plusintereffant  touchant 
fàperfonne.  'Dès  fon  enfance  il  fut  élevé  dans  le  palais  de  p  -(<x  r  mj 
Charlemagne,  avec  les  aurrés  jeunes  Seigneurs  qu'on  y  éle-  sir.  Lr.p. 
Voit.  S'étant  enfuite  dégoûté  des  vanités  du  fiecle  ,  il  alla  fe  tl8-*3'|Mab.  a^, 
rendre  Moine  à  Richenou.  Il  y  brilla  autant  par  fon  fçavoir  Ll9'a'46t* 
que  par  l'éclat  de  fa  vertu.  A  la  morr  du  célèbre  Wettin  il  fut 
chargé  du  foin  de  l'Ecole  >  ôc  Walafride Strabon  fe  faifoit  un 
mérite  de  l'avoir  eu  pour  Maître.  On  a  vù  combien  il  étoiç 
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ne  stecle.   étroitement  lié  avec  Grimald.  Du  refle  on  ignore  l'année  de 
là  mort,  quoiqu'on  la  place  au  vingtième  de  Mars. 


GRIMALD, 

Poète  Chrétien. 

,^af.  Str.  car.  p.  ' Rimald,  qu  un  rare  talent  pour  la  poëfie  fit  pafler 

M  P*' 33^340!  en  *°n  ^ec'e  Pour  un  autre  Homère,  étoit  contempo- 

rain 6c  très-différent  de  l'Abbé  Grimald  »  dont  nous  venons  de 
faire  l'hiftoire.  Le  païs  qui  lui  donna  naiffance ,  nous  cft  incon- 
nu. L'on  fçait  feulement  qu'il  étoir  d'en  deçà  duRhein,  &  qu'il 
pafla  une  partie  de  fa  vie  à  la  Cour  de  nos  Rois,  foir  auprès 
de  Charles  le  Chauve,  ou  de  Louis  le  Germanique,  ce  qui 
paroît  plus  vraifemblable.  Il  y  faifoit  (à  réfidence  atlueUe,  lors- 
que Walafride  Strabon,  autre  habile  Poète  du  même  temps; 
lui  adreflaun  de  fes  poèmes  ,  qui  eft  comme  une  ébauche  de 
fes  louanges  6c  de  celles  des  Grands  de  la  Cour.  Grimald  y 
•  ».  eft  repréfenté  comme  un  homme,  qui  bien  que  dans  les  palais 

des  Rois,  ne  fe  plaifoit  que  dans  la  retraite  *  pour  fe  donner 
tout  entier  aux  exercices  des  Mufes.  Il  y  eft  auiTi  décoré  du  tir 
tre  de  Maître  :  ce  qui  fuppofe  ou  qu'il  enfeignoit  alors  à  la 
Cour,  ou  qu'il  avoit  exercé  ailleurs  les  fonctions  de  ProfelTeur 
Ou3.  ferï.  t.  %.  p.  des  Letres.  '  Quelques  Modernes  ont  cru  que  ce  fut  à  l'Ab<- 
'**  Jf3-         foie  de  s.  Gai  i  mais  ce  qu'on  va  dire  montre  le  contraire. 
Mab.  ib.  p.  331.     'Strabon,  comme  on  l'a  vû,  avoit  promis  décrire  en  vers 
une  vie  de  S.  Gai  Abbé,  ôc  avoit  commencé  à  y  mettre  la  main, 
lorfque  la  mort  l'enlcva.avant  qu'il  fût  à  la  fin  de  fa  préface.  On 
eut  enfuite  recours  à  Ermenric  ,  qu'on  avoit  fait  venir  depuis 
reu  de  Richenou  à  S.  Gai.  Mais  ce  nouveau  Poète  n'aïant 
pas  affés  ufc  de  diligence  pour  l'exécution  de  ce  deffein  au 
gré  du  Moine  Gotzbert ,  qui  paroît  avoir  été  chargé  d'y  veil- 
ler ,  ôc  qui  en  qualité  de  neveu  d'un  Abbé  dç  la  mailon ,  y  avoit 
quelque  autorité,  celui-ci  s'adrefla  à  Grimald  ,  qui  finit  l'ou- 
vrage. C'eft  Ermenric  lui  meme  qui  nous  apprend  ces  événe- 
ments literaires.  Et  quoiqu'il  y  ait  glifie  certains  traits  de  ja.- 
lpufie,  il  ne  laide  pas  de  rendre  juftice  à  1  habileté  de  Grimald, 
Il  avoue  que  Gotzbert  eut  raifon  de  s'a dre (Ter  à  ce  nouvel  Ho- 
mère, dont  les  poèlies  tenoient  delà  douceur  de  celles  d  Hr- 
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-race,  &  quainfi  c'étoit  recourir  à  la  fource  Aà  mare  cucurritt  IX  siècle. 
ce  font  fes  propres  paroles,  fciluct  Ho  mer  u  m  nefcio  quem  no»  " 
vum  ,  pro  hoc  reinvocans  tis  Khenum ,  qui  inmortm  Flaccinon 
surrit  in  poëmate,Jèd  fuit,  *On  voit  par  ces  expreflions,  que 
Grimald  n'étoit  ni  moine  de  S.  Gai,  ni  Modérateur  de  l'Ecole 
de  ce  monaftere. 

L'ouvrage  que  notre  Poète  compofa  en  cette  occafion  , 
pacoît  avec  beaucoup  de  probabilité  'être  le  même,  que  cette  P-  *■ 
vie  de  Saint  Gai  écrite  en  vers,  qui.fe  confervoit  dans  cette 
Abbaïe  encore  fur  la  fin  du  dernier  fiecle.  Il  eft  vrai  que  le 
commencement  delà  pièce  appartient  àWalafride  Strabon. 
Mais  outre  qu'on  a  montré  que  ce  Poëte  mourut  avant  que 
<d  exécuter  Ton  delTein,  quoiqu'il  y  eût  déjà  travaillé,  ceux  qui 
ont  le  mieux  examiné  l'ouvrage,  n'y  reconnoiflent  point  fon 
ityle.II  femble  après  tout,  qu  on  ne  fafle  pas  autant  de  cas  de 
jeette  produ&ion  de  la  Mufe  de  Grimald,  que  le  demanderoit 
la  haute  réputation  qu'il  avoit  acquife  pour  lapoëfie.  '  Strabon  WaLStr.fr. 
donne  à  entendre  qu'il  avoit  tencore  compote  d'autres  pièces 
flue  la  vie  de  S.Gah  mais  l'hiftoire  ne  nous  en  donne  point 
J'autre  connohTance. 


MILON. 

JVIOINC    DE    S.  A  M  A  N  D. 
$  I. 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 


M'. 


_  lo  N, 1  autre  Poëte  célèbre  du  temps  de  Grimald,  dont 
,  ,x  on  vient  de  lire  l'éloge,  fc  fit  aufli  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  prefque  toutes  les  autres  facultés  de  Literature.   Il  sigéb.  fciï.  c.i»Sj 
étoitné  en  France;  6c  dès  fa  jeunefle  il  fe  tetira  à  Elnone  ou  Trir.  chr.hir.t.  r. 
S.Amand,&  s'y  engagea  dans  la  profeflion  monaftique.  Il  fut  Siib.  ana.^  r.pî 
fort  bien  inftruit  dans  les  Sciences  &  la  vertu ,  ôc  fit  dans  l'un  4*7 1  Boii.*.  fci>. 
&  dans  l'autre  prefque  un  égal  progrès.  Comme  il  reconnoît 
lui  même  avoir  pris  des  leçons  dliaimin,  fçavant  Moine  de 

1.  Simler  a  cru  que  Milon  poitoit  le  prénom  de  Gallas,  ce  9111  eft  une  fcutedaas 
Hvain. 

Fff 
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ix  siècle,  s.  Vâaft  d'Arras ,  qui  avoit  été  difciplc  d'Aîcuin ,  &  dont  on 
a  parle  en  fon  lieu,  il  feroit  juger  qu'il  étoit  allé  perfeâioner 
fes  études  à  l'Ecole  de  ce  monaftere.  Quoiqu'il  en  foit,  Mi- 
lon  étudia  avec  tant  de  fruit,  qu'il  devint  Poète ,  Orateur ,  Phi- 
lofbphe)  Théologien.  Il  fe  rendit  encore  habile  dans  la  Mu- 
Mab.an.i.  37.  n.  /ique,&  ne  négligea  pas  la  Peinture.  Son  épitaphe  en  expri- 
3î*  mant  ce  dernier  trait  déloge  ,  femble  renvoïer  pour  le  prou- 

ver, aux  miniatures  qui  repréfentent  S.  Amand  à  la  tête  de  fa 
Boll.ib.p.  873-  vie  dans  un  ancien  manufcrit.  'La  pieté  de  Milon  allant  de 
pair  avec  fon  fcavoir,  le  fit  de  bonne  heure  élever  au  Diaco- 
nat, puis  au  Sacerdoce.  Vofîius  Ta  même  cru  Abbé  d  Elnone, 
ce  qui  eft  une  faute  dans  cet  Auteur. 

Mais  rien  n'eft  plus  propre  à  faire  connoître  le  prix  fit  l'é- 
Mab.  ib.  I.  $6.  o.  clat  de  fon  mérite ,  '  que  le  choix  que  fit  de  lui  le  Roi  Charles 
37'  le  Chauve»  pour  lui  confier  l'éducation  des  deux  Princes  les 

fils  Pépin  &  Drogon.  La  réfidence  de  ces  Princes  à  S.  Amand 
BolI.i<,  jao.p»34.  jointe  à  la  réputation  de  leur  Maître  /  y  attira  un  grand  con* 
3f#  cours  de  jeunefTe ,  pour  avoir  part  aux  inftru&ions  d'un  fi  ha- 

bile homme.  Entre  les  principaux  difciples  qui  fe  formèrent- 
Mab.ib.  L37.  n.  à  f  Ecole  de  Milon ,  '  on  compte  Hucbald  fon  neveu  par  fa 
'5'  mere  &  fon  fucceffeur  dans  la  charge  d'Ecolâtre ,  qui  travail- 

la avec  quelque  fuccès  à  foûtenir  les  Etudes  dans  les  premiè- 
res années  du  fiecle  fuivant.  De  forte  que  Milon  ,  «qui  avoir 
érudié  fous  Haimin  difciple  d'Alcuin,  fut  un  de  ceux  dont  la 
Providence  fe  fervit,  pour  tranfmettre  de  vive  voix  d'un  fie- 
cle à  un  autre,  la  doârine  de  ce  grand  Maître  de  la  nation 
fiançoife. 

Milon  aïant  acquis  feftime  du  Prince  régnant,  jufqu'au  point 
BôlL^.feb.p.888.  qu'on  la  vu ,  il  n'eft  pasétonnant  '  qu'il  fût  en  gtande  coniidé- 
ration  auprès  des  Grands  du  Roïaume.  11  y  étoit  particulière- 
ment auprès  d'Hincmar  Archevêque  de  Reims,ôc  de  quelques 
Mab.  ib;Oud.fcri.  autres  Prélats.  'Il  mourut  le  vingtième  de  Juin ,  non  en  88a, 

lnecPt  * 18  f1*"  comme^u^m  ^a  avancé,  mais  dès  872  , 1  dix  ans  auparavant, 
anec.  .j.p.i3?4.  fulvam  ja  Monique     fon  monaftere.  Son  corps  fut  inhumé 

dansl'Eglife  de  S.  Pierre,  où  on  lui  érigea  lepitaphe fuivante, 
que  l'on  croit  être  de  la  façon  d'Hucbald. 

♦ 

1 .  On  aura  dans  la  fuite  la  confirmation  de  cette  époque  ;  lorsqu'on 
pte  du  poème  de  Milon  fur  la  Ibbrietc. 
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IX  SIECLR 

,  EPITAPHE.  *   

Mlo  Poëta  Sophus  jacec  hoc  fub  marmorc  claufrs . 

Carminé  «dulciloquo' qui  Ubrum  fobrietatis  duldlofaus. 

Edidic ,  &  fandum  pulcre  depinxit  Amandom , 

floribus  exornans ,  métro  profaque  venuftans  : 

TantiPoatificis  palmam  capit  atque  coronam. 

'Hucbald  au  bout  de  48  ans  aïant  été  enfeveli  dans  le  me-  BolLu.jtto.p.j^ 
me  tombeau  que  Milon ,  un  ancien  Poète  du  monafter een  prie 
occaùon  de  faire  les  trois  vers  qu'on  va  lire. 

Philofophi  fimul  hîc  paufant  celebrelque  Magifhi  , 
-Ecdefis  noftraefloies,  per  fecula  clari  : 
,Alter  dificipulus  fuerat ,  didafealus  alter. 

§  IL  " 

■ 

SES  ECRITS. 

LE  génie  dominant  de  Milon  fut  l'amour  de  la  poëfie  ; 
mais  d'une  poëfie  convenable  à  Ton  érat.  Auffi  prefque 
ttous  les  écrits  qu'il  a  laiffés  à  la  poftérité,  font-ils  en  vers. 

1  °.  Il  y  a  de  lui  une  vie  de  S.  Araand  divifée  en  cjuatre  li- 
vrés,7 où  l'on  compte  jufqu'à  1 8 1 8  vers  héroïques.  Ce  fut  la  Boll.*.feb.p.«4i; 
première  production  de  la  Mufe  de  notre  Poète,  qui  étoiten-  **87}*  *■ 
core  jeune ,  lorfqu'il  y  mit  la  main.  On  eft  partagé  de  quelques 
années  fur  le  temps  précis  auquel  il  la  publia.  Les  uns  fuppo- 
ient  que  ce  ne  fut  que  vers  840  ,  fur  ce  qu'il  y  a  des  preuves 
qu'elle  reçut  l'approbation  d'Hincmar  déjà  Archevêque  de 
Reims ,  qui  ne  le  fut  qu'en  847.  D'autres  prétendent  que  ce 
fut  quelques  années  plutôt;  &  leur  opinion  n'eft  pas  fans  fon- 
dement. Ce  n'eft  point  par  les  approbations  qu'on  donne  à  cet 
ouvrage  ,  qu'il  faut  juger  du  temps  auquel  il  fut  compofe  , 
parce  qu'elles  ne  lui  vinrent  que  fucceiïivement ,  à  mefurc  qu'il 
circula.  Autrement  on  feroit  obligé  d'en  renvoïer  l'époque  juf- 
qu  en  86*0  ;  '  puifqu  Adalard ,  qui  l'approuva  comme  plufieurs  Mat>.  aa.  L  34.  k. 
autres ,  en  qualité  d'Abbé  de  S.  Amand,  ne  parvint  à  cette  cli-  '7* 
gnité  qu'en  cette  même  année.  Mais  on  n'a  rien  de  moins  équi- 
voque ,  £c  de  plus  précis  pour  fixer  ce  temps ,  que  la  premie- 

Fffij 
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ix  SIECLE,   re  dédicace  que  l'Auteur  en  fit  à  Haimin  de  S.  Vaaft ,  dont  îâ- 
mort  arriva  en  834,  comme  on  la  montré  en  Ton  lieu.  Après 

Martaœc»t.i.p.  que  l'ouvrage  eut  été  applaudi  des  Sçavants,  'Milon  ne  le 
crut  pas  indigne  d'être  préfenté  au  Roi  Charles  le  Chauve  ;  ôc 
il  lui  en  fit  une  nouvelle  dédicace,  qui  eft  perdue. 

BolLib.  p.  87 j.  u  '  La  dévotion  qu  avoir  notre  Poëte  pour  S.  Amand ,  fut  Ic 
premier  motif  qui  lui  en*  fit  former  le  detTein.  Quanr  à  l'exé- 
cution ,  Milon  n'a  prefque  fait  autre  chofe  que  de  mettre  etv 
vers  la  vie  en  profe ,  qu'en  avoit écrire  Baudemond  difcipledu 
Saint.  On  ne  doit  pas  par  conséquent  chercher  de  grandes 
beautés  dans  un  ouvrage  de  cette  nature,  où  la  veine  poétique7 
fc  trouvant  gênée  par  l'aOujcttiflement  à  un  texte  étranger-, 
ne  peut  avoir  tout  Ion  effor.  Cependant  les  vers  de  Milon  pour 
un  Poète  du  neuvième  fiecle ,  font  aiTés  coulants.  A  la  tête  de 
L'ouvrage  fe  lit  l'épitredédicaroire  en  profe,  de  l'Auteur  à  Hai- 
min ,  avecla  réponfede  celui-ci  toute  pleine  des  éloges  du  tra- 
vail de  Milon.  De  même  on  trouve  à  la  fin  un  petit  poëmede 
\71faïe,où  faifant  l'énumérationdes grands  hommes  quiavoienc 

p.  t7$-si«.  applaudi  à  l'ouvrage,  il  en  fait  lui-même  l'éloge.  'Henfche- 
nius ,  un  des  plus  do£res  fuccelïeurs  deBollandus,  eft  le  feul 
que  l'on  f^ache,  oui  ait  publié  ce  long  poëme  de  Milon.  Il 
l  a  placé  avec  quelques  courtes  notes  à  la  fuite  delà  vie  origr* 
naledeS.Amand,au  fixiéme  jour  de  Février.  DomMabillon 
voïant  que  ce  poème  ne  contient  rien  qui  ne  foit  ou  dans  cet-- 
te  vie,  qu'ila  aufli  donnée  au  public ,  ou  dans  le-  fupplément  > 
n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  charger  fon  recueil* 

Sur.  *.feb.  pv907|     20.  '  Surius  aibupçonné  que  Milon  avoit  retouché  cette  vie. 

s;geb.fcri.cioî.  originale ,  écrite  en  profe  par  Baudemond.  Aubert  leMireeft 
encore  allé  plus  loin,  &  l'a  regardée  comme  une  production- 
de  la  plume  de  notre  Ecrivain.  Mais  ce  font-  deux-  fautes  d'ine-^ 
xac"utude,donr  leMire a  corrigé  depuisxelle  qui  le  regarde.- 
Milon  s'eû  feulement  borné  à  faire  un  fupplément  à  ce  qui 
manquoit  à  cette  vie.  D'abord  il  rapporte  plufieurs  faits  omis» 
par  l'Auteur  original  ;  ÔC  il  tâche  enluite  de  fixer  le  temps  de 
la  naiflance  ôc  de  la  mort  de  S.  Amand ,  en  recourant  aux  épo- 

3ues  des  Pontificats  des  Papes,  ôc  des  règnes  des  Empereurs- 
'Orientât  des  Rois  dcFrance.  A  cette  occafion  il  y  a  inféré- 
la  belle  Ôc  importante  letxe  du  Pape  S.  Martin  au  S.  Evêque >, 
ôc  fait  voir  qu'il  poflfédoit  l'hiftoire  ecclefiaftique  Ôc  civile  > 
quoiqu'il  ne  foit  pas  exa£l  dans  fa  chronologie. 
Boii.iKp.  8ij.  o*  *  * H  çft  vrai  qu'Henfchenius  prétend  quece  fupplcnaent  n eJS 
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Êoint  l'ouvrage  de  Milon  »  Ôc  c'eft  apparemment  pourquoi  il  STECIHf 
li  a  refufe  une  place  dans  fon  recueil,  '  où  il  s'eh  contenté  p.  Sj8. 83*. 
d'en  donner  quelques  fragments  ,  pour  ap.puïer  fes  obferva- 
rions  préliminaires.  Mais  il  faut  avouer  que  les  raifons  qu'il  al- 
lègue ,  ne  font  point  fatisfaifantes,  ôc  ne  répondent  point  à  Ja- 
réputation  de  fon  grand  fçavoir.  Les  preuves  du  contraire  fe 
rirent  &  de  l'infcription  des  manufcrits ,  &  de  l'épitaphe  de 
Milon',  où  il  eft  loué  pour  avoir  écrit  en  proie  comme  en  vers 
la  vie  de  S.  Amand.  '  Ceft  fur  ces  preuves  que  Dom  Mabil-  Mab* t&  *• 
Ion  n'a  point  héfué  de  publier  fous  le  nom  de  Milon  le  fup-  71*"7iî* 
plément  dont  il  s'agir.  Il  l'a  mis  à  la  fuite  de  la  vie  du  Saint  par 
Baudemond,  Ôc  a  eu  foin  d'y  joindre  des  notes  critiques.'  Lorf  Le  long ,  bîb.  fr. 
que  le  P^le  Long  dit  que  ce  fupplément  fe  trouve  parmi  les  p* 
œuvres  de  Philippes  de  l'Aumône ,  il  fait  à  cet  égard  la  même 
faute,  qu'à  l'égard  delà  vie  par  Baudemond,  faute  que  nous' 
avons  déjà  remarquée  à  la  page  6*43  de  notre  III  volume. 

3  °.  Mil  on  a  encore  laiflé  de  fa  façon  deux  formons ,  qui  fer-' 
vent  aufli  à  l'hrftoire  de  S.  Amand.  L'un  eft  fur  la  translation' 
de  fon- corps,  la-dédicace  de  fon  Eglifeôc  la  cérémonie  defon 
orJination»  l'autre  fur  l'élévation  de  fon  corps  de  terre  ôc  le 
m 'racle  d'un  feu  célefte-'  qui  alluma  quelques  cierges  la  veille  Mab.  îb.  p.  7^ 
de  cette  folcnnité  en  l'année  8jy.  L'Auteur  ne  fit  par  confé-*  *3- 
quent  ce  fécond  fermon  que  quelque  temps  après  cerre  épo- 
que. 'Il  fut  lui  même  témoin  delà  met  veille  ;  ôedans  Tadmi-  p.  73l.n. 
ration  qu'elle  lui  caufa  ,  il  oompoia  lur  le  champ  les  quatre 
vers  fuivantst 

Lumen  in  aethefeo  quim  cîarus  haberisolympo,. 

Monftrafti  Monachis,  preful  Amande  tuis;* 
Da  famulis  an  bt  e  tu*  confort  a  vita?, 

Ut  valeant  donis  participai  tuis.- 

'  Lorsqu'il  travailloit  à  cette  féconde  pièce ,  il  y  avoir  en-  p.  7j0>  ^  tti. 
cote  au  monde  piufieurs  perfonnes  qui  avoient  afliftéà  l'élé- 
vation du  corps  laint,  ôefur  le  témoignage  des  quelles  il  rap* 
porte  ce  qu'il  en  dit.  '  Orcette  cérémonie  fe  fit  en  80p.  11  eû  p*7*8.n.  if. 
donc  étonnant  qu'on  ait  voulu  faire  honneur  de  ce  fermon  '  à  Boii.ib.p.  a^aj 
Philippes  de  l'Aumône  ,  qui  n'aïant  vécu  qu'au  XII  iîecle 
étoit  bien  éloigné  des-  deux  époques  qu'on  vient  de  marquer. 

7  Ces  deux  Fermons  font  imprimés  avec  quelques  courtes  p.8t>8*j|  Mab» 
notes,  &  dans  le  recueil  de  Boliandus,  ôc  dans  celui  de  Dom 
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ne  siècle.   Mabillon  :  dans  le  premier,  à  la  fuite  de  la  vie  de  5.  Araané 

en  vers,  &  dans  l'autre  immédiatement  aptes  le  fupplément,, 
PhiL  abb. p. 74 1-  dont  ils  paflcnt  pour  faire  une  fuite  naturelle.  'Philippe  de 
74i*  l'Aumône  a  fait  entrer  le  fécond  dans  là  grande  collection  fur 

S-  Amand. 

BoU.  ih.  p.  8+t.  '  Un  Auteur  inconnu  qui  ne  vivoit  que  plufieurs  fiecles  aptes 
843-  n.  its-ii6.  notre  Ecrivain ,  s'eft  fcrvi  de  ces  deux  fermons  pouroompofer. 

une  hiftoire  à  fa  mode  ,  de  la  tranfktion  êc  de  l'élévation  du 
p.8*4.*M  I  Sur.  corps  de  S.  Amand.  'Henfçhenius  l'a  au  fli  publiée  d'après Su- 
i  .p.>i4.  sis-    riUSj  dont  i|  a  ey  foin  de  revoir  l'édition  uir  les  manufcritç. 

Mais  Dom  Mabillon  n'a  pas  jugé  à  propos  de  la  réimprimer. 

Elle  porte  pour  titre  dans  Surius  :  Ktvilttitn  de  Séùntt  Aide- 
Lab. Mb.  nov.  ti.  gondeJ  Le  P.  Labbe  nous  a  donné  un  petit  éloge  de  S.  Amand» 
P-  34j.  „         qû 'il  croit  avoit  aufli  été  tiré  dp  l'ouvrage  de  Milon >  mais  c'eft 

très-peu  de  chofe. 

4°.  Surius,  dit  on  «  a  inféré  dans  fon  recueil  une  homélie 

fur  S.  Principe  Evêque  de  Soiffons,  à  laquelle  il  a  fait  porter 

le  nom  de  Milon.  Quoiqu'on  ignore  à  quelle  occafion  cet 
Dup.  9.fc.p.6«7|  Ecrivain  put  la  compofer  ,'  plufieurs  Sçavams  ne  lauTent  pas 
Oud.fcri  t.  s.  p.  néanmoins  de  lui  en  faire  honneur.  Cette  homélie  fe  trouve 
•  apparemment  dans  la  nouvelle  édition  de  Surius  ;  car  .elle  nç 

paroît  point  dans  la  première,  ni  dans  fon  fupplémentparMo- 

fonder. 

$°.  Entre  les  poëfies  que  notre  Poëte  lainage  (à  façon ,  il  y 
aune  efpece  de  paftorale  eny*  vers  héroïques.  Elle  eft  intitu- 
lée Le  combat  du  frintems  &  de  i'hyvcr*  On  y  découvre  à  la 
vérité  quelques  heureufes  faillies  poétiques,  &la  plupart  des 
vers  font  afics  coulants.  Mais  ce  n'eft  qu'un  léger  e/Tai  de  ce 
qu'un  11  riche  fujet  préfentoit  à  la  mufe  du  Poëte.  De  forte 
qu'on  peut  regarder  cette  pièce  comme  une  des  premières 
Oud.fiipp.defcn.  piodu&ions  de  Milon.  '  Elle  étoit  demeurée  manuferire  juf- 
p.i57.  »s«-       qu'en  1 6S6 ,  que  Cafimir  Oudin  iaïant  trouvée  dans  la  biblio- 
thèque deM.Colbert,  la  publia  dans  fon  fupplément  aux  Ecri- 
Scri.  ib.  p.  31*.  vains  dont  parle  Bellarmin.  '  Jl  l'a  fait  réimprimer  depuis  dans 
3*7,  fon  grand  commentaire  fur  les  Auteurs  ecclefiaftiques. 

Mab.  ana.  1. 1  p.  6°.  '  Dom  Mabillon  ne  doute  point ,  que  l'épitaphe  en  douze 
4^1  an.  i.  j<  n.  vers  élegiaques,  des  Princes  Drogon  &  Pépin ,  fils  de  Charles 
Is'n.  !».'**  *  P  le  Chauve,  6c  morts  à  S.  Amand  dans  leur  jeunette,  qu'il  a  fait 
imprimer  plufieurs  fois,  ne  foit  de  la  façon  de  notre  Poëte, 
BoH.'  ié.  juji.  p.  '  Lcs  fçavants Continuateurs  deBoilandus,  qui  l'ont  publiés 
»  *•  **  à  leut  tour»  ont  pris  trop  à  la  letre  le  mot  annum  qui  y  eû  cm- 
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pToTé,  comme  fi  ces  Princes  éioient  morts  avant  que  d'avoir  rx  siecik 
astreint  l'âge  d'un  an  accompli ,  6c  qu'on  les  eût  mis  en  nour- 
rice dans  un  monaftere  d'hommes.  eft  ici  emploie  pour 
umfm.  Cette  épitapheau  refte  eft  imporrame  pour  l'hiftoire, 
en  ce  qu'on  ne  connoît  guéres  ces  deux  jeunes  Princes,  que 
par  ce  qu'elle  nous  en  apprend.  Le  Poère  y  confole  leurs  au- 
gures patents  fur  leur  mort  prématurée,  en  vue  de  la  béatitu- 
de éternelle  r  dans  laquelle  ils  étoient  entrés  en  quittant  le 
inonde. 

7°.  '  On  parle  avec  éloge  de  deux  pièces  de  vers  héroïques  Sigeb.  n>.not]VaL 
far  la  croix ,  que  Milon  avoit  difpofées  en  forme  de  fphere,  6c  blb*  bei" 
dédiées  au  Roi  Charles  le  Chauve.  Ces  pièces  qui  panent  pour 
fort  ingenieufes,  fe  trouvent  manuferitesdans  la  bibliothèque 
de  S.  Amand.  Oh  a  vû  que  Fortunat  de  Poitiers,  6c  Raban 
Maur  en  ont  fait  fur  le  même  fujet ,  ôc  les  ont  difpofées  de 
manière  qu'elles  repréfentent  diverfes  figures.  C'eft  apparem- 
ment ce  qui  fit  naître  à  nôtre  Poète  1  idée  de  fa  fphere  my- 
ftique. 

8Q.  'Le  dernier  ouvrage  forti  delà  plume  de  Milon,  eft  Mart.*.1 
fon  poëme  fur  la  fobrieté,  dédié  au  mêmePrince.  On  en  a  fait 
autrefois  tant  d'éftime,  qu'on  a  cru  en  devoir  confacrer  la  mé- 
moire dans  lépitaphe  de  l'Auteur,  comme  on  l'a  pu  remar- 
quer. '  Sigebert  a  eu  foin  de  le  faire  entrer  dans  le  peu  qu'il  Sîgeb.  ib; 
nous  apprend  des  ouvrages  de  Milon.Outre  toutes  ces  preu- 
ves qui  lui  affurent  ce  poëme  ,  '  il  fe  nomme  lui-même  dans  Mart.ib.- 
Tépitre  au  Roi  Charles.  '  Milon  mourut  cependant  avant  que  p.  4*. 
de  pouvoir  l'envoierà  cePrmce.  MaisHucbald  fon  difciple 
exécuta  fon  intention  en  875,  lorfque Charles  eut  été  couron- 
né Empereur  d'Occident.  On  voit  ici  détruire  l'opinion  de 
ceux  qui  ne  mettent  la  mort  de  notre  Poète  qu'en  882. 

'  Oudirr  qui  avoit  vû  ce  poëme  fur  la  fobrieté  dans  un  très-  Ou*,  ib/p.jir: 
ancien  manuferit  de  la  bibliothèque  de  Leyde,  en  auroit  fait 
préfent  au  public,  s'il  avoit  été  entier.  Suivant  la  notice  qu'il 
en  donne,  l'ouvrage  n'eft  pas  de  longue  haleine,  quoique  di- 
vifé  en  deux  livres  6c  24.  chapitres.  Iïçommence  6c  finit  par 
les  louanges  de  la  Sainte  Vierge.  '  Dom  Martene  6c  Dom  Du-  Mart.ib.p.44-4*.: 
.rand  l'aïant  trouvé  dans  un  autre  manuferit  de  l'Abbaïe  de  S. 
Amand,  en  ont  publié  l'épitre  dédicatoire  de  l'Auteur  à  Char- 
les le  Chauve,  où  il  y  a  plufîeurs  traits  d'érudition ,  6c  celle 
qu'y  ajoûta  Hucbald  en  envoïant  le  poëme  à  ce  Prince.  L'une 
eft  en  veis  héroïques  ,  6c  l'autre  en  vers  élegiaques.  Entre 
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iy  siècle,  lune  &  l'autre  fe  lit  le  titre  du  poëme ,  exprimé  d'une  manière 
un  peu  figurée  en  ces  ternies  :  Les  trsits  de  U  frime  modérs- 
tïon  on  Jolriete,  tirés  du  threjor  de  l'Ecriture ,  &  utiles  contre  U 
Çuifinicr  de  Bfibylont ,  c'eft-à-dire  lans  doute  le  déoion  de  l'in- 
tempérance . 

Trit.  fcn*.  c.  xS}\     p°.  '  Tritheme  attribue  encore  i  Milon  un  .recueil  de  letres 
tVai.  Aad.ib.      ^  diverfes  perfonnes,  6t  Valere  André  un  Art  poétique.  Mais 
aucun  Auteur  plus  ancien  que  ces  deux  Bibliothécaires*  ne  par 
roît  avoir  connu  ces  deux  ouvrages. 

La  profe  de  Milon  eft  alTés  bonne*  quoiqu'on  plufieurs  en- 
droits elle  fe  reflente  de  Ton  génie  poétique ,  ôt  qu  il  y  emploie 
un  ftyle  diffus.  Ses poëfies  font  voir  qu'il  avoit  du  talent  pout 
4a  verfification  ;  mais  le  goût  dominant  de  Ton  fiecle  dans  cette 
/acuité  de  Literature,  ne  lui  permit  pas  d'aller  plus  loin  que  les 
autres  Poëtes  de  fon  temps. 

JEAN  S  C  O  T, 

ouErigenç. 
S  1 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

Sira.  dund.  an.  '  ¥  E  a  n  furnommé  Scot  &  Erigene,  du  nom  latin  de  fa 
8&4|  Matt.  Wcft.  J  patrie,  nâquit  en  Hibernie  dans  les  premières  années  de 
t.'i!p*5op"iiî"4i'  ce  neuvième  licclc.  Ceft  ce  qu'en  ont  penfé  tous  fes  contenir 
an       n.  i9  |i.  porains ,  qui  ont  eu.oceaGonde  pader  de  lui ,  comme  le  Pape 
j«.  n.  7ifPru«J.  in  Nicolas  I ,  Hincmar  de  Reims ,  Pardule  de  Laon,  S.  Prudenr 
epîhibrpîiy4.   /  C€  deTroïes ,  S.  Remi  de  Lyon ,  Flore  Diacre  de  la  même 
Eglife  &  quelques  autres.  Après  &  être  appliqué  aux  belles  Ler 
très  6c  a  la  Phifofophie,  ôc  y  avoir  fait  du  progrès  jufqua  uû 
certain  point*  Erigene  palTa  la  mer*  6c  vint  en  France ,  qui 
fut  le  théâtre  de  fes  principales  actions  *  6c  le  lieu  où  il  finit 
Oud.  ferî.  1. 1.  p.  fes  jours.  '  Quelques  Ecrivains  ne  mettent  cette  tranfmigra- 
îwll  ?  wdrek-  »on  qu  cn  87o  i  mais  il  faut  l'avancer  de  plus  de  vingt  ans, 
Maug.  t.  x.  p.ni.  comme  on  le  verra  par  la  fuite.  '  Scot  étoif  de  trcs-petire  tail- 
le, d'un  efprit  vif,  pénétrant,  enjoué.  Mais  quoiqu'il  eût  de 
l'éloquence/  de  la  dialectique*  6c  qu'il  fe  piquât  de  Ja  Metaphyr 
que  la  plus  raffinée ,  il  n  etoit  rjeo  moins  que  Théologien, 
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a  La  profclTion  qu'il  faifoit  de  Literature  ,  lui  donna  ac-    I*  SIECLE.' 
cès  auprès  du  Roi  Charles  le  Chauve.  Ce  Prince  qui  aimoit  Î^WAii? : 
les  Letres ,  6c  favorifoit  les  Servants ,  le  retint  à  la  Cour ,  6c  lui 
donna  beaucoup  de  part  à  fon  amitié.  11  l'admcttoit  même 
volontiers  à  fa  table,  6c  prenoit plaifir  à  s'entretenir  avec  lui , 
ôc  lui  faire  des  demandes  propres  à  donner  lieu  à  fes  faillies 
facétieufes.  Scot  enhardi  par  une  telle  familiarité,  poufloit  quel- 
quefois la  plaifanterie  jufqu  a  fortir  du  refpecl ,  fans  néanmoins 
que  le  Roi  s'en  ofTenlat.  Charles  cependant  ne  feplaifoit  pas 
toujours  fi  fore  à  fes  plaifanterics,  quil  n'aimât  à  le  voir  occu- 
pé de  quelque  chofe  de  férieux.  -  Dans  cette  vue  il  l'engagea  U£ep.hib.p.4t. 
à  traduire  de  grec  en  latin  les  ouvrages  attribués  à  S.  Denys 
l'Areopagite.  Erigene  pour  fatisfairele  defir  du  Prince,  quit- 
ta pour  un  temps  1  étude  des  Auteurs  latins,  &  travailla  à  fe  per- 
fectionner dans  la  connoilTance  de  la  langue  greque. 

'11  fit  à  la  Cour  diverfes  connoiflances  honorables.  Il  fe  lia  Prod-  ««Scot,  p. 
en  particulier  avec  S.  Prudence  ,  depuis  Evoque  de  Troïes.  468, 
Céroit  par  conféquent  avant  847.  Mais  ce  Prélat  renonça  de- 
puis à  l'amitié  de  Scot,  pour  prendre  la  défenfe  de  la  vérité 
qu'il  attaquoit  dans  fes  écrits.  'Erigene  écrivit  beaucoup,  6c  Conc.  t. S.p.ji *[ 
s'acquit  parmi  lesSçavants  une  réputation  qui  pénétra  julqu'à  W£».p.#s#  « 
Rome.  Cette  réputation  après  tout  n'étoit  pasaulfi  fondée.que 
bien  du  monde  le  croïoit.  'Ceux  qui  ont  mieux  connu  Scor,  Bîb.  PP.  t.  if.  p. 
avouent  à  la  vérité  qu'il  avoit  de  l'érudition,  mais  une  érudi-  *- 
tion  toute  profane.  Qu  au  refte  ce  n'étoit  dans  le  fond  qu'un 
Sophifte  plein  de  iubtilitc  ôc  de  hardiefle;  un  grand  Difcou- 
reur,  qui  par  l'étalage  de  fes  vains  difeours  avoit  féduit  grand 
nombre  de  perfonnes.  Se  votant  à  couvert  fous  la  protection 
de  l'augufte  Prince  qui  le  retenoit  à  fa  Cour,  il  fe  crut  tout 
permis.  'De  forte  que  fe  livrant  à  fon  génie  fophiftique ,  fans  p. <f4j.  t|Prud.ta 
aucun  égard  pour  l'Ecriture  6c  la  Tiadition ,  il  alla  d'erreur  en  Scot.  pr. 
erreur.  Emporté  par  fa  hardieffe  naturelle,  il  donna  dans  les 
écarts  de  Pelage ,  de  Celeftius,  dejulien  d'Eclane,  les  vi- 
fions  abfurdes  d'Origene ,  les  impics  extravagances  des  Col- 
lyridiens. 

Un  Sçavant  de  ce  genre  ,  il  faut  l'avouer,  n'étoit  guéres 
propre  à  écrire  fur  des  matières  de  religion.  'Ce  fut  néanmoins  Rem.  de  j.ep.c. 
ce  même  Ecrivain,  qu'Hincmar  de  Reims  6c  Pardulc  de  Laon  3?.  P«  *8?.  6°*\ 
choillrent  pour  défendre  le  fentiment  qu'ils  avoient  embrafîe 
touchant  la  prédeftinarion  ,  après  qu'eux-mêmes  ôc  d'autres 
encore  eurent  échoué  dans  l'exécution  de  cette  entreprife.On 
Tome  y.  (J  g  g 
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ne  siècle.    a  Vl,  par  Ja  folidité  des  réponfes  de  S.  Prudence  deTfotes  Ôc 
de  Flore  de  Lyon ,  de  quelle  manière  Scot  y  réuflit  lui-même. 
Il  n'eue  pas  un  fuccès  plus  heureux  dans  les  autres  ouvrages 
qu'il  compofa  fur  d'autres  fujets,  comme  l'Euchariftie ,  la  vi- 
fion de  Dieu,  la  divifion  des  natures.  Et  pouvok-il  en  êtreau- 
c.40.  p.  6tz.6t9.  trement  d'un  Ecrivain ,  '  qui  n'aïapt  aucune  teinture  de  Théo- 
logie, ne  fe  conduifoit  que  par  la  raifon  ôc  une  philofophie 
toute  humaine  ?  Audi  fît*  il  voir,  remarque  S.  Remi  de  Lyon , 
que  non  feulement  il  ne  devoit  point  être  confulré  fur  des  ma- 
tières de  foi  ;  mais  encore  que  (es  écrits  ôc  leur  Auteur  ne  me- 
ritoient,  ou  qu'un  fouverain  mépris,  Comme  ne  refpiranr  qu'ex* 
travagances,  ou  un  anathéme  éternel,  comme  remplis  d'er- 
reurs capitales  :  à  moins  que  Scot  ne  les  reconnût,  Ôc  ne  les 
rétractât  lincerement. 
Conc  îb.  p.  137.     '  Le  bruit  que  fes  erreurs  firent  en  France,  réveilla  latten» 
516. 690.)        tion  dès  Conciles  ôc  du  Pape  Nicolas  I.  Ce  Pontife  en  porta 
même  quelques  plaintes  au  Roi  Charles  proteûeur  d*Erigene. 
Stm.  dunel.  îb  |  '  De-là  quelques  Auteurs  ont  pris  occafion  de  croire ,  que  Scot 
Matt.Wcfl.p.17*.  s'c;toit  retirc  en  Angleterre,  loir  pour  éviter  Jes  fuites  facheu- 
fes  de  fes  erreurs ,  fcit  pour  fe  dérober  à  la  honte  dont  elles  le 
Mab.a£.ib.p.fta.  couvraient  en  France.  '  Mais  c'eft  ce  qui  eft  démenti  par  des 
*• l0*  vers  grecs  Ôc  latins  de  fa  façon ,  qui  Aippofent  qu'il  y  étoit  en- 

core à  la  fin  de  l'an  872  au  moins  ,  pluficurs  années  après  la 
mort  du  Pape  Nicolas.  D'ailleurs  il  neft  pas  croiable  qu'il  quit- 
tât Charles  le  Chauve  fon  Mécène,  qui  lui  avoir  donné  tant 
de  marques  de  fa  bienveillance  roïalc,  pour  en  aller  chercher 
un  autre  dans  un  pais  étranger.  Il  mourut  en  France,  fansq'uon 
an.  1.38.  n.7»-  feache  précisément  en  quel  temps.  '  Seulement  plufieurs  Sça» 
vants  ne  doutent  point,  que  ce  ne  fût- avant  le  Roi  Charles  ; 
V£  ib.p.  4j.  4<-  dont  la  mort  arriva  en  877  :  '  ce  qui  paroît  confirmé  par  une 
lerre  d'Anaftafe  le  Bibliothécaire  à  ce  Prince,  dans  laquelle 
il  parle  de  Scot  ,  comme  d'un  homme  qui  n'étoit  plus  au 
monde. 

Erigene,  quoiqu'irréprochablc  dans  fes  maure,  Ôc-reconna 
Mab.  aô.  îb.  p.  pour  grand  homme  de  bien  à  fa  doctrine  près,  'ne  fut  jamais 
çie.  n.  6.         nj  jyîoine ,  ni  élevé  aux  ordtes  facrés.  Il  n'en  faudrait  pas  da« 
p.  jo8-n<|  an.  1.  vantage  pour  le  diftinguer  'du  docte  Jean  né  en  Saxe ,  que  le 
*  t.  n.  3?|l  j  « .  n.        gjfre(je  appella  vers  8  84  de  France  en  Angleterre ,  &  qui 
après  avoir  été  Chàpellain  de  ce  Prince ,  devint  Abbé  d'Al- 
thenay ,  ôc  fut  cruellement  mis  à  mort ,  ôc  en  conféquence  ho- 
noré comme  martyr.  Ce  qui  a  donné  quelque  couleur  d'af* 
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parence  à  la  confufion,  qu'on  a  faite  de  deux  hommes  H  réel-  ix  siècle.  , 
lement  différents  l'un  de  l'autre ,  ce  font  d'une  part  les  furnoros 
de  fophifte  &  de  (âge  dont  l'Abbé  d'AIthenay  a  été  décoré  , 
&  de  l'autre  fa  tranfmigration  de  France  en  Angleterre.  Voilà 
.  la  vraie  fource  ôc  l'unique  fondement  de  l'illufion.  Elle  eft  an- 
cienne ,  il  faut  l'avouer  >  puifqu'on  trouve  des  Auteurs  du  on- 
zième, douzième  &  treizième  fiecle,  qui  yont  etc.  Mais  elle 
n'en  eft  pas  moins  illufion.  Toutes  ces  autorites  ne  fc,auroicnt 
contrebalancer  ce  que  nous  venons  de  dire  pour  diftinguer 
ces  deux  Sophiftes,  &  ne  valent  pas  à  beaucoup  près  le  filen- 
cefeuide  l'exact  ôc  fidèle Hiftorien  AiTer,  qui  ccrivoit  alors, 
6c  qui  faifant l'énumération  de  tous  les  Scavants  qu'Elfrede  fit  ' 
venir  dans  (es  Etats ,  ne  dit  pas  un  fcul  mot  d'Erigene. 

Perfonnen'a  faifiavec  plus  d'ardeur,  ôc  n'eft  plus  attentif 
à  foûtenir  la  confufion  que  nous  venons  de  détruire ,  que  nos 
frères  errants.  Avides  de  trouver  quelque  appui  à  une  caute 
depuis  long-temps  defefperée ,  ils  ont  cru  fortifier  le  parti  de 
leur  communion,  '  en  prenant  Jean  Scot  Erigene  pour  Jean  aa.îb.p.ji».  u. 
Abbé  d'AIrhenay ,  honoré  comme  Martyr ,  6c  lui  donnant  pla-  1 
ce  dans  le  catalogue  de  leurs  prétendus  Saints,  comme  à  un 
illuftre  defenfeur  des  erreurs  où  ils  font  touchant  l'Euchari- 
ftie.  Recourir  à  de  femblablcs  appuis ,  c'eft  montrer  qu'on 
&£jrt^£Md&OuW&^   :  »Mp  &  ^  u:nr.  aîjoa  j-S  i  oi'.'  .  .I  - 
- jui  nolè  li'-N&lian  :  ^'.-fi^>»fî|L      ■•<'»  .*nn.^  -A.  j 

SES  ECRITS. 

ON  a  dit  gu'Erigene  avoit  beaucoup' écrit»  6c H  nous  re-  •  > 

fte  effeéhvemeni  encore  plufieurs  ouvrages  de  fa  façon, 
6c  fur  différentes  matières.  Avec  cela  nous  né  pouvons  pas 
allure r ,  que  ce  fort-la  toutes  les  productions  de  fa  plume. 

i°.  Un  de  fesplus  fameux  ouvrages,  6c  celui  qui  trouva  de 
miiflânts  adverfaires ,  eft  fon  traité  De  U  frédefimution  divine. 
t  ■  Il  commence  par  une  epitre  ou  préface  aefreffée  a  1  Hirtc-  Maog.t.  i. 
mar  de  Reims  6c  Pardule  de  Laon .  qui  avoient  engagé  l'Âtj-  uo- 
c eur  à  l'entreprendre.  Parmi  auelr  traits  de  moderne  qu'y 
donne  Scot,  il  n'a  pû  s'empêcher  d'y  glifTer  diverfes  faillies 
de  préfomtton  6c  de  vaine  confiance  en  fa  philofophie.  Il 
ne  craint  pas  même  des  ce  début  de  chanter  le  triomphe  , 

i     '  •     t.   !  ;    s  .  !'■ 
t.  Dans  le  texte  de  Scot  Hincntar  eft  nommé  Hingmar,  ce  qui  lé  trouve  aulft 
da as  quelques  autres  Auteurs  j  &  Pardule ,  Partltule, 
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ix  siècle,    fans  être  afluré  de  la  victoire.  Ceft  ce  que  mom 
vers  qu'il  a  mis  à  la  fin  de  fa  préface. 

Ce  traité  eft  divifé  en  dix-neuf  chapitres  ,  qui  ne  font  pas 
autrement  de  longue  haleine.  Le  but  principal  de  Scot  eft 
de  combattre  les  deux  prédeftinations  ,  qu'admettoient  Go- 
thefcalc  ôc  les  autres  difciples  de  S.  Auguftin  ,  6c  de  tâcher 
de  prouver  qu'il  n'y  en  a  qu'une  feule  ,  qui  eft  la  prédeftination 
des  Juftes.  Il  admet  volontiers  celle-ci  pour  la  grâce  ôt  la  gloi- 
re ,  &  la  reconnoît  même  gratuite.  Mais  il  fait  tousfes  efforts». 
6c  met  tout  en  oeuvre  pour  nier  la  prédeftination  des  méchants 
à  la  peine  éternelle,  en  vûe  de  leurs  péchés,  que  Dieu  prévoit 

p.  ix  x.  ii».  fans  les  prédéterminer.  '  Ceft  ce  que  notre  Pnilofophe  fe  flat- 
te dès  l'entrée  de  ton  écrit ,  de  montrer  évidemment  par  les 
quatre  feules  règles  de  fa  Dialectique  ;  la  divifion,  la  défini- 
tion, la  dcmonftration  6c  l'analyfe.  Le  raifonnement  eft  donc 
la  voie  de  difcuflion  qu'il  fe  propofe.  Mais  outfe  que  la  raifon 
ne  fuffit  pas  pour  décider  des  points  de  foi,  il  fait  voir  par  la 
fuite  de  les  raifonnements ,  qu'il  ne  fçavoit  pas  même  raifon- 
ner  jufte.  Il  n'en  faut  point  d'autres  preuves,  que  les  abfurdr- 
tés  6c  les  contradictions  fréquentes  dans  lefquelles  il  eft  tombé. 

p.  if  i.  o.  x.  '  Comme  il  fçavoit  cependant  *  que  l'autorité  de  l'Ecritute 

6c  celle  des  Pères  doit  entrer  pour  quelque  chofe  dans  [une 
difcuflion  de  cette  nature,  6c  que  les  adversaires  de  Gothef- 
calc  convenoient"  avec  fes  Apologiftes  >  qu'il  falloir  s'en  rap- 
porter à  Saint  Auguftin  fur  les  matières  conteftées  ?  afin  que 

p.  Mj-i*4-  fon  écrit  ne  fut  pas  dénué  de  cet  avantage ,  '  Scot  a  quelque- 
fois recours  à  l'écriture,  6c  cite  de  longs  palTages  de  S.Au- 

p.Mj.n.4|p.i84.  guftin.  'H  affe&e  même  de  faire  en  plus  ctun  endroit  Un  éto- 
n.  «.        ge  pompeux  de  ce  S.Do#eur  >  6c  fe  met  à  la  torture  pour  l'at> 
tirer  à  fon  fentimenr.  Mais  tout  ce  qu*il  emprunte  6c  de  l'E- 
criture ôc  des  Pères  »  ou  fait  contre  lui ,  on  ne  revient  point  à 

f.  130.1.3.  fon  fujet ,  ou  eft  enfin  très-mal  appliqué.  'Et  lorfqu'il  trouve 
des  Pères  qui  lui  font  diamétralement  oppofés,  en  admettant 
une  prédeftination  à  la  peine,  il  ne  craint  pas  de  dire  qu'ils 
n'ont  ainfi  parlé  que  par  abus  :  %*AmvisSS.  AufbrtsinoÀoquo- 
4*t»  tbuJivA  lKHtêoni$  fole*»t  àicert  fr*dcftm*tos  *d  motttw  , 
lf  ^  ?       vel  ïntmtum  vel  foenam.  '  Quant  à  S.  Auguftin  en  particulier , 

**  dont  il  s  obje.&e  plusieurs  palTages,  qui  de  fon  propre  aveu, 

établirent  clairement  la  prédeftination  qu'il  combat ,  oujl  les 
élude  par  de  miférables  fubterfuges ,  ou  il  leur  fait  dire  le  con- 
'  traire,  à  force  d'y  appliquer  fes  règles  de  dialecTtique.  De  for- 
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te,  félon  ce  Philofophc,  que  la  mort  ôc  les  fupplices  aufquels  IX  SIECLE 
ce  S.  Docteur  dir ,  que  Dieu  a  prédeftiné  les  méchants ,  n'eft 
autre  chofe  que  la  peine  qu'il  leur  fait  fouffrir,  en  leur  fixant 
des  bornes  dans  leur  iniquité,  Ôc  les  empêchant  de  commet- 
tre tous  les  crimes  aufquels  ils  fe  fentent  portes  par  leur  cor- 
ruption. Car,  ajoute- t'il  ,  les  méchants  n'ont  point  de  plus 
grands  fupplices  que  de  fe  voir  ainfi  prives  de  farisfaire  leurs 

Î>aflions  déréglées.  De  même  '  à  s'en  tenir  à  fes  fophifmes  ,  p.iji.  n.  u 
es  termes  de prtjcivtt  &  de pr.tdcjlwavtt  font  la  même  chofe 
que  nefcivit  &  tien  prtdepntvit. 

Scot  en  veut  fur-tout  à Gothefcalc.  Aufll  étoit-cc  contre 
lui  nommément  &  conue  les  fentiments  qu'on  lui  fuppoloit, 
qu'on  lui  avoit  fait  prendre  la  plume.  Il  le  traite  partout  d'hé- 
rétique, ôc  ne  le  prouve  nulle  part.  Quoiqu'il  eût  connoiiïan- 
ce  de  fes  profeflions  de  foi,  comme  il  paroîtpar  le  reproche 
qu'illui  fait  de  s'être  offert  à  fouffrir  l'épreuve  de  l'huile  bouil- 
lante, il  n'entreprend  point  néanmoins  de  les  réfuter,  ce  qui 
devoit  néceflairement  entrer  dans  fon  deffein.  Il  n'en  rappor- 
te pas  même  la  moindre  chofe  s  fe  contentant  de  faire  raifon- 
ner  comme  un  infenfé  l'adverfaire  qu'il  combat,  fans  fe  met- 
tre en  peine  d'en  convaincre  fesLedcurs.  On  s'apperçoit  ai- 
fément  qu'il  n  entendoit  point  les  matières  qu'il  dilcutoit ,  6c 
qu'il  n'étoit  pas  même  au  fait  des  erreurs  dont  on  chargeoit 
i  infortuné  Gothefcalc.  '  II  le  montre  lui  même  évidemment  p.  113.0. 4.n.  x. 
par  la  notice  qu'il  en  donne.  L'hérétie  de  Gothefcalc ,  dit-il 
en  s'expliquant  plus  au  long,  tient  le  milieu  entre  deux  au- 
tres diamétralement  oppolées  :  entre  celle  de  Pelage  ,  qui 
donne  tout  au  libre-arbitre  ,  ôc  celle  qui  au  contraire  donne 
tout  à  la  grâce. 

En  voilà  alTés  pour  faire  connoître  le  caractère  ôc  le  mérite 
de  cet  Ecrivain.  Nous  ajouterons  feulement  que  fous  prétex- 
te de  combattre  des  erreurs  prétendues,  il  en  établit  de  réel- 
les. C  'en  eft  une  de  prétendre  que  la  préfeience  ôc  la  pré- 
deftination  en  Dieu  font  la  même  chofe.  Erreur  qui  va  mê- 
me à  convaincre  Erigene  d'avoir  donné  dans  la  même  impie- 
té qu'il  tâche  de  combattre.  En  effet  accordant,  comme  il 
accorde  ,  que  Dieu  a  prévû  les  méchants  en  tant  que  mé- 
chants, il  s'enfuivroit  qu'il  les  auroit  prédeftinés.  Mais  Scot 
avec  toute  fa  Dialectique  ne  fçavoit  pasraifonner  fi  confé- 
quemment.  C'eft  encore  une  erreur  de  nier,  que  Dieu  n'ait 
pas  prédeftinc  des  peines  éternelles  aux  impies,  ou  les  impies 
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IX  SIECLE,    à  des  peines  éternelles  ,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  en  vue 
de  leurs  péchés  commis  librement  ôc  prévus ,  mais  non  pré- 
p.  i76.tu 6.7-     déterminés.  '  Ce  que  ditScot  fur  les  fupplices  des  réprouvés 
prérendant  qu'ils  ne  font  autre  chofe  que  leurs  propres  pé- 
chés' ôc  fur  le  feu  d'enfer, font  aufli  des  erreurs  inexcufablcs 


p.  188.C.  19. 


-  —      —  —  —  *  — — —  iiiwAvuiauiw) 

P.  1 10.  '  dans  un  homme  qui  fe  donne  pour  défenfeur  de  la  Foi  ca- 

p.iti.Q.x.  tholique.  Et  ce  qui  n'eft  guéres  moins  déplorable,  'c'eft  d'en- 
tendre dire  à  un  Ecrivain  de  ce  caraétere ,  qu'il  n'écrit  que 
par  l'ordre  des  premiers  Pafteurs  de  l'Eglife.&du  confente- 
ment  d'qn  Roi  très-orthodoxe. 

Il  eft  au  refte  de  l'équité  naturelle  de  croire,  que  Scot  pu- 
blia fon  traité  avant  que  de  le  communiquer  à  ces  Prélats,  qui 
avoieut  trop  d'efptit  pour  ne  pas  comprendre  ,  que  fa  publi- 
cation étoit  plus  propre  à  trahir  &  décrier  leur  caufe  ,  qu'à 
l'affermir,  ou  lui  donner  quelque  relief.  Aufli  a-t'on  vu  aux  ar- 
ticles de  S.  Prudence  *  de  Troïesôc  de  Flore  de  Lyon/ique 
cet  ouvrage  n'eut  pas  plutôt  paru  dans  le  public ,  que  ces  deux 
célèbres  Auteurs  le  réduifirenr  en  poudre.  C'eft  ce  qui  arriva 
dès  8  72 ,  &  qui  montre  que  l'écrit  d'Erigene  avoit  été  public 
l'année  précédente.  Malgré  cette  double  &  completteréfuta- 

Conc.t.8.  p.  13 7.  tion    les  Conciles  de  Valence  &  de  Langres,  qui  fe  rinrent 

c  4|p.  690.  c.  4.  peu  d'annces  après ,  fe  crurent  obligés  de  faire  encore  connoî- 
tre  le  venin  de  cet  ouvrage  de  Scot ,  afin  d'engager  les  fidèles 
à  levirer.  Ils  nous  le  donnenr  en  conféquence  comme  un  écrir, 
où  non  feulement  il  ne  fe  trouve  aucun  folide  raifonnement , 
encore  moins  quelques  preuves  en  faveur  de  la  Religion , 
mais  aufli  où  i  on  n'apperçoit  qu'une  invention  diabolique, 
commentai»  Di aboli  ,  une  production  artificieufe  de  perfidie  ; 

P  138.  c.  f.  commentum perfidix ,  '  des  queftions  impertinentes ,  des  fables 
nuifibles  à  la  pureté  de  la  foi ,  qui  dans  ces  temps  malheureux 
avoientcauféune  trifte  divilion.  L'on  voit  par-là  quelle  créan- 

Mactw.  p.  17*.  ce  mérite 'Matthieu  de  Weftminfter,  lorfqu'il  dit,  que  Flore 
pour  cenfurer  plus  Virement  les  écrits  de  Jean  Scot,  les  avoit 
altérés  ou  même  corrompus.  * 

p.  171.  m|  sim.     a».'Un  autre  ouvrage  d'Erigene  beaucoup  plusample  que 

dunel.  ,b(Cavc,P.  y  >  cft  £  ^  Qg£ 

ftoriens  Anglois ,  qui  nous  en  ont  donné  quelque  notice,  nous 

1 .  Voyea  l'article  de  S.  Prudence ,  n.  x\  &  celui  de  Flore ,  n.  1 1  % 
i.  Ni  Guillaume  de  Malmesburini  ,    thteude  Weftminfter,  &  qui  font  men,- 
Simeon  de  Dunelm  autres  EcrivainsAo-   tion  de  l'ouvrage  de  Flore  contre  Scot  ne 
gioic ,  beaucoup  plus  anciens  que  Mat-   uifcw  rien  de  cette  prétendue  altéraùoq. 
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le  repréfentent  comme  un  écrit  utile  pour  réfoudre  les  que-    IX  siècle. 
fiions  difficiles .  cju'on  faifoit  naître  au  temps  de  l'Auteur.  Ils 
avouent  néanmoins  qu'il  n'eft  pas  exemt  de  fautes  ,  6c  qu'au 
contraire  Scot  y  en  a  fait  plufieurs,  pour  s'être  écarté  des  fen- 
timenrs  des  Latins,  &  s'être  trop  attaché  à  ceux  des  Grecs  ; 
ce  qui  eft  caufe,  ajoutent-ils ,  qu'il  a  été  regardé  de  quelques- 
uns  comme  hérétique.  Aufli  ton  traité  fut  -  il  condamné  en 
i226~  par  lePapeHonorius  III,  à  la  demande  de  Gaultier  le 
Cornu  Archevêque  de  Sens.  C'eft  ce  oui  fe  lit  à  la  tête  de 
l'ouvrage ,  dans  un  manuferit  cotté  1 3  y  ae  la  bibliothèque  du 
Mont  S.  Michel.  Alberic  deTrois-Fontaines  rapporte  plus  Alb  chr-  P«  5»4« 
amplement  la  mêmechofe  fur  l'année  122J  de  (achroniquei  5IÎ* 
6c  ajoute  que  l'ouvrage  d'Erigene  fut  brûlé. 

Scot  s'eft  encore  plus  livré  à  fes  fubtilités  métaphyfiques 
dans  ce  traité,  que  dans  celui  de  la  p  ré  defti  nation.  Il  la  divifé 
en  cinq  livres,  &  y  traite  en  forme  de  dialogue  de  quatre  e£ 
péces  de  natures  :  de  la  nature  <jui  crée  &  n'eft  point  créée  ; 
de  celle  qui  crée  après  avoit  été  créée  elle-même  î  de  celle 
qui  étant  créée ,  ne  crée  pas  î  Jenfin  de  celle  qui  ne  crée  ni 
n'eft  créée.  Son  deffein  eft  de  prouver  que  toutes  les  natureà 
créées  retourneront  dans  la  nature  incréée:  de  forte  que  com- 
me avant  le  monde  U  n'y  avoit  que  Dieu  6c  les  eau  (es  de  tou- 
tes choies  en  Dieu ,  de  même  après  la  fin  du  monde  il  n'y  au- 
ra plus  que  Dieu  6c  les  caufesde  toutes  chofes  en  lui. 

Notre  Auteur  n'en  vient  à  cette  conclufion  ,  qu'au  travers 
d'une  forêt  de  railbnneménts  fophiftiques ,  hé  ri  (fée  d'épines 
de  toutes  parts ,  où  il  ne  laine  pas  de  donner  carrière  a  fon 
génie.  Ce  ne  fontprefque  que  paradoxes inoûis,  imaginations 
creofes,  erreurs  grolTicrcs.  Il  y  avance  que  l'humanité  de  J.C. 
après  fa  Refurrctfion  sert  changée  en  fa  divinité.  Quele  corps 
de  l'homme  fe  convertira  de  même  en  fon  ame  au  jour  de  fa 
refurreâion.  Que  la  malice  &  les  peines  des  Démons  fini- 
ront un  jour.  Que  les  damnés  jouiront  de  tous  les  biens  na- 
turels, 6c  c. 

'  Ce  traité  fingulier  de  Scot  fe  trouve  manuferit  dans  plu-  Oud.  fcri.  t  %.  p. 
(leurs  bibliothèques  de  France  6c  d'Angleterre,  nommément  *34* 
dans  celle  de  S.  Germain  des  Près ,  'où  il  eft  en  deux  volu-  Mah.aft.  B.  1. 1. 
mes  appartenants  autrefois  à  fAbbaïe  de  Corbie  ,  ôc  d'une  pr•^•,3,• 
écriture  du  temps  de  l'Auteur.  Nous  l'avons  vu  âuffi  nous-mê- 
mes dans  la  bibliothèque  du  Mont-S.Michel.  'lia  même  été  J^J4*"  ^  l'- 
imprimé à  Oxford  en  un  volume  in-fbl.  l'an  1  c>8  i  par  les  foins 
de  Thomas  Gale. 
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ix  siècle.       3°.  aErigene  a  lahTé  encore  un  autre  ouvrage  de  fa  façon; 
a  Mab.  ib.      '*  intitulé!^  T*  vijion  de  Dieu  :  autre  fu  jet  propre  à  exercer  fa  Mé- 
taphyiique  raffinée.  Dora  Mabillon  l'avoir  vû  manufcric  dans 
la  bibliothèque  de  Clairmareft  près  de  S.  Orner ,  6c  en  rappor- 
te le  commencement  en  ces  termes  :  Omnes  fenfus  cor  far  a  ex 
çonjunilione  nafeuntur  anima  &  cor  forts. 
0,1  ji.ij4|Spic.t.     4°.  '  On  a  plufieurs  preuves ,  qu'Erigene  avoir  auiïï  écrit  fur 
*Tconc\ll'?'  ^  ^uchariftie.  Et  s'il  en  faut  ctoirc  Berenger,  il  entreprit  ce 
jojj.  lia», 9  P  deflfein  par  ordre  de  Charles  le  Chauve  ;  afin  de  réfuter  par  les 
partages  de  l'Ecriture  le  fentiment  de  Radbert.  Cet  écrit  de 
notre  Auteur  ne  fubfifte  plus  ;  mais  on  peut  juger  de  fon  méri- 
te par  le  fort  qu'il  eut.  A  peine  fut-il  répandu  dans  le  public  > 
qu' Adrevald  Moine  de  Fleuri  y  oppofa  un  traité  tiré  des  Pères, 
dont  il  nous  refte  un  morceau  conlidérable.  On  croit  auflî  que 
la  mauvaife  réputatiou  qu'Erigene  s  «oit  faite  pour  fes  fenti- 
ments  ;  6c  dont  parie  le  Pape  Nicolas  dans  la  lette  au  Roi 
Charles  .regarde  autant  fes  erreurs  fur  l'Euchariftie  que  fes  rê* 
veries  fur  la  predeft  ination.  Enfin  ce  livre  de  Scot  parut  fi  per- 
nicieux aux  Pères  du  Concile  de  Verfeil  en  ioyo,  qu'ils  cru* 
rent  devoir  le  proferire  j  ôc  ceux  du  Concile  de  Rome  en  1 0$ 9 
allèrent  jufqu'à  le  condamner  au  feu.  C'eft  ce  qui  fut  exécute 
par  Berenger  même,  qui  avoit  avoué  s'&te  perverti  par  laie- 
dure  de  ce  livre.  îrub  &t 
Quoiqu'on  ne  doute,  point  que  cetécrit  d'Erigenene  rut 
contraire  au  dogme  catholique  touchant  l'Euchariftie,  on  eft 
cependant  partagé  fur  le  point  précis  de  la  mauvaife  dodrine 
Mab.  ib.  f.  ji».  quîi  contenoit  :  '  Il  y  en  a  qui  croient  que  l'Auteur  y  admet- 
°- 1  *•            toit  la  préfence  réelle ,  6c  nioit  feulement  la  tranfubftantiation  , 
ce  qu'il  leur  ferable  pouvoir  tirer  des  écrits  d'Afcelin  &  de 
Berenger.  D'autres  font  perfuadés,  que  Scot  y  combattoit  la 
préfence  réelle  6c  la  tranfubftantiation  tout  enfemble  -,  6c  il 
feut  avouer  que  ce  dernier  fentiment  paroît  mieux  appuïé  que 
Spic.  1. 11.  P.jo-  i'autre.  '      preuves  qui  l'établiffent ,  fe  prennent  ôc  des  pat 
fages  qu  emploie  Adrevald  pour  réfuter  ce  livre ,  6c  de  la  ma- 
Hinc.  pwri.  c  j  u  njere'  Jonl  Hincmar  de  Reims  parle  des  erreurs  de  fon  temps, 
p' 13  T*           fUr  le  myftere  de  l'Euchariftie  ;  Erreurs  qui  retombent  vifiblev 
ment  (ùr  Erigene  fon  bon  ami,  comme  il  paroît  par  celles 
qu'y  ajoute  Hincmar  tout  de  fuite,  6c  qui  fe  lifent  dans  le 
traité  De  l*  divifion  des  natures.  Or  fuivant  les  exprelfions 
d'Hincmar ,  Scor  nioit  que  le  Sacrement  de  l'Autel  fût  le  vrai 
Corps  6c  le  vrai  Sang  de  J.  C.  prétendant  qu'il  n'en  étoit  que 
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h  mémoire  :  Sed  tantum  me  mort*  vers  Cor  forts  &  S*nguinis    IX  sreCLE. 

tjus,   "  

'  M.  de  Marca  dans  une  lettre  du  premier  de  Janvier  i5;7,  Spk.t  ».pr. 
écrite  à  Dom  Luc  d'Acheri  qui  la  rapporte ,  avoir  propofé 
une  opinion  afles  fingulierc  touchant  ce  livre  de  Jean  Scoc. 
Il  vouioit  qu  il  ne  fut  autre  que  celui  qui  nous  refte  fur  le  mê- 
me fujet,  6c  qui  porte  le  nom  de  Bertramne  ou  Ratramne, 
fuppofant  qu'Erigene  auroit  emprunte  ce  nom, pour  fe déro- 
ber à  la  connoiffance  du  public.  Mais  cette  opinion  eft  tout- 
à-fait  infoutenable ,  '  comme  M.  Boileau  la  fondement  prou-  Ratr.  decorp.pr. 
vé  dans  la  fçavante  Préface  à  la  tête  de  fa  traduction  de  ce  p.  m-»* 
traite. 

D'ailleurs  nous  avons  montré  '  nous-  mêmes  que  rien  n'eft 
capable  de  ravir  à  Rarramne  la  pofTefïion  où  il  en  eft  depuis 
tant  de  fiécles.  La  doctrine  même  de  ce  livre  bien  entendue, 
fuffit  feule  pour  ne  le  pas  attribuer  à  un  Auteur,  convaincu  d'a- 
voir donne  dans  des  erreurs  capitales  fur  le  fujet  dont  il 
traite. 

Quant  au  temps  auquel  Erigene  publia  fon  écrit  fur  l'Eu- 
chanftie,  on  n'a  rien  pour  le  marquer  plus  précifément,  que 
l'époque  de  l'ouvrage  où  Hincmar  parle  de  fes  erreurs.  C  eft 
dans  fon  grand  traité  de  la  prédeftination,  qui  fut  commencé 
en  8j9  ,  &  envoie  au  Roi  Charles  vers  861  ou  852.  De  forte 
•que  l'ouvrage  de  nôrre  Auteur  étoit  connu  avant  ce  tems-rà. 

j°.  '  Erigene  à  la  prière  du  même  Prince  traduifit  de  grec  uftep.  hib.  p.4if 

en  latin,  les  ouvrages  attribués  à  faint  Denys  l'Aréopagite:  sira-  Du"e'.  «H 
»  n.  >    j-  _     „  :i  1     r  -  :c    1  -      *         1    1        5   1    Matt.  WeA.  ibl  Si- 

c  eft  -  a  -  dire ,  comme  il  les  Ipecine  lui-même ,  le  livre  de  la  geb.fcri.  c.#i 

Hiérarchie  célefte  ,  le  livre  de  la  Hiérarchie  eccléfiaftique, 

le  livre  des  noms  divins,  la  Théologie  myftique  ,  &  fes  dix 

lettres.  On  ne  fçauroit  dire  quel  motif  porta  Charles  le  Chauve 

à  faire  traduire  de  nouveau  ces  écrits ,  '  dont  il  y  avoit  déjà  en  Mab.  an.  1. 19.  n. 

France  une  traduction  faite  fur  le  grec.  Dès  824,  en  effet,  fffMart.  anec.  c. 

FEmpereur  Michel  les  avoit  envoies  ainfi  traduits  à  Louis  le  *' p'  *°7' 

Debonaire  >  &  on  les  confervoit  à  l'Abbaïe  de  S.  Denis,  où  ils 

avoient  été  dépofés  6c  reçus  avec  joie. 

Quoi  qu'il  en  foit/la  nouvelle  traduction  qu'entrepnt,Scot,lui  Uff.ib.p.4041. 

coûta  beaucoup  de  travail  ;  &  après  qu'elle  fut  finie ,  il  l'adreflTa 

au  Roi  Charles  par  deux  épitres  dédicatoires,  l'une  en  vers  éle- 

giaques,  l'autre  en  profe/Elle  étoit  répandue  dans  le  public  6c  Conc.t.8.p.fi* 

connue  même  à  Rome  au  moins  avant  la  fin  de  J'année  867  -, 

1.  Voiés  l'article  de  Ratramne S  *.  û-  »°. 

TomcV.  Hhh 
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ne  SIECLE  _  puifaue  le  Pape  Nicolas  qui  mourut  alors,  fe  plaignit  de  «e 
qu'elle  avoit  été  publiée  avant  que  le  S.  Siège  lui  eût  donné 
UCib.  p.  4f.      fon  approbation.  '  Cela  n'empêcha  pas  qu'Anaftafe  le  Biblio- 
thécaire ne  fît  l'éloge  de  cette  traduction  ,  dans  une  lette 
Sïm.  Dunel.  ib|  qu'il  écrivit  à  Charles  le  Chauve  quelques  années  après.  'Elle 
Matt.Weft.ib.    n»a  pas  toutef0js  reçU  les  mêmes  applaudiffemens  de  la  part 

des  Ecrivains  pofterieurs.  Ceux  qui  donnent  le  plus  de  louan- 
ges au  Traducteur,  conviennent  que  fa  traduction  a  le  dé- 
faut d'obfcuriîé  :  ce  qui  eft  venu, comme  ils  le  remarquent, 
de  ce  qu'Erigene  a  traduit  fon  texte  de  mot  à  mot.  II  ne 
pou  voit  pas  par  conféquent  réuflir  à  le  bien  traduire  ;  le  gcnie 
différent  des  deux  langues  ne  permettant  pas  qu'on  fuive  cette 
UiT.  ib.  p.  46.  méthode.  '  Anaftafe  avoit  déjà  obfervé  le  même  défaut  dans  le 
travail  de  Scor ,  malgré  l'éloge  qu'il  en  fait. 

C'en  ce  qui  contribua  apparemment  à  faire  tomber  &  né- 
gliger cette  traduction  en  France.  Elle  y  étoit  ou  fort  rare, 
Mab.  ît.  Hat  p.  ou  fort  méprifée  au  treizième  fiecle  ;  '  puilqu'Odon  Abbé  de 
"*  S.  Denis  envoya  en  Orient  le  Moine  Guillaume ,  qui  lui  fuc- 

ceda,  pour  y  chercher  le  texte  original,  afin  de  le  faire  tra- 
duire. Jean  Sarafin,  depuis  Abbé  à  Verfeil ,  qui  fit  Je  même 
voïage  pour  le  même  deflein,  fe  chargea  du  travail ,  &  dédia 
là  traduction  à  l'Abbé  Odon.  Dom  Mabillon  l'avoit  vue  dans 
la  Bibliothèque  de  l'Abbaïe  de  fainte  Scolattique  près  de 
Sublac,  où  elle  fe  confervoit  encore  en  168  y. 
Lab.fcrLt.i.p.*7.  '  Il  ne  lahTe  pas  cependant  de  fe  trouver  encore  aujourd'hui 
en  France  quelques  exemplaires  de  celle  d'Erigene.  Le  P. 
Labbe  affure ,  que  de  fon  tems  il  y  en  avoit  à  la  bibliothèque 
des  Jefuites  de  Bourges,  un  exemplaire  ancien  d'environ  800 
ans  &  fort  bien  écrit.  Nous  en  avons  vû  un  autre ,  aufïi  dune 
belle  écriture,  un  peu  moins  ancien  que  le  précèdent ,  dans 
la  bibliothèque  de  l'Abbaïe  de  S.  Aliire  à  Clermont  en  Auver- 
gne. A  la  tête  fe  lifent  les  deux  préfaces  du  Traducteur  & 
la  lettre  d'Anaftaie  comme  dans  1  exemplaire  dont  parle  le 
P.  Labbe. 

Bib.Barb.  t.  ».p*     '  Cette  traduction  des  œuvres  de  S.  Denis  par  Erigene  ; 

3*8.z|Oud.ib.p.  a  m£me  ^é  imprimée  in- fol,  avec  d'autres  anciennes  verfions 
du  même  Pere ,  à  Cologne  chés  Quenrel  les  années  1  j ?o  6c 

U£ ib.  p. 40-44-  Ufferius  en  a  détaché  les  deux  épitres  dédicafoires  du 

Traducteur,  &  les  a  fait  réimprimer  dans  fon  recueil  de  lettres 
hibernoifes.  La  première  comprife  en  24  vers  élégiaques ,  eft 
un  compliment  au  Roi  Charles ,  que  Scot  prie  de  recevoir 
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favorablement  fa  traduction.  L'autre  en  profe  eft  emploïée  îx  siècle. 
pour  rendre  compte  de  fon  travail,  &  donner  une  notice  des  " 
ouvrages  traduits.  Scot  y  donne  auffi  en  abrégé  l'hiftoire  de 
S.  ©enys  ,  qu'il  a  réduite  en  24  autres  vers  élegiaques  »  qui  fui- 
vent  l'Epitre  en  proie.  Il  eft  à  remarquer»  qu  il  y  qualifie  tou- 
jours S.  Denys  Évéque  d'Athènes,  &  jamais  de  Paris.  Seule- 
ment il  dit  que  quelques  modernes  le  fuppofoient  envoïé 
dans  les  Gaules  par  le  Pape  S.  Clément ,  pour  y  annoncer  1 E- 
vangtle,  ôc  tenoient  qu'il  y  avoit  fouffert  le  martyre. 

'6°.  Erigene  a  auffi.traduit ,  au  moins  en  partie,  les  Scholies  Lab.  ib.  t.  t.p.84l 
greques  de  S.  Maxime,  fur  les  endroits  difficiles  de  S.  Gre-  oïd/ib.'p.  M5/ 
goire  de  Nazianze.  C'eft  un  ouvrage  difficile  &  de  longue 
haleine:  ce  qui  a  fait  douter  à  Oudin  que  le  peu  qu'on  en  a  im- 
primé' fous  le  nom  d  Erigene,  à  la  fuite  de  fon  fameux  traité 
fur  Iadivifion  des  natures,  foit  la  traduction  quil  avoit  faite 
de  ce  grand  ouvrage.  Mais  n'a  t'il  pas  pu  arriver,  ou  qu'Eri- 
gene  n'en  ait  traduit  qu'une  partie,  comme  on  le  donne  à  en- 
tendre ,  ou  que  le  refte  de  fa  traduction  foit  perdu  ?  Ce  tra- 
vail literaire  eft  encore  dédié  comme  le  précèdent,  à  Charles 
le  Chauve. 

7°.  '  PlufieuTS  Sçavants  font  perfuadés  ,  que  ce  qui  nous  u<T.  ib.p44«4f. 
refte  du  traité  de  Macrobe,  fur  la  différence  &  la  conformité  J«i  V(j|ï'a'ç 
entre  la  langue  greque  6c  la  latine  9  eft  dû  aux  foins  de    "  * 
Jean  Scot.  Leur  fentiment  eft  appuie  fur  ce  qu'à  la  fin  de  ce 
recueil ,  dans  les  manuferits  ,  il  eft  marqué  qu'il  a  été  fait  pat 
un  Auteur  nommé  Jean ,  pour  apprendie  les  règles  des  ver- 
bes grecs.  Il  paroît  inconteftable  que  cela  convient  parfaite- 
ment à  Jean  Erigene,  '  qui  n'oublioit  rien,  comme  il  nous  u/T.|ib.p.  41, 
l'apprend  lui-même ,  pour  fe  perfectionner  dans  la  connoiflan- 
ce  de  la  langue  greque.  '  On  imprime  ordinairement  ces  ex-  Macr.p.  ^47-704. 
traits  à  la  fuite  des  œuvres  de  Macrobe.  Tout  à  la  fin  fc  lit  un 
avertifTement  de  celui  qui  les  a  faits,  dans  lequel  il  rend  com- 
pte ôc  du  deflein  qu'il  s'y  eft  propofé,  Ôc  de  la  manière  qu'il 
s'y  eft  pris  pour  l'exécuter. 

8°.  11  y  a  encore  d'Erigene  quelques  vers  grecs  ôc  latins,  Mab.aftJb.p.fio 
qui  fe  trouvent  à  la  tête  d'un  ancien  Gloflaireen  l'une  ôc  Tau*  s«*«  «•  <•  *°- 
tre  langue.  M.  du  Cange  Ôc  Dom  Mabillon  en  ont  publié  une 
partie,  où  le  poëte  fait  en  peu  de  mots  l'éloge  du  Pape  Jean 
VIII.  Ôc  d'Htncmar  de  Reims.  Ttît>  rrrî.  c.  l7T, 

9°.  'Trirhcme  ôc  ceux  qui  l'ont  fuivi,  comme  Gefner  ôc  chr.hir.t.i.p.r 
Poitevin ,  attribuent  à  Erigene  un  commentaire  divifé  en  qua-  Gefn-  .b£-  "ni: 

Jrinnij  ut,  p.  174. 
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IX SIECLE,  tre  livres,  pour  expliquer  les  écrits  qui  portent  le  nom  de 
S.  Denys  >  ôc  qu'il  avoit  traduits  en  latin.  Mais  ce  commen- 
taire ne  paroît  nulle  part;  ôc  aucun  de  ces  Bibliothécaires  ne 
témoigne  l'avoir  vu.  Perfonne  même  avant  eux,  que  nous 
fçachions,  n'en  a  parlé. 


Trit  feri.  c.  i? 8-  1 0°.  Le  même  Tritheme  &  quelques  autres  confondant  Jean 
ib\Geflïlb.l\"\  Erigene,  &  avec  Claude  Clément  Hibernois  comme  lui,  Ôc 
i  i'o<r.it|ieLong.  avec  Jean  Abbé  à  Verfeil ,  qu'ils  fuppofent  fa ufïement  avoir 


bib.ûc.p.7i>8.  étédifciple  du  vénérable  Bede ,  peut-être  aufll  avec  Claude 
depuis  Evêque  de  Turin ,  lui  font  encore  honneur  de  plufieurs 
a urres  ouvrages.  Tels  font  un  commentaire  fur  1  Evangile  de 
S.  Matthieu,  Ôc  un  traité  des  devoirs  de  l'homme,  ou  offices 
humains,  De  offrais  humants.  Poflfevin  grolfit  encore  ce  nou- 
veau catalogue  des  ouvrages  (uivants  :  neuf  livres  lur  les  Alo- 
rales  d'Ariftote ,  qui  ne  font  apparemment  autres  que  l'écrit 
des  devoirs  de  l'homme,  que  nous  venons  de  marquer  d'a- 
près Tritheme  ôc  Gefner  »  un  traité  des  Myfteres  (ans  tache , 
qui  eft  différent  du  traité  fur  l'Euchariftie,  que  PoiTevin  nom- 
me enfuite  s  un  écrit  fur  la  manière  d'inftruire  les  enfans  des 
nobles  >  des  volumes  deparaphrafes,  Tomi pAr*phr*tfhci  ;  un 
traité  de  la  foi  contre  les  Barbares  j  un  livre  des  vilions  de 

•  S.  Denys  >  enfin  les  dogmes  des  Philofophes. 

De  tous  les  ouvrages  compris  dans  ce  nouveau  ôc  pompeux 
catalogue,  il  n'y  en  a  pas  un  feul,  dont  on  ait  des  preuves 

U£ifa.p.4f.not.  non  équivoques,  qu'il  appartienne  à  notre  Ecrivain/  U  (Tenus 
nous  apprend  ,  il  eft  vrai,  qu'il  avoit  entre  les  mains  deux  ma- 
nuferits  d'une  verfion  latine  des  morales  d'Ariftote ,  que  Jean- 
Balée  affure  avoir  été  traduites  par  Erigene  en  Chaidaïque , 
en  Arabe  ôc  en  Latin.  Mais  Ufierius  a  loin  d'avertir  en  mê- 
me tems,  qu'il  eft  perfuadé  que  cette  traduction  eft  l'ouvrage 
d'un  Auteur  plus  récent. 
Onn'auroit  pas  plus  de  fondement  pour  donner  à  JeanScot 
*n-it n  6*  ^n8enc>  '  une  autre  verfion  latine  de  diverfcs  hiftoires  mira- 

par.i-  p.  7  7f'  cu]eufcs  t  rapportées  par  les  Grecs ,  fur  ce  qu'elle  porte  le  nom 
de  Jean  qualifié  Prêtre  ôc  Moine,  ce  qu'Erigene  ne  fut  jamais. 
Dom  Bernard  Pez  l'aïant  trouvée  à  l'Abbaïe  de  Beneditt- 
bayrn  dans  un  manuferit  qui  lui  a  paru  du  douzième  iiécie  , 
s'eft  borné  à  en  publier  la  préface ,  Ôc  c'en  eft  bien  afTés  pour 
l'importance  de  l'ouvrage. 

1 1°.  Mais  on  ne  peut  lui  re/ufer  une  homélie  fur  le  com- 
mencement de  l'Evangile  de  S.  Jean,  qui  le  trouve  fousfoa 
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nom  dans  un  ancien  manufcrit  de  l'Abbaye  de  S.  Evroul  au   IX  SIECLE. 
Diocèfe  deLizieux ,  cotcé  6$.  Le  titre  de  la  pièce  levé  toute 
équivoque,  en  l'attribuant  à  Jean  Scot  traducteur  de  la  Hié- 
rarchie de  faint  Denys. 

1 20.  A  s'en  tenir  aux  ternies  de  Hugues  de  S.  Vi&or ,  qui  ne 
parle  que  d'après  un  Auteur  plus  ancien  que  lui ,  qu'il  ne  nom- 
me pas,  on  croiroir  que  Jean  Scot  avoit  compoféun  traité  fur 
les  carhégories.  Voici  fon  texte  :  '  Theologus  at>ud  Grscos  Li-  Hug.  via.  &d.  I 
nus  frit ,  apud L*tinosV*rro ,  fanoftri  tcm forts joanncs  Scotus  *'c*1, 
de  decem  cathegoriis  in  Deum.  Mais  '  Alberic  de  Trois  Fontai-  AIb.chr.an.mf. 
nés  qui  rapporte  cet  endroit,  dit  que  Hugues  entend  par-là  le 
traité  de  la  divifion  des  natures. 


A  D  V  E  N  C  E. 

A 

Eveque  de  Metz. 

§  I.  1 
HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

AD  v  E  N  c  e,  fils  d'un  pere  nommé  Saxon, naquit  en  Fran-  Meur.  hïC  <fe  M. 
ce  d'une  famille  diftinguée  parfanoblcfleôt  fes  grands  P-  J'J^P*-  u 
biens.  Il  femble  même  par  un  terme  de  fon  épitaphe ,  quelle  p'  *s  * 
avoit  été  illuftrée  par  quelques-unes  des  premières  dignités  de 
l'Etat.  Quelque  dateurs  o^ue  fuffent  les  avantages,  qu'une  tel- 
le naiflance  pouvoit.lui  faire  efperer  dans  le  fiecle,  Advence 
y  renonça  genéreufement  pour  embraiïer  l'état  ecclefiaftique. 
'Il  fut  élevé  fous  les  yeux  de  Drogon  Eveque  de  Metz ,  &  de-  Conc.  f.  s.p.484.' 
vint  Gardien  ou  Chanoine  de  l'Eglife  cathédrale.  A  la  mort  de  ^J,^*  *°' 
Drogon  ,  qui  arriva  après  les  premiers  jours  de  Novembre 
8jf,  le  Clergé  ôc  le  peuple  le  demanda  pour  fon  Eveque,  & 
l'obtint. 

On  ne  convoqua  prefque  point  de  Conciles  oud'aflemblées, 
depuis  l'ordination  d'Advence,  qu'il  n'yafliftât,  ôcn'y  eût  une 
des  ptincipales  parts.  '  En  8yp  le  vingt-huitième  de  Mai  on  en  Conc.  îb.  p.  669\ 
aflembla  un  dans  fa  ville  Epifcopale ,  afin  de  procurer  la  paix  Bal-  caPil-  *• 
entre  les  Princes  régnants.  Advence  fut  un  des  Prélats  que  le  iau 
Concile  députa  à  Louis  Roi  de  Germanie,  pour  lui  notifier  x 
les  conditions  ,  fuivant  lefquelles  il  devoit  6tre  reconcilié  à 
l'Eglife,  &  rentrer  dans  les  bonnes  gtaces  de  Charles  fon  fre- 
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43°  ADVENCE, 
tx  STBCIE.  re  &  de  Lothaire  fon neveu.  *  La  même  année  il  foufcrivit  à 
.  ib.  p.»8i.  la  letre  donc  le  Concile  de  Savonieres  appuïa  la  requête  de 
ç.«s>8  Bai.capu.  Charles  le  Chauve  contre  Wenilon  de  Sens.  '  L'année  iui- 
»b.p.  137-14*.  vante  il  fe  trouva  à  rAlfemblée  de  Coblents  ,  qui  le  commit 
avec  dix  autres  Evêques ,  deux  Abbés  ôc  trente  Seigneurs  , 
pour  dreflfer  le  ferment  que  les  Princes  qu'on  vient  de  nom- 
mer, dévoient  fe  prêter  mutuellement ,  Ôc  les  articles  que  leurs 
Sujets  dévoient  obferver. 

Jufquici  la  conduite  d'Advence  dans  l'Epifcopat  n'avoit 
Conc.  îb.  p.  î*o-  été  que  glorieufcpour  lui ,  ôc  avanrageufe  pour  l'Eglife.'  Mais 

l96  *lls  7455.  *a  Part  cluc  ^  troP  8ranc*e  complail'ance  pour  le  jeune  Roi 
734»-7j*«     n  Lothaire,  l'engagea  à  prendre  à  fon  fcandaleux  divorce  avec 
la  Reine  Thietberge ,  ht  à  fa  réputation  une  tache,  dont  il  eut 
beaucoup  de  peine  à  fe  laver.  On  en  a  vu  en  peu  de  mots  la  tri- 
lle relation ,  à  l'article  de  Gonthier  Archevêque  de  Cologne { 
6c  on  ne  la  répétera  pas  ici.  Il  Suffit  de  dire  ,  qu'après  ce  Pré- 
lat; Advence  entra  fe  plus  avant  dans  toutes  les  intrigues  de 
p.7tf7.7*s.       cette  affligeante  affaire.  'En  conféquence  le  Pape  Nicolas  I 
le  dépofà  de  l'Epifcopat,  à  condition  toutefois  d'être  rétabli  * 
p.  481-48$.       s'il  reconnoifToit  fa  faute.  '  Advence  prit  ce  patti ,  ôc  écrivit  au 
Pontife  une  letre  pleine  de  toute  forte  de  fourni flion  ,  dans 
laquelle  il  déclare  qu'il  feroit  allé  lui-même  a  Rome  fe  jufti- 
fier,  fans  fa  vieillelleôc  la  goûte»  avec  d'autres  infirmités* qui 
pj48f.48é.        ne  lui  permettoient  pas  d'enrreprendre  ce  voïage.  'Le Roi 
487.  Charles  le  Chauve  écrivit  aufli  en  fa  faveur  :  '  au  moyen  de 

quoi  le  Pape  accepta  la  fatisfaction  de  notre  Prélat,  6c lui  ren- 
dit fes  bonnes  grâces. 
tg  'Ce  Prince  eut  toujours  pour  Advence  une  confédération 

^  4  "  fingulïere,  &  ne  craignit  pas,  malgré  fa  difgrace,  de  demander 

Bal.ib.  p.  i*3-    Pour  luil'ufage  du  pallium.  'En  852  il  le  choilit  avec  trois  au- 
tres Prélats,  pour  communiquer  à  Lothaire,  un  écrit  contenant 
les  caufes  de  fon  mécontentement  contre  ce  jeune  Roi ,  qui 
p.iM-n8l  Berr.  promit  de  donner  à  fon  oncle  toute  forte  de  fatisfaction.  '  Ad- 
an.  869|Mab.ib.l.  vxnce  de  fon  côté  avoit  pour  Charles  un  attachement  fince^ 
$6.  n.  101.        fe      mort     Lothaire  lui  fit  naître  l'occafion  de  le  lui  témoi- 
gner. Charles  en  effet  aïant  aufîi-tôt  marché  vers  fon  Roïau- 
mc,  pour  s'en  mettre  en  pofTefîlon,  Advence  fut  le  premier 
Evêque  qui  fe  donna  à  lui ,  6c  eut  le  plus  de  part  à  fon  couron- 
nement ,  qui  fe  fit  dans  fa  Cathédrale  le  neuvième  de  Sep- 
tembre 86p.  Il  fit  l'ouverture  de  la  cérémonie  parun  difeours 
au  peuple ,  ôc  prononça  fur  le  Roi  la  première  des  orailons  , 
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ou  bénédi&ions  quii'accompagnerent.  Charles  par  reconnoif-    tx  SIECLE, 

fance  prit  foin  de  faire  ordonner  Archevêque  de  Trêves  Ber- 

tulfe  proche  parent  d'Advence,  déjà  Abbé  deMedeloc.  'No-  Concib.p.i^?. 

tre  Prélat  fe  rrouva  encore  en  perfonne  au  premier  Concile  de  l6n' 

Douzi ,  ôc  y  appuïa  fur  les  acculàtions  contre  Hincmar  Evê- 

que  de  Laon,  qui  y  fut  dépofé. 

ALes  Auteurs  font  fort  partagés  furl'année  de  la  mort  d'Adven-  Alb.  chr.  p.  *0ff 
ce.  Les  uns  la  mettent  dès  872  *ôc  les  autres  la  reculent  d'un,  sPic  iL)|Meur.  ib| 
de  deux  ôc  de  trois  ans.  Albeticparoîrmêmene  la  placer  qu'à  vj.^l^ylfïl'i 
la  fin  de  876*,  ou  au  commencement  de  877.  Pour  nous  ,  ce  Cai.'hif.  de  Lor.i. 
quinousen  femble  le  plus  probable,  c'eft  qu'elle  arriva  à  Saultz  x£,pa  V'  "ot* 
le  trente-unième  d'Août  87$  ,  la  dix-huitième  année  de  TE-  a!'*™?*1**'*7*' 
pifcopat  d'Advence.  Son  corps  fut  porté  à  Metz  &  enterré 
dans  la  Chapelle  de  S.  Gai.  Le  Prélat  de  fon  vivant  avoit  eu 
foin  de  faire  lui-même  fon  épitaphe,  telle  que  nous  la  don- 
nous  ici. 

EPITAPHE. 

'  Triftis  origo  hominis ,  fèd  triAior  ultima  Cors  efl.  Meor.  ib  p.  6B9. 

Invida  mors  repetit  quod  fua  jura  debenc , 
Divitiis  pollens  nimium  hanc  formidet  egenus. 

O  puer  atque  fenex  raortis  amara  cave  : 
Impavidus ,  pavidus ,  fortis,  perterricus  ip(ê. 

Heu  pereunt  cuncli  forte  fub  occidua  ! 
Hk  ego  vanb  quondàm  oftro  comtus  &  auro  , 

Fortunamque  avidam  experior  tunlulo. 
Innumeras  conceffit  opesmihi  Conditororbis. 

Sumfit  inops  modkas ,  pauper  &  exiguas. 
Pra:fulis  officiura  populo  acclamante  recepi. 

Semîna  diftribui  parcius  aima  gregi. 
Ecclefias  Chrifti  cultu  venerabar  honefto. 

Peccati  hinc  veniam  cœlicoke  obtineant. 
Carmina  laera  olim  cecini ,  nunc  triftia  fingo, 

Funeris  exequias  Mufa  venufta  parât. 
Francia  me  genuit ,  genitor  nomine  Saxo. 

Oromatis  merui  nomen  habere  novum. 
Die  Telegens ,  requiem  teneat  Adventius  almam  , 

Cum  grege  candidulo  régna  beata  petens. 
Rex  cceli  adveniens  plaftnatis  reddere  digna , 
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In  parifidiaco  gramine  pande  vîara. 
Obiècro  per  trinum  DomLnura ,  conteftor  &  unwn, 
Mauleolilepcum  nulla  xnanus  violet. 

$  IL 

SES  ECRITS. 

T  Tïpitaphe  qu'on  vient  de  lire,nousapprend  qu  Advence 
1  ê  joignoit  à  les  autres  qualités  le  titre  de  Poète,  &  qu'au- 
trefois avant  Ton  Epifcopat  il  avoit  fait  pluGeurs  pièces  de  vers. 
Mais  il  ne  nous  en  relie  1  point  d'autres ,  que  l'on  fçache ,  que 
cette  même  épixaphe ,  propre  à  nous  faire  regretter  les  autres 
productions  de  (a  Mufe  qui  font  perdues.  On  a  pu  en  effet  y 
remarquer  des  traits  de  beauté ,  qu'on  trouve  rarement  dans 
les  autres  poéfies  de  ce  temps-la.  Elle  eft  fur-tout  importante 
pour  les  événements  de  l'hiftoire  de  ce  Prélat ,  qu'elle  a  con- 
fervés  à  la  pofteriré.  Ce  qu'on  nous  a  tranfmis  des  pièces  d'Ad- 
vence  en  proie,  qui  pour  la  plupart  ont  eu  le  même  fort  que 
fes  poëfies ,  le  réduit  à  peu  de  chofe. 

w-'ts.  8tfl*  ?*  >°*  '  On  a  de  lui  l'écrit  ou'il  compofa  pour  perfuader  aux 
Evêques  du  Concile  d'Aix-la-Chapelle ,  aulqueis  il  fut  préfen- 
te, que  Waldrade  avoit  été  donnée  en  mariage  au  RoiLothai- 
rc  dans  fa  jeunede  ,  par  l'Empereur  Lothaire  fon  pere  ,  & 
qu'ainfi  il  étoit  en  droit  de  la  reprendre,  &  de  quitter  Thiet- 
bcrge  qu'on  lui  avoit  enfuitefait  époufer  malgré  lui.  Mais  ce- 
toit  des  faits  controuvés  pour  favoriftr  la  palfion  de  ce  Prin- 
ce ,  &  tâcher  d'au/o/ifer  Ion  divorce.  Peut-être  l'avoit-  on  ra- 
conté de  la  forte  à  Advencc ,  qui  l'avoit  trop  légèrement  cru 

Conc.ib.  p.  484.  fUf  ja  f0i  d'au truj.  'C'eft  ce  qu'il  allégua  lui-même  dans  la  fuite 
pour  fa  juftirication  au  Pape  Nicolas  I.  Cet  écrit  d'une  jufte 
étendue,  fe  trouvoit  joint  aux  actes  des  Alfemblées  >  tenues 
fur  cette  grande  affaire  à  Aix-la-Chapelle  ,  dans  un  manufcrit 
que  le  P.  Broker  avoit  entre  les  mains,  &  d'où  il  tira  ce  que 
le  Cardinal  Baronius  en  a  imprimé  dans  fes  Annales.  A  la  tê- 
te fe  lit  dans  le  manufcrit  une  préface  fort  prolixe  ,  qui  cora- 

Meur.  ib.  p.  i6i,      ^  ^       excepter  des  poches  perdues   dâme,  dont  il  fit  prêtent  à  ton  Eglitê  ca- 
d'Advence  '  une  intention  en  huit    thédrale.  Les  vers  font  tout  à  la  fois  une 
grands  vers  gravés  en  anciennes  letres   preuve  &  de  la  pieté  de  notre  Prélat,  8c 
entrelacées  les  unes  dans  les  autres ,  au    de  fon  talent  pour  la  vérification, 
pied  d'une  niche  d'argeut  en  forme  de 

prend 


Digitized  by  Google 


EVFQUE  DE  METZ.  4n 
pend  de  belles  chofes  fut  l'autorité  des  Rois  &  celle  des    tx  siècle. 
Evêques. 

2*.  L'engagement  qu'Advence  avoir  pris  dans  cette  odieu- 
fe intrigue,  T'obligea  à  écrire  plufieurs  letres  à  ce  fu jet/  La  pre-  Bar.  fc.  p.  ijr- 
miere  de  celles  qui  font  venues  jufqu  a  nous,  eft  adrefiee  à  *j»l  Meur.ib.p. 
Theurgaud  Archevêque  de  Trêves ,  qui  étoit  auffi  entré  bien  *"58, 
avant  dans  ce  myftere  de  la  paffion  des  hommes.  Advence 
aïant  appris  que  Lothaire  étoit  dans  la  refolution  de  s'en  rap- 
porter à  la  décifion  des  Evêques ,  qui  dévoient  s 'aflembler  à 
Metz  à  la  Purification  prochaine ,  pour  examiner  de  nouveau 
les  raifons  de  fon  divorce ,  conformément  aux  ordres  du  Pape, 
prie  inftamment  Theutgaud  de  ne  rien  dire  à  ce  Prince, ni  en 
bien  ni  en  mal  fur  cette  affaire.jufqu  au  temps  de  l'aiTemblée.  Et 
afin  qu'il  ne  paroifle  pas  qu'il  lui  ait  donné  cet-avis,  il  commence 
par  le  conjurer  de  brûlée  fâ  letre.  Theutgaud  ne  l'exécuta  pas 
apparemment  j  puifqu'elle  nous  a  été  confervée.  On  la  trouve 
dans  les  Annales  de  Baronius  ,  6c  l'hiftoire  des  Evêques  de 
Metz  parMeuritTe.  Elle  fait  au  refte  quelque  honneur  à  notre 
Prélat ,  qui  y  témoigne  defirer  que  Lothaire  fe  rendît  à  la  rai- 
fon.  Ceft  pourquoi  il  prenoit  des  mefures  pour  qu'on  ne  lui 
dît  rien ,  qui  tut  capable  de  le  détourner  de  la  bonne  refolu- 
tion qu'il  avoir  prife  à  ce  fujet.  On  voit  ici  qu'Advence  com- 
mençoir  à  fe  repentir  de  fon  engagement. 

3°.  'Ceft  ce  qu'il  fait  fentir  d  une  manière  pathétique,  dans  Cal.  ib.p.7ï*.n. 
une  autre  letre  à  Harton  Evêque  de  Verdun  >  que  quelques  l8. 
Auteurs  croïenr  écrire  au  même  temps  que  la  précédente  , 
c  eft-à-dire  immédiatement  avant  le  Concile  de  Metz ,  tout  au 
commencement  de  863:  fur  ce  qu'apparemment  il  y  eft  encore 

f>arlé ,  comme  dans  l'autre,  de  l'époque  de  la  Purification.  Mais 
a  fuite  de  la  letre  montre,  qu'elle  fuivit  le  Concile  de  Rome  , 
où  fut  annuité  tout  ce  qui  s'éroit  fait  à  celui  de  Metz,  &  la 
menace  d'excommunication  faite  à  Lothaire.  Ceft  pour* 
quoi  'Baronius  qui  l'a  publiée,  ne  la  rapporte  que  fur  l'an  857.  Bar.  an.  u%  p. 
MeuriiTe  qui  l'a  fait  réimprimer  ,  fembie  même  ne  la  mettic  [\\9  i6l™'tb' P' 
u  a  la  fin  de  S68  ou  en  $69 ,  peu  avant  la  mort  de  ce  Prince, 
uoi  qu'il  en  foit ,  Advence  témoigne  à  Hatton ,  que  cette  fâ- 
eufe  affaire  lui  caufe  un  chagrin  mortel  ,  &  ou'il  craint 
qu'elle  ne  foit  caufe  de  leurperte  éternelle,  &  de  celle  du  Roi. 
En  conféquence  il  le  prelTe  inftamment  d'aller  trouver  Lo- 
thaire ,  &de  lui  perfuade-r  dembrafler  les  moïens  <\u  ii  lui 
TtmtV.  Iti 
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ix  siècle.  raarqUe  pour  y  remédier.  Il  finit  ùt  letre  en  dilânr,  qu'il  lui 
parle  fous  le  fceau  de  la  confeflion ,  ce  font  fcs  termes,  6c  le 
priant  que  nul  autre  que  le  Roi  n'en  ait  connouTaoce. 

4°.  Outre  ces  lettres  >  il  y  en  a  encore  plulieurs  autres  d'Ad* 
vence  au  Pape  Nicolas,  toutes  fur  la  même  aâaire  de  Lothaire, 
Bar.  an.  Mj.  p.  qu  en  confequence.  '  Là  plus  conûderable  eft  celle  qu'il  lui 

1£V*U-mT|  *crivit  P°ur  lui  avouer  fa  ™tc  &  s'en  iufl'fi"-  C'cft  tout  a  la 
Cmc.  ib.p.4»*-  fois  une  lettre  d'excufe  ôc  de  foumiflion,  mais  d  une  foumif- 

Aon  fans  bornes.  Quoique  notre  Prélat  y  fafle  voir  qu'il  étoit 
verfc  dans  la  lecture  des  Pères  &  des  anciens  Conciles,  on  y 
appercoit  toutefois  un  homme  embarratfc,  qui  cherche  a  faire 
fa  cour  d'une  manière  trop  rampante  pour  un  Evêque.  Il  n'y 
épargne  pas  les  louanges  au  Souverain  Pontife  ,&  n'oublie 
pas  d  y  exalter  les  prérogatives  de  fon  Siège.  Cette  lettre  eft. 
imprimée  dans  Baron» us,  dans  Meuriiïe  dedans  lerecueildes 
Conc.  ib.  p.  487-  Conciles.  'Elle  attirai  notre  Prélat  une  réponfe  de  la  part  du  ' 
4W<  Pape ,  pour  lui  déclarer  qu'il  acceptoit  fa  (atisfaction ,  ÔC  qu'il 

lui  accordoit  la  paix  qu'Advence  lui  demandoic. 

j°.  La  réponfe  de  ce  Papefuppofe  une  autre  lettre  quAd- 
vence  lui  écrivit,  ôc  à  laquelle  Nicolas  répond  comme  à  la  pré- 
cédente. Dans  cette  lettre  qui  eft  perdue ,  Ôc  qui  rouioit  fur  le 
même  fujer,  Ad  vence  alleguoit  le  treizième  vetlet  du  fécond 
chapitre  de  la  première  épitre  de  S.  Pierre,  pour  autorifer  la 
foumiflion  qu'il  avoit  eûe  pour  fon  Roi.  C'eft  ce  qui  ne  fe 
trouve  dans  aucune  des  lettres  qui  nousreftentde  nôtre  Evê- 
que, ôc  qui  fait  preuve  que  celle  où  on  le  lifoit,  eft  perdue, 
p.  4«7.  '  Le  Pape  relevant  cet  endroit  dans  fa  réponfe ,  y  donne  une 

interprétation  fort  éloignée  du  fentiment  de  l'Apôtre,  Ôc  où 
on  appercoit  un  germe  de  cette  autorité  abfolue,  que  quel- 
ques-uns de  fes  fuccelTeurs  fe  font  attribuée  dans  la  fuite ,  à  le* 
gard  des  têtes  couronées.  Cette  lettre  perdue  eft  fans  doute 
p.  48*.  'celle  qu'Advcnce  fit  tenir  à  Nicolas,  avec  celle  de  Charles  le 

Chauve  écrite  en  fa  faveur ,  par  la  voie  du  Moine  Betton , 
dont  ce  Prince  relevé  la  piété  Ôc  le  feavoir.  Car  la  lettre  pré- 
cédente fut  rendue  au  Pape  par  le  Prêtre  Theuderic. 
Bar-  an.  8*4.  p.     6°.  '  Advence  aïant  reçu  une  réponfe  auffi  favorable,  en 
i7j.i74|Meur.ib.  remcrcia  le  Pontife  Romain  par  une  autre  lettre,  encore  plus 
p.*5*«  iSi'       remplie  de  fes  louanges  dès  l'infcription,  qui  fe  lir  à  la  tête. 
Comme  Nicolas  avoir  indiqué  un  Concile  îRome  pour  fari- 
née fui  vante  865 ,  nôtre  Prélat  a  encore  recours  à  fes  innr- 
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mites  pour  sexeufer  de  s'y  trouver  en  petfonne.  Baronius  Ôc  jnrstECHfc 
Meurifle  ont  aufli  public  cette  lettre  6c  les  deux  fuivantes. 

7°.  '  Lapremiere  des  deux  fut  envoïée  en  26$  par  Regirnar  Bar.  an.     .  p. 
Abbé  à  Metz ,  qui  éroir  auffi  chargé  de  remettre  quelques  pré-  -io\\Mwt, 
ients  au  Pape.  Advence  s'y  répand  encore  en  éloges  pour  1  ' p* M4r> 
Nicolas;  6c  après  s'y  être  exeufé  de  quelques  reproches  dont 
ce  Pontife  le  chargeoit ,  il  relevé  le  mérite  d'Arfene  fon  Lé- 
^gat  en  France ,  6c  la  manière  donc  il  en  avoit  rempli  les  fonc- 
tions. t 

8°.  '  Enfin  la  dernière  des  lettres  qu'on  a  de  nôtre  Prélat  Bar.  an.  ««.  + 
rau  Pape  Nicolas ,  eft  écrite  pour  faire  l'apologie  de  la  conduite      -  H»  I 
du  Roi  Lothaire  envers  la  Reine' Thietberge  ,  qu'il  rraitoit  *î7~*6** 
xomme  fa  femme ,  6c  des  fentiments  dans  lefquels  ce  Prince 
.&oit  par  rapport  au  pafîé.  Advence  y  tombe  encore  fur  les 
•  éloges  du  Pape, ^ôc  y  revient  à  fa  goûte  6c  à  fes  autres  infir- 
mités. On  la  croit  de  l'année  856.  Le  ftyle  de  cette  lettr6 
aufÏÏ-bien  que  des  autres,  particulièrement  de  la  .première, 
eft  moins  naturel  qu'affe£té.  Elles  ne  laiflent  pas  cependant 
d'être  interefTantes  pour  l'hiftoire,  tanr  civile  qu'eccléfiafti- 
que  de  France. 

9°.  '  On  trouve  encore  imprimés  dans  la  collection  des  conc.  ïb.  t% in 
Conciles  ôc  ailleurs,  quelques-uns  des  dtfcours,  que  fit  nôtre  mjî-  »*4*l  Bal. 
^Prélat  àdiverfes  aïïemblées  d'Evêques ,  où  il  fe  trouva  :  nom-  Bert>*aji,ï*"*' 
mément  à  celle  de  Metz  en  $69*  6c  à  celle  de  Douzi  en  xj?."  ' 
871. 

io°.  Il  n'y  a  nul  doute  ,  qu'il  s  eft  perdu  grand  nombre 
d'autres  letres,qu  Advence  avoit  écrites  à  diverlès  perfonnes. 
'Ce  que'Flodoard  nous  apprend  de  fesliaifons  lîteraires  avec  Flod.f.j.c.xj.p. 
Hincmar  de  Reims,  montre  que  nôtre  Prélat  en  avoit  écrit  f78.  x. 
à  cet  Archevêque  feul  beaucoup  d'importantes,  foit  fur  des 
.points  de  foi,  ou  des  matières  de  difeipline.  'Elles  ont  mê-  Minet*,  p. nr- 
me  donné  occaûon  à  quelques-unes  de  celles  qui  nous  reftenc  7»* 
d'Hincmar. 


I*  •  •  * 
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USUARD. 

Moine  de  S.  Germain  a  Paris, 

§  h 

HISTOIRE  IDE  SA  VIE. 

Sigcb.  feri.  c. 8f I   '  T  TSuard,  l'un  des  plus  célèbres  A utcurs  de Marty- 
Triï'fS.cC»s*|      K-J  r°J°ges  qu'ait  produit  çe  neuvième  ficelé,  n'a  «é 
Voff.hif.  lat.  t.  ».  guéres  connu  dans  les  ficelés  poftérieurs  que  par  cet  endroit. 
?\ot\!S Uauc°£  ^e"^  tant  d'erreurs  ou  font  tombes  les  Ecrivains  1  qui  ont 
?8».  m  *  *UC'     entrepris  de  parler  de  lui ,  foit  pat  rapport  à  fon  état ,  foit  à 
Regard  du  temps  précis  où  il  a  vécu.  Les  uns  le  confondant 
avec  Ufuald  Abbé  de  Celle  -  neuve,  ou  faint  Nabord  ,  à  qui 
Alcuin  adreffe  une  de  Tes  letres,  en  ont  voulu  faire  un  dilci- 

Î>le  de  ce  Docteur  >  &  un  Abbé  ou  de  Fulde,  ou  de  S.  Sauveur 
e  Vicomte  en  Neuftrie,  &  l'ont  placé  en  conféquence  fous 
le  règne  de  Charlemagne.  D'autres  remontant  encore  plus 
haut,  ont  prétendu  qu'il  avoit  eu  pour  Maître  le  vénérable 
Bede,  6c  l'ont  fait  fleurir  un  ficelé  avant  qu'il  eût  écrit. 
Mab.  aft.B.t.tf.     Jamais  Ufuard  ne  fut  Abbé.  '  Cctoit  un  fimple  Moine  , 
pr. n.  i73jau.  1.  mais  un  Moine  d'un  mérite  reconnu,  vir  magnd  frohitttis , 
™«RlôrnL.0  qui  raifoit  membre  de  la  communauté  de  S.  Germain  des 
4.  r  res  a  rans ,  dès  840  ou  environ ,  qu  elle  s  unit  de  prières  avec 

celle  de  S.  Remi  de  Reims.  On  y  comptoir  alois  122  Moi- 
nes «  dont  quelques  autres  fe  firent,  comme  Ufuard,  de  la 
réputation  par  leur  fçavoir.  Tels  font  Giflemar  donr  nous 
avons  déjà  parlé,  Aimoin  ôc  Abbon,  dont  nous  donnerons 
auflî  l'hiftoire.  Ufuard  fut  dans  la  fuite  élevé  au  Sacerdoce. 
Mab.aô.ib.p.4rf-  '  \\  étoit  déjà  revêtu  de  cette  dignité ,  lorfqu'en  8f8  fes 
,0*  Confrères,  l'Abbé  Hilduin  à  leur  tOte ,  efpéranr  de  recouvrer  le 

corps  de  S.  Vincent  patron  titulaire  de  leur  Monaftere,  dans 
les  ruines  de  la  Ville  de  Valence  en  Efpagne  ,  le  choifirent 
pour  l'exécution  de  ce  dçlTcin.  Ufuard  muni  de  la  recom- 
mandation du  Roi  Charles  le  Chauve ,  partit  pour  fon  vota- 
ge  en  la  compagnie  d'Odilard  l'un  de  fes  confrères.  Après 

1.  On  ne  (çauroit  dire  *où  l'Anonyme  lut ,  vir  illnftrisyfcrip(itinttr  mit*  M**- 

de  Molk,  un  des  Ecrivains  qui  a  parlé  typtegiitm.  N'auroit-il  point  confondu 

<fUfuard ,  a  trouve  qu'il  portoit  le  fur-  Ufuard  avec  te  Roi  Charles ,  à  qui  il  dé* 

1  de  Charic»  ;  H m/»rdm  f  «i  «f  JC«r#-  die  foo  Martyrologe  i 
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âiverfes  avantirres,  les  ravages  des  Sarafins  n'aïant  pu  lui  per-    ix  SIECIE. 
mettre  d'aborder  à  Valence,  il  alla  à  Cordouc  où  il  trouva  "  " 

moïen  d'avoir  les  corps  des  SS. Martyrs  Georges,  Aurele  ôc 

Natalie.  Se  croïant  dédommage  par- là  des  peines  de  ion 

voiage,  il  nepenfa  plus  qu'à  revenir  en  France  avec  Ion  thré- 

for'  &  les  actes  des  SS.  Martyrs,  dont  il  eut  foin  de  tirer  co-  p.  j7.11.x7. 

pie.  Il  arriva  au  mois  d'Oftobre  à  Emanr  au  diocèfe  de  Sens, 

où  la  plus  grande  partie  de  fa  communauté  avoir  été  obligée 

de  fe  réfugier,  pour  fe  fouftraire  à  la  fureur  desNormans. 

'En  855 ,  ces  Barbares  s'étant  retirés ,  après  avoir  brûlé  le  lbid|Uf.  ib.p.  j. 
monaftere  de  S.  Germain  ,  Ufuard  revint  à  Paris  avec  fes 
confrères ,  &  y  porta  les  SS.  Reliques.  Charles  le  Chauve  en 
conçut  beaucoup  de  joie;  voïant  fon  roiaume  enrichi  de  la 
forte.  Ce  fut  à  Ufuard  une  nouvelle  occafion  de  fe  faite  con- 
noître  à  ce  Prince.  '  La  manière  dont  il  en  parle  lui-même  UCib.  pr.  auc.  p. 
fait  juger  qu'il  avoit  beaucoup  d'accès  près  de  lui.  Charles 
fçachanr  qu'il  s'appliquoir  à  l'étude  de  la  feience  éccléfiafti- 
que,  le  chargea  de  compofer  un  nouveau  Martyrologe,  qui 
pût  remédier  aux  inconvenienrs  de  tant  d'autres  qu'on  avoit 
déjà.  Ufuard  accepta  la  commifïion  >  ôc  fon  ouvrage  fini,  il 
le  dédia  à  ce  Monarque. 

'  On  ignore  l'année  précife  de  la  mort  de  nôtre  Auteur;  pr.  eJ.  p.  *|  Mat», 
quoique  Te  jour  en  foir  marqué  au  treizième  de  Janvier.  Mais,  ,b,Pr-n  l7*% 
on  ne  dourepoinr  qu'il  ne  mourûr  dans  l'efpace  de  temps, 
qui  s'écoula  entre  la  mort  de  la  Reine  Hermentrude  en  $69  , 
ôc  celle  du  Roi  Charles  le  Chauve  en  877.  C'eft  ce  quieft  con- 
ftaté  par  l'original  du  Necrologe  de  S.  Germain  écrit  auffi  par 
Ufuard  ,  où  le  décès  de  certe  PrincelTe  eft  marqué  de  la  pre- 
mière main ,  ôc  celui  du  Roi  d'une  main  pofterieure. 

II. 

SESECRITS. 

ON  n'a  point  de  connoiflance ,  qu'Ufuard  ait  laiiTé*  à  la 
pofterité  d'autre  ouvrage  de  fa  façon,  que  fon  Marty- 
rologe. Ce  que  nous  venons  de  dire  des  derniers  évenemens 
de  fa  vie,  indique  le  temps  auquel  il  y  travailla  ;ôc  l'on  a  déjà 
vu  que  ce  fur  par  ordre  de  Charles  le  Chauve  qu  il  l'entreprit. 
Quant  à  la  manière  dont  il  exécuta  fon  delTein,  '  il  nous  ap-  Ufmarqr.  pr.  auc.  • 
prend  luk même,  qu'il  fe  propofa  d'éviter  les  défauts  qu'il  avoit 
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IX  SIECLE,    reconnus  dans  les  autres  Martyrologes,  qui  étoient  déjà  ré- 
pandus dans  le  public.  Les  uns,  comme  celui  qui  porte  le  nom 
de  S.  Jérôme,  lui  parojflbient  trop  fecs 6c trop  fuccints^ D'au- 
tres ,  comme  celui  du  vénérable  Bede ,  laaTojent  beaucoup  dé 
jours  vuidcs,  fiuis  .y  rapporter  aucune,  fête.  .Enfin  la  plupart 
des  autres  en  étoient  fur-chargés,  par  la  négligence  .ou  le  mau- 
vais goût  de  ceux  qui  avoient  pris  foin  de  les  diriger.  Attentif 
à  ne  donner  dans  aucun  de  ces  écueils,  nôtre  Auteur  réulfit  à 
ifaire  dans  le  même  genre  de  litteratute  un  ouvrage  tout 
^nouveau, 

Ibkf,  '  Quoiqu  il  n'approuvât  pas  la  méthode  de  ceux  de  S.  Jé- 

rôme ôc  du  vénérable  Çede,  U  n**  la rfla  pas  néanmoins  de  las 
fuivre  en  pluJieurs  chofes ,  &  d'en  tirer  beaucoup  de  iècours. 
Mais  il  s'attacha  particulièrement  à  prendre  pour  modèle  ce 
-que  le  célebreLFlore  avoir  écrit  furie  même  fu jet,  &  témoigne 
-qu'il  y  puilà  plus  qu'ailleurs*  .Ici  Uiuard  parle  (ans  énigme  & 
>ûns  détour  de  deux  Martyrologes  de  Flore  :  l'un  plus  com- 
plet, l'autre  qui  l'étoit  moins,  comme  étant  composé  le  pre- 
mier. Ibi  multa ,  dit  nôtre  Auteur  en  parlant  du  fécond, 
in  friore  omifertt,  &  cwrtxit&  addtdit.  Expreflîons  qui 
ont  perfuadé  long-temps  à  plufieurs  fçavanrs,  que  cet  illuftre 
Diacre  de  Lyon  avoit  réellement  fait  deux  Martyrologes. 

un  s.pr.  a.  '  Mais  depuis  que  d'autres  ont  approfondi  davantage  ce  point 
de  critique,  il  iemble  qu'il  n'y  ait  plus  lieu  de  douter,  que  le 
fécond  Martyrologe  dont  Uiuard  fait  mention,  comme  ap- 
partenant à  Flore,  ne  foit  celui  d'Adon  de  Vienne,  qui  l  a- 
voit  publié ,  apparemment  ians  y  mettre  fon  nom  avant  850 , 
6c  ainfi  plufieurs  années  avant  que  nôtre  Auteur  entreprît  le 
lien.  Il-eft  au  moins  contrant ,  qu'.Ufuard  a  fait  ^beaucoup 
d'ufage  de  ce  dernier  Martyrologe  ;  quoiqu'il  n'en  falTe  pas 
honneur  à  Adon  ,  parce  (ans  doute  qu'il  ignoroit  qu'il  fut 
fon  ouvrage.  Il  n'y  a  qu'à  conférer  enfemble  divers  endroits 
.des  deux  Martyrologes  *  pour  fe  convaincte  que  notre  Ecri- 
vain ne  fait  Couvent  que  réduire  en  des  abrégés  fort  «con* 
xis les  h ift pires,  quelquefois  unpeu4ongues,  des  Saints  qu'A- 
don  avoir  fait  entrer  dans  le  fien  ,  6c  qu'il  fe  fert  même  pour 
l'ordinaire  de  fes  propres  expredions. 

Ufuard  cependant  dans  foo  travail  nes'eft  pas  tellement  at- 
taché à  S.  Jérôme ,  ou  à  l'Auteur  qui  s'eft  décoré  de  fon  nom, 
-  au  vénérable  Bede,  à  Flore  ôc  à  Adon,  qu'il  air  négligé  les 
autres  qui  avoient  au(B  compofé  des  Martyrologes»  comme 
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Raban  Màur ,  Wandalbert ,  ôc  encore  d'autres.  »  Ceft  ce  qu'il  \T  ffEC1R.  . 
donne  à  entendre  loi  •  même  par  ces  termes  de  fon  é pitre  au  a  t  u  ^ ,b*  *  u 
Roi  :  ff.v  ^ilmfdam  prdeedentium  Pturum  M*rtyrologiis.  De 
même  il  ne  s'eft  pas  fi  fervilement  aflujerti  à  luivre  ceux  où  il 
a  pui(e,<^)'ir  n'y  ait  ajoute  do  fien,  ôt  qu'il  n'ait  fait  des  chan- 
gemens  à  l'ordre  dans  lequel  ils  rapportent  les  chofès.  '  Ceft  P-*» 
encore  Ufuard  lui-même  que  nous  avons  pour  garant  de  ces 
faits  i  ôc  qui -ajoute  qu'il  n'en  ufa  de  la  forte ,  qu'aprèa  toutes 
les  recherches ,  &  avec  toute  la  (àgacité  dont  il  étoit  capable. 
At  fi  qutd,  d\t-iU  fréter  tjuod  ak  Mis  Accept  mhoc  opère  *tfum  vet 
m*t*tnm  efi\  J*g*si  à  me  i*d*gi*e  id  perquifitum  *gnofu  pote- 
m/  On  voit  en  effet  qu'il  a  fait  entrer  dans  fon  ouvrage  tou-  pr-    P-  *• *• 
tes  les  tetes  propres  de  fon  Monaftere,  celles  de  plufteurs 
Saints  honorés  en  Efpagne,  fuivant  ce  qu'il  en  a  voit  appris  dans 
lé  vcïage  qu'il  y  fit,  la- tranflation  des  Reliques  qu'il  en  ap- 
porta) fie  qu'en  les  plaçant  il  change  quelquefois  le  jour,  que 
leur  aflignent  lc9  autres  Martyrologes  antérieurs. 

'  Poux  donner  plus  de  poids-  &  de  relief  à  fon  travail ,  Pnanc  P- ,,,î 
Ufuard  1e  dédia  à  Charles  le  Chauve  ,  en  le  priant  de  le  pren- 
dre fous  fa  protection  ,  fi  après  l'avoir  fait  examiner,  il  ne  l'en 
jugeoit  pas  indigne.  Ge  Prince  n'avoit  point  encore  été  dé-  ,  _ 

claré  Augufte.  Ainfi  c'éioit  avant  la  fin  de  l'année  87r.  •'  M.  dcsSSî 
Baillet  qui  fuppofc  le  contraire,  Ôt  qui  pour  lapputer  dit 
nu* Ufuard  lut  donne  le  titre  de  Grand,  n'avoit  pas  lù  ion  épitre 
dedicatoire,  '  où  il  ne  le  qualifie  point  autrement  que  le  plus  Uf.  F.  p.  t. 
religieux  entre  les  Rois,  Kcgum  piiffîmo.  Affurément  Ufuard  n'y 
auroit  pas  oublié  le-titred'Augufte  ou  d'Empereur,  fi  Charles 
en  avoir  été  des- lors  décoré.  '  Après  l'épitre  fuit  un  petit  dit  P-  3«4V 
cours  tiré  de  S.  Auguftinr  fur  la  manière  d'honorer  les  Saints 
ôc  le  genre  du  culte  qu'on  leur  doir rendre.  Addition  qui  n'eft 
point  hors  d'oeuvre  ,  ôc  qui  fert  à  montrer  d  une  part  combien 
folide  &  éclairée  étoit  la  piété  de  l'Auteur  ;  ôc  de  l'autre  le 
defir  qu'il  avoir ,  que  celle  des  autres  fût  exemte  de  toute  fu- 
perftition  dans  leur  culte  envers  les  Saints ,  dont  il  annonce  les 
victoires  ôc  les  triomphes.  Son  Marrytologe  commence  par 
la  veille  de  Noël ,  ainfi  oue  font  la  plupart  des  autres  de  ce 
rems  là  ôedes  fiécles  précédents.  A  la  fin  de  l'ouvrage  dans 
le  manuferit  original  de  l'Auteur,  vient  le  Nécrologe  duMo- 
naftere  de  S.  Germain,  écrit  de  la  même  main  que  cet  ori- 
ginal *  ôc  imprimé  parmi  les  preuves  de  l'hiftoire  de  cette 
Abbaïe. 
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ix  siècle.       a  Un  Martyrologe  dirigé  avec  tant  de  foin  6c  de  procan- 
a  pr.  «<i.  p.  a.  yj  rions ,  fe  trouva  au  goût  de  tout  le  monde ,  qui  y  apperçut  le 
Bail.  » .  juftfi  tempérament  que  l'on  fouhaitoit.  Aufli  fut- il  bien -tôt 

admis  dans  la  plupart  des  Eglifes  &  des  Monafteres  de  Fran- 
'  ce ,  d'Italie ,  d'Efpagne ,  d'Allemagne ,  d'Angleterre.  L'Eglife 

de  Rome  l'adopta  comme  les  autres  ;  6c  il  fut  dans  la  luire 
prefque  le  feul  iuivi  dans  tout  l'Occident.  Il  arriva  néanmoins 
que  chaque  Eglifè  qui  l'avoit  pris  à  fon  ufage,  fe  donna  la  li- 
berté d'y  faire  des  additions  6c  des  changements  pour  l'ac- 
commoder à  fes  pratiques.  Chacun  y  infera  les  Saints  parti- 
culiers de  ion  pais  i  6c  on  le  chargea  de  tant  de  glofes  6c  d'am- 
plifications ,  qu'il  fe  trouva  prefqu'autant  de  Martyrologes 
d'Ufuard  différents  entr'eux ,  qu'il  y  av oit  <de  Cathédrales  ôc 
de  Monafteres  un  peu  confiderables  en  Europe. 

Ufuard  a  auffi  eu  la  première  part  à  l'hiftoire  de  la  tranfla^ 
tlon  des  corps  de  S.  Georges,  S.  Aurele,  6c  Sainte  Natalie 
d'Efpagne  en  France;  puifque  ce  fut  fur  le  récit  qu'il  en  fit  à 
Aimoin  fon  confrère,  que  celui-ci  la  rédigea  par  écrit. 

§  III. 

EDITIONS  DE  SON  MARTYROLOGE. 

LE  Marryrologe  d  Ufuard  aïant  eu  dans  tout  l'Occident 
le  cours  qu'on  vient  de  voir*  il  n'eft  point  furprenant 
qu'il  s'en  trouve  grand  nombre  d'éditions.  Il  ne  doit  point  non 
plus  paroître  étrange,  que  prefque  toutes  ces  éditions  foient 
différentes  les  unes  des  autres ,  même  pour  le  texte  de  l'Auteur 
qu'elles  repréfentent  i  puifqu'elles  ont  été  faites  fur  divers 
exemplaires,  dont  il  n'y  en  avoir  peut-être  pas  deux  qui  fuf- 
fcm  (emblables,  pour  les  raifons  qu'on  a  déjà  dites,  ri  cepen- 
dant on  en  excepte  ceux  qui  ont  fervi  de  modèle  aux  deux 
dernières  éditions.  Perfonne  n'a  plus  travaillé  ni  mieux  réuffi 
à  faire  connoître  toutes  celles  qui  en  ont  été  publiées ,  que  le 
R.  P.  du  Soilier,  dans  fa  belle  6c  feavante  préface  fut  Ufuard. 
C'eft  particulièrement  d'après  lui  que  nous  en  allons  faire  le 
dénombrement. 

Uf.  Marty.  s.  pr.     '  La  plus  ancienne  que  l'on  connoiffe ,  eft  celle  qui  parut  à 
n,  iii.  i7i.       LubecK  l'an  147^.  avec  un  abrégé  de  l'hiftoire  générale  du 
monde ,  intitulé  Rudiment »m  novittorum.  Elle  eft  en  vieux 
caractère  gotique  ou  d'Allemagne ,  6c  en  tres-grand  papier .  ce 
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qui  la  feif  communément  nommer  la  grande  édition  dtf  Lu-  jxfàctê.  ' 
beac.  L'Imprimeur  fut  Luc  Brandis  de  Schaff.  Il  ne  faut  pas 
au  refte  chercher  dans  cette  édition  Je  texte  pur  de  nôtre  Au» 
teur ,  qui  y  eft  défiguré  par  des  additions»  &  des  changements' 
fans  nombre.  1  -\'/  ;  •#•#!«! 

'Il  y  en  eut-  une  autre  à'  Utrechf  en  1 480.  avec  h  Légende  n.  17;. 
de  Jacques  de  Voragine.  Mais  outte  que  ce  n'étoit  qu'une  tra- 
duction du  texte  en  Flamand ,  les  continuateurs  de  iiollandus 
qui  n'ont  pu  en  avoir  que  lix  mois ,  ou  la  moitié ,  jugent  qtf  ellel 
a  été  faite  fut  un  exemplaire  «oticorB  ifitéïpdAé.  Ils  rie  portent  | 
pas  un  jugement  plus  avantageux  de  celtcqul  partir  ^Floren- 
ce en  14.86  ,  par  les  foins  de  Francs  de  Bbnaccurfiis. •'  Dans1  uCB.pr.e*p.u: 
le  Catalogue  des  mêmes  éditions  que  lé  dernier  Editeur' 
oTUfuaTd  donne  fans  aucun  éclairëûTement,  il  en  marque  une' 
faire  à  Pavie  en  1*87  *  que  nous  ne  connohTons  point 
d'ailleurs. 

'  L'année  1490  en  vit  feule  éclbrfe  trois  à  la  fors1:  unè  eh-  uf.S.ib.  o.  in* 
core  à  LubecK,  qu'on  defigne  par  le  titre  de  la  petite  édition,  *77« 
une  autre  à  Cologne ,  &  une  troifiéme  à  Paris.  Celles  de'Lu- 
beck  de  de  Cologne  font  in  4°.  &  toutes  fernblaWe^,  corhrhè^ 
faites  furie  même  exemplaire,  mai*  qu \>tië 'rèpreferttS  point.  'fir 
pur  le  texte  dUfuard.  Quèlques-urrS  ont  efu  qoe  cet:  exetn-^ 
plaire  étoit  le  même  auquel  Hermah  Grevriri  Ou  Grefgeri1 
Chartreux  de  Cologne  avoit  fait  (es  notess  mais  ccft  de  quoi5 
Ton  n'a  point  de  preuves  certaines.  *  Quant  à  celle  de  Paris1  Be». 
que  nous  avons  vue  pat  nous-  mêmes ,  ëllé  eft  Hè  folio ,  6c  fairtf" 
chés  Gurot  Marchand ,  pat  lés'ibïns  de  Jcah'Je  Monerat,  qu^ 
S?y  qualifie  Chantre  ou  Mufiéien  Cornent*  i*e  la  Chapelle' 
roïale  du  Collège  de  France,  vulgairement  Hc  Navarre,  Se1 
Théologien  de  la  Faculté  dePàris ,  àc&mHÂftWÂripe»fts  Scho-  :  .a  ' .  â 

Ufticus  Theoiogus.  L'Editeur  y  a  ajouté  à  la  r«v les  Décrets  du1 
Concile  de  Balle,  touchant  fa  célébration  de  l'Office  dîvih-,1 
avec  des  notes,  &  un  périt  traité  dé  fa  façon  intitulé  :  J>e  mo* 
ierdtiont  covcoràm  Gramntaticjc  &  Mupe* ,  de  l'accof d 
là  Grammaire  &  de  la  Mufique,  ôt  de  la  mefure  qu'on  y  doit 
garder.  C'eft  à  la  fin  de  ce  traité,  qu'on  trouve  le  norrrde 
TEditeur.  Quoique  cette  édition  né  foit  pas  exemte  de  famés*  ■»  •■' 
elle  approche  plus  néanmoins  dt  la  pureté  du  texte  dOJfuard 
que  beaucoup  d'autres.  7  M.  Chatellain  nera  «et  qû un  art  cha.M. 
plus-tard  que  fa  véritable  date.  i.pr. 
-  '.En  r458  parut-à  Vtmrre^héstfeati  Emerkî  deS^ 
TomtV.  Kkk 
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ix  siècle,  frais  de  Luc- Antoine  de  Giunta  Fiorentin ,  l'édition  qu'avoie 
dirigée  Belin  de  Padoue  de  l'Ordre  des  Ermites  S.  Auguftin, 
qui  avoue  y  avoir  fait  diverfes  additions.  Cette  édition  fut  re- 
nouvelle à  Paris  en,  1^2 1  ;  ôc  c'eft  celle  dont  le  P.  du  Solher 
fait  le  plus  d'ufage  dans  fes  obfervations ,  ôc  que  Molanus  a 
plus  uniformément  fuivie  en  publiant  Ufuard  à  fon  tour.  Le 
même  Molanus  femble  dire  que  cette  édition  de  Belin  parut 
encore  de  nouveau  en  1  $49  à  Venife  à  l'enfeigne  de  l'Ef- 
perance.  , 

Bib.  joûph.  'Jean  Mauditier  Imprimeur  à  Rouen,  publia  en  î  J07  pour 

Jean  Richard  le  texte  d'Ufuard ,  avec  diverfes  additions,  qui 
comprennent  les  noms  des  Saints  des  Ordres  mandians.Ôc  au- 
tres Ordres  religieux  qui  fui  vent  le  Rit  Romain,  avec  les 
Saints  de  toute  la  Métropole  de  Rouen,  ôc  ceux  de  lEglife 
de  Paris  qui  y  manquoient  auparavant.  Cette  édition  qui  cil 
in  8°.  &  qui  ne  paroît  pas  commune,  fut  dirigée  par  un  Cor- 
délier  de  l'Obfervance ,  qui  ne  fe  fait  connoître  que  par  ces 
deux  letres  majufcules  N.  N.  qui  font  à  la  tête  de  fa  ietre  à 
l'Imprimeur.  Cepourroit  fort  bien  être  Nicolas  de  Nyiïe  qui 
étoit  Gardien  des  Cordeliers  de  Rouen  vers  ce  temps-là. 

Uf.s.  im8x-i84.  '  Il  y  eut  une  autre  Edition  du  Martyrologe  d'Ufuard ,  faite 
à  Cologne  les  années  15"  15  &  1521.  On  l'attribue  ordinaire- 
ment àHerman  Greven,  qui  a  eu  foin  de  diftinguer  par  cer- 
taines marques  ce  qui  lui  a  paru  étranger  au  texte  original  de 
l'Auteur,  excepté  cependant  certaines  fêtes  plus  récentes ,  qui 
s'en  diflinguent  affés  par  elles-mêmes.  Le  Pere  du  Sollier  ob- 
ferve,  Ôc  prouve  que  l'Editeur  s'eft  fervi  pour  cette  édition 
d'un  exemplaire  d  Ufuard,  qui  a  voit  été  à  l'ufage  de  l'Eglife 
de  Chartres. 

11b. FF.  min. ceq.  '  A  Paris  en  1 Ambroife  Giraud  publia  aux'  dépens  de 
Didier  Ma  heu  Libraire,  une  autre  édition  du  même  Marty- 
rologe, qui  nous  eft  paiîée  entre  les  mains.  Elle  eft  in  folio  , 
avec  une  infcriptîon  afles  linguliert ,  telle  que  la  doune  le  P. 
du  Sollier,  dans  laquelle  on  a  inféré  que  ce  fut  pat  ordre  de 
Charlemagne  ôc  de  fon  fils  Louis  le  Debonaire,  que  ce  Mar- 
tyrologe fut  dreffé.  Du  refte  cette  édition  eft  prelque  fembla- 
Cha.  m.  rom.  u  ble  à  celle  de  Jean  lç  Munerat,'  à  qui  M.  Chatellain  en  fait  hon- 
Uf  «s  ne,ur,  ne  le  qualifiant  que  Bourher  du  Collège  de  Navarre, 

&  fuppofaiu  qu?il  la  publia  dès  1  n  S-  Mais  le  vrai  Editeur  ne 
fe  nomme  point  autrement  que  Jean ,  Chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Salis,  ôc  Théologien  de  la  Faculté  de  Paxis  :  dc£ 
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ïiïcre  qualité  oui  avec  le  nom  de  Jean  l'aura  fait  confondre  ix  siECLg. 
-avec  Jean  le  Mu  ne  rat ,  qui  avoir  donné  fon  édition  a»$  au- 
paravant. Celle  du  Chanoine  de  Salis  eft  dédiée  à  Pierre  Ar- 
chevêque de  Bourges.  C'eft  fans  doute  Pierre  de  Cadoëtmort 
dès  1492  :  ainfi  cette  édition  étoit  prête  à  palier  fous  la  preffe 
avant  ce  temps-là.  {         a  . 

'  Perfonne  avant  nôtre  fiécle  n'a  plus  travaillé  fut  le  texte  uc$.îb.n.i*j. 
d'Ufuard,  que  Jean  Molanus,  ProfelTeur  Roïal  de  Théologie 
àLouvain,  que  quelques  Ecrivains  François,  voulant  expri- 
mer fon  nom  en  leur  langue  „  nomment  de  la  Meule.  Le  P. 
du  Sollier  préfet  croit  du  Moulin  ;  quoique  fon  véritable  nom 
foit  Vermeulen  en  la  langue  de  fon  pais.  Après  avoir  revu  MoU.ttart.fr. 
fon  Auteur  fur  divers  manufcrits  Ôc  quelques  imprimés»  afin  *•  î- 
de  découvrir  la  véritable  leçon  de  fon  texte ,  il  le  fit  impri- 
mer en  un  caractère,  qui  le  diftingue  de  toutes  les  additions 
étrangères ,  qu'il  a  eu  loin  d'indiquer  d'ailleurs  par  certaines 
marques.  Il  y  a  joint ,  comme  nous  l'avons  remarqué  en  un 
autre  endroit ,  ce  qu'il  avoit  recouvré  du  Martyrologe  de 
Wandafbert ,  avec  des  remarques  de  fa  façon/  Cette  première  Bit.  S.  Via.  c*u 
Edition  d  Ufuard  par  Molanus  fut  faite  à  Louvain  chés  Jérô- 
me Vellxus  in  12  *  non  l'an  1  ?  1 5  >  comme  le  dernier  Edi- 
teur d'Ufuard  l'a  marqué  dans  fon  Catalogue,  mais  en  l'année 
1  $68  ,  avec  le  Calendrier  de  Raoul  de  Rive,  ôc  un  traité  de 
Jean  Heffels ,  où  il  porte  un  jugement  critique  de  quelques 
hiftoires  de  Saints- 

Entre  cette  édition  ôc  celle  de  Paris  en  dont  nous 

avons  rendu  compte ,  il  y  en  eut  trois  autres.  '  L'une  eft  m  40.  .  •  •  Tell.  p.i4».x. 
de  l'an  i>'j8,  fans  nom  de  lieu  ni  d  imprimeur,  ôc  ne  nous 
eft  connue  que  par  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  M.  le 
Tellier.  'Les  deux  autres,  ceft  Molanus  lui-même  qui  nous  M&U.  Ib.p.  t.f. 
en  donne  la  connoilTancc.  La  plus  ancienne  des  deux,  qui  étoit 
à  lufoge  de  S. Pierre  de  Rome,  fut  faite  à  Venifeen  1  ;6o, 
par  les  foins  d'Alexandre  Peregrini  de  Brefle  Chapelain  eje 
Jules  1 1 1.  L'autre  dont  l'Eglile  de  Lattan  fe  fervoit ,  parut 
en  1 5*54  ctiés  Jérôme  Cavalcaloup. 

'  Molanus  revit  depuis  la  première  édition  qu'il  avoit  pu-  p. 
bliée  d'Ufuard ,  ôc  en  donna  une  féconde/  qui  parut  in  8°.  au  Bib.Thua.  t.  r.p. 
même  endroit  l'an  1573.  Il  retrancha  de  celle-ci  les  endroits  "4* 
de  Wandalbert ,  ôc  apporta  de  nouveaux  foins  à  diftingueç 
le  texte  de  fon  Auteur,  de  toute  addition  étrangère,  qu'il  fit 
imprimer  en  lettes  italiques.  '  Cette  édition  fut  renouvellée  à  .•.s.  Vin.ce». 

Kkkij 
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fxswOLsJ^.  Anvers  chés  Philippes  Nutiuslan  îjf  j  en  même  volume; 

A  la  fin  fe  trouve  un  appendice,  où  l'Editeur  a  fait  entrerpat 
ordre  alphabériaue  quelques  Saints ,  dont  on  avoit  groflt  le 
Martyrologe  d'Ufuard.  Enfuitc  vient  un  traité  fur  Jes  Marty- 
rologes en  général,  dont  la  lecture  ne jpeut^tre  qu'utile.  La 
même  année.  Laurent  de  la  Barre  infera  dans  fon  hiftoire 
•  •'  •  '  chrétienne  des  anciens  Pères ,  imprimée  à  Paris  chés  Michel 
Sonnius ,  le  Martyrologe  de  notre  Auteur  fur  l'édition  de 
Molanus ,  avec  les  obfervations  de  cet  Editeur. 

Depuis  ce  temps  là  on  a  été  ^>lus  de  1 3  o  ans  fans  remettre 
ce  Martyrologe  fous  la  preiîe,  excepté  en  i<58y  que  l'ordre 

.*  ..v.  -  ■•■  *  «Je  Citeaux  le  hr  réimprimer  avec  de  nouvelles  additions.  La 
"'  principale  raifon  qui  en  a  détourné,  c'eft  que  l'Eglife  de  Ro- 
me en  aïant  ftit'drefler  un  à  fon  ufage4,  prefque  toutes  les  au- 
tres Eglifes  l'ont  adopté,  ôcfubftirué  à  celui  d'Ufuard.  Bollan- 
dus  avoit  projetté  d  en  publier  une  édition  *  maïs  contrat  il 
attendoit  aavoir  tous  les  fecours  neceflaires  pour  la  donner 
dans  fa  pureté,  fon  projet  eft  long  -  temps  demeuré  en  idée* 
L'exécution  en  étoit  refervée  aux  foins  du  R.  P.  du  Sollier,  • 
l'un  des  plus  laborieux  fuccefTeurs  de  ce  célèbre  Hagiographe, 
qui  n'a  rien  oublié  pour  bien  exécuter  cette  entreprilc. 

Après  toutes  les  recherches  dont  la  fagacité  humaine  eft 
capatlc  en  pareille  occafion  ,  rant  peur  avoir  communication 
des  plus  anciens  manuferits  ôc  des  meilleures  éditions  d'U-~ 
fùard,  que  pour  tirer  d'ailleurs  les  lumières  néceUaires  à  fon 
deffein ,  il  a  réuffi  à  nous  en  donner  une  belle  ÔC  rrès-fcavanre 
édition.  L'on  y  voit  d'abord  le  rexre  de  l'Auteur  distribué 
pour  chaque  jour  de  l'année,  Ôc  diftingué  par  fon  caractère  de 
tout  ce  qui  l'accompagne.  L'Editeur  l  a  tiré  d'un  manuferit 
du  onzième  fiécle  ou  environ ,  qui  apparrenoit  autrefois  au» 
Chartreux  de  Herines,  ôc-  qu'il  a  préféré  à  tous  les  autres, 
commelui  paroiffanr  plus  fimple,  plus  fincere,  plus  entier. Im- 
médiatemenr  après  le  texte  de  chaque  jour,  viennent  les  prin- 
cipales variantes,  qui  fe  trouvent  dans  les  autres  tnanulcrits 
ôc  les  meilleures  éditions.  Ces  variantes  font  fuivies  de  doctes 
obfervations  fur  chaque  Saint,  annoncé  dans  le  texte.  En  fui  te 
l'Editeur  donne  les  additions,  augmentations»  ôcc.  dont  ce 
texte  fe  trouve  groffi  dans  les  aurres  manuferits ,  ôc  les  éditions 
qu'il  a  foin  de  nommer.  A  la  tête  de  tout  l'ouvrage  fe  lit  une 
préface  auffi  fçavante  que  prolixe,  où  non  feulement  on  rend 
compte  du  defleiri  ôc  de  l'exécution  de  l'ouvrage,  mais  où  l'on 
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difcurc  encore  avec  beaucoup  de  lumière  ce  qui  regarde  les    IX  siècle. _. 
autresMartyrologes ,  ôc  qui  a  rrait  à  cette  matière.  '  Cette  édi-  ibid. 
tion  ainfi  dirigée  parut  à  Anvers  chés  Jean  Paul  Robins  l'an 
1714-,  en  un  gros  volume//^/.  &  fut  ajoutée  l'année  fuivan- 
te,  partie  à  la  lin  du  fixiéme  tome  de  Juin  de  la  continuation 
deBollandus,  partie  à  la  fin  du  feptiéme,  qui  parut  en  1717. 

'  Au  bout  d'un  an  elle  attira  celle  in-^-\  qui  fut  faite  à  Paris  Wi.' 
chés  François  Gifîarr,  fur  l'original  même  de  l'Auteur.  Dom 
Jaques  Bouillait ,  piqué  tant  par  le  reproche  que  le  P.  du  Sol- 
lier faifoit  aux  Religieux  de  S.Germain  des  Près,  de  n'avoir 
pas  encore  donné  au  public  ce  rare  monument,  que  par  la 
préférence  qu'il  donne  au  deflus  de  lui  au  manuferit  de  Herines 
&  les  autres  traits  peu  avantageux  fous  lefquels  il  le  repréfen- 
te,  fe  détermina  enfin  à  le  faire  imprimer.  Le  texte  d  Ufuard 
dans  fon  édition  eft  fi  parfaitement  le  même  ,  qu'on  jugeroic 
que  le  manuferk  de  Herines  a  été  fait  fur  celui  de  S.  Germain. 
Seulement  il  commence  au  premier  de  Janvier  dans  l'édition 
du  P.  du  Sollier,  &  à  la  veille,  de  Noël,  le  24  de  Décembre  , 
da  ns  celle  de  Dom  Bouiilart.  Du  refte  les  autres  différences 
font  fi  peu  de  chofe  ,  qu'il  n'eft  pas  la  peine  d'en  parler  ;  6c 
l'une  &  l'autre  édition  fervent  mutuellement  à  faire  voirie  mé- 
rite des  deux  manuferits,  fur  lefquels  elles  ont  été  faites.  11  eft 

Pourtant  bon  d'avenir  que  la  prérace  ou  épitre  dédicatoirc  de 
Auteur, avec  le  difeours  tiré  de  S.  Augultin  qui  la  fuit,  man- 
que dans  le  P.  du  Sollier. 

Dom  Bouiilart  a  eu  foin  d'accompagner  le  texte  delà  fien- 
ne  de  quelques  obfervations  critiques  &  lufloriques ,  qui  ten- 
dent principalement  à  juftifierfon  manuferit  des  fautes  que  le 
P.  du  Sollier  lui  impute.  Il  a  mis  à  la  tete  une  préface ,  où  fai- 
fantconnoîtrela  perfonne  d'Ufuard  &  fbnMarryrologc,iI  con> 
mence  à  répondreà  quelques  autres  vices  dont  on  charge  l'ori- 
ginal qu'il  publie,  &  au  reproche  qu'on  faifoit  aux  Bénédictins  •  "l 
d'avoir  tant  tardé  à  le  mettre  au  jour.  Vient  enfuite  une  allés 
longue  letre  de  cet  Editeur  au  P.  du  Sollier,  dans  laquelle  en 
lui  parlant  avec  toute  la  politeffe  convenable  à  un  Ecrivain* 
qui  cherche  la  vérité,  il  donne  de  fortes  preuves  pour  mon- 
trer, que  Je  manuferit  fur  lequel  il  publie  le  Martyrologe  d'U- 
fuard eft  le  propre  original  de  l'Auteur.  Après  quoi  il  répond ; 
pied  à  p^ed  aux  raifons  de  fon  adveifaire. 


Uigii 


by  Google 


44-4 

.  IX  SIECLE.  ifcJ&KftftJ^^^ 

EVRARD, 

Comte  de  Frioul. 

ET  QUELQUES  AUTRES  ECRIVAINS. 

Spic.  t,  1 1.  p.  4^o.  '  |  *  V  R  A  r  d  ,  ou  Eber  ard  ,  l'un  des  plus  puifîants  Seigneurs 
4?f.49tf*  J-^  de  |a  Cour  de  ('Empereur  Lothaire,  paroît  être  né  à 

Cifoin  au  diocèfe  de  Tournai,  dont  quelques  Auteurs  lui  ont 
fait  porter  le  furnom.  Il  defcendoit  d'une  des  premières  no- 
bleuies  de  l'Empire  François,  &  poffédoit  pluiieurs  terres  en 
Lombardie  ôc  en  Germanie.  Il  eut  ie  titre  de  Comte  ou  Duc 
de  Frioul ,  qui  lui  donna  beaucoup  d'autorité  dans  toute  l'Ita- 
lie ôc  les  pais  voilins-  Tous  ces  titres  d'honneur  réunis  en  fa 
p  4j>.  499.       perionnc  furent  encore  rehaufles  '  par  l'alliance  qu'il  contracta 
avec  Gifele  fille  de  Louis  le  Debonaire  :  alliance  qui  le  ren- 
doit  beau-frere  de  l'Empereur  Lothaire ,  de  Louis  deGerma- 
p.  490. 491.       nie ,  6c  de  Charles  Roi  de  France.  '  De  ce  mariage  vinrent  plu- 
ficurs  enfants ,  dont  Beringer  le  puîné  fut  enfuite  Roi  d'Italie, 
p.  49j.  4f^      puis  Empereur.  Evrard  lai  (ta  tant  de  marques  de  fa  pieté)  qu'il 
eft  honoré  comme  Saint  au  raonaftere  de  Cifoin /qu'il  avoit 
fondé  avec  la  Comtefle  Gifele  fa  femme  >  dedans  lequel  ils  fu- 
Mab.  an.  !.  37.  n.  rent  inhumés  l'un  ôc  l'autre.  La  mort  de  ce  Comte  arriva  en 
7«-.  874.  a  Ebcrard  cft  aufli  fort  connu  par  la  letre  que  Raban  Ar- 

*  ji'  -iTû* "Fiodl  chevêque  de  Maïence  lui  a  écrite  au  fujet  de  Gothefcaic ,  qu'il 
1. 3.C.15.P  {84.  avoit  retenu  ches  lui ,  ôc  par  le  témoignage  qu'Hincmar  de 
11  Reims  rendoit  à  fa  pieté  dans  un  écrit  qu'il  lui  adreffoit. 

Il  y  a  de  lui  un  monument ,  qui  mérite  qu'on  en  falTe  men- 
tion dans  notre  hiftoire  ,  pour  les  traits  de  Literature  qu'il 
contient.  C'eft  unteftament  en  date  de  la  vingt-quatrième  an- 
Mab.  îb'  Spîs.  ib.  née  du  règne  de  l'Empereur  Louis  :  '  non  de  Louis  le  Debo- 
pr.p.  i7-  «*•      naire  »  comme  Aubert  le  Mire  ôc  l'Hiftorien  des  Chârellains 
de  fille ,  qui  l'ont  imprimé ,  en  ont  jugé,  ôc  qui  en  conféqueri- 
ce  l'ont  regardé  comme  une  pièce  fuppofée,  dont  ils  ne  pou- 
voient  concilier  la  date  ;  mais  de  Louis  II  fils  de  Lothaire, 
qui  fut  couronné  Roi  par  le  Pape  Serge  II  en  844.  De  forte 
que  la  date  marquée  nous  conduit  à  fan  868.  de  l'ère  com- 
Spic  ib.  p.  49>-  mune.  'Dom  Luc  d'Acheci  a  fait  dans  la  fuite  réimprimer  ce 
4y;.  teftamenr  au  XII  tome  de  fon  Spicilege  ,  plus  correctement 

qu  il  n'étoit  dans  les  éditions  précédentes. 
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a  On  y  troUve  un  catalogue  de  la  bibliothèque  d'Evrard  ,  IX  SIECLE. 
6c  l'on  voit  par-là  quels  étoient  les  livres  quavoicnt  alors  à  leur  a  p.4P*-4*4. 
ufage  les  Seigneurs  de  la  Cour.  On  y  voit  auffi  qu'ils  les  regar- 
doient  comme  des  morceaux  précieux  de  leur  fucceflion  5 
puifqu'ils  les  faifoient  entrer  en  détail  dans  leurs  teftaments  , 
pour  les  partager  entre  leurs  enfants  /comme  leurs  autres  prin- 
cipaux héritages.  Outre  les  livres  deftinés'au  fervice  de  fa  cha- 
pelle, comme  MilTels,  Légionnaires,  Antiphonaires ,  textes 
de  l'Evangile,  qui  pour  la  plupart  étoient  enrichis  d'or, d'ar- 
gent &  d'y  voire,  &  quelques-uns  écrits  en  letres  d'or  :  Evrard 
avoit  dans  fa  bibliothèque  les  livres  de  l'Ecriture ,  entre  autres 
pluileurs  Pfautiers  richement  reliés ,  divers  Interprètes  fut  l'an-  - 
cien  &  le  nouveau  Teftament ,  quelques  livres  liturgiques , 
des  collections  de  Canons,  plufieurs  ouvrages  des  Pères  La- 
tins, fur-tout  de  S.Ambroife,  de  S.  Jérôme,  de  S.  Auguftin, 
de  S.  Grégoire,  de  S.Fulgence,  de  S.Iudorede  Seville,  une 
traduction  deS.Ephrem.  Il  en  avoit  encore  d'autres  de  pieté 
&  de  morale.  Il  en  avoit  fur  la  Géographie,  l'Hiftoire  cccle- 
fiaftique,  l'hiftoire  profane,  le  Droit  civil,  fur  b  Philofophic, 
la  Médecine, l'Art  militaire, &c. 

Entre  les  livres  que  nous  préfente  ce  catalogue,  nous  en  P«w- 
remarquons  quelques-uns, qui  font  aujourd'hui  peu  ,  ou  point 
du  tout  connus.  Tels  font  le  traité  des  bêtes  Jtbrum  befliarttM, 
la  cofmographic  du  Philofophe  Elhicus,  la  phyfîonomie  du 
Médecin  Loxus  ,  l'ordre  des  premiers  Princes  :  à  moins  que 
celui-ci  ne  foit  L'ordre  du  Palais ,  dont  nous  avons  parlé  à  l'ar- 
ticle de  S.  Adalhard  qui  en  eft  Auteur.  'Il  y  en  paroît  un  au-  f-4**-4M- 
tre  \m'\\u\è  S  m  ar  agde  t  dont  il  y  avoit  deux  exemplaires.  C'eft 
apparemment  les  poftilles  de  l'Abbé  Smaragde  furies  épirres 
&  les  Evangiles  de  l'année,  qu'on  a  eu  deflein  de  marquer  fous 
ce  titre. 

»  Un  Poète  anonyme,  Moine  de  Moutier-la-Celle  près  de  Mab.  art.  B.  1. 1. 
Troïes  en  Champagne,  qui  vivoit  au  même  temps  que  le  Com-  ■  'J"t»n» 
te  Evrard,  a  laiiïé  de  fa  façon  en  vers  héroïques  l'hiftoire  de  la 
tranflation  de  S.Frodobcrt  premier  Abbé  de  ce  monaftere  , 
qui  fut  faite  en  872.  Son  ouvrage  fe  trouve  à  la  fuite  de  la  vie 
du  mC'inc  Saint  ,  dans  un  manuferit  de  l'Abbaïc  de  Vaului- 
fant.  Dom  Mabillon ,  qui  a  publié  la  vie  fur  ce  manuferit ,  n'a 
pas  jugé  à  propos  de  faire  le  même  honneur  au  travail  de  no- 
tre Poète,  de  crainte  d  errera  charge  au  public,  en  lui  don- 
nant des  répétitions  fous  diverfes  formes.  Seulement  il  a  em- 
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IX  siècle,  pjoïé  quelques-uns  de  fes  vers,  dansiez  notes^  dont  il  *<»né 
cette  vie. 

Pez ,  anec.  t.  t.     'M.  Eccard  Bibliothécaire  du  Roi  d'Angleterre  en  qualité 

di£  p.  8  j.  84.  d^Ele&eur  d  Hanovre,ôc  Dom  Bernard  Pez  onr  publié  une^vie 
de  Sainte  Hathumode  première  Abbefle  de  Gandersheim  en 
Saxe,  morte  le2p  de  Décembre  874.  Il  paroi t  par  plu feure 
endroits  de  cette  vie,  qu'elle  fut  écrite  peu  de  remp9après,& 
dès  le  commencement  de  l'année  fuivante.  L'Auteur  eft  un 

par.  3.  p.  18p.  nommé  Agius  Prêtre  &  Moine  de  la  nouvelle  Gorbie  en  Sa- 
xe, qui  avoir  eu  beaucoup  de  part  à  la  confidence  de  laSaimç, 
&  qui  fe*  trouva  préfent  à  fa  mort.  Il  étoir  par  coniequent  fort 
au  fait  de  fes  actions  ôe  très  en  état  d'en  inftruire  la  pofleriré. 
Ce  qu'il  n'en  fca voit  pas  par  lui-même  ,  il  l'apprit  des  Rel* 
gieuîes  mêmes  de  Gandersheim >  quil'avoient  engagé  à  pren- 

p.  »89-3ot.  dre  la  plume.  '  Son  ouvrage  eft  un  peu  diffus  ;  quoiqu'il  allure 
avoir  ufé  de  choix,  ôc  n'avoir  rapporté  qu'une  partie  des  ac- 
tions  &  des  vertus  de  la  Sainte  Abbeffe ,  p*ue *  de  ftngulh  *t- 
t  'mgentts.  On  y  trouve  au  relie  un  modèle  ailés  accompli  dune 
excellente  Supérieure.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  renrnquab'e ,  font 
les  traits  qui  regardent  les  Sacrements  des  mourants,  &  fur— 
rout  l'extrême-Onction.  Onyvokavec  quelles  cérémonies  on 
l'adminifiroit  alors  avant  le  S.  Viatique ,  6c  qu'il  éroit  d'ufage 
d'obferver  à  quel  verfet  des  Pfau mes  qu'on  récitoit,  les  mori- 
bonds rendoient  l'efprit.  Le  ftyle  de  1  ouvrage  eft  une  preuve 
de  la  décadence  des  Etudes  fur  la  fin  de  ce  hecle. 


dîff  'H  y  a  cependant  quelque conteftation  entre  les 

teurs ,  touchant  le  véritable  nom  de  l'Auteur  de  cet  écrit.  M. 
Eccard  prétend  qu'il  fe  nommoit  Wicbert  ,  qui  de  Moine  de 
la  nouvelle  Corbie  fut  fait  Evêque  dHildesheim  en  880.  IJ 
établit  principalement  fa  prétention.» fur  ce  que  d'une  part  il 
fe  trouve  un  w  iebert  dans  la  lifte  des  Aloines  de  ce  monaftere 
fous  l'Abbé  Adalgaire,  publiée  par  M.  Meibonius,  &  que  de 
l'autre  le  nom  de  Wicbert  en  tudefqueeft  le  mêmeque.celui 
.d'Agius  en  latin,  qui  eft  tiré  du  grec  Aguios*  6c qui  lignifie 
Saint.  Or.pourfuit  M.  Eccard ,  il  éroit aflës  ordinaire  aux  Sça- 
vants  de  ce  temps-là  d'exprimer  leurs  noms  barbares  par  des 
noms  grecs  ou  latins ,  qui  retenoient  la  même  lignification. 
Dom  Bernard  Pez  admire  la  penfée  ingenieufe  de  M.  Eccard, 
ôc  iniifte  néanmoins  à  foûrenir  qu'AgiusÔc  Wicbert  font  deux 
perfonnes  différentes.  11  n'en  faudroit  pas,  ce  femble,  davan- 
tage pour  le  pcrfuader>  qufc  la  mêmeiifte  que  M;  Eccard  ap- 
porte 
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porte  en  preuve.  En  effet  fi  l'on  y  trouve  un  Wicbert ,  on  y  Ix  siBCLE._ 
voitparoître  aufli  un  Agius,  quis'étant  engagé  dans  letatmo- 
naitique  fousWarin  II,  comme  on  en  juge  par  le  rang  qu'il 
y  tient ,  aura  fleuri  fous  Adalgaire  fuccefïeur  de  "Warin.  On 
fcait  d'ailleurs,  que  plufieurs  autres  perfonnes  en  ce  même  fie- 
cle,qui  nétoient  point  Teutones,  portoient  le  nom  d* Agius. 

'  Il  y  a  encore  de  notre  Ecrivain  un  dialogue  en  versélegia-  par.  3^.311-514. 
ques,  entre  Agius  lui-même  &  les  Religieufes  de  Granders- 
heim,  fur  la  mort  de  la  même  AbbefTe.  Dom  Pez  Ta  tiré  du 
même  manufcrit  de  l'Abbaïe  d'Ochfenhufen  en  Suabe,  qui 
lui  a  fourni  la  vie  en  profe ,  dont  on  vient  de  rendre  compte. 
L'Auteur  fit  fervir  de  matière  à  ce  dialogue  l'oraifon  funèbre 
qu'il  avoit  prononcée  aux  obfeques  de  la  Sainte.  Mais  comme 
l'extrême  douleur  des  Religieufes .  qui  faifoient  la  portion  la 
plus  confidérable  de  l'auditoire,  ne  leur  avoit  pas  permis  d'y 
donner  toute  leur  attention ,  elles  prièrent  Agius  de  la  rédigée 
par  écrit  ;  &  il  l'exécuta  en  choififlant  le  genre  de  dialogue. 
Ceft  une  afTés  mauvaife  profe  mife  en  une  mefure  fort  «régu- 
lière. On  y  apprend  néanmoins  ,  que  la  tradition  portoit  en- 
core alors ,  que  le  corps  de  S.  Jean-Baptifte  étoit  à  Sebafte,  6c 
fon  chef  à  Alexandrie. 

S-  REMI, 

A 

Archevequî    de  Lyon. 

S  I. 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

'  Y\  E  M i,  qui  foûtint  fi  glorieufement  la  réputation  de  fes  GaiL  chr.  oor.t. 

trois doctes  prédecelieurs immédiats,  étoit  Gaulois  d'o-  4.p.  «». 
rigine ,  &  né  en  France,  comme  l'on  croit.  L'antiquité  ne  nous 
apprend  rien  de  fon  éducation  $  mais  la  conduite  qu'il  tint 
dans  l'Epifcopat ,  fait  juger  qu'il  avoit  été  parfaitement  inftruit 
de  la  feience  ecclefiaftique.'ll  fe  trouvoitau  fervicede  i'Em-  Spic.t.11. p. m. 
peréur  Lothaire ,  foit  en  qualité  de  fon  premier  Chapellain, 
'ainfi  que  le  fuppofent  plufieurs  Modernes  ,  foit  autrement,  Dupejrr.  I.  1.  c. 
lorfque  mourut  Amolon  Archevêque  de  Lyon.  Ce  fut,  corn-  JJ*^**1  l*GaU" 
me  on  l'a  dit  en  fon  lieu,  lej  1  deMars8j2  avantPâque,  que 
l'on  comptoir  encore  en  France  en  8 5 1 .  '  Lothaire  à  qui  Lyon  Spic.  ib. 
Terne  y.  LU 
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IX  gitfctE.  obffiflbit ,  confia  suffi  tôt  ladminifiration  des  biens  de  cette 
Eglife  à  Remi ,  qui  ne  tarda  pas  à  en  être  élu  &  ordonné  Ar- 
chevêque* 

Elevé  fur  ce  premier  Siège  des  Gaules  ,  Remi  y  rit  briller 
«em.deten.lai.  toutes  les  vertus  épifcopales»  'Les  temps  étoient  alors  très- 
c-  »•         mauvais  ♦  pour  les  différents  maux  dont  l'Eglife  de  France  fe 
rrouyoit  affligée.  Ce  fut  une  fource  de  douleur  &  de  gemiffe- 
ment  pour  le  nouveau  Prélat.  Sa  foi,  fon  amour  pour  le  boa 
ordre ,  fon  zéle  &  fa  tendrefle  pour  PEgtife  le  rendoientincon- 
folable  de  voir,  pour  parler  d'après  lui,  la  divifion  &  le  trou- 
ble dans  l'Etat  ,  la  fé  vérité  des  loix  tombée ,  lesConciles  gêné* 
rauX ,  ces  remèdes  fr  efficaces  contre  les  defordres ,  ou  négli- 
gés ou  interrompus»  les  Etudes  ,  ces  moyens  fi  propres  à  fou- 
rnir la  foi  ôt  la  Religion,  prefque  éteintes  partout  ;  6c  ce  qu'il- 
regardoit  comme  le  comble  des  malheurs,  la  vérité  naeprifée 
jufqu  au  point  qu'on  lui  préferoit  des  opinions  tout  humaines. 
Touché  de  tant  de  juftes  fujets  daffli&ion  fans  en  êtteabbatu, 
ce  tendre  ôc  zélé  Pafteur  fit  Ion  capital  de  travailler  de  tout  fon 
CalL  chr.  ib.      pouvoir  à  y  remédier.  Il  s'en  acquitta  de  manière  ,  '  qu'il  fit 
admirer  tout  à  la  fois  la  force  de  fon  génie ,  la  profonde  con- 
noiffance  qu'il  avoit  de  l'Ecriture  &  des  ouvrages  des  Pères  > 
fa  rare  fagacité  à  réfoudre  les  queftions  les  plus  difficiles  ,  fa 
confiance  invincible  à  défendre  la  vérité, Ton  équité,  fa  mo* 
dération ,  fa  charité  dans  la  plus  grande  chaleur  des  difputes. 
lb|Maug.  t.».par.     '  Il  en  eut  une  occafion  dès  fon  entrée  à  l'Epifcopat.  Hinc- 
i.  p.  6i4  mar  de  Reims  fe  Matant  fur  la  letre  d'Amolon  à  Gothefcalc > 

qu'il  pourroit  fans  peine  attirer  l'Eglife  de  Lyon  dans  fonfen- 
timent,  écrivit  en  conféquenceà  ce  Prélat,  &  obligea  Pardu- 
le  Evêque  deLâon à  lui  écrire  auffi  fur  le  même  fujet.  Et  afin 
de  faire  plus  d'impreflion  fur  fon  efprit,  ils  y  joignirent  un 
rroificme  témoignage,  la  letre  deRaban  à  Nottingue Evêque 
de  Vérone.  Lorfque  ces  trois  letres  arrivèrent  à  Lyon ,  Amo- 
Kem.  de  j.ep.  pr.  Ion  n  etoit  plus  au  monde. 'Remi  fon  fuccefïeur,  après  avoir  pris 
l'avis  de  fon  Clergé ,  iè  chargea  d'y  répondre ,  &  y  fit  la  répon- 
de ten.  (cri.  ver.  ft  triomphante,  dont  on  parlera  dans  la  fuite.  'Bien-tôt  après 
UI  la  Providence  lui  fit  naître  une  autre  occafion  de  venger  enco- 

re la  vérité  attaquée,  dans  les  quatre  fameux  articles  de  l'affenv* 
blée  de  Quiercy.  Quelques  perfonnes  de  pieté  les  aïant  adref- 
fés  à  l'Eglife  de  Lyon ,  Remi  entreprit  de  les  réfuter  $  &  l'écrit 
qu'il  y  oppolâ,  combattoit  indirectement  les  extravagances 
du  Sophifte  Jean  Scot ,  déjà  mîfes  en  poudre  par  S.  Prudence 
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deTroïes  &  le  do&e  Flore  Diacre  <i'Amolon ,  puis  de  Remi  tx  siècle. 
qui  l'ordonna  Prêtre.  Notre  Prélat  dans  cet  écrit  rappelle  aux 
véritables  &  feules  règles,  qui  font  à  fuivre  dans  les  matières 
théologiques,  &  defquelles  s'étoit  encore  plus  écarté Erige- 
ne,  que  l'Auteur  des  quatre  articles  deQuiercy. 

'Après  qu'on  eut  examiné  la  caufe  deflEvequede  Valence,  Conc  t.  i.p  13 j- 
qui  fut  le  fujet  de  la  convocation  du  Concile ,  qui  fe  tint  dans 
cette  Ville  en  Se  y  ,  Remi  qui  y  préfidoit ,  n'eut  rien  plus  à 
cœur  que  d'y  faire  confirmer  la  doûrine  qu'il  établit  dans  fe$ 
ouvrages.  Ceft  à  quoi  tendent  les  fix  premiers  des  vingt-pou 
Canons,  que  drefferent  les  Pères  de  cette  célèbre  Aflemblée. 
'On  découvre  dans  les  autres  des  preuves  duzéle  qu'avoit  no-  p*  « Jt-i4*- 
tre  Archevêque,  pour  extirper  les  abus  qui  le  faif oient  gemir, 
&  faire  régner  à  leur  place  le  bon  ordre  &  la  vertu.  Il  en  vou- 
loir fur  -  tout  à  l'ignorance ,  comme  la  principale  fou  rec  des 
plus  grands  vices  >  &  il  ne  tint  pas  à  lui  qu'on  ne  l'exterminât 
du  Clergé  de  France ,  &  qu'on  n'y  fi>  revivre  l'amour  &  la  cul- 
ture des  bonnes  Etudes. 

Le  zélé  que  Remi  avoit  montré  dans  le  Concile  de  Va- 
lence pour  la  confervation  de  la  faine  doctrine ,  l'intégrité  de 
la  difeipline  dans  l'Eglife ,  le  renouvellement  des  bonnes 
moeurs  parmi  les  Fidèles,  'il  le  fît  éclater  de  nouveau  en  p.  *7j-*7$.  ff* 
dans  les  Conciles  de  Langres  ôc  de  Savonieres  près  de  Toul. 
Comme  il  dirigeoit  toute  l'action  du  premier  en  qualité  de 
préfident,  il  y  fit  prendre  de  juftes  mefures  pour  rétablir  la 
bonne  intelligence  entre  les'Princes  régnants,  afin  de  pou- 
voir plus  aifément  réuflîr  à  faire  aimer  la  paix  &  la  juftice  à 
leurs  fujets ,  &  à  éteindre  les  divifions  qui  troubloient  lEglife 
&  l'Etat.  On  y  renouvella  les  fix  Canons  de  doctrine ,  du  Con- 
cile de  Valence ,  &  le  beau  règlement  qu'on  y  avoit  fait  en  fa- 
veur des  Etudes.  On  y  ordonna  fous  le  bon  plaifir  des  Princes 
la  tenue  des  Conciles  provinciaux,  au  moins  une  fois  dans 
l'année ,  fuivant  l'ancienne  coutume.  On  y  fit  enfin  plufieurs 
autres  fages  Ordonnances ,  pour  remédier  à  divers  abus ,  &  le 
tout  fut  norifié  au  Concile  ae  Savonieres  çomppfc  d'Evêques 
de  douze  Provinces. 

'En  ce  Concile  où  Remi  pavoît  avoir  tenu  la  première  p.  <r*i.*sy. 
place,  &  eu  le  plus  de  part,  'il  donna  de  grandes  preuves  p.*78 1  Hinc.  de 
de  fa  modération  &  de  (on  amour  pour  la  paix,  de  l'aveu  me-  prad.ep.deJ  p.». 
me  d'Hincmar,  qui  n'en  parle  qu'avec  eMoge.  La  crainte  de 
voir  encore  les  elprits  s'échauffer  au  fujet  des  difeutes  qui  agi- 
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IX  SIECLE,  toient  l'Eglife,  lui  fit  prendre  le  jufte  tempérament  de  taire  ce 
qui  regardoit  les  quatre  articles  de  Quietcy,  &  d'exhorter  les 
Pères  du  Concile ,  fi  quelqu'un  avoir  des  fentimens  oppofés 
aux  Canons  fur  la  doctrine  qu'on  venoit  de  lire,  à  attendre 
que  la  paix  fût  rétablie,  pour  difeuter  les  chofes  :  ce  que  l'on 
firoit  au  premier  Concile,  dans  lequel  on  déciderait  fur  Tau- 
Mab.an.I.  jj.  torité  des  anciens  Pères,  à  quoi  l'on  devoir  s'en  renir.  Il  na 
57.  paroît  point  qu'on  ait  agité  ces  matières  dans  la  fuite  à  aucu- 

ne autre  Affemblée.  De  forte  que  la  fage  précaution  de  notre 
prudent  Archevêque  aflfoupit  le  feu  des  difputes,  &  fit  qu'on 
s'en  tint  à  la  doctrine  des  Canons  de  Valence,  confirmés  dans 
le  Concile  de  Langres,&  notifiés  dans  celui  de  Savonieres. 

On  pourrait  avec  rondement  regarder  Remi  comme  le 
Pere  des  Conciles  de  ce  temps-là.  Il  n'en  fut  guéres  alTemblé 
Conctb.  p»  ?oj.  Cn  effet,  aufquels  il  ne  fe  trouvât  en  perfone.  '  En  8<So  il  af- 
7°7,  fifta  à  celui  de  Toufi  près  de  Toul,  compofé  de  quatorze  Pro- 

vinces ,  où  furent  faits  cinq  Canoris  pour  le  maintien  de  la 
difcipline.  On  ne  fçauroit  dire  fi  c'eft  fonliumiliré,  ou  le  ren- 
verfemenr  des  fouferiptions ,  qui  ont  fait  qu'il  n'y  occupe  que 
le  onzième  rang  entre  les  Métropolitains,  tandis  qu'A  rduic  de 
Befançon  y  tient  la  première  place,  &  Adon  tout  nouvelle- 
f.Sr#-8'3>.  «35>.  ment  ordonne  Archevêque  de  Vienne,  la  quatrième.  'Mais 
il  femble  qu'il  préfida  en  266  à  celui  de  Soiffonsjpourlc  ré- 
tablilTcment  de  Vulfade  ordonné  par  Ebbon  de  Reims  :  au< 
moins  eft-il  nommé  le  premier  au  commencemenr  de  la  pre- 
mière letre  Synodale  au  Pape  Nicolas,  de  dans  les  fouferip- 
tions de  la  féconde  au  même  Pontife. 
f.  tfi7.  M*8-      '  Remi  fe  trouva  encore  aux  trois  Conciles,  qui  fe  tinrent 
»tt7.i53*****x"  fur  h  femeufe  affaire  d'Hincmar  Evêque  de  Laon  :  l'un  à 
.Verberie  en  $69  , l'autre,  auquel  on  croit  au'il  préfida,  à  At- 
tigni  en  870  î  &  le  troifiéme  à  Douzi  près  de  Monzon  au- 
diocèfe  de  Reims  en  87 1 .  Mais  la  formule  au'il  emploie  dans 
fa  foufeription  ,oppofée  à  celle  dont  ufent  la  plupart  des  au- 
tres Prélats  du  Concile, fait  croire  OjUil  s'abfenta  de  la  feffion 
où  Hincmar  fut  condamné ,  &  qu  il  ne  jugea  pas  avec  lfes 
autres. 

L'attention  que  donna  Remi  au  bien  général  de  FEglife> 
ne  lui  fit  point  négliger  les  intérêts  particuliers  de  la  provin- 
ce, dont  il  étoit  Métropolitain,  non  plus  que  l'avantage , mê- 
me temporel,  de  l'Eglife  de  Lyon, 
t.  *  p.  mi.  *t*.    '  En  873  k.8?*  il  tint  à  Chalons  fur  Saône  deux  Concilcj 
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provinciaux  ,  aU  fujet  de  la  reftitution  &  confitmation  des   ix  SIÈCLE, 
biens  de  certaines  Eglifes  du  diocèfe.'De  même  il  fçut  uti-  spic.  ib.  p.  m. 
lemcnt  faire  ufage  du  crédit  6c  de  la  faveur  qu'il  avoir  près  m.iM-m."*»- 
de  l'Empereur  Lothaire ,  de  Charles  fon  fils  Roi  de  Provence  '""'S** 
jôc  de  Bourgogne ,  dont  il  étoit  Archichapellain,  de  Lothaire 
Roi  de  Lorraine ,  frère  du  précèdent  &  fon  fucceffeur,  auffi 
bien  que  de  Charles  le  Chauve ,  pour  revendiquer  à  fa  propre 
Edife  divers  domaines  &  dépendances ,  dont  elle  avoit  été 
dépouillée  dans  le  malheur  des  guerres,  &  obtenir  à  peu  près 
de  femblables  grâces  en  faveur  d'autres  Eglifes  &  de  quel- 
ques monafteres  de  fa  juridiction.  Ce  n'eft  pas  la  feule  oc- 
cafion  où  Remi  fe  montra  favorable  à  l'ordre  moriaftique.  '  Il  c#nc-  *•  8  P  '7J«' 
lui  donna  encore  en  divers  Conciles- ,  des  marques  publiques  c* 11,131  p* 1,1  ' 
de  l'affection  qu'il  lui  portoir. 

Un  Prélat  auflr  eftimable  &  auffi  eftimé  des  Têtes  couron- 
nées ,  ne  pouvoit  manquer  de  l'être  des  Seigneurs  de  leurs 
Etats.  '  La  Princefïe  Berte ,  femme  de  Gérard  Comte  de  Rouf-  ib.  I  je  m 
lillon ,  fc  fignala  entre  les  autres.  Il  nous  refte  encore  aujour-  7S* 
d'hui  des  preuves  de  la  vénération  qu'elle  avoit  pour  ce  di- 
gne Pafleur,  à  qui  elle  fit  préftnt  pour  fon  Eglife  d'une  nape 
d  Autel  »  où  elle  avoit  relevé  en  broderie  d'or  un  agneau ,  ac- 
compagné de  plufieurs  vers  en  même  broderie.  On  nous  a 
eonfervé  ces  vers,  qui  expriment  la  foi  de  Berte  fur  l'Euchà- 
riftie,  &  dans  l'un  defquelselle  fouhaite  à  l'Archevêque  Rémi- 
toute  forte  de  profperitéV 

Remigîus  praful  Chruli  per  f*cula  vivat; 

'  L'Eglife  de  Vienne  eft  en  quelque  manière  redevabïé  à  aa.B.t.*.p.»f7.' 
notre  Prélat,  d'avoir  eu  pour  Archevêque  le  célèbre  Adon.  nao>L^^ï*»' 
Celui-ci  qui  étoit  homme  de  letres,  paffant  par  Lyon  au  re- 
tour d'un  voïage  d'Italie,  s'y  arrêta  volontiers,  pour  s'inftruire 
par  le  Commerce  de  plufieurs  fçavartts  Ecclefiaftidues  qu'il  y 
trouva.Rerni  de  concert  avec  Ebbon  dé  Grenoble  fon  ami  par- 
ticulier, aïant  goûté  le  merirê  d'Adort ,  obtint  de  l'Abbé  Loup 
qu'il  ne  retournât  plus  à  Ferrieres ,  &  lui  donna  pour  retraite 
l'Eglife  de  S.Romain,  où  il  demeura  jufqu'en  S6o  qu'il  futélû 
Archevêque  de  Vienne. 

Telle  fut,  autant  que  l'antiquité  nous  e*n  a  eonfervé  la  con- 
noiflance ,  la  vie  d'un  des  plus  grands  Prélats  qui  aient  gou- 
verné l'Eglife  de  Lyon,  depuis  S.  Eucher.  '  S.  Kemi  mourut  ?a1u:ichr' 
le  a8  d'Octobre  SjS >  &     enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Juft.  ÎJ!  «T*  * 
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ix  siècle.  Mais  fon  Corps  aïantété  découvert  en  1287,  on  le  transféra 
le  1 6  de  Décembre  dans  l'Eglife  cathédrale.  Cette  Eglifc  l'in- 
voque dans  Tes  Litanies  avec  les  autres  Saints  du  diocèfe  » 
quoiqu'il  ne  paroifTe  pas  qu  elle  en  fafle  la  fête.  Ferrari  a  mis 
fon  nom  dans  le  Supplément  au  Martyrologe  Romain ,  6c 
André  du  Sauflây  dans  fon  Martyrologe  de  l'Eglife  Gallicane. 

§  IL 

SES  EC  R  IT  S.  ! 

Uelque  Ravoir  qu*eût  S.  Remi,i'on  ne  voit  point  qui! 
_,en  ait  fait  ufage  pour  écrire,  finon  en  faveur  delà  vérité 
attaquée ,  ôc  encore  dans  les  occasions  que  la  Providence  lui 
avoir  marquées  dune  manière  fenfible.  De  forte  que  ce  qui 
nous  relie  des  productions  de  fa  plume,  n'eft  que  des  écrits 
polémiques. 

i°.  Il  y  a  de  lui  un  ouvrage  qui  porte  pour  titre  :  Traité  tou- 
jehant  les  trois  Utres.  Ceft  une  réponfe  aux  letres  d'Hincmar 
de  Reims ,  de  Pardute  de  Laon  6c  de  Raban  de  Maïence,  en- 
volées «  comme  on  l'a  dit»  à  Araolon  prédéceffeur  de  S.  Reuii, 
qui  fe  trouva  obligé  d'y  répondre  pour  la  railon  qu'on  a  vue. 
On  ne  place  ordinairement  cette  réponfe  qu'en  ;  mais  il 
n'eft  pas  croïable  que  S.Remi  aïant  fucçedéàAmolon<lès  8  $2» 
air  tant  différé  à  la  faire.  Il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence  qu'il 
y  travailla,  6c  la  publia  au  plûtard  dès  l  année  précédente  8;j. 
Elle  eft  compriie  en  47  chapitres*  ôc quoiqu'ellene  porte  en 
tête  dans  les  manufcrits  6c  la  plupart  des  imprimés ,  que  le  nom 

Maug.t.  i.par.t.  de  l'Eglife  de  Lyon,  'on  ne  fait  aucun  doute,  que  ce  ne  fait 

p" 6*'  véritablement  l'ouvrage  de  notre  S.  Archevêque.  H  y  parle 

au  nom  de  fon  Eglifc ,  fous  lequel  il  le  fit  paroîrre ,  tant  par  hu- 
milité que  par  juftice  :  par  humilité,  afin  de  lui  en  tranfporter 
l'honneur  ;  par  juftice»  parce  qu'il  ne  le  compofa  que  de  con- 
cert, 6c  après  avoir  confulté  les  plus  fçavants  de  fon  Clergé. 

Rem.  de 3.  cp.pr.  '  S.  Remi  débute  par  une  courte  préface ,  où  il  donne  fom- 
mairement  une  idée  des  trois  letres.  Il  ajoute  enfuite  que  les 
aïant  lues  avec  attention,  6c  tout  examiné  avec  uneexaâitude 
fcrupuleufe,  il  va  entreprendre  d'y  répondre,  non  en  parlant 
de  fon  propre  fonds,  mais  conformément  à  la  veriré  immua- 
ble des  fainres  Ecritures ,  ôc  à  l'autorké  inébranlable  des  Pères 

c.  t.  de  l'Eglife.  '  Il  commence  par  la  letre  d'Hincmar ,  dont  il  tap 
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riôtte  les  endroits  qui  lui  ont  paru  mériter  réponfe  ;  afin  de  le  K  SIECLE. 
fuivre  pied  à  pied  »  &  de  difcuter  par  ordre  chaque  difficulté. 
Les  premiers  endroits  qu'il  en  tranfcrit  «comprennent  en 
précis  les  points  de  la  doctrine  qu'Hincmarattribuoit  à  Go- 
thefcalc.  D'abord  S.  Remi  fait  fentir ,  qu'il  reconnoiflbit  Hinc- 
mar  pour  un  Prélat  dont  la  fincerité  n'étoit  pas  la  vertu  domi- 
nante ni  favorite  ,  puifqu'il  refufe  de  croire .  que  Gothefcalc 
ait  commencé  par-là  à  annoncer  l'Evangile  aux  païens,  com- 
me Hincmar  vouloit  le  perfuader. 

'  Il  vient  enfuite  aux  points  dedoârine,  &  emploie  les  22  c.  1-13.' 
chapitres  fuivants  à  les  examiner,  fur  le  plan  qu'il  en  a  tracé 
dans  fa  préface.  Comme  il  s'agiflbit  en  particulier  de  la  pré- 
fcience  fit  de  la  prédeftination ,  dont  les  autres  points  font  une 
fuite,  S.  Remi  pour  les  éclaircir  avec  plus  de  méthode,  pofe 
fept  règles  ou  principes  inconteflables,à  la  lumière  defquels  il 
difcute  tout  ce  qu'il  avance  fur  ces  matières.  '  Il  reprend  cet  ctfi-3*. 
examen  au  chapitre  26,  &  le  conduit  jufqu'au  38,  à  mefure 
que  l'y  invite  le  texte  d'Hincmar,  qu'il  a  foin  de  copier  arti- 
cle papanicle.  Quoique  S.  Prudence  &  Flore  euflent  déjà 
foûtenu  contre  Erigene,  que  Je  livre  'mùxvXéHypDgmfticon  n'é- 
toit  point  de  S. Auguftin,  'Hincmar  ne  laifToit  pas  d'en  faire  c.  34; 
une  preuve  triomphante  de  fon  lentiment ,  comme  d'un  écrit 
qui  appartenoit  à  ce  S.  Dodeur.  '  S.  Remi  développant  à  Ion  c.  3 y. 
tour  ce  point  de  critique  ,  lui  enlevé  encore  oet  avantage  pré- 
tendu. Le  réfultat  de  toute  cette  difcuflion  eft  de  juftirier  les 
quatre  premiers  points  de  la  doctrine  qu'Hincmar  blâmoit  en 
Gothelcâlc.  Quant  au  cinquième  point,  S.  Remi  avoue  que  c.  %u 
tel  qu'il  eft  énoncé,  il  contient  une  erreur  inouie.  Mais  il  ajou- 
te auffi-tôt,  qu'il  ne  peut  pas  croire  qu'un  homme  nourri  & 
inftruit  dans  le  fein  de  l'Eglifè ,  &  aufli  verfé  dans  les  écrits 
des  Pères ,  que  l'étoit  Gothefcalc,  ait  avancé  une  erreur  aufli 
grofïïere.  Autant  qu'il  approuve  en  tout  le  reftela  doârinede 
ce  Moine  infortuné,  '  autant  il  blâme  la  conduite  qu'on  avoit  c.  14.'»?.' 
tenue  à  fon  égard.  Nous  avons  donné  ailleurs  un  précis  de  ce 
que  S.  Remi  dit  à  ce  fujet. 

'Delà  letre  d'Hincmar  il  paffe  à  celle  de  Pardule ,  dont  il  c  j*-4e. 
fait  un  précis,  qu'il  rapporte  en  fe  fervant  de  fes  propres  pa- 
roles. S.  Remi  lailTe  à  part  tout  ce  qui  regarde  le  fonds  des  ma- 
tiere$qu'il  avoit  déjà  difcutées  en  répondant  à  Hincmar ,  &  ne 
s'arrête  ici  qu'à  la  forme,  c'elr-à-dire  la  manière  dont  Pardule 
&  fes  Partifans  avoient  piocédé  dans  ces  difputcs.  Ce  Prélat 
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IX  SIECLE.  iui  parlant  de  Prx  Ecrivains»  qui  a  voient  déjà  publié  des  ouvra-: 
ges  en  faveur  des  fentiments  qu'il  foûtenoit  avec  Hincmar,  fie 
convenant  de  bonne  foi  de  la  drverfitc  d'opinions  qui  les  avoit 
partages  :  S.  Remi  lui  répond  qu'ils  fc  feroient  épargné  cette 
honte  ôc  la  peine  de  rechercher,  d'inventer  même,  ôc  d'écrire 
tant  de  nouveautés,  (1  dégagés  de  toute  pique  ôc  de  préfomtion, 
ils  avoient  tous  tâché  avec  humilité  ôc  refpect  de  ne  découvrir 
que  la  vérité  établie  dans  les  écrits  des  Pères  ôc  les  décrets  des 
Conciles,  qui  ont  toujours  fait  Ôc  feront  toujours  la  règle  in- 
variable delà  foi  ôc  de  la  doctrine  de  l'Eglrfe,  ôc  qu'avec  des 
fentiments  de  paix,ôc  la  tranquillité  qui  convient  à  la  Religion, 
ils  eufTent  propofé  à  tout  le  anonde  de  fuivre  ce  qui  étoit  dé' 

c.  44;  ja  établi  de  la  forte.  De  ces  fix  Ecrivains.,  '  notre  pieux  Arche- 

vêque n'a  jugé  4  propos  de  caraderifer  qu'Amaiaire  Ôc  Jean 
Scor.  On  a  déjà  vû  dans  le  portrait  de  ce  dernier  quelques- 
unes  des  couleurs ,  qui  font  ici  emploiées  à  le  peindre. 

c>  J9;  'Pardule  infiftant  à  vouloir  que  V Hyfognofticon  fôt  une  pro- 

duction de  la  plurae  de  S.  Auguftin ,  S.  Remi  revient  encore 
à  ce  point  de  critique.  Et  après  avoir  fait  fentir  à  fon  adver- 
faire,  combien  il  étoit  injufte  ôc  ridicule  tout  à  la  fois,  de  pré- 
ferer  fur  ces  matières  un  témoignage  de  cette  nature ,  aux  pteu« 
ves  certaines  ôc  évidentes  qu'on  avoit  de  laVérité ,  il  lui  mon- 
tre que  fa  prétention  eft  aufli  faufle  que  téméraire.  11  en  ufede 
même  à  l'égard  de  l'autorité  prérendue  de  SJerôme,  quePar- 
dule  faifoit  venir  à  l'appui  de  fon  fentiment,  en  lui  attribuant 
fauflement  le  traité  fur  l'endurciffement  de  Pharaon. 

c  4x-4f  '  Quant  à  la  letre  de  Raban ,  quoique  S.  Remi  reconnoifle 

qu'elle  regarde  moins  l'Eglife  de  Lyon  que  l'ami  de  l'Auteur, 
à  qui  elle  eft  écrite,  c'eft-à-dire  Nottingue  Evêque  de  Véro- 
ne, il  ne  Iaiffepas  d'en  rapporter  ce  qui  lui  en  parut  digne  de 
remarque ,  ôc  d'y  répondre  avec  la  même  fuffifance  ôc  la  même 
modération  qu'aux  autres.  Mais  comme  la  plupart  des  raifon- 
nements  de  Raban  font  les  mêmes  que  ceux  d'Hincmar  ôc  de 
Pardule,S.Remi  pour  éviter  les  redites,  retvoïe  fagement  à  ce 
qu'il  a  déjà  répondu  à  ces  deux  Prélats  fur  les  mêmes  points, 
loir  de  doctrine  ou  de  critique. 

c.4T.  '  Du  relte  il  s'attache  en  particulier  à  montrer,  que  Raban 

n'avoit  point  faifi  le  véritable  point  delà  queftion,  qu'il  nes'a- 
eiflbit  point  de  Ravoir  fi  Dieu  a  prédeftiné  les  méchants  à 
leurs  impietés,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe,  à  être  impies  , 
enforte  qu'ils  ne  puffent  être  que  tels  :  ce  qui  feroit  un  blaf- 

phême 


Digitized  by  de 


ARCHEVEQUE  DE  LYON.  4?7 
$hême  déteftablcqueperfonne,  ajoûte  S.  Remi,  nefoûtient  ne  -SiECIX 
de  nos  jours,  &  n a  jamais  foûtenu.:  quoi  nullus  omnino  modrr* 
no  tempore  Meere^  vel  dtxiffc  invenitur.  Mais  qu'il  étoit  que- 
ftion ,  Ci  ceux  que  Dieu  a  certainement  prévus  devoir  être  im- 
pies Ôc  méchants  par  leur  propre  faute,  6c  perféverer  jufqua 
la  mort  dans  leur  impieté  &  méchanceté,  il  les  a  prédeftinés 
par  un  jufte  jugement  à  des  fupplices  éternels.  Un  éclair ciffe- 
ment  auffi  fimple,  6c  aufli  précis  du  véritable  état  de  la  que- 
ftion,  fuffit  feul  d'une  part  «  pour  juftifier  pleinement  Gothef* 
cale  des  «erreurs  qu'on  lui  imputent  ,6c  de  l'autre  pour  détrui- 
re l'efpece  de  foupeonque  des  Ecrivains  graves  6c  feavantg 
d'ailleurs ,  ont  voulu  faire  naître  fur  la  doûrine  de  notre  S  Ar*. 
chevêque,  comme  s'il  avott  donné  dans  les  mêmes  erreurs. 

'  De  cet  édaircifiement  S.  Remi  tire  lui-même  une  autre  B»i 
conféquence  contre  Raban  :  fçavoir,  quec'eft  injuftement 
qu'il  taxe  d'héréfie  une  doctrine ain fi  expliquée,  6c  qu'il  atta- 
che la  note  d'hérétique  à  ceux  qui  la  foutiennent.  Qu'il  doit 
férieufement  penfer.Ôc  prendre  garde  de  ne  pas  envelopper 
ibus  une  qualification  auffi  odieufe  ,  qu'il  lui  plaît  de  prodi- 
guer de  la  forte  j  les  Pères  de  l'Eglife  qui  n'ont  point  penfc au- 
trement. 

'  S.  Remi  finit  fon  ouvrage  par  une  réponfe  fuccincle ,  mais  4* 
claire  6c  précife ,  aux  fept  objections  que  forme  Raban  contre 
les  deux  prédeftinations ,  celle  des  bons  à  la  vie  éternelle ,  en 
quoi  Dieu  fait  éclater  fa  miféricorde  infinie  :  celle  des  mé- 
chants aux  fupplices  éternels  en  -vue  de  leurs  péchés,  en  quoi 
il  fait  paroître  la  juftice  adorable  de  (es  jugements.  Réponfe 
oui  montre  la  foibleiïe  de  ces  objections,  comme  n'aiant  rien 
•de  conforme  ni  à  la  vérité  ni  à  la  raifon  :  Nihilex  his  quAtnip- 
fis  fcfttm  àefnttiombm  fuis  objicit,  verum  aut  rationatile  valet 
■ojlenderc. 

On  a  très-peu  d'écrits  de  ce  fiecle,  où  il  fe  trouve  plus  de 
théologie,  plus  d'ordre,  plus  de  méthode,  plus  de  force  de 
-raisonnements,  plus  d'érudition,  plus  de  netteté  6c  de  précifion 
de  ftyle  »  quoiqu'il  foit  cependant  vrai  de  dire,  que  S.  Remi 
neft  pas  entièrement  exemtdu  défaut  ordinaire  aux  Ecrivains 
de  fon  fiecle,  quiconfiftoit  à  fefervir  d'expreffions  dures,  qui 
4è  Tentent  de  la  groffiereté  du  temps.  Ce  que  nous  avons  ob- 
fervéen  paffant  des  traits  de  critique,  qu'il  a  été  obligé  de 
toucher  dans  fon  ouvrage ,  montre  qu'il  en  avoit  plus  qu'on 

n  en  avoit  communément  alors. 

Tome  V,  Mmm 


ed  by  Google 


4*8  S.  REMI, 

ne  SIECLE»       Cette  réponfe  ou  réfutation  des  trois  letrcs  par  S.  Remit 
été  imprimée ,  avec  de  courtes  notes  d'André  Duval  dans  les 

Maug.  ib.  p.  <i-  dernières  Bibliothèques  des  Petes  de  Paris.  'M.  Je  Préfidenc 

>4*>  Maoguin  1  a  publiée  à  fon  tour  dans  le  fécond  volume  de  ft 

défenfe  de  la  prédeftination  &  de  la  grâce.  U  dit  lavoir  tirée: 
d'une  copie  de  Nicolas  le  Fevre ,  qui  fe  trouvoit  dans  la  bi- 
bliothèque de  M.  de  Thou.  Cet  Editeur  a  eu  foin  de  mettre  à 
la  tête  de  courts  prolégomènes  qui  fervent  à  faire  connoître 
la  perfonne  de  l'Auteur 8c  fon  écrit,  qui  reçoit  encore  plus  de 

par.  ».  p»  113-  lumière  '  de  la  difcuflion  qu'en  fait  le  même  Editeur  dans  le- 

*^8*  cours  de  fes  differtations.- 

Bib.  pp.  1. 15.  p.     '  Après  cette  édition ,  l'ouvrage  de  S.  Rcmt  a;  éré  réimpri- 
mé^ 1.       méau  quinzième  volume  de  la  Bibliéthéque  des  Pères,  qui 
parut  à  Lyon  en  1 6 77.  Dans  une  note  marginale  qui  fc  lit  à 
la  tête  du  texte  de  l'ouvtage,  on  avertit  qu'on  s'eft  fervi  pour 
p.  €99-701,       le  publier  du  même  manuferit  que  NL  Mauguin.  '  Ceux  qui 
ont  pris  foin  de  cette  eolleftion ,  y  ont  joint  à  quelques  pages 
de-la  les  notes  d'André  Duval  Doâeur  de  Socbone  fur  le  rat> 
Maug.  ib.  par.  1.  me  ouvrage ,  '  déjà  publiées  dans  les  éditions  précédentes^ 
p-  \£*  *7?'         2°.  «  Immédiatement  à  fa  fuite  dans  la  même  Bibliothèque 
**3.  K699.*.''*'  ^es  Pcres»  viem  un  autre  écrit  de  notre  pieux  &  doâe  Prélat, 
quoiqu'il  porte  en  tête ,  comme  le  précèdent ,  le  nom  de  l'E- 
glife  de  Lyon.  Ceft  un  petit  traité  dogmatique,- que  l'Auteur 
paroît  avoir  entrepris ,  pour  répandre  un  nouveau  jour  furjiet- 
matières  alors  controverses.  Le  titre  feul  fuffit  pour  en  don- 
ner une  jufte  idée.  Le  voici  :  Kéfolutio»  d'une  certaine  qttcfiio»- 
touchant l a  condamnation  générale  de  tous  les  hommes  par  Adam^ 
&  la  délivrance  fpé ci  aie  des  Elus  farJ.C.  SaintRerai  y  difeute 
lîyn  fujet  avec  beaucoup  de  lumière,  en  fuivant  les  principes 
de  S.  Paul  &  de  S.  Auguftin.  Il  y  rappelle  prelque  tous  les  en- 
droits de  cet  Apôtre,  qui  ont  trait  à  la  queft  ion.  Outre  S.Au?» 
guftin,  qui  eft  le  Pere  dont  il  fait  ici ,  comme  ailleurs,  le  plus 
d'ufage,  il  cite  auffi  S.  Hilaire  de  Poitiers,  S.  Arnbroife,  & 
Pacien,  les  Papes  S.  Céleftin ,  S.  Léon  le  Grand,  &  en  rapr 
Maag.ib.p.  14S-  porte  de  beaux  extraits»  'M. Mauguin  &  ceux  qui  ont  dirigé 
l6S-  les  dernieresBibliothéques  des  Pères  imprimées  à  Paris>avoienc 

déjà  publié  ce  même  écrit  à  la  fuite  du  précèdent, 
p.  173-130!  Bib.     5*.  Nous  avons  dans  les  mêmes  recueils  un  troifiéme  ou<- 
71&.  ,b"  P  7<>1"  vraSe  ^e  S.Remi  ,  encore  fous  le  nom  de  l'Eglife  de  Lyon. 

Il  eft  divifé  en  quinze  chapitres ,  fans  compter  la  prérace ,  & 
porte  pour  titte  :  %uil  faut  s'attacher mvtoUbUment  à  l+vtrtt 
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ni  de  V Ecriture  Suinte ,  &  fuivre  fidèlement  Autorité  des  Pères   ix  SfECEE. 
<k  CEglife.  'On  croit  qu'on  ne  l'a  pas  en  entier  ,&  qu'il  y  man-  p.  n^u.  *. 
que  plufieurs  chofes  qui  faifotent  la  fuite  du  douzième  chapi- 
tre. 'S.  Remi  le  compofapeu  de  temps  après  la  réponfe  aux  Rem. de  un. fer» 
trois  letres ,  qui  y  eft  rappellée.  Mais  nous  avons  une  autre  ver.  c  1». 
«cpoque  encore  plus  précife  de  ce  traité.  Il  fût  fait  dans  l'eipa- 
•ce  de  temps  qui  s'écoula  entre  l'Aflemblée  de  Quiercy  de  8  75. 
àc  le  Concile  de  Valence  tenu  en  8  y  y.  Les  quatre  fameux  ar- 
ticles ,  ou  capitules  d'Hincmar  de  Reims  drefles  en  cette  Af- 
femblée ,  y  donnèrent  occafion.  C'eft  pourquoi  M.  Mauguin 
tm  des  Editeurs  de  l'ouvrage,  a  eu  foin  de  les  mettre  à  la  tête, 
avec  la  letre  de  Saint  Prudence  de  Troïes.  qui  leur  fert  de 
correctif; 

'  Des  perfonnes  de  pieté ,  foigneufes  de  leur  falut ,  ôc  de  ce-  c.  ».  p.  w%.  C 
lui  de  leurs  frères ,  aïant  eu  connoiûance  de  ces  capitules  ,  fe 
crurent  obligées  de  les  dénoncer  à  l'EglifedcLyon.  S.  Remi 
affembla  auffi-tôt  les  plus  fçavanrsde  (on  Cierge;  Ôc  après  les 
avoir  examinés  avec  toute  l'attention  poflible ,  ils  en  furent 
offènfés ,  voïanr  qu  on  y  attaquoit  l'autorité  de  l'Ecriture  ôc  dea 
Pères ,  nommément  de  S.  Auguftki.  Le  faint  Prélat  entreprit 
donc  de  réfuter  ces  quatre  articles ,  &  l'exécuta  avec  la  même 
méthode  qu'il  avoit  déjà  fuivie ,  en  réfutant  la  letre  du  même 
H  memarôc  celles  de  fes  deux  adjoints.On  fçait  que  dans  lepre- 
mier  article  Hincmar  nie  la  prédeftination  des  méchants  aux 
fupplices  étemels,  en  vue  de  leurs  péchés  1  quoiqu'il  accorde 
<jue  Dieu  leur  a  prédeftiné  des  peines  éternelles.  Le  fécond 
regarde  le  libre-arbitre ,  qu'il  fuppofe  que  nous  avons  perdu 
dans  notre  premier  pere,6c  recouvré  parj.  C  Dans  le  troifiéme 
article  il  établit ,  que  Dieu  veut  (àuver  tous  les  hommes  fans 
exception  ;  ôc  dans  le  quatrième,  que  J.  C.eft  auflï  mort  pour 
tous  fans  en  excepter  un  feul.  Voilà  le  fujet  du  traité  de  S. Remi. 
Il  y  montre  avec  autant  de  folidité  que  de  précifion  ,  en  fui- 
vant  l'Ecriture  ôc  les  SS.  Pères ,  ce  que  l'on  doit  croire  far  ces 
quatre  articles  de  doctrine.  C'eft  ici  en  particulier  que  notre 
code  Prélat  fait  voir  combien  il  étoit  profond  dans  la  connoif- 
fance  de  l'Ecriture  ôc  des  dogmes  de  la  Religion. 

'  Quelques  Ecrivains  embarafles  de  l'autorité  des  écrits  de  Mab.  dipl.  fape. 
S.  Remi ,  Ôc  de  ceux  du  Diacre  Flore  fur  les  mêmes  matières,  ?*  «4- 
qui  tous  portent  le  nom  de  l'Eglife  de  Lyon ,  ont  tenté  de  la 
rendre  fufpecte,  Ôc  de  les  faire  palier  pour  des  ouvrages  iup- 

Mm  m  i'i 
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IX  SIECLE,    pofés.  Mais  leur  tentative  n'a  abouti  qu'à  faire  connoître  leurs* 
mjuftes  préjuges  ,  &  la  foîblefle  de  leurs  raifonnements.  On 
peut  voir  de  quelle  manière  Dom  Mabillon  en  particulier  a- 
réfuté  leurs  faufles  prétentions. 

Pour  donner  plus  de  poids  à  la  doctrine  qu'il  établit  dans 
Tes  écrits ,  S.  Remi  eut  foin  delà  faire  confirmer  dans  le  Con- 
cile de  Valence  6c  quelques  autres.  Effectivement  les  fix  pre** 
miers  Canons  de  ce  Concile,  qui  furent  ratifiés  dans  celui  de' 
Langres,  6c  notifiés  dans  celui  deSavonieres,  la  contiennent 
en  abrégé,  &  n'en  font  ,  à  proprement  parler,  que  le  précis. 
On  feroit  en  droit  de  regarder  tous  les  Canons  de  ces  deux» 
premiers  Conciles ,  6c  des  autres  aufquels 'Saint  Remi  a  préfi-- 
dé,  comme  autant  d'ouvrages  qui  lui  appartiennent  plus  qu'à» 
d'autres.. 

Woil.j.c.  *o.p.     4P.'S. Remi  eut  quelque  part,  avec  d'autres  Métropoli- 
I#  taîns  v  à  la  letre  qu'Hincmar  de  Reims  écrivit  à  Louis  Roi  de 

Gtrmanie,  en  faveur  de  Bertulfe  Archevêque  de  Trêves,  con-  • 
Mab.  aô.B.  t.  tre  le  Moine.  Walton  fon  contendant.  'On  prie  de  quelques- 
ïhrf'nôv.T^p!  autres  letres ,  que  notre  do&e  Archevêque  écrivit  tant  en  fon  - 
4*.  particulier,  que  de  concert  avec  d'autres  Prélats.  Il  y  en  avoir 

auPape  Nicolas  I  en  faveur  deTheutgaud  deTreves,6c  de  Gon- 
thier ,  dépofés  del'Epifcopat,  pour  le  fujet  qu'on  a  vû  ailleurs:  - 
Il  y  en  avoit  au  Pape  Jean  VIII-,  contre  la  (imonie  ou  l'irré- 
gularité des  élections  ,  dont  fe  mêloient  les  Laïcs  pour  placer» 
des  Sujets  indignes  dè  l'Epifcopar.  Il  y  en -avoit  enfin  à  Saint 
Adon  Archevêque  de  Vienne.  Il  femble  que  quelques-unes* 
de  ces  letres  exiftoient  encore  du  temps  de  Hugues  de  Flavi» 
eni  ;  mais  aujourd'hui  l'on  n'en  voit  plus  paroître  aucune  nul»- 
le  part. 

OaH.  chr. ib|Mir.     S ?%  '  Divers  Auteurs ,  entre  autres  Maldonat  ôc  UfTerius,  ont  • 
aucc.  itf».       voulu  faire  honneur  à  S.  Remi  de  Lyon  ,  d'un  commentaire- 
fur  toutes  les  épitres  de  S.  Paul  >  ôc  c'eft  fous  fon  nom  qu'on  l'a 
imprimé  dans  la  Bibliothèque  des  Pores ,  édition  de  Cologne. 
Mais  cet  ouvrage  n'appartient  pas  plus  à  S.Remi  deLyon»dom» 
on  n'y  reconnoît  point  le  ftyle,  qu'à  S.  Remi  de  Reims ,  fous- 
le  nom  duquel  Jean-Baptifte  Villalpandus  le  publia  à  Rome 
en  1598  :  nom  qu  il  porte  auffi  dans  les  éditions  qui  en  ont  été 
faites  à  Maïence  en  1 514  »  6c  au  huitième  tome  de  la  Biblio- 
thèque des  Pères  de  Lyon.  C'eft  ce  que  nous  avons  déjà  re- 
marque fur  l'hiftoite-du  fuiéme  fiecle ,  a  l'article  de  S.  Remi 
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de  Reims.  L'erreur  de  ces  deux  ratifies  attributions  vient  ori-i  .Jt  *iEd-E._. 
ginairement  du  nom  du  véritable  Auteur  de  ce  commentaire, 
qui  eft  Remi  Moine  dé  S.  Germain  à  Auxerre ,  dont  on  n  ou- 
bliera  pas  Thiftoire  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 


S    A  D  O  N. 


A;R  CtiE  VEQUE  D  E'  Vl  E  N  N  E.- 

*  >. . .  ■  «.*  •  *  »  .  ».»■»« 

HISTOIRE  ID  E  S  A  V  Î  ^r 


f    Â  Don-,  l'un  des  plus  illufifres  Prélats  de  i'Egliiè  Galli-  W-<P-t"fMab; 

Xj^cane  fur  la  fin  de  ce  fiécle,. croit  iffu  d'une  ancienne  tfôfBuitfhfcow". 
rioblelle  de  Gâtinois* ,  au  diocèfe  de  Sens ,  frogenittaniàt  oebdi-  c  ».  p.  n  $. 
t*te  ornAtur.  Il  naquit  vers  l'an  £00  s  &  dès  fa  plus  tendrejeu-l 
nèfle  fes  parens  l'oriiirent  au  monafterede  Ferrieres,  où  il  s'en-*" 
gagea  depuis  dans  l&at  monafttque.  Il  eur  l'avantage  d'y  être 
élevé  fous  la  discipline  de  trois  Abbés  du  premier  mérite  •  Si*  '  « 
gulfe  difciple  d'Alcum ,  S.  Aldric  depuis  Archevêque  dcSens,  .  *  > 

6c  le  célèbre  Loup.  A  l'aide  de  fi  excellents  Maîtres  *  oc  de»'  •  * 
heureufes  difpofitions  qu'il  avoir  reçues  de  la  nature,  le  jeu-" 
ne  Adon  fit  dans  les  letres  des  progrès ,  qui  le  diftinguoienr 
de  tous  fes  autres  condifciples.  Il  n'en  fit  pas  de  moins  grands  • 
dans  la  vertu  ;  ôt  l'un  de  fes  Abbés  lui  rend  témoignage  »' 
qu'il  avoit  toujours  vécu  avec  édification  dans  le  cloître. 

'Le  mérite  d' Adon  a'rant  déjà  fait  quelque  éclat  >Marcuàrd:Lup.îb. 
Abbé  de  Prom  l'attira  1  près  de  lui. /  Il  y  avoir  alors ;  une  ep.  1Q,9u 
étroite  liaifon  entre  cette  Abbaïe  &  celle  de  Ferrieres  J  &  il 
étoit  affés  ordinaire  de  voir  des  Moines  de  l'une  pafler 
à-  l'autre.  Adon  eut  par- là  le  moïen  d  acquérir  de  nouvelles 
oonnoilîances,  &  d'apprendre  le  tudefque,  dont  l'ufage  étoit 
alors forr  utile,  pour  ne  pas  dire  nécessaires  '  Cependant  l'en-  ep.«»; 
vie  que  certains  Moines  ô!e  Prom  conçurent  contre  lui*  l'obli- 
gea d'en  fortir.  '  Il  alla  à  Rome,  où  il  palTa  près  de  cinq  ans  Mab.  ib.  p.  xê# 
entiers,  tant  à  fatisfaire  fa  pieté  en  vifitant  les  lieux! Saints,  x'7' 

,  '  ¥  *  •  ' 

*  ' 

1 .  Ce  fut  après  l'an  64*  »  puuque  Loup  Ferrieres  en  qualité  d'Abbc ,  &  que  ce  fut  ' 
oe  commença  que  fur  la  fia  de  cette  mé-  à  lui  que  Marcuanl  demanda  Adon  qui J 
me  année  à  gouvernée  le  monafterc  de  pauQiii'âfed€4*a«* 
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ixsieclf.    qu'à  contenter  Cou  amour  pour  les  letrcs  ,  en  s'infiruifant  des 
..  !.       n.  i  •  fçicuççs  ceci  ji. il!.  |uefi.    Ce  fol  Uon  to^te  apparence  dans 
Labb.  bib.  nov.  t.  ce  vojage  ,  qu'il  lia  atuitic  avec  le  fameux  Claude  Evêque 
i.p.  fa  Turin,  dont  il  y  a  des  marques  publiques  de  l'eftioie  qu'il 

avoir  pour  Adon.  Il  nous  refte  en  effet  une  Chronique  que  1 
ce  Préfet  e  m  reprit  à  fa  prière,  &  qu'il  iui  dédia  avec  de  grands 
titres  d'honneur.  Parmi  ces  titres  Adon  eft  qualifié  Prêtre,  com- 
me aïant  e'té  ordpoflé  c|es' mains  de  l'Archevêque  de  Sens, 
avant  que  de  quitter  Ferrieres. 
Mab.aA.ib]Lop  '  De  Ron\e  il  revint  en  France ,  en  paffant  parRavenne,où 
i^.  il  fit  des  découvertes  literaires,  qui  lui  fervirenr  à  compofer 

fon  Martyrologe.  Aïant  trouve  à  Lyon  des  genrs  de  Letres  à 
fon  goût,  il  s  y  arrêta  pour  profiter  de  leur  feavoir.  Adon  ne 
tarda  pas  à  être  connu  de  Remi  Archevêque  de  la  Ville ,  qui 
aimant  les  perfonnes  de  mérite,  conçut  aufîi-toc  le  dclTein  de 
le  retenir  dans  fon  diocèfe.  Il  en  écrivit,  conjointement  avec 
Ebbon  Evêque  de  Grenoble,  à  Loup  Abbé  de  Ferrieres. 
Loup  en  qualité  de  Supérieur,  ôc  \v  eniion  Archevêque  de 
Sens  en  qualité  d  Ordinateur  d'Adon,  accordèrent  les  per- 
miilions  requifes.  En  conféquence  Remi  confia  à  Adon  le  foia 
de  l'Egltfe  de  S.  Romain ,  où  il  fe  fixa. 
Mab.  «k.  p.  »<4-     '  Au  bout  de  quelques  années  Agilmar  Archevêque  de 
X68 1  aaa.  t.  i.p.  Vienne  étant  mort ,  Remi  6c  Ebbon  propoferent  Adon  pour 
1oJ*  remplir  ùl  place.  Le  Clergé  ôc  le  peuple  goûtèrent  cette  pro- 

Lup.  cp.  1 1 1.  polition  ,  &  s'accordèrent  a  élire  Adon  pour  leur  Pa/kur.  '  Ce- 
pendant quelques  jaloux  ou  envieux  de  fa  gloire  tentèrent  de 
uaverfer  Ton  élection,  fous  prétexte  que  cetoit  un  Moine  va- 
gaboud.  Gérard  Comte  de  RoulLlJon  6c  Gouverneur  du  pais, 
iê  chargea  avec  la  Princefle  Bcne  fa  femme ,  d'en  écrire  à  Loup 
Abbé  de  Ferrieres.  Celui  ci  julUfia  pleinement  Adon,  ôc  lui 
rendit  un  témoignage  fort  avantageux ,  touchant  la  régularité 
de  fa  conduite,  ôclefondsdefçavoirnécelfaire  poursacquiter 
Mab.  îb.  avec  fruit  des  fondions  énilcopales.' Sur  ce  témoignage  Adon 

Cor.c.t.  s.  p  705.  fut  ordonné  au  mois  d'Août, ou  de  Septembre  860  *'  Ôcdèsle 
mois  d  Odobre  (ûivant  il  aflifta  au  Concile  de  Toufi ,  où  il  pa- 
raît avoir  occupé  la  quatrième  place,  foit  pour  fon  mérite, 
ou  la  dignité  de  fou  Siège. 

î.  Cette  Chronique  eft  très-imparfaite  cace  que  l'Auteur  en  fit  à  Adon.  Ce  fat 

dans  l 'édition  qu'en  a  donnée  le  P.  Lal>-  par  confequent  beaucoup  plus  tard  qu'en 

be  :  elleeft  plus  entière  dans  un  manuA  ki4  ,  époque  aflignée  par  i'fcditeur >  qua 

crii  de Lerias.  C'til-la  <juc  Qi  >it  U  dedi-  Claude  la  cempouu 
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■  L'année  fuivanre  le  Pape  Nicolas  I  lui  envoïa  le  Paliium  ,    SIECLE.  IX 
avec  les  décrets  d'un  Concile  tenu  à  Rome,  touchant  l'affaire  »  Fi°r-  bib-  r. 
de  Jean  Archevêque  de  Ravenne,  afin  qu'Adon  les  notifiât  pp,p* î3* 
aux  autres  Evêques  de  France.  Ce  Pontife  lui  écrivit  par  le 
même  ordinaire,  pour  lui  marquer  fa  furprile ,  de  ce  que  dans 
fa  profefiion  de  foi  envoïée  au  S.  Siège,  il  fembloic  ne  rece- 
voir que  les  quatre  premiers  Conciles  généraux ,  n'y  faifant  au- 
cune mention  du  cinquième  ni  du  fixiéme.  Le  Pape  ne  lui 
parle  point  du  fepriéme,  '  quel  Eglife  Gallicane  ne  recevoir  Mab.  aft.  ib.  p. 
point  encore  alors,  6c  qu'Adon  rejettoit,  comme  ilparoîtpar  *«8.o.  u., 
là  chronique.  On  ignore  fi  notre  nouvel  Archevêque  s'expliqua 
fur  l'article  des  deux  autres,  i  Mais  il  eft  certain  que  le  Pape  Conc.  îb.  p.  45^. 
Nicolas  n'en  eut  ni  moins  d'eftime  ,  ni  moins  de  vénération  îtf3-5*7. 
pour  lui.  C'eft  ce  que  montre  le  grand  nombre  de  letres  qu'il 
lui  écrivit,  avec  les  titres  honorables  de  Collègue  dans  l'épif- 
copar ,  de  très  -  faim  &  trcs-refpectable  Archevêque.  '  Par  une  p.  j*7. 
de  ces  lerres  le  Pontife  Romain  confirme  les  privilèges  de 
l'Eglife  dcVicnne,  '  ôc  fcmble  par  deux  autres  établir  Adon  p.  4^-457.  jfjj 
fon  Vicaire  en  France,  pour  veiller  au  maintien  du  bon  or- 
dre dans  toutes  les  Eglifes.  Soir  en  cette  qualité,  foit  encore 
plus  par  le  zèle  qu'il  avoit  pour  l'exacte  difeipline,  Adon  ne 
cefla  de  réprimer  de  tout  fon  pouvoir  les  violateurs  des  Loixv 
6c  de  s'oppofer  comme  un  mur  d'airain  pour  la  maifon  d'Ifraél. 
Il  travailla  beaucoup  en  particulier  pour  engager  le  jeune 
Roi  Lothaire,  à  réparer  le  fcandale  qu'il  avoir  caufé  par  fon 
divorcef 

Ce  Prince  touché  de  quelques  fentiments  de  pénitence,  p. 8*j|Mab.ib,nj. 
convint  avec  le  Roi  Charles  le  Chauve  fon  oncle,  qu'ils fe-  *** 
roienr  à  ce  fujet  une  députation  à  Rome.  Lothaire  de  fon  côté 
choi fit  Adon  pour  l'exécuter  i  &  Charles  du  fien  en  chargea 
Egilon  Archevêque  de  Sens.  On  ne  croit  pas  néanmoins  que 
notre  Prélat  fit  ce  voïage.  Il  fe  borna  à  en  écrire  au  Pape , '  qui  Conc.  ib.  p.  4f  g: 
lui  adrefla  à  cette  occafion  fa  letre  jp.  '  Il  ne  fe  trouva  pas  JJ7,  p*  8o*lMi*b« 
non  plus  au  Concile  indiqué  à  SoiiTons ,  pour  la  même  année  '  '  p*      °'  *5*' 
$66,  au  fujet  de  Vulfade  &  des  autres  Clercs  ordonnés  par 
Ebbon  de  Reims,  &  dépofès  par  Hincmar  fon  fucceiTcur.- 
Adon  y  avoit  pourtant  été  invite,  comme  les  autres  Métropo- 
litains-qui  y  affilièrent.  On  ne  nous  apprend  point  les  raifons 
de  fon  abfence. 

'  Notre  Archevêque  étoit  fort  lié  avec  Anaflafc  Bibliorhé-  Conc  ib.  p.  ; 
Caire  de  l'Eglife  Romaine ,  qu'il  avoit  pu  connoître  perfoa- 
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Htx  siècle,   nettement  pendant  fon  féjour  à  Rome.  Anaftafe  le  regaVdok 
comme  un  Prélat  de  fi  grande  autorité  en  France ,  qu'à  la  mort 
du  Pape  Nicolas  il  le  choifit  encre  tous  les  autres ,  pour  le  prier 
d'appuïcr  de  tout  fon  crédit  les  décrets  de  ce  fouverain.ron* 
tife,  &  d'engager  fes  collègues  les  autres  Métropolitains,  à 
en  faire  autant.  Des  gens  mal  intentionnés  donnoient  fujet  de 
craindre  qu'on  n'entreprît  de  les  cafler ,  fous  prétexte  qu'il 
Mab.  an.  I  tf.n.  avoit  favorifé  Théréfie.  Cétoit  apparemment  en  confequence 
*7*  de  ce  que  Nicolas  avoit  fait  en  faveur  de  Gothefcalc.  Quoi 

qu'il  en  foit ,  notre  zélé  Prélat  agit  à  cet  effet  avec  tant  de  fuc- 
Conc  ib.  p.^88f.  cès,  'aue  prefque  tous  lesEvêques  d  Occident  écrivirent  des 
letres  lolemnelles  à  Adrien  II  fuccefleur  de  Nicolas,  pour 
l'exhorter  à  honorer  la  mémoire  de  fon  prédeceiTeur,  comme 
d'un  Pontife  aufli  faint  en  Tes  mœurs ,  qu'orthodoxe  en  là 
doctrine. 

p.  j>3j>.M<>.  '  Adon  fut  lui  même  un  de  ceux ,  qui  écrivirent  à  ce  fujet 

avec  le  plus  de  force  au  nouveau  Pape.  Nous  n'avons  plus  (es 
letres  ;  mais  les  réponfes  qu'y  .fit  Adrien  nous  font  un  garant 
afluré  de  la  vigueur  épifcopale  qu'il  fit  paroi  tre.  en  cette  occa* 
fion>  &  de  la  feinte  follicirude  qu'il  avoit  pour  le  bon  gouver- 
nement de  l'Eglife  univerfelle.  Çe Pontife  ne  peut  aflies  admi- 
Ter  le  zéle  dont  brûloit  Adon  pour  la  maifon  de  Dieu»  fa  fa» 
gefle  &  fa  vigilance  à  découvrir  Jes  rufes  des  loups  raviffants, 
qui  cherchoient  à  dévorer  le  troupeau  de  J.  Ç.  il  nous  le  re- 
préfente  à  ce  fujet  comme  un  vigilant  pere  de  famille,  corn» 
me  un  puiflant  défenfeur  de  l'EgUfe ,  qui  ne  cefToit  de  prier  & 
d'agir  pour  lui  procurer  ia  paix. 
Conc.  G.  t  3.  p.   '  Notre  Prélat  n'étoit  pas  moins  eftimé  des  Princes  régnants» 
*7*.j77.        Charles  le  Chauve,  l'Empereur  Louis  II     Lothaire,  qu'il 
l'étoit  des  Souverains  Pontifes.  On  en  a  quelques  preuves  dans 
les  letres  qu'il  lui  écrivirent  en  $69 ,  touchant  l'ordination  de 
Bernaire  ouBernier,à  la  place  d'Ebbon  Evêque  de  .Grenoble. 
Mab.  aft.  ib.  p.  '  L'abrégé  de  fa  vie  nous  fournit  encore  plus  de  témoignages 
des  vertus  qui  illuftrerent  fon  Epifcopat,  ôc  du  foin  qu  il  prit 
de  régler  dans  fon  Eglrfe  la  pfalrnodie  ôcles  autres  parties  de 
Coac.t.*.p.x$i.  fOffice  divin.  '  Si  Adon  n'aflifta  pas  en  personne  aux  deux 
*76'  Conciles  qui  fe  tinrent  à  Chaloas  fur  Saône  les  années  87? 

&  875,  il  ratifia  au  moins  par  la  fbufeription  ce  qui  y  (ut 
arrêté. 

Labb  fer. 1. 1. p.  'Ce  furent-là  des  dernières  actions  de  ce  grand  Arche vô- 
S^ïn'«îî!ï)ÏÏ  <lue-'Lcs  ficpvainf.,  quhont  parlé  de  lui,  font  partagés  fur 
pia.P.fic  P.*7j.  Tannée 
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Tannée  de  là  mort.  Le  P.  Labbe  Ôc  quelques  autres  la  met-  **  siècle. 
tent  dès  874.  Au  contraire,  un  Auteur  du  xi  fiéclc  ne  la  place 
qu'en  87$.  Baron i us  la  renvoie  même  jufqu'en  87P ,  &  M.  du 
rin  encore  plûtard.  Mais  '  fà  véritable  époque  eft  le  feiziéme  Mab.      îb.  p 
de  Decembre'87^.  S.  Adon  étoit  alors  dans  la  foixante - fei-  171  l«a»^*î*,a» 
ziéme  année  de  Ton  âge,  &  la  feiziéme  commencée  de  Ton  '** 
Epifcopat.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglifc  du  Monaûere  de  S.  Pier- 
re, hors  des  murs  de  la  Ville,  qui  eft  aujourd'hui  une  collégia- 
le de  Chanoines,  &  dans  laquelle  on  conferve  quelques-unes 
de  fes  Reliques ,  mêlées  avec  quelques  autres  de  celles  des 
SS.  Archevêques  de  Vienne.  Son  nom  eft  marqué  avec  élo- 
ge dans  les  faites  de  cette  Eglife,  qui  célèbre  la  fête  au  jour 
3e  ùl  mort. 

i.  IL 
SES  ECRITS. 

QUelque  connus  que  foient  des  cents  de  letres ,  les  on* 
vrages  que  S.  Adon  a  lahTés  à  Ta  poftérité,  Us  deman- 
dent néanmoins  une  certaine  difcutfion,  tant  pour  en  fixer  les 
véritables  époques,  que  pour  en  découvrir  les  autres  princi- 
pales circonftances. 

i°.  H  y  a  de  fa  façon  un  Martyrologe ,  qui  paroît  être  la  >itb.  aa.  I.$t.i; 
première  des  productions  qui  nous  reftent  de  fa  plume.  'Dom  4* 
Mabillon  croit  qu'Adon  y  mit  la  première  main  dès  le  féjour 
qu'il  fît  à  Ravenne,  en  revenant  de  Rome  en  France.  Peut- 
être  même  commença-t'il  à  y  travailler  pendant  les  cinq  ans 
qu'il  paffa  à  Rome.  Jl  ffemWe  au  moins,  quVrant  déjà  pris  du 
goût  pour  ce  genre  de  literature,  dès  le  temps  qu'il  demeu- 
roit  à  Prom  avec  Wandalbert,  Auteur  d'un  autre  Martyrolo- 
ge ,  ce  fut  à  Rome  '  qu'il  recueUlit  les  actes  des  Martyrs ,  dont  Ado  f  Mafty>  ^ 
fl  parle ,  pour  l'exécution  de  fon  deflem.  »  D  autres  prétendent  p.  8n. 
qu'il  ne  compoiàcet  ouvrage  que  vers  8^8  ,  après  fon  retour  •  cha*  M-  rom* 
en  France,  &  lorfqu'il  deffervoit  l'Eglife  de  S.  Romain. 

Ce  qu'on  peut  dire  de  moins  équivoque  à  ce  fujet,  ccft 
qu'il  paroît  inconteftable  d'une  part ,  qu'il  y  travailla  à  diver- 
fes  reprifes,  &  de  l'autre,  qu'il  le  finit  avant  fon  Epifcopat,  & 
par  conféquent  avant  l'année  8tfo.  Qu'Adon  n'ait  compofé 
fon  Martyrologe  qu'à  plufieurs  reprifes ,  c'eft  de  quoi  ne  per- 
mettent pas  de  douter  '  les  différents  exemplaires  manuferits  Mab.  »à.  b.  t. 
qu'on  en  trouve,  &  dont  les  uns  contiennent  plus,  les  autres  P-  *?3« 
Tome  V.  Nnn 
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rx  siècle,  moins  de  chofcs,  fuivant  qu'ils  ont  été  faits  fur  le  premier  oa 
le  fécond  original  de  l'Auteur.  On  veit  dans  les  uns  des  Saints, 
nommément  de  Bourgogne  ôc  des  Provinces  voifines,  qui  ne 
fe  lifent  pas  dans  les  autres.  Il  n'eft  pas  moins  confiant,  qu'il 
fit  cet  ouvrage  avant  fon  Epifcopar,  puifqu'il  n'y  fait  aucune 
mention  de  S.  Didier,  l'un  de  fes  prédecefïeurs  dans  le  fiége  de 
Vienne ,  non  plus  que  de  S.  Theudierou  S.  Chef,  Abbé  dans 
la  même  Ville,  ce  qu'il  n'auroit  pas  oublie,  s'il  avoit  été  dès» 
lors  Archevêque  de  cette  Eglife. 
Ado,  &.  '  Adon  entreprit  ce  travail  aux  follicitarions  de  perfonnes  de; 

piété  ,  ôc  s'y  piopofa  deux  objets  principaux.  Le  premier  fut 
de  rempliir  tes  jours  que  le  célèbre  Flore  avoit  lahTés  vuides 
dans  un  ouvrage  de  même  nature,  ôc  le  fécond  de  faire  plus 
amplement  connoître  les  Saints  » -dont  on  ne  faifoit  prefque 
qu'y  donner  les  noms.  Il  efperoit  par-là  de  le  rendre  utile  à 
ceux  qui  aïant  la  pieqfe  curiofité  de  s'inftruire  des  actions  des 
Saints,  n'avoient  ni  letems  ni  la  commodité  de  lire  beaucoup, 
ôc  qui  trouveraient  en  abrégé  dans  un  feul  petit  volume,  ce 
que  d'autres  recherchent  avec  un  grand  travail  dans  une  mul- 
titude de  livres.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  recueillit  de  tou- 
tes parts  ,  comme  il  le  dit  lui-même,  les  Actes  des  Martyrs  & 
les  légendes  des  autres  Saints,  dont  il  fit  entrer  des  abrégés, 
quelquefois  un  peu  longs,  dans  fon  ouvrage.  Il  y  apporta  làns 
p.  8*o-i.8j>i.  i.  doute  du  choix  î  '  ôc  l'on  voit  en  effet  qu  il  a  préféré  les  an- 
ciens A<2es  dv*  S.  Denys  premier  Evêque  de  Paris,  à  la  nou- 
velle hiftoire  qu'Hilduin  en  avoit  publiée  depuis  quelques  an- 
nées. Alais  comme  la  critique  étoit  rare  au  liecle  d'Adon,  il 
ne  doit  point  paroître  furpreuant ,  qu'il  ait  quelquefois  pris  des 
acies  faux,  ou  fufpecls  ae  faufleté,  pour  des  pièces  autenuv 
ques  &  des  hifioires  certaines, 
pr.  p.  81».  TJn  très  ancien  Martyrologe,  envoïé  autrefois  de  Rome  pat 

un  Pape  à  un  Evêque.  de  Ravcnne,  donc  Adon  eut  commu- 
*      : .         nication ,  ôc  qu'il  copia  pendant  fon  féjour  dans  cette  der- 
nière Ville,  lui  fut  d'un  grand  fecours,  pour  afligner  aux  fê- 
tes dans  le  cours  de  l'année  les  jours  qui  leur  conviennent,  en 
quoi  il  fetrouvoit  beaucoup  de  confufion  dans  les  autres  Marty- 
rologes. Et  afin  de  mieux  faire  connoître  à  la  pofterité  le  fecours 
p.«i2-8sx.        qu'il  avoit  tiré  de  cet  ancien  Martyrologe,  '  il  a  eu  foin  de  le 
Mab  ihor.n.1741  mettre  à  la  tête  de  fon  ouvrage.  '  Plufieurs  Sçavants  de  ces 
C'  s  br  oSi"3!  derniers  ficelés  ont  fort  difputé,  fçavoir  fi  cet  ancien  Marty- 
tj.  .pr.o.  1-9 1.  roj0gç  rapp0rté  ici  par  Adon,  eft  celui  dont  fe  feevoit  ancien* 
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nement  l'Eglile  de  Rome.  Il  paroît  par  tout  ce  qu'on  allègue    ïx  srECLE. 
de  part  ôc  d'autre,  que  1  alluma  cive  doit  l'emporter  fur  le  fen-  "  — — - 
timenr  oppofé.  'Ce  n'eft  point  par  conféquent  un  abrégé  de  Bail.viesdes  SS. 
celui  d'Adon,  comme  quelques  Ecrivains  l'ont  voulu  faire  Pr  n-M- 
croire. 

Notre  Auteur  ne  dit  point  s'être  fetvi  pour  l'exécution  de 
fon  deiïein  d'autres  Martyt ologes ,  que  de  l'ancien  romain ,  ôc 
de  celui  du  vénérable  Bede ,  retouché  6c  augmenté  par  Flore. 
On  peut  néanmoins  fuppofer  qu'il  ne  négligea  pas  ceux  qui 
avoient  déjà  paru  dans  le  public,  nommément  ceux  de  Raban 
Maur,  de  Wandalbert,  &  peut-être  encore  d'autres.  Maison 
ne  trouve  point  d'indice  ,  qu'il  ait  fait  ufage  de  celui  qui  porte 
le  nom  de  S.  Jérôme. 

Adon  commence  fon  Martyrologe  par  la  veille  de  Noël , 
comme  Ufuard  ôc  prefque  tous  les  anciens  Martyrologiftes. 
Il  n'y  a  laiiïé  aucun  jour  vuide;  ôc  l'on  y  voit  plufieurs  Saints 
de  l'ancien  Teftament,  avec  la  plupart  oies  veilles  desgrandes 
fêtes,  Ôc  les  oclaves  qui  éroient  a; ors  établies  dansl'Eglife.  Il 
eft  le  premier  qui  ait  inféré  dans  la  lifte  -des  fêtes  pendant  le 
cours  de  l'année,  celle  de  la  Touflairt ,  qu'il  marque  au  jour 
que  nous  la  célébrons  encore.  Il  ne  fait  qu'y  donner  le  Omple 
nom  delà  Sainte  Vierge,  ôc  de  même  ceux  des  Apôtres,  des 
Hommes  Apoftoliques.  deslaintes-Femmescélébresdansl  E- 
vangilc  ôc  les  épitres  des  Apôtres,  ôc  de  quelques  autres  du 
premier  ordre  5  parce  qu'il  en  traite  à  part"  dans  une  efpece  Ado,  ib.p.  81$- 
d'autre  Martyrologe  particulier,  qu'il  a  placé  à  la  tête  du  gé-  8*°* 
néral  ou  commun,  immédiatement  après  l'ancien  Maityrolo- 
ge  romain.  Dans  ce  petit  Martyrologe  particulier  Adon  ne  fuit 
point  Tordre  des  jours  ni  des  mois.  Il  le  commence  par  Saint 
Pierre  Ôc  S.  Paul;  Ôc  le  continuant  par  S.  André  ,  les  autres 
•Apôtres,  les  hommes  Apoftoliques,  ôcc.  il  le  finit  par  la  Sainte 
Vierge.' A  ce  dernier  article,  qu'il  place  fous  le  huitième  jour  p.ijo.x, 
de  Septembre,  il  traite  de  la  nailTance  ôc  de  1  afïomtion  de  cet- 
5e  B.  Mère  de  Dieu  ,  qu'il  ne  nomme  que  dormition.  Ce  qu'il 
<iit  à  ce  fujet,  eft  digne  de  remarque,  ôc  fuppofe  un  Auteur 
auflî  fage  qu'éclairé.  C'eft  à  proprement  parler ,  une  prudente 
réfutation  de  ce  qu'on  avoit  déjà  publié  d'apocryphe  fur  l'ob- 
jet de  cette  fête.  '  En  parlant  de  Sainte  Marie  Magdelaine ,  il  P- 8l8- 
ne  la  confond.point  avec  la  femme  péchereffe  de  1  Evangile. 

'  Ce  petit  Martyrologe  eft  intitulé  :  Traité des  fêtes  des.Sau%ts  p.  813.  ». 
Apôtres  (jr  dts  autres  Saints  leurs  difeifies ,  ftuccjjeun  au ytijint 
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IX  SIECLE,    d*  teurs  temps.  «A  la»  tête  de  ce  traité  l'Auteur  a  mis  un  extrait 
a  p.  tvuYxj.  i.  choifi  des  livres  de  S.  Auguftin  contre  Faufte  ,  touchant  le 
culte  qu'on  doit  rendre  aux  Saints:  extrait  qu'Ufuard  a  abrégé 
&  placé  comme  Adon  ,  à  la  tête  de  fon -Martyrologe.  C'eft 
une  nouvelle  preuve ,  qu'Ufuard  s'eft  fervi  du  travail  de  notre 
pieux  Archevêque,  ainfique  nous  l'avons  déjà  montré i  quoi- 
qu'il ne  l'ait  connu  que  fous  le  nom  de  Flore.  L'erreur  fera  fans 
doute  venue  de  ce  que  l'exemplaire  du  Martyrologe  d'Adorf 
qu'a  voit  Ufuard,  ne  portoit  point  le  nom  de  fon  Auteur  ;  le 
Copifte  aïant  négligé  de  tranfcrire  la- petite  préface,  où  il  fe 
Wab.îb.p.iyi.n.  nomme  lui-même ,  Adopcccstor  Lt3ori.  '■  Dom  Mabillon  aflii* 
>7.  re.  avoir  vu  pluueurs  manuicrits.de  l'ouvrage ,  où-fe  trouve  la 

même  faute. 

Si  cette  erreur  eft  pardonnable  à  Ofuard ,  quoique  content-  * 
BclLfcri.an.io7o|  porain  d'Adon  ,  il  n'en  eft  pas  de  même  de  celle,  'où  fone 
Mabaïb  C'î7»'  »mbés  Lipoman ,  Bellaimin,  Baronius,  Mofander  &  cKaotres 
273.  n'  xl't9.1'  Modernes  \  pour  avoir  voulu  tranfporter  l'honneur  de  ce  Mar- 
tyrologe à  Udon  de  Nellerabourg  Archevêque  de  Trêves  * 
après  le  milieu  du  onzième  liecle.  Deux  d'entre  ces  Servants 
1  ont  même  imprimé  fous  le  nom  de  ce  Prélat,  transformé  en 
celui  d'Adon.  Mais  cette  attribution  eft  démentie  par  l'auto- 
rité de  Notker  le  Bègue  contemporain  d'Adon  de  Vienne ,  & 
par  celle  de  plusieurs  anciens  raanufcrits.  Aufïi  n'a-t'elleplog 
Ado.ib. p.poj.i  aujourd'hui  aucun  partifan.  'Notre  Auteur  finit  fon  ouvrage 
par  une  prière  à  J.C.comprife  en  treize  vers  hexamètres  £4 
pentamètres ,  qui  montrent  qu'il  avoit  quelque  talent  pour  la 
poèTie.  Comme  il  s'y- qualifie  déjà  vieux,  on  juge  de-là  ,  qu'il- 
n'ajouta  cette  prière  à  fon  ouvrage  qu'après  coup-,  &  fur  la  fin 
de  fes  tours,  prufieurs  années  après  qu'il  l'eut  fini* 

Ce  Martyrologe  d'Adon  dirigé  furie  plan  qu'on  vient-dede^ 
crire,  '  fut  reçu  avec  avidité ,  tant  par  ce  qu'il  étoit  en  meilleur' 
ordre  que  ceux  qui  avoient  déjà  paru  ,  &  qu'il  ne  laiflbit  point 
de  jours  vuides,  qu  à  caufe  principalement  des  amples  extraits 
de  la  vie  des  Saints  qui  s'y  - lifent.  Mais  la  longueur  même  de 
ces  hiftoires  devint  bien-tôt  onereufe  aux  Eglifes ,  qui  avoient 
refolu  de  le  îubftituer  à  ceux  de  S.  Jérôme  &  du  vénérable 
Bedc>  &  Ion  ne  tarda  pas  à  en  fairedes  abrégés ,  quife  feroient 
beaucoup  multipliés  ,  fi  le  Martyrologe  d'Ufuard,  qui  fuivit 
de  près  celui  d'Adon,  n'en  eût  arrêté  le  cours  en  prenant  leur 
place. 

Lipoman  Evcque  de  Vérone  ,  eft  le  premier  qui  a  publié 
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te  Martyrologe  d'Adort,  au  quatrième  tome  de  Tes  vies  des  ix  siècle* 
Saints >  imprimées  à  Venife  en  1  j  c  4.  Mais  quelque  eftime  qu'il 
fit  tie  cet  ouvrage ,  qu'il  regardoit  comme  quelque  chofe  de 
plus  précieux  que  l*or,  il  n'en  a  pas  allés  refpe&é  le  texte.  11 
l'a  effectivement  tronqué  en  une  infinité  d'endroits  $  ne  rere^ 
nant  que  lès  plus  longs  extraits  des  vies ,  6c  remettant  les  autres. 
Lipoman  a  fait  une  autrefaute ,  en  attribuant  cet  ouvrage  à 
15  don  deTreve9; 

'  Mofander  Chartreux  de  Cologne  eft  tombé  dans  là  même  Sur.  fupp.p.i6f  j- 
fèute  ,  en  faifam  imprimer  en  1  y8i ,  ce  Martyrologe  dans  fon 
fupplément  au  recueil  des  vies  des  Saints  par  Surius  fon  con- 
frère. Cetteédition  eft-plus  complette  que  la  précédente,  quoi»- 
qtfaffés  imparfaite  en  elle-même.  Outre  les  divers  change- 
meurs  qu'y  a  fait  l'Editeur ,  il  a  retranché  plufteurs  chofes  du 
texte  original ,  qu'il  a  rcnvoïées  dans  un  appendice ,  &  n'y  a 
point-imprimé  l'ancien  Martyrologe  rapporté  par  Adon; 

Tout  cela  engagea  le  Jefuite  Rotoeide  à  revoir  l'ouvrage 
(ùr  les  anciens  manufcrits,  &  à  en  donner  une  édition  plus  en- 
tière &  plus  exade.  '  Elle  parut  à  Anvers  chés  Jean  Moret  en  BÏb.S.  pert  mou2 
un  volume  tn-fil.  l'an  1613 ,  à  la  fuite  du  Martyrologe  romain 
de  Baronius*  '  &  fut  renouvellée  à  Paris  en  1 64  j.  a  On  blâme  Cave,  p.  +6*.  i; 
cependant  cet  Editeur,  de  ce  qu'à  l'imitation  de  Mofander  *Mabiib.n.**4 
U  a  rejetté  dans  un  appendice  plusieurs  Saints  ,  qu'il  croioit 
avoir  été  inférés  dans  le  vrai  Martyrologe  d'Adon  ,  &  qui  pa- 
roiflent  à  d'autres  y  avoir  été  mis  par  l'Auteur  original  i  com- 
me le  font  juger  quelques  anciens  manufcrits.  '  C  eft  fur  cette  Bib.  pp.  t. 
édition  de  Rofyeide ,  auc  l'ouvrage  de  notre  fçavant  Arche»-  8l°-* ih 
vêque  aété  réimprime  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

a°.  Un  autre  écrit  fort  corrfidérable  d'Adon ,  eft  fa  chroni- 
que ,  ou  abrégé  de Thiftoire  univerfelle.  On  a  vu  que  dès  le 
votage  qu'il  rit  en  Italie ,  il  fouhaitoit  qu'on  donnât  au  publie 
Un  ouvrage  de  cette  nature ,  ôc  ce  fut  à  oefefièt  qu'il  engagea 
Claude  Evêque  de  Turin  à  y  travailler.  Ce  Prélat  le  fit,  &  dé- 
dia ion  ouvrage  à  Adon»  qui  lejugeanr  infuffifant ,  comme  il 
paroît,  entreprit  lui -même  d'exécuter  ce  deûein.  Dans  une 
,  courte  préface  qu'il  a  mife  à  la  tête ,  &  dans  laquelle  il  fait  Fe* 
numération  de  ceux  qui  a  voient  déjà  écrit  des  chroniques  ou 
abrégés  de  tous  les  temps,  il  ne  nomme  que  Jules  l'Africain  , 
Eufebe  de  Cefarée,  S.  Jérôme  &  Viâor  del  unes.  11  femble 
cependant  qu'il  connoifloit  ce  qu'a  fait  le  vénérable  Bede  dans 
le  même  genre  de  Literature ,  &  qu'il  s'eft  propoféfon  mode» 
le,  que  Claude  deXuxin  avoit  déjà  fuiyi.  Adon  en  effet  a  divis' 
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ix  siècle,  fa  chronique ,  comme  ces  deux  Ecrivains  les  leurs ,  en  VtX 
âges,  dont  le  premier  commence  à  la  création  du  monde,  fie 
va  jufqu'au  déluge,  le  fécond  depuis  le  déluge  jufqu'à  la  naif- 
fance  d  Abraham  ,  le  troifiéme  depuis  cei te  époque  jufqu'à 
David,  le  quatrième  depuis  David  julqu  a  la  captivité  de  Baby- 
lone  ,  le  cinquième  depuis  cette  captivité  jufqu'à  J.  G  le  fixié- 
me  enfin  depuis  J.  G  jufqu'au  temps  de  l'Auteur.  Mais  quoi- 
que cette  chroniaue  foit  générale,  elle  regarde  plus  partial 
lierement  l'Etat  des  François. 

Notre  Prélat  eft  fort  fuccincr  dans  les  quatre  premiers  âges, 
fur-tout  dans  le  premier  &  le  fécond,  ôc  ne  nous  y  apprend 
prefque  autre  chofe  que  ce  qu'on  lit  dans  les  livres  fàcrés.  Mais 
il  s'étend  davantage  dans  le  cinquième  Ôc  dernier  âge.  Il  paroît 
qu'il  a  eu  connoiflance ,  &  qu'il  s'eft  fetvi  de  plufieurs des  bons 
Hiftoriens  qui  a  voient  écrit  avant  lui.  On  eft  toutefois  obligé 
d'avouer  qu'il  n'a  pas  apporté  tout  le  foin  6c  toute  Tattention 
tîîlh.  E.  t.  3.  p.  néceffaire  dans  l'ufage  qu'il  en  a  rait.  C'eft  ce  qui  eft  caufe  'que 
«n.  en.         fa  chronique  fe  trouve  remplie  ôc  de  confuiion  6c  de  difficul- 
tés. Ce  que  l'Auteur  y  dit  touchant  les  premiers  Evêques  de 
Vienne,  fur  lefquels  il  devoit  avoir  des  mémoires  plus  exacts, 
n'en  eft  pas  exemt ,  non  plus  que  le  refte.  Outre  ces  fautes  6c 
autres  de  même  nature,  qui. viennent  de  l'Auteur  original,  il 
s'en  trouve  dans  l'ouvrage  beaucoup  d'autres  de  la  part  d  es  Co- 
Bib.  pp.  ib.  p.  piftes  Ôc  des  Imprimeurs  »'  aufquelles,  dit-on,  on  n'a  pû  remé- 
768  t.  dier  à  caufe  de  la  difette  des  manuferits.  Il  auroit  pourtantéic 

facile  d'en  corriger  quelques-unes ,  cpmm^VtchrTurûnenfis  , 
qui  s'y  lir,  au  lieu  de  Victor  Tuwnenfis. 

Malgré  tous  ces  vices  cette  chronique  jointe  au  Martyrolo- 
ge ,  dont  on  a  rendu  compte ,  ne  laifle  pas  de  faire  voir  la  gran- 
de connoiflance  que  S.Adonavoit  de  l'hiftoire  tant  eccïefîa- 
ftique  que  profane.  II. la  commence  ,  comme  on  la  dit,  à  la 
création  du  monde,  ôc  la  finit  aux  règnes  de  l'Empereur  Louis 
■II  6c  de  Charlesfon  frère  Roide  Bourgogne  ôc  de  Provence, 
jufques  vers  fan  874-  Le  peu  qu'on  y  rrouve  au  de-là,  eft  d'une 
Mab.  îb.  n.  51 .    main  éttangere.  '  Il  eft  cependant  vrai ,  que  ce  peu  qui  conduit 
l'ouvrage  jufqu'en  879 ,  fe  lit  dans  un  manuferit  de  plus  de  joo 
ans.  Mais  ii  n'en  eft  pas  moins  conftanr,  que  c'eft  une  addition 
VofT.hir.iat  1.1.  faite  après  lamorr  de  l'Auteur; 'quoi  qu en  difent MM.  Vof- 
p.  ioj.  iiDupin,  (ius  ôc  Dupin.  C'eft  une  erreur  grofliere  que  d'annoncer ,  com- 
me fait  une  édition  de  cet  ouvrage,  ôcMargarin  de  laBigne» 
apparemment  d'après  cette  édition,  que  cette  chronique  con- 
tinue la  fuite  de  l'hiftoire  jufqu'en  1 3^3. 
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première  oc  la  leconde  édition  parurent  avec  i.jéiim. 
lufieurs  ouvrages  de  S.  Grégoire  de  Tours ,  à  Pa:  is  ches  JofTe  hlb' S* Vin*  cen* 
ade  pour  Jean  Périr,  en  des  volumes  petit  fil.  les  années  i  y  12 
&  1  J22.  Ce  fut  Guillaume  le  Petit  qui  prit  loin  de  les  diriger, 
ôc  qui  fournit  les  manuferits,  fur  lefquels  elles  furent  faites. 
'En  i$6i  Guillaume Morellmprimcur  àParispublia  denou-  ibiJ. 
veau  en  un  volume  m-8°.  la  chronique  d'Adon,  à  laquelle  il 
joignit  l'hiftoire  du  même  S.  Grégoire  de  Tours.  Cette  édi- 
tion paroît  faite  fur  les  précédentes.  Le  P.  Labbe  en  marque  Lab.  ferî.  t.  i.  p. 
une  autre  aufG  de  Paris  en  1567,  qu'il  compte  pour  la  fecon- 
de  s  mais  nous  n'avons  encore  pu  parvenir  à  la  voir  par  nous- 
mêmes.  '  Il  y  en  eut  une  faite  iéparément  à  Bafle  l'année  fui-  Bib.&Carii; 
vante,  chés  Pierre  Perna  en  même  volume,  &  fur  le  texte  de 
Guillaume  Morel.  C'eft  à  la  tête  de  celle-ci  qu'on  annonce 

3ue  la  chronique  va  jufaua  l'an  1355.  Dans  la  fuite  Laurent 
e  la  Barre  &  Margarin  de  la  Bigne  l'infererent  dans  leurs  re- 
cueils d'anciens  Auteurs  Ecclefiaftiqucs  ;  &  depuis  on  l'a  toù- 

*  i  •     /     j  i..n:u:  i      »>     »  .    —  . 


jours  nrprimée  dans  les  Bibliothèques  desPcres,  tant  de  Paris 
que  de  Cologne  '  &  de  Lyon  ,  où  elle  fe  trouve  avec  plufieurs 
fautes,  comme  on  l'a  déjà  remarqué.  'L'on  en  a  fait  entrer  un  ...FP.ib.p^i?-' 
fragment  confidérable,  revu  fur  un  manuferit  deCIuni,  dans  8 'o'^ouq.  riri.fr. 
la  nouvelle  colle&ion  des Hiftoriens  de  France.  fc'*.p.«*M7»-J 
'Du  Verdier allure  avoir  vû  à  Lyon  ,  dans  la  bibliothèque  Do  Veri  bib.fr.. 
du  Capitaine  Sala  ,  une  vieille  traduction  francoife  de  cette  p'"* 
chronique ,  écrite  fur  velin.  Il  ne  paroît  point  qu'elle  ait  ja- 
mais été  imprimée.  Le  titre  portoit  conformément  à  l'édition 
de  l'original  faite  à  Balle  ,  que  l'ouvrage  conrinuoit  l'hiftoire 
jufqu  a  Louis  le  Simple  (  on  a  voulu  dire  Louis  le  Bègue;  Roi 
de  France  en  1  ^3  :ce  que  Du  Verdier  a  bonnement  attribué 
à  l'Auteur  original ,  qui  étoit  mort  près  de  ;oo  ans  avant  cette 
dernière  époque. 

30.  'S.  Adon  a  auiït  compofé  la  vie  de  S.  Didier  Martyr ,  &  Canif: B.t  1. par. 
l'un  de  fes  prédécelTeurs  dans  le  Siège  de  Vienne.  Il  l'entre-  3'  p' 4* 
prit  en  870 ,  pour  1  édification  du  Clergé  &  des  fidèles  de  fon 
diocèfe ,  aufquels  il  l'adrefle  par  une  courte  Ictre  paftorale,  qui 
fe  lira  la  tête. 'La  même  année  il  l'envoïa  aux  Moines  de  Saint  p.  5.8. 
Gai,  avec  quelques  Reliques  du  Saint.  C'eft  ce  qu'atteftent 
IfonôcNotker,  qui  faifoient  alors  membres  de  la  communau- 


Digitized  by  Google 


47*  S.  A  D  O  N; 

ix  siècle,  té  de  cette  Abbaïe,  en  reconnoiiTant  que  l'ouvrage  étoit  d'A-' 
don,  cet  homme  Apoftolique,  dit  Notker.  Ceft  par  confé» 
quentà  ces  mêmes  Moines  qu'eft  écrite  la  petite  letre  qui  fuit 
la  vie ,  &  dans  laquelle  l'Auteur  les  qualifie  fes  frères  &  les  fils. 
S.  Adon  s'y  arrête  moins  aux  événements  de  la  vie  du  Saint , 

$  4.  qu'aux  circonftances  de  fon  martyre.  '  Il  avoue  s'être  fervi  pour 

Fexécution  de  ce  deflein  ,  d'autres  écrits  qu'on  avoit  déjà  furie 
même  fujet.  Il  défigne  par-là  les  premiers  aeles  de  S.  Didier, 
dont  nous  avons  rendu  compte  au  III  volume  de  notre  Hi- 

BolL  13.  maî.  p.  ftoire ,  pages  joj  Ôc  y  04..  '  On  remarque  que  c'eft-là  en  effet , 
*•  qu'il  a  put(e  le  fonds  de  Ton  écrit ,  à  quoi  û  a  fait  diverfes  ad- 

ditions «  qu'on  ne  trouve  pas  des  mieux  fondées.  Il  faut  appa- 
remment en  excepter  l'hiftoire  de  la  tranflation  du  Saint,  dont 

p.  »î4-  *5î«  S.  Adon  pouvoit  être  fort  bien  inftruit.  '  Auffi  les  Continua- 
teurs de  Bollandus  l'ont-ils  publiée  à  la  fuite  des  premiers  ac- 
tes ;  quoiqu'ils  aient  refufé  de  faire  le  même  honneur  à  ceux 

CaoiCt.ét.p.444-  qu'en  a  écrits  notre  Archevêque.  '  Çanifius  eft  le  premier  qui 

4îi;B.  îb.p.  i-s.  les  a  donnés  au  public  j  Gc  depuis  on  les  a  fait  entrer  dans  la 
nouvelle  édition  du  recueil  de  Surius  6c  dans  celle  de  Çani- 
fius par  M.  Bafnage,  qui  y  a  mis  de  courtes  obfervations pré- 
liminaires. 

Mab.  afl.  B.  u  r.  4°.  '  Il  y  a  encore  de  S.  Adon  une  vie  de  S.Theudier ,  plu* 
p.  «78-éii.  connu  dans  le  vulgaire  fous  le  nom  de  S.  Chef,  Abbé  au  dio- 
cèfe  de  Vienne ,  qui  mourut  vers  l'an  $75*  y  *yoK  par  con- 
séquent près  de  trois  fiecles  entiers  que  le  5|aint  n'étojt  plus 
au  monde,  lorfque  notre  Prélat  entreprit  fon  hiftoirei  &  il  ne 
dirpoint,çommeona  vû  qu'jl  dit  à  J'egard  de  S. Didier, qu'on 
l'eût  écrite  avant  lui.  N'importe  >  il  ne  paroît  pas  moins  bien 
inftruit  des  actions  du  B.  Abbé  ,  au  fujet  duquel  il  avoit  fans 
doute  trouvé  de  bons  mémoires  dans  les  arcbives.de  fon  Eglife, 
dont  le  Saim  avoit  feit  en  fon  temps  un  des  ornements.  L'ou- 
vrage fini,  S  Adon  J'adreffa  aux  Moines  de  S. Chef,  en  faveur 
defauels  il  l'avoit  principalement  entrepris.  <jonon  avoit  déjà 
publié  un  morceau  de  cette  vie,  dans  l'appendice  aux  vies  des 
Pères  d'Occident,  lorfque  Dom  Mabillon  la  fit  imprimer  en 
fon  entier,au  premier  volume  de  fa  collection  d'actes  des  Saints. 
Spïct.  «.p.135.  S°-  '  Dom  Luc  d'Acheri  nous  a  donné  de  fon  côté  le  réful- 
tjtf.  tar,  ou  partie  de  rcfultatd'un  Synode,  que  Saint  Adon  tint  au 

mois  d'Avril  870,  la  dixième  année  de  fon  Epifcopat.  Ceft  la 
confirmation  d'une  Eglife  fituée  dans  fon  diocèfe  ,  autrefois 
cé  dée  au  rnonaftere  deS.Eugende  ou  S.  Claude.  Il  confirme 

cette 
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cette  ctflïon  à  la  prière  du  célèbre  Mannon,  Prévôt  ou  Prieur   ix  siect.f. 
de  cette  Abbaïe.  Cet  a£tc  eft  important  pour  fixer  l'année  de 
l'ordination  de  notre  S.  Archevêque»  qui  fe  fit  comme  nous 
lavons  marqué  en  S6o  après  le  mois  d  Avril. 

6°.  '  S.  Adon  avoit  compofé  un  autre  ouvrage,  qui  paroît  Conc.t.  i.p*4o. 
avoir  été  de  conféquence ,  mais  qui  n'eft  pas  venu  jufqu  a  nous, 
ii  r  avoit  envoie  au  Pape  Nicolas  I ,  qui  femble  l'avoir  engagé 
à  y  travailler.  Ce  Pontife  étant  mort ,  avant  que  d'avoir  pu  en 
rendre  compte  à  l'Auteur,  l'ouvrage  pafla  à  Adrien  II  fonfuc- 
celTeur,  qui  dès  qu'il  fut  monté  fur  le  S. Siège,  en  écrivit  à 
S.  Adon,  en  lui  dilànt  qu'il  avoit  admiré  la  beauté  de  fon  gé- 
nie ôc  les  grands  talents  qu'il  avoit  pour  écrire.  L'ouvrage  rou- 
ioitfur  une  affaire,  pour  laquelle  le  Pape  Nicolas  avoit  écrit  à 
tous  les  Evêques  de  France  &  des  autres  Eglifes  d'Occident. 
On  ne  nous  en  donne  point  d'autre  connoiflance  i  mais  il  eft 
aifé  de  comprendre  par  toutes  les  circonftances  qu'on  vient  de 
rapporter ,  qu'il  s'agifïbit  d'une  réponfe  aux  objections  des 
Grecs  fchifmatiques.  Pour  s'en  convaincre  ,  on  n'a  qu'à  con- 
férer cette  letre  d'Adrien  à  celles  que  Nicolas  écrivit  à  ce  fujet, 
l'année  qui  précéda  fa  mort ,  ôc  à  fe  rappeller  ce  qui  fe  fit  en 
conféquence  dans  les  Eglifes  de  France  en  particulier. 

7°.  On  auroit  fait  un  recueil  confidérable  des  letres  de  Saint 
Adon,  fi  l'on  avoit  été  foigneux  de  les  ramaffer.  Celles  que  les 
Papes  Nicolas  ôc  Adrien  lui  ont  écrites ,  en  fuppofent  feules 
un  grand  nombre  de  fa  part  fur  des  fujets  imponants  de  dif- 
cjpline.  '  Le  premier  de  ces  deux  Pontifes  dit  en  termes  ex-  p.  f*4«" 
près  ,  qu'Adon  lui  écrivoit  fouvent  >  'ÔC  iJ  nous  refte  encore  p.^* .457. 1*3- 
cinq  des  réponfes  qu'il  lui  fit,  ôc  deux  de  celles  d'Adrien.  On  **7|Fior.bib.ta. 
n'en  a  inféré  que  quatre  de  Nicolas  dans  la  collection  des  Con-  ^•P'*3* 
ciles  î  mais  il  y  en  a  une  cinquième,  gui  eft  la  première fuivant 
Tordre  des  temps,  à  la  fin  de  la  bibliothèque  de  Fleuri.  Et  fi 
le  fiagment  qu'on  donne  à  la  page  p  y  de  la  même  collection, 
comme  fuppofant  une  letre  perdue  ,  ne  faifoit  partie  de  celle 
qui  eft  à  la  page  $  63  ,  il  faudroit  en  compter  fix  au  lieu  de  cinq. 

8°. 'Bollandusôc  Dom  Mabillon  d'après  lui ,  ôc  à  l'aide  du  Boll.  1j.jan.f47. 
bréviaire  de  Roman-Mouticr,  ont  publié  une  petite  hiftoire  de  f -.MMab.  ib.  t.  j. 
l'élévation  ôc  tranflation  du  corps  de  S.  Barnard  Archevêque  p*  *  7"5  9' 
de  Vienne,  mort  en  842,  à  laquelle  on  a  joint  la  relation  de 
quelques  miracles,  qui  fuivirent  cette  cérémonie.  Le  P.  Chif- 
flet  qui  avoit  envoie  cet  écrit  au  premier  Editeur ,  étoit  dans  Mab.ib.p.ys*.». 
le  fenriment  qu'il  appartient  àS.  Adon.  Il  eft  certain  que  c'eft  7* 
TomcV.  Ooo 
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ix  siècle,  l'ouvrage  d'un  Archevêque  de  Vienne ,  qui  n  etoit  pas  éloigné 
f.  j7j>.n.x.       du  temps  de  Saint  Barnard.  MaisDom  Mabillon  montre  fort 
bien  que  ce  ne  peut  être  S.  Adon  »  puifque  l'écrit  n'a  été  fait 
tout  au  plutôt  qu'au  dixième  fiecle. 
f.  *7*-f  8<|BolL     /A  la  tête  de  cet  écrit  les  mêmes  Editeors^ont  faitimprimet 
ib.p.  M»*5+7.     une  vje  ju  même  S.  Barnard ,  qu'ils  ont  illuftrée  de  leurs  ob- 
fervations,  &  que  Guichenon  a  auffi  donnée  dans  fon  hiftoire* 
de  Bugey  :  à  quoi  Dom  Mabillon  a  ajouté  le  fragment  d'une 
autre  vie  ,  qu'il  a  tiré  du  bréviaire  de  Grenoble.  Que  fi  ncus 
faifons  ici  mention  de  ces  deux  monuments,  ce  n'cft  pas  que 
nous  les  regardions  comme  étant  de  S.  Adon,  mais  feulement' 

I>our  nous  difpenfet  d'en  parler  ailleurs.  Aufli  feroit-il  diffici- 
e  de  difcernerle  temps  auquel  ils  appartiennent.  Le  premier 
eft  la  production  d'un  Auteur  peu  inftruit  de  l'hiftoire  publi- 
que, &  qui  paroît  fufped  de  partialité,  en  ce  qu'H  n'y  dir  rien i 
de  la  révolte  du  Saint  contre  l'Empereur  Louis  le  Debonaire.  • 

HILDEGAIR  E^ 

A 

EVEQ.UE  DE  IDEAUX.- 

5  I. 

HISTOIRE  DE   SA  VIE. 

I  ldegaire  ouHildeger,  contemporain  defaînr 
Remy  de  Lyon  &  S.  Adon  de  Vienne,  les  furvêcut  de 
Màb.  aft.B.t,i.  peu  de  temps,  fi  même  il  ne  mourut  avant  eux.  '  De  Moine 
p.<i*.n.64.  deS.  Denys  près  de  Paris,  il  fût  fait  Evêquede  Meaux  parla 
faveur  du  Roi  Charles  le  Chauve.  Il  étoit  en  poiïefllon  de  ce 
an.l.  H-n-3|Lup.  Siège,  '  au  moins  des  8ro;  puifqu'il  alfifta  en  cette  qualité  au 
ep.  iMv  Concile  de  Moret,  qui  fe  tint  la  même  année  au  diocèfe  de 

•P-  9?»  Sens.  '  Trois  ans  après  il  fut  de  l'alfemblée  des  Evêques ,  qui 

ordonnèrent  Enée  pour  gouverner  l'Eglife  de  Paris  ;  6c  il  y 
eut  trè.  -peu  de  Conciles  dans  la  fuite  ,  aufquels  il  ne  prît  quel- 
Conc.  t.  8.  p.^«.  que  part.'  En  850  au  mois  de  Février  il  fe  trouva  à  celui  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  &  entra  par  •  là  dans  la  grande  affaire  touchant  le 
p.  7o*.  7<7. 760.  divorce  du  jeune  Roi  Lothaire.  '  La  même  année  au  mois 
*3*.  867.  87?.  d'Octobre,  il  alfifta  à  un  autre  compofé  de  quatorze  provin- 
M*  •  'f37.       cçs  ^  ^  c^jeDr^  4  Toufi,  où  il  fouferivit  des  premiers  aux  ac- 
tes de  laiïemblée.  Il  fe  trouva  pareillement  aux  deux  de  Piftes, 


H! 
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aux  deux  de  Vccberie,  à  ceux  de  Soiflbns,  de  Troyes ,  &  y    i*  SIECIE. 
donna  des  marques  de  fon  afïeâion  pour  l'ordre  Monaftique, 
en  confirmant  avec  les  autres  Prélats  plulieurs  privilèges  en  fa- 
veur de  divers  Monafteres, 

7  En  26$  le  dix-feptiéme  d'Oâobre  ,  Hildegaire  tint  lui-  Mab.  ib.  1. 37.  «. 
même  un  Synode  dans  l'Eglife  de  fainteCelinie,  à  un  des  faux-  *fl     u  *•  p* 
bourgs  de  Meaux.  Là  après  avoir  donné  à  Tes  Prêtres,  &  au- 
tres Ecclefiaftiques  des  avis  falutaires,  il  leur  preferi vit  pour 
règle  de  conduite  le  Capitulaire  de  Théodulfe  d  Orléans.  Tout 
le  changement  qu'il  crut  y  devoir  faire ,  fut  d'affigner  pour  les 
endroits  où  dévoient  fe  tenir  les  Ecoles,  l'Eglife  de  S.  Etienne 
de  Meaux  qui  eft  la  Cathédrale,  celle  de  S.  Martin,  6c  les  au- 
tres du  diocèfe,au  lieu  de  celles  que  nomme  Théodulfe.'  Au  Conc.ib.p.i*4t, 
"Concile de  Douzi  en  87 r ,  Hildegaire  porta  Ton  fumage  con- 
tre  Hincmar  de  Laon,  en  fappuïant  de  l'autorité  du  Pape  S.  Ge- 
laze.  '  11  futaufli  du  nombre  des  Prélats  qui  compoferent  en  t*.p.&$ij 
$73  le  Concile  de  Senlis ,  au  fujet  de  Carloman  fils  de  Char* 
ks  le  Chauve*  qu'il  avoit  ordonné  Diacre,  &  que  le  Concile 
dégrada ,  pour  caufe  de  révolte  contre  le  Roi  fon  pere. 

'  Hildegaire  avoit  des  liaifons  particulières  avec  Hincmar  Hiac  t.  s.  p.  67a 
de  Reims.  L'aiant  engagé  à  écrire  fur  l'épreuve  par  l'eau  froi- 
de ,  alors  fort  en  ufage ,  cet  Archevêque  lui  adrefla  fon  Traité 
o,ue  nous  avons  parmi  fes  -œuvres.  Il  eft  à  croire  qu'il  porta 
également  '  le  célèbre  Ratramne  à  écrire  pour  la  défenfe  de  la  t.  r.p. 
aermere  ftrophe  de  l'hymne  des  SS.  Martyrs,  Te  trtna,  Datas i 
quoiqu'Hincmar  fon  ami  en  blâmât  l'ufage.  Au  moins  ne  pa- 
xoît-il  pas  que  l'Auteur  eût  d'autre  motif  de  dédier ,  comme 
il  fit,  à  Hildegaire  préferablement  à  tout  autre,  l'écrit  qu'il 
compofa  à  ce  fujet.  '  Notre  Prélat  ne  vécut  pas  jufqu'au  mois  Conc.  fl>.  p.  t8o. 
de  Juin  876  ;  puifqu'il  avoit  alors  pour  fuccefleur  Reinfroi  ou  *90' 
Regenfroi,  qui  amfta  au  Concile  de  Pontion  en  qualité  dE- 
vêque  de  Meaux.  '  Si  le  troiOéme  de  Décembre  auquel  fa  Mab.  &< 
mort  eft  marquée  dans  le  Nécrologe  de  S.  Denys ,  eft  le  vé- 
ritable jour  de  fon  décès  »  il  fera  mort  en  £7;  treize  jours 
avant  S.  Adon  de  Vienne. 

S  II. 

SES  ECRITS. 

IL  y  a  de  lui  une  vie  de  S.  Faron,  l'un  de  fes  plus  illuftres 
prédécefTeurs.  Elle  ne  porte  pas  à  la  vérité  fon  nom  ;  6c  tous 
fes  Sçavantsne  conviennent  pas  unanimement  qu'elle  foitfon 

Oooij 
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ixsihctf.    ouvrage.  Mais  on  ne  peut  raifonnablement  îe  révoquer  en 
Mab. ad.  ib.    "*  doute,  pour  peu  que  Ton  veuille  pefer  '  la  manière  dont  il  y 
eft  parlé  de  lui-même.  Tout  autre  Ecrivain  étant  obligé  de  le 
nommer  &  de  le  qualifier ,  ne  fe  feroir  pas  iervi  des  termes 
d'humilis  Efifcofi.  S.  Faton  moutut  vers  l'an  672.  Hildcgaire 
par  conféqucnt  étoit  fort  éloigné  de  ce  tems-là,  pour  réuiïir 
a  écrire  fon  hiftoire.  On  doit  néanmoins  fuppofer,  qu'il  ne 
manqua  pas  d'anciens  mémoires  fur  ce  fujet.  Il  en  tita  fans 
doute  des  Atchives  de  fa  Cathédrale ,  &  peut  -  être  auffi  de 
ceux  du  Monaftere  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  du  Saint, 
DopIeflihif.de  M.  '  &  dans  lequel  il  ,y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  travailla  à 
t.  i.p.88.  n4in.  çQn  oavragC;  après  s'y  être  retiré  en  conséquence  de  la  det 
tiuétion  prefque  entière  de  fa  Ville  épifcopale  par  les  Nor- 
Mab.ib.p.^i7>n.  mans.  '  Notre  Auteur  fait  voir  lui-même,  en  rapportant  d'an- 
781  ciens  vers  de  ce  tems-là  »  en  un  latin  vulgaire  &  en  rime ,  les 

{>remiets  de  ce  genre  dont  on  nous  ait  confctvé  la  connoit 
ânee ,  '  &  en  citant  les  traditions  du  pais ,  qu'il  n'avoit  rien  né- 
gligé  pour  l'exécution  de  fon  deffein.  Outre  ces  fecours  do- 
meftiques,  il  eut  encore  recours  à  des  monuments  étrangers* 
mais  de  même  tems ,  ôc  d'où  il  pouvoit  tirer  des  lumières, 
p.*  11.  éii. 6\(.  Telles  (ont  les  vies  de  S.  Colomban  »  de  S.Euftafe, de  faine 
617.11*11.38.. 60.  \7aibprt,  de  fainte  Fare  ôc  de  faint  Guilain.  Cette  dernière 
vie  n'etfifte  plus  s  ôc  1  on  a  au  moins  l'obligation  à  Hildcgaire 
de  nous  la  faire  connoître. 

Malgré  toutes  ces  recherches  ôc  tous  ces  fecours,  notre 
Prélat  n'a  point  réufli  à  nous  donner  une  hiftoire ,  qui  ait  mê- 
me quelques  dentés  de  perfection.  Non  feulement  fon  ftyle 
eft  affecte, trop  diffus,  embarralié  par  des  digreflions  ennuieu- 
fes  >  mais  il  fe  trouve  encore  plulieurs  méprifes  dans  la  narra- 
Dapleff.ib.p.704-  tion  des  fai  sque  l'Editeur  dans  fes  notes»  '  Ôc  le  dernier  Hit 
7o6m  torien  de  l'Eglife  de  Meaux ,  ont  eu  foin  de  relever  pour  la 

plupart.  L'ouvrage  ne  Iaiffe  pas  cependant  de  contenir  plu* 
Mab.  îb.  p.  no.  (ieurs  chofes  édifiantes  ôc  inftru&ives.  '  Hildegaire  le  com- 
f11.  a.  \-6.       rnence  par  une  réflexion  aufli  folide  que  chrétiene  fur  la  vertu 
Ôc  le  culte  des  Saints.  Il  fait  obferver  que  comme  c  eft  de 
Dieu  qu'ils  tiennent  ce  qu'ils  ont  de  bon  &  de  louable,  c'eft 
aufli  Dieu  que  l'on  honore  en  eux,  &  que  tous  les  éloges  qu'on 
leur  donne ,  fe  rapportent  ôc  fe  terminent  à  Dieu. 
Do  Cbef  1. 1  p     '  Du  Chefne  avoit  déjà  publié  quelques  morceaux  de  cette 
ç«7-î7i  it.3.  p.  vjc  je  §  paron,  au  premier  oc  troifieme  volume  de  fon  re- 
Mri.4ib.  *p.  m-  cueil  d'Hiftoriens  François  ,  '  lorfque  DomMabillon  l'a  don-. 


Digitized  by  CjOOgle 


EVEQUE  DE  MEÀUX.  477 
fiée  en  fon  entier,  fur  un  manuferit  de  l'Abbaïe  de  S.  Faron  à  -tt,hf. 
Meaux,  ancien  au  moins  de  600  ans.  Elle  fe  trouve  avec  les 
notes  &  les  obfetvations  préliminaires  de  l'Editeur  au  fécond 
volume  de  fa  collection  d'actes  des  faints  Bénédictins.  '  Le  p.«c7.«.*. 
même  Editeur  nous  apprend,  que  cette  vie  fut  mife  dans  la 
fuite  en  vers  héroïques  par  un  nommé  Foulcoïe  Soudiacre  de 
Vh  glife  de  Meaux  ,  ôc  encore  retouchée  &  abrégée  par  un 
Ai  onyme.  Il  avoit  ces  deux  ouvrages  entre  les  mains;  mais  il 


que  1  écrit  de  1  Anonyme,  1  a  rait  îm-   Sur.  *s.  oôcb. 
primer  au  28  d'Octobre,  après  l'avoir  paraphrafé  à  fa  manière.  p-*7»-*7*, 

'  Il  paroît  par  les  fragmens  de  la  rélation  des  miracles  ope-  Du  chef.  t.  < .  p. 
rcsparnnterceffiondeS.Faron,queDuchefnc&  DomMa-  4*j.4«,Mab.iu. 
billon  rapportent ,  qu'un  ou  plufieurs  autres  Ecrivains  avoient  **' 
entrepris  d'en  écrire  l'hiftoire,  à  mefure  qu'ils  en  étoient  inf* 
fruits ,  Ôc  de  la  joindre  à  la  vie  du  Saint  par  Hildegaire.  Parmi 
les  fragments  imprimés,  il  y  en  a  un  qui  n'a  été  écrit  qu'au 
douzième  liécle.  C'eft  peu  de  chofe  j  &  les  autres  ne  font  gué- 
res  plus  importants  ;  quoique  toutefois  ils  contiennent  quel- 
ques traits  hiftoriques,  dont  on  pourroit  faire  ufage  dans  foc- 
callon. 

VULFADE. 

A 

Archevêque  de  Bourges. 
§.  h 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

VUlfade  ,  dont  l'ordination  caufa  tant  de  bruit  dans  Conc.  G.u^fi 
l'Eglife  de  France  ,  fut  d'abord  Chanoine  &  (Econo-  66' 8o* 
me  de  l'Eglife  Métropolitaine  1  de  Reims.  IlatTrfta  en  cette 
double  qualité  à  l'affemblée  deQuierci  en  849  contre  Gothef* 
cale.  '  Comme  il  étoit  du  nombre  des  Clercs  ordonnés  par  p  8o-s?. 

1.  '  Vulfade  n'étant  encore  que  Son-  cre,  8c  écrivit  au 01  à  Wertiion  de  Rouen  Conc.  N.  t.  a.  p, 
diacre  ,  Ebbon  fon  Archevêque  l'accor-  de  lui  conferèY  l'Ordre  de  l'rétrite ,  ce  i^, 
da  1  Liutade  Evéque  de  Vence ,  qui  le  que  celui-ci  néanmoins  ne  fit  pas,  à  cau- 
sai avoit  demandé.  Mais  (tiverlès  raiforts  te  fans  doute  des  difficultés  que  firent 
l'a  tant  retenu  dans  l'Eglife  de  Reims  ,  ua  itre  les  ordinations  faites  par  ..  > 
Xitttade  pria  Ebbgn  de  l'ordonner  Dia- 
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îx  siècle.    l'Archevêque  Ebbon ,  depuis  qu'il  avoit  été  prive  de  l'épifco-' 
pat ,  il  fut  auffi  envelopë  dans  leur  difgracc»  Ôc  dépofé  avec 
p.)oo.  x.  161.  x.  eux  au  fécond  Concile  de  Soiffons  en  853. 'JLe  Roi  .Charles 
*l  *•  le  Chauve ,  qui  s'y  étoit  trouvé  prêtent ,  aïant  depuis ,  ou  peut- 

être  même  en  cette  occafion-là,  connu  le  mérite  de  Vulfade, 
qu'il  nous  repréfente  lui-même  comme  un  homme  de  vertu, 
d'efprit  ôc  de  fçavoir.  l'attira  à  (à  Cour ,  ôc  lui  confia  l'éduca- 
tion de  Carloman  fon  fils.  Vulfade  fe  conduifit  dans  le  Palais 
avec  tant  de  fageffe  ôc  de  fidélité,  que  le  Roi  l'emploia  auffi 
dans  les  affaires  publiques,  ôc  qu'il  s  en  tepofoit  en  panie  fuc 
Mab. an.  L  3$.  n.  fes  foins.  Cette  faveur  valut  Jâns  doute  à  vulfade  '  1  abbaïe  de 
44<  Rebais,  dont  il  fut  pourvu  à  lamort  de  l'Abbé  Watin  lùr  la 

fin  de  l'année  8j*5.  Il  ne  tarda  pas  à  avoir  encore  celle  de 
L  35.0.  s ^       S.  Medard  a  Soiffons.  '  Mais  il  ne  retint  celle-ci  tout  au  plus 
que  jufqu'en  866*.  Elle  fe  trouvoit  alors  entre  les  mains  du 
Flod.l.  j.c.x4-p.  Prince  Carloman  fon  élevé.  Il  paraît  par-là  '  6c  pat  les  tenta» 
581,  u  tives  fur  l'Evêché  de  JLangres,  que  Vulfade  étoit  un  peu  trop 

avide  de  bénéfices. 
Conc.  ib.  p.  300.     '  Cependant  la  caufe  de  Varfade  ôc  des  autres  Clercs  de 
i6u  Reims ,  tjui  avoient  appelle*  de  leur  dépoûtion  au  S.  Siège , 

fe  pou  (Toit  vigoureufement  ;  Ôc  le  Roi  Charles  en  la  confide- 
p.*i4.  ration  l'appuïoit  de  tout  fon  crédit. '  Déjà  le  Pape  Nicolas  I 

avoit  indiqué  un  grand  Concile  à  Soiffons  pour  le  17  du  mois 
d'Août  S66,  afin  de  l'examiner  de  nouveau ,  lorfque  le  fiége 
Archiepifcopal  de  Bourges  vint  à  vaquer,  par  la  mort  de  faint 
Raoul  ou  Rodolfe.  C'étoit  fur  la  fin  de  Juin  de  la  même  an- 
née j  ôc  aufïi-tôt  le  Roi  qui  connoiffoit  les  grands  befoins  de 
cette  métropole,  à  qui  il  falloir  un  Pafteur  fage,  aûif,  vigi- 
lant ,  plein  de  fermeté ,  propofa  Vulfade  pour  remplir  le  Siège 
vacant.  Ce  defTein  fut  applaudi  de  tous  les  Evêques,  ôc  de 
tous  les  peuples  du  Royaume  s  Ôc  tout  le  diocèlê  de  Bourges 
s'accorda  unanimement  à  élire  Vulfade  pour  fon  Archevêque. 
Charles  écrivit  fur  le  champ  au  Pape  ce  qui  s'étoit  pajTé  à  ce 
p.tfij.  fujet,  'ôc  le  pria  d'agréer  qu'à  la  première  ordination,  qui  fe 

de  voit  faire  au  mois  de  Septembre  fuivant,  on  ordonnât  Prê- 
tre le  oouvel  élu,  qui  n'étoit  encore  que  Diacre;  afin  qu  il  pût 
au  plutôt  recevoir  la  plénitude  du  Sacerdoce,  ôc  entrer  en 
exercice  des  fondions  épifcopales. 
En  attendant  la  réponfe  du  Pape,qu*il  ne  doutoit  point  devoir 
GalJ.  cU.  nov.  t.  être  fa  vorable ,  non  plus  que  l'iflue  du  Concile/ Carloman  par 
p-  18  * 29  >  h*lu  ordredu  Roi  fon  pere,  mit  Vulfade  en  polTellion  de  fon  Eglife, 
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ôc  le  fit  ordonner  par  Aldon  Evêque  de  Limoges  ,  aflïiré  iâns    IX  SIECLE. 
doute  des  autres  Evêques  de  la  Province.  Nicolas  n'approuva 
pas  cette  précipitation.  Mais  le  Roi  aïant  eu  le  fecretae  l'ap- 
paifer,  '  il  ne  laiffa  pas  de  terminer  favorablement,  malgré  Conc.  îb.p.  317. 
tous  les  écrits  qu'Hincmar  de  Reims  y  oppofa,  la  caufe  de  *l8, 
Vulfade  6c  des  autres  Clercs  dépofés,  '  dont  le  Concile  qui  fe  p.  **j-*97. 
tint  effectivement  à  Soiffons  au  temps  marqué ,  lui  avoit  ren- 
voie ladécifion.  'L'alîemblée  accorda  au  Monafterede  Soli-  p«  s01»  ioli 
^nac  un  privilège ,  fouferit  des  Prélats  qui  la  compofoient  ;  ôc 
a  la  tête  defquels  fe  lit  le  nom  de  Vulfade ,  avec  la  qualité 
d'Evêque  de  la  Métropole  de  Bourges.  Mais  on  ne  doit  pas 
dourer  que  cette  foufeription  n'y  ait  été  mife  dans  la  fuite. 

'  Vulfade  paiiible  pofleffeur  de  fon  Eglife,  aflilta  l'année  fui-  p.  3î«- 
vante  867  au  Concile  de  Troïes,  ôc  y  fouferivit  le  dernier  des 
Métropolitains.  '  Le  Roi]  Charles  qui  le  protegeoit  toujours,  p.  3*1-  »• 
demanda  pour  lui  le  Pallium/  qu'il  obtint  du  Pape  Adrien  II,  p-  3«3-36/» 
qui  fe  trouva  avoir  pris  la  place  de  Nicolas,  lorfque  la  letre 
de  ce  Prince  arriva  à  Rome.  Le  peu  qui  nous  refte  des  inf- 
tru&ions  du  nouveau  Prélat  au  Clergé  6c  au  peuple  de  fon 
diocèfe ,  doit  nous  faire  juger  qu'il  fut  fort  artenrif  à  le  bien 
gouverner. '  Il  trembloit,  pour  parler  d'après  lui,  à  lapenfee  Mali.  «na.  t4-p; 
qu  il  étoit  chargé  de  tant  d'ames,  ôc  qu'il  lui  en  faudrait  un  6°4- 
jour  rendre  un  compte  exact.  Depuis  le  Concile  de  Troïes , 
f  on  ne  le  vit  paroître  qu'aux  féconds  de  Verberie  ôc  de  Pif-  Conc  t.  8.  p.  887; 
tes,  ôc  à  celui  de  Douzi,  où  il  donna  fon  avis  pour  la  dépoli-  1  $37.1*47. 
«on  d'Hincmar  de  Laon.  '  Il  mourut  le  premier  jour  d'Avril  Gall.  chr.  ib.  p; 
876 ,  après  avoir  rempli  le  Siège  de  Bourges  un  peu  moins  3°« 
que  dix  ans ,  6c  fut  inhumé  au  Monaftcre  de  faint  Laurent. 

$.  II. 

SES  ECRITS. 

f  T    'Unique  ouvrage  de  Vulfade ,  qu'on  fçache  être  venu 
I   ^jufqu'à  nous,  eft  demeuré  long-tems  fans  être  connu  du 
public.  '  Dom  Mabillon  eft  le  premier  qui  l'a  tiré  de  l'obfcu-  Mab.  ana.t.4.*pt 
rité,  en  lui  donnant  place  dans  le  quatrième  volume  de  fes  *oi  6l°' 
Anaiedes.  C'eft  une  inftruction  paftorale  au  clergé  ôc  au  peu- 

f 'ic  de  fon  diocèfe ,  qui  contient  de  fort  beaux  préceptes  pour 
a  vie  chrétienne.  Perfonne  que  nous  connoiffions ,  n'aïant 
encore  entrepris  d'en  donner  une  notice ,  on  fera  bien-aife  de 
la  trouver  ici  en  peu  de  mots. 


480  VULFADE; 

TT  sifclïï.       a  Vulfadc  y  adrefle  d'abord  la  parole  aux  Cures ,  6c  les  fait 
o*.  fou  venir  qu'ils  réuniflenr  en  leur  perfonne  deux  qualités  >  celle 

de  Prêtre  Ôc  celle  de  Pafteur.  Que  la  première  exige  d'eux , 
une  grande  innocence  6c  fainteté  de  vie,  fuivant  ces  paroles 
qui  leur  font  principalement  adreffées  :  Soies f*i»ts>p*rce que 
je  fuis  f*int  moi-même,  qui  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu.  Que 
l'autre  qualité  les  oblige  à  une  vigilance  continuelle  fur  lè 
troupe?  a  confié1  à  leurs  foins.  Que  pour  remplir  dignement 
leurs  fonctions  i  ils  doivent  d'abord  commencer  par  avoir  une 
foi  pure  &  exemte  de  toute  erreur ,  6c  i'enfeigner  de  même  aux 
autres.  Il  leur  recommande  enfuite  la  lecture,  la  prière,  la 
p.  foi»  pfalmodie  ,  la  prédication.  '  Mais  afin  que  celle-ci  porte 

plus.de  fruit,  il  les  exhorte  à  donner  eux-mêmes  l'exemple  de 
ce  Qu'ils  veulent  perluader  aux  autres.  Si  la  conduite  d'un 
Préd  icateur,  dit -il,  eft  reprchenfible ,  fa  prédication  devient 
méprifable.  Il  leur  enjoint  enfin  de  s'armer  de  fermeté  ôc  de 
vigueur  à  l'égard  des  vicieux  obftinés,  6c  de  ne  point  fe  ren- 
dre coupables  de  partialité  en  faifant  acception  des  perfonnes. 
p.  «04.  tfoj,         '  Du  Clergé ,  Vulfade  pafle  au  peuple ,  à  qui  il  expofe  d'a- 
bord en  détail  les  péchés  les  plus  griefs,  en  lui  montrant  qu'ils 
féparent  de  Dieu  ceux  qui  ont  le  malheur  de  les  commettre  $ 
6c  que  les  privant  de  l'héritage  célefte,  ils  les  précipitent  dans 
les  flammes  de  l'enfer.  '  Apres  quoi  il  découvre  à  ceux  qui  en 
feroient  coupables  les  vrais  remèdes  pour  s'en  purifier  :  la  con- 
fellion  fincere  faite  aux  Prêtres,  l'aumône ,  le  jeune ,  l'abftinen- 
ce,la  prière  6c  les  autres  bonnes  oeuvres.  Il  entre  dans  un  cer- 
tain détail  des  vices  dominants  parmi  fes  diocèfains ,  ôt  infifte 
en  particulier  à  extirper  l'ufage,  ou  plutôt  l'abus  où  l'on  étoit 
p.  tfo<-to8.       de  multiplier  les  ferments,  'il  preferit  enfuite  les  principaux 
devoirs  de  la  plupart  des  divers  états:  des  Juges»  des  pauvres, 
des  pères  de  familles,  des  maris  envers  leurs  femmes,  des 
p.  éo9r  femmes  envers  leurs  maris.  '  Il  confeille ,  il  prie  même  les  fem- 

mes de  condition  d'alaiter  elles-mêmes  leurs  enfàns,  6c  de  ne 
les  pas  livrer  à  des  nourrices  étrangères.  II  veut  que  chaque 
fidèle,  excepté  les  pénitents  publics,  approchent  de  l'Eucha- 
riftie  trois  fois  dans  le  cours  de  l'année  :  à  Noël ,  à  Pâques  6t 
à  la  Pentecôte ,  fous  peine  de  n'être  plus  regardés  comme 
Chrétiens-  On  a  vu- fur  les  ficelés  précédents  que  d'autres  Pré- 
lats joignoient  encore  à  ces  trois  fêtes  celles  de  l'Epiphanie, 
de  l'Afcenfion  6c  de  S.  Jean-Baptifte.  Mais  c'eft  que  la  piéttf 
des  fidèles  allant  toujours  s'ajfoiblnîant ,  ils  tomboient  dans 
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nue  efpece  d'indifférence  pour  la  Communion.  Les  difpofi-  ix  SIECLE. 
«on6  au  refte  que  Vulfàdc  exige  pour  cette  action  >  montrent 
quelle  étoit  fa  foi  fur  ce  myftére.  .  t  . 

'  Il  finit  fon  inftruclion  par  conjurer  tous  ceux  pour  qui  il  p.  top.  <i: 
écrit,  d'avoir  toû  jours  la  mort  préfente  à  leurs  yeux  $  de  pren- 
dre les  précautions  pour  ne  la  pas  craindre ,  en  quoi  ils  réuf- 
firont  s'ils  vivent  en  gents  de  bien;  de  fe  fou  venir  de  ce  qu'ils 
deviendront  après  leur  décès,  6c  qu'alors  il  ne  leur  reftera au- 
cun bien,  que  celui  qu'ils  auront  fait  pendant  leur  vie;  d'aimer 
J.  C.  de  toute  l'étendue  de  leur  pouvoir ,  &  leur  prochain  com- 
me eux-mêmes  ;  d'honorer  l'Eglife;  defe  rendre  dociles  aux 
(aimes  inftruftions  5  de  fe  hâter  enfin  à  fe  réunir  à  la  focietc  des 
bienheureux  dans  le  ciel. 

.La  clarté  &  la  précifion  avec  lefquelles  eft  écrite  cette  iiv 
ftru&ion  paftorale  ,  font  voir  que  l'Auteur  avoit  en  vue  de  la 
mettre  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Autrefois  on  la  joignoit 
au  traité  deKaban  Maur,  qui  a  pour  titre  De  Vinfiitution  des 
Clercs  ;  '6c  nous  l'avons  trouvée  ainfi  jointe  dans  des  manuf-  Bib.  s.  Aïk  aoi 
crits  anciens. 

'  Il  y  a  une  letre  des  Clercs  ordonnés  parEbbon,  au  Pape  Conc.  G.  1 3.  p. 
Nicolas  I,  en  action  de  grâces  de  ce  qu'il  les  avoir  rétablis  6l7' 
après  leur  dépofition.  Il  eft  à  préfumer  qu'elle  eft  plutôt  l'ou- 
vrage de  Vulfade ,  le  plus  diftingué  entre  eux ,  que  de  tout  au» 
tre.  Peut-être  feroit-onen  droit  d'en  dire  autant  'de  la  longue  Conc.u3.f.i7f: 
letre  au  nom  du  Roi  Charles  le  Chauve  à  ce  même  Pape,  tou-  **9* 
chant  l'hiftoire  du  même  Ebbon. 


GUILLEBERT, 

A 

EVEQUE   DECHALONS    SUR   M  À  R  N  B. 


f  Uillebert  ouWillibert,  nâquit  enTouraine 
v  1  d'une  famille  libre,  &  futinftruit  dans  lesLetresà  l'E- 
cole de  Tours.  S'étant  engagé  dans  le  Clergé ,  il  reçut  tous  les 
ordres,  'jufqu'au Diaconat  inclufivement,de  la  main  del'Ar-  ft  IP4^ 
-chevêque  Herard ,  qui  le  fit  ordonner  Prêtre  par  ErpoinEvê- 
que  deSenlis.  Les  parents  deGuillebert  lui  procurèrent  en- 
fuite  une  place  à  la  Cour,  où  il  tintquelques  temps  les  regiflres 
des  revenus  du  Roi.  Soit  avant  qu'il  entrât  dans  cette  charge, 
Tom.V.  Ppp 
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IX  SIECLE»  ou  après  qu'il  l'eut  exercée,  ilfutaufli  quelque  temps  PreVèt 
p.  1*3*.  du  monaftere  de  S.Vaaft  d'Arras.  En  868  l'Eglife  de  Chaions 

fur  Marne  fe  trouvant  vacante,  par  la  mort  d'Ërchanras  (on 
Evêque,  le  Clergé  &  le  peuple  s'accordèrent  à  élire  Guille~ 
berrpour  remplir  fa  place.  L'élection  faite  ,  on  nomma  des 
députés  qui  en  portèrent  le  décret  à  l'Aflemblée  de  Quiercy* 
où  fe  trouvoient  Hincmar  de  Reims ,  les  autres  Evêques  de  là 
province ,  foit  en  perfonne  ou  par  députés ,  &  plufieurs  autres 
rrélats  ,  du  nombre  defquels  étoit  Herard  de  Tours.  Là  en. 
préfence  de  toute  rAiTemblée  fut  examiné  l'Evêque  élu ,  fui- 
p.  t*j 9  -  i*4i   vant  les  formalités  alors  en  ufage.  '  L'acte  de  cet  examen ,  qui 

*n-7ïu  UU  P*  n0US  a  fl*  conferv^' eft  très-important  pour  nous  apprendre» 
quelle  étoit  la  difcipline  de  ce  temps  là  en  cette  forte  de  cé- 
rémonies. Ce  fut  le  troifiéme  de  Décembre  de  l'année  déjà 
marquée  ,  que  Guillebert  le  fubit  ;  Ôc  deux  jours  après >  que 
tomboir  le  fecondDimanche  de  l'A  vent,  il  fut  ordonné,  au  mo- 
naftere de  Bretigny  dans  le  diocèfe  de  Noyon.  Hincmar  de 
Reims ,  affifté  d  Hincmar  de  Laon  ôc  d'Odon  de  Beauvais,  fût 
fon  confecrateur* 

Tous  les  témoignages  qu'on  rendit  à  Guillebert  lors  de  fort 
examen ,  tant  de  la  part  de  la  Cour  ôc  du  monaftere  de  Saint 
Vaaft ,  que  d'ailleurs ,  fe  trouvèrent  fort  avantageux.  On  doit 
conjecturer  de-là  qu'il  fut  un  bon  Evêque.  Les  règlements  qu'il 
fit  pour  fon  diocèfe,  montrent  effectivement  qu'il  aimoit  l'e- 
FIoj.1.  j.  c.  îj.p.  xacte  difcipline.' Lorfqu'il  y  trou  voit  quelque  difficulté,  il  avoit 
«8Conc.  t        ordinairement  recours  à  Hincmar  fon  Métropolitain.  *  Il  gou- 
i*o.      *    P'  verna  l'Eglife  deChalons  jufqu'au  de-là  du  mois  dejuin  $j6, 
qui  eft  l'époque  du  Concile  de  Pontion ,  auquel  il  affilia.  Il  y 
a  beaucoup  d'apparence ,  qu'il  mourut  ou  fur  la  fin  de  cette 
F-  3»3-  mêmeannèe,ou  au  commencement  de  la  fuivante.  '  Toujours 

eft-il  vrai,  qu'en  878  il  y  avoit  déjà  quelque  temps,  que  Ber* 
non  occupoit  fon  Siège. 

Guillebert  lahîa  de  fa  façon,  comme  tant  d'autres  Evêques 
de  fon  temps,  un  Capitulaire,  ou  corps  de  ftatutspour  l'inftru> 
ttion  de  fon  Clergé  ,  6c  apparemment  aulfi  de  fon  peuple. 
Nous  difons  apparemment,  parce  que  nous  n'en  avons  que  1» 
Bal.capff.  t.  z.  p.  moindre  partie.  '  M.Baluze  l'aïant  trouvée  dans  un  ancien  ma- 
1377.1378.  nuferit  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Thou,  l'a  publiée  dans  l'ap- 
pendice  aux  Capitulaircs  de  nos  Rois,qui  paroiflent  avoir  été  1er 
fonds  principal  où  l'Auteur  a  puifé  ce  qu'il  preferit.  Il  y  a  beau- 
coup de  conformité  entre  ces  ftatuts  6c  ceux  d'Herard  Arche? 
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E  VEQUE  DE  CHALONS  SUR  MARNE.  48? 
que  de  Tours ,  qui  femblent  leur  avoir  fervi  de  modèle.  Cbm-  siècle. 
me  ceux-ci  >  ils  font  fort  concis  6c  divifés  en  articles  extrême- 
ment courts.  Les  neuf  premiers  tendent  à  bannir  du  Clergé 
une  ignorance  crade ,  6c  prefcrivent  aux  Curés  les  livres  Ôc  les 
connoiflànces  qui  leur  font  indifpeniàblement  néceflaires  pour 
l'exercice  du  faint  miniftere. 

L'infcriprion  de  ces  ftatuts  porte  le  nom  deGuillcbertEvê- 
que  ,  fans  fpecifier  de  quelle  Eglife  :  'fur  quoi  M.  Baluze  a 
tenté  de  les  tranfporter  à  GiflebertEvêque  cfe  Chartres ,  con- 
temporain de  notre  Prélat.  Mais  outre  que  le  manufcrit  porte 
Guillebert,  6c  non  pas  Giflcbert,  il  fàutfè  fouvenir  de  la  con- 
formité qu'il  y  a  entre  ces  ftatuts  Ôc  ceux  dHérard,  6c  quel'E- 
vêque  de  Chalons  avoit  été  Prêtre  fous  cet  Archevêque  :  ce 
qui  peut  fervir  à  appuïer  le  fentiment  qui  les  donne  à  Guille- 
bert de  Chalons  »  plutôt  qu'à  Giflebert  de  Chartres.  On  ne 
nous  a  rienconfervé'de  toutes  les  letres  que  notre  Prélat  écri-  H°<i>ifct 
vit  à  Hincmar  de  Reims  ,  que  ce  qu'en  rapporte  Flodoard. 

CHARLES  LE  CHAUVE, 

Empereur  et  Roi  de  France. 

9  1" 
HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

y*  H  a  R  l  e  s,  à  qui  Ton  donna  depuis  le  furnom  de  Chauve,  Ajfc  ta.  ti;|fial; 

qui  le  diftingue  de  tous  les  autresPrincesde  même  nom,  «p-  «•  *.  p.  ms»  »f 
naquit  a  Francfort  le  treizième  de  Juin  823.  Il  eut  pour  pere  JJab'  *** 1  i7' 
l'Empereur  Louis  le  Debonaire  9  6c  pour  mere  l'Impératrice 
Judith ,  fa  féconde  femme.  Lorfqu'il  vint  au  monde}  il  avoit 
trois  frères  d'un  premier  mariage ,  Lothaire ,  Louis  6c  Pépin , 
entre  lefquels  le  trop  bon  Empereur  avoit  déjà  partagé  tous  fes 
Etats,  6c  qu'il  avoit  établis  Souverains.  Le  jeune  Prince  ce- 
pendant ne  pouvoit  pas  demeurer  fans  appanage,6c  l'on  ne  pou* 
voit  lui  en  donner  ,  fans  troubler  la  polieflion  où  étoient  fes 
frères.  Il  fallut  néanmoins  en  venir  à  cette  extrémité  $  6c  ce  fut- 
là  la  principale  fource-de  toutes  les  guerres  civiles,  qui  agitè- 
rent long-temps  dans  la  fuite  l'Empire  françois»  6c  le  firent  dé- 
çheoir  de  letat  de  gloire, où  on  1  avoit vû fous Charlemagne, 
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IX  SIECLE.    Qc  le  commencement  du  règne  de  l'Empereur  fon  fils. 
Theg.  c.  ;  f.         4  Le  premier  appanage  qu'on  affigna  à  Charles  ,co.riprenoic 
Mab.  ib.J.  jo.  q.  laGermanieJa  Rhctie  6c  partie  de  la  Bourgogne/ 11  eut  depuis 
7o|i.  34.  n.  76.    l'Aquitaine  ;  ôc  en  8  5  7  Louis  fon  pere  le  déclara  Roi  de  Neu- 
ftrie  :  époque  à  laquelle  1  on  a  commencé  à  compter  quelquefois- 
Conc.  t.  t.p.*75>.  les  années  de  fon  règne/ Après  la  mort  de  l'Empereur  fon  pere 
il  fut  facré  dans  la  Cathédrale  d'Orléans  par  Wenilon  Archevê- 
que de  Sens,  au  milieu  d'une  nombreuse  Afferoblée  d'autre* 
Prélats  Ôc  de  Seigneurs.  On  fçait  quelle  peine  il  eut  à  fe  main- 
tenir dans  fes  Etats ,  ôc  combien  de  guerres  il  eut  à  foûtenir, 
tant  de  la  part  de  fes  frères  ôc  de  fes  neveux  >  que  d'autres  Prin- 
ces fes  voifins,  ôc  des  Normans  en  particulier ,  qui  ravagèrent 
les  plus  riches  provinces  du  Roïaume.  Tous  ces  malheurs 
joinrsà  la  foiblefTedu  gouvernement  de  Charles* ouvrirent  la 

f)orre  à  beaucoup  de  defordres ,  Ôc  favoriferent  principalement 
a  cupidité  des  Seigneurs  ambitieux.  Jufques-là  les  Ducs  ôc  le* 
Comtes  avoientétc  des  Officiers  amovibles,  au  gré  du  Prince 
régnant.  Alors  plufieurs  profitant  des  conjonctures  favorables, 
commencèrent  à  feregarder  comme  indépendants,  Ôc  donnè- 
rent naiflance  à  toutes  ces  petites  fouverainetés,  qu'on  vit  de- 
puis éclôre  dans  l'enceinte  de  la  France.  Mais  il  n'eft  pas  de 
notre  deffein  d'entrer  dans  le  détail  de  toutes  ces  fortes  d  évé- 
nements. Il  faut  nous  borner  à  ceux  qui  regardent  les  Letres. 

L'amour  que  Charles  eut  toujours  pour  elles,  ôc  l'affection 
qu'il  porta  à  ceux  qui  les  culti  voient,  montrent  qu'il  les  a  voit 
étudiées  en  fa  jeunefTe.  Outre  les  fecours  domeftiques  qu'il  eut 
à  cet  effet  à  l'École  du  Palais ,  où  on  les  enfeignoit  avec  répu- 
Frecchr.  L 1.  pr.  tation,  il  lui  en  vint  d'étrangers.  'Ce  fut  effectivement  en  par- 
tie pour  favorifer  fes  études  que  Freculfe  Evêque  de  Lifieux 
JLup.ep.jj:      entreprit  de  continuer  fon  hiftoire  générale.  '  De  même  Loup 
Abbe  de  Fcrrieres  compofa  une  hiftoire  abrégée  des  Empe- 
reurs, tant  pour  lui  donner  un  moïen  facile  d'apprendre  l'hi- 
ftoire  ancienne,  que  pour  lui  mettre  fous  les  yeux  un  modèle 
«p.  1  if.  qu'il  pût  imiter  dans  le  gouvernement  de  fes  Etats.  '  Le  même 

Auteur  lui  rend  ce  double  témoignage ,  qu'il  avoit  une  grande 
ardeur  pour  s'inftruire,  dochin*  ftudioftffmo ,  ôc  qu'il  favorifoit 
volontiers  les  deffeins  des  hommes  dé  Letres. 

Mab.  ib.  I.  34.  n.     1.  'On  trouve  effectivement  plulïeurs  voir  pas  fait  attention  à  cette  époque  ; 

76-78.  diplômes  de  Charles  le  Chauve ,  qui  a  que  quelques  Sçavants  ont  cru  qu'il  y 

a  Bai.  ib.  p.  800.    comptent  les  années  de  fon  règne  en  avoit  faute  dans  quelques-uns  des  diptoa 

commençant  en  837  i  *  c'eû  pour  n'a;  mec  de  ce  Prince* 
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qu'il  < 

^^^^ îki ru c  (         ;  ...  . . ,       v i - v- « i ^ 

la  vraie  fageffe.  Hincmar  qui  connoiffoit  mieux  ce  Prince  que 
beaucoup  d'autres,  loue  en  lui  l'intelligence  qu'il  avoit  de  l'E- 
criture, à  laquelle  il  s'appliquoit  autant  que  les  affaires  de  l'E- 
tat pouvoient  le  permettre.  Oui ,  ajoute  Jean  Scor ,  malgré  le  Ufllep.  hib.  p.  40; 
bruit  des  armes,  ôc  au  milieu  des  ravages  des  barbares  qui  Toc-  *** 
cupoient  beaucoup-,*  Charles  ne  ceffoit  point  de  faire  fes  déli- 
ces ,  ôc  de  donner  quelque  temps  à  l'étude  des  livres  facrés. 
Poffédant  déjà  la  doctrine  des  Pères  latins,  il  voulut  encore 
entrer  dans  les  my  ftéres  des  Pères  grecs.  A  cet  effer  il  engagea 
leSophifte  qu'on  vient  de  nommer,  à  faire  une  traduction  la- 
tine des  écrits  qui  portent  le  nom  de  S.  Denys  l'Aréopagite. 

Combien  d'autres  ouvrages  notre  fludieux  Monarque  pro- 
cura-t-il  à  la  République  des  Letres  !  L'éuumération  entière 
feroit  trop  ennuieufe.  Ce  fut  lui  qui  porta  le  célèbre  Hincmar 
à  entreprendre  grand  nombre  des  liens  ;  Ufuard  à  compofer 
fon  Martyrologe  :  le  docte  Rattamne  à  écrire  fur  1  Euchari- 
itie  &  la  piédtflination.  Son  zélé  pour  laLiterature  étoit  fi  gé- 
néralement connu,  aue  la  plupart  des  Sçavants  de  fes  Etats 
s'empreflbient  à  lui  dédier  les  productions  de  leur  plume.  On 
en  a  déjà  vû .  &  Ton  en  verra  encore  des  exemples prefque  fans 
nombre,  dans  le  cours  de  fhitfoirc  de  ce  fiecte. 

Non  feulement  Charles  aima  &  cultiva  les  Letres  ;  mais  il 
travailla  aufïi  à  les  faire  aimer  Ôc  cultiver  aux  autres.  De  forte 
que  s'il  ne  mérite  pas,  comme  fon  aïeul  le  titre  de  Restaura- 
teur des  Sciences,  après  le  déperhTement  quelles  fouffrirent 
pendant  les  guerres  civiles  ôc  les  ravages  desNormans,  on  ne 
peut  au  moins  lui  refufer  la  gloiieufe  qualité  de  leor  protec- 
teur.'Un  Ecrivain  du  temps,  il  eftvrai,  a  tenté  d'élever  ce  que  BoU.  JK  ^  ~ 
notre  Prince  fit  en  cette  occafion ,  au  delTus  de  ce  qu'a  voit  tait 
Cbarlemagne,  eneeque  celui-ci  ne  fit  que  relTufciter  lesfcien- 
ces,  Ôcque  Charles  travailla  à|les  perfectionner,  &  à  les  porter 
à  leur  apogée.  Mais  l'éloge  feroit  trop  flaté.  Seulement  il  eft 
vrai ,  que  notre  Monarque  n'épargna  rien  pour  tâcher  de  les 
foûtenir.  Bienfaits,  carefles ,  bon  accueil,  récompenfes,  faveurs 
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4M         CHARLES  LE  CHAUVE, 
ix  SIECLE.   rent  de  fi  heureux  fucccs ,  que  les  Papes  6c  les  Servants  des  païs 
étrangers ,  tel  qu'Anaftafe.le  Bibliothécaire,  fe  crurent  obligés 
de  l'en  féliciter.commefaifoient  lesSçavants  de  fon  Roïaume. 
'  Un  autre  moïen  qu'il  mit  en  œuvre ,  &  qui  eut  aufli  fon 
et,  fut  de  propofer  quelquefois  à  ceux  ci ,  à  l'exemple  do 
fon  aïeul ,  des  queftions  fur  différentes  matières ,  tant  pours'in- 
ftruire  lui-même,  que  pour  exercer  leur  plume.  Témoin  les 
queftions  touchant  la  nature  de  lame,  qu'il  envoïa  par  écrit  à 
Hincmar  de  Reims ,  ôc  qui  donnèrent  occafion  au  traité  de  ce 
tap.  ep.  i*8.  p.  Prélat  fur  ce  même  fujet.  '  Témoin  les  autres  queftions  qu'il 
l8*  fît  à  Loup  de  Ferrieres  (iir  des  points  les  plus  épineux  de  la 

Théologie,  ôc  qui  attirèrent  bien-tôt  la  longue  &  belle  letrç 
de  cet  Ecrivain  à  ce  Prince,  ôc  peu  de  temps  après  fon  traite 
touchant  les  trois  queftions. 
n«ir  iu  «    1  »     'A  tous  ces  moïens  Charles  en  joignit  encore  un  autre ,  qui 

UOlLlD.p.  tl  I.X.  .  „ '     ©  ,  .   _  .     .  a1 

»sx.  1.  ne  fut  guéres  moins  efficace.  Si-tot  qu  on  lui  faifoit  connoitre 

quelque  étranger  qui  excellât  dans  les  feiences  ,  il  avoit  foin 
de  l'attirer  à  fa  Cour.  C'eft  en  ces  occafions  qu'il  ne  fçavoit 
épargner  ni  promeffes  ni  récompenfes.  Il  en  attira  un  fi  grand 
nombre  ,  s'il  en  faut  croire  Heric  qui  en  parle  cependant 
comme  témoin  oculaire,  qu'il  fembloitque  ce  Prince  avoit 
dépeuplé  de  Sçavants  les  Ecoles  des  pais  éloignés  .  pour  en 
peupler  fon  Roïaume.  Il  réuffit  par-là  a  faire  de  fon  Palais  une 

Lup.ep.3f.  p  73.  véritable  Ecole,  comme  on  l'a  déjà  dit 1  ailleurs,'  &  à  faire  re- 
vivre en  France ,  fuivant  l'expreffion  de  Loup  de  Ferrieres  , 
l'amour  de  la  fagefTe. 

Après  tant  de  témoignages  qui  atteftent  combien  Charles 
le  Chauve  aima  les  Letres  ôc  lesSçavants ,  il  eft  aifé  de  juger 

Lim.  aa.  de  (r.  p.  '  fi  un  Hiftorien  moderne  qui  s'eft  acquis  d'ailleurs  de  la  ré- 

»*.  putation ,  a  raifon  de  prétendre ,  que  nous  ne  lifons  cet  éloge 

que  dans  un  des  Paneeyriftes  de  ce  Prince.  On  verra  par  la 
fuite  s'il  eft  mieux  fondé  à  foûtenir,  qu'il  n'avoit  ni  pieté  ni  zé- 
lé pour  la  juftice. 

Un  Prince  environné  de  Sçavants,tels  que  nous  venons  de  re- 
préfenter  Charles,  6c  devenu  lui-même Philofophe,  pourainfi 
dire,ne  devoir,  ce  femble.manquer  ni  de  politique  ni  defagelfe 
pour  bien  gouverner  fes  Etats.  Il  donna  à  la  vérité  des  marques 
de  l'une  Ôc  de  l'autre  dans  le  grand  nombre  de  beaux  règle- 
ments qu'il  publia,  6c  que  nous  avons  encore  fous  le  titre  de 

1.  Votés  Ici  nombres  XII  &  XIII  du  difcourt  hiftoriqueàla  tête  de  et  oeuviéœ* 
fede,  p.  is+.fc  *m  du  IV volume  de  ctttc  Hiftoire. 
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Capitulaircs>&  par  cette  multitude  d'Aiïemblées  ôcfdeCon-   ix  siècle. 
ciles  ,  qu'il  convoqua  pour  tâcher  de  remédier  aux  maux  de 
l'Eglife  6c  du  Roiaume.    Quelques-uns  de  fes  Panegyriftes  u/r.  ib.p.^Ratr. 
font  même  allé  jufqu  a  louer  en  lui  des  vertus  héroïques  :  une  de  Pr*d  Pr- 
puilTance,une  fagefle,  un  amour  de  la  Religion ,  égales  à  cel- 
les au'on  avoir  admirées  en  fon  pere  &  en  fon  aïeul ,  qui  le 
rcndoient  comparable  à  David,  à  Salomon,  àEzechias,à  Jo- 
fias  y  '  &  un  Pape ,  c'eft  Jean  VIII,  nous  le  donne  pour  un  Prin-  Du  Che£  ib. 
ce  aufli  zélé  pour  toute  forte  de  bien ,  qu'ennemi  réel  de  toute 
forte  de  mal  :  Ad  omne  bonum  penitus  fubftcutus  }&  omnt  malum 
medullitus  detcjlatus.  Mais  il  faut  l'avouer  ,  quelques  bonnes 
intentions  aue  Charles  ait  fait  paroître  »  il  n'eut  ni  affés  de  cou- 
rage, ni  affes  de  fermeté  pour  les  exécuter.  Peut-être  aufli  en 
faut- il  rapporter  la  caufe  aux  divers  malheurs  dont  fon  règne 
fut  traverfé. 

Il  feroit  difficile  an  relie  d'exeufer  d'ambition  la  conduite 
de  ce  Prince.  '  Il  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  du  jeune  Lo-  Fuld.  an.  u9  \ 
thaire  fon  neveu  ,  qu'il  s'emprefTa  d'aller  s'emparer  de  fon  Bert.an.8<sj,.87o| 
Roïaume,  au  préjudice  de  fes  autres  héritiets.  Il  s'en  fit  cou-  JJj  lb* 
ronnerRoi  àMetz  en  8  tfp  par  l'Evêque  du  lieu,&  fut  cependant 
obligé  d'en  céderrdans  la/uite  une  portion  à  Louis  le  Germa- 
nique fon  frère.  'De  même,  fi-tôt  qu'il  eut  reçu  la  nouvelle  de  FuJd.an.87j. 87*1 
la  mort  de  l'Empereur  Louis  II,un  de  fes  autres  neveux ,  il  pafla  Met-  ™- *7Î'  *77l 
les  Alpes  en  diligence  pour  aller  recueillir  fa  fucceflion ,  ôc  au  ^qÔ^XI^. 
moïendefon  adrefle  &  de  fes  grandes  libéralités  envers  les Ro-  iz$-*99\Du  cC 
mains,  il  réuffità  fe  faire  élire  Empereur  en  fa  place.  Charles  «klM^^o. 
joignit  ainfi  la  couronne  impériale  à  celle  de  France,  comme 
elle  l'avoit  été  fur  la  tête  de  Charlemagne  &  de  Louis  le  De- 
bonaire.  Son  couronnement  fe  fît  à  Rome  par  le  Pape  Jean 
VIII  Je  propre  jour  de  Noël  87  j  ;  ôc  fon  élection  fut  confir- 
mée l'année  fui  van  te,  d'abord  à  Pavie  dans  un  Parlement  célè- 
bre qui  s'y  tint ,  puis  en  France  au  Concile  de  Pontion,  &  en- 
fin à  R  orne  au  commencement  de  Février  877 ,  au  milieu  des 
acclamations  de  tout  un  Concile,  le  Pape  à  la  tête,  qui  y  pro- 
nonça un  grand  difeours  à  la  louange  du  nouvel  Empereur. 

'Charles  ne  jouit  pas  long  temps  de  fa  nouvelle  dignité.  Fuld. an.877(Ber. 
Etant  retourné  en  Italie  la  même  année  877,  pour  prêter  du  an.  877  |  Mec  an.* 
fecours  au  Pape  contre  les  Sarazins,  &  s'étant  trouvé  obligé  877 1 ^«cheCti 
de  reprendre  fa  route  de  France  fans  être  allé  plus  loin  que  Pa-     p'44  * 
vie ,  il  fut  faifid'une  fièvre  en  chemin.  Sous  prétexte  de  la  chaf- 
fer,  Sedechias  Ion  Médecin,  Juif  de  nation,  en  qui  le  Prince 
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IX  SIECLE,   avoit  trop  de  confiance,  lui  donna  une  poudre  empoifonnée  ; 

dont  notre  Empereur  mourut  au  bout  de  onze  jours  ,  le  cin- 
quième 1  d'O&obre  877,  dans  une  cabane  au  lieu  nommé  • 
Brios,  en  deçà  du  mont  Cénis.  Il  étoit  alors  dans  la  cinquante- 
cinquième  année  de  fon  âge  ,1a  trente-huitième  de  fon  règne, 
à  compter  depuis  la  mort  de  fon  pere,  &  la  deuxième  de  fon 
empire.  Quoiqu'on  eût  embaumé  fon  corps ,  l'odeur  infuppor- 
table  obligea  de  l'enterrer  d'abord  au  monafterc  deNantua  au 
D«  cher  t.  i.p.  diocèfe  de  Lyon,  'où  on  lui  drefTa  l'épitaphe  fuivante ,  qu'on 
Uo*  croit  être  de  la  façon  d'Helmedius  Abbé  de  ce  monaftere, 

I  EPITAPHE, 

Hoc  Domini  Caroli  (èrvanfur  membra  (epulcro  , 

Confpicuus  Roms  qui  fuit  imperio  , 
Dardanidsquc  fimul  gentis  non  fceptra  relinquens 

Sed  potius  placide  régna  tenens  alla  : 
Ecclefiamque  pio  tenuit  moderamine  Chrifti, 

Sernper  in  adverfis  tutor  &  egregius. 
Italiara  pergens  febribus  corrumpitur  atris  , 

Et  rediens  noftris  obiit  *  in  finibus ,  %  k 

QuemDeus  excelfis  dignetur  jungere  turmis , 

Sandtorumque  choris  confociare  piis. 
Quinta  dies  mentis  lumen  cura  panderet  orbi 

Odobris ,  fpirimm  reddidit  ille  Deo. 

p.  47&'Mab.  aa.  L     '  Au  bout  de  fept  ans  le  corps  de  notre  Empereur  fut  trans? 

3  7.  a.  9f>  feré  à  S.  Denys  près  de  Paris ,  dont  il  avoit  été  un  infigne  bien» 
faiteur,  6c  inhumé  devant  l'autel  de  la  Trinité»  comme  il  l'a- 
voit  fouhaité  de  fon  vivant.  Dans  la  fuite  on  lui  érigea  au  mi-» 
lieu  du  chœur  fur  quatre  petites  colonnes ,  une  efpece  de  mau- 
folée  de  cuivre  parfemé  de  rieurs  de  lys,  où  l'on  voir  la  figare 
de  ce  Prince  avec  la  couronne  en  tête,  le  fceptre&le  globe 
à  la  main,fymbolcs  de  fa  double  dignité.  Autour  du  raaufo- 

1 .  Les  Hiftorien»  du  temps  font  pana-  me  de»  none*,qui  «û  le  {éptiéme  du  mois, 

{fés  fur  le  jour  précis  de  la  mort  de  Char-  Nous  avons  préféré  la  première  époque, 

e*.  Le*  uns  marquent  deux  jour» ,  d'au-  qui  eft  celle  de  l'épitaphe  de  ce  Prince  $ 

trei  un  jour  feulement  avant  les  none»  de  l'Anoalifte  de  S.  Bertin, 
d'Oétobre  ;  quelque»  autres  le  jour  mè- 

a.  On  lit  dans  le  texte  de  Du  Chefte  «*«>}  mais  la  véritable  lecos  eft 
nomme  le  portent  d'autre»  édition*. 
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Ut  fclît  cette  autre  épitaphe,  qui  n'a  d'autre  prix  que  celui  de  Jxsïeclb., 
breconnoiflance,  dont  elle  efl:  une  production. 

II  EPITAPHE. 

Imperio  Carolus  Cakus ,  regnoque  potitus 

GaJlorum  jacet  haclub  brevirate  fitus. 
Plurima  cum  villis ,  cum  clavo ,  cumque  corona , 

Ecclefiz  vivus  huic  dédit  IUe  bona , 
Mulcis  ablatis,  nobi  s  fuit  hic  réparât  or 

Sequanii  fluvii,  Ruoliique  dator. 

i  Charles  avoir  de  bonnes  qualités  6c  de  quoi  fe  faire  aimer  Lup.  ep.jt.  p.7t; 
de  tous  les  gèns  de  bien.  On  a  déjà  vû  ce  qu'il  fit  en  faveur 
des  lettres»  ôc  qui  lui  attira  l'eftime  des  étrangers ,  comme  de 
fes  propres  fujets.  S'il  ne  ptatiquoit  pas  toujours  le  bien  /  il  Hioc  t.  *.p. 
faifoit  au  moins  voir  qu'il  l'aimoit,  puifqu'il  fouffrok  volon-  LuP-cM** 
tiers  que  les  Evêques ,  ôc  de  (impies  Abbés  lui  fùTent  des  ex- 
hortations par  écrit,  fur  la  fuite  du  vice  ôc  la  pratique  de  la 
vertu.  '  II  les  prévenoit  même  quelquefois  à  ce  fujet ,  &  leur  Hioc.  îb.p.  i. 
en  demandoit  lui-même.  Quoique  prefque  toujours  en  guerre, 
foit  par  néceflité  ou  autrement,  'ilaimoit  néanmoins  la  paix  j  Lup.  ep.  14.  p. 
ôc  Loup  de  Ferrieres  cjui  lui  rend  ce  témoignage,  en  ap-  ll8, 
porte  des  preuves.  Il  neft  point  de  Rois  qui  aient  accordé 
plus  de  privilèges  aux  Eglifes  ôc  aux  Monafleres,  que  notre 
Monarque.  '  Que  s'il  donna  plufieurs  Abbaïes  à  des  laïcs,  Ôc  Hioc.  ib. >.  133! 
qu  il  retint  pour  lui-même  celles  de  S.  Denis  &  deS.Vaair,  il  BaUb.t.*.p.u«. 
ne  le  fie  que  par  un  efprit  de  jeuneiïe ,  par  fragilité  >  par  de 
faux  confeils ,  fou  vent  par  une  dure  nécefliré  >  ceux  qui  les  lui 
demandoient,  le  menaçant  de  l'abandonner,  s'il  les  refufoir. 
En  étant  repris  dans  la  fuite)  foit  par  le  Pape  Ôc  les  Evêques, 
foit  parles  remords  de  fa  propre  confeience ,' il  fit  vœu  dfe  re-  Lup.ep.  31.4t. 
mettre  les  chofes  dans  Tordre  ,  '  ôc  travailla  effectivement  à  Hincib. 
y  remédier  >  gémiflant  du  relie  fur  ce  qu'il  ne  pût  pas  faire. 
,•11  avoit  delà  magnificence,  fur-tout  envers  les  Princes  étran-  Bert.aa.Sf5. 
gers  ;  ôc  il  la  fit  voir  au  palTage  d'Edilulfe  Roi  des  Anglois- 
Saxons  par  la  France ,  d'où  il  allojt  à  Rome.  Non  feulement 
Charles  le  reçut  avec  de  grands  honneurs;  mais  il  le  fit  encore 
conduire  avec  un  appareil  digne  delà  majefté  roïale,  jufques 
fur  les  frontières  de  fes  Etats. 

Toutes  ces  belles  qualités  cependant  fe  trouvoient  mêlées 
TomV.  Qqq 
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tx  siècle,    avec  beaucoup  de  défauts,  dont  quelques-uns  paroifîtfient 
même  oppofés  l'un  à  l'autre.  Son  avidité  pour  étendre  les  lf* 
Mn.hic  defr.  t<  mites  de  fa  domination  fut  bien  marquée  j  &  néanmoins  '  il 
i.p  *7«.         cut  ja  foiblefle  de  laifler  démembrer  la  France  de  plufieurs  de 
fes  plus  riches  provinces.  Lôrfqu'il  s'agifToit  de  guerre ,  il  mon- 
troit  quelque  courage;  mais  il  en  manquoit  dans  les  négocia- 
tions les  plus  importantes.  N'aïant  point  cette  force  defpri» 
néccflfaire  pour  bien  gouverner  ;  s'il  lui  arrivoit  quelque  pros- 
périté, il  fjavoit  trop  s'en  élever.  Au  contraire  il  faifoit  pa- 
roître  trop  de  pufiilanimité  dans  la  mauvaife  fortune.  De  ce 
même  défaut  naiflbit  une  inconftance  ,  qui  alloit  quelquefois 
jufqu  a  manquer  à  fa  parole.  Le  vice  de  pardonner  moins  par 
clémence  que  par  timidité,  venoitdela  même  fource.On  ac- 
cufe  encore  ce  Prince  d'avoir  été  dur  pour  fes  peuples  &  en- 
tuIJ.  an.  87s.     vers  fes  enfans.  '  Il  eft  au  moins  vrai  qu'on  ne  peut  juftifier  la 
conduite  qu'il  tint  envers Carloman,  l'un  d'entre  eux, à  qui  il 
fit  crever  les  yeux.  On  lui  reproche  aufli  d'avoir  tiré  de  for» 
application  aux  letres  &  de  faphilofophie,  moins  de  véritable 
an.  87*.  vertu,  que  de  vaine  oftentation.  '  Il  m  fur -tout  paroître  qu'il 

n'étoit  pas  exemt  de  vaine  gloire ,  lorfqu  aïant  été  couronné 
Empereur,  il  quitta  les  habits  roïaux  à  la  Françoife,  pour  en 
prendre  à  la  Greque  :  un  habit  traînant  jufqu'à  terre ,  le  bau* 
drier  par-delTus  ,  un  voile  de  foie  fur  la  tête,  furmonté  du  dia- 
dème. C'eft  avec  ces  ornements  qu'il  paroiffoit  à  i'Eglife  les 
jours  de  Dimanche  &  Fête.  Tout  cela  n'empêcha  pas  néan- 
Mab.  an.  1. 1.  p.  moins ,  '  qu'on  ne  donnât  quelquefois  à  Charles  le  fur -nom 
434*  &  le  titre  de  Grand,  comme  il  paroît  par  plufieurs  monuments 

de  ce  temps -là. 

Ce  Prince  aveit  contracté  deux  mariages,  dont  il  eut  plu- 
Bert.  an.  t4i<     fîeurs  enfans.  '  Dès  842 ,  il  époufa  Ermentrude ,  petite-fille  du 
Comte  Adalard ,  fameux  &  très-riche  financier ,  qui  le  rendit 
an:  »s'-**f.      père  de  fix  fils  &  d'une  ou  deux  filies.  '  Louis  furnommé  1< 
Bègue,  qui  fut  fon  fuccefleur  à  la  couronne  de  France,  &  le 
fcul  qui  furvêcut  le  pere:  '  Charles  qui  fut  Roi  d'Aquitaine  ,  flC 
qui  écant  mort  en  $66,  fut  enterré  à  S.  Sulpice  de  Bourges: 
*  Lothaire,  qui  mourut  Abbé  de  S.  Germain  d'Auxerre ,  vers. 
Ben. an.  8j4*      85j  :  Carloman  qui  fe  rendit  EcclefiafHque,mais  qui  aïant  eu 
le  malheur  de  fe  révolter  contre  le  Roi  fon  pere ,  eut  le  fort 
•a.  t6i.  dont  on  a  parlé  :  Drogon  ôc  Pépin  morts  à  S.  Amand  dans 

leur  première  jeunette  :  Judith  qui  époufa  d'abord  Edilulfe 
Roi  des  Anglois-Saxons,  &  enfuitc  le  Comte  Baudoin ,  fou- 


aa.  3çtf.  166. 
Bol!,  ib.  p.  222.1. 


Digitized  by  Google 


EMPER  EUR,6cc;  401 
die  des  anciens  Comtes  de  Flandres.  *  Mczeray  6c  Duchefnc  jx  siècle. 
donnent  encore  à  Charles  le  Chauve ,  de  ce  même  mariage  «nOE  9.179» 
deux  autres  filles,  l'une  Abbeffe  d'Harmonieufe  fur  l'Efcaur, 
1  aurre  qui  fut  mere  d'une  des  femmes  de  Hugues  le  Grand. 
'En  870  après  la  mort  d'Ermentrude,  Charles  époufa  Richil-  *««•  an.Bro.lff. 
de  ,  qui  en  87;  lui  donna  un  fils  nommé  Charles,  qui  mou-  t?6, 
fut  prefque  auffi-tôt  après  fon  baptême,  &  au  bout  de  quel- 
que temps  un  autre  dont  on  ne  nous  apprend  pas  le  fort. 

§  IL 

SES  REGLEMENTS, SES  LETRES 

«  » 

ET  AUTRES  E'CRITS. 

IL  en  eft  des  écrits  de  Charles  le  Chauve,  comme  de  ceux 
de  l'Empereur  Louis  fon  pere.  Quoiqu'ils  foient  décorés  de 
fon  nom,  ils  font  moins,  pour  la  plupart,  la  production  de  fa 
plume,  que  de  celle  des  perfonnes  qu'il  emploïoit  dans  les 
affaires  publiques. 

i°.  Les  plus  intereffants  font  fans  doute fes  capitulai  rcs.  Nous 
allons  en  donner  une  notice,  &  rendrons  en  même  temps 
compte  des  actes  des  Conciles  d'où  ils  ont  été  tires,  ou  qui  y 
ont  donné  occafion.  Nous  y  joindrons  auflî  une  idée  des  au- 
tres a&es  de  Conciles  tenus  dans  le  cours  du  refte  de  ce  fié- 
cie  ,  quoiqu'ils  n'aient  point  autrement  trait  à  cescapitulahes, 
afin  de  n'y  plus  revenir  dans  la  fuite. 

'  Le  premier  capitulaire  de  Châties ,  fuivant  l'édition  de  M.  BaL  caph.  1. 1.  t« 
JBaluze,  fut  fait  la  quatrième  année  de  Ion  règne;  c'eft-à-dire  6' 
en  84?  après  le  mois  d'Août,  ou  dans  les  premiers  mois  de 
l'année  fuivante.  Le  titre  porte, que  ce  fut  dans  laflemblée  qui 
fe  tint  au  village  Coloni*,  '  ce  que  le  P.  Si  mond  a  crû  devoir  Cone.t.7.p.i7W 
entendre  de  Coulene  à  deux  cens  pas  de  la  Ville  du  Mans. 
Mais  il  n'y  a  nulle  apparence ,  qu'un  fi  petit  endroit  6c  fi  pro- 
che d'une  Ville  coniiderable,  ait  pu  fervir  à  une  aftYmblée  où 
le  Roi  avec  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  &  grand  nombre  de 
Prélats  fe  trouvoient  en  perfonne.  11  eft  plus  viai-femblable 
que  le  lieu  de  cette  aflemblée  fut  à  Coulaine  en  Touraine  du 
côté  de  Chinon  fur  la  Vienne,  qui  eft  encore  un  gros  Village, 
où  il  y  a  un  Château  confiderable.  C'étoit  aflés  la  route  de 
Charles  le  Chauve  '  pour  aller  aflieger  Touloufe,  comme  il  B-t.an.S44. 
fit  au  printemps  de  84* ,  fur  tout  s'il  y  alla  '  de  Rennes  en  Bte-  Conc.  ib.  P.rsi*. 

Qqqy 
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ix  sircLl.    tagnc,  ou  il  avoit  fait  auparavant  un  voïagc.  Il  cft  certain  qué 
ce  fut  en  revenant  de  Rennes  que  fe  tint  cette  aflemblce. 

Quoi  qu'il  en  foit  du  lieu,  ce  capitulaire  contient  Ox  ar- 
ticles intéreflants  avec  une  belle  préface ,  où  le  Roi  ,  qui 
paroît  y  parler  lui-même,  reoréfente  l'Eglife  comme  un  vaif- 
feau ,  qui  après  avoir  été  agité  par  Ja  tempête ,  fe  trou  voit  alors 
p.  17*7-17*0.  jouir  d  une  grande  tranquilité.  '  Les  règlements  qu'on  y  pref- 
crit,  &  qu'on  a  fait  entrer  dans  la  collection  générale  des  Con- 
ciles ,  roulent  fur  le  culte  qu'on  doit  à  Dieu  ,  le  foin  qu'il 
faut  prendre  des  Eglifes  ,  la  vénération  qui  eft  due  aux  Mmit 
très  aes  Autels, la  puiflance  roïale,  le  refpe&,  la  (bumiffion& 
les  autres  principaux  devoirs  des  Sujets  envers  leur  Souverain, 
la  juftice  que  fe  doivent  rendre  mutuellement  les  particuliers, 
t;  #;  Le  Prince  y  défend  fous  quelque  fpécieux  prétexte  que  ce 

puifle  être,  de  lui  rien  propolèr  qui  foit  contraire  à  l'équité  & 
c  à  la  droite  raifon ,  '  &  veut  que  dans  le  cas  ceux  d'entre  fes 

fujets  qui  lui  feront  les  plus  Hdéles,  l'en  avertirent,  afin  d'y 
remédier.  Le  titre  de  ces  Règlements  porte,  qu'ils  furent  fouf* 
crits  des  Evcques  &  des  Seigneurs.  Cependant  leurs  fouferip 
tions  n'y  paroiffent  point, 
p.  i7p«.  17*1.       1  Au  mois  d'Octobre  de  la  même  année  843  ,  il  y  eut  une 
autre  aflemblée  d'Evêques  à  Lauriac  en  Anjou,  dans  laquelle 
on  drefTa  quatre  Canons  avec  la  peine  d'anathême,  contre  ceox 
qui  méprifoient  l'autorité  eccléliaftique  &  la  roïale. 
p.  1800  -  i8?f  |      '  L'année  fuivante  au  mois  d'O&obre ,  les  trois  frères,  Lo^ 
Bal.»b.p.  7-14.    thaire,  Louis  &  Charles  s'aflemblerent  avec  plu  fleurs  Evéques, 
près  de  Thion  ville,  en  un  lieu  nommé  Jeuft,&alorsJ<«to/tf»'« 
Là  fut  fait  &  publié  un  capitulaire ,  compris  en  flx  aflés  longs 
articles,  &  compté  entre  les  décrets  des  Conciles  >  afin  de  re- 
médier aux  défordres ,  que  les  querelles  de  ces  Princes  avoient 
caufés  aux  Eglifes  ôc  aux  Monaftercs  La  préface  débute  pat 
la  même  penlëe,  que  celle  qui  eft  à  la  tête  du  premier  capi- 
tulaire, &  dont  on  a  parlé. 
Bai.ib  p.  n-io|     'Au  bout  de  deux  mois,  c'eft-  a -dire  en  Décembre  de  la 
Concib.p.iScî.  même  année  844,  Charles  aflembla  à  Verneuil  fur  Oife  un 
l8u"  Concile  des  Evêques  de  fon  Roïaume,  auquel  préfida  Ebroïn 

fon  Archichapellain  ,  Evéque  de  Poitiers.  Il  nous  en  refte 
dcïuze  Canons  avec  une  préface,  qui  contiennent  des  exhor- 
tations faites  au  Roi,  pour  l'engager  à  remédier  à  divers  abus, 
que  le  malheur  des  temps  avoit  introduits  dans  le  Clergé  & 
«•  »•  1  Ordre  Monaftique.  '  On  y  fait  aufli  des  remontrances  au 
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Prince  touchant  la  prétention  de  Drogon  Evêque  de  Metz  6c  IX  SIECLE. 
Archichapellain  de  l'Empereur  Lothaire ,  qui  iur  des  lettres 
obtenues  du  Pape,  vouloit  fe  faire  reconnoitre  Vicaire  A po£ 
tolique  dans  le  roïaume  de  Charles.  Ces  Canons  font  auffi  par- 
tie des  capitulaires  de  ce  Monarque. 

"  Dès  le  mois  de  Juin  de  la  même  année,  ce  Prince  aïant  jl*^'^'  ul7t£. 
pris  Touloufe  y  publia  un  capitulaire,  divifé  en  neuf  articles;  I7°8n£ 
dans  lefquels  en  conféquence  des  plaintes  que  les  Prêtres  lut 
portèrent  contre  leurs  Evêques ,  il  règle,  en  attendant  la  te- 
nue d'un  Concile ,  la  conduite  qu'ils  dévoient  garder  refpeûi- 
vement  les  uns  envers  les  autres ,  en  certaines  occafions  liti- 
gieufes.  Le  titre  de  ce  capitulaire ,  qui  n'eft  pas  à  fa  place 
dans  le  recueil  des  capitulaires ,  non  plus  que  dans  la  collec- 
tion des  Conciles,  porte  qu'il  fut  fait  ia  quatrième  année  du 
règne  de  Charles.  C  ctoit  la  cinquième  ;  puifqu'il  avoit  com- 
mencé à  régner  dès  le  mois  d'Août  840.  '  Il  publia  en  même  lî-3«* 
temps  un  autre  capitulaire  en  faveur  des  Éfpagnols  retires 
dans  le  Roïaume. 

'  On  en  a  un  autre  publié  à  Bcauvais ,  dans  un  Concile  que  ?s\9;"j£°nc*ib* 
Charles  y  fit  tenir  en  Avril  84J  ,&  dans  lequel  Hincmar  fut 
élu  Archevêque  de  Reims.  Il  eft  divifé  en  huit  articles,  qui 
forment  une  efpece  de  capitulation  entre  le  Roi,  ce  nou- 
veau Prélat  &  les  autres  Evêques:  articles  que  le  Prince  pro- 
mit d'étendre  même  à  toutes  les  Eglifes  de  fon  Roïaume. 
Comme  ils  étoient  inrcrelTants  pour  Hincmar  ,  '  il  a  eu  foin  Hinct.  i.p.  3*1. 
de  leur  trouver  place  dans  un  de  fes  opufcules. 

Tous  les  Capitulaires  ou  Canons  ,  dont  nous  venons  de 
tendre  compte  ,  excepté  ceux  de  Verneuil  &  de  Touloufe , 
'  futent  recueillis  par  un  célèbre  Concile  tenu  à  Meaux  le  Conc.îb.p.1813- 
dix-feptiéme  de  Juin  84J,  lequel  y  ajouta  cinquante-fix  nou-  184  ' 
veaux  Canons.  Ce  Concile  étoit  compofé  des  Ev  êques  de  trois 
Provinces,  Sens ,  Reims  &  Bourges,  qui  avoient  à  leur  tête 
leurs  Métropolitains  ,  \Cenilon  ,  rlincmar  &  Rodufie  ,  on 
Raoul.  Ce  qui  y  fut  rcglé  de  nouveau  avec  ce  qu'on  avoit 
recueilli  des  aflemblées  précédentes ,  eft  compris  en  quatre- 
vingt  articles ,  qui  font  voir  combien  d'abus  s  aoient  alors  glif- 
fés  dans  la  difeipline  Eccléliaftique ,  &  combien  la  corruption 
des  mœurs  faifoit  de  progrès  parmi  les  Laïcs.  Il  y  auroit  beau- 
coup de  remarques  à  faire  fur  la  plupart  des  articles  s  mais  cela 
nous  conduirait  trop  loin.  '  On  y  voit  l'origine  des  Séminai-  c* 3?* 
res  tels  ,  à  peu- près,  qu'ils  (ont  aujourd'hui  ctablis  dans  nos 
diocèfes.  '  Ces  articles  toutefois  ne  furent  publiés  qu'envi  p-iSK-itii. 
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ix  siècle.  ron  vingt  mois  après  ,  dans  un  autre  Concile  tenu  à  Paris  » 
le  quatorzième  Février  847,  que  l'on  comptoit  encore  alors 
en  France  846.  Les  Prélats  qui  le  compoiercnt ,  mirent  à  la 
tête  la  belle  6c  longue  préface  qui  s'y  lit.  Ils  ét oient  de  qua- 

p.  i8jt.  i8j».  tre  Provinces,  Rouen, Sens,  Reims  ôc  Tours  >' ôc  l'on  trouve 
leurs  fouferiptions  au  bas  du  privilège  qu'ils  accordèrent  à 

t.  s. p.  st.  l'Abbaïe  de  Cotbie. '  Le  rao  uf  de  la  convocation  du  Concile 
fut  la  dépofition  d'Ebbon ,  qui  y  fut  débouté  de  toute  préten- 
tion fur  le  (iege  de  Reims. 

BaL ib.p.  *j>-38.  '  Dans  l'efpace  de  temps  qui  s'écoula  entre  l'aflemblée  de 
Meaux  Ôc  de  celle  de  Paris ,  Wenilon  de  Sens ,  Gontbolde  ou 
Gondebaud  de  Rouen ,  Urfmar  de  Tours  ,  Hincmar  de  Reims 
ôc  Amolon  de  Lyon  tinrent  leurs  Conciles  provinciaux.  Mais 
il  ne  nous  en  relie  rien»  que  ce  qui  en  a  été  inféré  dans  un  Ca- 
pitulaire  compris  en  72  articles,  prefquetous  tirés  du  Concile 
de  Meaux,  que  le  Roi  Charles  publia  àEpernai  en  8*7  avant 
Pâque. 

p.  41-44*  'Il  y  a  un  autre  capitulaire  du  mois  de  Février  de  la  même 

année,  que  les  François  comptoienr  encore  846.  Il  comprend 
les  articles  dont  les  trois  Princes  régnants  convinrent  entre 

p.  3P-4i«  eux  à  Marfne  près  d'Utrecht.  'Au  devant  de  ce  Capitulaire 
font  placés  les  ferments ,  que  fe  rirent  mutuellement  à  Stras- 
bourg en  842  Louis  de  Germanie  &  Charles  le  Chauve  :  celui- 
ci  en  langue  Teuronique  ,  Ôc  l'autre  en  langue  Françoife  du 
temps.  Ces  morceaux  font  devenus  précieux,  en  ce  qu'on  les 
regarde  comme  les  deux  plus  anciens  monuments  qu'on  ait  en 

p.  4ï-jo.  ces  deux  langues.  Les  trois  frères  s'aflembierent  encore  à 
Marfne  en  8 y  1 ,  ôc  firenr  entre  eux  de  nouvelles  conventions, 
qui  forment  le  Capitulaire  qu'on  a  fous  le  titre  dixième. 

Quant  aux  Conciles,  il  s'en  tint  un  confiderable  àMaïence 
en  847,  dont  on  a  rendu  compte  à  l'article  de  Raban  qni  le 

Conc.  tb.p.î8-*i .  convoqua ,'  ôc  un  autre  en  848 ,  dont  on  a  parlé  fur  Gorhefcalc, 

Lup.  ep.  84.  qUi  en  l'occafion.'  Il  y  en  eut  un  à  Paris  Vannée  fuivante  84P» 
que  divers  Auteursont  long-temps  placé  à  Tours,  ôc  dont  il  en 
nous  refte  qu'une  letre  Synodale  àNomenoi  Duc  de  Bretagne. 

ep.  1 1  f  f  Conc  ib.  'Elle  fe  trouveparmi  celles  de  Loup  de  Ferrieres,  qui  en  fut  le 

p-7i.  Secrétaire ,  Ôc  y  eft  plus  correcte  que  dans  la  collection  des 

Conciles.  '  Il  ne  nous  relie  rien  non  plus  de  celui  qui  fe  rint  à 
Moretau  Diocèfe  de  Sens  en  870,  qu'une  autre  letre  Synoda- 
le ,  qui  fair,  comme  la  précédente  ôc  pour  la  même  raifon,  par- 
tie de  celles  du  même  Ecrivain.  Encore  n'eft  elle  pas  entière: 
elle  eft  adreffée  à  Ercanrad  Evêque  de  Paris.  Le  nom  de  We? 
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nilon  on  Suenilon  de  Sens  qui  y  préfida ,  n'eft  défigné  que  par    ix  siècle. 
ces  deux  letres  Gu  ,  Ôç  ceux  d'Hildegairede  Meaux  6c  d  Agius 
d'Orléans  ,  non  plus  aufli  que  par  les  letres  initiales. 

'Le  capitulaire  qui  fuit  le  précèdent  fous  le  titre  onzième,  Bal.ib.p.*tf-s4 
contient  deux  parties.  La  première  comprifeen  fept  articles, 
n'eft  autre  chofe  avec  la  Préface  &  les  fix  premiers  Canons 
du  Concile  célébré  àSoiffons  au  mois  d'Avril  8  y  3 ,  que  l'on 
compte  pour  le  fécond,  &  auquel  fe  trouvèrent  le  Roi  en 
perfonne  ôc  desEvêquesde  cinq  Provinces.  La  féconde  par- 
tie du  capitulaire  comprife  en  douze  articles»  eft  une  inftruc- 
tion  détaillée  pour  les  envoïés  du  Prince ,  afin  de  faire  exécu- 
ter dans  les  Provinces  ce  que  prefcrivent  les  autres  fept  Canons 
du  Concile.  '  Cette  féconde  partie  a  été  inférée  dans  la  collée-  conc.  ib.  p  $x-; 
lion  générale  des  Conciles  à  la  fuite  des  aâes  de  l'affemblée 
de  Soiflbns. . 

'  Ces  actes  confiftent  d'abord  dans  les  treize  Canons ,  dont  P-7*-**« 
on  vient  de  parler,  ÔC  qui  roulent  fur  des  points  généraux  de 
Difcipline,  puis  dans  l'expoféde  ce  qui  fepaffa  à  l'aflemblée 
en  huit  différentes  feffions  ;  enfin  dans  les  foufcriptions  des 
Prélats  ôc  des  Abbés  qui  compofoient  le  Concile ,  on  y  comp- 
te trente-trois  Evêques ,  en  y  comprenant  Bouchard  ou  Bur- 
gard  nouvellement  élu  Evêque  de  Chartres,  ôc  dont  l'élection 
conteftéc  fut  un  des  fujets  qu'on  difcuta.  Parmi  ces  Evêques 
étoient  quatre  Métropolitains  >  Hincmar  de  Reims ,  \v  e- 
nilon  de  Sens,  Paul  de  Rouen  Ôc  Amalric  de  Tours.  On  y 
voit  auffi  un  Chorévêque,  fixAbbés&Enée  Notaire  du  Palais. 
L'affaire  la  plus  importante  qu'on  y  agita ,  Ôc  qui  eut  encore 
depuis  de  grandes  fuites ,  fut  ladépofuion  des  Clercs  ordonnés 
par  Ebbon  de  Reims ,  qui  y  furent  privés  de  leurs  Ordres. 

Il  y  a  un  autre  capitulaire  de  nôtre  Prince,  publié  la  mê- 
me année,  après  le  Concile  de  Soiffons.  '  Ce  n'eft  autre  choie  Bal.  ib.  p.  f  7-tfof 
que  le  peu  qui  nous  refte  d'un  Concile  tenu  à  Verberie ,  le  27  C01*-»1»'  p«  *y. 
Août  8  $  ? ,  quoique  le  texte  cité  ne  porte  que  8  j  2 ,  ôc  auquel 
fe  trouvèrent  les  quatre  Métropolitains  qu'on  vient  de  nom- 
mer, avec  leurs  Suffragans,  ôc  quelques-uns  de  la  Province  de 
Lyon.  On  y  parla  encore  de  l'affaire  d'Heriman  Evcque  de 
Nevers,  déjà  agitée  à  Soiffons  i  ôc  on  y  confirma  les  articles 
que  le  Roi  Charles  y  avoit  publiés.  Ceft  là  le  précis  de  ce  qui 
nous  refte  des  actes  de  ce  Concile.  Il  s'en  tint  un  autre  la  mê- 
me année  à  Quiercy  ;  mais  nous  en  avons  déjà  rendu  compte 
ailleurs. 
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.  ix  SIECLE.       a  Le  capitulaire  luivant  eft  très-court. Le  peu  d'articles  qui? 

•  Bai.  lu.  p.  tfi".  contient ,  ne  font  qu'annoncer  les  mefures  que  l'Empereur  Lo- 

**•  thaire  &  Charles  le  Chauve  prirent  enfemble,  dans  une  entre- 

vue qu'ils  eurent  à  Valenciene  au  mois  de  Novembre  de  la 
même  année,  en  faveur  du  rétablifTement  du  bon  ordre  dans 
*i-*o*  l'Eglife  &  dans  l'Etat.  '  En  conféquence  Charles  fe  trouvant 
peu  de  jours  après  à  Souviat  in  Silv*ticoy  maifon  roiale,  pu- 
blia un  autre  capitulaire  ,  qui  comprend  diverfes  inftruâions 

p.  ^7x.  pour  fes  Envoies ,  dont  il  y  a  une  lifte  à  la  fin  du  capitulaire.  '  Il 
leur  en  donna  encore  d'autres,  mais  moins  étendues,  Tannée 
fuivante  8y*  au  palais  d'Attigni,  qui  forment  le  capitulaire 

p.  71-74,  qu'on  a  fous  le  titre  quinzième.  '  Le  fuivant ,  qui  eft  auffi  de  la 
même  année ,  contient  des  proteftations  réciproques  d'amitié, 
que  fe  firenr  les  deux  frères ,  Lothaire  6c  Charles ,  en  I  abfence 
de  Louis  le  Germanique ,  qui  avoit  refuféou  différé  d'y  entrer. 

p.  7j:  7^  '  Il  y  a  encore  un  autre  petit  capitulaire  de  la  même  année  au 
mois  Juillet  ;  mais  ce  n  eft  qu'un  privilège  accordé  à  l'Eglife 
de  Tournai.  On  n'a  point  de  capitulaire  de  Tannée  8  y  ; ,  à  la- 
quelle il  fe  tint  un  célèbre  Concile  à  Valence  dans  la  Vienoi- 
fe.  Mais  nous  en  avons  déjà  donné  ailleurs  une  notice  fuffifante. 

p.77-«««  'Les  capitulaires  qui  fuivent  depuis  le  dix-huit iéme  jufquau 

vingt-deuxième  inclufivement,  font  de  Tannée  8 y 6.  Le  pre- 
mier eft  une  remontrance  ou  exhortation ,  que  les  Evêques 
aiïemblés  à  Bonœil  au  mois  d'Août,  firerit  à  Charles  «  afin  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  des  capitulaires  qu'il  avoit  déjà  pu- 
bliés, &  de  mettre  par  la  des  bornes  aux  defordres qui  alloient 
toujours  croiflant.  Ce  fur  pour  tâcher  d'y  remédier,  &  fur-tout 
pour  rappeller  à  fon  obeiflance  quantité  de  fes  fujets ,  qui  lui 
manquoient  de  fidélité  en  Aquitaine  &  dans  les  autres  pro- 
vinces, qu'il  leur  adrefla  les  trois  autres  capitulaires,  parle 
miniftere  de  fes  Envoïés,  ou  CommhTaires  qui  y  font  nommés. 
\7-96.  'Charles  publia  le  vingt-troifiéme  dans  une  affemblce  d'E* 

vêques  à  Quicrcy ,  le  quatorzième  de  Février  8^7.  Il  eft  com- 
pris en  trois  parties:  une  letre  circulaire  au  nom  du  Roiadref- 
fée  à  tous  les  Evêques ,  les  Envoïés  &  les  Comtes  ;  un  recueil 
de  partages  de  l'Ecriture  &  des  Pères  >  divers  endroits  des  ca- 
pitulaires de  Charlemagne  6c  de  Louis  le  Debonaire  :  le  tout 
tendant  à  réprimer  les  violences  ôc  les  pillages  oui  fe  multi- 
Ccrc.  ib.  p.  m*-  plioient.  '  On  a  donné  place  à  ce  capitulaire  dans  la  collection 
1 49.  des  Conciles ,  où  il  eft  peu  exad  &  correct.  On  y  lit ,  par  exem- 

rai  ib.p.  h-9*>  pie,  le  cinquième  pour  le  (ixiérae  des  calendes  de  Mars.  'A 

fa 
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1k  fuite  dans  le  recueil  des  capitulaircs  en  vient  un  autre,  qui  it*tf«ie. 
paroît  en  avoir  été  tire  par  les  Commiflaires  du  Prince ,  pour 
notifier  fes  volontés  dans  toute  l'étendue  de  leurs  départe- 
ments.'Des  deux  petits  capitulaires  qui  fuivenr,  l'un  eft  du  97-t 
premier  de  Mars  8  c  7 ,  6c  contient  le  traité  d'union  fait  à  Saint 
Quentin,  entre  notre  Prince  &  le  jeune  Roi  Lothairô  fon  ne- 
veu ;  l'autre  du  vingt-unième  du  même  mois  de  l'année  fuivan- 
te,  6c  comprend  les  formules  de  ferment  que  le  Roi  6c  les 
Evêques  fe  prêtèrent  mutuellement  à  Quiercy. 

7 Le  vingt-feptiéme  capitulaire  eft  une  fort  belle  &  longue  p.ioi-uw 
letre  au  nom  des  Evêques  de  la  province  de  Reims  6c  de  celle 
de  Rouen ,  envoïée  à  Louis  Roi  de  Germanie ,  qui  étoit  alors 
au  calais  d'Attigni ,  par  'Wenilon  de  Rouen  6c  Ercanras  de 
Chalonsfur  Marne.  Ce  qui  y  donna  occafion,  fut  la  démarche 

ambitieufe  de  Louis,  qui  invité  par  grand  nombre  de  Seigneurs  5CH'  aoô  î*8  ' 
r  ,  'j  ^  ji^Lii    i^L  Fuld.ia.8j8. 

franepis  mécontents  du  gouvernement  deCharlesle  Chauve, 

vint  en  France  avec  une  grande  armceen8r8.  Comme  quel- 
ques Evêques  du  Roïaume  s'étoient  déclarés  pour  lui ,  ii  leur 
avoir  mandé  de  fe  trouver  à  Reims  le  27  de  Novembre,  pour 
y  traiter  du  rétabli flement  de  l'Eglife  ôc  de  l'Etat.'  Hincmar  6c  Bal.  il», 
plufieurs  autres  Prélats  fidèles  à  Charles,  au  lieu  de  fe  rendre 
à  cette  invitation,  s'alTemblerent  à  Quiercy  au  même  mois  de 
Novembre,  6c  concertèrent  entre  eux  la  letre  en  queftion.  Elle 
eft  diviféc  en  quinze  articles,  dont  quelques-uns  font  fort  longs. 
Les  Evêques  après  s'y  être  exeufés  de  ne  s'être  pas  trouvés  au 
lieu  indiqué,  exhortent  pathétiquement  le  Roi  Louis  à  fe  dé- 
fifter  de  fon'entreprife,  6c  à  ne  pas  faire  à  un  frère  ce  qu'il  ne 
voudrait  pas  qu'on  lui  fit  à  lui-même.  'Entre  les  motifs  qu'ils  p.  io#;' 
emploient  à  cet  effet,  ils  font  valoir  la  fable  de  la  prétendue 
damnation  de  Charles  Martel.  'Cette  letre  fe  trouve  incorpo-  <-nnc.ib.p 
tée  dans  la  collection  des  Conciles,  6c  lesopufcules  d'Hinc*- 
niar  de  Reims. 

'A  fa  fuite  eft  une  autre  letre,  qui  forme  le  vingt-huitième  p.  6<i*-€7j  aal. 
capitulaire  de  Charles  le  Chauve.  C'eftle  réfultat  d'unConci-  P«***-**6« 
le  tenu  à  Metz  le  28  de  Mai  8r 9 ,  pour  tâcher  de  procurer  la 
paix  entre  le  Roi  Charles  6c  le  jeune  RoiLothaire  fon  ne- 
veu d'une  part ,  ôc  Louis  le  Germanique  de  l'autre.  Ce  ré- 
fuira  r  confifte  en  une  inftruction  adreffée  à  Hincmar  de  Reims 
&  huit  autres  Prélats ,  que  le  Concile  députoit  vers  ce  dernier 
Prince,  $c  porte  les  conditions  aufquelles  ils  dévoient  l'ab- 
soudre de  l'excommunication  ,  qu'il  avoit  encourue  pout  les 
TmtV.  n  Rrr 
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4p3         CHARLES  LE  CHAUVE, 

excès  commis  dans  le  Roïaume  de  Charles.  A  la  fin  fe  lie  une 
courte  relation  de  l'iflue  de  cette  députation. 

'  Les  deux  capitubires  qui  fuivent,  font  partie  des  acles  du 
Concile  de  Savonieres  au  diocèfe  deToul,quifctintau  moi» 
de  Juin  de  la  même  année ,  ôc  dont  on  a  déjà  donné  quelque 
notice  à  l'article  de  Gotheîcalc.  Le  premier  contient  les  trei- 
ze canons  ou  articles  qui  y  furent  arrêtés,  touchant  le  rétablit- 
fement  de  la  paix  entre  les  Princes  régnants ,  6c  d'autres  affai- 
res particulières.  L'autre  capitulaire  eft  formé  de  la  requête , 

2ue  Charles  le  Chauve  préfent  au  Concile,  avec  Lothaire  ôc 
Charles  fes  neveux  ,  préfenta  aux  Evêques  contre  Wenilon 
Archevêque  de  Sens,  touchant  les  fu jets  de  plainte  qu'il  avoic 
contre  ce  Prélat.  Il  lui  reproche  fur-tout  d'avoir  pris  Je  parti  de 
Louis  le  Germanique  ,  lorfque  ce  Prince  entra  en  France  à 
main  armée.  '  Charles,  ou  plutôt  ceux  qui  le  font  parler  dans 
cette  requête ,  étoient  dans  la  fauiïe  opinion,  dont  on  vit  de 
triftes  fuites  en  leur  fiecle,  que  les  Eveques  peuvent  dépofer 
un  Souverain. 

Quant  aux  autres  pièces  qui  compofent  les  a£tes  duConcile  de 
Savonieres ,  &  dont  nous  avons  promis  de  rendre  compte ,  on 
y  trouve  après  les  deux  pièces  précédentes,  trois  letres  fyno- 
diques.  '  La  première  au  nom  de  quarante  Prélats  qui  y  font 
nommés,  6c  qui  avoient  huit  Archevêques  à  leur  tête,  eft  écrite 
à  Wenilon  de  Sens ,  pour  le  citer  à  comparoître  devant  les 
Juges  que  le  Roi  avoit  choifis.  'La  féconde  1  eft  adreffée  aux 
Evêques  de  l'Armoriquc ,  pour  les  porter  à  rentrer  fous  l'obéiA 
lance  de  l'Archevêque  de  Tours ,  leur  Métropolitain  légitime, 
'ôc  la  troifiéme  à  neuf  Seigneurs  de  la  même  province  ,  les 
principaux  entre  les  excommuniés  par  ce  Prélat,  pour  les  ex- 
horter à  fe  reconnoître  &  à  penfer  férieufement  àleurfalut.Tl 
y  a  aufïi  une  letre  particulière  d'Herard  de  Tours,  qui  avoit 
été  chargé  de  porter  à  "Wenilon  celle  du  Concile.  Mais  étant 
tombé  malade,  Robert  du  Mans  un  de  fes  Suftragants ,  s'en  ac- 
quitta pour  lui.  Herard  cependant  fe  crut  obligé  de  lui  écrire 
afin  de  l'engager  à  fatisfaire  le  Roi ,  6c  à  fe  juftifîer  pour  l'hon- 
neur de  l'Epifcopat.'  Dans  le  même  Concile  furent  confirmés 
ôc  inférés  dans  fes  acles,  les  feize  canons  d'un  autre  Concile 
tenu  le  i  p  d'Avril ,  de  la  même  année  dans  l'Abbaïe  desTrois- 


Mart.  anec.  t.  3-p.  «•  'Cette  lctre  du  Concile  de  Savo-  différend  entre  lTglife  de  Tours  &  celle 
f-»7.  S  ji.  tâercs  a«*  Evêques  delà  petite  Bretagne    de  Dol ,  publiés  p*r  Do» 

fe  trouve  auûi  à  U  tetc  des  actes  du  long   Dom  Durand. 
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EMPEREUR,  &c.  w 
Jumeaux  près  de  Langres,  dont  nous  avons  parié  ailleurs.  STECIE. 
•  Des  deux  premiers  Conciles  qui  Te  tinrenr  à  Aix-la  Cha-  p.  606-693. 

£elle  en  Janvier  &  Février  869  9  au  fujet  du  divorce  du  Roi 
.othaire  avec  la  Reine  Thietberge  ,  il  ne  nous  relie  qu'une 
letre  desPrélats  qui  le  compofoienr,  au  Pape  Nicolas  I,  pour 
lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  dans  leur  aflemblée. 

f  Ce  qu'on  a  de  celle  qui  fc  fit  à  Coblents  dans  l'Eglife  du  p.*9»-r»*. 
xnonaftete  de  S.  Caftor,  au  mois  de  Juin  de  la  même  année, 
forme  le  trente-unième  capitulaire  de  notre  Prince.  'On  ydi-  Bal.  U>.  p.  ijr- 
Itingue  deux  parties.  La  première ,  qui  eft  plus  entière  dans  I44* 
l'édition  des  capitulaires  ,  que  dans  le  recueil  des  Conciles  , 
contient  le  ferment  que  fe  dévoient  faire  mutuellement  les 
trois  Rois,  qui  s'y  trouvoient  en  perfonne,  Louis  de  Germa- 
nie ,  Charles  le  Chauve  &  Lothaire  leur  neveu.  L'autre  partie 
comprend  les  articles  que  leurs  fujets  dévoient  obferver. 

Au  retour  de  Coblents  Charles  le  Chauve  donna  un  capi-  p.  i*r  m«; 
tulaire,  qui  eft  le  trente-deuxième  dans  l'ordre  du  recueil.  Il 
y  a  joint  fur  la  fin  quelques  extraits  de  ceux  de  Charlemagne 
&de  Louis  leDebonaire,  &  le  «mit  compofe  une  inftruciion 
pour  fés  Envoies  ,  fuivant  laquelle  ils  les  chargeoit  de  faire 
obferver  dans  les  lieux  de  leurs  départements, ce  quiavoitcré 
réglé  à  Coblents.  'Ce  capitulaire  eft  fuivi  d'un  édit ,  que  le  p.  1  j  1-174. 
Prince  publia  l'année  fuivante  $6 1 ,  pour  l'utilité  générale  de 
(on  Roïaume. 

'Dès  860  fe  tintàToufi  au  diocèfe  dcToul  le  vingtdeu-  Concib.  p. 70*. 
xiéme  d'O&obre  un  grand  Concile  ,  où  affilièrent  des  E\  ê-  707. 
ques  1  de  quatorze  provinces,  entre  lefquels  il  y  avoit douze 
Métropolitains  enperfonne.  On  a  de  ce  Concile:  1,  cinq  ca- 
nons avec  une  préface  contre  les  pillages,  les  pariutes  &  les 
autres  crimes  qui  regnoienr  alors  >  2 ,  '  une  longue  letre  fyno*  p.  7*7.71*; 
dale  drefTée  par  Hincmar  de  Reims ,  &  adrefTée  à  tous  les  fidè- 
les pour  les  inftruire  de  la  nature  des  biens  confacré*  à  Dieu  , 
&  les  détourner  des  ufurpations  qui  s'en  faifoient  alors  fi  fré- 
quemment; 3  /  une  autre  lettre  encore  plus  prolixe  que  la  pré-  p.  716-714* 
cedente.  Ceft  proprement  une  inftru&ionqu'Hincmar  futauf- 
fi  chargé  de  drefTer,  fur  une  affaire  afîes'finguliere  potue  au 
Concile.  Un  Seigneur  de  la  Cour  nomméEftiene,  avoir  épou- 
ic  la  fille  du  Comte  Raimond,  &  refùfoit  d'habiter  avec  elle , 

i.  '  Il  ne  fe  trouva  à  ce  Concile  que   de  cinquante- huit,  ce  qui  eft  arrive  pour  Mab.  an.  t.  t.  p. 
quarante  Evcques  en  tout,  quoique  l'on    les  raifbns  qu'on  peut  voir  dans  Dora  f8. 
compte  dans  les  a&es  les  ibufcriptioos   Mabîlloo  à  i'endroit  cm-. 

R  r  r  i  j 
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\  IX  SIECLE,    fur  ce  qu'il  avoiteu  un  commerce  criminel  avec  urte  parenJC 
de  cette  fille.  La  letre  rapporte  le  fait,  &  expliqie  l'avis  de» 
Hinct.  i.p.  ^47-  Evêquesfur  le  droit,  pour  décider  la  queftton.  '  L'on  en  afor- 
4'9,  mé  le  trente- feptiéme  opufcule  d  Hincmar 

Conc.  ib-  p.  735-  '  Nous  avons  déjà  rendu  compte  à  l'article  de  Gonthier  Ar- 
7j  j.  chevêque  de  Cologne ,  qui  y  eut  le  plus  de  parc ,  des  actes  qui 

nous  reftent  du  troifiéme  Concile  d'Aix- la  Chapelle,  aflem- 
blé  en  862,  au  fujet  du  divorce  du  Roi  Lothaire. 
p.  775-78»!  Bal.     '  Il  y  eut  cette  même  année  un  autre  Concile  à  Pilles  fur 
*.  P.  153-1*4-    Seine  a  ±  l>mbouchure  de  l'Andeller  dans  lequel  Charles  le 
Chauve  publia  fon  trente-quatrième  capitulaire,  qu'on  a  inféré 
dans  le  recueil  général  des  Conciles.  Il  eft  compris  en  quatre 
grands  articles ,  fie  tend  à  réprimer  les  pillages ,  fie  à  obliger  les 
pillards  à  fatisfaire  fuivant  les  loix. 
Btrt.an.8tf i.8*i-      'Cefutà  ce  Concile  que  Rothade  II  du  nom,  qui  depuis 
1*3  Conc.  ib.  p.  pjus  je  trente  ans  avoit  fuccédé  à  un  autre  Rothade  Evêque 
783-  07.  je  s0iflbns ,  porta  fes  plaintes  contre  l'injufte  procédé  d'Hinc- 

mar  fen  Métropolitain, qui  Tavoit  dépofé ,  pour  avoir  punifui- 
vant  les  canons  un  Prêtre  de  fon  diocefe,  coupable  d'un  crime 
capital.  Rothade  ne  rrouvant  point  de  juftice  en  France  ,  à 
caufe  du  crédit  de  fa  partie,  en  appella  au  faint  Siège.  Cette 
affaire  fit  beaucoup  de  bruit ,  fie  attira  a  l'infortuné  Prélat  la 
prifon  fie  beaucoup  d'autres  mauvais  traitements  de  la  part  de 
fon  Archevêque.  II  trouva  cependant  le  moïen  d'aller  à  Rome, 
Conc  ib. p  785-  'où  il  prefenta  au  Pape  Nicolas  I  un  écrit  ,  qui  contient  en 
7*'*  abrégé  fie  les  traits  de  fon  hiftoire  fie  les  motifs  de  fon  appel. 

C'eft  en  conféquence  de  cet  écrir  qui  eft  venu  jufqu'à  nous,  que 
nous  nous  fommes  crus  obligés  de  dite  ici  un  mot  de  fon  Au- 
teur. Le  Pape,  à  qui  cette  affaite  donna  beaucoup  de  mouve- 
ments ,  aïant  entendu  Rothade  dans  fes  défenfes  ,  fie  votant 
que  perfonne  ne  fepréfentoit  contre  lui,  malgré  tout  ce  qu'il 
1 .  en  avoit  écrit  à  Hincmar  fa  partie  ,  '  le  rétablit  dans  fon  pre- 

p. .}.  mier  état  en  Janvier  86  j ,  fie  le  renvoïa  àfonEglife.  'Rothade 

en  e'toit  paiftble  poflefleur  l'année  fui  vante,  qu'il  fe  trouva  au 
Concile  affemblé  dans  fa  ville  épifcopale.  On  ignore  le  temps 
précis  de  fa  morr. 

B  t:>.  ?.  .  i-  '  Le  trente -cinquième  capitulaire  de  Charles  le  Chauve 
contient  les  fujets  de  mécontentement  qu'avoit  ce  Prince  con- 
tre Lothaire  fon  neveu ,  l'énoncé  de  Louis  le  Germanique,  à 
qui  il  l'avoit  communiqué,  fie  qui  feporroit  pour  entremeteur 
entre  l'un  fie  l'autre  ;  6c  la  réponfe  de  Loinairc.  Il  fut  dreiTé*  à 
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Sabloniercs  près  de  Toul ,  le  troifiéme  de  Novembre  862  ,  fJX  siècle, 
lorfque  Charles  reçut  fon  neveu  &  l'embralTa. 
'Le  capitulaire  fuivant,  l'un  des  plus  longs  de  tout  le  recueil,  p.  173-15*. 
fut  publié  à  Pifles  le  vingt-cinquième  de  Juin  864.  On  y  com- 
pte plus  de  quarante  articles  *  dont  plufieurs  font  répétés  des 
autres  capitulaires  précédents.  Charles  commence  par  y  re- 
mercier lès  fujets  des  marques  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient 
données  ,  fur-tout  pendant  les  ravages  des  Normans.  Il  pre£ 
crit  enfuite  divers  règlements  pour  tâcher  de  rétablir  le  bon 
ordre,  &  touche  en  particulier  la  matière  des  monnoïes. 

Il  en  donna  un  autre  à  Toufi  au  commencement  de  96 $V  p.  i^.x%%i  ,) 
Ceft  une  inftruction  pour  fes  Envoies, qui  étoient  chargés  de 
l'infpection  fur  la  Bourgogne.  '  Ce  câpitulaire  fut  fui vi  de  près,  f»  «wh  ] 
de  celui  que  ce  Prince  publia  au  même  endroit,  de  concert 
avec  le  Roi  Louis  de  Germanie  fon  frère.  Il  eft  en  date  de  Fé- 
vrier $6$  f  &  contient  un  expofé  des  mefures  que  ces  deux 
Princes  avoient  concertées  enfemble,en  faveur  de  l'Eglifeâc 
de  l'Etat. 

r£n  866  au  mois  de  Juillet  fe  tint  à  Soiflbns  un  fameux  Con-  Conc.îb.  p.  80$* 
cile ,  que  l'on  compte  pour  le  troifiéme.  Le  principal  fujetde  8é8« 
fa  convocation  fut  le  rétabliflemem  de  Vulfade  6c  des  autres 
Clercs  ordonnés  par  Ebbon,  &  dépofés  au  fécond  Concile  de 
Soiflbns  en  8J3.  Les  attes  du  Concile  en  queftion  contien- 
nent plufieurs  pièces.  Ourre  les  letres  du  Pape  Nicolas  I  &  du 
Roi  Charles  le  Chauve,  qui  précédèrent  ôc  îuivirent  fa  tenue, 
on  y  voit  quatre  mémoires  qu'y  fournit  Hincmar,  &  qui  re- 
viendront ailleurs ,  aufli-bien  que  les  letres  de  Charles.  On  y 
trouve  encore  deux  letres  fynodales  des  Prélats  du  Concile 
au  Pape  :  lune  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  paflé 
dans  i'aiTemblée  ;  l'autre  pour  lui  recommander  Aûard  Evê- 
que  de  Nantes,  qui  en  portoit  les  a£tes  à  Rome ,  &  fe  plaindre 
des  Bretons  &  des  Armoricains,  qui  depuis  plus  de  vingt  ans 
refufoienr  de  reconnoître  la  Métropole  de  Tours.  On  a  enfin 
dans  les  actes  du  Concile  le  difeours  qu'y  fit  Herard  deTours, 
au  fujetdu  couronnement  de  la  Reine  Ermentrude,  &  un  pri- 
vilège en  faveur  du  monaftere  de  S.  Vaaft  d'Arras- 

'En  conféquence  des  maux  de  l'Eglife  &  de  l'Etat  on  tint  P-  8^-î8i  Bcrt; 
un  autre  Concile  à  Troïes,  qui  commença  le  vingt-cinquième  *n  8a7,Mab^aJ* 
d'Octobre  857 ,  &  dura  au  moins  mfqu'au  fécond  de  Novenv    3* apP"  P*  7 
bre  fuivant.  Il  s'y  trouva  vingt  Evêques,  tous  des  Roïaumes 
de  Charles  &  deLothaire.  Laletre  qu'ils  écrivitent  auxEvé% 
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jx  siècle,    ques  de  Germanie  pour  les  inviter,  &  qui  fut  fans  effet,  eftla 
~"  première  pièce  des  a&es  qui  nous  reftent  de  ce  Concile.  Les 
autres  conlïftenr  en  une  autre  lerrc  fynodale  ,  6c  une  autre 

Ï particulière  de  Charles  le  Chauve  au  Pape  Nicolas  ,  dans 
efquelles  on  lui  fait  le  détail  de  toute  l'hiftoire  d'Ebbon  de 
Reims,  ôc  des  Clercs  qu'il  avoit  ordonnés.  Dom  Mabillon  a 
auflî  publié  une  letre  fynodioue  de  cette  affemblée  ,  en  fa- 
veur de  TEglife  deNevers  ,  laquelle  n'avoit  pas  encore  été" 
imprimée. 

FuM.  an.  96S  \     '  Les  Evêques  de  Germanie  »  qui  avoient  refufé  de  fe  trou* 
C/0nc* p* *41"  vcr  au  Concile  de Troïes ,  s'aflemblerent  à Wormes  le  fixié- 
me  de  Mai  868,  de  y  en  célébrèrent  un ,  auquel  aflifta  le  Roi 
«  Louis.  On  y  lut  &  approuva  les-  réponfes  qu'on  avoit  faites  en 
ces  quartiers-là  aux  reproches  des  Grecs.  Il  nous  refte  de  ce 
Concile  plu  (leurs  canons  de  difeipline  ,  dont  on  fait  monter 
le  nombre  jufqu'à  quatre-vingt.  Mais  les  meilleurs  exemplai- 
res n'en  contiennent  que  quarante-quatre,  qui  felifent  les  pre- 
miers dans  le  recueil. 
Bal.  îb.  p.  103-     '  Au  commencement  de  la  même  année,  aue  Ion  comp- 
*o8|  LuP.  app.  p.  toit  ia  vingt-huitième  du  règne  de  Charles  le  Chauve ,  ce  Pnn- 
*13"51**         ce  fe  trouvant  à  Compiegne,  donna  un  capitulaire  compris  en 
douze  articles,  pour  recommander  à  (es  Envoies  de  tenir  la 
main  à  ce  qu'il  leur  y  preferir ,  6c  qui  tend  à  rétablir  le  bon 
ordre  par  tour.  11  les  chargea  en  particulier  de  faire  une  exacte 
perquifition  des  dommages  que  les  Normans  avoient  caufés 
aux  Eglifes  6c  aux  Monafteres,  afin  de  tâcher  d'y  remédier.  A 
la  fuite  de  ce  capitulaire  s'en  lit  un  très-court,  qui  contient  les 
promettes  d'union  que  fe  firent  réciproquement  les  deux  Rois 
Louis  ôc  Charles,  à  S.  Aoioul  de  Metz  «après  le  mois  d'Août 
de  la  même  année ,  lors  qu  etoit  déjà  commencée  la  vingt* 
neuvième  du  règne  de  Charles. 
Conc.ib.p.ipj*-     '  Le  troifiéme  de  Décembre  fuivant  il  y  eut  à  Quiercy  une 
lfi **  affemblée  des  Evêques  de  la  province  de  Reims.  Mais  on  ne 

nous  en  a  confèrvé  que  l'ade  de  l'examen  qu'y  fubit  Guillebert 
elû  Evêque  de  Châlons  fur -Marne,  Ce  morceau  efl  au  relie 
important  6c  curieux.  On  y  voit  les  formalités  alors  en  ufage 
dans  cette  forre  d'examens.  On  y  voir  aufli  qu'on  difoit  alors 
le  Glori*  in  excelfis  aux  Mefles  des  Dimanches  de  TA  vent. 
*ai.  H>.  p.  109-  Le  quatantieme  capitulaire  de  notre  Prince,  qui  contient 
il6'  de  fott  beaux  règlements,  compris  en  dix-fept  articles ,  fut 

publié  dans  une  autre  affemblée  tenue  à  Piftes  après  le  mois , 
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•u  tout  au  plutôt  fur  la  fin  d'Août  86p.  Charles  y  déclare  que    ix  siècle. 
fon  intention  eft ,  que  les  chofes  foient  rétablies  par  rapport  a  la 
difcipline  eccléfiaft  ique  ,  fur  le  même  pied  quelles  etoient  au 
temps  defon  pete  &  de  fon  ayeul.  Il  y  fait  auffi  des  protesta- 
tions de  fon  zélé  pour  le  bien  de  fes  fujets.  '  Il  y  a  encore  un  Conclb.p.  i  $  jt. 
privilège  de  cette  aifemblée  en  faveur  de  l'Eglife  de  Sens.  ï,î7' 
Mais  il  n'eit  pas  certain  que  tous  les  Evêques  dont  on  y  lit  leS 
foufcriptions,  fe  trouvaient  à  cette  aflemblée. 

.'  Il  s  en  fit  une  autre  à  Metz  le  vingt-neuvième  de  Septcm-  P/1**1"1^^1' 
bre  de  la  même  année,  dans  laquelle  Charles  le  Chauve  fut  1  '  P**1*""0* 
couronné  Roi  des  Etats  de  Lothaire  fon  neveu ,  mort  peu  de  , 
tems  auparavant.  On  en  a  un  petit  recueil ,  qui  contient  les 
promettes  que  fit  le  Roi,  &  les  cérémonies  qui  s'obferverent 
en  cette  occafion. 

:  Le  capitulaire  quarante  -  deuxième  5c  le  fuivant  compre-  Bal.  ib.  p.  hh 
nent ,  l'un  en  date  du  mois  de  Mars  870 ,  l'accord  qui  fut  fait 
à  Aix-la-Chapelle  entre  les  deux  frères  ,  le  Roi  Louis  ÔC 
Charles  le  Chauve',  6c  l'autre  en  date  du  mois  d'Août  de  la 
même  année,  le  partage  qu'ils  firent  entre  eux  des  Etats  de 
Lothaire  leur  neveu.  Dans  le  titre  du  premier  on  compte  la 
trente- deuxième  année  du  règne  de  Charles,  6t  dans  le  titre 
de  l'autre  la  trentctroifiéme  :  différence  qui  ne  vient  que  de 
ce  que  le  premier  fut  fait  avant,  &  le  fécond  après  râque. 
'Ces  capitulaires  font  fuivis  des  ferments  que  prêtèrent  quel-  p- 
que  temps  après  les  Evêques  6c  les  autres  fujets  de  Charles  le 
Ôiauve ,  en  conféquence  de  l'accord  du  précèdent. 

Aucun  des  Conciles  tenus  en  France  dans  le  cours  de  ce 
fiécle,  ne  nous  a  lailfé  d'actes  plus  prolixes ,  '  que  celui  qu'on  Conc.  ib.p.ij}*- 
cclebra  à  Douzi,  près  de  Mouzon  au  diocèfe  de  Reims ,  aux  l664, . 
mois  d'Août  &  de  Septembre  87 1 .  Le  fujet  de  fa  convocation 
fut  la  fameufe  affaire  d'Hincmar  de  Laon ,  qui  s'y  vit*dépofé. 
Il  s'y  trouva  vingt  Evêques ,  en  y  comprenant  huit  Métropo- 
litains ,  fans  compter  les  Députés  de  plufieurs  autres.  D'abord 
on  n'avoit  imprimé  de  ce  Concile  que  la  letre  Synodale  au 
Pape  Adrien  1 1.  Mais  le  P.  Sirmond  aïant  déterré  les  actes 
entiers  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Petau ,  les  mit  entre  les 
mains  du  P.  Cellot,  qui  les  illuftra  de  notes  de  fa  façon ,  &  les 
publia  à  Paris  chés  Cramoify  Tan  i6j8  en  un  volume  in  40. 
Ceft  fur  cette  édition  qu  on  les  a  fait  entrer  dansée  recueil  géné- 
ral des  Conciles.  On  y  diftingue  cinq  parties  :  1  ,  les  plaintes  du 
Roi  Charles  le  C  hauve  contre  Hincmar  :  2  ,  celles  d'Hincmar 
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rx  sttttp;  Je  Reims  contre  le  même  Prélat  :  $ ,  les  réponfes  des  Evêques 
anx  plaintes  du  Roi  :  4,  le  procédé  des  mêmes  Prélats  aVvQ 
i'accufé  :  y ,  enfin  les  letres  au  Pape,  l'une  fynodale,  l'autre 
par  Hincmar  de  Reims  en  particulier. 

Bal.  ib.  p.  1x7*  'Charles  le  Chauve  deux  ans  après  en  87 3  étant  à  Quiercy, 
donna  un  capitulaire,  qui  eft  le  quarante  -  cinquième  dans  loi* 
dre  du  recueil.  Il  eft  compris  en  douze  articles,  dont  quel- 
ques-uns font  répétés  des  capitulaires  précédents  :  aufli  ten- 
dent-ils à  réprimer  des  déTordres  aufquels  on  avoit  déjà  tâché 
de  remédier.  On  fait  dans  celui-ci  mention  de  ceux  qu'avoient 
caufé  les  gens  attachés  au  Prince  Carloman  révolté  contre 

C<jne.tp.p.ii7.  je  £Gj  fon  pete.  \  Celui-ci  aflembla  la  même  année  un  Con- 
1  cile  à  Senlis ,  pour  juger  ce  fils  rebéle.  Mais  il  ne  nous  refte 

p.  *ii-xi7.  de  fes  a&es  que  les  titres  des  pièces  qui  les  compofoient.  'La 
même  année  le  vingt-lixiéme de  Septembre,  ou  félon  d'autres 
dès  870 ,  Gilbert  Archevêque  de  Cologne  tint  un  autre  Con- 
cile ,  où  il  fe  trouva  deux  autres  Métropolitains ,  avec  plufieurs 
Evêques  &  Prêtres,  On  a  une  courte  relation  de  çe  qui  y  fut 
fait  &  réglé, 

p.  tfS-t74.  '  Il  y  a  aulïi  des  décrets  compris  en  huit  articles  «  dont  quel- 

ques-uns font  très-prolixes,  avec  une  grande  letred'un  fécond 
Concile  qui  fe  tint  à  Douzi  par  ordre  du  Roi  Charles,  le  trei- 
zième de  Juin  874.  La  letre  eft  adreffée  aux  Evêques  d'Aqui- 
taine ,  contre  les  mariages  inceftueux  ÔC  l'ufurpation  des  biens 

Bal.'  îl>.  p.  *j3-  de  l'Eglife ,  deux  abus  fort  fréquents  en  ce  temps-là.  '  Lepre- 
mier  Juillet  fuivant ,  le  même  Prince  fit  un  capitulaire  à  Atti- 
gni  en  faveur  de  l'Evêque  de  Barcelone ,  qui  s'étoit  venu  plain- 
dre de  1  ufurpation.  d'un  Prêtre  de  Cordoue  fur  les  droits  de 
fon  Eglife. 

p.tj7-M8  Conc  1  En  87fî  au  mois  de  Juin  &  de  Juillet,  Charles  alors  Em- 
ib-  ns-199.  pereur  ,  fit  tenir  à  Pontion  un  Concile  ,  qui  eft  devenu  cé- 
lèbre. Il  s'y  trouva  fept  Métropolitains  avec  quarante  -  trois 
Evêques,  de  prefque  toutes  les  Provinces  duRoiaume,ôc  deux 
Légats  du  Pape,  Jean  Evêque  de  Tofcanelle,  ôc  Jean  Evo- 
que d'Arezzo.  Les  attes  qu'on  a  de  cette  alTemblée ,  forment 
le  quarante-huitième  capitulaire  &  les  trois  fuivants  de  notre 
Prince.  Le  texte  eft  à  pep  de  chofe  près  le  même  dans  l'un 
6c  l'autre  recueil.  On  y  voit  d'abord  le  réfultat  du  Parlement 
tenu  àPavieau  mois  de  Février  précèdent,  dans  lequel  fut 
confirmée  l'éle&ionde  Charles  en  qualjté<l'Empereur:  réful- 
tat qui  fut  lu  &  approuve*  à  J?ontipn  i  &  c'eft  pourquoi  il  fait 
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♦partie  des  aâes  du  Concile.  Viennent  enfuite  les  règlements  tt  sirrT.E. 
qui  furent  faits  dans  l'aflêmblée ,  où  l'élection  du  nouvel  Em- 
pereur fut  encore  confirmée ,  ôc  où  il  y  eut  quelque  difpute 
•au  fujet  de  la  priraatie  que  le  Pape  accordoit  à  Anfegife  Ar- 
chevêque de  Sens.  Enfin  on  y  trouve  le  difcours  pompeux 
aue  Jean  VIII  prononça  à  la  louange  de  Charles,  lorfque 
dans  une  atTemblée  folemnelle  qui  fe  fit  à  Rome  en  Février 
■877,  il  confirma  à  fon  tour , avec  les  acclamations  de  l'aflêm- 
blée, léle&ion  de  notre  Empereur.  Il  paroit  par-là^ue  cette 
«partie  des  actes  y  a  été  ajoutée  après  coup. 

'  Le  refte  des  capitulaires  de  Charles  Je  Chauve,  qui  tous  Baî»  îb*  P**fi 
(ont  compris  en  cinquame  -  trois  titres ,  confifte  en  une  con*  *7°* 
vention  qu'il  fit  avec  les  Normans  ,,afin  de  les  engager  à  for- 
tir  des  limites  de  fon  Roïaume,  ôc  en  divers  Règlements  qu'il 
publia  àQuiercy  au  mois  de  Juin  877,  lorfqu'il  fe  difpofoit  à 
•lepafler  en  Italie.  Il  y  répond  à  plufieurs  points  des  remontran- 
ces, qui  lui  avoient  été 'faites  de  la  part  de  fes  fujets  ,  6c  y 
prefcrit  la  manière  dont  on  fe  devoit  conduire  en  plufieurs 
cccafions,  dans  le  -gouvernement  de  l'Etat  pendant  fon  abfen- 
ce.  Enfin  il  y  recommande  l'exécution  dès  capitulaires  qu'il 
avoit  publiés  en  diverfes  rencontres ,  durant  le  cours  de  fon 
rregne,  ôc  de  ceux  qu  avoient  laiffés  Charlemagne  fon  aïeul  ôc 
Louis  le  Débonnaire  fon  pere. 

L'idée  que  nous  avons  donnée  de  ceux-ci,  aux  articles  de 
ces  deux  Empereurs ,  fuffit  pour  faire  juger  des  avantages  ôc 
•de  l'utilité  de  ceux  de  Charles  le  Chauve.  Us  tendent  tous, 
comme  les  autres,  à  maintenir,  ou  à  faire  revivre  le  bon  or-  _•:  o 

<dre  dans  le  gouvernement  de  l'Eglife  &  parmi  fes  Miniftres ,  à 
conferver  ou  rétablir  ia  paix  ôc  la  juftice  entre  fes  fujets.  ôc  la 
tranquillité  dans  les  diverfes  provinces  de  fes  Etats. 

M.  Pithou  en  .publiant  ceux  de  Charlemagne  ôc  de  Louis  le 
Débonaire*recueillispar  l'Abbé  Anfegileôc  le  Diacre  Benoit, 
avoit  promis  de  donner  aufli  ceux  qui  appartiennent  à  no- 
tre Prince.  Mais  n'aïant  point  exécute  fon  projet  jôc  François 
Pithou  fon  frère  ôc  Mclchior  Goldaft  s'érant  bornés  depuis  à 
en  imprimer  feulement  quelques-uns,  l'un  dans. une  nouvelle 
sédition  des  capitulaires  qu'il  publia  en  1603  ,  l'autre  dans  là 
collection  des  Conftitutions  Impériales,  le  P.  Sirmond  s'ap-  .  , 

pliquaà  les  ramaffer  de  part  ôc  d'autre.  Ce  feavant  Editeur, 
à  qui  le  public  eft  redevable  d'une  infinité  d'autres  bons  monu- 
ments de  l'antiquité,  en  forma  un  recueil,  qu'il  fit  imprimer  à 
Tome  V,  Sff 
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*JZJJ*Ç}J~_  Paris  *V80.  en  1 62  3 ,  &  qu'il  incorpora  depuis  en  1 629  dans  le 
DuChcCt.  x.  p.  troifiéme  volume  de  fes  anciens  Conciles  de  France. ;  C'eft 
4o«-47o.  çUI  ccs  ^cJjtjons  qu'André  du  Chefne  a  fait  entrer  la  plupart  de 
tous  ces  mêmes  capitulaires >  dans  fa  collection  des  Hiltoriens 
originaux  de  France,  &  que  les  PP.  Coffart  Ôc  Labbe  leur 
ont  donné  place  dans  le  feptiéme  volume,  ôc  les  deux  fuivants 
<Je  leur  receuil  général  des  Conciles.  Nous  avons  eu  foin  de 
xiter  les  endroits  où  ils  fe  trouvent  >  à  mefure  que  nous  en 
avons  fak  lenumeration. 

Depuis ,  M  Baluze  aïant  revû  les  éditions  fur  les  Mémoires 
du  P.  Sirmond  ôc  for  d'autres  manufcrits  ,  en  a  donné  une 
édition  plus  entière  ôc  plus  exaâe,  à  la  fuite  de  ceux  de  Char- 
Bal,  ib.  p.  1-270.  lemagnc  ôc  de  l'Empereur  Louis  fon  fils.  '  Ceux  dont  il  eft  ici 
queftion ,  fè  trouvent  au  commencement  du  fécond  volume 
de  cette  belle  édition,  dont  nous  avons  fait  ailleurs  connoî- 
p.  11U-H96.  mérite  ,  '  les  notes  dont  le  doâc  Editeur  les  a  illuftrés,. 

font  renvoïées  à  la  (une  de  celles  qu'il  a  faites  fur  les  capitu- 
tulaires  précédents, 
si*  op.  t.  3.  pr.p.     '  Cela  n'a  pas  empêché ,  que  les  Edireurs  des  œuvres  divet- 
*•  fes  duP.  Sirmond  n'y  aient  fait  entrer  ce  recueil  des  capitulaires- 

de  Charles  le  Chauve.  Ils  y  ont  été  principalement  déterminés* 
for  ce  que  le  P.  Sirmond  avoit  laine  un  exemplaire  de  fa  pre- 
mière édition,  revue  ôc  augmentée  avant  fa  mort ,  dont  M. 
Baluze  n'a  voit  pas  eu  apparemment  communication.  C'eft  fur 
ce  modèle  ôc  fur  l'édition  de  M.  Baluze  ,  d'où  ils  ont  tiré  di~ 
verfes  chofes  pour  rendre  plus  parfaite  celle  du  P.  Sirmond, 
*  r-,4*.        -'  qu'ils  ont  placé  ce  recueil  à  la  tête  du  troifiéme  volume  de 
la  magnifique  collection  des  oeuvres  de  leur  confrère.  Les 
capitulaires  de  notre  Prince  y  font  accompagnés  de  notir 
velles  notes  feavantes  Ôc  lumineufes» 
p.  34P-401 1  Baî.     'A  leur  fuite  dans  l'une  ôc  l'autre  dernière  éditioiï vier*" 
p.  *7i  -3i«|  nent  quelques-uns  des  capitulaires  de  nos  autres  Rois  fuccef- 
^up^app.p.  yu-  ^eurs     çnar|es  le  Chauve  ,  de  Louis  le  Bègue  ,  de  Carlo- 
man,de  Charles  le  Gros  ôc  d'Eules.  Après  quoi  l'on  a  ajoûté 
les  couronnements  du  même  Charles  le  Chauve,  de  la  Reine 
Ermentrude  fa  femme  ,  de  Louis  le  Bègue  ôc  de  la  Reine  Ju- 
dith leurs  enfants  ;  c'eft-à-dire  l'ordre ,  la  manière ,  les  prières, 
GoW.  ConH  ïmp.       obfervées  en  cette  forte  de  cérémonies.  '  Goldaft  ôc  Du 
1. 1.  p.  *o7[t.  3.  P.  Chefne  a  voient  déjà  publié  les  capitulaires  qui  appartiennent 
à  Louis  le  Bègue. 

Bai.îib  p.317-344*    A  tous  ces  monuments  '  Mr  Baluze  a  joint  un  petit  recueil 
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de  ceux  de  l'Empereur  Lothaire  I ,  compris  fous  fix  titres,  ixsiect.r 
dont  les  plus  confidérables  font  ceux  qu'il  a  tirés  de  la  loi  des 
Lombards ,  &  les  additions  qu'il  a  faites  à  cette  même  loi.  Ce 
recueil  au  refte  eft  différent  de  celui  qu'il  publia  en  847 ,  après 
l'avoir  tire*  avec  choix  des  capitulaires  de  Charlemagne  Ton 
aïeul ,  6c  de  Louis  le  Debonaire  fon  père.  On  peut  confultet 
ce  que  nous  avons  dit  de  celui-ci  aux  pages  389  &  390  de 
notre  quatrième  volume.  'Holftenius  avoit  déjà  donné  quel-  Conc.t.7.p.iff«r 
«jues-uns  des  capitulaires  du  premier  de  ces  deux  recueils ,  lef-  l76* 
quels  font  pafl"és,  avec  quelques  autres  du  même  Prince,  dans 
le  feptiéme  tome  des  Conciles.  'Il  y  a  encore  de  cet  Empe*  *•     P-  3*;î4; 
reur  une  afîcs  longue  letre  au  Pape  Léon  IV,  par  laquelle  il  J?J,Y.^,.  upp# 
lui  demande  le  pallium  pourHincmar  de  Reims. 

'Enfin  M.  Baluze  termine  fa  grande  coJle&ion  des  capitu-  Bal.  ib.  p.  34^ 
laires  de  nosRois ,  par  ceux  qu'il  a  pu  dérerrer  de  l'Empereur  }é8* 
XouisII,  fils  aîné  de  l'Empereur  Lothaire  I.  'Ces  capitulaires,  Gold.  ib.  t.  t.p; 
dontGoldaft  avoit  auparavant  publié  la  plus  grande  partie,  x°-*/lt«  3«p  *7t. 
font  divifés  en  quatre  titres.  Le  dernier  qui  devroit  en  taire  un 
cinquième,  eft  intitulé  fragments  de  capitulaires/ On  a  enco-  Bar  an.87iiGoL 
rede  ce  même  Empereur,  dans  Baronius,  dans  Goldaftôc  dans  ib-  «•  »•  p. 
Du  Chefne,  une  longue  letre  apologétique  à  Bafile  Empereur  i"1,,.^^ 
des  Grecs,  qui  prétendoit  être  icfcul  en  droit  déporter  le  ti-  hin  de  l'Emp.  m. 
tre  d'Empereur.  Cette  letre  a  été  traduite  en  notre  langue  par  P*  *'*-7i*. 
M.  le  Prefident  Coulin  dans  fon  hiftoire  de  l'Empire. 

L'Empereur  Lothaire  avoit  deux  autres  fils ,  l'un  de  même 
nom  que  lui ,  qui  fut  Roi  de  cette  partie  de  l'Empire  francois  , 
qui  a  porté  dans  la  fuite  à  caufe  de  lui,  le  nom  de  Lorraine  , 
&  un  autre  nommé  Charles ,  qui  fut  Roi  de  Provence  6c  d'une 
partie  de  la  Bourgogne.  Il  y  a  quelques  monuments  fous  le 
nom  du  premier  de  ces  deux  Princes.  '  1 ,  La  fupplique  qu'il-  Conc  ib.  p.  74t. 
préfenta  aux  Evêques  dans  le  troifiéme  Concile  d'Aix-la-Cha-,  741* 
pelle  en  faveur  de  fon  divorce.  2 ,  '  Une  letre  au  Pape  Nico-  p-  ipp-joo. 
las  I ,  touchant  l'excommunication  que  ce  Pontife  avoit  pro-' 
noncée  contre  les  Archevêques  Theutgaud  ôc  Gonthier.  3/ 
'  Une  autre  letre  au  Pape  Adrien  II ,  fur  les  fuites  de  fon  divor-  p.  909-91  r. 
ce.  Enfin, 'une  petite  letre  à  S.  Adon  Archevêque  de  Vienne,  g  t.  3.  p.  )7r. 
pour  l'ordination  de  Bernaixe  Evêque  de  Grenoble. 

'Parmi  les  capitulaires  de  Louis  le  Bègue,  il s'en  trouve  un  Bal.  ib.  P.  i7î. 
qui  eft  formé  des  canons  du  fécond  Concile  de  Troïes,  &  de  »7H  |Conct.y.p. 
la  loi  touchant  lefacrilcge,  qui  y  fut  ajoutée  aux  anciennes  loix  *I4*?I+- 
des  Gots,  pour  les  provinces  de  la  France  qu'ils  avoient  habi- 
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IX  siècle,  tées ,  nommément  pour  celle  de  Narbone.  Ce  Concile  fut  unr 
des  plus  célèbres  de  ce  fiecle  dans  fa  convocation.  II  ne-sy 
trouva  néanmoins  que  le  Pape  Jean  VIII ,  trois  Evêques  d't 
talie  qui  l'avoient  accompagné  en  France,  huit  Archevêques 
<Ôe  dix-huit  Evêques ,  tous  de  la  domination  du  Roi  Louis,  qui 
y  fut  couronné-  Le  Concile  fe  rint  en  Août  Ôc  Septembre  878. 
Outre  les  canons  dont  on  a  parlé ,  au  nombre  de  fept ,  qui  re- 
Cooc.  &.  p.  30&.  gardent  le  temporel  de  lEglife,  'on  a  une  relation  de  ce  qui 
3*°î  s'y  pafla  en  cinq  ferions ,  avec  les  difcours  qu'y  tint  le  Pape 

les  (êtres  qu'il  y  écrivit  à  quelques  particuliers,  ôc  les  privilè- 
ges qu  il  y  accorda  à  diverfes  Êglifcs  ôc  monaftere?.  Le  petit 
difcours  qu'il  adreffa  au  Roi,  manque  dans  l'édition  des  Con- 
ciles i  mais  il  fe  trouve  dans  celle  des  capitulaires. 

Nous  avons  aufli  desa&es,  mais  de  différent  mérite,  de  dix 
à  onze  autres  Conciles ,  tenus  dans  le  refte  du  cours  de  ce  fie* 
f*3|i'334.       cle.  '  Ceux  du  Concile  célébré  à  Mantale  ou  Mante  près  de 
Vienne,  le  quinzième  d  Octobre  8}p  >  &  compofé  de  vingt- 
trois  Evêques,  qui  avoient  à  leur  tête  fix  Métropolitains,  con- 
tiennent ce  qui  fe  pafTaau  fujet  deBofonDucaeLombardie, 
qui  profitant  de  la  jeune  fle  ôc  du  peu  d'autorité  des  deux  Rois* 
Louis  ôc  Carloman  ,-  fils  ôc  fucccfïeurs  de  Louis  le  Bègue  , 
trouva  moïen  de  (è  faire  couronner  Roi  de  Provence.  On  y' 
diftingue  trois  pièces  :  le  décret  de  fon  élection,  la  letre  que  lut' 
écrivirent  les  Evêques  pour  avoir  (on  confentement  dont  ils 
étorent  bienafTurcs,  ôc  faréponfe. 
hnr*w*.  '  W  y  a  du  Concile  tenu  parles  Evêques  de  pfufieurs  provins 

ces.dansi'Eglifedefainte  MacreàFifmesau  diocèfedeReims, 
le  fécond  d'Avril  881 ,  une  longue  exhortation  comprifeeiv 
huit  articles*  dans  laquelle  on  a  inféré  de  longs  fragmentsdés 
capitulaires  denosRois.  On  y  a  particulièrement  en  vue  de  ré-' 
primer  les  pillages ,  qvi  devenoient  de  jour  en  joue  plus  fré^ 
quents.  On  y  donne  aufli  de  beaux  avis  au  jeune  Roi  Louis, 
p.  }9é-}99*       qui  regnoit  en  certe  partie  de  la  France.  '  Ce  qui  tefte  du  Con- 
cile qui  s'afTcmbla  à  Cologne  le  premier  jour  d'Avril  887,  tend' 
Mart.anect.4.p.  aufftà  réprimer  les  mêmes  defordres.  'Il  y  eut  la  même  année 
*7-7o.  un  Concile  provincial  à  Chalons  fur  Saône, dont  on  a  impri- 

mé depuis  peuleréfultat.  Ce  n'eft  qu'une  confirmation  despnV 
vileges  de  l'Eglife  de  Langres. 
Coocib.pt  401-   '  L  année  fui  vante  888  fe  tinrent  deux  Conciles,  l'un  àMaïen- 
■*u*  ce,  ôc  l'autre  à  Metz.  On  nous  a  confervé  du  premier  vingt- 

fu  canons  »  prefquetous  tirés  des  Concile*  précédents»  non*; 
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fnémenfde  ceux  que  Charlemagne  aiTembla  la  dernière  année    IX  SIECLE 
de  fon  règne.  Le  Concile  de  Metz  ne  fit  que  treize  canons  ,  p.  411-41*. 
qui  pour  la  plupart  contiennent  de  femblables  règlements. 

'En  889  les  Èvêques  du  Roiaume  de  Provence  s  aflemble-  p.  414  415. 
rent  à  Valence  ;  mais  il  ne  nous  refte  rien  des  actes  de  leur  Con- 
cile, qu'une  courte  relation  de  ce  qui  s'y  pafla  touchant  l'éle- 
ction de  Louis  fils  de  Bofon  pour  leur  Roi.  Ce  même  Louis  fut 
enfuite  Empereur  d'Occident» 

'  De  même ,  on  n'a  que  quatre,  ou-  fuivant  d'autres  exem-  p.433. 434; 
flaires ,  cinq  canons  d'un  autre  Concile  tenu  à  Vienne  en  892, 
auouel  preTiderent  deux  Evêques  Pafcal  6c  Jean  Légats  du  Pa- 
pe Formofe.  Ces  canons  monxrent  combien  il  regnoit  alors 
de  defordres  criants.  On  n'a  que  très  peu  de  choie  du  Con-  p. 
cile  provincial ,  qui  fé  tint  à  Chalons  fur  Saône  le  premier  jour 
de  Mai  894  ,au  fujet  de  Gerfroi  Diacre  ôc  Moine  de  Flavigni, 
accufé  d'avoir  empoifonné  Adalgaire  Evêque  d'Autun.Il  n'en 
refte  que  le  feu!  a£te,<  où  fon  innocence  eft  reconnne,  6c  où 
Aurelien  Archevêque  de  Lyon  Préiident  du  Concile,  eft  qua- 
lifié Primat  des  Gaules, 

'  L  année  fuivante  89  j ,  le  Roi  Àrnoul  étant  à  Trouver ,  an-  p.  4 ?g.  467 \ Trît 
ciennemaifon  roïale  entre  leRhein  ôc  leMcin ,  au  diocèfede  chr.hir.t.i.p.4*» 
Maïence,  y  convoqua  ungrandConcile,  où  affilièrent  vingt-  4* 
un  tant  Archevêques  qu'Evêques.  Tritheme  en  compte  même 
jufqu'à  vîgnt-fept*,  avec  plufieurs  Abbés.  On  y  fit  cinquante- 
nuit  canons ,  qui  font  venus  jufqu'à  nous ,  avec  une  afTés  longue 
préface.  Ils  fortr  emploies  à  régler  divers  points  de  difcipline- 
touchant  la  pénitence,  mats  principalement  à  réprimer  les  vio- 
lences 6c  l'impunité  des  crimes*. 

'Les  Editeurs  de  la  collection  générale  des  Conciles  ont  Concîb.  p.  4«* 
placé  à  la  fin  de  ce  neuvième  fiecle,  ce  qu'on  nous  a  confervé  474. 
d'un  Concile  de  Nantes,  donr  on  ignore  l'époque  précife.  Ce 
font  vingt  canons  qui  y  furent  faits,  6c  qui  font  fans  foufcri- 
ptions.  Ils  roulent  en  particulier  fur  les  divers  genres  de  péni- 
tences pour  crimes  capitaux.  Cette  matière  ôc  quelques  autres 
qu'on  y  touche,  étoient  afTés  du  génie  du  neuvième  fiecle. 

Jl  s'y  affembla  beaucoup  d'autres  Conciles,  dont  on  trouve 
des  veftiges  dans  les  Annaliftes ,  6c  quelques  autres  Ecrivains 
du  temps.  Mais  nous  nous  fommes  bornés  à  ceux  dont  on  a 
des  actes ,  en  tout  ou  en  partie  $  afin  d'en  donner  au  moins  une 
légère  notion  ,  6c  que  par-là  cette  partie  de  laLiterature  ne 
manque  pas  à  noue  Hiftoire. 
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IX  SIECLE.  2°.  Charles  le  Chauve ,  à  qui  il  faut  revenir ,  après  la  digref- 
fion  précédente,  mais  néceflaire,  écrivit,  ou  fit  écrire  en fon 
nom  grand  nombre  de  letres,  tant  fur  les  affaires  de  l'Eglife» 
que  celles  de  l'Etat.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter,  qu'elles  neuf- 
fent  fait  un  recueil  auffi  intéreflant  que  curieux,  fi  l'on  avoit  eu 
foin  de  nous  les  conferver.  On  en  compte  quinze  ,  &  lefrag- 
ment  d'une  feiziéme  de  la  part  du  Pape  Nicolas  I,  fept  de  cel- 
le d'Adrien  II,  &  au  moins  dix  de  Jean  VIII .  qui  toutes  font 
adreiTées  à  ce  Prince,  6c  qui  en  fuppofent  autant  de  fa  part , 
fans  parler  de  celles  qui  font  perdues ,  &  des  autres  qu'il  avoit 
écrites  à  d'autres  personnes.  Il  ne  nous  en  refte  de  lui  ou  fous 
fon  nom,  que  les  fui  vantes. 

t.  «•  p  4«f .  48*«  Il  y  en  a  quatre  au  Pane  Nicolas.  '  La  première  eft  en  faveur 
d' Advence  Evêque  de  Metz ,  cjui  avoit  encouru  la  dilgrace  du 
Pontife  romain,  pour  être  entré  dans  l'affaire  du  divorce  de 
Lothaire.  Charles  y  intercède  pour  lui ,  &  nous  y  apprend 

p.  8n.8xt;  quelques  traits  de  fon  hiftoire.  Dans  la  féconde  il  expofe  à 
Nicolas  les  raifons  qu'il  a  eues  défaire  e'lire  Vulfade  Arche- 
vêque  de  Bourges,  ôc  le  preiTe  de  le  rétablir,  afin  qu'il  puifle 
entrer  au  plutôt  dans  l'exercice  des  fonctions  du  facré  minifte- 
re.  Cette  letre  fut  écrite  au  mois  de  Juillet  8  66 ,  peu  de  temps 

f.  9}9. 840;  avant  le  troifiéme  Concile  de  SoifTons.  '  La  troifiéme  le  fui  vit 
de  près.  Ceft  une  réponfe  à  une  de  celles  du  Pape  ,  dans  la- 
quelle Charles  loue  beaucoup  l'attention  cFHincmar  de  Reims 
à  fe  conformer  aux  deffeins  de  ce  Pontife.  Il  y  parle  de  ce  qui 
s'étoit  pafTédans  le  Concile,  &  annonce  à  Nicolas  ,  qu'il  a 

p.  t7*-88o;  confié  à  Vulfade  l'adminiftration  de  I'Eglife  de  Bourges.  'Il 
emploie  la  quatrième ,  qui  eft  la  plus  longue  Ôc  la  plus  intéref- 
fante  de  toutes,  à  faire  au  Pape  un  certain  détail  de  la  grande 
affaire  d'Ebbon  de  Reims,  donr  ce  Prince  nous  apprend  l'or 
rigine  &  divers  autres  traits  de  fon  hiftoire.  Il  s'y  exeufe  auffi  , 
nuis  d'une  manière  peu  convenable  à  un  grand  Roi ,  d'avoir 
précipité  la  promotion  de  Vulfade,  pour  qui  néanmoins  il  de- 
mande le  pallium.  Dans  cette  letre  &  les  deux  premières  Char- 
les donne  à  Nicolas  le  titre  dePapeuniverfel. 

On  ne  nous  a  confervé  que  deux  letres  de  notre  Prince  au 

Supp.p.  1*4-1*7.  Pape  Adrien  II.  'La  première  eft  en  réponfe  à  une  de  ce  Pon- 

*•  tife ,  qui  eft  perdue,  ôc  qui  commençoit  par  ces  paroles  :  Ini* 

p.i67-i74.  thtmnofrA  locutionis  ad  te ,  fli  carifjime ,  &c.  'L'autre  eft  pour 
répondre  à  la  rrente-troificme  letre  du  même  Pape.  Charles 
dans  lune  &  dans  l'autre  fait  paroître  autant  de  fermeté, qu'il 
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Jnontre  defoibleffe  dans  la  dernière  au  Pape  Nicolas,  a  Dans   Ix  siècle. 
la  letre  d'Adrien,  qui  eft  perdue,  il  sagiffbir  particulièrement  af>* lb<"  x' 
de  deux  points  :  l'un  qui  regardoit  la  dépofition  d'Hincmar  de 
Laon ,  ôc  les  aceufations  dont  on  1  'avoit  chargé  >  l'autre  la  pei- 
ne  dont  le  Roi  avoit  puni  trois  de  fes  fujets  attachés  à  ce  Pré- 
lat, Celfane,  Walton  &Bernon,  convaincus  de  parjure,  de 
menfonge  Ôc  d'infidélité  envers  leurSouvcrain.'  Leméconten-  p. 
tement  qu'en  avoit  conçu  le  Pape ,  le  faifoit  parler ,  comme  il 
paroît  ,  avec  beaucoup  de  hauteur ,  ôc  d'une  manière  nulle- 
ment convenable  à  fon  cara£lere.  7  II  alloit  même  jufqu'à  le  p.  iw.  ii 
menacer  d'excommunication  ,  s'il  n®  rappelloit  ôc  ne  Jaiffoit 
tranquilles  fes  trois  fujets  qu'on  vient  de  nommer. 

'  Charl  es  commence  fa  réponfe  par  établir  la  diftintYion  des  P« 
deux  puiffances  ,  la  fpirituellc  &  la  temporelle,  ce  qu'il  ap- 
puie du  célèbre  paffage  duPape  S.Gelale,  &  la  dépendance 
mutuelle  qu'elles  ont  l'une  de  l'autre.  Il  le  renvoie  enfuite  aux 
archives  de  l'Eglife  de  Rome ,  pour  apprendre  de  quelle  forte 
fes  prédeceffeurs  ecrivoient  aux  Empereurs  Chrétiens  ôc  aux 
Rois  de  France.  Après  quoi  il  lui  cite  S.  Grégoire  qui  dit,  que 
les  Rois  de  France  nés  de  race  roïale,  n'ont  point  paffé  pour 
les  Lieutenants  des  Evêques,  mais  pour  les  Seigneurs  de  la 
terre.  Il  lui  cite  aufliS.Leon  ôc  un  Concile  de  Bourges,  fui- 
vant  le  texte  que  nous  avons  fous  les  yeux ,  mais  plutôt  de  Ro- 
me, qui  attellent  que  les  Rois  ôc  les  Empereurs  que  Dieu  a 
établis  pour  commander  fur  la  terre,  ont  permis  aux  Evêques 
de  régler  les  affaires  fuivant  leurs  ordonnances  ,  mais  qu'ils 
n'ontDoint  été  les  ceconomes  des  Evcqucs.  '  Quant  à  I'excom-  p«  »W«  *k 
municat ion  dont  Adrien  lemenaçoit,  Châties  fait  voir  par  des 
partages  de  S.  Auguftin  ôc  de  S.  Grégoire,  que  ce  n'eft  point 
la  maxime  de  l'Eglife  d'excommunier  pour  de  pareils  fujets: 
Qu'une  telle  excommunication  retomberoit  fur  celui  quil'au- 
roit  prononcée.  Qu'il  arrive  fouventen  ces  fortes  doccafions, 
que  celui  qui  ptélide  à  l'Eglife ,  fuit  le  mouvement  de  fon  ca- 
price, fans  avoir  égard  au  fonds  de  la  caufe. 

Si  nous  nous  fommes  un  peu  arrêtés  à  cette  letre ,  c'eft  qu'elle 
mérite  d'être  connue,  ôc  quelle  l'eft  peu  ;  ne fe  trouvant, que 
nous  fçachions,  que  dans  le  fupplémenraux  Conciles  du  Perc 
Sirmond  par  M.  de  la  Lande  fon  neveu ,  qui  l'a  tirée  de  l'obf- 
curité,au  moïen  d'un  manuferit  deM  Petau.  Elle  devroit  fe 
trouver  pour  les  mêmes  raifons  que  la  fuivante ,  parmi  les  opuf- 
cules  d'Hincmar  de  Reims,  dont  on  y  reconnoit  le  ftyle,  ôc 
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_ix  siècle,   à  qui  elle  appartient  mieux  qu'au  Prince  qui  a  emprunte  fa 
plume. 

La  féconde  Ietre  de  Charles  à  Adrien,  eft  encore  une  produ- 
ction de  la  plume  du  même  Prélat.  C'eft  ce  qui  paroit  vifuble- 
ment  en  ce  qu'elle  n'eft  qu'un  tiflii  de  paflages  de  l'Ecriti»? , 
Hinc.t.x.p.7oi-  des  Papes,  des  Canons  6c  -des  SS.  Pères  :  'auffi  Cait-elle  panie 
a  cône  &       ^cs  ^crns  *^t\més  de  cet  Archevêque.  »  Mais  M.deJaLan- 
»6;-°74.  PP*  P  de  l'aïant  ttouvéeplus  entière  &  plus  correâe  dans  un  manu t 
crit  de  M.  Perau  ,  arru  devoir  la  réimprimer  àja  fuite  de  la 
précédente.  L'une  &  l'autre  eit  prolixe!  mais  la  féconde  l'eft 
beaucoup  plus  que  la  première.  Notre  Prince  l'emploie  à  re- 

}>oufler  les  reproches  que  lui  fait  le  Pape  dans  fa  trente  -  troi- 
iéme  letre ,  &  la  hauteur  avec  laquelle  il  lui  parle,  en  fe  fer* 
vant  des  expreflîons ,  nous  voulons ,  nous  ordonnons  par  l'au- 
torité Apoftolique.  lls'agiflbit  du  refus  que  le  Roifaifoit., 
qu'Hincmar  deLaon  allât  à  Rome,  pour  y  faire  de  nouveau 
'  examiner  fa  caufe.  L'Auteur  dp  la  letre  y  répète  pluileurs  cho- 
ies, &  même  des  paflages  entiers  qui  fe  lifent  dans  lapremie- 
Dupîn ,  9.  fit.  p.  re.  On  peut  voir  les  extraits  qu'en  font 'M.  Dupin  &  M.  J'Ab- 
E     V  o' *»  H*  ^  Fieury ,  ce  qui  nous  difpen/e  de  nous  y  arrêter  davantage*' 
'  Seulement  nous  obferverons,  qu'elle  atr ira  la  trente- quatric- 

me[du  Pape  à  notre  Prince.'qu'il  tâcha  d'appaifer  par  beaucoup 
de  louanges ,  &  la  promefle  de  l'Empire  à  la  mort  de  Louis  U 
ion  neveu. 

Conc.  fupp.  p.  .'Nous  avons  encore  fous  Je  nom  de  Charles  le  Chauve  une 
l8£J9^Hinc,ib'  fort  longue  letre  au  Pape  Jean  VII I.  Mais  c'eft  encore  un 
p* 7   l  -V       ^crjt  d'Hincmar  de  Reims  ,  qui  y  fait  parler  notre  Prince. 

Quoiqu'il  eût  déjà  été  imprimé  parmi  les  opufcules  de  ce  Pré- 
lat ,  &  par  le  P.  Bufée  ôc  par  le  P.  Sirraond,  M.  de  la  Lande 
-n'a  pas  laifîe  de  le  faire  entrer  dansfon  fupolément  aux  Con- 
ciles de  France.  L'écrit  roule  tout  entier  lur  les  appellations 
dès-lors  trop  fréquentes  des  Evêques  &  des  Prêtres  de  l'Egli- 
se Gallicane  à  Rome,  6c  en  découvre  les  inconveniens  ôc  les 
abus. 

Cooc.  G.  c$.  p.  <  Enfin  il  y  a  une  courte  letre  du  Roi  Charles  à  S.  Adon  Ar- 
57'*  chevêque  de  Vienne ,  pour  l'engager  à  ordonner  BernaireEvê* 

Hiac.  ib.p.  y 8^.  que  de  Grenoble.  '  Hincmar  de  Reims  a  inféré  dans  fon  tren* 
te-troifiéme  opufcule  un  fragment  d'une  autre  letre  de  notre 
Prince  ,  écrite  à  Hincmar  de  Laon  ,  touchant  les  fujets  dp 
plainte  qu'il  avoit  contre  lui. 
Entre  les  letres  du  même  Prince  qui  font  perdues,  il  yen 

avoi; 
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•▼oit  une,  dont  la  perte  eft  particulièrement  à  regretter.»  Elle  ne jiecle^ 
étoit  écrite  au  Pape  Nicolas  contre  Hincmar  de  Reims ,  auffi-  «Bat  ta,  8*7. 
tôt  après  le  Concile  deTroïesen  80^7.  Ce  Concile  en  aïant 
écrit  une  favorable  à  ce  Prélat,  le  Roi  Charles  l'aïant  fçû ,  6c 
n'en  étant  pas  content,  l'intercepta,  ôc  y  fubftitua  la  Tienne 
feeliée  de  la  bulle  d'or. 

5°.  Aux  ietres  de  Charles  le  Chauve  il  faut  joindre  les  requê- 
tes.ou  écrits  en  forme  de  plainte  qu'on  a  fous  fon  nom.  Il  nous 
en  refte  deux.  '  La  première  fuivant  l'ordre  des  temps,  eft  con-  Conc.  1 8.  p.<7*- 
tre  Wenilon  Archevêque  de  Sens ,  Ôc  fut  préfentéeau  Conci-  6iu 
le  de  Savonieres  en  8  yp.Elle  fait  partie  desa£tes  de  ce  Conci- 
le /Ôc  des  capitulaires  de  notre  Prince.  On  en  a  déjà  donné  ail-  Bal.  H>.  p.  xjj- 
leurs  une  notice  fuffifante.  *i6' 

'  L'autre  requête ,  qui  fut  produite  au  Concile  de  Douzi  Conc.ib.p.iM*- 
en  87 1 .  contient  les  fujets  de  plaintes  de  Charles  contre  Hinc-  l*f  *• 
mar  Evêcjue  de  Laon.  Le  Prince  l'y  accule  entre  autres  cho- 
fes  d'avoir  manqué  aux  fetmenrs  qu'il  lui  avoit  prêtés  ;  d'avoir 
exciré  des  révoltes  contre  lui  ;  de  l'avoir  calomnié  auprès  du 
Pape;  de  lui  avoir  défobéi,  jufqu'à  lui  rélifter  à  main  armée. 

'On  a  perdu  la  plainte  ou  requête,  avec  la  Jetre,  la  réca-  t. y. p. 

fûtulation  de  la  même  letre ,  ôc  les  trois  capitulaires  de  Char- 
es  contre  Carloman  fon  fils .  aceufé  ôc  convaincu  de  révolte 
contre  fon  père. 

4°.  '  Marc- Antoine  Dominicy  témoigne  avoir  vu  manuf-  Ansb.fem.red. p. 
crite  une  ancienne  généalogie  des  Empereurs,  des  Rois  ôc  an-  **•  **• 
ciens  Seigneurs  françois ,  drelîée  par  Charles  le  Chauve,  qui 
la  fit  mettre  en  vers  par  un  Moine  nommé  Co lomban, 
que  l'on  ne  connoît  point  d'ailleurs. 

y0.  '  On  prétend  que  notre  Prince  prenoit  auffi  quelquefois  Fratc.  aut.  fr.  p^ 
plaifir  à  compofer  des  répons  pour  l'Office  de  l'Eglife  ;  ôc  77t. 
f  Hiftorien  Nangis,  au  rapport  du  Prefident  Fauchet,  lui  at- 
tribue celui  qui  commence  par  ces  mots  :  Cives  Afojl9lorumt 
qu'il  Ht ,  dit  cet  Ecrivain,  à  loccafiori  des  Reliques  de  S. Cor- 
neille ôc  de  S.  Cyprien .qu'il  reçut  à  Compiegne,  où  l'onfçait 
qu'il  fonda  une  Abbaïe  de  Bénédictins  fous  l'invocation  de 
ces  SS.  Martyrs..  Néanmoins  quelques  Sçavarus  prétendent 
que  ce  répons  eft  antérieur  au  règne  de  Charles. 
-  69. 11  ne  faut  pas  oublier  à  la  gloire  de  notre  Monarque ,  le 
foin  qu'il  prit  d'enrichir  de  livres  magnifiquement  conditionnés 
la  république  des  Ietres.  Les  (iécles  pofterieurs  ont  été  foigneux 
de  nous  les  couferver  en  partie  i  ôc  ils  font  encore  l'admira- 
TomeV.  Ttt 
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ix  siEctE.    tion  des  curieux. a  De  ce  nombre  font  plufieurs  Bibles  qui!  fif 

•  Mab.  u-  iui.p.  copier,  &  dont  quelques-unes  fubfiftent  encore  aujourd'hui 
en  France ,  en  Italie  ôc  en  Allemagne.  Nous  ne  répéterons 
pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  1  du  beao  Livre  des  1 
Évangiles,  qu'il  fit  écrire  en  letres  d'or  pour  l'EglifedeS  De«* 

aaa.  u *  p.  j*.  nys,  '  d'où  il  pafîa  enfuite  par  la  libéralité  de  l'Empereur  As-1 
noul,  à  l'Abbaïe  de  S.  Emmeram  de  Ratisbone,  qui  le  con- 

Du  Chef  r.  }.P.  ferve  encore  comme  un  monument  très  -  précieux.  '  Charles 
en  fit  écrire  un  autre  de  même  prix,  ou  approchant,  pour  le 
Monaftere  de  Fleuri.  Mais  rien  en  ce  genre  n'approche  du  Li- 
vre de  prières  que  ce  Prince  fit  écrire  pour  Ton  propre  ufage» 
&  dont  nous  avons  déjà  fait  la  defeription  en  un  autre  *  endroit.  * 

Mab.  an.  I.  j*.n.  Nous  ajourerons  feulement  ici,  'que  ce  rare  monument  aïant 
"  été  retiré  du  pillage  de  l'Abbaïe  de  Frawenmunfter  chés  les 

SuilTes,  par  les  foins  de  Félicien  Evéque  deScalen ,  ce  Pré* 
lat  le  fit  imprimer  à  Ingolftad,  &  le  dédia  à  Maximiîien  Duc 

Bib.  Barb.  u.p.      Bavière.  '  Il  y  en  a  deux  éditions ,  faites  lune  &  l'autre  chés 
9p\.      '  David  Sertorius  :  lune  m-8°.  l'an  i  y  83 ,  l'autre  in-i  2.  en  1  r  8  $, 

ial.  ib.  p.  148 '  M.  Baluzeajugé  à  propos  d'en  extraire  les  Litanies  des  Saints* 

m»8.  jes  réimprimer  parmi  les  pièces  qui  forment  fon  appendi- 

ce aux  capitulaires  de  nos  Rois.  Elles  font  curieufes  pour  le 
grand  nombre  de  Saints  qu'on  y  invoque,  &  la  courte,  mais 
édifiante  pricré  qui  les  termine. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  de  la  magnificence  &  de  la  curiofité 
de  Charles  le  Chauve  à  multiplier  les  beaux  manu  fer  i  ts ,  porte 
à  juger  que  les  Livres  de  la  bibliothèque  n'étoient  guéres 
moins  bien  conditionnés.  Elle  étoit  nombreufe  cette  biblio- 

P.  1^4.0. 1  ».  théque,  puifque  le  Prince  dans  les  dernières  Ordonnances 
qu'il  publia  avant  fon  dernier  voïage  d'Italie,  avoit  réglé  qu'en 
cas  de  mort  elle  feroit  partagée  en  trois  portions",  enrre  le  Prin- 
ce fon  fils,  l'Abbaïe  de  S.  Denis  &  celle  de  Compiegne.  Nous 
ne  parlons  point  des  diplômes  de  notre  Monarque ,  qui  font 
fans  nombre. 

70.  Helinan  au  Livre  46  de  fa  chronique,  rapporte  en  en- 
tier une  vilion  qu'avoit  eue  Charles  le  Chauve,  &  qu'il  prit, 
<lit-on,  foin  de  rédiger  lui-même  par  écrit. 

1.  Voies  le  nombre  XCKV  de  notre  Dom  Mabîllon  dftêm  de  la  riche  cou» 

difeours  hiftorique  à  la  tete  de  ce  fîecie,  venure  de  ce  rare  monument.  Celui-ci 

tome  IV  page  28  j.  dit  qu'au  pillage  de  Frawenmunlterelle 

z.  Voies  le  nombre  précèdent  du  mé-  avoû  été  dépouillée  de  l'or  &  des  pierres 

Bal.  capic  t.  z.  p.  me  difeours ,  page  2.S1.  '  Ilv  a  quelque  précieufes qui  la  décoraient.  L'auueair 

ii7«  Mab.  an.  i.  diificuicé  ï  concilier  ce  que  M.  Baluze  &  fure  qu'on  le»  y  voit  encore. 
34.n.67. 
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ADREVALD. 

Moine  de  Fleuri* 
f  L 

HISTOIRE  IDE  SA  VIE. 

!  A  Drevald,  qui  a  partagé  les  gavants  fur  plufieurfi 
J\  points  de  Ton  hiftoire ,  ne  vécut  guéres  au-delà  du  règne 
de  Charles  le  Chauve ,  fi  même  il  a  furvêcu  ce  Prince.  7  II  Mab.aér.B.  tt» 
•  naquit  dans  le  voifinage  du  Monaftere  de  Fleuri ,  i  vers  Tan  <• 
Biè  ou  82  p.  Des  fpn  enfance  il  fréquentoir  ce  Monaftere,  où 
il     retira  dans  la  fuite ,  &  y  embrafla  la  profeflion  monafti- 
que.  Les  études  y  étoient  alors  floriflanteS)  comme  on  l'a  vû. 
/Adrevald  y  donna  tant  d'application  ,  que  Tritheme  s'eft  Triufcri.c.x*«. 
cru  fondé  pour  nous  le  repréfenter,  comme  un  homme  qui 
pofledoii  toutes  les  feiences,  &  qui  s'y  étoit  fait  une  brillante 
réputation  :  vit  undetunque  illuûris  Atque  doûtjjlmus.  Peut-être 
même  que  fous  le  terme  d'illunre  qu  emploie  ici  cet  Ecrivain, 
il  a  voulu  comprendre  la  grandeur  de  la  naiflance,  comme 
l'éclat  de  fon  feavoir.  '  Aimoin  de  Fleuri,  qui  écrivoit  envi-  Fior.  bib.  t. 
ron  cinq  fiécles  avant  Trithéme ,  ne  parle  d'Adrevald  que  corn- 
me  d'un  homme  quiavoit  beaucoup  de  talenrpour  écrire;  Vir 
iifer t/Jfimus  Adrcvtldus. 'Aufli  fa  principale  occupation  fut-elle  Trie.  &. 
de  compofer  divers  ouvrages  en  l'un  &  l'autre  genre  d'écrire» 
tdterno fylo,  c'eft  à-dire,  tant  en  profe  qu'en  vers.  11  travailla 
particulièrement  fur  les  Livres  lacrés;  &  afin  de  joindre  le 
mérite  de  la  charité  à  celui  du  travail ,  il  ne  fe  propofoit  pour 
but  que  l'jnfltu&ion  de  fes  frères  qui  en  avoient  befoin. 

'Sigebert  parlant  à  fon  tour  d'Adrevald ,  lui  donne  fans  siMb.ibi.ciMf 
befiter  le  futnom  d'Adelbert  ou  Adalbert  :  ce  que  Trithéme  T««  *■ 
voulant  copier  dans  la  fuite ,  a  exprimé  par  le  nom  d'Albert. 
'  Ç'çft  fur  ces  autorités  que  prefque  tous  les  Auteurs  qui  ont  eu  Flor.  bin  mf.  p; 

t.  Le  Heu  &  l'époque  4e  h  najflance  qu'il  en  &t  témoia ,  étant  encore  tout 

d'Adrevald  fe  rirent'  d'un  endroit  de  lie»  jeune  enfant.  Or  ce  fut  à  la  fin  de  St6  Mab.  aft.  î>.  p. 

écrits,  où  parlant  des  miracles  qui  s'o-  qu'Hilduin  reçoit  de  Rome  le  corps  de  j8j.  jta* 

pérpieot  i  Fleuri  à  l'occafion  des  Reli-  S.  Sebaftien  ;  &  il  paroit  par  la  relation 

ques  de  S.  Denys ,  de  S.  Sebaftien  &  au-  d'Adrevald ,  que  ce  fut  aufE-tot  après 

rte*,  que  l'Abbé  Bofôo  venoit  de  rece»  que  Bofon  en  obtint  uoe  partie. 
Toir  d'Hilduin  AbbidcS,  Denyï,  il  dit 

rr  .  .  •* 
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fitf  ADREVALD, 
!X  siècle,   depuis  occafion  de  parler  d'Adrevald  ,  lui  ont  auflK  donné 
indifféremment  l'un  ou  l'autre  furnom  j  &  on  le  trouve  ainft 
nommé  dans  On  manuferit  de  Pereci,  Monaftcre  dépendant 
de  l'Abbaïe  de  Fleuri.  D'autres  gavants  néanmoins  ont  foub- 
conné ,  que  Sigebett ,  premier  auteur  de  cette  dénomination» 
a  ici  confondu  deux  perfonnec  différentes,  l'une  &  l'autre 
Moines  du  même  endroit ,  &  que  ce  qu'on  lit  dans  le  manuf- 
erit de  Pereci  ,  n'eft  appuïé  que  fur  l'autorité  de  cet  Ecrivain. 
Il  eft  certain  qu'on  ne  lit  rien  de  femblable  dans  les  manuf» 
ctits  de  Fleuri,  &  qu'Aimoin  plus  ancien  d'un  fiecle  queSi- 
gebert ,  n'a  point  connu  ce  furnom  d'Adrevald. 
BoIL  xi.  nur.p.     Cette  difficulté,  il  faut  l'avouer,  eft  embarrafTante.  '  Elle  Z 
Mab^aaî'IbTp!      capable  d'arrêter  les  fçavants  continuateurs  de  Bollandus,  ! 
350.  n  i\\t.6.p.  &  DomMabillon  après  eux.  Si  cependant  il  faut  prendre  un 
347.  n.  i6|  an.  u  parti,  l'on  doit  choiiir  celui  pour  lequel  ils  paroiflent  avoir  eu 
38.  b.6.  plus  de  penchant  iôc  c'efteelui  quitend  à  diftinguer  Adalbert 

d'Adrevald.  Auffi  paroît-il  plus  autorifé.  Outre  ce  qu'on  vient 
Du  n^'oUf  P  ^'obferver  touchant  la  manière  dont  en  parle  Armoin,'  la  pe> 
\]\.  304.'    C" 1  tite  chronique  de  Fleuri  nous  apprend ,  ou'Adalbert  Moine 
de  cette  maifon ,  mourut  en  odeur  de  piété  le  vingt-deuxième 
de  Décembre  853 .  Ceft  qu'on  ne  peut  entendre  d'Adrevald» 
Fieu.  bif.  mC  p.  '  puifqu'on  a  des  preuves  qu'il  éenvoit  encore  en  87 1 .  Cette 
diftinclion  ainfi  établie  conduit  à  une  autre  difficulté,  fçavoir  à 
qui  des  deux  appartient  lhiftoirede  latranflation  du  Corps  de 
S.  Benoît  du  Mont  Caflin  en  France.  Mais  on  va  bien  tôt  la 
difeuter. 

On  n'eft  guéres  moins  partagé  fur  le  terme  delà  vie  d*Adre~ 
Sigcb.  ibiTrit.  ib.  vald ,  que  fur  l'aune  trait  précèdent  de  fon  hiftoire.  '  Sigebert 
&  Tritheme  lui  prolongent  les  jours  jufqu'au  règne  d'Eudes 
Oud.  fupp.  de  Roi  de  France  ,  c'eft-à-dire  jufqucs  vers  Tan  8po.  'Oudin 
feri.  p.  x»t.        pou/Te  encore  ce  terme  vingt  ans  au-delà  :  calcul  au  refte  qu'il 
ne  paroîr  appuïer  que  fur  ce  qu'il  ne  fait  fleurir  notre  Ecri- 
vain, que  depuis  l'année  870,  en  quoi  certes  il  fe  trompe.  On 
a  déjà  donné  des  preuves  du  contraire,  &  l'on  en  aura  encore 
d'autres  dans  la  fuite.  Ce  qu'il  y  a  de  moins  équivoque  tou- 
chant cette  opinion ,  c'eft  que  d'une  part  Ad re vald  étant  né 
les  premières  années  de  l'empire  de  Louis  le  Débonnaire,  com- 
Mab  aft.  t.  i.p.  me  on  l'a  montré/ écrivoit  fa  relation  des  miracles  de  S.  Benoît 
3yo  0. 3*.        çQUS  lepifeopat  de  Gaultier,  qui  occupoit  le  Siège  d'Orléans 
avant  871  >  ôc  que  de  l'autre  ne  parlant  point  des  miracles  ope- 
p.  i9i.  n.  41.     xés  fous  le  règne  de  Louis  le  Bègue  en  878  ou  87$ ,  '  com- 
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«le  il  paroît  par  Adelcrc,  fon  confrère  fie  fon  continuateur,    IX  SIECLE 
'qui  les  rapporte ,  il  n'étoit  plus  alors  au  monde  II  femble  ncan-  a  P»  i91,  n* 
moins  par  la  manière  dont  il  s'exprime  fur  la  fin  de  fa  relation, 
qu'il  y  fut  encore  quelque  temps  après  le  règne  de  Charles  le 
Chauve.  Mais  tout  s'accordera  en  plaçant  fa  mort  au  com- 
mencement de  878. 

S.  IL 
SESECRITS. 


Eux  qui  ne  font  point  difficulté  de  croire  qu' Adrevald  Se 
\^  Adalbert  eft  la  même  perfonne  ,  n'héfitent  point  non 

f>lus  à  donner  à  Adrevald ,  comme  à  fon  véritable  Auteur  9 
'hiftoire  de  la  tranflarion  du  Corps  de  S.  Benoît  du  Mont- 
Caffin  en  France.  Ils  rcuflîflent  par-là  à  concilier  deux  Ecri- 
vains du  onzième  fiécle  oppofés  entre  eux  fur  ce  fait,  dans  la 
fuppofition  qu'Adrevald  fit  Adalbert  foient  deux  perfonnes  dif- 
férentes. Ces  deux  Ecrivains  font  Aimoin  6c  Raoul  Tortaire, 
l'un  ôc  l'autre  Moines  de  Fleuri.  'Le  premier  eft  pour  Adre-  Flor.bib.  1. 1.  p; 
vald,  6c  lui  attribue  difertement  l'ouvrage  enqueftion:  Tranf.  8o- 
Uttoms  veto  ejus  Jacri  eorpor/s  or  dîne  m  *d  hune  vencrtbïlcm 
loeum...  Adrcvaldus..  .feriptis inferuit.  'L'autre  s'en  explique  Mab.  »a.  B.t.%; 
aufïi  fans  détour  en  faveur  d' Adalbert:  P« 3J««n.  33. 

Patris  Adalbertus  tranflatos  edocet  art  us 
Quidam  gefta  ftylo  fubjiciens  nitido. 

* 

Pour  nous,  qui  nous  trouvons  déterminés  fur  les  raifons  déjà  al- 
léguées, à  diftinguer  Adalbert  d'Adrevald,  nous  croïons  que 
l'hiftoire  dont  il  s'agit,  appartient  au  premier,  mort  comme  on 
l'a  vu ,  à  la  fin  de  8  j  5.  Ce  qui  nous  fortifie  dans  cette  opinion, 
eft  la  diverfité  df  flyle  entre  cette  hiftoire  &  la  relation  des  mi- 
racles de  S.  Benoît ,  qui  eft  l'ouvrage  d'Adrevald.  Le  ftyle 
d'Adalbert  eft  beaucoup  plus  concis,  moins  embarrafTé,  plus 
naturel  que  celui  de  l'autre.  D'ailleurs  fi  Adrevald  étoit  Au- 
teur de  l'hiftoire  de  IaTranflation  ,  il  devoir  naturellement  fe 
borner  à  la  fuppofer  6c  à  y  renvoïer  fimplement,  en  commen- 
tant fa  relation  des  miracles.  '  Il  y  renvoie ,  il  eft  vrai,  mais  p.  371. a. u. 
après  en  avoir  fait  une  récapitulation  à  fa  mode,  précédée  d'un 
détail  de  la  deftruttion  du  Mont- Calfin,  plus  ample  que  celui 
d'Adalbert ,  6c  d'une  longue  description  avec  un  éloge  de 
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IX  siècle.    l'Italie  :  le  tout  hors  d  œuvre ,  mais  qu'il  a  cru  apparemment 

■  qui  manquoit  à  l'hiftoirede  la  tranflation.  Au  reftele  fentiment 
Boii.  n.mar.  p.  que  nous  embraflbns  ici,  femble  être  le  même'  que  celui  des 
"*  3°**  doctes  fucceffeurs  de  Bollandus,  qui  bien  qu'ils  ne  s'en  expli- 

quent pas  clairement,  ont  fait  néanmoins  porter  à  cette  hiftpi» 
Mab.  ib.  t.  6,  p.  re  le  nom  d'Adalbert.  '  Dom  Mabillon  y  eft  revenu  lui  même 
M*  dans  la^fuite,  après  avoir  d'abord  époufé  l'autre  opinion. 

Il  y  avoit  environ  deux  cens  ans,  que  s'étoit  faite  la  trans- 
lation du  corps  de  S.  Benoît  en  France,  lorfqu'Adalbert  en- 
treprit d'en  écrire  l'hiftoire,  Mais  il  eft  à  croire  qu'il  trouva 
dans  fon  Monaftere  de  bons  mémoires  pour  Cuppléer  à  l'éloi- 
gnement  où  il  ctoit  des  faits  qu'il  rapporte.  Jl  ne  parofr  point 
ana.  t.  4  p.4fi.  avoir  eu  connoiflance  '  de  la  courte  relation  des  mêmes  eve- 
nements,  qui  avoir  été  faire  long -temps  avant  lui,  6c  dont 
nous  avons  rendu  compte  à  la  page  61  <  de  notre  troifiémç 
volume.  Ces  deux  Auteurs  s'accordent  bien  à  la  vérité  dans 
les  faits  principaux  i  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  plufieurs. 
aô.  t  ».  p.  M3-   circonfiances.  '  Après  avoir  dit  deux  mots  de  la  deftruâion 
du  Mont-Caflin,  Adalbert  donne  en  abrégé  lliiftoire  delà 
fondation  du  Monaftere  de  Fleuri ,  où  l'on  trouve  des  chofes 
p.  674.  a.  1.      curieufes/  C'eft  le  plus  ancien  Auteur  qui  ait  écrit  fur  l'priginç 
de  cette  Abbaïe. 

Aimoin  environ  cent  foixante  ans  après  mit  fon  ouvrage 
Fior.  bib- 1. 1.  p.  en  vers  héroïques/  Le  texte  d'Adalbert  a  été  d'abord  impn- 


1-1* 


mé  par  les  foins  de  Dom  Jean  du  Bois  Celeftin,  qui  l'a  placé 
à  ta  tête  de  la  bibliothèque  de  Fleuri ,  qu'il  publia  à  Lyon 


:menr. 
revu  le 

texte  Air  les  rnanuferits,  font  fait  entrer  avec  de  fçavantes  re- 
Mab.  ib.  p.  3)7-  marques  dans  leur  ample  collection.  '  Dorn  Mabillon  profi- 
3"-  tant  de  l'une  6x  l'autre  édition ,  qu'il  a  collationnée  à  de  nou- 

veaux manuferits,  a  publié  l'ouvrage  à  fon  tour,  avec  des  ob- 
fervations  préliminaires  ôc  des  notes  pleines  d'érudition  &  de 
lumierç.  Il  a  ajouté  à  la  fin  en  forme  d'appendice,  un  petit 
fragment  de  rhjftoire  particulière  de  la  tranilatipn  de  S*e  Sço- 
Jaftique  au  Mans.  Jl  y  a  beaucoup  d  apparence  que  ce  fut  rôq- 
Abb.  cp.p.  4©4«  vrage  de  notre  Auteur  /  qu'Àbbpn  de  Fleuri  envoïa  au  Pape 
Grégoire  V,  qui  f  avoit  prié  de  lui  dire  quelle  hiftoire  4e  la 
tranflation  de  S.  Benoît  on  avoit  en  France. 
Mab.  or».  1. 1.  p.     On  trouve ,  mais  feulement  rnaaufcrit ,  un  ajbregré  des  Mo- 
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raies  de  S.  Grégoire  Pape ,  fur  Job ,  fait  par  un  Adalbcrt.  Dom  ix  SIECLE; 
Àlabillon  allure  l'avoir  vu  dans  la  Bibliothèque  de  l'Abbaïe  de 
Prémontré.  Mais  comme  cet  Abréviateur  eft  feulement  qua- 
lifié Diacre ,  fans  porter  le  titre  de  Moine ,  nous  n'ofons  pas 
dire  qu'il  foit  le  même  qu'Adalbert  de  Fleuri.  Son  recueil  eft 
dédié  à  un  prêtre  nommé  Hairmanne.  Quoi  qu'il  puifle  ne 
pas  appartenir  à  l'Ecrivain  dont  il  eft  ici  queftion ,  le  Lecteur 
ne  fera  pas  fâché  que  nous  lui  raflions  connoître  un  écrit  en- 
core enfeveli  dans  f  obfcurité.  Nous  en  prendrons  même  oc- 
casion de  lui  en  faire  connoître  un  autre  fur  le  même  fu  jet ,  ôc 
ui  a4e  même  fort.  Il  fe  trouve  dans  un  très-ancien  manufcric 
e  l'Abbaïe  de  Corbie  avec  ce  titre  :  '  Egloga  qu*m  fer  if  fit  p.  31t. 
Lathcen  films  Hsith,  de  Moralibusjob,  quts  Gregortus 
fecit. 

Après  avoir  difeuté  ce  qui  concerne  les  écrits  qui  peuvent 
être  la  production  de  la  plume  d'Adalbert,  il  faut  revenir  à 
ceux  qui  appartiennent  incontestablement  à  Adrevald. 

1  °.  On  doit  mettre  au  premier  rang ,  en  fuivant  l'ordre  chro- 
nologique/ le  traité  qu'il  compofa  contre  les  inepties  de  Jean  srîc.  r.  u.  p.  & 
Scot ,  comme  porte  le  titre  ;  c  eft-à-dire  contre  la  folle  opinion 
de  ce  fophifte  au  fujet  de  fEuchariftie,  où  il  prétendoit,  com- 
me on  Ta  vû,  que  tour  fe  pafloit  en  figure.  Adrevald  lui  mon- 
tre au  contraire,  qu'on  y  reçoit  réellement  le  Corps  &  le  Sang 
de  j-  C.  Son  traité  au  refte  n'eft  qu'un  tiflu  de  palTages  fur  ce 
fujet ,  tirés  de  S.  Jérôme ,  de  S.  Auguflin  ôc  du  Pape  S.  Gré- 
goire :  fans  exorde  ôc  fans  conclufion,  ce  qui  fait  juger  que 
nous  ne  l  avons  pas  entier.  Dom  Luc  d'Acheri  l'aïant  déterré 
dans  un  manufent  de  Fleuri ,  ou  S.  Benoît  fur  Loire ,  l  a  fait 
imprimer  avec  quelques-autres  écrits  de  même  nature ,  au  conr 
mencement  du  douzième  volume  de  fon  Spicilege. 

20  Un  autre  ouvrage  d'Adrevald  eft  la  vie  de  S,  Aigulfe ,  ou 
Ayoul,  d'abord  Moine  de  Fleuri ,  puis  Abbé  de  Lerins,  qui 
fur  mis  à  mort  vers  67?  ,  ôc  qui  eft  honoré  comme  Martyr. 
1  L'Auteur  témoigne  lui  même  qu'il  n'entreprit  d'écrire  cette  Mab.  aô.  ib.  p; 
vie ,  qu'environ  deux  cents  ans  après. a  11  eft  confiant  qu'il  n'y      n«  *• 
mit  la  main,  que  lorfque  l'Jiiftoire  de  la  tranllation  du  corps  de  ap*  J  ' n*  * 
S.  Benoît  étoit  déjà  répandue  dans  le  public,  ôc  par  confe- 
quent  après  l'an  8^.  Il  la  cite  expreflement  lui-même  dans 
fon  ouvrage,  ôc  y  renvoie.  'Avant  ce  temps-là  onavoitdéja  à  f-  3f4,n,3» 
Fleuri  un  autre  écrit  plus  ancien  furie  martyre  de  S.  Aigulfe, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  cette  même  hiftoire  en  ces  ter- 
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ix  siècle.  _  mes  :  tu)*$  ttUm  f*flio  nos  hdctttr.  Ce  fin  fan»  doute  fur 
cet  écrit  qu'Adrevald  compofa  celui  qu'il  alahTé  à  la  pofteri- 
té  ;  quoiqu'il  n'en  dife  rien.  lia  eu  par-là  les  fecours  néceflaires 
pour  remplir  Ton  deflfein,  en  quoi  il  a  aflés  bien  réuffi.  Mais 
Ion  ftyle  eft  un  peu  diffus ,  quelquefois  embarraffé,  en  ce  qu'il 
n'eft  pas  allés  naturel  >  l'Auteur  y  voulant  faire  parade  de  fon 
érudition. 

f.*f«ISur.j.rept.  '  Surius  eft  le  premier  qui  a  publié  cet  écrit  d'Adrevald , 
P-8'1*»  mais  fans  lui  en  faite  honneur  ,  &  après  1  avoir  mutilé»  &  en 

avoir  défiguré  le  ftyle.  Cette  vie  n'étant  pas  au  goût  de  Barrali, 
non  à  caufe  des  défauts  qu'elle  a  dans  Surius ,  mais  parce  qu'elle 
y  conferve  la  mémoire  de  la  tranflation  du  corps  de  S.  Benoît 
en  France,  dont  les  Italiens  refufent  de  reconnoître  la  vérité, 
en  a  fabriqué  une  autre  pour  placer  S.  A  igulfe  dans  la  chronolo- 
gie des  Abbés  de  Lerins.  JËt  ce  qui  n  eft  pas  pardonnable  à 
ceux  qui  ont  pris  foin  de  faire  réimprimer  en  1618  le  recueil 
de  Surius ,  c'eft  d'avoir  négligé  l'écrit  d'Adrevald ,  oui  fe  trou- 
voit  dans  la  première  édition  ,  &  de  lui  avoir  fubftitué  celui 
de  Barrali.  Mais  Dom  Mabillon  l'aïant  recouvré  dans  les  ma- 
Mab.  ib.p.  6?tf-  nufcrits  de  Fleuri,  Ta  fait  imprimer  dans  (à  première  intégrité, 

avec  des  notes  de  fa  façon. 
Flor.  bib.  ib.p.«o.    3  °.  '  L'ouvrage  le  plus  connu  d'Adrevald  eft  fon  recueil  des 
miracles  de  S.  Benoît,  opérés  non  feulement  à  Fleuri,  mais, 
comme  s'exprime  Aimoin  qui  l'en  rcconnoît  Auteur,  dans  tous 
les  autres  endroits  de  la  France  ,  depuis  la  tranflation  de  fes 
Reliques  jufqu'à  fon  temps.  Adrevala  ne  travailla ,  ce  femble, 
Mab.  ib.  p.  \tx.  à  cet  ouvrage,  qu'à  différentes  reprifes.  '  L'aïant  commencé 
n.i*|p.3*i.n.j>.  aprk       f  qui  eft  l'époque  de  la  mortd'Adalbert,  Auteur  de 
l'hiftoire  de  la  tranflation  ,  qu'Adrevald  y  cite,  Une  le  finit 

Su  à  la  fin  de  877,  ou  au  commencement  de  l'année  fuivante. 
l'autres  Ecrivains  lecontinuetent  aptès  lui,  comme  on  le  ver- 
ra dans  la  fuite. 

On  a  déjà  obfervé  que  le  ftyle  d'Adrevald  eft  diffus.  Ceft 
ce  que  juftifie  pleinement  l'ouvrage  dont  il  eft  ici  queftion. 
L'Auteur  s'y  montre  à  la  vérité  pour  un  homme  qui  avoit  beau- 
coup de  lecture  i  mais  il  s'y  donne  en  même  temps  pour  un 
Ecrivain  qui  manquoit  de  goûr  fit  de  difeernement,  &qui  ai- 
moità  faire  parade  de  ce  qu'il  fçavoit.  Avant  que  d'en  venir  à 
Fior.bib.ib.p.13-  l'objet  principal  de  fon  defTein, '  il  reprend  les  chofes  d'ori- 
3  •  gine  ;  6c  au  lieu  de  les  fuppofer,  il  s'arrête  à  les  détailler  dans 

des  préliminaires  plus  amples,  que  la  partie  où  il  exécute  fon 

deffein 
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fceflein  projetté.  Ccft-là  qu'il  s'amufe  à  nous  donner  inné  def-  îx  SIECLE. 
cription  de  l'Italie  >  des  récapitulations  prolixes  de  la  vie  de 
S.  Benoit»  de  la  million  de  S.Maur  en  France,  &  de  la  de-  ' 
itruâion  du  Mont-Caflin  ;  des  détails  hors  d'oeuvre  de  l'Etat , 
de  l'Empire  &  des  Roïaumes  de  France  &  de  Lombardie  : 
'  en  quoi  il  fait  quelquefois  entrer  des  fables  inûpides  ,  comme  P*  M* 
la  vifionfuHa  prétendue  damnation  de  Charles  Martel.  '  Pré-  BoU.fr*  p.»?*.*;  ~ 
liminaires  qui  ont  déjà  mérité  la  jufte  cenfure  des  judicieux 
fucceiîeurs  de  Bollandus. 

Tous  ces  défauts  au  relie  n'empêchent  pas ,  que  l'autre  par- 
tie de  l'ouvrage  d'Adrevald  n'ait  fon  mérite  j  quoiqu'il  ne  s'y 
renferme  pâs  encore  toujours  dans  fon  deflem.  On  y  trouve 
en  effet  beaucoup  de  faits  qui  peuvent  fervir  à  illuftrer,  non- 
feulement  l'hiftoire  monaihque ,  mais  au  ffi  l'hiftoire  générale. 
''Adrevald  7  emploie  le  terme  de  Marquis  ,  pour  exprimerles  MaI>'  P* 
Gouverneurs  des  limites  duRoïaume  $  6c  c'eft  un  de  nos  pre-  3Î* 
mi  ers  Auteurs  qui  fe  (bit  fervi  de  cette  expreffion.  '  Encore  en  P*  M1, 04  %& 
fon  temps  on  fuivoit  dans  les  Jugements  particuliers  la  loi  Sa- 
lique  &  la  loi  Romaine  :  la  Salique  en  deçà  la  Loire  t  la  Ro- 
maine au  de-là  de  cette  rivière.  On  nommoit  dès-lors  Docteurs 
des  loix,  ceux  qui  ptononçoient  ces  Jugements.  Quoique  ces 
Docteurs,  conformément  aux  Capitulaircs  de  nos  Rois ,  con- 
.damnaflent  les  combats  finguliers  pour  vuider  les  procès , 
Adrevald  en  prend  néanmoins  la  defenfe.  'Il  étok  aufli  dans  p.  37*. 0. »i. 
l'opinion,  que  les  prières  des  fidèles  pouvoient  apporter  quel-  .  T 

que  foulagement  aux  peines  des  réprouvés. 

'  L'Editeur  de  la  bibliothèque  de  Fleuri  a  fait  imprimer  à  la  FIor*  ^ 
fuite  de  l'ouvrage  d'Adalbert,  celui  d'Adrevald  en  fon  entier,  7i' 
tel  que  le  lui  ont  fourni  les  manuferits.  Seulement  il  s*y  trou- 
ve tout  au  commencement  une  petite  lacune  de  quatre  à  cinq 
lignes.  \Dans  la  fuite  Du  Chefne  en  a  choifî  plufîeurs  chapitres  DuCheC  t.  3. p. 
qui  convenoient  à  fon  defTein ,  &  les  a  publiés  parmi  les  au-  43*-447. 
très  monuments  qui  forment  le  troifiéme  volume  de  fa  colle- 
ction des  Hiftoriens  de  France. v  Les  Continuateurs  de  Bol-  BolL  a»,  p.  joffr 
landus  aïant  depuis  revû  l'ouvrage  fur  divers  manuferits,  en 
ônt  retranché  tous  les  préliminaires  qui  comprennent  les  dix- 
fbpt  premiers  chapitres  ,  &  n'en  ont  donné  que  les  vingt-deux 
derniers. On  les  trouve  avec  des  remarques  critiques»  au  vingt- 
Unième  de  Mars  de  Jeur  grande  collection.  'DomMabillon  Mab.  ib.p.30-. 
ûoî  en  a  donné  une  édition  poftérieure,  accompagnée  aufli  de  **3"         ,  [ 
tes  obfervations,  n'a  pas  cru  devoir  le  donner  non  plus  en  tout 
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ne  siècle.  fon  entjer.  ji  en  a  rçtrançhc  les  neuf  premiers  chapitres*,  &  a 
collationne*  le  refte ,revû  par  lesBoliandiflçs,  à  4auttes  ma- 
nuferirs. 

4°.  On  a  dit  d'après  Trirheme ,  qu  Adrevald  travailla  parti" 
cglierement  fur  les  livres  de  l'Ecriture qu'il  publia  même 
fur  ce  fu jet  des  ouvrages  en  profe  6c  en  vers.  Cependant  il  ne 
nous  refte  tien  de  lui,  que  l'on  fçache ,  en  ce  genre  deLitera- 
léloflg,bib.ûc.  nue,'  qu'un  traité  fur  les  bénédictions  des  Patriarches.  Il  fe 
r<  trouve  manuferit  fous  fon  nom  dans  la  bibliothèque  de  S.Vic- 

torà  Paris  au  volume  quatorze  entre  les  manuferits.  On  pré- 
tend même  qu'il  eft  imprimé  fans  nom  d'Auteur.  Nous  avons- 
montre  fur  fhiftoire  du  cinquième  fieçle,  que  plufieurs  Ser- 
vants fouhaitoient  dès-lors*  que  quelqu'un  travaillât  fur  ce  mê- 
me fujet.  Le  Prêtre  Didier  en  avoir  pteflé  S.  Paulin  de  Noie  j* 
. /  .  &  ce  Prélat  à  fou  tour  en  prcfTa  encore  plus  vivement  Didier* 

Rurini  entreprit,  &;  l'exécuta  en  partie^ 


H  I  N  C  M  A  R, 

A 

Eve  qu  R  de  Laon. 
§  I. 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 


Hîoc  1. 1;  p.jpij   TJ  In  c  m  a  r  ,  encore  plus  connu  par  fes  difgraces  que? 

C^%V,jIY6é'*    1    1  parfon  fçavoir  &  fes  écrits  ,  naquit  dans  le  Boulonois1 

*x.p«  573-577-  °-e  parents  nobles,  mais  peu  accommodes  des  biens  de  I» 
fortune.  Il  fe  trouvoit  neveu  par  fa  mere  du  célèbre  Hincmar 
Archevêque  de  Reims.  Dès  fa  première  jeunette  il  fut  éle- 
vé dans  le  Clergé  de  cette  Eglife  ,  où  il  étudia  les  Letres  hu- 

Hînc  ib.f.  y*7.  maines  &  la  Science  ecclefiaftique.  '  Quoiqu'il  ne  répondit  pas 
parfaitement  aux  foins  que  fon  oncle  prit  de  fon  educatien, 

Concib.  p. if -C.-7-  'celui-ci  ne  lailTa  pas  de  le  produire  en  quelques  occafions 
qui  pouvoicnt  lui  faire  honneur.  Il  Ht  fut-tout  paroître  l'amie 
tié  qu'il  lui  portoit,  en  conrribuant  à  le  faire  élire  Evêque  de 

Hînc.  îb.  p.  3S3.  Laon ,  à  la  mort  de  Pardule  '  Hincmar  étoit  encore  jeune  , 
lorfqu'il  fut  élevé  à lepifcopat  ;  &  il  paroit  par  les  reproches 
que  fon  oncle  lui  en  fit  dans  la  fuite  ,  qu'il  n'avoit  pas  encore 

Bal.  capîu t.  *,  p.  atteint  lage  preferit  par  les  Canons.  '  Son  ordination ,  dont 

,0*'  oerfonne  que  nous  fâchions ,  ne  marque  l'année ,  fe  fit  avanç 
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le  mois  de  Mats  8  y  8.  Ilfe  trouva  alors  en  qualité  dTSVêqoe  à   ijç  siECtfe. ... 
ÏAffemblée  de  Quiercy,  où  le  Roi  &  les  Evêqués  fe  prêter  *  ~' 
cent  mutuellement  ferment.  'Il  fut  encore  d'une  autre  qui  fé  p> 
tint  au  même  endroit,  le  mois  de  Décembre  fuivant ,  pour  Té* 
ludion  de  Guillebert  Evêquede  Châlons  fur  Marne. 

Pendant  que  notre  Prélat  vécut  en  bonne  intelligence  avec 
le  Roi  Charles  &  fon  Archevêque,  il  saffembla  peu  de  Parle- 
ments ou  de  Conciles ,  aufquels  il  ne  parût  ,  le  plus  fouvent 
même  avec  diftinûion.  '  Au  mois  de  Mai  8yp  il  fe  trouva  à  P  tnJCooc. 
Ï  Affemblée  de  Metz,  6c  fut  un  des  Députés  qu'on  envoïa  à  **6Sm 
\fbrmes  vers  Louis  Roi  de  Germanie ,  en  conféquence  de  fes 
hoftilités  contre  le  Roi  Charles  fdn  frère.  'Il  filtaufll  du  grand  Concib.  p.  au 
Concile  de  Savonieres ,  qui  fe  tint  au  mois  de  Juin  fuivant. 
4  Charles  le  Chauve  contentant  de  fe  reconcilier  avec  le  Roi  BaL  îb.p.i^ 
Lothaire  fon  neveu,  ce  qui  fe  rit  à  Sablonieres  en  Novembre 
8  62 ,  voulurque  notre  Prélat  s'y  trouvât  préfent  avec  plufieurs 
autres  Evêques.  Ce  tut  lui ,  qui  au  Concile  de  SohTons  en  855  Concib.  p>  lui 
préfenta  les  actes  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à  celui  de  8^3 ,  contré 
les  Clercs  ordonnés  par  fcbbon.  '  Deux  ans  après  il  affilia  à  lac-  Baj.fc.p. 
jcord  qui  fe  fit  à  S.  Arnoul  de  Metz ,  entre  Charles  le  Chauve 
&  Louis  le  Germanique. 

Jufqu'ici  la  conduite  d'Hincmar  n'avoit  pas  fait  beaucoup 
«l'éclat  >  quoiqu'elle  ne  fût  pas  entièrement  exemte  de  rcpro1 
ches.  '  On  y  avoir  effectivement,  apperçu  quelques  taches  de  Hînc.  ib.  p.  mz 
iiauteur  ,  de  dureté,  d'indépendance,  d'avarice-  H  avoitob-  jptlHo^^J  a 
tenu  parle  crédit  des  Puifîancesféculiercs  une  Abbaïe  hors  de       î7*'  ** 
fa  province,  &  même  l'adminiftration  d'une  maifon  roïale»  à 
l'indu  de  Ion  Prince  &  de  fon  Métropolitain/ Mais  fes  injufti-  Conc.îb.p.i*foi 
ces  &  fes  violences  contre  fon  Clergé  &  le  peuple  de  fon  dio- 
.cèfe  venant  à  fe  multiplier ,  on  en  porta  des  plaintes  au  Roi, 
qui  dès  85p  prit  de  fages  mefures  pour  y  remédier.  Hincmar; 
hien  loin  de  s'y  prêter  ,  fe  pourvut  à  Rome,  &  y  agit  de  ma- 
nière qu'il  en  vint  à  commettre  fon  Souverain  avec  le  Pape. 
On  en  a  vu  quelques  traits  dans  l'hiftoire  de  ce  Prince. 

'  Charles  voulant  avoir  raifon  de  cette  affaire,  convoqua  un  Conc.  ib.p.Tf*?: 
Concile  à  Verberie ,  où  il  fe  tint  en  Avril  86y.  Il  s'y  trouva  xj*t;Hio&a>.f. 
vingt-neufEvêques,  tant  Métropolitains  qu'autres.  Là  compa-  6°4' 
rut  Hincmar ,  le  Roi  préfent,  &  y  fut  aceufé.  Se  trouvant  em- 
barraffé,  il  dit  qu'il  en  appelloit  au  Pape,  &  demanda  permif- 
fion  d'aller  à  Rome ,  laquelle  lai  rut  refufée.  On  rafpendit  néan- 
moins la  procédure,  &  l'on  ne  paffa  pas  outre/Tour  cera  n'em- 
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Txsfvn.v..  pécha  pas  *«quc  notre  Prélat  n'affiftât  à  la  cérémonie,  oî 
»bdi.  b.  f .  30}.  Charles  fut  couronné  Roi  de  Lorraine  en  Septembre  de  lt 
Conc.  ib  p  1^8.  même  année, 'Mais  on  fe  trouva  bien  tôt  obligé  de  reprendre 
i«4î[ Hinciu  p«  la  procédure  contre  lui  >•  en  eonféquence  de  1  excommunica* 
i"'  tion  qu'il  porta  contre  tout  fon  diocèfe ,  (bus  prétexte  qu'il  ne* 

soit  pas  obéi  de  fon  Clergé.  Le  Roi  pour  arrerer  une  pareille 
violence  ,  le  fit  mettre  eu  prifon  »  d'où  il  le  fit  fbnir  peu  dé 
temps  après» 

Çonf.ibtp.H  j7.     '  Au  mois  de  Mai  870  fe  tint  un  grand  Concile  à  Attignk 
V«m  ,$I  1608  L'Evêque  de  Laon  y  fut  aecufé  de  nouveau  ;mais  il  en  fui 
1  1  quitte  pour  promettre  obéifTance  au  Roi  6c  à  fon  Archevêque. 

Au  moïen  de  quoi  il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  de- l'un  ÔG 
de  l'autre ,  qui  lui  donnèrent  lebaifer  de  paix  en  figne  de  ré- 
conciliation* Hincmar  cependant  ne  laiffa  pas  de  remuer  en- 
core dans  la  fuite,  &  de  donner  au  Roi  de  nouveaux  fujets  de 
plainte,  que  ce  Prince  difïtmula  par  prudence. 
».  1577-  15M  '  Aïant  depuis  refufé  jufou'à  fix  fois  de  foofcrire  à  l'excom* 
B«rt.  an.  17 1.      munication  des  complices  du  Prince  Carloman,  révolté  contre 


g.  1646-1641* 


fon  pere ,  le  Roi  indiqua  un  Concile  à  Douzi  pour  le  mois* 
d'Août  871.  Il  s'y  trouva  vingt-un  Evêques  ou  Archevêques  ,• 
Coocîb.  p.ij4*-  Hincmar  de  Reims  à  leur  tête.  '  Charles  le  Chauve  ôc  cet  Ar* 
x &6. 16x7*       chevêque  y  préfenterent  chacun  un  mémoire  contre  notre  Pré- 
lat. Les accufàtions  étoient  graves.  Il  sagiflbit  de  parjure,  dsr 
(édition,  de  calomnie,  de  delbbéiflance  au  Roi  ?  de  réfiftancer 
fottfji.  1633;    à  main  armée,  &c.  'Hincmar  fut  cité  trois  fois,  avant  que  de1 
comparoître.  Enfin  il  fe  préfenta  avec  un  grand  mémoire  pour 
le  Concile&  en  appella  au  Pape.  '  Interrogé  fur  certains  faits,  & 
varia  en  fes  réponfes,  &  refufa  du  refte  de  répondre  à  (es  accula- 
tionsi  difant  qu'il  récufoit  fononcle  pour Juge,&  qu'il  étoirfon* 
p.  itf43-i^î  jw     dé  pour  cela.Maisla  récufation  fut  jugée  nulle  &  frivole  'Quoi-- 
bu  il  en  revînt  toujours  à  fon  appel ,  il  fut  eonvaincu  &  con- 
damné. Son  oncle  prononça  fa  (êntence,  cjuifut  foufcrite  de' 
tous  les  Prélats  qui  compoloient  TAffemblee.   Cependant  le' 
Pape  Adrien  II  inftruit  de  tout  ce  qu'on  avoit  fait  en  cette  oc-* 
cal  ion  contre  notre  Prélat ,  le  blâma  hautement  ,  de  défendit 
d'ordonner  un  autre  Evêque  en  fa  place. 
»**p.3.«&  Ceft  ce  qui  fut  obfervé  pendant  quelques  années. 'Mais 

pour  ce  qui  efl  du  pauvre  Hincmar ,  on  l'envoïa  en  exil ,  où  ih 
tut  quelquefois  mis  aux  fers,  &  puis  on  lui  ôta inhumainement 
p.  an;.  k  vue.  Pour  comble  de  malheur,  'Jean VIII fuccefteur  d'A- 

pi xto4         «tien,  confirma  fa femeaceeo  Janvier  $70",' &en  çonféqucnr 
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ce  Hedenolfe  fut  ordonné  Evêquc  de  Laon.  '  Toutefois  ce  me-  rxsTFCiF. 
nie  Pape  étant  venu  en  France  au  bout  de  deux  ans,  convo-  »p.3<*-3«7. 
qua  pour  diverfes  affaires  un  Concile  àTroïes ,  où  il  fie  tint  les 
mois  d'Août  &  de  Septembre  de  la  même  année.  'Hincmar  p-  31  j.  31* 
Taveugles'y  rendit,  &  y  préfenta  fa  plainte  contre TArchevês 
que  fon  oncle.  'Le Pontife  romain  voulant  y  faire  droit,  régla  p.  },,r 
en  plein  Concile,  qu'Hedenulfe  garderoif  le  Siège  de  Laon,  6c 
qu  Hincmar,  quoiqu  aveugle,  pourrait  chanter  la  MefTe,  &  au- 
roir  pou*  fa  fubfiftance  une  partie  des  biens  de  l'Evêché.En  con- 
féquence  les  Evêques  amis  d'Hincmar  le  revêtirent  des  orne- 
"ments  facerdoratirf  >  le  menèrent  devant  le  Pape,  &  de-là  à  l'E- 
glife ,  où  ils  lui  firent  donner  la  bénédiâron  au  peuple.  Ain  il 
fut  réhabilité  cet  infortuné  Prélat.  Ceci  fe  pafïa  en  Septembre 
878  ;  &  Ton  ignore  le  temps  qu'il  vécut  depuis  cette  époque. 
'On  fcait  feulement  qu'il  mourut  quelque  temps  avant  l'Ar-  Flod.  ib.  c.13  p^ 
chevêaue  fon  oncle  ,  comme  il  eft  vîfible  par  l'extrait  d  une  î8*-  * 
de  fes  letres,  où  il  recommande  le  repos  de  fon  arrte  à  un  de 
lès  amis.  Le  P.Cellot  a  publié  à  la  fuite  des  a&es  du  Concile 
de  Dou2i ,  une  vie  fon  prolixe  de  notre  E  vêque ,  laquelle  a  été 
mferée  avec  les  mêmes  actes  dans  le  VIII  tome  de  la  collec- 
tion générale  des  Conciles.  Mais  ce  que  nous  en  venons  de 
dire ,  fbffit  pour  notre deflein.  La  fingularité  de l'hiftoi remous 
a  même  comme  entraînés  dans  un  détail  >  peut  -  êtte  un  pe» 
l*rop  long. 

t.  rr. 

$  É  S  ECRIT  $. 


DË  la  manière  qu'Hincrriar  de  Reims  parle  des  écrits  do' 
notre  Prélat  fon  neveu  ,  en  une  infinité  d'endroits  des 
Sens  ,  il  eft  confiant  qu'on  ne  nous  en  a  confervé  qu'une  partie. 
Voici  ceux  qui  nous  en  relient ,  &  qui  prefque  rous  ne  concer- 
nent que  fon  fameux  différend  avec  fe  Roi  Charles  le  Chauve 
&  l'Archevêaue  fon  oncle; 

lo.lfyade  lui  trois  lètrcs  écrites  à  ce  même  Archevêque  ' 
fur  divers  fujer*'  La  première  fuivant  Tordre  des  temps,  corn-  Hinc.  t.*.  p. 6w 
me  ilparoît  en  ce  qu  elle  fuppofe  que  l'oncle  &  le  neveu  n'é- 
foient  pas  encore  brouillés,  eft  très-courte.  L'Auteur  lecrivii 
pour  accorder  fon  confentement  à  une  excommunication  por- 
tée par  fon-  Métropolitain ,  qui  le  lui  avoit  demandé. 
'  jLa  féconde  eft  auffi  une  reponfe,  en  faveur  d'un  Prêtre  rM*<>.  34^ 
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p-  m-ii9. 


P-  35  f  -Î7S. 


p.  j  83-38*. 


HINCMAR; 
nommé  Hadulfe ,  que  notre  Prélat  avoit  interdit  t  &  qu'il  réha- 
bilita à  la  prière  de  fon  oncle. 

J  II  emploie  la  troifiéme  à  répondre  à  celle  que  l'Arche- 
vêque de  Reims  lui  avoir  écrite  ,  au  fujet  de  deux  frères 
nommés  ,  l'un  Nivin  &  l'autre  Bertric,  aceufés  de  divers  crU 
mes,  qu'il  avoit  crû  devoir  punir  en  excommuniant  le  premier, 
&  en  chaflant  l'autre  avec  les  fiens  hors  de  fon  Diocèfe.  L'E- 
vêque de  Laon  s'intereflbit  pour  ces  deux  frères,  dont  il  prend 
la  aéfenfe  dans  cette  letre.  Il  y  avoit  dès-lois  quelque  mau- 
vais levain  entre  l'oncle  &  le  neveu. 

20.  Celui-ci  Ht  plufieurs  écrits  à  l'appui  de  fa  farneuiè  caufe.' 
Les  principaux  qui  foient  venus  jufqu  à  nous,  font  trois  afles 
lonçs  Mémoires ,  tendant  à  juftifier  l'appel  qu'il  avoit  inter- 
jette au  S.  Siège.  '  Le  premier,  à  la  tête  duquel  fe  lit  une  le- 
tre, où  notre  Prélat  fe  plaint  de  h  première  priCbn,  &  rend 
compte  de  l'ordination  d'un  Clerc  nommé  Senatus,  fut  fait 
Quelque  tems  après  ce  qui  s'étoit  j>afle  à  Verberie  au  mois 
d'Avril  S69 ,  de  envoïé  aufli-tôt  à  Hincraar  de  Reims.  '  Il  y 
a  quelque  chofe  de  brouillé  à  la  fin  de  ce  Mémoire ,  qui  eit 
tiré  pour  la  plus  grande  partie  des  faufles  Décretales.  On  y  a 
coufu  un  lambeau  d'un  autre  écrit  de  notre  Prélat ,  qui  ne  fut 
fait  qu'après  l'aiTemblée  dAttigni  en  870 ,  ôt  dans  lequel  il  dit 
qu'il  emploie  des  autorités,  dont  il  avoit  déjà  fait  ufege  dans 
un  autre  écrit.  On  y  trouve auiTi  intercalée  une  letre,  par  la* 
quelle  l'Evêque  de  Laon  prie  fon  oncle  dç  lui  obtenir  du  Roi 
la  permiflion  d'aller  à  Rome, 

1  Le  fécond  Mémoire  fuivit  d'affés  près  le  premier  ,  &  fut 
rendu  àHincmar  de  Reims  par  l'Archevêque  Wenilon.Ceft 
encore  un  tiffu  de  longs  partages  des  Décretales,  de  quelques 
Conciles  &  des  Pères,  qui  commence  par  vingt  vers  élégia- 
quesadrefTés  au  Roi,  pour  lui  notifier  fon  appel.  Hincmar  de 
de  Reims  répondit  à  ces  deux  Mémoires,  par  fon  trente-troi- 
fiéme  Ôc  très  -  prolixe  opulcule,  divifé  en  5  j  Chapitres.  Et  ce 
qu'il  y  a  de  (ingulier  pour  un  Prélat  aufli  occupé  qu'il  le  toit» 
'  c'eft  qu'il  fe  foit  arrêté  à  critiquer  &  à  tourner  en  ridicule  les 
vingt  vers  de  fon  neveu ,  par  près  de  cent  cinquante  autres  vers. 

'Le  troifiéme  Mémoire  de  l'Evêque  de  Laon,  où  il  a  en- 
core entalTé  grand  nombre  de  pafTages  des  Décrétales  &kdes 
Pères ,  eft  pour  répliquer  à  la  réponfe  précédente  de  fon  on- 
cle. Celui-ci  dans  la  plainte  qu'il  préfentaau  Concile  deDouzi 
contre  notre  Prélat,,  dit  beaucoup  de  choies  pour  réfuter  fes 
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Mémeires ,  &  accufe  l'Auteur  d'avoir  tronqué  &  amplifié  plu-    IX  SIECLE.- 
fieurs  des  textes  qu'il  y  emploie.  Si  Hincmar  de  Laon  repoufla 
ces  reproches ,  comme  il  eft  à  croire ,  on  ne  nous  a  point  con- 
servé l'écrit  dans  lequel  il  l'exécuta. 

3°.  '  On  a  de  lui  un  autre  petit  Mémoire  préfenté  aux  Eve-  Conc.t.8.p.i7*>j 
ques  de  l'aflemblée  de  Piftes  »  qui  fe  tint  au  mois  d'Août  869,  JJJ'  ],7,uppI*  * 
entre  le  Concile  de  Verberie  de  celui  d'Attigni.  Hincmar  après 
y  avoir  expofé  fa  fituation  en  peu  de  mots,  prie  ces  Prélats  de 
fui  obtenir  du  Roi  la  juftice  qu'il  en  attendoit  :  faute  de  quoi 
il  lui  permette  de  pourfuivie  fon  appel  au  S.  Siège.  '  11  fait  la  Flo<U.j.  ç.  »2.  & 
même  prière  à  l'Archevêque  fon  oncle  dans  une  courte  lettre,  JJé  'IJJjnc« P« 
que  celui-ci  rapporte.  On  trouve  le  petk  Mémoire  dans  le  °4'  0," 
Supplément  aux  Conciles  du  P.  Siimond  î  ôc  le  P.  Cellot  l  a 
auflî  imprimé ,  '  avec  fes  notes  dans  l'Appendice  des  a&es  du  Ç0"*  fr.  p.  17 7* 
.Concile  de  Douxi,  ôc  de  la  vie  de  notre  Prélat* 

4*.  '  Ce  dernier  Editeur  nous  a  encore  donné  avec  des  p«  «7*2. 1780* 
femarques  de  fa  façon,  la  petite  formule  de  fatisfaction  en~ 
Vers  le  Roi ,  quel'Evêque  de  Laon  ligna  au  Concile  d'Attigni 
en  870.  '  On  en  a  une  autre  fort  différente  dans  les  annales  Ben.  an.|&7o.  ps 
de  S.  Bertinv  .  »3* 

j*.  Enfin  nous  avons  de  ce  Prélat  la  plainte  qu'il  rendit  con-  Conc.  t. 9.  p.  3 1# 
fre  fon  oncle,  au  Pape  Jean  VJII ,  pendant  la  tenue  du  Con- 
cile  de  Troïesen  878.  L'écrit  eft  fort  fuccinft,  6c  ne  laine  pa9 
de  contenir  un  détail  abrégé  de  ce  qui  fe  pafla  au  Concile 
de  Douzi ,  par  rapport  à  la  grande  affaire  de  cet  Evêque,  ÔC 
de  ce  qui  le  fuivit*  Ceft  un  précis  de  fes  difgraces,  depuis  87 1 
jufqu'en  878* 

On  voit  pat  cette  énumérarioff ,  que  les  fiécles  pofterieurs  k 
Hincmar,  ont  négligé  de  nous  conferver  fes  Letttes  aux  Pa- 
pes ,  qui  paroilfent  avoir  été  en  grand  nombre.  .On  ne  nous  a 
point  tranfinis  non  ptas  '  d'autres  écrits  qir'il  adrefîbit  tant  au  Hïnc.  ib.  f .  14$ 
Roi  Charles  le  Chauve ,  qu'à  Hincmar  de  Reims ,  ôc  dans  lef-  *97 - 
quels  celui-ci  lui  reproche  d'avoir  afkûé  des  expteflions  gté- 
r   Vautres  langues  étrangères. 
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IS.AAC, 

A 

Eveque  de  Lan  gre  s; 

■ 

Gali.  chr.  no*. t.  I  FSaac,  à  qui  fa  douceur  naturelle  &  fon  inclination 

4!?**4.3  "«f  M     *  bien*^ifante»  fircnt  donner  le  fur-nom  de  Bon  ou  Dé- 
Mab*aô.  i^n,  bonaire  ,  fut  difciple  d'Hilduin  le  jeune,  Abbé  non  régulier 
«^Hinc.  déposé  de  S.  Germain  à  Paris  &  de  S  Bertin,  puis  A  rchi  chape  bain 
ç.  *.p.n.        ^u  £^Q-  Charles  le  Chauve.  En  849  il  fe  ttouvoit  Diacre  de 
l'Eglife  de  Laon,  &  affiûa  en  cette  qualité  la  même  année  au 
premier  Concile  de  Quierci.  Au  bout  de  quatre  ans  on  vit  pa- 
raître au  fécond  Concile  de  Soûlons  un  Diacre  de  l'Eglife  de 
Reims  aufli  nomme  Ifaac  i  6c  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'eft 
le  même  que  le  précèdent. 
Fiod.  ib.  '  Vulfàde  aïant  ufurpé  le  fiége  épifcopal  de  Langres  à  la 

mort  de  Tbeubalde,  contre  la  difpofition  des  Canons,  Hinc- 
mar  Archevêque  de  Reims ,  de  concert  avec  un  Concile  qui 
_  fe  tenoit  à  Quierci ,  en  écrivit  à  Hilduin ,  afin  qu'il  les  aidât  de 

fon  autorité  pour  y  remédier.  Enconféquence  Qiarles  le  Chau- 
ve chargea  les  Evêques  de  déûgner  un  autre  ftijet.  Ceux  •  ci 
jetterent  les  yeux  fur  Ifaac ,  6c  prièrent  Hilduin  de  le  faire 
Bal.  capit.  v  ».  p.  agréer  au  Prince.  '  Le  P.  Sirmond  croit  que  ce  Concile  de 
77'*  Quierci,  dont  il  eft  ici  queftion,  fe  tint  en  8771  mais  il  y  a 

beaucoup  plus  d'apparence  qu'il  n'eil  autre  que  celui  de  8jf. 
On  verra  effectivement  par  la  fuite ,  qu'il  faut  qu'Ifaac  ait  été 
p.  ue,  ordonné  tout  au  plûtard  en  8f 6,  '  Peu  de  temps  après  il  fe  vit 

troublé  dans  la  poûeflion  de  fon  Gége  >  par  un  6 oû diacre  de  (a 
propre  Eglife,  nommé  Anfcaire,qui  avoir  remué  pour  s'y  in- 
trure.  Mais  aïant  confeflé  fa  faute  au  Concile  de  Savonieres 
en  8^p ,  Ifaac  fut  depuis  paifible  poffe  fleur  de  fon  Evêché* 

II  affifta  à  ce  même  Concile ,  Ôc  à  prefque  tous  les  autres 
qui  fe  tinrent  en  France ,  jufqu'à  celui  de  Troues  en  878  indu* 
Cooc  t.*. p.      fivcment/LePape  Jean VIII  étant  àChalons  fur-Saonepour 
s'y  rendre,  écrivir  de-là  à  notre  Prélat  une  lettre ,  par  laquelle 
p.  i<rt.  315.       il  l'y  invite,  &  lui  demande  des  gens  qui  l'y  conduifent.  Cette 
affemblée  termina  en  fa  faveur  le  différend  qui  étoit  entre  l'Eve- 
oue  de  Troies  6c  celui  de  Langres,  au  fujet  de  l'Eglife  de  Van- 
Gail.  chr.  ib.  p.  aœuvre.  '  Ifaac  aïant  entrepris  un  voïage  à  Reims ,  tut  arrêté 
î35|Lab.  bih.nov.  à  Chalons  par  une  mort  fubite,  qui  l'emporta  le  dix-huitiéme 

*.l.p.«fé.tfs7-  *  *  ' 
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de  Juillet  880,  comme  l'on  croit,  après  avoir  paffé  vingt  cinq  IX  SIECLE. 
ans  dans  l'Epifcopat.  Son  corps  fut  porté  à  Reims,  où  on  l'en- 
terra d'abord  ;  mais  fon  fucceffeur  avec  la  perniiflion  du  Roi 
Charles  le  (Impie ,  prit  enfuite  foin  de  le  faire  transférer  à  Di- 
jon ,  ôc  de  l'inhumer  dans  l'Eglife  de  S.  Bénigne.  Ilàac  qui 
avoit  été  un  infigne  bienfaiteur  de  ce  Monatrere  ôc  de  celui  de 
Beze,  l'avoit  ainli  ordonné  de  fon  vivant.  On  loue  beaucoup 
la  fainteté  de  ce  Prélat ,  qui  étoit  telle  qu'elle  pouvoit  fervir 
de  modèle  à  fes  fucceffeurs.  .  I 

Il  y  a  de  notre  pieux  E  vêque  un  recueil  de  Canons,  qui  montre 
que  bien  qu'il  paffâtpour  avoir  beaucoup  de  douceur,  il  n'ay  oit 
pas  moins  de  fermeté  pour  maintenir  la  vigueur  de  la  difeipline. 
«'A  la  tête  fe  lit  une  petite  préface,  danslaquelle  il  rend  |raifon  Bal.  il»,  t.  1.  fi 
de  fon  delTein  ,  ôc  des  motifs  qui  le  lui  ont  fait  entreprendre,  "3<h 
L'indocilité  de  fon  Clergé  Ôc  de  fon  peuple,  jointe  au  mépris 
Qu'ils  fàifoient  de  fes  exhortations ,  fut  principalement  ce  qui 
1  y  détermina.  Il  efperoit  que  leur  donnant  des  inftru&ions  au- 
torisées par  les  deux  Puiflances ,  ils  les  refpe&eroient  davan- 
tage. Il  eut  recours  aux  décrets  que  S.  Bonifacc  Archevêque 
de  Maïeoce  ôc  Légat  du  S.  Siège ,  publia  dans  deux  Conciles, 
de  concert  avec  Carloman  Prince  des  François  »  Ôc  que  le 
Pape  Zacharie  confirma  en  742.  C'eft-là  en  particulier  qu'il 
puifa,  comme  il  l'allure  lui-même,  pour  former  fon  recueil, 
en  choififlfant  ce  qui  étoit  le  plus  convenable  à  fon  deflein.  Il 
cft  cependant  vifible  par  la  collation  qu'en  a  faite  M.  Baluze, 
que  ce  recueil  eft  prefque  entièrement  pris  des  trois  derniers 
Livres  des  capitulaires  de  nos  Rois,  compilés  par  le  Diacre 
Benoît.  Faudroit-il  dire ,  qu'Ifaac  y  travailla  à  deux  fois  :  que 
d'abord  îl  s'étoit  borné  aux  fources  qu'il  vient  de  nommer,  ôc 
qu  enfuite  il  revit  fon  travail  fur  les  capitulaires,  ôc  y  fît  entrée 
ce  qui  s'y  ttouve? 

Quoi  qu'il  en  foit,  nous  n'avons  point  de  recueils  de  Canons 
4e ce  temps- là,  guéres  plus  longs  ôc  plus  détaillés  que  celui 
d'Ifaac.  Il  eft  divifé  en  onze  titres ,  &  chaque  titre  en  plu- 
fipurs  articles  ou  capitules.  Lç  premier  titre  eft  emploie  à  trai- 
ter des  pénitents.  Il  paroît  par  plufieurs  endroits,  que  la  péni- 
tence publique  étoit  encore  alors  en  ufage  dans  l'Eglife  de 
France.  Les  fept  titres  fuivants  roulent  for  les  crimes  capi- 
taux, l'homicide,  l'adultère,  l'incefte,  le  rapt,  le  pillage,  le 
facrilege,  le  ferment. Le  neuvième  traite  des  excommuniés, 
TmtV.  Xxx  * 
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_ix  SIECLE,   ie  dixième  des  Prêrres ,  &  le  onzième  de  différents  fujetsqul 
regardent  le  Clergé  &  le  peuple. 

La  première  édition  de  ce  recueil  de  Canons  eft  dùe  aux 
c  x.p.ii;7.       foins  du  P.  Sirmond.  '  11  la  donna  fur  un  manufcrit  qui  pafla 
Conct.s.p.jp8-  depuis  à  M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims,/  ôc  la  plaça  à 
L3.P.644-  ja  ^n  du  troifiéme  volume  de  fa  collection  des  Conciles  de 
France.  C'eft  fur  la  même  édition  que  les  PP.  Coflart  & 
L  abbe  publièrent  l'ouvrage  du  même  Prélat ,  au  huitième  tome 
Bai.ib.  de  |eur  recueil  général  des  Conciles..  'Depuis,  M,  Baluze , 

tant  revu  fur  deux  autres  raanufcrits ,  l'un  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  qui  étoit  originairement  de  l'Abbaïe  de  S.  Germain 
u x.p.ii33-ixi4.  d'Auxerre,  l'autre  de  la  Bibliothèque  de  M.  Colberr,  '  la  fait* 

entrer  dans  fa  belle  collection  des  capitulaires  de  nos  Rois. 
Spîc.  t.  i.p.  34J-     'Dom  Luc  d'Acheri  avoit  d'abord  publié  fous  le  nom  d'I-- 
351.  faac  Evêque  de  Langres,  un  écrit  fur  le  Canon  de  la  Mefle. 

Mais  aïant  reconnu  dans  la  fuite ,  qu'il  appartient  à  Ifaac  Abbé 
de  l'Etoile  en  Poitou  ,  Ecrivain  du  douzième  fiecle ,  il  l'a- 
rendu  à  fon  véritable  Auteur,  dans  la  table  générale  du  treizié~ 
volume  de  fon  Spicilege. 


■ 

ODON, 

A 

EVEQUE    DE  BeàUVAIS* 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

lup.ep.tj»|Mab.  'f  \  D  on,  ou  Eudes  pa(Ta  par  différents  états  »  avant  que" 
an.  L  34.11.  jy..  de  parvenir  à  l'épifcopat.  Il  fut  d'abord' engagé  dans  le 

mariage,  &  fuivit  la  profeflion  des  armes  ,  dans  laquelle  il 
Radb.  in  Maih.1.  acquit  la  réputation  d'homme  de  valeur.  Dégoûté  du  monde 
*  F|  Mab.  ib.  n.  dans  la  fuite ,  il  fe  rendit  Moine  à  Corbie  x  fous  l'Abbé  S.  Paf- 
cafe  Radbert.  Celui-ci  aïant  renoncé  à  fa  dignité  en  8  $  i,Odon, 
Guoiqu'à  peine  forti  de  probation,  fut  élû  pour  remplir  fa  place. 
C'étoit  un  homme  de  courage  &  de  fermeté,  qui  fàifoit  efpe- 
rer  de  fe  dirtinguer  encore  davantage  par  le  mérite  d'une  fain- 
te  vie.  L'air  du  cloître  ne  lui  fît  rien  perdre  de  fà  bravoure, 
dont  les  Normans  qui  ravageoient  alors  la  France,  éprouvè- 
rent les  effets  en  plus  d'une  occafion ,  depuis  même  qu'il  fut 
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Abbé.  aIl  aflifta  en  cette  qualité  au  fécond  Concile  de  Soif-  tx  SIECLE, 
fons,  qui  (è  tint  en  8jj»  aHiac.t.i.p.jr}» 

'  Hermenfroi  Evêque  de  Beauvais  aïant  été  tué  au  fiege  Mab.  ib.  1.3^.0. 
de  cette  ville  pat  les  Normans ,  après  le  mois  de  Juin  8 $9 ,  le  JjlConc*  **  **  p* 
Clergé  6c  le  peuple  élurent  Odon  pour  le  remplacer.  'Deve-  j.c.ij.p. 
nu  Evêque,  il  eut  bien-tôt  gagné  les  bonnes  grâces  &  l'eftime  57p. 
du  Rot  Charles  le  Chauve,  &  d'Hincmar  de  Reims  fon  Mé- 
tropolitain. Ce  dernier,  quoique  comme  l'oracle  de  l'Eglife 
Gallicane  en  Ton  temps,  fefaifoit  toutefois  un  devoir  decoa* 
fulter  notre  Prélat ,  &  de  recourir  à  fes  lumières  dans  les  oc- 
cafions  critiques.  'Odon  fut  un  des  Evêques  que  Charles  Je  Bal.  capit.tx.fi 
Chauve  &  le  RoiJLothaire  choifirent  pour  médiateurs  &  té-  l63* 
moins  de  la  réconciliation  qui  fe  fit  entre  eux  à  Sablonieres 
en  852.  'La  même  année  il  aflifta  à  l'aflemblce  de  Piftes,  &  Conc  *>.p.7jl. 
y  fouferivit  aux  privilèges  accordés  à  l'Abbaïe  de  S.  Denys. 

'L'année  fuivante  le  Roi  Charles  le  choifit  pour  l'envoïer  à  P.  41$. 414  761] 
Rome,  porter  au  Pape  Nicolas  I  lesa&es  du  Concile  deSen-  Mah«»b.  l  jâ.aj 
lis ,  que  nous  n'avons  plus  aujourd'hui.  Odon  profita  de  l'oc-  4*  ** 
-cafion  pour  faire  conhrmer  à  ce  Pontife  le  privilège  en  faveur 
deCorbie,  que  Benoît  III  lui  avoit  accordé ,  lorlqu'il  en  étoit 
Abbé.  A  peine  fut  il  de  retour  de  Rome,  que  Charles  l'y  ren- 
Toïa  porter  au flilesaftes  du  Concile  de  Verberie ,  tenu  en  Oc- 
tobre de  la  même  année  85? .  '  Ce  fut  en  Tun  de  ces  deux  voïa-  Hîbc.  t  ».  f.xti* 
ges  qu'Hincmar  de  Reims  le  chargea  de  fon  grand  traité  fur  la 
prédeftination,  pour  le  communiquer  au  Pape. 

'  En  855  &  857  il  fe  trouva  aux  Conciles  de  SouTons  &  de  Conc.  ib.  p.  83*. 
TTroïes ,  pour  le  rétabliflement  des  Clercs  ordonnés  par  Ebbon.  87* • 
'A  la  fin  de  cette  même  année  Hincmar  lui  écrivit  comme  à  Hinct.  x.p.  809. 
fes  autres  Suffragans,  pour  l'engager  à  écrire  contre  les  repro-  «10. 
ches  des  Grecs  lchifmatiques ,  conformément  au  projet  du  Pa- 
pe Nicolas.  '  Odon  eut  part  à  la  cérémonie  du  couronnement  t.i.p.74f. 
de  Charles  le  Chauve,  lorfqu'en  85p  ce  Prince  fe  fit  couron- 
ner à  Metz  Roi  des  Etats  de  Lothaire  fon  neveu.  'Il  fut  aufli  Bal.  ib. p.  an. 
un  des  témoins  de  l'accord  que  ce  Monarque  fit  à  A  ix-la  Cha- 
pelle l'année  fuivante,  avec  Louis  le  Germanique  fon  frère. 
'Il  aflifta  la  même  année  au  Concile  d'Auigni,  &  y  drelTa le-  Conc.ib.p.  t*>t. 
crir  qu'Hincmar  de  Laon  devoir  foufcrire  en  fatisfa&ion  en- 
vers  le  Roi  Charles  &  l'Archevêque  de  Reims  fon  oncle/  L'an-  P.  x6u. 
née  fuivante  il  entra  avec  les  autres  Prélats  du  Concile  de  Dou- 
zi ,  dans  la  grande  affaire  de  la  depofition  d'Hincmar  de  Laon; 
Ôc'en  875  il  fe  trouva  au  célèbre  Concile  dePontion,  où  rut  Bal.  ib.  P.  i4im 
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ix  siècle,  confirmée  l'élection  de  Charles  le  Chauve  en  qualité  cfEm- 
percur. 

j.  »«4.  n.i«.  'Lorfque  ce  Prince  au  mois  de  Juin  de  l'année  fuivante  partit 
>*•  pour  l'Italie,  il  donna  à  Odon  de* grandes  marques  de  fa  con- 

fiances le  nommant  un  de  fes exécuteurs  teitamentaires,&  le 
choififTant  pour  être  du  Confeil  du  Prince  Louis  fon  fils  aîné. 
Mab.  ib.  L  st.  o.  'Celui-ci  hérita  de  la  même  confiance  envers  notre  Prélat,qu'il 
4*  chargea  en  mourant  de  porter  à  Ton  fils  de  même  nom  que  le 

pere ,  les  ornements  rotaux.  On  ne  voit  point  paroitte  Odon 
Conc  tj.p.ioo.  au  fécond  Concile  deTroïes  en  878.  'Il  cft  néanmoins  certain 
qu'il  étoit  encore  au  monde  en  cette  même  année ,  comme  il 
paroît  par  la  letre  que  lui  écrivit  le  Pape  Jean  VIII,  au  fujet 
d'un  meurtre  commis  dans  Ton  diocèfe  par  de  jeunes  gents  au 
p.  j37|  M«b.  îb|  deflbus  de  l'âge  de  puberté.  'Il  ne  mourut  que  plus  de  deux 
Hinct.  *.p.  s  si,  ans  apjès^  ceft-à-dire  en  881 ,  le  vingt-huitième  de  Janvier, 
jour  auauel  fa  mort  eft  marquée  dans  le  Necrologe  de  Cor- 
bie.  L  époque  de  cette  mort  paroit  certaine  par  celle  du  Con- 
cile de  h  ifmes ,  tenu  au  commencement  d'Avril  de  la  même 
année,  dans  lequel  fut  préfenté  &  examiné  celui  qu'on  avoir 
élu  pour  fuccéder  à  notte  Prélat. 
Cooc.  ib.  p.  179.     '  Odon  fit  beaucoup  de  bien  à  fon  Eglife,  dont  il  augmen- 
aGalL  chr.vet.t.  ,a  ^es  Chanoines  jufquau  nombre  de  cinquante.  aOn'  remar- 
4.  p.  %f%t  i.      que  à  fon  fujet  que  les  Rois  &  les  Princes  avoient  tant  de  vé- 
nération pour  fa  vertu,  qu'ils  fe  levoient  de  leurs  fieges  par  ref- 
Trit.  chr.  bir.  t.  x.  pcâ ,  lorfgu'il  le  montroit  dans  leurs  AtTemblées.  '  Tritneme , 
P- ll6*.  qui  ne  le  tait  vivre  que  fur  la  fin  du  dixième  fiécle,  ajoute  qu'il 

étoit  fort  verfé  dans  l'intelligence  des  livres  Jàcrés ,  &  qu'il  ren- 
dit de  grands  fervices  à  l'Etat  par  Tes  confeils  ôc  fes  ambaiïades. 

§  IL 
SES  ECRITS. 

•  • 

AUCUN  Bibliothécaire  ancien  ou  moderne,  que  nous 
fçachions ,  n'a  fait  l'honneur  à  notre  Prélat  de  le  compter 
au  no)mbre  de  fes  Ecrivains.  Il  le  mérite  cependant  à  plus  d'un 
titre  $  quoiqu'il  nous  reûepeu  de  chofe  des  produûions  de  fa 
plume. 

Boii.8.jan.p.4<i.  On  a  fous  fon  nom  au  huitième  de  Janvier*  dans  le  re- 
4*é*  cueil  de  Bollandus >  une  hiftoire ,  ou  plutôt  un  fermon  fur  Saint 

Lucien  Patron  de  Beauvais ,  qui  fournit  le  martyre  fur  la  fin  du 
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trôifiéme  fiecle.  Les  preuves  fur  lefquelles  on  s'appuïe  pour  sieçlr.^ 
donner  cette  pièce  à  Odon ,  font  prîtes  de  la  tradition  immé- 
moriale de  l'Abbaie  de  S.  Lucien  à  la  porte  de  la  ville,  où  l'ou- 
vrage s'eft  trouvé  manufcrit.  Un  autre  Ecrivain  ,  dont  nous 
avons  parlé  à  la  page  jp<4  de  notre  quatrième  volume  ,  avoit 
traité  le  même  fujet  avant  Odon  ;  ôc  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
que  celui-ci  n'ait  eu  connoiffance  de  l'écrit  de  l'autre.  On  s  ap- 
percpit  effectivement  que  le  fonds  de  l'hiftoire,  à  quelques  cir- 
conftancesprès,  eft  le  même  dans  Odon  &  dans  l'Anonyme 

3uil  avoit  précédé.  Les  principales  circonOances  en  lefquelles 
s  différent ,  regardent  l'ordination  du  Saint  &  le  temps  de  fon 
martyre.  Odon  diffère  encore  de  l'Anonyme  ,  en  ce  que  fa  » 
pièce  eft  plus  longue,  plus  ornée,  plus  fçavante,  mieux  écrite. 
Mais  elle  n'en  a  pas  plus  d'autorité. 

i  Un  Ecrivain  pofterieur  à  l'Anonyme ,  dont  on  vient  de  par-  P*  *4«»j5 
1er,  &  peut-être  même  à  Odon,  s'eft  fervi  de  cette  hiftoire  de 
S.  Lucien,  pour  fabriquer  des  actes  a  S.  Jon  Martyr  à  Char* 
très.  Mais  il  l'a  exécuté  en  plagiaire  mal  habile  &  fans  juge- 
ment >  n'aïant  fait  qu'y  changer  les  noms  de  Lucien  ôc  de 
Quentin ,  contre  ceux  de  Jon  &  de  Ceraune ,  &  y  coudre  un 
exorde  de  fa  façon,  qui  ne  fert  qu'à  mieux  faire  connoîrre  fon 
larcin  ôc  fon  imperitie.  Ces  acles  prétendus  ont  été  réduits  en 

bréviaires,  en 


ce  qui  ne 

pas  dans  l'original.  Les  continuateurs  de  Boliandus 
ont  eu  la  complaifance  de  publier  cet  abrégé,  avec  de  gavan- 
tes observations ,  qui  valent  incomparablement  mieux  que  ni 
l'abrégé,  ni  le  prétendu  original,  auquel  ils  ont  refufé  le  mê- 
me honneur. 

2°.  'On  a  imprimé  deux  exemplaires  très -différents  entre  Conc^f^'\^ 
eux  ,  des  canons  ou  articles  qui  furent  arrêtés  au  Concile  de  *fpj  ^i^fsï  ' 
Pontion  en  876.  L'un  contient  Quinze  articles,  &  l'autre  feu- 
lement neuf.  Celui-ci  paffe  pour  être  de  la  façon  d'Odon  Evê- 
que  de  Beauvais ,  qui  le  drefla  de  concert  avec  les  Légats  du 
Pape,  ÔcAnfegife  Archevêque  de  Sens,  dont  on  y  établit  la 
primatie  qu'il  îbllicitoit.  Cet  écrit  d'Odon  a  partagé  les  Mo- 
dernes au  îujet  de  fon  mérite.  Plufieurs  foûriennent  avec  M.  de 
Marca  dans  fa  concorde  du  Sacerdoce  6c  de  l'Empire,  que 
ce  Prélat  y  rapporte  fidèlement  ce  qui  fe  paffa  au  Concile  , 
touchant  la  primatie  d'Anfegife  :  circonftance  qui  portaHinc- 
uni  de  Reims  à  écrire  auxbvêques  de  fa  province ,  pour  les 
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ix  siècle,  avertir  de  n'y  avoir  aucun  égard.  D'autres,  comme  "Dom  Ma- 
thou  dans  fon  catalogue  des  Archevêques  de  Sens,  préten- 
dent au  contraire  ,  que  cela  ne  peut  être  ;  puifque  l'écrit  fe 
trouve  foufcrit  de  tous  les  Prélats  qui  compofoient  le  Conci- 
le ,  dans  un  manufcrit  de  Reims,  qui  ne  peut  être  fufbect  à  l'é- 
Bert.  m.  97  g.  p.  gard  d'Hincmar.  'Mais  l'Auteur  des  Annales  de  S.  Bertinqui 

l*sl«xQhd'  U  *c"voit dots,  &  a  coP^  Par  d'autres Hiftoriens,  at- 
telle que  les  articles  en  queftion  furent  drefles  fans  la  partici- 
pation du  Concile ,  &  ajoute  qu'il  ne  les  rapporte  point,  par- 
ce qu'ils  fe  contrcdifent ,  qu'ils  ne  font  d'aucune  utilité ,  & 
qu'ils  n'ont  ni  autorité  ni  raifon. 

Conc ifau  p.  278.     ?°*  On  a  aulfi  publié  iacle  d'inftitution ,  par  lequel  Odoa 

*7i>.  établit  cinquante  Chanoines  dans  fon  Eglifç.  Il  eft  du  premier 

de  Mars  877 ,  foufcrit  de  trois  Métropolitains  ôc  de  pjufieurs 
fimples  Evêques ,  6c  confirmé  par  le  Roi  Charles  le  Chauve. 

4°.  Un  des  principaux  ouvrages  de  notre  Prélat*  mais  qui 
n  eft  pas  venu  jufqu  a  nous .  étoit  la  réponfe  qu'il  avoit  faite  aux 
reproches  des  Grecs  fchifinatiques  contre  l'Eglife  d'OccU 

Flo<Li.  3.  c.  *3.p.  dent.  '  Il  l'envoïa  à  Hincmar  fon  Métropolitain ,  quil avoit  en- 
U  gag^  a  l'entreprendre  dès  la  fin  de  Décembre  867.  A  la  pre- 

mière lecture  qu'en  fit  cet  Archevêque ,  il  y  reconnut  fes  pro- 
pres fentiments ,  6c  le  marqua  ain  fiàl'  Auteur  ;  ajoutant  qu'ils 

^  /enconfereroient  ensemble  quelque  jour. Mais  après  avoir  plus 

mûrement  examiné  l'écrit r  il  y  trouva  divers  changements  ÔC 
corrections  à  faire.  Il  y  a  toute  apparence  que  cette  réponfe 
fut  enfuite  jugée  inlùififante  ;  6c  l'on  en  chargea  le  doûe  Ra- 
tramne ,  qui  l'exécuta  de  la  manière  qu'on  l'a  vu. 

IbiJ.  5  °.  '  Entre  les  autres  écrits  d'Odon ,  qu'on  a  négligé  de  nous 

conferver ,  il  y  en  avoit  un ,  où  il  avoit  fi  bien  réulTi  à  établir  en 
quoi  confine  la  célébration  myftique  de  la  folennité  dePâque, 
qu'Hincmar  de  Reims  fe  crut  obligé  de  lui  écrire  pour  lui  en 
marquer  fa  joie. 

1. 1>  6V.  'Il  paroît  par  le  détail  aue  Flodoard  nous  a  laiiTé  des 

letres  du  même  Hincmar  àOcion,  que  celui-ci  avoit  encore 
compofé  d'autres  ouvrages  j  mais  il  ne  nous  en  donne  pas 
une  notion  aufli  claire  que  des  deux  précédents.  11  eft  feule- 
ment clair  que  toutes  ces  letres  d'Hincmar  en  fuppofent  un 
grand  nombre  de  la  part  d'Odon ,  6c  que  celles-ci  auroient  fait 
un  recueil  aufli  intéreflant  que  curieux,  fi  l'on  avoir  pris  le  foin 

lup.cp.111.112.  de  nous  les  conferver.  'Odon  avoit  aufîi  contracté,  dès  qu'il 
nëtoit  qu'Abbé ,  d'étroites  liaifons  avec  Loup  de  Ferrieres  : 
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feifons  qui  avoicnt  auflï  produit  plufieurs  lctres  familiaires  ,  JX  SIECLE,  _ 
comme  il  paroît  par  celles  qui  nous  en  relient  de  la  part  de 
Loup. 


S  HEIRIC, 

Moine  de  S.  Germain  a  Auxerre. 

•  ,    '  '.  '  ,  *  *•      -  "  •  < 

HISTOIRE  DE  .  SA  VIE. 

rimt 

plufieurs  calendriers  entre  les  SS.  Confefleurs.  Il  nâquit  vers  **** *'  p*  4': 
**  l'an  8  j  4 ,  *  au  village  de  Her  y  à  deux  lieues  d'Auxerre ,  qui  eft 
encore  aujourd'hui  une  dépendance  de  l'Abbaïe  de  Saint  Ger- 
main de  la  même  ville;  '  Dès  l'âge  de  fepr  ans  les  parents  d'He-  Boii.  3i.  j„j. 
lie  le  mirent  dans  cette  maifon ,  où  il  embraffâ  dans  la  fuite  la  l^*n«i7tf. 
profeflion  monaftique.  Après  y  a  voir  iàjt  les  premières  études, 


,  ....  .  ..»•*•!/ 


un  Orateur  qui  avoir  un  talent  fingulier  pour  la  chaire  :  indc- 
damandis  ad  populum  homiliis  ï)oÛor  cgrtgius.  Ce  qui  nous  re- 
lie des  écrits  d'Heric,  confirme  en  partie,  finon  en  tout ,  l'i- 
dée qu'on  s'eft  faite  de  fon  mérite.  On  y  voit  aufrï,  qu'il  ne  pof-  Boll.  ji.  }Ui'  « 
fedoit  pas  moins  parfaitement  la  Philofophie ,  que'  les  feiences. 
Il  pouffa  en  effet  fes  réflexions  fur  cette  faculté  de  Literature» 

r.  On  le  trouve  aufli  nommé  Herric,  c'eft-à-dire  peu  avant  la  mort  du  Prince  BdL  2  a  ïun.  "Kl 

Eric,  Errîc,  St  par  corruption  Feric  Se  Li-  Lothaire ,  qui  arriva  en  86  j,  n?  du  temps  ' 

ne.  Mais  les  anciens  manufcrits  le  «om-  qu'il  le  dédia,  à  l'Empereur  Charles  le 

ment  Heiric  afles  uniformément.;  Chauve  en  8  y 6  ;  mais  du  temps  qu'il  fi- 

1 1.  Cette  époque  de  la  naiflance  d'Hei-  nit  ce  poeme ,  c'eft-à-dire ,  comme  il 

fie  eft  appuiée  lue  ce  qu'il  dityou'iJ  *rôk  parle  Iuwdôtoq,  *près  que  le  temps  eut 

J*  ans,  lorsqu'il  mit  en  Ters  iaviede  S.  dilïipé  la  douleur  que  lui  caulà  Ja  mort 

Germain: ce  qui  ne  doit  pas  fe  prendre  ni  de  Lothaire  ,  ce  qu'on  ne  peut  mieux 

#U  temps  qa'Ucommeaçîuàyjuvaiikr,,  placer  t*6. 
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•  _nc  siècle,    jufau'à  découvrir  le  doute  méthodique  de  M.  des  Cartes ,  qui! 

explique  fort  clairement, 
p.  114.  q.i  j|Mab.    '  Dq  retour  à  Auxerre  Heiric  fit  une  de  fes  principales  occu. 
tn.L31.tL4r  57*  pationSj  d'enfeigner  aux  autres  ce  qu'il  avoit  appris  lui-même. 

Il  eut  l'honneur  de  donner  des  leçons  au  Prince  Lothaire ,  fi]5 
de  Charles  le  Chauve ,  &  dès-lors  Abbé  de  S.  Germain.  Ce  fU( 
par  conféquent  avant  85; ,  qui  eft  l'époque  de  la  mort  de  ce 
jeune  Prince  ,  qu'Heric  commença  à  diriger  l'Ecole  de  fon 
monaftere.  Il  y  vir  entre  fes  autres  difciples  le  célèbre  Remi , 
&  le  fcavant  Hucbnld ,  deux  des  plus  grands  rjommes  de  letres 
de  la  fin  de  ce  fiecle ,  6c  qui  firent  palier  au  fuivant  quelques 
yeftiges  de  laLiterature  de  celui-ci. 

Les  autres  principales  occupations  d'Heriç  furent  I'applica- 
tion  à  écrire  pour  la  pofterité,  &  le  foin  d'annoncer  au  peu- 
ple tes  vérités  du  falut.  On  a  vu  qu'il  avoit  du  talent  pour  la 
chaire  >  &  le  grand  nombre  de  fes  homélies  qu'on  nous  acon- 
fervées  ,  montre  qu'il  en  faifoit  fouvent  ufage.  Occupations 
fort  propres  à  le  fandifier  ;  n'aïant  fur-tout  écrit  que  fur  des  fu- 
jets  convenables  à  l'état  qu'il  avoit  embraiîé.  L'on  ignore  les 
Boll.  14.  juo.  p;  autres  actions,  qui  lui  ont  acquis  le  titre  de  Saint.  'Çeft  à  cç 
8*9-8;*.         titre  que  Bollandus  lui  avoit  préparé  par  avance  un  éloge»  que 
fes  fuccefleurs  ont  publié  "au  vingt-quatrième  de  Juin  de  leur 
grand  recueil  :  jour  auquel  fon  nom  eft  marqué  dans  plu  (leurs 
Martyrologes.  On  ne  convient  pas  également  de  l'année  de  fà 
£igeb.fcri.  c.104.  mort.  '  M.rabricius,  s'il  n  y  a  faute  dlmprjmeur  dans  fa  notç, 
joot.  la  place  dès  8j  1 ,  ce  qui  ne  peut  fe  foûtenh;,  pour  les  raifons 

Xt  Lonjr ,  bij>,  fr.  qu  on  a  déjà  vues  »  &  d'autres  qu'on  verra  dans  la  fuite.  '  Quel- 
p.i94.*|Mib.>.  ques  autres  Modernes  la  mettent  en  878  j  &  Dom  Mabillon 
1. 3  8.  n.  67.       ja  renvoie  jgfqu'en  883.  Mais  rien  n'empêche  qu'on  ne  la  fixe 
à  l'année88 1,  qui  fut  celle  de  la  mort  de  Wala  Evêque  d'Àu- 
30II.  ji.  jul.  p.  xerre.  'Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eftque  S.Heric  vécut  jufqu'à 
l'empire  de  Charles  le  Chauve ,  à  qui  il  dédie  en  qualité  d'Em- 
pereur  je  principal  4e  fesouy  rages, 

#11, 
SES  ECRITS. 

T  A  pieté  d'Hcric  envers  les  Evêques  cFAuxerrc ,  nommé- 
1  f  ment  envers  l'illuftreÇ.  Germain  >  6c  fon  zélé  pour  le  mi- 
niilere  de  la  parole  aiaot  paiticulieiemen;  dirigé  fa  plume  , 

prefqui 
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prefque  tous  Tes  écrits  regardent  ou  l'hirt oire  de  ces  SS.  Evê-  ix  SIECLE, 
ques ,  ou  l'inftruction  des  fidèles.» 

i°.  '  Celui  qui  a  précédé  tous  les  autres  ,  eft  un  recueil  de  Mab.  an*,  c.  i.p; 
traits  hiftoriques  &  de  fentences  choifies  des  Pères,  comme  413-41*. 
de  S.  Jérôme,  S.  Auguftin,  le  vénérable  Bcde,  &  quelque- 
fois d'Auteurs  profanes.  Heric  forma  ce  recueil  de  ce  qu'il 
avoir  appris  de  la  bouche  dfe  deux  de  fes  Maîtres,  Haimon  ôc 
Loup,  qui  dans  les  moments  de  récréation  rapportoient  à  leurs 
difciples  avec  un  certain  ordre  ,  ôc  d'une  manière  agréable  » 
ce  qu'ils  trouvoient  de  plus  digne  de  remarque  dans  leurs  le- 
ôures.  Au  fortir  de-là  Heric  »  qui  l'écoutoit  toujours  avec  une 
attention  finguliere  ,  alloit  aufli-tôt  rédiger  par  écrit  ce  qu'il 
en  avoit  retenu.  Voïant  dans  la  fuite,  que  cela  faifoit  un  re- 
cueil confidérable,  il  ledédiaàHildeboldeEvêqued'Auxerre; 
par  conféquent  avant  8y5 ,  qui  eft  l'année  de  la  mort  de  ce 
Prélar.  A  la  tête  fe  lit  un  petit  poème  de  2  6  vers  élegiaques, 
dans  leauel  Heric  nous  apprend  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter de  l'origine  de  fon  recueil.  Il  y  témoigne  à  Hildebol- 
de ,  que  le  préfent  qu'il  lui  offre  ,  eft  à  la  vérité  beaucoup  au 
deflous  de  Ion  mérite  >  mais  qu'il  ne  fera  pas  tout*à-fait  inuti- 
le pour  l'amufer  agréablement  quelquefois.  Il  fert  au  moins  à 
nous  faire  connoître  d'une  part ,  l'ardeur  qu'avoit  Hericàpro-  : 
fjtcr  de  tout  pour  s'avancer  dans  l'étude,  ^ot  de  l'autre  l'atten- 
tion, auffi  louable  qu'induftrieufe ,  de  Tes  Maîtres  à  mettre  à 
profit  en  faveur  de  leurs  difciples ,  les  moments  mêmes  qu'on 
leur  accordoit  pour  fe  délaffer  de  l'étude.  Dom  MabUlon  aïant 
trouve  ce  recueil  dans  un  manuferit  de Corbie, ancien  de  plus 
de  700  ans,  s'eft  borné  à  en  publier  les  premières  lignes,  avec 
le  petit  poëme  qui  les  précède. 

,  20.  L'ouvrage  le  plus  confidérable  d'Heric,  &  qui  luiacoû-> 
té  le  plus  de  travail,  eft  fon  long  poëme  1  fur  la  vie  de  Saint 
Germain  Evêque  d'Auxerre,  divhe  en  flx  livres.  On  a  dit  ail- 
leurs que  le  fonds  de  ce  poëme.  n'eft  autre  que  la  vie  en  profe 
du  mime  S.  Prélar,  écrite  fur  la  fin  du  cinquième  fiecle  par  le 
célèbre  Conftance  Prêtre  de  Lyon.  On  a  dit  aulTi ,  'qu'un  fiécle  Boll.  1.  aal  p.  J0; 
après ,  S.  Aunaire  avoit  engagé  le  Prêtre  Eftiene  à  mettre  dès-  r 
lors  cette  profe  en  vers-  S'il  exécuta  ce  dclTein ,  il  eft  à  croire 
que  fon  ouvrage  ne  fe  trouvoit  plus  au  temps  d'Heric,  qui 


a.  1 


•  ; 


1.  '  BriansTwin  Auteur  Anglois  ,  a  ne.  Mais  c'ett  une  opinion  hazardéc  Se  Voflf.hiC  ht  l  - 

roulu,  au  rai-port  de  Voffius,  tranfpor-  deftituce  de  toute  vraifemblance.  "*p.  ijf.  j.  > 
iprcepoemeàun  Evêgne  aoraïué  £ftie-. 

Tomc  V.  Y  y  y * 
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vraifemblement  n'auroit  pas  entrepris  le  même  travail  fàris  cetsC 
'Il  eft  au  moins  vrai  »  qu'on  ne  l'avoir  point  à  Auxerre.  Ce 
tut  pour  cette  raifon  que  le  jeune  Prince  Lothaire  Abbé  de 
S.  Germain ,  prefla  nôtre  Poëte  de  le  charger  de  cette  vetfifî- 
cation.  Heitic  fit  d'abord  quelque  difficulté  de  s'y  prêter,  re- 
gardant l'entreprife  au  deffus  de  fes  forces.  Mais  enfin  vaincu 
par  les  inftances  de  fon  Abbé  ,  &  le  defir  de  contribuer  en 
quelque  chofe  à  la  gloire  de  Dieu  &  à  l'honneur  de  S.  Ger- 
main ,  il  fe  chargea  de  l'exécution  du  deflein.  Voici  quelques- 
ûns  de  fes' vers,  dans  lefquels  il  exprime  les  motifs  qui  l'y  dé- 
terminèrent $&  l'on  pourra  juger  par-là  du  mérite  dcfapoëfie. 

'  Gerrnano  titulum  parare  Iaudis 
Urget  mater ies ,  araor  coartat. 
In  te  mirificus ,  pner  Hlothari; 
Cul  fàs  non  fuerit  negare  tjuicquam, 
Non  os ,  non  animum ,  nec  illa  certe  , 
Qtts  (Unt  ofHciis  arnica  puJchris. 

Heric  commença  à  y  travailler,  comme  on  le  voit  par-la; 
du  vivant  de  Lothaire,  &  ainfi  avant  86  j.  'Mais  avant  que 
fon  travail  tut  avancé,  une  mort  prématurée  enleva  ce  Prince. 
Notre  Poëte  en  eut  tant  de  douleur, qu'il  ne  put  continuer  fon 
ouvrage,  que  le  temps  ne  l'eût  adoucie.  Il  le  reprir  dans  la 
fuite ,  &  ne  le  publia  pas  cependant  fi-tôt  qu'il  fut  fini.  '  Il  étoic 
alors  dans  la  trente-deuxième  anncc  de  fon  âge.  'Comme  il 
attendoit  quelque  occafion  favorable  pour  mettre  ce  poème 
au  jour  9  il  crut  la  trouver  à  l'avènement  de  Charles  le  Chau- 
ve à  l'Empire.  Il  retoucha  apparemment  fon  ouvrage  ,  &  le 
dédia  à  cet  Empereur,  par  une  aiTés  longue  épitre  en  profe  ,. 
dans  laquelle  il  nous  apprend  ce  quis'étoit  paffé  jufques-là» 
dans  l'exécution  de  fon  deflein.  Cette  épitre  eft  tout  à  la  fois 
«ne  preuve  de  l'éloquence  d'Heiric ,  &  on  monument  glorieux 
pour  la  mémoire  de  Charles  le  Chauve,  &  du  Prince  Lothai- 
paiï.xii.n.i-j.  refon  fils.  'L'Auteur  nous  y  repréfente  le  premier  comme 
un  autre  Charlemaçne ,  par  rapjport  aux  foins  qu'il  prit, &  aux 
mouvements  qu'il  ie  donna  en  faveur  de  la  culture  des  letres  r 
fc  *  '  &  l'autre  comme  un  jeune  Prince  qui  donnoit  les  plus  belles 

efpérances  du  monde. 
£*«},  »m»  _    'Aptes  lcpitre  dédicatoi^e  vient  l'invocation  du  Poète.  C'eft 
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tme  prière  en  vets  hendecafyllabes  à  la  Sainte  Trinité.  Il  y  ex*  siècle,  ne 
plique  fuccinctement  ce  myftere  »  &  y  emploie  quantité  de 
mots  grecs 9  quelquefois  des  vers  entiers ,  ce  qui  montre  qu'il 
poffédoit  cette  langue.  '  Cette  invocation  eft  fuivie  d  une  cour-  p. 
te  préface  en  vers  clegiaques  ,  dans  laquelle  le  Poëte  adrefle 
la  parole  à  fon  ouvrage  même.  A  la  tête  de  chacun  des  autres 
cinq  livres  fui  van  ts,  eft  auflî  une  préface  en  vers  de  différen- 
tes mefures ,  mais  qui  n'a  aucun  rapport  direâau  (ujet  princi- 
pal du  poème,  qui  eft  tout  entier  en  vers  héroïques.  Il  y  en  a 
d'ingénieux  &  qui  ont  des  beautés  qu'on  trouve  rarement  dans 
les  autres  pièces  de  ce  fiecle.  Mais  en  général  la  poëfie  d'He» 
ric  ,  outre  plufieurs  des  défauts  ordinaires  aux  Poètes  de  fon 
temps,  eft  obfcure,  embarraffée ,  Ôc  point  naturelle.  Comme 
il  avoit  beaucoup  lû  les  Anciens,  il  a  voulu  les  imiter  »  mais  il 
n'a  pû  foûtenir  un  tel  eflor.  Il  tombe  le  plus  fouvent ,  lorfqu'il 
veut  s'élever.  '  On  fit  dans  la  fuite  tant  d'honneur  à  l'ouvrage  LeBeuf,  1. 1;  p 
d'Hei  rie,  que  dès  le  X  fiecle  on  le  lifoit  au  Clergé  de  l  Eglife  **•  ,07« 
d'Arles,  ôt  qu'on  l'expliquoit  publiquement  dans  les  Ecoles 
des  monafteres. 

Ce  poëme  a  été  imprimé  pour  la  première  fois ,  par  les  foins 
de  Dom  Pierre  de  la  Peflèliere  Moine  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre.  L'édition  eft  /*-8°.  faite  à  Paris  chés  fimon  de  Colines  Cra*  j.474.  il 
iîf3. -André  du  Chefne  en  a  détaché  l'épitre  dedicatoireà  °f 
l'Empereur  Charles  le  Chauve  ,  ôc  l'a  publiée  au  II  tome  de  a  Du  CheC  t.  h 
fes  Hiftoriens  de  France  i  mais  après  en  avoir  retranché  la  le-  P  +7«r47*. 
tre  de  S.  Aunaire  au  Prêtre  Eftiene ,  avec  la  réponfe  de  celui- 
ci  ,  lefquelles  Heric  a  inférées  dans  fon  épitre. 

Depuis  l'édition  de  1 y4  j  ,  le  poëme  en  queftion  n'a  point 
été  remis  fous  la  preiïe 1  jufqu'en  1731.'  Alors  les  doctes  (ùc-  BoU.  îb.  p.  tus: 
ceficurs  deBollandus  le  donnèrent  dans  le  derniervolume  de 
leur  mois  de  Juillet/ fur  deux  excellents  manuferits  :l'un  de  p.  i>i.a.  43i 
l'Abbaïe  de  Laubes ,  l'autre  qu'ils  nomment  de  Lyon ,  parce 
que  Henfchenius  l'y  acheta  autrefois,  en  paffant  par  cette  ville. 
Rien  de  plus  correct,  ni  de  plus  exact  en  ce  genre  que  ce  fe» 
cond  manuferit.  Il  paroit  être  du  neuvième  ou  dixième  ikclei 
&  li  Ton  faitbien  attention  aux  notes  tant  inter linéaires  que  mar- 
ginales ,  qui  font  pour  la  plupart  de  la  même  main ,  quoique  * 
d'une  écriture  plus  fine ,  on  les  prendrait  volontiers  pour 

1.  C'eft  une  faute  A  corriger  à  la  page  me  d'Heine  II  n'a  donné  que  les  mira- 
(47  de  notre  H  volume ,  où  nous  avons  des  Je  S.  Germain  écrits  par  cet  Au- 
dit que  le  P.  Labbe  «voit  publié  le  ?*-  mut. 

Yyyi; 
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ix  siècle,  tre  de  la  main  même  de  l'Auteur ,  ou  au  moins  de  la  façon: 
Elles  montrent  ces  notes  la  vafte  érudition  d'Heric,  tant  par 
rapport  à  la  Grammaire  6c  à  la  Poétique,  que  les  matières  de 
Théologie  ôc  de  Philofophie.  Mais  comme  elles  ne  faifoienc 
rien  au  lujet  que  les  Editeurs  a  voient  particulièrement  en  vue, 
p.  131-134. 157-  ils  ne  les  ont  point  publiées  avec  le  texte.  'Seulement  ils  en 
24y-  ont  inféré  quelques-unes  dans  leurs  remarques, 

p.  ni.  n.  p.      #    3°.  '  Heric  en  finiflant  fa  longue  épitre  à  Charles  le  Chauve, 
lui  parle  d'un  recueil  des  miracles  de  S.  Germain ,  divifé  en 
deux  livres,  qu'il  avoit  aufli  compofé  ,  ôc  qu'il  adreflbit  à  ce 
Makaa. L  3*. p.  Prince,  avec  fon  poëme.  'Sur  quoi Dom Mabillon  remarque 
$<>.  que  ce  poème  eft  pofterieur  au  recueil  de  miracles.  Mais  il 

faut  fe  fouvenir ,  que  le  poëme  étoit  fini  plufieurs  années  avant 
que  l'Auteur  en  fit  la  dédicace,  ôc  peu  de  temps  après  la  mort 
BolLîb.p.  i77.n.  au  Prince  Lothaire,  ainfi  vers  $66  ou  857.  'Heric  au  contrai- 
l9T«  re  n'acheva  l'autre  ouvrage  qu'après  l'année  87$.  C'eft  ce  que 

montre  un  miracle  opère  la  même  année  fur  un  homme  d'An-; 
jou,  qui  étoit  encore  en  vie,  lorfque  l'Auteur  écrivoit. 
xf4  fl#  ç  'Il  entreprit  cette  relation  de  miracles ,  tant  pour  lùppléer 

à  ce  qui  en  avoit  échappé  à  l'Ecrivain  original  de  la  vie  du 
Saint ,  que  pour  conferver  à  la  pofterité  ceux  qui  s'étoient  opé* 
Ij,  i^  j.  tjrf,  rés  dans  la  fuite.  '  Il  a  mis  à  la  tête  une  fort  belle  préface ,  où 
parmi  les  traits  d'érudition  &  l'éloge  qu'il  y  donne  de  la  ville 
de  Lyon  par  rapport  à  la  culture  des  Letres ,  il  a  fait  entrer  de 
fages  remarques  fur  les  défauts  trop  communs  à  cette  forte 
de  recueils.  Mais  Heric  n'a  pas  toujours  été  en  garde  pour  les 
éviter  dans  le  fien.  Il  y  paroît  trop  crédule,  Ôc  n  y  a  pas  faitaf- 
fés  de  choix.  Il  ne  s'y  eft  pas  borné  aux  miracles  opérés  à  Au- 
xerreî  il  y  a  fait  auffi  entrer  ceux  qu'il  a  feu  s'être  opérés  ail- 
leurs ,  tant  en  France  qu'en  Angleterre.  Du  refte  l'ouvrage  eft 
beaucoup  mieux  de  plus  fçavamment  écrit ,  qu'aucun  autre 
$. 181.183.  que  nous  aïons  de  ce  fiecle  dans  le  même  genre.  -  L'Auteur 
le  finit  par  une  excellente  exhortation  à  fes  frères ,  pour  les  ani- 
mer à  la  venu  ,  ôc  à  la  perféverance  dans  l'amour  ôc  la  prati- 
B.  114.  des  devoirs  de  leur  état.  '  Son  fentiment  touchant  les  con- 

noiffances  des  Saints  qui  fontau  Ciel,  eft  qu'ils  n'ignorent  rien 
de  ce  qui  fe  pafTe  dans  la  nature. 
Lab.  bib.noT.M.     '  On  a  une  première  édition  de  ce  recueil  de  miracles  pat 
p.  î3i-j«y.       Heric,  dans  la  nouvelle  bibliothèque  du  P.  Labbe,  qui  l  a  don- 
Boli.  ib.  p.  ipi.  né  fur  plulieurs  manulcrits.  Ses  confrtres  les  Continuateurs 
n.  4i.  43 1  p»  deBollaiidus  ,1'aïant  revue  fui  d'auue*  inanufcrits  ,  nommi- 
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ment  fur  celui  de  Lyon  ,  dont  on  a  vû  le  mérite,  en  ont  pu-  ÎX  STECtE.  " 
blié  une  nouvelle  beaucoup  au  defîus  de  l'autre,  foit  pour  le 
xattitude,  foit  pour  les  feavantes  notes  dont  ils  l'ont  accom- 
pagnée. Elle  eft  a  la  fuite  du  poème  du  même  Auteur,  au  tren- 
te unième  de  Juillet. 

4°.  'Immédiatement  après  le  Recueil  des  miracles,  les  mê-  P-^-f-  **f- 
mes  Editeurs  ont  fait  imprimer  un  Sermon  d'Heric ,  encore 
fur  S.  Germain,  qui  n'avoit  jamais  paru  au  grand  jour,  ôc  que 
leur  a  fourni  le  manuferit  de  Lyon.  Ceft  une  ailes  belle  pièce 
d  éloquence  pour  le  temps ,  laquelle  fut  prononcée  au  jour  de 
la  Fête  du  $.  Evêque.  Elle  ne  contient  au  refte  rien  de  fort  re-^ 
marquable  ;  n'étant  prefque  qu'un  abrège  très-fuccinc~t  de  la  vie 
de  S.  Germain. 

A  fa  fuite  viennent  trois  appendices  au  Recueil  des  mira- 
cles de  ce  Saint  par  Heric.  '  Le  premier  qui  n'eft  pas  de  Ion-  p  »8j-*«r- 
gue  haleine,  a  été  écrit  après  les  premières  années  du  onzième 
fiécle,  par  un  Moine  anonyme  de  S.  Germain  d'Auxerre.  Ceft. 
peu  de  choie  pour  le  fonds ,  &  le  ftyle  en  eft  affecté  &  peu 
grave.  Audi  n  en  parlons-jious  que  pour  n'y  pas  revenir.  Le 
fécond  appendice  eft  une  compilation  de  miracles  écrits  par 
divers  Auteurs,  encore  pofterieurs  au  précèdent.  Lctroiliéme 
enfin ,  qui  eft  le  plus  prolixe ,  appartient  à  un  Ecrivain  Anglois, 
6c  ne  regarde  point  notre  denein. 

'  Heric  eut  part  aux  actes  des  premiers  Evêques  d'Auxer-  Lab.  n».  p.  4}* 
re,  aufquels  il  travailla  de  concert  avec  Rainogala  Ôc 
Alagus  Chanoines  de  la  Cathédrale.  Ils  avoient  pouflé 
leur  travail  jufqu'à  l'Evêque  Chrétien ,  prédéceffeur  de  Wala 
inclufivement,  c'eft-à-dire  jufqu'en  877  ,  qui  eft  l'année  de  fa 
mort.  Mais  leur  ouvrage  ne  fubfifte  plus,  tel  qu'il  fortit  de 
leurs  mains.  11  eft  cependant  hors  de  doute ,  '  que  l'Ecrivain  p,  41x^07: 
anonyme  qui  a  continué  jufqu'en  1277  ces  acles  publiés  par 
le  P.  Labbe ,  a  profité  de  leur  travail ,  fi  même  il  ne  l'a  fondu 
entièrement  dans  fon  hiftoire.  jTout  ce  qu'il  en  dit ,  fe  ter- 
mine à  nous  apprendre  que  ces  trois  Auteurs  s'étoient  étudiés 
à  une  grande  brièveté,  Ôc  qu'ils écri voient  fous  l'Evêque  Wala, 
qui  aimoit  les  Lettres  Ôc  ceux  qui  les  culrivoient. 

6°.  Honoré  d'Autun  ôc  Tritheme  aflurent,  qu'Heric,  dont  Hon.  au£.  ferï.  1. 
le  premier  a  défiguré  le  nom,  avoit  compofé  des  Homélies  4.c.sfTru.fcri.c. 
pour  l'inflruétion  des  fidèles.  Le  Sermon  fur  S.  Germain,  l89* 
dont  on  a  rendu  compte ,  eft  déjà  une  preuve  de  ce  qu'avan- 
cent ici  ces  Auteurs.  Mais  on  en  a  bien  d'autres  dans  un  Ma-  pw  ■  anec.  t.  t 
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IX  SïBCLE.  nufcrit  d'environ  fix  cens  ans  d'antiquité,  &  d'une  fort  belle 
p"  îit!  S"  ma*n  •  cont*ent  forante  -  quatre  Homélies  fous  le  nom 
i.p'jîj.  pat'  d'Heric  Moine  d'Auxerre.  Dom  Pezqui  a  vu  ce  rare  monu- 
ment dans  la  Bibliothèque  de  S.  Emmeram ,  ou  d'Obéraltaich, 
car  il  nomme  Tune  &  l'autre  Abbaïe  en  deux  différents  en- 
droits, en  a  publié  la  préface.  Heric  qui  yeft  nommé  Hein  rie, 
&  que  l'Editeur  foupçonne  être  un  Moine  de  Corbie,  quoi* 
qu'il  nous  avertifle  ailleurs,  qu'à  la  tete  du  manuferit  de  S.  Em- 
meram il  eft  qualifié  Moine  d'Auxerre,  &  que  dans  une  de 
fes  tables  il  le  confonde  avec  Henri  Moine  deRichenou  fous 
l'Abbé  fiernon  :  Heric,  dis-je,  nous  apprend  dans  fa  préface 
que  ce  fut  à  la  prière  d'une  Communauté  qu'il  compofa  fes 
homélies*  Mais  pour  dire  ce  que  nous  penfons  de  cette  petite 
préface,  on  n'y  reconnoît  point  le  ftyîe  de  notre  Auteur.  Si 
jamais  le  R.  P.  Félix  Wyrtcnberger  Religieux  Servi  te,  mec 
au  jour  les  recherches  qu'il  faifoit  dès  1723  fur  Heric  d'Au- 
xerre, il  nous  donnera  fans  doute  tous  les  éclairciflcments  né* 
ceffaircs  touchant  fes  Homélies. 

En  attendant  nous  remarquerons ,  que  dans  FHomiliaire  de 
Paul  Warnefride  revû  par  Alcuin,il  s'en  trouve  treize  qui  por- 
tent le  nom  d'Heric,  &  qui  y  auront  été  ajoutées  après  coup. 
'Alcu.  hom-p»44*  Ces  Homélies  font  les  fuivantes  :  '  fur  la  Fête  de  S.  Eftienne 
**'  %  pi,        premier  Martyr,  Evangelica  hujus  lecTionis.  aPour  le  jour  de  la 
*  p" 9%  Purification  de  la  fainte  Vierge  :  Ex  verbis  hujus  Jacraiecbonis. 

p.  13*.  14e.       '  Pour  le  Mardi  de  la  fécondé  femaine  de  Carême  :  Répudiât  ts 
p.  18*;.  i*<s.      Dominus.  '  Pour  la  Fête  de  la  Très-  fainte  Trinité  :  Pojîtus  m 
p.  %9t-}ot.       Coma  Dominus.  '  Pour  le  cinquième  Dimanche ,  après  la  Peu- 
p.  313-31  y.       tecôte  :  Dominus  Deus  ex  Ugt.  '  Pour  le  douzième  Dimanche  : 
p.  3 1 8-31*.       Senfus  hujus  lecTionis.  '  Pour  le  quatorzième  :  FawtUiare  ejr  quo- 
p.  3*3-3**.       dam  modo  proprium  eft.  Celle-ci  eft  fort  longue.  '  Pour  le  quin» 
p.  3**-33  «•       zième  Dimanche  :  Itiner*  Domini  rjr  Saivatoris  noftri.  '  Pour  le 
P*  î3*-33*.       feiziéme  :  Dominus  ad  hoc  homofaclus  eft.  'Pour  le  dix-huitième 
M  s  s-  }Sf*       Dimanche  :  jEternus  atque  tnvijibslis  rerum  conditor.  '  Pour  le 
vingt  -  deuxième  :  Divin*  judieia  qnam  Jint  incomprehenjibslia, 
p.  361.3*3.       Pour  le  vingt-quatriéme  :  Luc*  réfèrent*  Evangelijla,  Enfin, 
p.  3x6-31!.       /  p0Ur  ja  p£lc      Apôtres  S.  Pierre  ôt  S.  Paul:  Jierodes  ma- 
jor yfuh  quo  Dominus  natus  eft, 
M*k  «m.  ib.  p.     'De  ces  treize  Homélies  Dom  Mabillon  avoit  déjà  remar- 
qué,  que  trois  appartiennent  à  Heric.  Mais  outre  celles  que 
nous  venons  de  nommer,  il  y  en  a  encore  quatre  autres  qui 
nou^paroifieni  être  du  même  Auteur.  Au  moins  om-eUes  tout 
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Tairdcfon  ftyle.»  Ce  font  celles  pour  le  Mercredi,  le  Ven-    ix siècle. 
dredi  &  le  Samedi  de  la  féconde  femaine  de  Carême, b  &  la  »  Aku.ib. ^no- 
féconde  fur  l'Evangile  du  vingt-troifiéme  Dimanche  après  la  8.3<5l> 
Pentecôte. 

7°.  '  A  la  fin  du  troifiéme  Livre  du  poëme  d'Heric  fur  la  Boii.  S>.  p.  13t. 
vie  de  Saint  Germain ,  dans  le  feul  manuferir  de  Laubes ,  il  fe  00t* 
trouve  une  Hymne  à  l'honneur  du  même  Saint  Evêque  :  telle 
à  peu  -  près  qu'elle  eft  imprimée  dans  les  anciens  Bréviaires 
d'Auxerre,  pour  les  deux  Vêpres  de  fa  Fête, &  qu'on  la  voir 
dans  \esAdvcrfari*  de  Barrhius,  page  1  $  80.  Elle  eft  fuivie  dans 
le  manuferit  cité,  de  deux  ftrophes  profanes, qui  n'ont  aucun 
rapport  à  l'hiftoire  de  S.  Germain.  Comme  les  Editeurs  d« 
poëme  n'ont  point  fait  imprimer  ces  autres  petites  poëfies, 
c  eft  une  marque  qu  ils  ne  les  ont  pas  jugées  appartenir  au  mê* 
me  Poëte  i  6c  nous  n'avons  d'ailleurs  aucune  preuve  qu'elles 
foient  de  lui. 

8°.  '  A  s'en  tenir  au  texte  de  Poflevin ,  on  croiroit  qu'Heric  Poir.  app.t.  ».  p< 
qu'il  nomme  Henri,  auroit  écrit  en  versla  vie  de  Saint  Alban 
Martyr  à  Mayence.  C'eft  ce  qu'il  avance  fur  certains  Vers 
cTHeric  traduits  en  notre  langue  par  René  Benoit ,  dans  tes 
vies  de  Saints.  '  Mais  Bollandus ,  <jui  a  examiné  la  chofe  de  Bol!.  24.  juo.  $ 
plus  près,  reconnoît  que  cet  Ecrivain  François  n'a  fait  qu'em-  8  3  i.n."- 
ploïer  pour  l'hiftoire  de  S.  Alban ,  quelques  Vers  du  quatriè- 
me Livre  de  la  vie  de  S.  Germain  par  Heric. 

/Quant  aux  Lettres  que  Tritheme  attribue  à  celui-ci,  il  n'y  Tricik 
a  aucune  preuve  qu'il  en  exifte  au  jouid  hui,  ni  même  qu'il  en 
ait  laiiTé  de  quoi  faire  un  recueil ,  comme  ce  Bibliothécaire  le 
.voudrait  donner  à  entendre. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  s'arrêter  '  à  l'infctiption  d'un  Manuf-  M«b.  an.î.48.  m 
crit  de  S.  Germain  des  Prés,  qui  donne  à  Heric  le  Traité  du 
Comput,  ou  fupputation  des  temps  ,par  Helperic  de  Grandfel. 
'Dans  un  autre  manuferir  de  la  même  Bibliothèque,  cotté  Mootf. Mb. Mb* 
547»  Qui  contient  divers  opufcules,  on  en  trouve  un  delafo*  x.  p.  113a. 
Jition  &  du  cours  des Jeft  planètes  fous  le  nom  d'Heine  ou  Henri 
Moine  iAuxerre  :  Mais  nous  n'ofons  prononcer  s'il  y  a  plus 
de  fonds  à  faire  fur  cette  infeription  que  fur  la  précédente: 
parce  que  lesCopiftes  ont  fouvent  confondu  Heric,  avec  d'au* 
très  Ecrivains  qui  portoient  le  nom  de  Henri  ou  mémed'Hcir 
peric,  comme  on  vient  de  le  voir. 


Digitized  by  Google 


H 


544 

HINCMAR, 

A 

Archevêque  de  Reims. 
S  h 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

Incmar,  celui  de  cous  les  Prélats  de  Ton  temps,  qui 
le  plus  grand  perfonnage  dans  1  Eglife  de  France  , 
naquit  dans  les  premières  années  de  ce  fiécle,Ôc  ce  fembleen 
So6 ,  fans  qu'on  ait  encore  pu  découvrir  le  lieu  de  fa  naiflan- 
Flo<§.  !•  j.c  i.tj.  ce.  '  Il  étoit  françois  de  nation ,  iflu  d  une  ancienne  nobkfle  ; 
p.  M7«. &  fe  trouvoit  parent  de  Bernard  1 1  Comte  de  Touloufe,  &  de 
Bertrand  Comte  de  Tardenois.  On  a  vû  qu'il  avoit  une  fœur 
établie  dans  le  Boulonois ,  qui  fut  mere  d'Hincmar ,  depuis 
Evêque  de  Laon.  C'eft  tout  ce  que  Ton  fçait  des  parents  de 
notre  Archevêque, 
t.  t.  p.  * 47-  54«|     '  Dès  fon  enfance  il  fut  mis  au  Monaftere  de  S.  Denys  près 
Boac.t.8.p.i*ix,  je  paris  ,  pour  y  être  inftruit  dans  la  piété  6c  les  bonnes  ie- 
tres  ,  foui  1  Abbé  Hilduin  ,  qu'il  honora  toujours  depuis  com- 
me fon  maître.  Cette  abbaïe  étant  alors  tombée  dans  le  relâ- 
chement, le  jeune  Hincmar  n'y  prit  d'abord  que  l'habit  de 
Chanoine.  Il  en  fut  tiré  au  bout  de  quelque  temps  pour  la 
beauté  de  fon.efprit  6c  la  grandeur  de  (a  naiflance,  6c  placé  à 
la  Cour  de  l'Empereur  Louis  le  Debonaire.  Ce  Prince  lui 
donna  part  à  fon  amitié  >  mais  Hincmar  ne  s'en  fervit  que 
pour  porter  l'Empereur  à  rétablir  à  S.  Denys  la  difcipiine  mo- 
Mab.an,  1.  \&.  n.  naftique.  Le  deflein  en  fut  formé  au  Concile  de  Paris  en  82p, 
M7?.,capit,t*1'  &  exécuté  peu  de  temps  après. 

piod.  ib  p.  54S  |      'Hincmar  fe  réforma  le  premier.  Il  quitta  la  Cour,  prit 
m^i'aSt1'»  l'naD,t  monaftique ,  embraffa  toute  la  rigueur  de  la  Règle  ,  ÔC 
ly>Ahcg.  ç. Tè.  demeura  long-temps  en  cet  état ,  fans  efpérance  ni  défit  de- 
pifcopat,  ou  d'autre  prélature.  Hilduin  fon  Abbé  étant  tombé 
dans  la  difgrace  de  l'Empereur ,  6c  aïant  été  en  conféquence 
relégué  en  Saxe  l'an  830,  Hincmar  le  fuivit  en  fon  exil, 
avec  la  permidion  de  fon  Evêque  6c  la  bénédiction  de  fes  frè- 
res. Il  fit  encore  quelque  chofe  de  plus  en  fa  faveur.  Il  em- 
ploya fi  efficacement  fon  crédit  auprès  de  ce  Prince  6c  des 
Seigneurs  de  la  Cour ,  que  dès  l'année  fuivante  il  obtint  le  rap- 
pel 
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Bel  dTîilduin.  &  la  reftitution  de  deux  de  fes  Abbaïes.  Dans  ncsTEClE.  . 
i\  fuite  lorfquc  le  Pape  Grégoire  IV  vint  en  France ,  pour 
appuie  rie  parti  de  Lothaire  contre  l'Empereur  Louis,  Hilduin 
tenta  d'engager  Hincmar  dans  le  même  parti,  mais  ce  fut  en 
vain.  Il  demeura  paiiible  dans  Ton  monailere ,  jufqu'à  ce  que 
ce  même  Prince  le  rappellât  à  fa  Cour,  à  quoi  il  fe  rendit  par 
obéiffance.  Après  la  mort  de  l'Empereur  comme  il  paroit, 
Hincmar  retourna  encore  à  S.  Denys ,  &  y  fut  chargé  de  l'of- 
fice de  Thréforier,  ou  garde  des  Reliques. 

'  Charles  le  Chauve  voulut  enfuite  l'avoir  à  fonfervice;ôc  pour  Flod.ïb.  ci.i«.p. 
fe  l'attacher  davantage,!]  lui  donna  lesmonafteres  de  N.D.  ôc  de  J*8*  «J»*«fc.  & 
S.  Germain  à  Compiegne  avec  celui  de  S>Germer  de  Flaix.il  y  îî'0,1^ 
ajouta  auiïi  une  terre  qu'Hincmar  céda  à  l'infirmerie  de  S.  De- 
nisjlorfqu'il  eutétéfaitArchevêque.  Une  de  fes  principales  fon-  Conc*  îb.p.ipi $. 
étions  à  la  fuite  de  la  Cou r,e toit  de  fervir  les  Evêques  dans  leurs 
affemblées.' En  84.4  il  affilia  à  celle  qui  fe  tint  à  Verneuil  au  t.  7.  p.  iSoj. 
mois  de  Décembre.  S'il  n'étoit  pas  encore  revêtu  du  Sacerdo- 
ce ,  'il l'étoit au  moins  l'année fuivanteau  mois  d'Avril, qu'il  fe  p.  itn.  i8it  | 
trouva  en  cette  qualité  au  Concile  de  Beauvais ,  compofé  des  F110Tdj^SS^R 
Evêques  des  deux  Provinces ,  Reims  Ôc  Sens.  Il  y  avoit  dix  ans  nov.  t.  i.f 
que  la  première  étoit  fans  Métropolitain  ,  depuis  la  dé*polition  Hinc.  t.».p.*7ii 
d'Ebbon  en  837.  Les  Evêques  convaincus  de  la  néceflité  de  *7Î* 
lui  en  donner  un,  prirent  les  précautions  convenables  en  pareil 
cas ,  ôc  Hincmar  fut  élu  par  le  Clergé  ôc  le  peuple  de  Reims 
pour  remplir  ce  Siège.  Son  élection  faite  du  confentement  de 
là  Communauté  &  avec  l'agrément  du  Roi  Charles ,  fut  ap« 
plaudie  des  Evêques  de  la  Province ,  ôc  confentie  par  l'Ar- 
chevêque de  Sens.,  l'Evêque  de  Paris  ôc  l'Abbé  de  S.  Denys 
fes  Supérieurs.  Hincmar  en  conféquence  fut  ordonné  le  troi- 
liéme  jour  de  Mai  de  la  même  année,  par  Rothade  Evêque 
de  SoifTons. 

'  Dès  le  mois  de  Juin  fuivant  il  aflifta  au  Concile  de  Meaux,  Concîb.p. 
puis  à  celui  de  Paris  du  mois  de  Février  847.  En  celui-ci  fut  p.jl.?#|FJoi 
confirmée  fon  ordination,que  l'Empereur  Lothaire  avoit  voulu    ' c*  *' p* f  4*' 
troubler ,  en  faifant  rétablir  Ebbon  dans  le  Siège  de  Reims. 
Dans  la  fuite  il  ne  fe  tint  prefque  aucun  Concile  en  deçà  de 
la  Loire  ,  auquel  Hincmar  non  feulement  ne  fe  trouvât  en 
perfonne ,  mais  auquel  il  n'eût  encore  le  plus  de  part ,  Ôc  dont 
il  ne  fut  comme  lame,  ou  même  le  Préfident.  Il  s'acquit  par- 
là  une  très-grande  autorité  dans  toute  i'Eglife  de  France ,  au- 
près des  Princes  régnants  Ôc  à  Rome  même.  Cette  autorité 
TomcV.  Zzz 
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ix  siècle»  jointe  à  fon  profond  fçavoir ,  fur-tout  dans  le  Droit  Canonîi 
cjue ,  le  rendoit  l'arbitre  de  la  plupart  des  affaires  délicates  6c 
importantes. 

Il  étoit  comme  l'Evêque  de  la  Cour,  &  fe  trouvoir  prefquè' 
toujours  à  fa  fuite.  11  ne  s'y  faifoit  point  de  cérémonie  de  confé- 
BaL  îb.  t.  t.p.3  ioj  quençe  qu'il  n  y  parût  avec  diftinction.  'Ce  fut  lui  qui  fit  à  Verbe- 
Bwt.  an.  8j6.     rjc  en  g  j  5  |a  cérémonie  du  mariage  dejudith  fille  de  Charles  le 
Chauve,  avec  EdilulfèRoi  des  Saxons  Occidentaux, &  celle 
Conc.t.8.p.93t-  du  Couronnement  de  cette  Princefle.  '  Il  occupa  aulfien  %66' 
3  *  la  première  place  au  couronnement  de  la  Reine  Hermentrude, 

Bai. ib.p.3ot-joé.  qui  fe  fit  au  Concile  de  Soiflons.  '  Au  bout  de  trois  ans  il  cou* 
ronna  pareillement  à  Metz  Charles  le  Chauve ,  Roi  des  Etats 
de  Lothaire  fon  neveu;  &  en  877  au  mois  de  Décembre  il  fit 
i-i  57.  à  Compiegnc  le  Sacre  de  Louis  le  Beçue.  '  A  Coblents  où 

les  Princes  régnants  s'étoient  aiTembles  en  85o  ,  pour  fai- 
re la  paix  entte-eux ,  il  fut  à  la  tête  des  treize  Prélats  qu'ils  ehoi- 
firent,  avec  trente -trois  Seigneurs  ,  pour  drefler  le  ferment 
qu'ils  dévoient  figner  mutuellement,  &  les  articles  que  leurs* 
fujets  dévoient  obferver. 
W<xLib.  c.  17-18      '  Charles  le  Chauve  avoit  beaucoup  d*eftime  pour  notre' 
'sélBalib'  **8  -^r^at»  ^**  tirade  grands  avantages  de fes  fervices.  Aufli  n'erv^ 
5  P"     rreprenoit-  il  rien  a  important,  foit  dans  les  affaires  Ecclcfiafti- 

ques ,  foit  dans  fes  errtreprifes  purement  temporelles,  qu'il  ne 
le  confultât,  ou  par  lettre  ou  de  vive  voix.  Connoiffant  fon 
zélé  pour  le  bon  ordre,  il  en  fit  un  de  fes  Envoies  ouCommif- 
faires,  pour  tenir  la  main  à  l'exécution  de  fes  Ordonnances. 
Ce  Prince  toutefois  ne  lui  donna  (à  confiance  que  jufqu'àun 
certain  point:  ceft-à-dire  Jorfqu'il  étoit  affuré  qu'il  n'avoitau- 
Conc.îb.p.  tir.  cun  intérêt  de  le  tromper. '  L'affaire  de  Vulfàde  lui  avoit  fait 
B.  iu  3».        voir  qu'Hincmar  n'étoit  pas  efclave  de  fa  parole.  '  Charles 
d'ailleurs  n  ignoroit  pas  cjue  l'Empereur  Lothaire,  avec  qui  il 
futprefque  toujours  en  différend»  quoique  fon  frère ,  comptoir 
fur  le  dévouement  de  notre  Prélat.  Tout  cela  joint  au  ioup- 
çon  ,  au'Hincmar  avoit  fàyorifé  l'invafionque  fit  en  France 
t.frp.  x9t-i94\  Louis  Roi  de  Germanie ,  porta  Charles  le  Chauve  à  exiger 
Hinc  ib.p.  834-  de  lui  en  particulier  au  Concile  de  Pontion  un  nouveau  1er- 
837iBal.1bp.164.  ment     fci^|it£  Hincmar  le  prêta  î  mais  fon  amour  propre  en 

*'  ,*<  *  eut  beaucoup  à  louffrir ,  comme  il  paraît  par  un  de  fes  écrits  à 

ce  fujet.  Charles  ne  laiiTa  pas  néanmoins  de  le  nommer  le  pre- 
mier entre  fes  exécuteurs  reftamentaires ,  loifqu'en  877  il  par- 
ût pour  fon  dernier  voïage  d'Italie. 
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Cinq  Papes  qui  gouvernèrent  l'Eglife  de  Rome,  pendant   rc  siècle*' 
Tépifcopat  d'Hincmar,  lui  donnèrent  tous  en  différentes  oc- 
calions  des  marques  de  la  haute  eftime  qu'ils  avoient  pour  Ton 
mérite.  '  Léon  IV  lui  accorda  l'ufage  duPallium ,  avec  le  pri-  FloA  ib.c.  10.  p. 
vilége  iingulier  de  le  porter  tous  les  jours.  Ce  fut  en  confidé-  nar- 
ration de  ion  fçavoir  &  de  fa  pieté,  que  ce  Pontife  lui  accor- 
da cette  grâce ,  qu'aucun  autre  Archevêque  n'avoir  encore  ja- 
mais reçue.  Un  autre  Pape  en  fit  depuis  uneefpece  de  crime  Conc.t.t.p.8f*., 
à  notre  Prélat,  qui  s'en  juftifia  en  l'aflurant  qu'il  n'en  avoit  ufé  1*17. 
que  deux  fois  dans  l'année,  à  Pâque  &  à  Noël.  'A  fa  prière  Be-  p.  *3*. 
noît  III,  charmé  de  Ion  zélé  pour  le  maintien  de  la  difeipline 
ecclefiaftique ,  confirma  les  actes  du  fécond  Concile  de  Soif- 
Ions,  ce  qui  étoit  important  pour  Hincmar.  Il  eft  vrai  que  ce 
Pape  en  le  faifant ,  déclara  que  ce  n'étoit  qu'au  cas  que  les  faits 
fufient  tels  qu'on  les  lui  avoit  annoncés.  '  Condition  qui  eut  p.f4M4*« 
depuis  de  fUcheufes  fuites  pour  l'Archevêque  de  Reims. 

'  N  icolas  I>  celui  de  tous  les  Papes  qui  eut  plus  de  liaifons  avec  p.  40*-4op.  843-: 
Hincmar,  6c  qui  le  connoiflbit  mieux ,  faifoit  à  la  vérité  beau-  M. 
coup  de  cas  de  fon  érudition  ôc  de  fes  autres  grands  talents,  mais 
il  ne  le  fiattoit  point  dans  les  occafions ,  &  perfonne  n'a  relevé 
avec  plus  de  force  ce  qu'il  y  avoit  de  repréhenfible  dans  la  con- 
duite de  ce  Prélat.  'Adrien  II  ôc  Jean  VIII  furent  deux  de  fes  p.  901.t06lu9.fi 
plus  grands  admirateurs,  ôc  eurent  toujours  pour  lui  une  efti-  •*•*»*« 
me  ôc  une  amitié,  quineleur  permettoient  pas  de  lui  rien  re- 
iufer. 

Quatre  fameux  événements  arrivés  dans  l'Eglife  de  France 
au  temps  d'Hincmar ,  ôc  aufquelsil  eut  la  part  principale,  con- 
coururent particulièrement  à  faire  connoitre  fon  elprit ,  fon 
génie,  fon  adreffe,  fon  habileté.  Le  premier  eft  la  grande  af- 
îaire  de  Gothefcalc.  'Notre  Prélat  aïant  trop  facilement  épou-  t.  8.  p.  j  t. 
fêles  fâcheux  préjugés  de  Raban  Archevêque  de  Maiencc  , 
contre  ce  Moine  infortuné,  mit  tout  en  oeuvre  pour  le  con- 
traindre à  renoncer  à  fes  premiers  fentiments.  'Oubliant,  fe-  Rc,.  <je  j.  ep,  c. 
Ion  la  belle  remarque  de  S.  Remi  de  Lyon ,  que  la  vérité  fe  »*•  p-  6*°  |  Beru 
perfuade  ôi  ne  fe  commande  pas,  il  le  fit  traiter  de  la  manière  au'  *4* 
horrible  qu'on  a  vu.  Après  quoi  il  l'enferma  dans  les  prifons 
d'Haut villiers,  'où  il  le  laifîa  mourir  fans  aucun  fecours  fpi-  Hinc.ib.p. yjf. 
rituel. 

On  ne  répétera  pas  ici  tout  oc  qui  fepafla  pendant  la  capti- 
vité de  ce  pauvre  prifonnier,  qui  fut  d'environ  vingt  ans.  Seu- 
lement on  dira ,  '  quHincmar  aïant  épuifé  toute  fon  induftrie  F,oc,,  ,fc  c' XI* p. 

......     ■    •  i  -  Zi  IZ  il  p.  li^J.  UiKf. 
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tx  SIECLE.   Ôc  les  premières  forces  de  fa  plume,  &  fe  Tentant  trop  foiï>lc 
pour  foûtenir  feul  le  poids  de  cetre  difputc.mandia  des  fecours 
étrangers.  Raban  qui  1  y  avoir  engage,  ainfi  qu'on  l'a  dit,  rd- 
Flod.ib.  p.  pt.i\  fufa  de  lui  en  prêter.  'S.  Prudence  de  Troïes,  à  qui  il  eut  re- 
Prad.  ad  Hiflcc.  cours>  bien  loin  d'appuïer  fesfenriments,  fecrut  au  contraire 
obligé  de  les  combattre  j  craignant  qu'on  n'enveloppât  la  do- 
ctrine de  S.  Auguftin ,  dans  ce  qu'Hincmar  ôc  fes  partifansdotf- 
Lup.  ep.  119.  p.  noient  pour  des  erreurs.  'Loup  Abbé  de  Ferrferes  ,  à' qui  il 
}9i-i9j*  femble  que  notre  Archevêque  s'adrefla  aufli,  lui  répondit  de 

manière  à  le  convaincre ,  qu'il  ne  penfoir  point  autrement  fut 
les  matietes  en  queftion,  que  Gothcfcalc  même.  Pardule  de 
Laon,  le  Diacre  Amalaire  ôc  Jean  Scot  Erigene  furent  phis- 
complaifants ,  ôc  fe  firent  un  méritede  venir  à'  fon  appui.  Mais 
leurs  efforts  fuient  bien-tôt  renverfés,  tant  par  ce  qu'yoppofe- 
jent  S»  Prudence  6c  Flore  Diacre  de  Lyon ,  que  par  les  ecrits> 
de  Loup  &  de  Ratramne  Moine  de  Corbic.  1  ;  S 

.Flod.  îb.  p^7d.x|     'Hincmar  s'adrefla  encore  à  Amolon  Archevêque  de  Lyon;. 
m8°- 'i7iia?7Î-  *lul  condamna  *  k  vérité  les  erreurs  qu?on  lui  expofoit,  mais 
ité.     *        qui  eut  foin  de  joindre  à  fa  réponfe  un  écrit  dont  notre  Prélat 
ne  pouvoir  être  cornent  >  puisqu'il  fe  trouvait  conforme  à  la 
doctrine  de  Gothefcalc.  C'eft  apparemment  ce  qui  l'empêcha 
de  fe  prévaloir  de  l'autorité  d  Amolon ,  dans  fon  grand  ouvra- 
ge fur  la  predeftination ,  où  il  cite  d'autres  Ecrivains  qui  ne  lui 
font  pas  fi  favorables  en  apparence.  Il  ne  fe  rebuta  pas  cepen- 
dant ,  Ôc  tenta  une  féconde  fois  d'attirer  cet  Archevêque  à  fon 
<.  parti.  Mais  ce  fut  en  vain  ;  6c  cette  féconde  démarche  eut  una 
foite  encore  plus  fatale  pour  fa  caufe,  que  n'avoir  eu  la  pre»« 
Kcm.îb.  pr.       miere.  '  Elle  fît  effectivement  naître  à  Remi  fuccefleur  d'Amo- 
lon,  l'occafion  de  réfuter  avec  avantage  l'écrit  d'Hincmar ,  fit 
Conc.  fl>.  p.  i  j4-  ceux  des  fes  aflocics.  '  Les  Conciles  de  Valence  6c  de  Langres 
»3*.  *9o.  691.    n€  tarcjeren(  pas  à  fe  déclarer  contre  la  même  do&rine,  6c  à 
confirmer  par  leurs  Canons  ce  que  ces  grands  Théologiens 
avoienr  établi  dans  leurs  doctes  ouvrages  ,  conformément  à 
Hinc.ib.p  »»i|  TEcriture  ôc  aux  écrits  des  Pères  de  TEglife.' Le  Pape  Nicolas 
Bertan.  8s*      ^  fon  côté  en  fir  aurant  :  ou  du  moins  il  paffa  pour  confiant 
dans  l'efprit  d?Hincmar  même,  Ôc  d'un  de  fes  plus  zélés  Pane- 
gyriftes,  que  ce  Pontife  avoit  approuvé  les  fentiments  de  les 
adveifaires.  De  forte  que  cette  fameufe  difpute  fit  voir  à  rous 
ceux  qui  voulurent  ouvrir  les  yeux,  que  notre  Prélat ,  quoique 
très-habile  d'ailleurs  •  n  en tendoit  point  les  matières  théolo- 
giques. Il  ne  fut  pas  plus  heureux  à  vouloir  interdite  l  ufagede 
chantei  la  Ûrophe  7V  $rw*  Dtù*s. 
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Oh  étoit  encore  dans  la  plus  grande  chaleur  de  la  difpute  J£  srFCLg.^ 
fur  la  prédeftination ,  lorfqu  il  furvinr  à  Hincmar  une  autre  af- 
faire, qui  l'intrigua  beaucoup ,  &  lui  attira  de  grands  fujets  dé 
chagrin.  'Il  crut  devoir  dépofer,  &  dépofa  réellement  aufe-  pj0(j.  îb.c.  n.  pi 
côna  Concile  de  Soiflbns  eh  8  j  5,  Vulfàde,  &  les  autres  Clercs  ftîl  Conc.  ib.  p. 
ordonnés  par  Ebbon  fon  prédeceffeur.  Ceux-ci  en  aïantap-  çj^'y,  _  8o8. 
pcllé  au  S.  Siège ,  ôc  le  Roi  Charles  le  Chauve  les  pr  otegeant  810. 
en  confidération  de  Vulfade,  leur  caufe  fur  examinée  de  nou- 
veau en  un  autre  Concile  de  Soiflons,  qui  fe  tint  en  866 , 1  ôc  p.  8KÎ-830. 
auquel  Hincmar  fe  trouva.  Ce  Prélat  y  emploïa  tout  ce  qu'il 
avoit  de  fagacité,  pour  empêcher  qu'oit  n'infirmât  fa  premiè- 
re fentence.  'Néanmoins  le  Concile  renvoïa  la  décifion  delà"  P* 
caufe  au  Pape  Nicolas,  '  qui  prononça  en  faveur  des  Clercs.  M**. 
Hincmar  n  en  fut  pas  quitte  pour  cette  contradi&ion.'LePon-  £•  844-8+s.  tft* 
tife  Romain  aïant  examiné  les  pièces  du  procès,  crut  avoir  dé-  î7' 
couvert  qu'il  y  avoir  emploïé  toute  forte  de  rufes  Ôc  d'artifices, 
dont  il  lui  fit  des  reproches  fanglants,  qui  tendent  à  nous  1« 
repréfenter  comme  un  Caméléon  ,  ou  un  Prothée,qui  feignoic 
toutes  fortes  de  caractères  félon  fes  vues  &  fes  intérêts.  On 
peut  voir  aux  endroits  marques  à  la  marge  les  autres  reproches 
dont  il  le  charge  en  cette  occafioo.  Charles  leChauve  ne  fut  p.  8u. 
guétes  plus  content  que  le  Pape ,  de  la  conduire  que  tint  dans» 
cette  affaire  l'Archevêque  de  Reims..  De  même,  les  Prélats  P  8lg* 
qui  compofoient  le  Concile  de  Soiflbns  en  866,  furent  fi  fean- 
dalifésde  ce  que  contenoit  le  quatrième  mémoire ,  qu'il  y  pré-- 
fenta  fur  le  même  fujet,  qu'ils  n'en  purent  foûtenir  la  le&urC 
jufqu'au  bout. 

La  manière  dont  Hincmar  fe  conduifit  dans  l'affaire  de  Ro-< 
thade  Evêque  de  Soiffons,  fon  propre  Ordinateur,  ne  lui  fut  pas 
fton  plus  fort  honorable,  '  quoiqu'en  dilè  l'Annalifte  de  Sainr  Bert:arf.8*i.8tfj| 
Bcrtm  fonPanégyrifte.  Rothade  aïant  puni  fuivanr  les  Canons;  ^™c'^* 
un  de  fes  Prêtres  convaincu  d'un  crime  capital ,  Hincmar  in-  79Ù 
difpofé  depuis  long-temps  contre  Rothade  ,  le  priva  de  la 
communion  épifcopale,  fous  prétexte  de  defobeiffance  aux 
règles  de  l'Eglife,  parce  qu'il  refofoir  de  rétablir  ce  Prêtre  , 
dont  le  Métropolitain  avoir  pris  la  défenfe.  Ceci  fe  paffa  eri 
8'6 1  au  Concile  de  Soiffons,  affemblé  dans  l'Eglife  de  S.  Cref- 
©hi.  Rothade  en  porta  fes  plaintes  l'année  fuivante  à  celui  de 
Pifics,  qui  fut  transféré  à  Soiffons.  Le  Concile  à  l'inftigatiori 
d'Hincmar  confirma  fa  fentence  ;  ôc  Rothade  en  appclla  au 
.&  Siège.  Mais  l'Archevêque  de  Rums  aïant  trouvé  moïen  do 
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ne  siècle,  l'empêcher  daller  à  Rome,  le  fit  dépofer  de  l'Epifcopat ,  U 
renfermer  dans  un  monaftere.  Cependant  le  Pape  Nicolas  in- 
ftruitde  cette  injuftice,  leva  les  obftacles  qui  retenoient  Ro- 
thade,  &  le  fit  venir  à  Rome,  où  après  avoir  preffé  Hincmat 
de  comparoître,  il  rétablit  l'irtforrunc  Prélat  djms  fa  première 
dignité. 

Mab.  an.  L  3  « .  n.  '  Hincmar.,  fuivant  l'opinion  de  quelques  Ecrivains ,  abuk 
en  cette  occafion  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  du  Roi  Charles 
le  Chauve  •  &  n  en  fit  pas  un  meilleur  ufage  dans  la  grande  af- 
faire d'Hincmar  de  Laon  fon  neveu.  Nous  lavons  expofée  af- 
fés  au  long  cette  affaire ,  à  l'article  de  ce  dernier  ,  fans  qu'il  foit 
befoin  de  la  détailler  ici.  Mais  on  ne  peut  pas  fe  dilpenfer  de 
dire ,  que  notre  Archevêque  fut  bien  éloigné  d'y  faire  préva- 
loir la  miféricorde  fur  la  rigueur  du  jugement.  Ily  fit  paroître 
au  contraire  -beaucoup  de  dureté  &  d'autres  partions,  qui  ne 
convenoient  ni  à  un  Métropolitain  ni  à  un  oncle.  Les  fenti- 
ments  de  la  nature  6c  l'honneur  de  lepifcopat  réclameront  tou- 
jours contre  la  conduite  qu'il  garda  en  cette  occafion.  Il  ne  fie 
pas ,  il  eft  vrai,  créver  les  yeux  à  fonneveu,  comme  quelques- 
uns  l'en  ontaceufé  ;  mais  il  n'y  a  pas  lieu  à  douter,  ques'il  avok 
voulu  emploier  l'autorité  qu'il  avoit  auprès  du  Roi ,  pour  adou- 
cir l'efprit  de  ce  Prince ,  il  eût  épargne  à  cet  autre  infortuné 
Prélat  un  châtiment  aufli  inhumain. 

£onc.ib.p.i*ij.  'Tant  de  chagrins,  tant  de  traverfes  qu'il  rencontra  dans 
lepifcopat,  lui faifoient  quelquefois  regretter  la  paix  &  la  tran- 
quillité dont  il  jouifioit  autrefois  dans  (on  cloître.  Il  regardoit 
comme  une  punition  de  fes  péchés,pour  parler  d'après  lui,de  ce 
que  le  cable  ae  l'ancre  qui  letenoit  peut-être  trop  négligemment 
attaché  à  ce  port  falutaire,s  étant  cafle,il  s'étoit  vû  jette  au  milieu 
des  tempêtes  d'une  mer  orageufe,  fous  lefpecieux  prétexte  de 

f.  ifir,  fauver  les  autres.  '  D'un  autre  côté,  la  multiplicité  des  befoins  de 

l'Eglife  &  de  l'Etat,  &  l'embarras  des  affaires  féculieres ,  auf- 
quelles  il  ne  pou  voit  fe  refufer,  le  faifoient  gémir  de  fe  voir  fi 
fouvent  éloigné  de  fon  propre  troupeau.  Il  avouoit  alors,  que 
s'il  avoit  bien  connu  les  peines  &  les  dangers  inféparables  de 
lepifcopat ,  il  fe  fût  bien  donné  de  garde  de  l'accepter.  ^ 
Il  faut  pourtant  lui  rendre  la  juftice,  que  malgré  toutes  ces 
grandes  diftra&ions ,  il  ne  négligea  point  le  bien  fpirituel  ôc 
temporel  de  fon  Eglife.  On  verra  par  l'énumeration  de  fes 
écrits ,  le  foin  qu'il  eut  de  bien  inftruite  le  Clergé  &  le  peuple 

ç8ef  i^Balîb.'p.'     ^n  dîoçèfe.  'Il  n'eut  pas  moins  d'attention  à  maintenir  les 

1x41. 
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cffoits  de  fon  Siège ,  àconferver  les  terres  &  les  donîaines  que       siècle.  ^ 
lui  avoient  laiffés  fes  prédecefleurs ,  ôc  revendiquer  ceux  qui 
avoient  été  ou  pillés  ou  aliénés. 

'  Il  étendit  fes  foins  bienfaifants  jufques  fur  le  monaftere  de  *iod.  1. 1.  c.  ir\l 
S.Remi,  dont  il  fut  Abbé  ,  quoiqu  Archevêque  de  Reims. 
Apres  en  avoir  augmente  Ihglile  ,  il  y  ht  conftruire  en  8j2  +z. 
une  voûte  magnifique  d'un  ouvrage  admirable ,  Ôc  y  transfera  « 
le  corps  du  faint  Patron  avec  une  pompeufe  cérémonie.  Il 
voulut  encore  marguer  fa  dévotion  ôc  fon  refpeft  pour  le  Saint* 
par  des  vers  de  fa  facori ,  dont  il  orna  le  lieu  Ôc  les  draps  de 
foies  dans  lefquels  fut  enveloppé  ce  précieux  thréfor. 

'Au  bout  de  dix  ans,  aïant  achevé  le  beau  vaiffeau  de  fon  fj0j.  i.3.c.y.  pt 
E gîife  cathédrale ,  qu'Ebbon  fort  prédecefleur  avoit  commen-  $50.  i . 
ce ,  il  l'embellit  magnifiquement  ,  &  en  fit  enfuite  la  dédicace, 
à  laquelle  fe  trouva  le  Roi  Charles  le  Chauve  ,  avec  grand 
àombre  de  Prélats.  Rien,  ce  femble,n'échappoit  à  la  follici- 
tude  d'Hincmar.  Il  n'eut  garde  de  négliger  d'entretenir  les* 
Etudes  dans  fon  Clergé»  lui  qui  faifoit  un  exercice  continuel 
de  fa  plume,  ôc  qui  lui  donnoit  par-là  l'exemple  de  la  cultute 
desLetres.'  On  a  vû  ailleurs,  qu'on  y  avoir  ouvert  ancienne-  hIH  iU.dehtot 
ment  deux  Ecoles,  1  une  pour  les  Chanoines  de  la  Cathédrale,  î  P-  *4« 
Vautre  pour  les  aurres  Clercs  du  diocèfe.  Hincmar  eut  foin  de 
les  foûtenir ,  Ôc  veilla  pareillement  à  ce  que  l'ignorance  ne  pé- 
nétrât point  à  S.  Remi.  C'eft  dans  cette  vûe'ou  il  donna  à  ce  Mab.  n>.  L  38.  us 
monaftere  ôc  à  fon  Eglife  cathédrale  plufieurs  livres ,  aufquels 
il  voulur  qu'on  infcrïvîc  fon  nom.  Outre  ceux  qu'il  compofoit 
tous  les  jours/  il  avoit  beaucoup  de  foin  de  recueillir  ceux  des  Fiod.  ib.  c.  y.n; 
Anciens.  Il  le  porroit  même  jufqu'à  amafier  les  apochryphes  1J"  ,Ç*  5Î°*  î7**. 
comme  les  autres.Mais  ce  qui  furprend  extrémement/c'eft  d'à-  Hif)C.  w^Kg/pt 
prendre  qu'un  Prélat  occupé  à  tant  d'affaires  importantes ,  ôc  x<>u 
aufïï  multipliées ,  que  l'étoit  Hincmar,  pût  encore  trouver  du 
loifir  pour  copier  lui-même  les  écrits  des  autres. 

Cette  foule  d'occupations  non  feulement  nous  fait  com- 
prendre combien  cet  Archevêque  étoit  laborieux  i  elle  fert  en- 
core à  nous  faire  connoître  quelle  étoit  fa  pieté.  '  Car  malgré  fIoJ.  ib.  c. 
tous  les  divers  embarras  Qu'elles  lui  caufoienr ,  il  ne  laifleit  pas  p.  580. 1;      i  ; 
de  penfer  férieufement  à  la  mort.  Dès  les  dernières  années  du  Cmc'  a>,P-1*,7. 
Pomificar  de  Nicolas  I,  il  la  regardoit  comme  prochaine ,  ÔC 
fe  fentoit  dès  -  lors  des  infirmités  de  la  vieillefle.  Il  vécut 
néanmoins  encore  pl  us  de  quinze  ans  depuis. 

'Aptes  avoir  préridé  au  Concile ,  qu'il  aiîembla  à  Fifmes  au  Cpac.  %.9.  tw. 
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IX SIECLE,  commencement  d'Avril  88 1  ,  il  paiTaaiîés  tranquillement  le 
Mod.  ib.  c.jo.  p.  refte  de  Tannée.  'Mais  dans  le  cours  delà  fui  vante,  les  Nor- 
j9z,  ilMab.  ib.   mans  continuant  leurs  ravages  aux  environs  de  la  Champagne. 

6c  la  ville  de  Reims  étant  encore  alors  dénuée  de  murs  de  dé- 
fenfe,  ce  fage  Prélat  crut  devoir  pourvoir  à  la  fâreté  du  corps 
de  S.  Remi ,  pour  le  fouftraiçe  à  la  fureur  de  ces  barbares.  Il 
prit  donc  avec  lui  ce  précieux  dépôt,  ôcfe  réfugia  au  de-là  de 
la  Marne  dans  la  ville  d'Epernay.  Là  rentant.au  bout  de  quel- 
que temps  fon  dernier  jour  approcher,  il  voulut  avant  que  de 
mourir,  donner  encore  quelques  marques  de  fon  zélé  pour  l'E- 
glise ,  en  écrivant  aux  Evcques  fes  Collègues  pour  les  exhor- 
ter à  fuir  la  fimonie  ,  à  s'appliquer  à  l'étude  des  Canons  6c  à 
i'inftruction  des  peuples  confiés  à  leurs  foins.  Telles  furent  les 
difpofitions  dans  lefquelles  mourut  ce  grand  Archevêque,  le 
plus  illuttre  6c  le  plus  feavant  des  fuccefléurs  de  l'Apôtre  des 
François.  Son  corps  fut  aufli-tôt  repo*éàReims,6c  entend 
derrière  le  tombeau  de  S.  Remi ,  avec  l'épitaphe  fuivante,  qu'il 
avoir  eu  foin  de  faire  graver  de  fon  vivant  fur  une  plaque  de 
cuivre,  qui  fe  voit  encore  à  gauche  du  grand  autel.  Le  jour  de 
fa  mort  eft  diverfement  marqué  dans  les  anciens  necrologes  ; 
dans  les  uns  au  vingt-unième  de  Décembre,  dans  les  autres  au 
vingt- troifiéme  du  même  mois.  Différence  au  refte  qui  ne  vient 
apparemment  que  du  jourprécis  qu'il  mourut  à  Epernay ,  6c  do 
jour  qu'il  fut  inhumé  à  Saint  Remi.  Pour  ce  qui  en  de  1  année» 
elle  eft  marquée  avec  le  temps  de  fon  épifeopat,  dans  l'addi» 
tion  qui  a  été  faite  à  fon  épitaphe. 

EFITAPHE. 

Nomine  non  merito ,  prsfùl  Hincmatus ,  ab  antre 

Te ,  Lettor ,  tituli  quxfo  mémento  mei. 
Qucm  grege  Paftorem  proprio  Dionyfius  olim  "  • 73 

Reroorum  populis ,  ut  petiere  dédit, 
Quifque  humilis  magnat  remenCs  regmina  pleins 

Rexi  pro  modulo,  hîc  modo  verme  voror. 
JLrgo  animae  requiem  nunc ,  &  çum  came  refiimta  ^ 

Gaudia  plena  mihi  haec  quoque  pofee  fimul 
Chrifte ,  tui  démens  famuli  mHèrere  fidelis  ; 

Sis  pia  cultori ,  Sanéta  Maria ,  tuo. 
Pulcis  Remigiifibimet  deyotio  profit, 

Qui 
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~       ...  .     A      _                                     rx  SIECLE. 
Qua te  dilexit peftore t  Score,  manu.  

Quare  hîc  fiippetiis  fupplex  fua  mcrabra  locari , 

Ut  bene  complacuit  :  deniquc  fie  obiit. 

Antf  fominicAlnt*rn*tionis  882 ,  epi/copatus  tutem fui  17  , 

menft  7  &&it  quart*. 

'  Ceux  qui  fe  font  plus  appliqués  à  étudier  l'hiftoire  de  ce  Mai».  fl». 
docte  Prélat  ,  conviennent  qu'il  étoit  irréprochable  en  fes 
moeurs ,  &  qu'il  se  toit  tait  une  très -grande  réputation  i  mais 
ils  avouent  aufTi  qu'elle  ne  fut  pas  fans  tache.  Il  n'y  eutpref- 
que  point  en  Ton  temps  de  Prélats  d'un  certain  mérite  en  Fran- 
ce, avec  lefquels  il  ne  rut  en  commerce  de  lettres.  Il  étoic 
même  comme  l'oracle  de  la  plupart,  &  confulté  de  toutes  for- 
tes d'endroits ,  par  les  Princes,  les  Princeffes ,  les  grands  Sei- 
gneurs, les  Abbés  &  autres  perfonnes  de  diftinôion.  Outre  les 
fiaifons  qu'il  avoit  avec  les  Papes,  '  il  en  contracta  aulli  avec  FIo4.ib.ctt.jjt 
les  gentsde  lettres  des  pais  étrangers  ,  comme  Anaftafe  Bi-  Hwc-»«  *-P«*»4. 
bliothécaire  de  l'Egliie  Romaine.  De  forte  quedepuis  les  pre- 
miers Hécles  de  l'Ëglife ,  il  a  paru  en  France  peu  d'Evêques 
plus  célèbres  qu'Hincmar.  Il  garda  jufqu'à  la  mort  l'abftinence 
de  la  chair ,  qu'il  avoit  vouée  en  profeflant  la  Règle  de  Saine 
Benoît, 

$  II. 

ECRITS  QUI  NOUS  RESTENT  DE  LUI. 

ON  a  vûpar  le  détail  abiégé  de  l'hiftoire  d'Hincmar,  que 
ce  Prélat  a  beaucoup  écrit.  Mais  malheureufemenr  les 
fie  cl  es  qui  l'ont  fuivi,  n'ont  point  été  foigneux  de  nous  confer- 
ver  toutes  les  productions  de  fa  plume.  Nous  allons  faire  d'a- 
bord l'énumération  de  celles  qui  nous  relient ,  en  commen- 
çant par  le  recueil  qu'en  a  publié  le  feavant  P.  Sirmond.  Nous 
y  joindrons  enfuite  celles  qui  ont  été  déterrées  depuis  ,  ôc 
donnerons  enfin  une  notice  de  celles  qui  font  perdues ,  6c  donc 
on  nous  a  confervé  quelque  connoiflance.  Nous  fouhaiterions 
pouvoir  fuivre  ici  l'ordre  chronologique  ;  mais  le  dernier  Edi- 
teur ne  l  a  pas  fuivi  lui-même ,  parce  que  la  chofe  lui  a  paru 
comme  impoffible.  Cela  n'empêchera  pas  néanmoins ,  que 
nous  ne  foïons  attentifs  à  attacher  à  chaque  ouvrage  fa  verû 
table  époqye,  autant  que  nous  pourrons  U  découvrir. 
ZvmV%  Aaaa 
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tx  sifcle.       i<>.  A  la  tête  de  1  édition  que  nous  avons  fous  les  yeux,  efl 
placée  l'épitre  dédicatoire  d'un  ouvrage  qui  eft  perdu.  Nous 
reviendrons  à  cette  pièce  dans  la  fuite  j  &  nous  commençons 
le  catalogue  des  écrits  cTHincmar'  par  fon  grand  traité  fur  la 
prédeftination,  par  lequel  commence  proprement  le  recueil 
Hînc.  1. 1.  p.  i-  publié  par  le  P.  oirmond.  '  Il  eft  intitule  : 1  Dernière  d/Jfertation 
410»  Jur  la  prédeftination  de  Dieu  &  le  libre  arbitre ,  ôc  divifé  en 

trente  •huit  chapitres,  ht  plupart  fort  prolixes  ,  fans  y  com- 
prendre Tépitre  dédicatoire  qui  y  fert  de  préface,  &  l'épilo- 
gue qui  contient  fix  grands  chapitres.  On  lui  fait  porter  pour 
titre  Dernière  dijjertation  ou  dernier  traité,  parce  qu'il  a  voit  été 
précédé  d'autres  écrits  fur  le  même  fujet.  Le  P.  Sirmondn'eo 
compte  qu'un  autre  *  mais  on  verra  par  la  fuite  quel'  Auteur  e» 
compofa  au  moins  trois  ou  quatre  fur  ces  matières,  fans  par- 
ler des  fimples  Ietres  à  diverfes  perfonnes. 
p.  :.  '  Hincmar  l'entreprit  après  le  mois  de  Juin  de  Tannée  8fçj 

&  l'exécuta  à  mefure  qu'il  put  dérober  quelques  heures  de  fon 
temps  à  fes  autres  occupations  :  frratis  horults  à  diverjts  ccev- 
fationumdiftenfionibiés .Expreiïion  qui  fuppofe  qu'il  fut  un  temps 
confiderable  à  le  finir.  Il  l'avoit  au  moins  achevé  en  863  ;  puif- 
qu'il  l'envoïa  alors  à  Rome  au  Pape  Nicolas,  par  Odon  £vê> 
que  de  Beauvais,  qui  y  faifoit  un  voïage  pour  d'autres  affaires. 
A  la  tête  eft  une  préface  prefque  entièrement  emploieé  à  rap- 
porter despiéces  étrangères  :  le  Sermon  de  Flore  Diacre  de 
Lyon  j  le  lecond  canon  avec  les  cinq  fuivants  du  Concile  de 
Valence  5  quelques  fentences  des  Pères  tirées  de  l'écrit  de  l'E- 
glife  de  Lyon ,  qu'Hincmar  place  entre  le  fixiéme  ôc  le  fep- 
tiéme  Canon  $  le  huitième  du  Concile  de  Langres ,  6c  un  au- 
tre tiré  d'ailleurs  j  les  quatre  fameux  articles  deQuiercy  ;  enfin 
la  letre  de  S.  Prudence  à  l'affemblée  de  Sens.  L'Auteur  dédie 
fon  ouvrage  au  Roi  Charles  le  Chauve,  &  s'y  propofe  deux 
objets  principaux  :  l'un  de  montrer  que  Gothefcalc  a  renou- 
velle l'héréfie  prétendue  des  Prédeftinatiens,  l'autre  de  foûte- 
nir  les  quatre  fameux  articles  de  Quiercy ,  contre  la  cenfure 
qu'en  avoient  faite  les  Pères  du  III  Concile  de  Valence.  U 
s'arrête  particulièrement  à  ce  fécond  objet;  &  l'examen  des 
fix  à  fept  premiers  Canons  de  ce  Concile  fait  le  corps  de  l'ou- 
vrage, Hincmar  montre  par-là  que  le  premier  écrit  qu'il  avoit 
public  quelques  années  auparavant  fur  la  prédeftination  ,  6c 
dans  lequel  il  avoir  déjà  attaqué  ces  mêmes  Canons,  avoit  été 
juge  foible  cVir&ffiiànc,.pour  prouver  ce  qu'il  prétendoic 
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Celai  dont  il  eft  ici  aueftion,  n'a  pas  plus  de  force.  L'Auteur  y   I*  SIECLE,  * 
fait  paraître  plus  d'érudition  que  de  jugement  &*de  juftefle 
d'efmitî&il  n'y  a  proprement  réuffi  qu'à  montrer  qu'il  n'étoit 
pas  Théologien. 

L'érudition  même  dont  il  fait  parade,  eft  fans  choix  &  (ans 
critique.  '  Il  y  prend  Hilaire,  oui  étoit  un  laïc ,  &  dont  il  cite  p.  p. 
une  letre  à  S.  Auguflin,  pour  o.  Hilaire  Evêque  d'Arles.  '  Il  p.  m. 
fuppofe  que  le  Concile  de  cette  même  Ville  où  le  Prêtre  Lu- 
cide fe  retraûa,  fut  tenu  par  ordre  du  Pat>eS.CeIeftin,mort  plus 
de  quarante  ans  avant  ce  Concile/ Il  y  foutient  que  XHyfognof-  p. 
titù»  eft  un  ouvrage  de  S.  Auguftin/  &  le  traité  kir  l'endu rcifle-  p.  10. 
ment  de  Pharaon,  un  écrit  de  S.  Jérôme.  Comme  il  foupçon-  p.  jt7'j*l» 
noir,  que  le  feptiémeCanon  de  Valence  contre  les  Ordinations 
irrégulieres  des  Evêques ,  avoit  été  malicieufement  fair  contte 
lui ,  il  s'y  étend  beaucoup ,  &  en  prend  occaOon  de  rapporter 
fhiftoire  de  Ton  ordination,  &  les  acles  du  Concile  de  Soldons, 
où  elle  avoit  été  confirmée.  'FJodoard  faifant  le  dénombre-  fi0j.i  %  c  \6 
ment  des  ouvrages  d'Hincmar,  lui  donne  difertement  celui-  j<j.x.'f«  z.'  * 
ci ,  qu'il|a  foin  de  diftinguer  des  autres  fur  les  mêmes  matiè- 
res, 6c  dont  il  rapporte  l'épitre  dédicatoire  en  entier. 

2°.  'Le  même  Auteur  marque  auffi  dans  fon  catalogue  le-  c.  ij.p. 
crit,  qu'Hincmar  compofa  de  paflages  des  Pères  $vour  mon- 
trer qu'on  ne  doit  point  fe  fervir  de  cette  expremon ,  Trtn* 
deltas ,  contre  les  blafphêmes  de  Gothefcalc ,  pour  nous  fervir 
de  fon  expreffion/  Cet  écrit  dont  le  titre  eft  conçu  prefquedans  Hioc  îb.  p.  *i  j- 
les  mêmes  termes  qu'emploie  ici  Flodoard,  eft  imprimé  à  la 
fuite  du  précèdent.  Hincmar  l'adrelTe  aux  enfants  de  l'Eglife 
catholique,  &  à  fcs  collègues  dans  le  faint  miniftere.  Le  P. 
Sirmond  en  met  l'époque  en  8^7.  Ce  qui  y  donna  occafion, 
fut  ce  que  Ratramne  Ôc  Gotefcalc  avoient  publié,  pour  la  dé* 
fenfe  de  la  ftrophe  de  l'Hymne  célèbre  des  Martyrs ,  Te  trins 
de/tas,  qu'Hincmar  avoit  changée  contre  Te fantf*  deitas  , 
fous  prétexte  que  le  Trina  fuppofoit  trois  Dieux  dans  le  myt 
t ère  de  la  Trinité.  Piqué  de  fe  voir  contredit  dans  ce  chan- 
gement, il  entreprit  de  répondre  à  fes  adverfaires  par  l'ouvrage 
en  queftion*  Quoiqu'il  y  attaque  Ratramne,  il  ne  cite  cepen- 
dant rien  de  fon  écrit.  Il  s'attache  particulièrement  à  celui  deGo- 
thefcalcj&fuiten  y  répondant  la  même  méthode,  que  S.  Pru- 
dence avoit  déjà  fuivie ,  en  réfutant  le  Traité  de  JeanScot  fur 
hpré  deftination.  Entteprenant  d'y  répondre  pied  à  pied,  il  en 
rapporte  Je  texte  par  parties  avec  un  obéle,  puis  il  y  joint  fa 
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ix  siècle,    réponfc  avec  un  crifimon,  afin  de  la  mieux  drftinguer  du  texte 
de  Ton  adverfaire. 

Il  paroît  dans  cet  ouvrage  beaucoup  d'érudition  ,&  autant 
de  fubtilité.  Mais  il  roule  tout  entier  fur  une  faufle  conféquen- 

p.  4i  j.  ce/  que  Gothefcalc  prévient  dès  l'entrée  de  fon  écrit ,  en  dé- 

clarant que  le  Trins  ne  tombe  que  fur  les  perfonncs,  &  nulle- 

&  41 3-  43&> 4(o.  ment  fur  l'eflence  ou  la  narut e  divine. '  Quant  aux  accufations 
dont  Hincmar  y  charge  Ratramne,  il  fe  contente  de  les  avan- 
cer, fansfe  mettre  en  devoir  de  les  prouver,  quelque  graves 
'  qu'elles  foient.  Le  ftyle  qu'emploie  l'Auteur  eft  véhément, 
&  fe  reflent  prefque  par  tout  de  fa  mauvaife  humeur  contre 
Gothefcalc.  Au  refte  rEglife  n'en  a  pas  trouvé  les  raifons  fort 
concluantes  ;  puifau  elle  a  continue  de  chanter  le  Te  Trinm 
DettAs.  A  la  fin  de  1  ouvrage,  fe  lifem  vingt-fix  vers  de  la  letre 
de  Gothefcalc  à  Ratramne. 

p.  557-70?*  3°. ;  L'écrit  d'Hincmar  fut  le  divorce  du  Roi  LotBaire  & 

de  la  Reine  Thietberge,  qui  fuit  l'ouvrage  précèdent,  con- 
fifte  en  trente  queftions  qu'on  avoit  propofeesà  l'Auteur  à  deux 
différentes  fois  fur  ce^fujet,  *5c  les  réponfes  qu'il  y  fit,  avec  une 

f>réface  adrefTée  aux  Princes  régnants ,  aux  Evêques  &  à  tous 
es  fidèles,  comme  aïant  tous  intérêt  en  cette  affaire*  C'eft  ce 
qu'il  prouve  dans  fa  préface ,  où  il  tâche  auffi  de  prévenir  fes 
LeÛeurs  contre  le  fcandale,  que  pourroient  leur  caufer  les 
faits  rapportes  dans  les  queftions.  Hincmar  mit  la  main  à  cet 
ouvrage  entre  les  années  $60  &  863.  Il  y  établit  d'excellents 
principes  ;  mais  il  y  dit  aufli  diverfes  choies  qui  ne  font  ni  in- 
p.  joj-£ti.       terreilantes ,  ni  bien  appuïécs.'  Telles  font  celles  qu'il  débite 
p.  6iy66u       fur  l'épreuve  par  l'eau  chaude. 1  En  répondant  à  la  quinzième 
queftion,  il  fait  voir  qu'il  croïoit  qu'il  y  avoit  desforciers.il  y  a 
p.  694»  *91*       aufti  du  bon  &  du  mauvais ,  '  en  ce  qu'il  dit  fur  la  vingt-neuviè- 
me queftion ,  qui  eft  la  fixiéme  des  fept  dernières,  il  établit  à 
la  vérité ,  qu'un  Roi  n'a  perfonne  au-delTus  de  lui  que  Dieu 
feul  ;  mais  il  femble  dire  qu'il  n'eft  Roi,  qu'autant  qu'il  fait  fon 
devoir ,  6c  qu'on  ne  devroit  pas  obéir  à  un  Prince  criminel. 
p.7io-74i|Conc.     4.0.  '  A  la  fuite  de  cet  écrit  vient  le  recueil  des  capitulaires 
u  8.  p.  1*9-193'  de  notre  Prélat,  qu'on  a  réimprimé  dans  la  colleétion  générale 
des  Conciles.  Le  premier  capitulaire  divifé  en  dix-îept  arti- 
cles ,  fut  publié  dans  un  Synode  le  premier  jour  de  Novem- 
p.-ie.7ii.c.i.«.  ^re  ^ï2,  '  Hincmar  y  recommande  à  chaque  Prêtre  de  fon 
diocèfe  ,  de  sinftruire  à  fond  des  explications  de  fOraifon 
dominicale  &  du  Symbole  des  Apôtres,  afin  d'être  eo  état  d'en 
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înftruireles  autres  ;  d  apprendre  par  cœur  la  préface  du  Canon.  •  IX  SIBCLE; 
&  le  fymbole  attribué  à  S.  Athanafe  >  d'en  bien  comprendre 
le  fens  pour  pouvoir  l'expliquer  au  peuple  $  de  s'appliquer  à 
lire  diftinétement  ôc  correctement  l'Évangile,  les  Epitres,  les 
Pfaumes  ;  de  poiTeder  les  quarante  homélies  de  S.  Grégoire, 
de  les  bien  entendre  i  de  Ravoir  par  cœur  le  Sermon  du  même 
Papeiur  les  foixante- douze  Difciples  du  Sauveur,  fur  le  mo- 
delé defquels,  dit-il,  les  Prêtres  ont  été  établis  dans  leminif- 
tére  Eccléfiaftique  i  enfin  de  prendre  une  connohTance  par- 
faite du  comput,  ou  calcul  nécelTaire,  &  du  chant.  On  voit 
par- là  le  foin  qu'avoir  Hincmar  de  bannir  l'ignorance  de  fon 
Clergé.  Entre  les  autres  points  de  difeipline  preferits  par  ce 
capitulaire,  '  on  trouve  l'eau-benite  &  le  pain-beni  pour  cha-  p«7»«  c*  j.rJ 
que  Dimanche  :  à  peu-près  comme  cela  fe  pratique  encore  au- 
jourd'hui dans  les  Paroifles. 

'Le  fécond  capitulaire  eft  compris  en  vingt-fept  articles ,  p.7i*-73°i 
dont  le  dernier  eft  fort  prolixe, ôc  peut  paflerpour  une  efpece 
de  petit  Pénitentiel ,  en  ce  qu'il  roule  fur  les  pénitences  qu'on 
doit  infliger  aux  Prêtres  &  aux  Diacres.  Les  autres  articles 
font  des  in  11  ru  cl  ions  pour  les  Doïens  ruraux,  ôc  les  autres  qui 
étoient  chargés  de  veiller  fur  les  Eglifes  Paroifliales,  ôc  les 
Chapelles  du  diocèfe.  Hincmar  les  engage  à  lui  faire  chaque 
année ,  au  premier  jour  de  Juillet  un  fidèle  rapport  de  ce  qu  ils 
auront  obiervé,  conformément  aux  inftru&ions  qu'il  leur  preP 

•     •  • 

cru  ICI. 

'  Le  troifiéme  capitulaire  divifé  en  trois  articles /eft  propre-  p.  750-73*; 
ment  une  addition  faite  aupremier,  en  Juin  la  douzième 
année  de  lepifcopat  d'Hincmar.Par  le  premier  article,  qui  eft 
important ,  les  Cures  font  chargés  de  veiller  fur  les  pécheurs 
publics ,  pour  les  engager  à  fe  ioumettre  à  la  pénitence  publi- 
que, &  de  rendre  compte  à  fEvêque  de  quelle  forte  ils  s'y 
comporteront. 

'Le  quatrième  capitulaire  comprend  cinq  articles,  qu'Hinc-  P* 
mat  donna  à  fes  Curés  dans  un  fynode,  qu'il  tint  en  Juillet  p-738-74ilC©ncï 
874. 'La  même  année,  félon  les  PP.  Coflart  ôc  Labbc,  ou  tb  *'91- 
feulement  trois  ans  après  fclon  le  P.  Sirmond ,  notre  Prélat  fit 
un  autre  capitulaire ,  qui  eft  le  cinquième  Ôc  le  dernier  du  re- 
cueil. Il  contient  en  treize  articles  une  inftruâion  pour  les 
Prêtres  Gontaire  Ôc  Odelhard,  qu'il  établiiToic  Archidiacres  , 
ôc  tend  en  particulier  à  les  détourner  dans  leur  vifites  des  exa- 
ctions fordides ,  qui  n'étoient  peut-être  que  trop  communes 
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IX  siECtE.  en  d'autres  diocèfes.  Tous  ces  capitulâmes  dépofent  en  faveur 
de  la  follicitude  paftorale  d'Hincmar,  pout  l'obfervation  de 
l'exacte  difcipline. 

Hînc.  ib.  p.  741-         '  Après  eux  fui  vent  dans  1  édition  qui  nous  fert  de  guide, 

7Î*'  les  couronnemens  des  Rois  &  des  Reines ,  aufquels  Hincmar 

eut  le  plus  de  part  i  c'eft-à-dire  le  recueil  des  dhcours,  des  bé- 
nédictions ,  des  prières  prononcées  en  cette  forte  de  cérémo- 
nies. Ces  couronnemens  font  ceux  de  Charles  le  Chauve,  en 
qualité  de  Roi  de  Lorraine  ,  d'Hermentrude  fa  femme,  dé 
Louis  le  Beguè  leur  fils  aîné ,  Ôc  de  Judith  leur  fille ,  en  quaa 
lité  de  Reine  des  Saxons  Occidentaux. 

p.  7j é-7ju  6*°.'  Le  premier  tome  de  cette  édition  eft  terminé  par  Fex- 

plication  en  profe  d'un  écrit  en  vers ,  qu'Hincmar  avoir  adref- 
fé au  Roi  Cnaries  le  Chauve  fous  le  titre  dcFerculum  Salomon 
»/*,le  fervice  de  table,  ou  le  mets  de  Salomon,  &  que  nous 
n'avons  plus  aujourd'hui.  Cette  explication  eft  un  tifTu  de  myf- 

P-  né.  ticités/  où  nous  apprenons  toutefois  ,  que  par  ce  Mets  de 

Salomon  l'Aureur  entend  l*Eglife  qui  eft  le  corps  myftique  de 

p.  7<7.  J.  C.  '  ôc  qu'en  établiffant  le  dogme  du  libre  arbitre  de  1  hom- 

me, il  a  foin  detablir  auffi  celui  de  la  grâce  prévenante  pour 

p.  7*0.  vouloir  le  bien  ôc  le  mettre  en  pratique.  Hincmar  y  rapporte 

fous  le  nom  de  S.  Ambroife  quatorze  vers  hexamètres  fur  le 

p-  771.  nombre  ternaire Ôc  finir  fon  explication  par  quatorze  autres 

vers  de  fa  façon,  mais  d'une  grande  platitude  6c  de  différente 
mefure. 

t.  ».  p.  i-i8.  7°.  '  A  la  tête  du  fécond  volume  eft  placé  un  traité  qui  porte 
pour  titre  :  De  Régis perjhn*  &  regio  minijjteriot  De  la  petfonne 

i-iod.  ib.c  18.  p.  du  Roi  &  de  fes  devoirs-  'Flodoard ,  qui  marque  cet  écrit  entre 

5«7.  *•  les  autres  de  notre  Prélat,  en  donne  un  fommaireaffés  jufteen 

difant,  qu'il  eft  tiré  de  l'Ecriture  ôc  des  Pères  de  l'Eglife,  ÔC 
que  l'Auteur  s'y  propofe  trois  objets  principaux  qu'il  difeuteen 
trente-trois  chapitres  :  fçavoir  les  qualités  ôc  les  devoirs  d'un 
Roi  par  rapport  à  l'Etat  >  quelle  doit  être  fa  diferétion  dans  les 
bienfaits  ôc  les  grâces  qu'il  accotde  ;  quelle  vengeance  il  doit 
tirer  de  certains  particuliers.  Hincmar  y  preferit  de  fort  belles 
ôc  très-utiles  maximes  pour  régner  heureufemenr.  L'écrir  eft 
adreffé  à  Charles  le  Chauve  par  une  courte  préface  ,  dans  la- 
quelle l'Auteur  explique  fon  deffein, 

Hînc.  ib.  p.  »8-  8\  'Suit  un  autre  traité  plus  prolixe  que  le  précèdent ,  ôc 
adrcITé  au  mêmcPrince.  II  eft  intitulé ,  Des  vices  qu'on  doit  évi- 
ter ejr  des  vertus  qut>n  doit  mettre  en  pratique  :  titre  qui  paroît 
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pris  de  Flodoard  *  qui  l'a  fait  entrer  fous  ces  mêmes  termes  ix  SIECLE. 
dans  le  catalogue  des  œuvres  de  notre  Archevêque ,  &  qui  en 

farle  comme  d'une  inftrudion  très-utile.  Elle  l'eft  en  effet  >  & 
Auteur  après  avoir  expofé  dans  l'écrit  précèdent  les  devoirs 
d'un  Prince  en  qualité  de  Souverain  ,  traite  fort  au  long  dans 
celui-ci  des  vertus  qu'il  doit  pratiquer  en  qualité  de  Chrétien. 
C'eft  encore  un  recueil  de  palTages  de  l'Ecriture  &  des  Pères, 
rangés  fous  douze  très-longs  chapitres ,  dont  le  fécond  eft  for- 
mé de  la  letre  du  Pape  S.  Grégoire  àRecarede  Roi  des  Vifi- 
gots  enEfpagne.  Charles  le  Chauve  avoit  demandé  cette  letre 
à  Hincmar .»  ôc  ce  fut  apparemment  ce  qui  lui  fit  naître  l'occa- 
fion  de  compoièr  cet  écrit ,  dans  lequel  il  difeute  prefque  tous 
les  devoirs  de  la  pieté  chrétienne. 

p°.  'Le  traité  qui  fuit  Toucha  ut  la  nature  de  l'atne,  ne  porte  p.  103 
dans  les  manufents  le  nom  d'aucun  Auteur.  Il  y  eft  feulement 
intitulé  :  Recueil  d'un  certain  Sage,  tiré  des  livres  de  S.  Augufin 
fur  la  nature  de  l'âme,  Flodoard  ne  le  compte  point  non  plus 
entre  les  autres  écrits  d'Hincmar.  Le  P.  Sirmond  étoit  néan- 
moins perfuadé  qu'il  lui  appartient  $  &  que  ce  que  dit  l'Auteur 
dans  la  préface ,  ne  peut  convenir  qu'à  Charles  le  Chauve ,  à 
qui  par  conséquent  il l'adreflbit.  On  la  aiofi exprimé  dans  le- 
dition  qu'on  en  a  faite.  Ce  traité  eft  compris  en  huit  chapi- 
tres, dans  lefquels  Hincmar  agite  autant  de  c-ueftionsau  fujet 
de  lame,  fans  y  comprendre  la  préface ,  par  laquelle  ilparoît 
que  c'eft  Charles  le  Chauve,  qui  avoit  propofé  lui*  même  les 
huit  queftions.  L'Auteur  en  y  répondant,  établit  dans  les  pre- 
mières ,  que  lame  eft  fpirituelle  j  qu'elle  n eft  point  dans  le 
lieu  à  la  façon  des  corps  ;  qu'elle  ne  fe  meut  point  non  plus  lo- 
calement y  quoiqu'elle  change  de  volonté  &  de  difpofitions. 
La  dernière  queftion  eft  emploïée  à  difeuter ,  fï  les  juftes  après 
la  refurreclion  verront  Dieu  des  yeux  du  corps ,  ou  feulement 
de  ceux  de  l'e/prit  f  Le  traité  entier  eft  un  enchaînement  de 
paflages  de  l'Ecriture  &  des  Pères,  où  l'on  fait  peu  d'ufagedu 
raifonnement.  A  la  fin  on  a  imprimé  une  lifte  d'autres  pauages 
tirés  de  S.  Auguftin ,  6c  quelques-uns  de  SJerôme ,  pour  prou- 
ver que  l'ame  eft  dans  le  corps.  Cette  lifte  fe  trouve  telle  qu'on 
la  donne  ici,  dans  un  ancien  manuferit  à  la  fuite  du  traité. 
.  io°.  En  continuant  l'examen  desletres  &  opufcules  de  no- 
tre Prélat,  'fe  prêtent  e  la  longue  &  belle  letre  écrite  à  Louis  P-  né-14%; 
Roi  de  Germanie  ,  au  nom  des  Evêques  de  la  province  de 
Reiras  ôc  de  celle  de  Rouen,  '  comme  le  porte  le  titre  dans  !?°T' p 
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IX  SIECLE,  ia  colle&ion  générale  des  Conciles,  &  le  recueil  des  capitu- 
lai r  es  de  nos  Rois,  où  cette  letre  eft  inférée.  On  ne  doute  point 
cependant  qu'elle  ne  foit  une  production  de  la  plume  d'Hinc» 
mar,  dont  on  y  reconnoît  tout  le  génie.  En  rendant  compte 
du  vingt-feptiéme  capitulaire  de  Charles  le  Chauve,  qui  en  eft 
formé,  nous  avons  dit  quand  fie  à  quelle  occafion  elle  fut  écri- 

Hiocib.p.  13».  te.  Elle  contient  en  quinze  anicl es  d'excellents  avis  >'  mais  la 
fable  de  la  damnation  de  Charles  Martel  en  corps  Ôc  en  ame , 
qui  fe  lit  au  feptiéme  article ,  ne  fert  qu'à  faire  voir  la  trop  gran- 

BoU.  10.  feb.  p.  de  crédulité  de  l'Auteur.  '  Quelques  Sçavants  la  croient  mc- 

ii  j-nf.  me  de  l'invention  d'Hincmar;  ôc  l'on  en  voit  la  repréfenration 
au  naturel  dans  l'Eglife  de  S.  Remi  de  Reims ,  vis-à-vis  le  grand 

HIacîb.p.i4f.  autel  du  côté  de  lépitre.  'Hincmar  envoïa  par  fon  neveu  à 
Charles  le  Chauve  une  copie  de  la  letre  entière,  &  1  avertie 
enfuite  en  une  autre  occafion  ,  que  les  avis  qu'elle  contient  ; 
croient  encore  plus  pour  lui ,  que  pour  le  Roi  Louis  fon  frère. 

p.  MJ-I4*.  1 1  °-'  C  eft  dans  la  letre  fuivante  adreffée  à  Charles ,  qu'Hinc^ 
mar  nous  apprend  cette  circonftance.  Il  écrivit  celle-ci  à  ce 
Prince ,  lortqu'en  9yp  il  partoit  avec  fon  armée,  pour  aller  ven- 
ger l'invaOon  que  le  Roi  de  Germanie  avoit  faite  en  France 
Tannée  précédente.  Le  but  principal  de  l'Auteur  eft  déporter 
Charles  à  empêcher  fes  foldats  de  faire  des  pillages,  ce  qui  eft 
exprimé  dans  le  titre  de  la  letre.  Hincmar  y  mêle  aum*  quelques 
autres  avis  pour  le  Roi. 

p.  14^148.  120.  'La  letre  qui  fuit ,  &  qui  fait  le  fîxiéme  opufcule  du 

recueil,  roule  fur  le  même  fujet.  Elle  eft  écrire  aux  Clercs  de 
la  Cour,  qui  marchoientà  la  fuite  du  Roi  &  de  la  Reine.  Com- 
me leurs  domeftiques  commettoient  les  mêmes  crimes  que 
les  gents  de  guerre,  Hincmar  repréfente  à  ces  Clercs,  qu'ils 
font  refponfables  des  péchés  de  leurs  domeftiques  >  &  qu'ils 
doivent  non  feulement  s'abftenir  du  mal, mais  aum*  en  détour? 
ner  les  autres. 

p.  148'iji.  i3°.'Le  feptiéme  opufcule  eft  un  mandement  pour  répri- 

mer les  pillages.  Il  fut  fait  la  même  année  8  ?p ,  &  adrefTéeaux 
Curés  du  diocèfe  de  Reims ,  avec  ordre  de  le  publier  à  la  Mefc 
fe  après  l'épitre.  On  étoit  alors  en  Caiêmcj  &  Hincmar  prend 
de  ce  faint  temps  occafion  de  prefler  fes  diocèfains ,  de  s  abfte- 
nir  de  cette  forte  de  crimes,  6c  autres  qui  les  rendraient  indi- 
gnes de  la  communion  pafcale  :  ce  qui  le  conduit  à  parler  des 

p*  144  m<«  difpofitions  pour  ne  pas  communier  indignement.  '  Il  envoïa 
aulfi  ce  maftdement  à  Charles  le  Chauve ,  afin  de  le  faire  h"  re 
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t  de  temps  en  temps  aux  Officiers  Ôc  aux  foldats  de  fon  armée.     ne  siècle. 

14°.  'Hincmar  emploie,  le  huitième  opufcule  à  expliquer  le  p.  tfZiul 
dix-feptiéme  verfet  du  cent-troifiémePfaume  :  Hcrokù  do~ 
/nus  dux  eft  eorum,  Le  nid  de  la  cigogne  eft  comme  le  premier 
-  &  le  chef  des  autres.  Il  a  recours  à  oct  effet  au  texte  hébreu 
tel  que  S.  Jérôme  l'interprète ,  aux  différentes  verfions  du  texte 
rapportées  par  le  mêmePere,&  aux  autres  Pères  qui  ont  écrit 
furies  Pfaumes,  nommément  S.  Auguûin,S.Profper,  Caflîo- 
dore.  Cette  explication  eft  adreffee  à  Louis  Roi  de  Germanie, 
qui  en  faifant  à  Hincmar  6c  à  l'Evêque  Altfride  d'autres  que- 
lîions  fur  d'autres  difficultés  de  l'Ecriture,  fit  naître  celle  dont 
il  s'agit  ici.  L'Auteur  la  finit  par  lix  vers  élegiaques.,  qui  con- 
tiennent des  vœux  de  profpérité  pour  ce  Prince. 

1 50.  'C'eft  au  fujet  du  même  Roi  qu'a  été  fait  le  .neuvième  P«*fZ-'fr« 
opufcule,  qui  eit  une  longue  letre  comprife  en  42  articles ,  ôc 
&  adrefTée  aux  Evêques  &  aux  Seigneurs  de  la  province  de 
Reims.  Les  premiers  aïant  appris  que  Louis  devoit  entrer  à 
main  armée  en  France,  pour  obliger  le  Roi  Charles  fon  frère  à 
quitter  l'Italie ,  où  il  étoit  allé  recueillir  la  fucceffion  de  l'Em- 
pereur Louis  leur  neveu,  confulterent  Hincmar  leur  Archevê- 
que ,  fur  la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir  en  cette  occafion. 
Hincmar  leur  repondit  par  cette  letre,  prefquc  toute  remplie 
d'autorités  des  Pères ,  fuivant  là  maxime.  Ce  qu'il  y  dit,  fe  ré- 
duit àlesconfeillerde  demeurer  fidèles  à  Charles  le  Chauve, 
fans  néanmoins  fe  féparer  de  la  communion  du  Roi  Louis,  à 
qui  ilsfe  contenteront  de  repréfenter  fes  obligations ,  en  cou- 
féquence  de  la  foi  des  traités  faits  avec  le  Roi  fon  frère.  La  le- 
tre eft  de  l'année  87  $ ,  comme  on  a  eu  foin  de  le  marquer  dans 
Je  titre. 

i<5°.  'Le  dixième  opufcule  d'Hincmar  eft  une  letre  à  Louis  p.  179*1  «4." 
le  Bègue,  écrite  prefqu'aulîi-tôt  après  le  couronnement  de  ce 
Prince,  qui  fe  fit  en  Décembre  877.  'Flodoard  la  marque  en-  Flod.  ib.  c.ip.p. 
ire  les  autres^écrits  de  notre  Prélat,  qui  y  donne  à  ce  jeune  s68-1* 
Roi  de  fages  avis  pour  Je  bon  gouvernement  de  fes  Etats. 

17°.  'On  donne  dans  le  titre  du  onzième  opufcule,  uneaf-  Hînc  ib.  p.  184- 
fés  jufte  idée  de  ce  qu'il  contient.  C'cft  une  letre  à  Charles  le  l88# 
,Gros  Empereur ,  pour  l'engager  à  veiller  fur  l'éducation  des 
jeunes  Rois  Louis  ôc  Carloman,  6c  à  leur  procurer  de  bons 
Confeillers  pour  régner  heureufement.  Elle  eft  apparemment 
.du  commencement  de  leur,  règne,  en  Avril  ou  Mai  fuivant  de 
l'année  87p. 

Tom.r.  ,  Bbbb 
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jt  siècle.       i8<>.»  Le  douzième  opufcuîe  eft  une  letre  auRoiLotri$; 

p.  i3i-ii><.  jfHs  de  Louis  le  Bègue,  pour  le  prier  de  laifTer  libre  l'élection 
d'un  Evêque  à  Bcauvais.  A  la  mort  d'Odon  au  commence- 
ment de  8U 1 ,  le  Clergé  &  le  peuple  de  cette  Eglife  élurent 
pour  fon  fuccefleur  un  Clerc  nonirrré  Odacre  ,  que  la*  Cour 
protegeoit  î  mais  que  le  Concile  de  Filmes ,  tenu  en  Avril  de 
la  même  année ,  jugea  indigne  de  1  epifeopat.  Sur  eela  le  Con- 
cile fit  une  députation  au  Roi,  &  lui  écrivit  les  caufes  du  re- 
fus. La  Cour  s'en  offenfa,  &  le  Roi  adrefîa  une  letre  à  Hino 
mar ,  en  infiftant  en  faveur  d'Odacrc.  Ce  fur  pour  y  répondre* 
6c  juftifier  la  conduite  du  Concile ,  qu'Hincmar  écrivit  la  letrc 
en  queftion.  Elle  eft  vraiment  épifcopalc,  ôc  très  importante 
en  ce  qui  regarde  les  élections  des  Èvêques,  ôc  la  part  qu'y 
avoient  les  Princes  en  ces  temps-là* 

>.  196-103.  10°.  '  Cette  lette  attifa  à  Hincmar  de  îa  part  du  Roi  une  ré- 

ponfe  menaçante,  à  laquelle  notre  Prélat  m  une  réplique  en- 
core plus  vigoureufe  que  la  précédente  C  eft  ce  qui  forme 
fon  3  e  opufcuîe ,  qui  contient  des  chofes  intéreffantes  touchant 
les  deux  Pu  i  (Ta  ne  es,  la  fpi  rituel  le  &  la  temporelle.  Son  Auteur 
y  fait  paroître  une  fermeté  à  toute  épreuve ,  de  un  zélé  ardenc 
jufqu'à  donner  fa  vie  pour  la  défenfe  des  droits  de  l'Eglife.Mais 
fes  ex  prenions  ne  font  ni  aftesrefpectueufesni  afîes  mefurées. 

P-ioi-nj,  20°.  L'opufcule  fuivant ,  le  plus  confidérable  entre  tous 

ceux  d'Hincraar,  eft  une  inftru&ion  qu'il  dreffa  en  8821  à  la 
prière  des  Seigneurs  de  la  France  occidentale  ,  pour  la  con- 
duite de  leur  jeune  Roi  Carloman.  La  principale  partie  de  cet 
écrit  eft  prife  du  traité,  queS.Adalhard  Abbé  de  Corbie  avoit 
compofe  fur  l'ordre  du  Palais.  Comme  nous  en  avons  rendu 
compte  ailleurs,  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  ici. 

f.n6-ns.  2i°.  Hincmar  emploie  encore  le  quinzième  opufcuîe  ,  à 

donner  des  confeils  pour  la  conduite  du  même  Prince.  Il  1  a- 
drefle  aux  Evêques  ,  &  ce  qu'il  y  dit ,  eft  prefque  tout  tiré  de 

GoW.  mon.  p.3  s.  l'Ecriture  &  des  Pères.  '  Goldaft  Fa  fait  imprimer  fous  le  titre  : 
De  potefiate  régi*  &  pontifias. 

Hinc.  a>.  p.  itj-     22-  '  C'eft  dans  les  mêmes  fources  qu'Hincmar  a  puifé  fon 

**o.  feiziéme  opufcuîe ,  contre  les  ravifleurs  des  veuves ,  des  filles, 

des  vierges  confacrées  à  Dieu.  Il  eft  au  nom  des  Evêques  des 
Gaules  ôc  des  Germanies ,  &  adrefle  à  un  Roi ,  qui  paroît  être 
Louis  frère  de  Carloman.  Il  fut  par  conféquent  compofé  avant 

f.  140-143.       les  deux  autres  opu feules  qui  le  précèdent.7  L'Auteur  y  a  ajou- 
té à  la  fin  une  lifte  fans  ordre  de  paflages  ,  pris  des  Canons, 
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de  quelaues  Edits  des  Empereurs  ,  6c  particulièrement  des  ncsiEOLE. 
Décrétâtes  des  Papes,  qui  ont  trait  à  la  même  matière. 

23°.  'Le  dix-feptiéme opufcule eft  une  longue  letteau  Pape  p.  Mw'f. 
Nicolas  I ,  en  réponfe  à  celle  que  ce  Pontife  lui  avoit  écrite 
Cur  la  fin  de  l'an  863  ,  par  Odon  Evêque  de  Beau  vais  :  ainfi 
elle  eft  de  l'année  fuivante  864.  'Flodoard  l'a  jugée  fi  impôt-  FJod.îb.  c.u-14. 
tante,  qu'il  la  inférée  en  entier  dans  l'hiftoire  de  norrePrclat. p'  u 
Hincmar  s'y  propofe  quatre  objets  différents.  D'abord  il  y 
tend  raxfon  en  peu  de  mots ,  pourquoi  le  Siège  de  Cambrai 
étoit  vacant  depuis  dix  mois.  II  lui  parle  enfuîte  de  l'affaire  du 
Comte  Baudouin  6c  de  la  Reine  Judith ,  veuve  d'Ediluife,  fut 
quoi  il  paffe  afles  légèrement.  Ce  qui  l'occupe  davantage,  eft  ;• 
d'une  part  la  déposition  deRothade  Evéque  de  Soiffons ,  & 
de  l'autre ,  la  caufe  de  Gothefcalc.  Ce  Prélat  étoit  parti  pour 
Rome ,  afin  d'y  pourfuivre  fon  appel  au  S.  Siège.  Hkicmar 
n'oublie  rien  pour  juftifier  fa  démolition ,  qui  étoit  fon  propre 
ouvrage,  6c  pour  détourner  le  Pape  de  penferà  le  rétablir, en 
quoi  il  ne  réunit  pas.  Mais  pour  juger  fainement  de  cette  par- 
tie de  la  letre  de  notre  Archevêque,  il  faut  la  conférer  Ua  rê- 
auête  que  Rothade  préfenta  au  même  Pape.  Pour  ce  qui  eft 
de  Gothefcalc,  Hincmar  (è  plaint  en  premier  lieu,  de  ce  que 
le  Pontife  Romain  n'avoir  pas  daigné  lui  faire  un  mot  de  ré- 
ponfe touchant  les  écrits  qu'il  lui  avoit  envoïés  par  Odon  de 
Beau  vais,  contre  les  erreurs  dont  ce  Moine  infortuné  étoit  ac- 
eufé.  Enfuite  après  serre  exculc  de  n'avoir  pas  affine  au  Con- 
cile de  Metz ,  où  l'on  devoir  examiner  fa  caufe ,  il  fait  à  là  mo- 
de{un  abrégé  de  fa  vie,  ôc  un  détail  des  erreuts  dont  on  lecbar- 
geoir.  Au  travers  néanmoins  de  tout  ce  que  dit  ici  Hincmar 
au  fujer  de  fon  prifonier ,  il  laiiTe  appercevoir,  que  le  Pape  en 
avoit  été  autrement  inftruit ,  6c  qu  en  conféquence  il  confer- 
voit  quelque  bonne  volonté  pour  Gothefcalc-  C'eft  pourquoi 
notre  Prélat  infinue  qu'il  ne  manquoit  point  d  égards  pour  lut. 

34°.  'Le  dix-huitiéme  opufcule  d'Hincmar  eft  le  premier  p.  \  61-1.69} 
des  quatre  mémoires ,  qu'il  préfenta  aux  Archevêques  ôcEvê- 
ques  affemblés  en  Concile  à  Soiflbns  l'an  $66 ,  au  fujet  de  Vul- 
fade  ôc  des  autres  Clercs  ordonnés  par  Ebbon  de  Reims.  Ii 
tend  à  montrer  que  ces  Clercs  onr  été  dépofés  par  les  Evê- 
ques  de  cinq  provinces.  Que  leur  dépoliiion  a  été  confirmée 
par  deux  Papes.  Que  néanmoins  Nicolas  I  l'un  d'entre  eux  » 
voulant  que  cette  affaire  fur  jugée  de  nouveau ,  il  y  acquiefee, 
Ôc  délire  le  rétabliffement  de  ces  Clercs.  Mais  qu'il  demande 
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ix  siècle,    qu'on  lui  fit  voir  en  quoi  le  premier  jugement  prononce* coi!-' 
tre  eux,  étoit  contraire  aux  Canons ,  fans  quoi  il  prétend  que 
l'intention  du  Pape  n'étoit  pas  qu'on  y  touchât, 
p.  169-17J.  2  jo  'Dans le  fécond  mémoire,  qui  forme  le  dix-neuviémé 

opufcule,  Hincmar  établir  les  preuves  de  la  dépofition  d'Eb* 
bon  fon  prédeceffeur  ,  Ôc  réfucc  les  raifon*  qu'on  apportoit 
pour  l'infirmer.  Après  quoi  il  montre  la  régularité  de  la  propre 
ordination  faite  au  Concile  de  Beau  vais  en  6+$. 
f*x7i~*7*  250,  '  Ij  emploie  fon  troifiéme  mémoire-,  qui  eftle  vingtiè- 

me opufcule  du  recueil ,  à  expofer  les  raifons ,  ou  les  motifs  qui 
pouvoient  permettre  de  recevoir  les  Clercs  dont  il  s'agifïbit  i 
&  les  promouvoir  à  des  ordres  fuperieurs.  Les  motifs  qu  il  in- 
dique,  étoient  l'indulgence  ôc  l'autorité  du  Pape  >  mais  il  dé~ 
clare  que  ce  qu'on  fera  en- cette  occafion  ,  iera  fans  confé* 
quenec  Dour  l'avenir.  Au  moïen  de  quoi  il  ajoute  qu'U  donne 
ion  confentement  pour  la  réhabilitation  des  Clercs. 
p.£7*-i8r;  270.  '  Le  quatrième  mémoire  ôc  vingt-unième  opufcule,  eft 

contre  Vulfade  en  particulier*  Hincmar  y  peint  fa -conduite 
Concîb  p.8»8.  avec  des  couleurs  fi  noires >  'que  les  Eveques  ne  purent  en 
p.  81 6-8 30  |  g.  t.  foûtenir  la  leclure.  Ces  quatre  mémoires  de  notre  Prélat  '  font 
3.p.*8*-i*i.      partie  des  a£tes  du  troifiéme  Coneile  de  vSoiffons,  parmi  lef- 
quels  ils  font  imprimés.  Ils  le  furent  pour  la  première  fois  dans 
le  recueil  des  Conciles  de  France  par  le  P.&irmond.  Quicon- 
que au  refte  voudroit  s'inftruire  à  fond  de  ce  qui  fè  pa fia  dans 
iadépolition  dEbbon,  ôc  celle  des  Clercs  qu'il  avoi:  oraW 
N .  nés,  ne  doit  pas  s'en  tenir  aux  quatre  mémoires  d'Hincmar.  Il 
IXxChei:  1. 1. p.  faut  y  joindre  la  lecture  ;dela  relation  de  ces  Clercs,  <lreflée 
340-344.  par  quelqu'un  d'entre  eux  ,  que  Du  Chefne  a  publiée  fur  un 

manulcrir  d  Arras.  Elle  eft  écrite  avec  beaucoup  de  candeur» 
&c  auroir  dû,  ce  femble,  trouver  place  dans  la  collection  des 
Conc.  îb.  p.  87^-  Conciles.  Il 'faut  encore  lire 'la  letre  de  Charles  le  Chauve  au 
p7sV-if»'        Pape  Nicolas  I  fur  le  même  fujet ,  &  y  ajouter  les  deux  que  ce 
Pontife  écrivit-à  Hincmar  -,  après  la  tenue  du  Concile  de -Soif- 
fons  en  $66 ,  ôc  qu'il  ne  reçut  que  l'année  fuivante» 
Hinc.  ib.  p.  2*1-     280.  '  Le  vingt  -  deuxième  opufcule  eft  une  letre-  de  notre 
»84i  Conc.  ib.p.  Archevêque  au  même  Pape,  à  qui  il  l'envoïa  parEgilon  Ar- 
1901-190}.       chevêque  de  Sens,  député  à  Rome  par  le  C  oncile  dont  on 
vient  de  parler ,  pour  y  porrer  les  a£tes  de  l'afTemblée.  Dans 
cette  letre,  qui  a  été  réimprimée  à  la  fin  du  huitième  volume 
des  Conciles,  Ôc  qui  eft  en  date  du  premier  Septembre  delà 
même  année  86t>,Hincmar  détaille  les  raifonsqu'il  a  eues  pour 


Digitized  by  Google 


ARCHEVEQUE  DE  REIMS. 
ïfe  pas  rétablir  Vulfade  &  fes  aflbciés  de  fon  autorité  paiticu-  ix  siècle. 
Here.  Il  allure  néanmoins  le  Pape  qu'il  aura  autant  de  joie  de 
leur  rétabliffement,  qu'il  a  eu  de  douleur  de.  leur  dépofition: 
ce  qu'on  auroit  bien  de  la  peine  à  concilier  avec  la  conduite 
qu'il  tint  dans  toute  cette  affaire.  Du  refte  il  renvoie  le  Pontife 
Romain  au  porteur  de  fa  letre  ,  qui  l'inflruirok  de  tout  de 
vive  voix. 

290. '  Afin  qu'Ëgilon  fût  en  état  de  s'en  acquitter  au  gté  Hînc-  »b-  F-  28fJ 
d'Hincnxar,  il  eut  loin  de  lui  donner  fes  inftruâions,  &  n'ou-  Sj£.îU  p'' 
blia  rien  pour  Je  mettre  dans  fes  intérêts.  C  eft  ce  qu'il  fit  par 
une  letre,  qui  forme  le  vingt-troifiéme  opufcule  du  recueil  de 
fes  oeuvres,  &  qu'on  a  imprimée  dans  la  collection  des  Com- 
piles, à  la  fuite  de  la  oiécedenre.  Hincmar  y- débute  par  dire 
à  Egilon ,  qu'il  lui  parle  en  confiance  comme  à  un  autre  lui- 
même.  Quelque  chofe  au  refte  qu'il  dife  dans  fa  letre  au  Pape, 
de  la  joie  qu'il  auroit  du  rétabliffement  des  Clercs  dépofés,  U 
-montre  fur  la  fin  de  celle-ci,  qu'il  ne  le  defiroitpas  fi  fort  qu'il 
vouloir  le  perfuader-  L'Auteur  finit  la  letre  par  deux  traits  re- 
marquables. Il  prie  Egilon  d'avoir  foin  de  lire  les  letresque- 
1c  Pape  feroit  expédier  fur  l'affaire  en  queftion ,  avant  qu'on  les 
envoiât  en  France-,  de  peur,  dit  -  il ,  que  les  Secrétaires  n'y' 
commettent  quelque  fraude ,  comme  on  les  accule  de  faire. 
Il  lui  recommande  enfin  d'apporter  les  geftes  des  Papes,  de- 
puis le  Pontificat  de  Sergius  jufqua  l'année  qu  Hincmar  écri- 
voit  fa  letre.  Quant  à  ceux  des  autres  Papes,  il  l'avertit  qu'il 
.  les  avoit.  On  voit  ici  le  zélé  de  notre  Archevêque  à  recueillir 
.  les  monuments  pour  l'hiftoire  Eccléfiaftique.  Il  y  a  quelque 
apparence  que  ces  geftes  étoient  une  efpecc  d'annales  de  ce 
qui  fe  paflbit  fous  chaque  pontificat,  plutôt  que  les  vies  des 
Papes. 

300.  '  L'opufcule  fuivant,  le  vingt- quatrième  dans  l'ordre  Hirc.  it>.  p.  190- 
du  recueil,  eft  encore  une  letre, ou  inftruaion  adrefit'c  àEgi-  2£  j  M4a"g7'.^ 
Ion  fur  fon  départ  pour  Rome.  Hincmar  la  lui  éciivit,  fur  la  p-r,l,p'lj7  *■ Q 
nouvelle  que'Goihefcalc  avoit  trouvé  le  moien  denvoïer  fon 
aj?pel  au  Pape,  ce  qui  paroît  l'avoir  beaucoup  intrigue»  Il  lui 
fait  un  détail  abrégé  des  erreurs  dont  il  cominuoit  toujours  de 
le  charger,  &  prieconfidemment  Egilon, au  cas  qu'on linte- 
rôge  fur  l'état  de  ce  prifonnier,  de  dire  qu'on  a  grand  foin  de 
lui  fournir  non  feulement  tout  ce  qui  lui  eft  néceftaire ,  mais  de 
lui  offrir  même  des  adouciflements,  comme  le  bain.  Ceft  dans 
cette  letre  qu'Hincmac  nous  apprend,  que  S.  Prudence  de 
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ne  SIECLE,  Troïes  avoit  compofé  des  Annales,  dans  lefquellcs  il  marquoit 
que  le  Pape  Nicolas  avoit  confirmé  la  vérité  des  deux  pré- 
deftinations ,  ôc  les  autres  points  de  doctrine  qui  croient  alors 
controverfés.  Egilon  étoit  prié  de  tenir  cette  letre  fecrete. 

Hinc.  ib.  p.  i9i-     s  i°.  '  Hincmar  y  en  joignit  une  autre ,  qu'il  pou  voir  mon- 

X9%'  trer ,  &  qui  fait  fon  vingt-cinquième  opufcule.  Celle-ci  cft  tou- 

te emploïéc  à  expofer  au  long  les  erreurs, dont  il  n'avoit  fait 
qu'un  court  abrégé  dans  la  précédente. 

p.  *j>8-j  u.  3  2°.  '  Le  vingt-fixiéme  opufcule  eft  une  longue  letre  au  Pa- 
pe Nicolas,  en  réponfe  aux  deux  qu'Egilon,  à  fon  retour  de 
Rome  lui  avoit  rendues ,  de  la  part  de  ce  Pontife ,  le  vingtième 
de  Mai  867.  Dans  cette  letre  qui  fut  écrite  le  mois  de  Juillet 
fuivant,  Hincmar  entreprend  de  fe  juftifier  (ur  les  vifs  repro- 

Cooc.  ib.  p.  843-  ches  dont  le  Pape  le  chargeoir  dans  les  tiennes ,  '  où  il  le  rçpré- 
19'  fente  comme  un  homme  plein  d'orgueil ,  qui  n'agiflbit  que  par 

rufes,  par  fineffes,  par  diflimulation,  6cc.  De  forte  que  cette 
letre  eft  une  apologie  de  la  conduite  d'Hincroar,  mais  diffé- 
rente de  celle  qu'il  fut  obligé  d'adrefler  dans  la  fuite  au  Pape 

p.  U07-1918.  jean  VIIJ.  '  Celle  dont  il  eft  ici  queftion ,  a  été  inférée  dans 
la  collection  générale  des  Conciles. 

p.  19 1 8  - 1**0  |     33  ».  *  On  y  a  auffi  fait  entrer  une  autre  letre  de  notre  Prélat , 

Hinc.  ib.  p.  jit-  fajt  je  vingt.fepti^me  de  fes  opufcules.  ElJe  eft  encore 
adreiïée  au  même  Pape  Nicolas»  6c  roule  fur  le  même  fujet 
que  la  précédente ,  dont  elle  n'eft  pour  la  plus  grande  partie 
qu'une  répétition.  C'eft  pourquoi  les  Editeurs  n'en  ont  impri- 
mé que  ce  qui  ne  fe  lit  pas  dans  l'autre ,  êc  qui  fe  borne  pref- 
que  aux  exeufes  qu  Hincmar  fait  au  Pape ,  de  ne  lui  avoir  pas 
envoïé  tous  les  écrits  de  part  ôc  d'autre,  qui  regard oienr  cette 
gîande  affaire ,  comme  il  i'avoit  demandé.  L'on  a  ptfine  à  com- 
prendre ,  comment  notre  Archevêque  écrivit  ainfi  coup  fur 
coup  à  la  même  perfonne  deux  letres  aufli  femblables  (ur  le 
même  fujet.  Peut  •  être  que  le  defir  de  fe  juftifier  auprès  du* 
Pape  ,  lui  aïant  fait  craindre  que  fa  première  letre  ne  lui  fe- 
roit  pas  rendue ,  il  lui  écrivit  encore  la  féconde  par  une  vote 
qui  lui  paroiffoit  plus  fûre. 

H  nc-  ib.  p.  3  x4-     3 40.  '  Le  vingt-huitième  opufcule  du  recueil  eft  une  courre 

Xl6-  inftruction  aux  Moines  d'Hauvilliers  ,  touchant  la  conduite 

qu'ils  dévoient  garder  envers  Gothefcalc ,  à  l'article  de  la 
mort  6c  après  fon  décès. 

p- 31 $-333.  '  Le  vingt-neuvième  eft  une  longue  letre  à  Charles  le 

Chauve, en  faveur  d'HincmarEvcque  deLaon.  Le  Roiaiaflt 
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reçu  des  plaintes  au  fujet  de  celui-ci,  l'en  reprit  publiquement}  ix  siècle. 
à  quoi  Hincmar  répondit  avec  tant  de  hauteur ,  que  le  Prin- 
ce ne  pue  s'empêcher  de  le  maltraiter  de  paroles.  Cette  brouil- 
lerie  alla  jufqu  a  faire  faifir  les  biens  de  l'evêché  de  Laon.  C'eft 
ce  qui  donna  occafion  à  la  letre  dont  il  s'agir.  Hincmar  de 
Reims  crut  devoir  venir  au  fecours  de  fon  neveu ,  en  repre- 
fentant  au  Roi  que  ce  qu'il  a  fait  contre  l'Evêquede  Laon,  eft 
contraire  aux  Loi*  des  Empereurs,  aux  Décrets  des  Papes  ce 
aux  décidons  des  Conciles  ;  fur  quoi  il  en  rapporte  (plufieurs- 
textes,  fuivant  fa  coutume.  'L'Editeur  avoue  que  le  manuf-  p.  333; 
crit  fur  lequel  il  l'a  donnée,  ne  lui  a  pas  permis  de  l'imprimer 
correctement  ni  en  fon  entier.  '  Ce  qui  a  porté  M.  de  la  Lande,  Cooc.  fupp.  pt 
qui  en  avoir  recouvre*  un  meilleur  manuicrit  dans  l'Abbaïe  de 
Ripouil,  à  la  faire  entrer  dans  fon  fupplément  aux  Conciles 
de  France.  Le  P.  Cellot  la  voit  déjà  donnée  aufli  entière'  à 
h  fuite  des  aâes  du  Concile  de  Douzi ,  comme  on  le  dira 
ci- après. 

S  6°.  '  Viennent  enfqite  dans  l'édition  des  œuvres  de  notre  Hïnc  ib.  p.  334. 
Archevêque,  deux  petites  lctres  à  Hincmar  fon  neveu ,  avec  33^340. 
les  réponles  de  celurci.  Elles  font  comptées  pour  le  trentième 
&  trente- unième  opufcule»  L'une  eft  au  fujet  de  Ni  vin  &de 
Berttic,  de  l'autre  en  faveur  du  Prêtre  Hadulfe  qu'Hincmar  de 
Laon  avoit  excommunie  :  ce  qui  fut  une  des  fources  du  diffè- 
re nd  entre  l'oncle  &  le  neveu. 

370.  '  Le  trente-deuxième  opufcule  cfHincmar  eft  une  letre  p.  3 53.  j54, 
écrite  aux  Evêques  de  la  Province  de  Lyon  ,  au  commence* 
ment  de  Mars  871.  Après  que  l'Auteur  les  a  inftruits  en  peu 
de  mots  de  la  révolte  deCarloman  contre  le  Roi  fon  pere,ôc 
des  brigandages  que  lui  &  ceux  de  fa  faéHon  avoient  exercés 
dans  larrovince  de  Reims  en  particulier >  fans  que  fes exhor- 
tations fitfes  remontrances  réitérées, de  lui  Hincmar ,  les eufc 
fenr  arrêtés,  il  leur  annonce  la  peine  dont  il  croïoit  devoir  pu- 
nir ces  crimes ,  afin  que  les  Evêques  à  qui  il  écrit  s'y  confor- 
maflent  dans  l'occafion.  Le  P.  Sirmond  n  aïant  donné  cette 
letre  qu'imparfaite,'  l'Editeur  du  fupplément  aux  Conciles  de  Conc  fupp.  p; 
France  l'a  fait  réimprimer  en  fon  entier ,  fur  un  manuferit  de  104  ^0,, 
M.  Petau ,  qui  appartenoit  alors  à  la  Reine  Chriftine. 

3  8°.  '  De  toutes  les  pièces  qui  forment  le  corps  des  opuf-  Hinc.  ib.  p.  377* 
cuîes  d  Hincmar,  il  n'en  eft  point  de  plus  prolixe  que  fon  trai- 
té  contre  Hincmar  de  Laon  ,  compris  en  y  j  capirules,  fans 
compter  la  préface,,  avec  la  pièce  de  vers  qui  eft  à  la  tête, 


ytfS  •HINCMAR; 
ix  steclf.  &  dont  on  a  déjà  donné  une  notice  en  un  autre  endroit.'- Cet 
écrit  eft  pour  répondre';à  deux  mémoires  >  qu'Hincmar  neveu 
de  notre  Prélat  lui  avoir  fournis  à  i'appui  de  fon  appel  au  Saint 
Siège.  Autant  l'Auteur,  y  eft  applique  à  repoufler  les  reproches 
de  l'Evêque  de  Laon ,  autant, il  y  a  d'attention  à  ufer  de  repré- 
feilles,  ce  qu'il  fait  le  plus  fouvent  avec  aigreur.  Ce  qui  nous 

p.  407-410-       paraît  de  plus  intéreflfant  dans  ce  long  écrit  y  '  eft  l'endroit  où 
Hincmar  parle  avec  un  certain  détail  des  droits  des  Mérropo- 

p.  411-4*4.  litains/Ôc  des  Conciles  \ 1  de  l'autorité  deleuxs  Canons  &  des 
letres  des  Papes.  Cet  ouvrage  eft  rempli  d'érudition.  L'Au- 
teur y  cite  les  Ecrivains  profanes  comme  les  autres.  Mais  jl  s'y, 
trouve  encore  moins  de  critique  que  dans  fes  autres  écrits. Oa 
a  dit  en  fon  lieu  ,  qu'Hincmar  de  Laon  eut  foin  de  répliquer  à 
celui-ci. 

-p.  m-w-  39°-'  Le  trente- quatrième  opufcule  de  notre  Archevêque; 

eft  une  réponfe  à  ce  o^ue  fon  neveu  lui  avoit  mandé  de  vive 
voix,  par  Heddon  Prévôt  de  l'Eglife  de  Laon,  touchant  cer- 
tains griefs  dont  on  lui  avoit  donne iujet  de  fe  plaindre»  de- 
puis ce  quis'étoit  paffé  àAttigni. 
p. < 97-60 s;  Fiod.     400.  '  L'opufcule  fuivant  f  qui  a  été  tiré  du  vingt-deuxième 
ib.  c.  ix.  p.  j73-  chapitre  de  Lhiftoire  de  Flodoard ,  livre  troifiéme,  ne  paraît 
î77«  pas  entier  ,  c'eft  un  tiflu  de  reproches  vifs  &  amers  contre 

Hincmar  de  Laon  ,  parmi  lefquels  il  a  mêlé  quelques  répon* 
fes  aux  écrits  de  ce  Prélat,  qui  fuivirent  l'ouvrage  des  55  ca» 
pitules. 

FloJ.  îb.  p.f7 v     4 1  °.  '  On  a  dans  le  même  Flodoard  des  extraits  d'un  autre 
*7*6\l-64*C'     éÇïi{*  dont  on  a  formé  le  trente-fixiéme  opufcule  de  notre  Ar- 
44  chevêque,  qui  y  continue  fes  reproches  contre  (on  neveu.  De 

forte,  11  Flodoard  ne  le  diftinguoit  pas  de  l'écrit  précèdent,, 
qu'on  le  prendroit  pour  en  être  une  fuite  naturelle. 
Wnc.  îb.  p.  (47-     420.  Nous  avons  déjà  donné  par  avance  une  notice  '  du 
ééx|Conc.  il»,  p.  -trente-fepticme  opufcule  d'Hincmar ,  lorfque  nous  avons  ren- 
7i*-m-         ^u  coniptc  du  Concile  de  Toufi,  dont  il  fait  partie.  C'eft  une 
inftructionadreflée  aux  Archevêques  de  Bourges  ôc  de  Bour- 
deaux  ,  Rodulfe  &  Frotaite,  au  fujet  du  .mariage  qu'un  Sei- 
gneur de  la  Cour  avoit  contracté  avec  la  fille  du  Comte  Rat» 
mond,ôc  dont  le  contractant  demandojt  la  duTolution,  fur  la 
crainte  de  le  rendre  coupable  d'incefte. 


1.  Tqrrîen&  quelques  autres  Auteurs   chapitres  io,  n  &Ies  quatre  fuivantsde 
citent  fous  le  nom  d'Hincmar  un  traite    l'ouvrage  des  55  capitules, 
des  Conciles ,  qui  ne  pjroit  autre  que  le» 
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ARCHEVEQUE:  DE  REIMS. 
'45*.  aLe  trente  huitième  opufcule,  qui  fe  trouve  réimpri-    IX  SIECLE, 
feié  dans  la  collection  générale  des  Conciles ,  eft  une  réponfe  à  *  ^côn^'ib^'* 
Gonthier  Archevêque  de  Cologne ,  qui  avoit  confulté  Hinc-  xj»o.i3u& 
tnar  au  nom  de  Ton  Concile  provincial,  auquel  la  réponfe  eft 
adreffée.  Ingeltrude  femme  du  Comte  Bofon  de  la  province 
de  Milan,  qui  s'étant  débauchée ,  avoit  quitté  fon  mari,  6c  s'é- 
toit  retirée  dans  le  diocèfe  de  Cologne,  après  avoir  été  ex- 
communiée par  un  Concile  tenu  à  Milan  ,  fait  le  fujet  de  la 
confultarion.  Gonthier  demande  de  quelle  manière  il  fe  devoit 
conduire  dans  cette  affaire  :  à  quoi  Hincmar  répond  avec  au- 
tant de  fagefle  que  de  lumière ,  renvoïant  au  relie  à  d'autres 
décidons  qu'il  avoit  déjà  données  fur  de  femblables  difficultés. 
Il  nomme  en  particulier  la  vingt-deuxième  &  la  vingt-huitiè- 
me. C'eft  apparemment  à  fon  grand  ouvrage  fur  le  divorce  de 
Lothaire  Ôc  de  Thietberge ,  qu'il  renvoie  ici. 

44°.  On  a  déjà  vu  que  notre  Archevêque  fe  déclare  en  fa- 

kilt*      i4  A       l'^naAIflfA  A  »       Paa««     ^«tlt       •  *  «-1  A         '     Oam  MAlliK^vMA 


yeur  de  l'épreuve  par  l'eau  chaude.  '  Son  trente  -  neuvième  HîflC-  a-  P«  '6lH 

"e  jeft  pour  établir  celle  par  l'eau  froide.  Il  iadrefle  à  Hil-   6  ' 
degaire  Evêquede  Meaux ,  qui  l'avoir  prié  de  lui  dire  ce  qu'il 


opufcult 


penfoitde  l'écrit,  que  Raban  avoit  compofé  fur  le  même  fujet. 
Prefque  tout  ce  qu'Hincmar  allègue  ici  pour  foûtenir  fon  fen- 
«ment,  eft  tiré  de  l'Ecriture,  qu'il  applique  comme  il  lui  plaîr, 
ians  jufte(Te,  &  fouvent  contre  le  fens  naturel  du  texte. 

'  Le  quarantième  opufcule  eft  remarquable  pour  fa  fin-  p.  6S6-6H. 

fularité.  Ceft  une  abfolution  par  lettre ,  adreffée  à  Hildebolde 
IvêquedeSoiffons,  qui  fe  trouvant  dangereufement  malade, 
avoit  envoie  fa  confelfion  à  Hincmar,  en  lui  demandant  des 
letres  d'abfolution  '  Mais  c'eft  moins  une  abfolution  facramen-  Mot.  deTacr.pœn. 
telle,  comme  lobfervent  les  Théologiens ,  qu'une  efpece  d'in-  L  8*c'*ï.n.4J. 
dulgence  &dc  bénédiction.  C'eft  ce  qui  paroit  par  les  paroles 
même  d'Hincmar,  'qui  avertit  Hildebolde  d'avoir  foin  de  fe  Hinc.  îb.  p.  «7. 
eonfeffer  à  un  Prêtre  en  détail.  688* 

45°.  Nous  avons  quelque  chofe  de  plus  intéteflant  encore 
'dans  le  quarante-unième  opufcule,  oui  eft  une  vigoureufe  le-  p«tf8j>-7.ow.' 
tre  en  réponfe  au  Pape  Adrien  II.  Elle  eft  de  l'année  870  i  6c 
l'on  y  diflingue  deux  parties.  La  première  eft  emploïée  à  ré- 
pondre à  la  letre,  qu'il  avoir  reçue  d'Adrien  le  dix-neuf  d'O- 
ctobre de  la  même  année ,  '  &  dans  laquelle  ce  Pontife  feplai-  conc.  ib.p.p*f« 
gnoit  entre  autres  griefs ,  de  ce  qu'Hincmar  n'avoit  pas  dé-  5>»<« 
tourné  Charles  leChauve  d'ufurper  le  Roïaume  de  Lothaite. 
Qu'en  conféquence  il  s'étoit  rendu  complice  &  même  auteur 
TomcVt  Çççfi 
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570  HINCMAK} 

ne  siècle.  je  ccrtc  ufijrpation.  Qu'il  lui  ordonnoit  de  fc  féparef  de  fa> 
communion  de  ce  Prince,  s'il  vouloit  demeurer  dans  celle  du- 
Pape  :  au  cas  cependant  que  le  Roi  perfiftâc  dans  là  defo? 
béiflance, 

Hioc.  ib.  p. 691-  'A  toutes  ces  plaintes  6c  menaces  Hincroar  rëpond  avec 
6"*  beaucoup  de  lumière ,  &  une  fermeté  digne  d'un  Evêque  Fran' 

cois  y  mais  en  mettant  dans  la  bouche  des  autres»  ce  qui  lui 
fcmbloit  trop  dur  dans  la  Henné.  On  trouve  dans  cette  partie 
de  fa  réponfe  plulïeurs  belles  chofes,  touchant  les  deux  PuiP 
Tances»  &  les  droits  de  l'une  &  de  1  autre ,  aufli-bien  que  fur 
l'excommunication.  C'eit  dans  cette  réponfe  qu'Hincmar  dit, 
Bal  capîc.  t.  *.  p.  que  |e  Pape  ne  peut  être  tour  enfemble  Roi  &  Evêque  .•  '  d'où- 
1160.  |e  carcjjna|  Baronius ,  en  for  tant  de  là  modération  ordinaire*  a* 
pris  occafion  d'inveâiver  d'une  manière  Ci  véhémente  contre- 
nôtre  Prélat,  queM.Baluzeseft  cru  obligé  de  prendre  fadé-^ 
fenfe. 

Hhic  ib.  p.  699.  '  Dans  la  féconde  partie  de  la  letre  Hincmat  répond  à  une' 
7°°*  autre,  que  le  Pape  lui  avoit  écrite  Tannée  précédente ,  en  fa- 

veur d'Hincmar  de  Laon*  Sur  ce  qu'Adrien  lui  demandoir- 
qu'il  envoïât  celui-ci  à  Rome ,  avec  trois  autres  Evêques  dé- 

Futés  au  nom  de  tous  ceux  du  Roiaume  de  Charles  le  <5hau  ve, 
Archevêque  luirepréfente,  qu'il  n'a  aucun  pouvoir  d'envoïer 
un  Evêque,  même  de  fa  province ,  foit  à  Rome  ou  autre  part, 
fans  ordre  du  Roi,  ni  de  fortir  lui-même  du  Roiaume  fans  fa 
permiflion. 

470.  En  rendant  compte  de  la  féconde  letre  du  Roi  Char- 
les le  Chauve  au  Pape  Adrien  II ,  nous  avons  obfervé  qu'elle 
p.7oi-7i«iConc.  n'eft  autre  que  '  le  quarante-deuxième  opufcule  de  notre  Ar- 
c^p.  p.*57-*74.  chevêque,  qui  l'écrivit  au  nom  de  ce  Prince.  Nous  n'avons 
rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  en  avons  déjà  dit  en  cet  endroit  y 
qu'on  peut  confulter.  Seulement  nous  remarquerons  ,<juecer 
opufcule  dans  l'édition  des  œuvres  d'Hincmar  eft  compté  pour 
le,quarante-troifléme  î  quoiqu'il  ne  (bit  réellement-que  le  qua- 
rante-deuxième. Mais  la  faute  n'a  influé' que  fur  l'opofcule  fui* 
vant,  &  a  été  corrigée  à  celui  qui  vient  immédiatement  après, 
Hinc.  ib.  p.  717-  &  qui  fe  trouve  fous  le  nombre  qui  lui  convient.- 'Le  quaran- 
i%9'  te-troifiéme  y  qui  pour  la  raifon  qu'on  vient  de  dire ,  eft  mar- 

qué le  quarante-quatrième ,  eft  une  letre  adrefféeàAdvence 
Evêque  de  Metz ,  dans  laquelle  Hincmar  fait  un  détail  cu- 
rieux de  la  cérémonie  de  l'ordination  des  Archevêques  Ôcdes 
Evêques^ 
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ARCHEVEQUE  DE  REIMS.  S7* 

.48°. a  On  a  dans  le  quarante-quatrième  opufcule  un  traité  ne  SIECLE, 
^touchant  les  droits  des  Métropolitains  >  adrefle  à  tous  les  Evê-  *p.  7«*-74o. 
fqucs.  Hincmar  le  cotnpofa  à  l'occafion  d'Anfegife  Archevê- 
que de  Sens,  que  le  Pape  Jean  VIII  avoit  établi  en  875  fon  Vi- 
caire en  Gaule  ôcen  Germanie.  Le  but  de  l'écrit  eft  de  montrer 
,que  les  nouvelles  prétentions  de  ces  Vicaires  du  Pape  ne  dot- 
vent  point  préjudicier  au*  anciens  droits  des  Métropolitains. 
%S Auteur  n'oublie  pas  d'y  refcauÉfer  ceux  de  l'Eglife  de  Reims. 

490.  'Lopufcule  qui  fuit, eft  une  réponfe  à  la confultation  P>  74i-7*K 
(d'un  Eyêque ,  touchant  1a  translation  d'A&ard  Evêque  de 
Nantes  au  Siège  métropolitain  de  Xours.  Quoiqu'Hincmar  y 
eûteonieoti  au  Concile  (le  Douzi,  &  qu'il  en  eût  écrit  en  con- 
séquence au  Pape  Adrien,  il  ne  laiffe  pas  de  la  combattre  dans 
l'écrit  dont  il  eft  ici  queftion ,  6c  dans  lequel  il  donne  d'abord 
Ats  raifqns  centre  les  tunflatjpns  en  général  d'un  Siège  à  un 
.autre. 

$o°.  On  peut  regarder'  lequarame-fixiéme  opufcule,  com-  p.  7**-7«fc 
,me  un  des  écrits  le  plus  utile  de  notre  Prélat  ,  quoiqu'il  (bit 
afTés  fuccinft.  C'eft  un  traité  des  devoirs  d'un  Evêque,  tant  par 
rapport  au  temporel  qu'au  fpirituel ,  dans  lequel  il  parle  aufli 
.des  ufurpations  des  biens  eccleOaftiques.  Ce  qu'ij  diefur  la  fin, 
touchant  ceux  de  l'Eglife  de  Beauvais,  montre  qtf  elle  n'avoir 
point  encore  d'Evêque  légitime ,  &  que  cetraité  fut  écrit  après 
Ja  mort  d'Odon  en  881  ,lors  de l'intrufion  d'Odacre. 

$  1°.  '  Le  quarante-feptiéme  opufcule  eft  une  longue  letre  p.  7*S-78*; 
au  Pape  Jean  VIII ,  fur  jes  appellations  des  Évêques  &  des 
Prêtres  au  S.  Siège,  qui  devenoient  alors  fort  fréquentes  dans 
le  Roïaume.  Cette  letre  eft  écrite  au  nom  de  Charles  le  Chau- 
ve alors  Empereur  j  &  nous  en  avons  déjà  donné  une  notice 
fuffifante  à  l'article  de  ce  Prince. 

S 2°.  '  Dans  lopufcule  qui  fuit ,  intitulé  Des  Prêtres  criminels,  P*  7<J-*0»« 
&c .  Hincmar  nous  donne  un  recueil  de  loix  ecclefiaftiques  6c 
civiles,  à  commencer  par  les  Capitulaires  de  nos  Rois,  tou- 
chant les  accusions  $c  les  jugements  de  ces  Prêtres.  Il  y  dis- 
cute ce  qui  regatde  les  perfonnes  qui  les  peuvent  aceufer ,  la 
qualité,  le  nombre  des  témoins,  le  Juge  devant  lequel  on  peut 
porter  l'accufation  »  les  fujets  fur  Jefquels  elle  peut  tomber,  la 
manière  dont  ces  Prêtres  doivent  fe  purger,  lorfqu'il  n'y  a  ni 
preuves  ni  témoins  contre  eux*  '  Il  y  montre  la  faufleté  d'un  p.7*j-7pç. 
décret  tiré  des  a&es  du  Pape  S.  Silveftre ,  qui  tend  à  établir , 
fju  un  Clerc  ne  peut  être  accule*  par  un  laïc ,  ni  un  Clerc  fupe- 
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ix  SIECLE,  rieur  par  un  Clerc  inférieur.  a  II  emploie  le  quarante-neuvième 
»p.  $01-805.  opufculeà  faire  des  maximes  générales  qu'il  a  établies  dans  lo- 
pufcule  précèdent,  une  application  à  un  lu  jet  particulier.  Il  s'y, 
agir  de  quelle  manière  on  doit  difcuter  6c  juger  définitivement 
la  caufe  d'un  Prêtre  nommé  Theutfride ,  qui  avoit  volé  des  or- 
nements d'Eglife. 

%  5°.  Des  douze  opufcules  d'Hincmar  dont  il  nous  refte  à 
rendre  compte,  &  qui  avec  les  précédents  font  le  nombre  de 
foixante  un ,  la  plupart  font  de  très-courtes  letres  ,  où  il  n'y  a 
f.  8of-$©*.  rien  de  fort  intererfant.  'On  a  dans  le  cinquantième  l'hiftoire 
de  la  vifion  qu'un  nommé  Bernold  du  diocèfe  de  Reims ,  eut  à 
la  fuite  d'une  maladie  mortelle,  quelque  temps  après  la  mort 
de  Charles  le  Chauve ,  &  qu'il  raconta  à  fon  Confeffeur ,  de 
qui  Hincmar  l'avoit  apprife.  Il  enadrelTela  relation  à  tous  les 
fidèles,  en  les  exhortant  à  être  toujours  en  crainte  pendant  cette 
vie,  touchant  leur  état  après  leur  mort,  &àne  pas  négliger  les 
remèdes  que  Dieu  nous  a  préparés.  Cette  vilion  au  refte  eft  de 
même  nature  à  peu  près,  que  celle  de  Wetin  deRichenou , 
de  laquelle  on  a  parlé  en  fon  lien. 

p.  80?.  8ro.  '  La  Ictre  qui  fuit  l'hiftoire  de  cette  vifion ,  eft  pour  engager 

Odon  Evêque  de  Beauvais  ,  à  qui  elle  eft  écrite  fur  la  fin  de 
Décembre  857,  à  répondre  aux  reproches  des  Grecs  fchifma- 

p;  sit-8ij>.  tiques.  '  On  a  dans  l'opufcule  cinquante-deuxième  la  fentence 
d'excommunication  qu'Hincmar  prononça  contre  Odacre, 
lorfqu  il  y  avoit  déjà  plus  d'un  an  que  duroit  fon  intrufion  dans 

p.  8i*-8r8,  Je  Siège  de  Beauvais/ Le  cinquante-huitième  opufcule  roule 
fur  des  myfticités  tirées  des  Nombres ,  pour  rendre  raifon  de 
la  qualification  de  myftique ,  qu'Hincmar  dans  un  de  fes  écrits 
avoit  donnée  au  Concile  de  Nieée.  Il  eft  étonnant  qu'un  Pré- 

1  cr  '  r     r  n    j    r      i  i  i  1  •       •        o_  -A 


lat  aufli  occupé  fe  foit  amufé  à  de  femblables  minuties  j  &  il 
l'cft  pas  moins  qu'il  eût  ainfi  qualifié  ce  Concile  for  les  rai- 
f.  8ï5>f?t  |  Bal.  fons  qu'il  allègue.  L'opufcule  fuivant  eft  plus  férieux.  Hinc- 


rt>.  p.  810-811.    mar  y  donne  îbnavis  fur  la  pénitence  qu'on  devoit  impofer  à 
Pépin,  fils  de  Pépin  Roi  d'Aquitaine, ôc  neveu  de  Charles  le 
Chauve,  qui  bien  que  Moine  s'étoit  joint  aux  Normans,  6c 
Hinc.  U>.  p.  811-  avoit  embrafle  leur  religion.  'Deuxdes  opufcules  précédents, 
8^iÇ°^.t.j».p.       fom  deux  letres  fynodales,  la  première  fort  courte,  ont  été 

réimprimés  dans  le  recueil  général  des  Conciles. 
Hiuc.  îb.  p.  838.     '  A  la  fin  des  opufcules  d'Hincmar  ,  fon  Editeur  a  publié 
»i*  une  lctre  que  Pardtjle Evêque  deLaon  lui  a  écrite,  pour  te 

congratuler  fut  le  recouvrement  de  fa  famé.  Elle  eft  curieufc 
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pour  le  détail  où  entre  l'Auteur ,  des  alimens  qu'il  lui  prefcrit    jX  siècle. 
pour  l'entretenir.  Il  ne  nous  refte  point  que  nous  fçachions,  " 
autre  chofe  de  Pardule ,  finon  des  fragments  d'une  autre  letre 
à  Amolon  de  Lyon ,  rapportés  &  refutés  parS.Remifonfuc- 
cefleur. 

'  Le  P.  Sirmond  termine  l'édition  des  œuvres  d'Hincmar,  p.8jp-84^ 
par  quelques  fragments  confîdérables  de  plufieurs  de  fes  letres 
à  plufieurs  perfonnes,  que  lui  a  fournis  lHiftorien  Flodoard. 
Apres  avoir  donné  en  détail  une  notice  de  toutes  les  pièces 
que  contient  cette  édition ,  il  eft  de  notre  deflein  de  rendre 
compte  de  celles  qui  ne  s'y  trouvent  pas ,  &  qui  appartien- 
nent à  notre  Prélat. 

£4°.'  Il  y  a  de  lui  dans  la  collection  générale  des  Conciles,  Conccs.p.f**- 
une  letre  fur  le  Baptême,  adreffée  aux  Prêtres  de  fon  diocèfe, 
pour  les  inftruire  de  ce  qui  regarde  ce  Sacrement,  &les  cé- 
rémonies qui  l'accompagnent.  C'eft  un  traité  à  peu  près  fem- 
blable  à  ceux  qu'on  avoit  vû  paroître  fous  le  règne  de  Char-  " 
lemagne,  pour  répondre  aux queftions  propofées  parce  Priiv 
ce  fur  le  même  fu;er. 

y  j°.  On  ne  doute  point,  '  que  la  longue  letre  fynodale  du  P  7*7-7**' 
Concile  de  Toufi  en  8tfo,  ne  foit  l'ouvrage  d'Hincmar.  Elle 
eft  adreffée  à  tous  les  fidèles,  pour  les  inftruire  de  la  nature  des 
biens  confacrés  à  Dieu  ;  les  détourner  des  ufurpations  qui  s'en 
faifoient  alors  en  tant  de  manières  j  &  leur  infpirer  de  l'horreur 
pour  toute  forte  de  pillages  en  général. 

$6°.  '  On  conjeaure  que  la  letre  écrite  au  Pape  Nicolas  I  P-  87*-*8<>* 
au  nom  de  Charles  le  Chauve,  dans  laquelle  il  lui  fait  l'hiftoire 
de  la  dépofition  d'Ebbon  de  Reims  &  de  fes  fuites ,  eft  de  la 
façon  d'Hincmar.  La  conjecture  eft  fondée  fur  ce  que  le  Père 
Sirmond  aflure  l'avoir  trouvée  à  la  fuite  de  plufieurs  ouvrages 
de  ce  Prélat,  dans  deux  manuferitsi  l'un  de  Notre-Dame  de 
Laon,  l'autre  de  S.  Laurent  de  Liège.  Mais  outre  qu'on  n'y 
reconnoît  point  le  ftyle  de  notre  Archevêque ,  il  eft  hors  de 
doute  qu'il  ne  fe  feroit  pas  exprimé  fur  l'affaire  d'Ebbon ,  de  la 
manière  que  fait  le  véritable  Auteur  de  la  letre. 

57°.  On  a  déjà  fait  l'énumération  de  plufieurs  écrits  d'Hinc- 
mar de  Reims  contre  Hincmar  de  Laon  fon  neveu.  En  voici 
encore  d'autres  qu'il  publia  dans  le  cours  de  cette  même  af- 
faire, i  /  une  longue  requête,  dans  laquelle  il  expofe  fesplain-  ?•  iff*-i*i7» 
tes  &  fes  griefs  contre  cet  infortuné  Prélat,  &  qui  fur  préfen- 
tee  ôc  lue  au  Concile  de  Douzien  871.  Elle  eft  comnrifc'e» 
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trente-cinq  chapitres,  fans  compter  la  conclufion,  où  l'Auteur 
montre  que  malgré  l'appel  interjette* au  S.  Siège,  on  peut  ju- 
ger &  prononcer  fentence  défini  rive.  2,  'La  letre  fynodale  du 
même  Concile  au  Pape  Adrien  II,  dans  laquelle  onappercoit 
tout  le  génie  de  notre  Archevêque,  Préfidentdu  Concile/donc 
la  fentence  contre  Ion  neveu  eft  encore  l'ouvrage.  3  ,  Une 
letre  particulière  au  même  Pape,  dans  laquelle  il  lui  annonce 
d'abord  »  pour  lui  faire  la  cour,  qu'il  a  confenti  à  la  tranflation 
d'Actard  au  Siège  métropolitain  de  Tours,  6c  lui  rend  en  fuite 
compte  de  la  caufe  d'Hiricmar  fon  neveu.  Il  y  a  beaucoup  d'apr 
parence/que  la  plainte  que  Charles  le  Chauve  rendit  au  mê- 
me Concile,  contre  cet  Evêque ,  eft  auffi  de  la  façon  de  notre 
Prélat.  Au  moins  leftyle  en  eft- il  fort  femblableà  celui  de  fes 
autres  écrits.Toutes  ces  pieces/ont  la  principale  partie  des  ac- 
tes du  Concile  deDouzi,  dont  nous  avons  rendu  compte  en 
fon  lieu. 

y  8°.  Il  y  a  encore  de  notre  Archevêque  quatre  opufcules ,  on. 
mémoires  préfentes  au  Roi  Charles  le  Chauve  t  à  1  occafion  de 
la  failie  des  biens  de  l'Evêchéde  Laon,  dont  on  a  parlé  plus 
haut.  '  Le  premier  de  ces  mémoiresn'eft  autre,  que  le  vingt- 
neuviénie  opufcule  d'Hincmar  de  Reims,  dont  nous  avons 
donné  une  notice  fufrifante,  à  l'article  j  ;  du  dénombrement  de 
fes  écrits.  'Les  trois  fuivams  font  à  l'appui  du  premier,  fie  tous 
les  quatre  en  faveur  du  différend  qu'avoit  Hincmar  de  Laon 
avec  le  Roi.  Des  ttfc8  le  P.Cellot  les  fit  imprimer  avec  deux 
autres  petites  pièces  de  l'Evêque  de  Laon  fur  le  même  fujer, 
à  la  fin  des  actes  du  Concile  deDouzi.  'Le  tout  eft  illuftré  des 
notes  de  la  façon  de  l'Editeur,  fie  a  été  réimprimé  de  la  forte 
danslacollecl:ion[générale  des  Conciles.  'Un  an  avant  le  Pere 
Cellot,  Dom  Luc  d'Acheri  avoir  publié  Je  quatrième  mémoire 
fous  le  titre  de  letre  au  Roi  Charles. 

Jp°.  '  A  la  fuite  de  ces  mémoir es  dans  le  même  recueil ,  on 
a  publié  huit  letres  prefquc  toutes  très  -  prolixes  de  notre  Ar* 
chevêque,  quiavoient  échappé  aux  recherches  de  fes  Edir 
teurs.  Elles  ont  été  tirées  d'un  manuferit  du  Vatican  par  les 
(oins  de  M.  Holftenius,  fie  peuvent  beaucoup  fervir  à  mieux 
entendre  ce  qui  fe  pafla  aux  Conciles  de  Verberie,  d'Attigni 
fie  de  Douzi,  par  rapport  à  la  grande  affaire  des  deux  Hincmar. 
Les  quatre  premières,  deux  defquelles  font  adreffées  au  Cler- 
gé de  Laon ,  roulent  fur  l'interdit  qu'y  avoir  jetté  l'Evêque ,  fie 
fur  fes  fuites.  Les  autres  font  écrites  à  ce  Prélat,  à  qui  l'oncle 
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fait  de  vifs  reproches  dans  les  quatre  dernières,  nommément   ix  siecif. 
dans  la  huitième ,  qui  eft  la  plus  longue  de  toutes,  Ôc  une  ré- 
ponfe  à  une  autte  de  la  part  du  neveu ,  qui  paroît  avoir  vi- 
vement piqué  l'oncle.  On  y  lit  diverfes  choies  qui  ne  font 
honneur  ni  à  l'oncle  ni  au  neveu.  La  feptiéme  peut  être  de 
quelque  utilité  pour  l'hiftoire  de  l'Eglife  de  Laon , '  dont  on  y  p.  \%\t. 
trouve  la  fucceflion  des  Evêques,  depuis  Genebaud  jufqu'a 
Hincmar.  Toutes  ces  huit  letres  furent  écrites  dans  le  cours 
des  années  85p  &  870.  '  On  y  a  joint  la  relation  de  ce  qui  fe  p-  <837-i8+* 
pafla  entre  l'oncle  &  le  neveu ,  depuis  l'époque  de  l'écrit  de 
notre  Archevêque,  compris  en  %%  capitules,  dont  on  a  parlé, 
jufqu'au  dix  -  huitième  de  Juillet  870  :  telle  quelle  fe  trouve 
dans  le  manufcrit  du  Vatican,  à  la  fuite  de  ces  mêmes  capi- 
tules» On  ignore  au  relie  qui  eft  l'Auteur  de  cette  relation.  M. 
Eccard  croïant  que  ces  huit  letres  n'avoient  jamais  été  impri- 
mées, les  a  publiées  comme  anecdotes  au  fécond  volume  de 
fon  corps  d'Hiftoriens,  p.  37 S '43 °« 

6o°.  'Le P. Sirmond  dans  fa  fçavante  differtation  fur  l'éle-  P  l9u .  ,87I# 
âion  Ôc  l'ordination  des  Evêques  en  ces  temps-là,  imprimée  1887.18*1. 
à  la  fuite  des  écrits  dont  on  vient  de  faire  le  dénombrement , 
nous  a  donne  cinq  letres  d'Hincmar  fur  le  même  fujet,  '  déjà  Hînc  c.  p.  jsj- 

Subliées  par  M.  desCordes.  Celle  qui  concerne  l'ordination  M*' 
Hedenulfe  Evêque ,  adreflée  au  Clergé  ôc  au  peuple  de  cette 
Eglrfe  en  date  dfe  l'année  877,  ôc  lignée  de  iept  Suffragants 
de  Reims,  eil  confidérable,  Ôc  mérite  d'être  lue.  'M.Baluze  Bai.capït.  t  *.p. 
a  fait  réimprimer  les  quatre  premières  à  la  fuite  des  Capitulai-  *'3~î** 
tes  de  nos  Kois. 

ô*i<>.;Il  faut  auflî  compter  entre  les  écrits  d'Hincmar,  les  ConC.t.s>.p.337- 
a£tes du  Concile  deFifmes,  tenu  en  88 1 ,  defquels  on  a  déjà  3  h- 
parlé  ailleurs.  Outre  que  notre  Archevêque  préfida  à  cette  af- 
femblée ,  ce  qui  nous  en  refte,  porte  tous  les  caractères  de  fon 
érudition  ôc  de  fon  génie. 

62 °.  '  Surius  nous  a  donné  fous  le  nom  d'Hincmar  ,  une  Sur.  13.  jan.  p. 
frés- ample  vie  de  S.  Remi  Evêque  de  Reims,  avec  l'hiftoire  *78-3 io- 
de deux  de  fes  tranflations.  Notre  Prélat  eft  nommé  avec  fes 
litres  ordinaires ,  à  la  tête  de  lapréface ,  qu'il  adrelTe  aux  Curés 
de  fon  Diocèfe    ôc  Flodoard  fait  mention  d'une  de  fes  letres       ib-c  10.  p. 
à  Louis  Roi  de  Germanie ,  touchant  cette  vie  ôc  les  miracles  *  ** 
qu  elle  contient/  Sigebert  ôc  l'Anonyme  deMolk  reconnoif-  Sî8fb- /<;"• c  M 
font  ,'qu  Hincmar  eft  Auteur  d'une  vie  du  même  Saint;  ôc  ce  MeUrc»-c-4«- 
que  le  premier  nous  apprend  de  cet  écrit,  montre  que  c'eft  le 
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JLE-  même  qu'on  a  dans  Surius.  Outre  l'abrégé  de  l'ancienne  vie  de 
S.  Rémi  par  Fortunat  de  Poitiers,  fur  lequel,  dit  Sigtbe.t, 
Hincmar  travailla,  il  fit  encore  entrer  dans  celle  de  fa  façon, 
non  feulement  tout  ce  que  lui  fournirent  fut  ion  fujet  les  hif- 
toires précédentes  ôc  les  divers  mémoires  particuliers,  mais 
encore  ce  qu'en  publioit  la  tradition  de  fon  temps. 

Tous  les  habiles  Critiques  conviennent,  que  cet  ouvrage 
d'Hincmar  ne  répond  aucunement  à  fa  réputation.  C'eft  une 
longue  fuite  de  paroles,  qui  ne  difent  rien  de  fort  folide.  Les 
faits,  qui  font  l'clTentiel  de  1  hiftoire ,  y  font  rares,  &  peu  cet* 
tains ,  pour  ne  pas  dire  la  plupart  fufpe&s  à  caufe  de  l'éloigné* 
ment  où  ctoir  l'Auteur.  Les  épifodes  y  font  fréquentes,  Ôties 
citations  encore  davantage,  &  prefque  toujours  hors  d  œuvre, 
Un  fi  riche  fujet  touché  dune  manière  aulïi  imparfaite,  mon- 
tre qu'Hincmar  avec  tout  fon  feavoir,  n'avoir  ni  le  génie  ni  le 
talent  néceffaire  pour  écrire  lhifloire. 

Sur.fupp.p.73*-     6*5°.  Outre  l'écrit  précèdent ,' Mofander  continuateur  de 

7*4'  Surius,  a  publié  un  éloge  de  S,  Remi  par  Hincmar,  qui  n'eft 

proprement  qu'un  tiflu  de  moralités ,  ôc  d'applications  de  l'E* 
criture,  dont  la  juirefle  n'eft  pas  la  qualité  dominante'  Cette 

13.  jan. p.  3x1.  pièce  nous  paroit  êtte  la  même  'que  Surius  témoigne  avoir 
lue  dans  quelques  manuferits,  à  la  fuite  de  la  vie  dont  on  a 
parlé  ;  mais  qu'il  n'a  pas  lugé  à  propos  de  faire  imprimer.  Il 
femble  môme  qu'elle  faifoit  originairement  pa;tie  de  cette  mê- 
me vie.  Il  cft  au  moins  vrai  que  le  début  luppofe,  que  c'eft 
une  fuite  de  quelque  ouvrage.  Bollandus  n'a  rien  publié  de 
ces  deux  pièces  au  treizième  de  Janvier,  jour  de  la  mort  de 
S.  Remi.  Le  P.  Sirmond  n'en  a  rien  fait  entier  non  plus  dans 
le  recueil  des  œuvres  de  notre  Archevêque. 

Mab.  ana.  t.  x,  p.  6*4°.  '  On  produit  encore  fous  fon  nom  une  letre  fàmeufc 
à  Charles  le  Chauve ,  au  fujet  de  la  vie  de  S.Denys  l'Aréopar 
gite >  écrite  en  grec  par  Methodius ,  comme  i  on  prétend ,  & 
traduite  en  latin  par  Anaftafe  le  Bibliothécaire.  On  a  voulu 
faire  croire  que  cette  letre  étoit  de  l'année  875  ou  877,  puif- 
qu'elle  donne  à  Châties  le  Chauve  le  titre  d'Empereur.  Le 
but  de  l'Auteur'eft  d  appuier  l'opinion  d'Hilduin  touchant  la- 
reopagitifme  de  S.  DenysEvcque  de  Paris,  qui  malgré  les 
écrits  de  cet  Abbé  pour  l'établir ,  fouffroit  contradiction.  Les 
preuves  qu'il  apporte  pour  confirmer  ce  fentiment  ,font  prîtes 
du  nouvel  écrit  de  Methodius  .  ôc  des  actes  de  S.  San&in ,  qui 
fclon  cet  Ecrivain  le  favorifoient  ouveitement.  Et  pour  don- 
ner 
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•ner  plus  de  force  à  ce  qu'il  avance ,  il  dit  qu'il  envoïoit  au  Roi .  IX  SIECLE. 
ces  actes  qu'il  avoit  autrefois  tranlcrirs  6c  corrigés  de  fa  main. 
H  nous  apprend  à  cette  occafion,  qu'ils  avoient  été  déterrés 
dans  la  petite  Abbaïe  de  S.  San&in ,  par  WandeJmar ,  qui 
après  avoir  appris  le  chant  fous  Teugaire  à  S.  Denys,lavoit  ' 
enfeigné  dans  l'Eglife  de  Meaux ,  ôc  à  qui  l'Evêque  Hucbect  * 
avoit  donné  cette  petite  Abbaïe  à  titre  de  bénéfice.  '  Mais  les  le  Beuf ,  t.  *.p: 
Sçayants  font  aujourd'hui  perfuadés,  que  cette  lettre  eft  fup-  66' 
pofée,  ôc  M.  l'Abbé  le  Beuf  en  donne  quelques  preuves. 

'  Dom  Mabillon  qui  la  regardoit  comme  étant  d'Hincmar,  Mab,ib.]an.i  w 
&  qui  croïoit  au'elle  n'avoit  pas  été  lirée  de  i'obfcurité,  l'a  fait  n- 
imprimer  en  oeux  endroits  de  fes  ouvrages.  Elle  ne  fe  trouve 
point, il  eft  vrai,  dans  les  recueils  des  écrits  d'Hincmar; mais 
'  Surius  l'avoit  publiée  au  neuvième  d'Octobre ,  ôc  d'après  lui  ^ur>  'gS^Jî*' 
M.  de  Launoy ,  à  la  fuite  de  fon  jugement  fur  les  Aréopagi-  il  areop.  p.  108  j 
tiques  d'Hilduin ,  avec  des  obfcrvations  critiques  de  (à  façon.  n3. 
Après  tout ,  l'édition  qu'en  a  répétée  Dom  Mabillon  ,  n'eft 
point  inutile.  On  en  tire  que  la  letre  finit  à  ces  mots  :  mugis 
Jflenàefcit  in  lucem.  Le  refte  qui  fe  lit  dans  Surius  ôc  dans  M. 
de  Launoy  ,  eft  une  addition  faite  par  quelque  autre  partifan 
de  l'areopagitifme  de  S.  Denis.  C'eft  principalement  fur  cette 
addition  que  roule  la  cenfure  de  M.  de  Launoy ,  ôc  qu'on  fon- 
de la  prétendue  hiftoire  de  S.  Sanftin.  On  nefçauroit  dire  au 
jufte  d'où  l'Auteur  a  pris  ce  qu'il  y  débite  :  fi  c'eft  des  actes  du 
Saint  qu'il  envoïoit  à  Charles  le  Chauve,  ou  de  quelque  autre 
monument.  Mais  on  peut  aflurerfur  l'idée  que  l'impofteur  nous 
en  donne  lui-môme ,  que  cette  addition  n'eft  point  la  même 
çhofe  que  ces  actes. 

6$°.'  M.  Baluze  aïant  recouvré  une  letre  d'Hincmar,  qui  Bal.  mire.  t. 7  * 
avoit  échapé  à  tous  fes  Editeurs ,  l'a  publiée  au  feptiéme  tome  47"*0, 
de  fes  Mtjccllanc*.  Elle  eft  écrite  au  Roi  Louis,  fils  de  Louis 
le  Bègue,  tant  au  nom  de  notre  Archevêque  que  des  autres 
Prciats  alors  alTemblés  au  Concile  de  Fifmes,  au  fujet  de  l'élec- 
tion d'un  Evêque,  pour  remplir  le  fiége  deBeauvais.  Hincmar 
dans  la  première  partie  de  cette  letre,  qui  eft^une  réponfc  à  ,. 
une  de  celles  du  Roi,  relevé  l  héréfie  où  le  fcrtbe  de  la  letre  -  - 

étoit  tombé,  peut-être  par  inadvertance ,  en  admettant  deux 
petfonnes  en  J.  C. 

66°.  Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  nous  refte  des  écrits 
d'Hincmar,  nous  ajouterons  à  tous  ceux  dont  on  vient  de  lire 
le  catalogue  /  la  pjrofeirion  de  foi  qu'il  fit  à  fon  ordination ,  ôc,  M.  I.  1 3.  ci  «. 
Tome  V.  '      Dcldd  *^%* 
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Tic  siècle,   oui!  envoïa  enfuite  à  Rome  pour  avoir  UPallmm.  Quoique 
luccin&e,  elle  enveloppe  tout  ce  qu'on  peut  exiger  d'un  Me- 
ttopolitain  en  pareil  cas»  Dom  Marlot  l'a  fait  entrer  dans  l'hit 
toire  de  notre  Prélat. 

6j°,  On  a  dit  qu'Hincmar  fe  môloit  quelquefois  de  véri- 
fication ;  ôc  l'on  a  déjà  indiqué  les  poeïies  de  fa  façon ,  qui  fe~ 
tt  ou  vent  jointes  à  fes  écrits  en  profe.  Outre  celles-là,  il  y  a  en- 
core quelques  autres  petites  pièces  de  vers  qui  lui  appartien- 
Flod.  L  i.c  zi]  nent,  i ,'  L  épitaphe  de  S.  Remi  en  trente-deux  vers  élégiaques* 
Sur.ij.jan.p.310.    Ul  {c  ttouve  dans  Flodoard  ôc  dans  Surius,  à  la  fuite  de  la  vie 
du  même  Saint  par  notre  Prélat.  2,-L'Epitaphe  de  l'Archevê- 
que Tilpin»  3  ,  La  fienne  propre ,  telles  que  nous  les  avons 
données  Tune  ôc  l'autre,  après  les  avoir  tirées  de  Flodoard.  4,. 
Flod.  L  j-c.  f.    '  Quelques  vers  héroïques  ôc  élégiaques  pour  orner  l'Autel  de 
la  V ierge,  qu'il  avoit  fait  renouveller  dans  fa  Cathédrale,  y, 
9.9.  '  Quelques  autres-  vers  gravés  près  du  tombeau  de  S.  RemL 

Toutes  ces  petites  poëiies  n'ont  rien  au-deffus  des  autres  pié* 
ces  de  ce  temps-là  en  même  genre  de  littérature, 
te  Bcnf,  m  p.     68°.  Deux  fçavants  modernes,  '  M.  l'Abbé  le  Beuf  dans  fes* 
w  m*>.  470-  diflertations  ôc  éclaircifTements  fur  l'Hiftoire  de  France ,  Ôc  iM. 

l'Evcque  de  la  Ravaliere  dans  un  écrit  imprimé  dans  le  Mer- 
cure de  Décembre  173&.  ÔC  dans  deux  letres  qui  ont  paru  les 
années  fuivantes  1737  ôc  1738  ,  foutiennenr  qu'Hincmar  eft 
Auteur  de  la  dernière  partie  des  Annales  dites  de  S.  Bertin: 
c'eft-à-dire  de  cette  pottion  qui  reprend  fhiftoire  à  l'année  85 1  > 
Ôc  la  conduit  jufqu'à  la  fin  de  882- 11  faut  avouer,  qu'ils  ont 
affés  bien  réuffi  à  y  faire  fentir  le  caractère  ôc  le  génie  de  ce 
Prélat  ;Ôc  nous  fouferirions  volontiers  à  leur  fentiment,  fi  nous 
n'étions  arrêtes  par  diverfes  difficultés  qui  méritent  attention. 

L'on  ne  peut  en  effet  attribuer  à  Hincmar  cette  fuite  d'An- 
nales, fans  luifuppofer  deux  vices  horribles:  une  haine  impla- 
cable contre  de  pieux  Evêques ,  qu'il  auroit  calomniés  publi- 
quement ,  ôc  un  amour  propre  exceflif ,  qui  l'auroit  porté  à  fe 
louer  foi- même  en  décriant  fes  adverfaires.  Les  preuves  de 
Bert.  an.  8£i.  p.  ceci  fe  tirent  de  l'écrit  même  en  queftion.  'L'Auteur  affecte 
34 *•  de  le  commencer  par  la  mort  de  faint  Prudence  Evêque  de 

Troïes ,  pour  avoir  occafion  de  le  traduire  comme  un  défen- 
feur  outré  de  l'hércfie  dont  on  chargeoit  Gothefcalc  >  comme 
un  Prélat  plein  de  6el  &  d'animofité  comte  fes  Collègues  dans 
l'Epifcopat }  enfin  comme  un  Auteur  qui  n'avoit  compofé  que 
des  ouvrages  remplis  de  contradictions, ôc  contraires  à  la  fol 
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commune  de  l'Eglife.  Calomnies  d'autant  plus  atroces  qu'elles  *x  SIECLE. 
ét oient  moins  fondées,  &  d'autant  plus  fcandaleufes  qu'elles 
tomboient  plus  directement  fur  un  o.  Evêque  déjà  jugé  par  le 
Souverain  Juge.  De  S.  Prudence  M'Annaliftepaffe  à  Rothade  an.  8tfi.p.ti4. 
Evêque  de  Soiflbns,  qu'il  repréfente  comme  le  plus  infenfé 
des  hommes  JînguUrù  *mtnti&  *  comme  un  autre  Pharaon 
pour  fon  endurcilTement  >  en  un  mot ,  comme  une  bête  féroce 
plutôt  qu'un  homme.  Il  eft  néanmoins  confiant ,  comme  on 
l'a  vû ,  que  Rothade  fut  pleinement  juftifié  à  Rome ,  fans 
qu'Hincmar  fon  accufateur  ôc  fon  Juge  ofat  s'y  préfenter ,  ni  y 
envoïer  perfonne  pour  foûtenir  fes  accufàtions ,  Ôc  qu'il  fut  en- 
fuite  rétabli  avec  honneur  dans  fon  Siège.  Après  ce  début  qui 
fait  horreur ,  4'Annalifte  eft  perpétuellement  attentif  à  faire  pa- 
roîtrcHincmar  fur  la  fcêne,  ôc  à  exalter  fes  moindres  actions»  Il 
iemble  qu'il  n'ait  entrepris  fon  ouvrage  au'à  ce  delTein. 

Ce  n'eft  pas  encore  tout.  Il  eft  hors  ae  conteftation,  '  gue  an.  88»,  p.  rfc; 
ce  qu'on  lit  fur  l'année  882 ,  6c  qui  termine  ces  Annales»  telles 
que  les  Duchefne  les  ont  publiées,  eft  delà  même  main  que 
les  articles  précédents ,  fans  qu'on  y  apperçoive  le  moindre 
indice  d'addition  faite  après  coup.  Or  il  eft  conftant,que  ce  der- 
nier article  contient  des  événements  qui  n'arrivèrent  qu'après  la 
mort  d'Hincmar.  Telle  eft  la  protection  (kiguliere  que  Dieu 
accorda  à  la  Ville  de  Reims,  en  la  préfervantde  la  fureur  des 
X^ormanS)  dont  la  crainte  avoit  fait  fuirHincmar  dans  le  lieu 
-où  il  mourut.  Telle  eft  l'avantage  que  le  Roi  Carloman  rem- 
porta fur  ces  Barbares.  Telle  eft  enfin  leur  retraite,  après  les 
conventions  faites  avec  eux ,  '  ôc  rapportées  en  détail  par  l'An-  Met.  «n.  924.  f* 
nalifte  de  Metz  fur  l'an  88*. 

7  D'ailleurs  l'Auteur  dont  il  s'agit ,  annonçant  la  fuite  de  no-  Bcrt.  &. 
tre  Archevêque  à  Epemal,  parle  de  cette  Ville  avec  la  même 
indifférence  ,  qu'un  autre  continuateur  des  mêmes  Annales 
parle  de  l'Abbaie  de  S.  Bertin,  tn  qu*dam  villa.  Hincmar  le 
îeroit-il  ainfi  exprimé  en  parlant  dun  lieu,  où  il  fut  quelque 
temps  malade  ôc  où  il  mourut  ?  Ajoutons  une  dernière  réfle- 
xion qui  appuie  les  précédentes.  Eft-il  croïable  qu'un  homme 
qui  fe  trouve  obligé  à  fuir  précipitamment,  ôedéja  attaqué  de 
la  maladie  dont  il  meurt ,  s'avife  dans  ces  extrémités  où  il  a 
tant  d'autres  chofes  beaucoup  plus  imporrantes  à  faire ,  de  mar- 
quer ces  minuties  dans  des  Annales,  comme  on  les  lit  dans 
celles  dont  il  eft  ici  queftion? 

Voilà  les  difficultés  qui  nous  paroiffent  fumTantes  pour  re- 

Ddddij 
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ix  STErtE.  ftjfer  à  Hîncmar  cette  portion  d'ouvrage.  Mais  elles  feront  le* 
vées  ces  difficultés,  ôc  tout  s'accordera ,  en  attribuant  l'écrit  h 
quelqu'un  de  Tes  élevés  &  de  fcs  plus  zélés  partifans,  homme- 
habile  d'ailleurs ,  6c  verfé  comme  Ton  Maure  dans  le  Droit 
Canon ,  qui  aura  entrepris  ôc  exécuté  cette  fuite  d'Annales  d? 
la  manière  qu'elle  l'cft,  pour  faire  fa  cour  à  ce  Prélat,  6c  qui> 
n'en  aïant  pas  tiré  de  fon  vivant  ce  qu'il  en  efperoit,  aura  né- 
gligé ou  môme  dédaigne  d'y  marquer  fa  motr. 
Oud.  (cri.  1. 1.  p.  /  Cafimir  Oudin  6c  Cave  d'après  lui  ont  voulu  tranfporter' 
£ToiCaYe,p.4î5.  â-Hincmar  l'honneur  d'un  petit  poème  intitulé  De  fonte  viuy 
6c  publié  par  le  premier  de  ces  deux  Bibliothécaires.  Mais» 
nous  avons  montré  ailleurs,  que  l'écrit  appartient  à  Audrade: 
Chorévêque  de  Sens,  à  qui  ils  prétendent  qu'Hincmar  IV 
dteflbit. 

§  IIL. 

•  SES   ECRITS  PERDUS- 

OU  ENCÔRE  GACHES. 

EN  quelque  quantité  que  foienr  les  écrits  qui  nous  rcftenti 
d'Hincmar,  ceux  qu'on  a  négligé  de  nous  conferver,otf 
qu'on  n'a  pas  encore  rires  de  l'obfcurité  des  bibliothèques  r 
font  encore  en  plus  grand  nombre.  C'eftde  quoi  va  convain- 
cre I  enumeration  que  nous  allons  faire  de  ceux  de  cette  clafiey 
dont  on  a  quelque  connoiffance. 

i°.  De  tous  ceux  qu'il  compofa  contre  la  doétrine  deGo- 
Flod:  1. 3.  c  x*.  p.  thefealc,  nous  n'avons  point  '  celui  qu'il  lui  adrefla  à  lui-mê* 
me ,  au  fujet  de  plufieurs  paflages  des  Pères, nommément  de 
S.  Profper, qu'il  n'entendoitpas,  comme  le  prétendoit  Hinc 
mar,  ôc  que  celui-ci  lui  expliquoit  à  fa  moniere  par  d'autres 
paflages  de  S.  Auguftin  6c  d'autres  Pères,  Ourre  cette  difeuf- 
fion ,  l'Auteur  entreprenoit  d'y  établir  l'unité  de  prédeflina- 
rion,  à  l'égard  des  bons  feulement,  6c  de  mentrer  que  Dieu 
ne  fait  que  prévoir  les  méchants  fans  les  prédeftiner.  Ces  ma- 
tières traitées  par  un  Auteur  auffî  diffus  que  l'eroit  H 1  ne  mar  f 
dévoient  produire  un  grand  volume. 
Sir.  op.  t.  ».'p.    2ot  t  Notre  Prélat  voïant  que  malgré  tous  fes  foins,  plu-» 
tx9s'  I31C"       rieurs  prenoient  le  parti  de  Gpthefcalc ,  écrivit  un  traité  aux- 
Reclus  de  fon  Diocèfe,  pour  les  précautionner  contre  fa  doc- 
trine. Ce!  fut  Vers  la  fin  de  l'an,  8^p,  ou  au  commencement  de 
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8?o*,  qu'il  y  mit  la  main,  &  des  le  mois  de  Mars  de  cette  ix  stecle._ 
derniete  année,  il  l'cnvoïa  à  Raban  Archevêque  dcMaïence. 
Il  y  joignit  les  écrits  qu'on  avoit  dès-lors  publics  contre  leurs 
lèntimens  :  ceux  de  S.  Prudence  de  Tro'ics ,  de  Ratramne ,  &  • 
la  plus  ample  profeflion  de  Gothefcalc.  Ce  traité  d'Hincmar 
aux  Reclus  n'eft  point  venu  jufqu  a  nous. 

3°.  Il  nous  manque  aufli  '  la  lerre  dont  il  1  accompagna  ,.riod.  ib.c.  «. 
&  qui  paroît  avoir  été  de  quelque  étendue  ;  puifqu'iî  l'em- 
ploïoit  en  partie  à  rapporter  des  paflages  de  plufieurs  Pères  tou- 
chant les  Myfteres  de  la  Trinité  ôc  de  la  prédeftination,  fur  les- 
quels il  prîoic R.aban  de  lui  donner  des  éclaircifTemens.  'Raban  sir.  ib.  p.-n?*- 
y  répondit  par  une  autre  fort  longue  letre,  qui  a  eu  un  fort  131  * 
plus  heureux  que  celle  d'Hincmar.  Notre  Archevêaue  nous." 
apprenoit  dans  la  fiene  entre  autres  chofes,  '  que  Raban  croit.  FloiUb. 
alors  le  feul  des  difciples  d'Alcuin  qui  fût  au  monde. 
.  4°.  On  a  auŒ  perdu'  plufieurs  autres  letresau  fujet  de  Go-1  p.  v°*  »•  f7»*-* 
thefealc  ôc  de  fa  doctrine,  qu'Hincmar  avoit  écrites,  tant  au 
fnême  Raban  ôc  AmolotvArchevêque  de  Lyon,  qu'à  Rothade- 
Evêque  de  SoilTons,  ôc  à  S.  Prudence  de  Troïes.  Il  ne  nous 
en  refte  que  la  notice  fuccin&e  que  nous  en  donne  Flodoard 
&  ce  qu'on  en  trouve  dans  la  réfutation  que  S.  Remi  de  Lyon* 
ri:  de  celleàAmolon  fon  prédeceffeur. 
.   j°.  Outre  les  traités  précédents  &  les  letres  particulières,» 
qui  valoient  des  traités  entiers,  '  Hincmar  compofa  u#  grand  c.  if.  p.  r\ 
ouvtage  volumen  ingens ,  divifé  en  trois  livres ,  &  dédié  à  Char-*  uinc*  dcp«J  Prf 
les  le  Chauve.  De  cet  ouvrage,  dans  lequel  l'Auteur  traitoic  p'4' 
de  la  predeflination  ôc  du  libre  arbitre  contre  fes  adverfaires, 
nommément  encore  Ratramne  Moine  de  Corbie,  il  ne  nous 
refte  que  l'épitre  dédicatoire  que  '  Flodoard  nous  a  con-  Flod.  ib*.  p.  jtfj;. 
fervée,  Ôc  que  le  P.  Sirmond  a  fait  réimprimer  à  la  tête  do 
l'édition  des  œuvres  d'Hincmar.  '  Cette  épitre  jointe  à  celle  ibid|Hinc.  ib.p; 
par  laquelle  l'Auteur  adreffe  au  même  Prince  l'autre  ouvrage 
qui  nous  refte  fur  le  même  fujet,  nous  apprend  en  quel  temps 
&  à  quelle  occafion  fut  compofé  celui  dont  il  s'agit  ici.  Apres 
le  Concile  de  Valence  en  8  $  y  ,  Remi ,  Archevêque  de  Lyoni 
qui  y  avoit  préfidé  ,en  porta  les  Canons  à  l'Empereur  Lothaire, 
à  qui  la  Ville  de  Lyon  obéïiîbit.  Il  y  joignit  les  dix-neuf  arti* 
cles  de  Jean  Scot,  condamnés  dans  ce  Concile,  Ôc  les  deux 
rraités  qu'il  avoit  faits  :  l'un  Contre  les  trois  letres ,  l'autre  De  la 
vérité  de  l'Ecriture,  &t  pria  Lothaire  d'envoïer  tous  ces  écrits  à 
(Charles  le  Chauve  fon  frère.  Celui-ci  les  aïant  reçus  à  Ver- 
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ixsiEci.r.  berie  ,  de  la  main  d'Ebbon  Evêque  de  Grenoble ,  qae  La»' 
thaire  en  avoit  chargé,  avant  que  de  mourir,  les  remit  àHinc- 
mar  au  mois  de  Septembre  8  $6,  lorfqu'ils  étoient  à  Neaufle. 
maifon  de  l'Archevêque  de  Rouen.  Ce  fut  donc  pour  y  ré- 
pondre ,  ôc  pour  réfuter  auflî  le  traité  de  Ratramne  fur  la  mê- 
me matière,  comme  nousiapprendFlodoard,  que  noue  Pré? 
lat  entreprit  l'ouvrage  en  queftion. 

La  manière  dont  il  l'exécuta,  6c  qu'il  l'explique  lui-même  ,.a 

Fleu  H.  £.  1. 4p.  '  fait  juger  àM.i'AbbéFleun,cet  Hiitorîen  filage  ôc  fi  judicieux, 
ih  qu'Hincmar  y  avoit  apporté  plus  d'artifice  que  de  bonne  foi. 

fJoJ.îh,  /j[  prétend  en  effet  n'avoir  eu  jufques-là  aucune  connoiffance 

des  dix-neuf  articles  de  Jean  Scot,  &  n'avoir  pû  même  en  dé- 
couvrir l'Auteur.  On  a  vû  cependant ,  <jue  ce  fut  lui-même 
avec  Pardule  de  Laon,  qui  engagea  cet  Ecrivain  à  prendre  la 
plume ,  Ôc  que  celui-ci  leur  dédia  fon  ouvrage.  Parlant  des 
Canons  du  Concile  de  Valence ,  il  les  Qualifie  Décrets  fyno 
daux ,  6c  les  regarde  comme  le  réfultat  aune  Aflemblée  a  Ar- 
chevêques Ôc  d'Evêques  diftingués  par  leur  mérite  ,  auquel 
Ebbon  de  Grenoble,  contre  qui  il  paraît  irrité,  ôc  fur  l'hiftoi- 
xe  duquel  il  s'étend  un  peu ,  avoit  eu  la  part  principale  Néan- 
moins il  fe  diiTtmule  a  lui-même,  que  ces  Canons  foienc 
réellement  du  Concile  de  Valence.  C'eft  ce  qui  le  porte  à 
dire ,  que  ne  feachant  à  qui  il  a  affaire,  iladrelTe  (à  réponfe  au 
Roi  Charles  ,  qui  lui  avoit  remis  les  écrits  qu'il  entreprend 
de  réfuter.-lï  avoue -toutefois  que  ce  Concile  avoit  condamné 
les  quatre  articles  de  Quicrcy  ;  mais  il  fe  plaint  qu'on  ne  les 
avoit  pas  inférés  dans  le  décret  du  Concile  ,  6c  qu'on  l'avok 
condamné  fans  l'entendre. 

f      u  6°.  'Hincmar  ttaitoit  encore  de  la  grâce  Ôc  de  la  prédefti- 

nation  dans  un  poème,  que  Flodoard  nous  donne  pour  un  ex- 
cellent ouvrage ,  opus  yuoààAm  egregium.  Il  y  difeutoit  auflî  ce 
qui  regarde  le  myrtere  de  fEuchariitie,  la  vifion  de  Dieujo- 
r'igine  de  lame  &  la  foi  de  la  Trinité.  Le  poème  étoit  intitulé: 
Le  Mets  de  Salomon  Ftrculum  Sdomonis ,  6c  dédié  au  Roi 

c  xi. p.  573.  i.  Charles  le  Chauve.  '  L'Auteur  en  aïanrjdonné  la  lecture  à  Par- 
dule ,  lui  écrivit  enfuite  pour  le  prier  de  lui  en  dire  fon  fenti- 

Hînct.  i.p.7<7.  ment,  avant  que  de  le  préfenter  au  Prince.  '  On  y  comptoit 

7é9'  quatre  cent  quarante-fix  vers  élegiaques ,  fans  y  comprendre 

t.*.  p.  844.  *•  la  prérace,  qui  en  contenoit  vingt  quatre.  '  De  tout  cet  ouvra- 
ge il  ne  nous  refte  que  douze  vers  >  rapportés  par  Durand  Ab- 
bé deTroarn,  6c  réimprimés  parmi  les  fragments  de  notre  Pr£ 
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fet,  qui  y  établit  clairement  les  dogmes  de'  la  préfence  réelle   I*  STECLE- 
&de  laTranfubftaniiation.  On  a  parle  ailleurs  de  l'explication 
nayftique  qu'il  donna  de  ce  poème,  ôc  qui  termine  le  premier 
voulume  de  Ces  oeuvres, 

7°.  Outre  le  traité  qui  nous  relie  fur  le  Trin*  Deïtts ,  &  dont  Flod.  ib.  ci* .  pr 
on  a  aulfi  parlé,  'Hincmar  en  compofa  encore  un  autre  fur  le  î63«*« 
même  fujeu  Celui-ci  étoit  dédié  à  Charles  le  Chauve  i  mais 
on  a  néglige*  de  nous  le  conferver. 

8°.  Parnûceux  qu'on  nous  a  tranfmis,  on  a  fait  mention 
d'une  letre  apologétique  d'Hincmar  au  Pape  Nicolas  I,  pour 
juftifiér  fa  conduite.  '11  adreffa  encore  au  même  Pontife  un  au-  lb«& 
tre  écrit ,  que  nous  n'avons  plus  »  &  que  nous  ne  connoiflbns 
que  par  Flodoard.  Notre  Prélat  y  faifoit  fa  profelfion  de  foi 
&  fon  apologie  contre  l'erreur  qu'il  imputoit  à  Gorhefcalc ,  & 
sattachoit  à  montrer  «que  d&là  dépendoit  la  confervation  de 
la  foi  orthodoxe. 

p°.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  écrits  apologétiques  '  avec  c.  »x.  P.  %n.  rv 
un  autre  ,  qu'Hincmar  compofa  après  le  Concile  de  Troïes , 
pour  fe  juftifiér  des  aceufations  dont  on  le  chargeoit  auprès 
du  Pape  Jean  VIII,  (ur  ce  qu'il  rejettoit  l'autorité  des  Décré- 
tâtes. Il  y  montroit ,  comme  il  f  avoir  déjà  expole  dans  ce  Con- 
cile, qu'il  les  recevoit  avec  la  diferérion  convenable ,  c'eft-à-^ 
dire  autant  qu  elles  avoient  été  reçues  &  approuvées  par  les 
Conciles.  Il  y  difeutoit  auffi  cequis'étoitpaile  dans  la  grande 
affaire  d'Hincmar  de  Laon; comment  il  avoit  été  dépole,  ÔC 
enfuite  rétabli  ;  comment  Hedenulfe  avoit  été  ordonné  en  fa- 
place,  Ôc  confirmé  par  le  Pape.  Hincmar  dans  le  même  ouvra-' 
ge  fe  juftifioit  encore  de  la  calomnie  dont  on  le  chargeoit  au- 
près du  même  Pape ,  comme  s'il  avoit  prétendu  que  la  dignité 
de  Pontife  Romain  ne  fut  pas  au-deflus  de  la  fienne.  A  tour* 
celaHl  joignoit  cettains  éclairciiTementsau  lujet  de  Carloman, 
&  d'autres  divers  objets  qui  avoient  fervi  de  prétexte  à  l'accu* 
fer.  Il  finilfoit  ce  grand  ouvrage  par  déclarer  ,  qu'il  lui  feroir 
aulfi  facile  de  (e  laver  de  toutes  les  autres  calomnies  dont  on' 
le  couvroiti  mais  qu'il  refufoit  de  le  faire,  pour  ne  pas  paroî-- 
tre  repouffer  des  injures  par  d'autres  injures  :  perfuadé  qu'il  y 
avoit  plus  de  gloire  à  méprifer  fes  calomniateurs  ,  qu'à  les 
vaincre  par  les  réponfes-. 

io°.  'Entre  les  fix  à  fept  letres  de  notre  Archevêque  au  fc  10,  p,  jji;t; 
Pape  Léon  IV,  qui  font  perdues,  il  y  avoit  une  confiscation 
importante.  Elle  rouloit  fur  les  Chorévêques ,  qui  semanci- 
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IX  SIECLE,    poient  de  conférer  la  Confirmation ,  &  qui  à  la  mort  de 

vêque  faifoient  toutes  les  autres  fondions  épifcopales  ,  ce 
<ju  Hincmar  regardoit  comme  autant  d'abus.  Il  parloit  auffi 
au  Pape  dans  le  même  écrit  des  Clercs  qu'Ebbon  fon  préde^ 
ceiïeur  avoit  ordonnés, 
c.  ii.  p.  î^7.  i.  1 1  °.  '  Il  adreffa  à  Charles  le  Chauve  un  recueil ,  où  il  avok 
réuni  grand  nombre  d'autorités  touchant  ks  Eglifes  ôc  les 
Chapellcs,pour  loppofer  à  ce  que  S.Prudence deîroïcs avoir 
•établi  à  ce  fujer. 

Ibi«*-  120.  '  Hincmar  compofa  encore  pour  l'inftruSion  du  même 

Prince,  un  traité  qu'il  intitula  Des  douve  abus.  C  croit  tm  tïiTu 
de  paiïages  des  Pères  ,  ôc  des  conftitutions  que  les  Rois  fes 
<prédecenreurs  avoient  publiées.  Il  avoit  foin  de  lui  rappeller 
dans  cet  écrit  ,  le  fouvenir  des prooiifles  qu'il  avoit  faites  avant 
ia  cérémonie  de  fon  facre,  tant  aux  Grands  du  Roïaume  qu'aux 

Cyp.  app.p.  t7t-  Evêques.  '  Nous  avons  parmi  les  ouvrages  fuppofés  à  S.  Cy- 

îpp.pAu'-w.tff*  P"en  ôcàS.  Auguftin,  un  traité  qui  porte  le  même  titre.  Mais 
cen'eft  point  alfurément  celui  d'Hincmar.  Outre  qu'on  n'y  ap- 
pcrçoit  point  fa  manière  diffufe  d'écrire ,  l'Auteur  n'y  emploie 
xjue  l'autorité  des  livres  facrés. 

1 3°.  Il  nous  refte  ,  comme  on  l'a  vu ,  plufieurs  autres  inftru- 
ctions  que  notre  Prélat  avoit  faites  en  faveur  des  Princes  ré- 
gnants. Mais  on  en  a  perdu  quelques  autres  ,  qui  paroiflent 
avoir  été  conlidérables,  fuivant  l'idée  qu'on  nous  en  donne. 

Fioiib.*.  Nous  n'avons  point  '  celle  qu'il  adrefTa  à  Charles  le  Chauve  , 
pu  après  lui  avoir  appris  ce  que  l'Empereur  Lothaire  fon  frère 
faifoir  à  Rome,  &  quand  il  reviendroit  en  France,  il  lui  pref- 
crivoit  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  envers  Dieu,  &  à  l'égard 
des  hommes.  Il  y  donnoit  aulfi  à  la  Reine  des  avis  falutaires, 
afin  qu'elle  engageât  le  Prince  Ion  époux  à  mener  une  vie  ir- 
réprochable 6c  digne  d'un  Roi. 

îBtci*.  p.j<s8.i.  j^o.  On  n'a  point  non  plus  '  l'inftruction  qu'il  fit  pour  Louis 
le  Bègue,  immédiatement  après  la  mort  de  l'Empereur  Char- 
les fon  pere ,  Ôc  qui  eft  différente  de  celle  donr  nous  avons  par- 
lé ailleurs.  Il  y  prefcrivok  à  ce  Prince  de  quelle  manière  il  de- 
voit fe  conduire  pour  bien  commencer  fon  règne  :  lui  propo- 
fant  les  exemples  de  fes  prédecclTeurs,  6c  lui  donnant  par  ar- 
ticles des  avis  fur  le  bon  gouvernement  ;  le  refpcct qu'il  devoit 
avoir  pour  l'Eglife ,  ôc  fur  divers  autres  points  intéreflants pour 
lui  ôc  pour  l'Etat. 

p.     i.         . .  r  y  °.  H  nous  manque  encore  '  une  autre  inftru&ion  d'Hino 
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fciar  aLouis,  fils  &  fucceffeur  de  Louis  le  Bègue.  Il  s  y  agif-  IX  SIECLE. 
fbit  de  la  nature  &  confticurion  du  Confeil  qu'un  Roi  doit  fe 
former ,  pour  qu'il  lui  foit  avantageux  ;  de  la  manière  d'exercer 
la  juftice ,  &  de  rendre  Tes  jugements  ;  des  avantages  que  pro- 
duit l'oblervation  des  règles  ,  qu'il  preferivoit  à  cette  occa- 
fion ,  Ôc  des  dommages  qu'attire  la  négligence  de  les  mettre 
en  pratiaue.  * 

1 5°.  'Parmi  pîufieurs  letres  qu  Hincmar  écrivit  à  Louis  Roi  c.  to.  p.  %  79.  c 
de  Germanie,  il  y  en  avoit  une  oui  méritoit  le  titre  de  traité 
fur  la  manière  de  prier  >  &  les  qualités  que  doit  avoir  la  prière. 
Elle  fut  écrite  en  reponfe  à  celle  de  ce  Prince,  par  laquelle  il 
engageoit  Hincmar  à  prier  &  à  faire  prier  par  le  plus  de  per- 
fonnes  qu'il  lui  feroit  poflîble  «  pour  le  repos  de  l'ame  del'Èm- 
pereur  km  pere,  qui  lui  étant  apparu  en  fonge ,  l'avoit  conjuré 
de  Je  délivrer  des  peines  qu'il  louffroit. 

170.  '  L'écrit  qu'Hincmar  rit  furie  calcul  pour  trouver  le  c.  tj.p.f7*-*î 
jour  auquel  ou  devoir  célébrer  la  fête  de  Pâque,  mérite  d'être 
remarqué.  Dans  cet  écrit  il  faifoit  quelques  obfervations  fur  le 
traité  de  même  nature ,  qu'avoir  compofé  l'Abbé  S.  Adalhard. 

1 8°.  '  Hincmar  écrivit  quelques  letres.à  Eberard ,  ou  Evrard  c  t 6.  p.  j t+ï; 
Gomte  de  Frioul,  entre  lefquelles  il  y  en  avoit  une  qui  pou- 
voit  paflTer  pour  un  traité  de  pieté.  L'Auteur  après  avoir  loué 
la  conduite  toute  chrétienne  de  ce  Seigneur,  y  établhToit  la 
néceflué  d'avancer  de  vertu  en  vertu ,  afin  de  fe  roidir  contre 
le  penchant  naturel  qui  porte  l'homme  au  vice.  Il  lui  donnoit 
pour  principe  de  chercher  à  plaire  à  Dieu  en  toutes  chofes  ; 
de  travailler  à  procurer  la  paix  à  l'Eglifeide  nefe  pas  conteo- 
ter  d'exhorter  les  Princes,  auprès  de  qui  il  avoit  du  crédit ,  à 
pratiquer  le  bien,  mais  de  les  y  pouffer  efficacement;  de  con- 
tribuer de  fon  pouvoir  à  établir  la  tranquillité  publique  ;  de  pro- 
téger les  gents  de  bien  i  de  réfifter  aux  méchants  î  de  veiller 
avec  foin  fur  lui-même,  en  pratiquant  la  tempérance,  la  jufti- 
ce ôc  la  pieté  chrétienne. 

1 9°.  On  peut  auffi  regarder  comme  un  autre  traité  de  pieté*,' 
ou  une  inftrutiion  chrétienne,  '  la  grande  letre  que  notre  Pré-  p.  jtf.  il 
lat  écrivit  àRoric,  l'un  des  Chefs  desNormans,  après  qu'il  fe 
fut  converti  à  la  foi,  &  qu'il  eut  reçu  le  faim  Baptême. 

200.  '  Hincmar  à  la  prière  de  fes  Collègues  dans  Pépifcopar,;  c.  i9.  p.  *  9*.  u 
avoit  fairauffi  un  traité  fur  le  culte  des  Images,  tant  celles  du 
Sauveur  que  des  Saints.  L'épilogue  de  ce  traité  étoiten  vers. 

2.  i°,  'Il  en  avoit  compofé  un  autre,  pour  répondre  à  la  que^  ibid. 
Tome  K  Eeee 
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ix  s^clb.  ftion  d'une  certaine  pcrfonne ,  qui  lui  avoit  demandé  pourquoi 
les  baptifés  qui  ne  font  ni  Prêtres  ni  Diacres  >  6c  qui  ont  Je  mal- 
heur de  tomber  dans  l'apottafie,  reçoivent  une  féconde  fois 
rirapofition  des  mains  de  l'Evêque,  lorfqu  ils  viennent  à  la 

pénitence. 

22°.  Outre  ce  qu'il  difoit  des  principaux  myfteres  de  notre 
redemtion,  dansfon  poërne  intitulé  Ferculum  Sdomoms ,  il  tit 
un  écrit  particulier  en  profe  fui  le  môme  fujet  %  qu'il  adreffaà 
un  Archevêque  de  fes  amis. 

2j°.  Flodoard,  qui  entre  dans  un  grand  détail  des  écrits 

fterdus  de  notre  Archevêque,  ne  fair  aucune  mention  de  ce- 
ui  qu'il  adreffa  à  l'Eglifc  de  Ravenne/Mais  on  fçait  d'ailleurs 
é5|Sigeb.  foi  c.  qu'il  exiftoit  encore  au  XI  fiecle ,  &  qu'il  étoit  fort  connu  de 
Vi>  Sigebert  de  Gemblours ,  qui  en  fait  une  mention  particulière* 

L  écrit  étoit  pour  répondre  à  la  letre  que  le  Clergé  de  cette 
Eglife  avoit  écrite  à  Charles  le  Chauve,  touchant  les  habits  de* 
Hînc  C,  p,  4}7-  Clercs  >  '  &  que  M.  des  Cotdcs  a  fait  imprimer  parmi  les  opuf- 
**u  cules  d'Hincmar. 

24*.  Pour  abréger  ce  qui  concerne  les  écrits  perdus  ou  en- 
core cachés  de  ce  Prélat ,  nous  obferverons  en  général»  que 
Flodoard ,  qui  paroît  les  avoir  eus  tous  fous  les  yeux,  en  fait 
une  énumération,  où  l'on  en  compte  plus  de  quatre  cent,  par- 
mi lefquels  font  compris  la  plupart  de  ceux  dont  nous  avons 
parlé  dans  cet  article,  &  plulieurs  de  l'article  précèdent.  En- 
core cet  Ecrivain  a-t'il  foin  d  avertit  qu'il  en  a  omis.plufieurs» 
comme  on  l'a  pû  remarquer  dans  le  catalogue  que  nous  avon» 
donné  de  ceux  qui  nous  reftent.  Il  s'eft  particulièrement  atta- 
ché à  nous  faire  connoîtte  les  letres  d'Hincmar,  qu'il  regar- 
doit  comme  importantes.  Elles  Tétoient  en  effet  pour  la  plû- 
p  art,  fui  van  t  l'idée  qu'il  nous  enalauTée^tliTon  pou  voit  réuf~ 
fir  à  les  recouvrer,  on  y  trouveroit  quantité  de  enofes  intéief- 
fàntes  pour  l'hiftoire  de  ce  temps-là  ,  tant  ceci efiafti que  que 
civile }  pour  la  connohTance  des  coutumes  &  des  ufages  alors 
•bfervès  ;  pour  la  difeipline  touchant  la  pénitence  ,  les  élec* 
tk>ns  des  Évêques  »  la  nomination  aux  Cures ,  la  présentations 
des  bénéfices,  la  forme  des  jugements  ecclefiaitiques,  ôcc. 

On  a  dans  quelques-unes  de  celles  qui  nous  reftent ,  divers 
traits  furies  devoirs  des  Evêques  :  mais  on  en  auroit  bien  da- 
Kod.  S>.  c  xi-  p.  vantage  dans  fept  à  huit  de  celles  qui  font  perdues.  '  Telle  eft 
s»t.*-  celle  quil  écrivit  à  Bertufle  Archevêque  ae  Trêves  auconv 

mencement  de  km  épifeopat,  pour  l'ioftiuke  de  la  manière 
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de  gouverner  fou  diocèfe  &  fa  métropole.  *  Telle  eft  celle  qu'il  __pc  si^CLjL_ 
adrefla  à  Hincmar  de  Laon  fon  propre  neveu ,  aufll-tôt  après  a  fc  **•  P-  *7**  *• 
ion  ordination^  pour  luipreferire  les  règles  d'un fage  gouver- 
nement. 'Il  donnoir  aufli  de  falutaires  avis  dans  une  autre  le-  c****  P* 
tre  àErcanrasEvêque  dcChâlons  fur  Marne,  au  fujet  duquel 
on  lui  avoit  fait  de  fâcheux  rapports.  '  Ce  qu'il  difoit  dans  une  P-  »• 
autre  à  Guillebert  fu  ce  e  fleur  du  précèdent ,  contenoit  aufïi 
d'excellentes  inftructions  pour  unfuccefTeur  des  Apôtres.  ' La  p.s8x«x> 
réponfe  qu'il  fît  à  Wala  ou  Walon  Evêque  de  Metz ,  qui  lut 
avoit  demandé  des  avis  fur  la  conduite  d'un Pafteur ,  paroît  en- 
core avoir  été  un  écrit  conûderable  fur  le  même  fujet.  'Dans  **  * 
un  autre  il  entroic  dans  le  détail  de  la  conduite ,  qu'un  Evêque; 
doit  tenir  à  l'égard  des  paroiiTes  de  la  campagne. 

§  IV. 

SON  GENIE,  SON  ERUDITION.  SA  DOCTRINE, 

SA  MANIERE  D'ECRIRE. 

CE  qu'on  a  déjà  dit  d'Hincmar  dans  lîûftoire  de  fà  vie  6c 
le  catalogue  raifonnéde  fes  écrits,  pourroit  fuffire  pour 
faire  connoitre  fon  génie.  Mais  on  en  aura  une  plus  jufle  idée, 
en  raprocham  les  uns  des  autres  les  divers  traits  qu'on  n'en  a 
donnés  que  féparément.  Le  Lecteur  y  a  pu  obferver  un  mêlan- 
ge  de  bonnes  6c  de  mauvaifes  qualités.  'C'eft  ce  qui  a  fait  dire  Boa.  aoc  aac.p; 
au  Cardinal  Bona  ,  en  faifant  le  caractère  de  notre  Archevê- 
que,  qu'on  auroitde  la  peine  à  définir  ce  quia  prévalu  en  lui , 
ou  le  bien  ou  le  mal  :  dubio  vitiorum  m  vïrtutum  tempérament 
to.  L'on  ne  peut  en  effet  le  bien  connoitre,  qu'en  l'envifageant 
par  ces  deux  faces.  D'abord  on  apperçoit  en  lui  un  efprit  vif, 
îubtil ,  pénétrant ,  étendu ,  capable  des  plus  grandes  chofes  i 
une  fuperioriré  de  connoiflances,une  régularité  dans  les  mœurs, 
qui  jointes  à  Téminence  de  fa  dignité ,  le  faifoient  briller  entre 
les  autres  Prélats  de  fon  fiecle ,  &  lui  attiroient  le  rcfped  des 
Papes  &  des  Rois ,  comme  des  autres-  Mais  on  y  découvre  en 
même  temps  un  caractère  altier,  inflexible,  impérieux,  rufé  , 
partial,  enveloppé,  artificieux  >  entreprenant  ;  une  politique 
qui  lui  faifoit  adroitement  mettre  tout  en  ufage  pour  venir  à 
tout  de  fes  defleinsôc  de  fes  entreprifes-  On  n'a  point  befoin 
d'autres  preuves  pouraffeoir  ce  jugement,  que  celles  qu'on  a 
déjà  lues  dans  le  cours  de  fon  hiîoire.  C'eft  cette  politique 
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IX  SIECLE.   aqui  le  portoit  à  rejetter  les  Décrétâtes  ,  lorfcju  elles  étoîent 
aConc.  t.  8.  p.  contraires  à  Tes  vues ,  fuivant  le  reproche  qu en  faifoit  à  Tes 
792. 799»         Confrères  le  Pape  Nicolas  I ,  &  à  les  recevoir ,  lorfqu'elles  lût 
croient  favorables. 

Lui»,  ep. 41.  ' Loup  de  Ferrieres,  grand  admirateur  d'Hincmar ,  nous  le 
repréfente  comme  un  Prélat  généreux,  bienfâifant  envers  tout 
le  monde?  en  qui  la  noblefledes  fentiments  alloit  de  pair  avec 
une  éminente  fageiTe.  Cétoit  véritablement  le  caractère  de  cet 
Archevêque ,  à  l'égard  des  perfonnes  qu'il  affectionnoit.  Mais 
par  rapport  à  celles  qu'il  ne  goûtôit  pas  ,  ou  dont  il  croloit 
avoir  reçu  quelque  fujet  de  mécontentement,  il  ne  mettoitde 
bornes  à  fon  indignation  que  par  politique.  Outre  les  divers 
exemples  qu'on  en  a  allégués,  on  peut  encore  produire  celui 
de  S- Prudence  deTroïes.  Apurement  cet  Evêque  étoit  très- 
Hinc.  de  pr«J.  c.  éloigné  des  erreurs  de  Jean  Scot  ;  '  &  néanmoins  Hincmar , 
ai'P-*J*-*3**  qUi  netoit  pas  content  de  lut,  ne  craignit  pas  de  le  vouloir 
faire  paffer  pour  complice  des  excès  de  ce  Dophifte. 

Une  des  excellentes  qualités  ds  notre  Archevêque ,  que 
tous  fes  défauts  ne  fçauroient  jamais  éclipfer,  fut  fa  fermeté  à 
foûtenir  les  droits  de  l'Eglife  en  général  >  &  ceux  de  l'Eglife 
Gallicane  en  particulier.  C'eft  dans  ces  occafions  qu'il  ne  fça- 
voit  point  faire  acception  des  perfonnes  ,  ôc  qu'il  monrroic , 
qu'il  ne  craignoit  que  Dieu  feul.  Entre  plufieurs  événements 
où  il  fienala  cette  fermeté  épifcopale,  celui  de  l'intrufion  d'O- 
dacre  dans  le  Siège  de  Beauvais  fuffiroit  feul  pour  la  faire 
voir  avec  tourfon  brillant.  La  Cour  perfiftoit  à  appuïer  l'in- 
trus contre  le  jugement  que  les  Evêques  en  avoient  porté  en 
plein  Concile.  Hincmar  s'oppofa  toujours  à  cette  injuftice 
avec  un  zélé  tout  de  feu  ,  qui  alloit  jufqu  a  la  difpofition  de 
Vioà.  îb:c*7.p.  verfer  fon  fang  pour  la  défenfe  de  cette  caufe.  De  même 
S8Z*  *i  l'Impératrice  Richilde  aïant  expulléd'Aurigni  l'AbbelTe  légi- 

time ,  pour  fàvorifer  l'intrufion  d'une  ambitieufe ,  notre  Prélat 
lui  écrivit  avec  une  vigueur  à  l'épreuve  de  tout. 

On  a  vu  de  quelle  manière  il  faifoit  parler  le  Roi  Charles 
le  Chauve,  dans  lesletres  qu'il  ecrivoit  aux  Papes,  au  nom  de 
ce  Prince ,  lorfqu'il  s'agiflbit  de  maintenir  les  droits  de  la  roïau- 
té ,  &  les  libertés  de  l'Eglife  de  France  ,  contre  les  préten- 
tions de  la  Cour  de  Rome.  Hincmar  ne  parloir  pas  avec  moins 
de  vigueur  dans  ces  mêmes  rencontres  ,  en  écrivant  en  (on 
propre  nom.  On  en  a  des  preuves  non  équivoques  dans  fa  for- 
te réponfc  au  Pape  Adrien  II,  qui  voulok  l'engager  à  fefépa: 
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rcr  de  la  communion  du  Roi  Châties  Ton  Souverain.  Cette    B  siècle.^ 
vigueur  apbftolique  paroît  encore  dans  tout  fon  jour,  dans 
la  letre  au  même  Pape  contre  les  fréquentes  appellations  au 
S.  £>iege,  Ôc  dans  le  traité  en  faveur  des  droits  des  Métropo- 
litains, contre  le  privilège  que  Rome  avoit  accordé  à  Anfc- 
gife Archevêque  de  Sens.  'Cette  même  vigueur  qui  le  trou-  Marca  ,  cooe  L 
voit  foûtenue  dans  Hincmar  par  l'autorité  qu'il  avoit  acquife  *•«*• 
en  France,  par  fon  habileté  dans  le  Droit  canonique  &  parfen 
ancienneté  dans  l'épifcopat,  lui  attira  la  dilgrace  de  la  Cour 
Romaine,  qui  s'en  prenoit  à  lui  de  toutes  les  refolutions  vi- 
goureufes,  que  les  Ëvêques  de  France  form oient  dans  leurs 
Conciles  ,  contre  les  referits  de  Rome  qu'ils  n'approuvoient 

fas.  C'eft  peut-être  de  la  même  fource  qu'êtoit  venue  en  partie 
indifpofition  dans  laquelle  étoit  le  Pape  Nicolas  contre  notre 
Archevêque , 1  6c  dont  quelques  Ecrivains  Romains  ,  nommé-  Bar.an.tjj.11.17.; 
ment  le  C  ardinal  Baronius,  ont  hérité  en  ces  derniers  temps.  aJ,a8n^" D^741 

Hincmar  fçavc  it  beaucoup  i  mais  il  s'en  faut  bien  que  fon  ÎO* 
Ravoir  fut  univerfel.  L'Ecriture  paroît  lui  avoir  été  fort  fami- 
lière 5  6c  il  la  cite  fréquemment  ôc  fans  gêne  dans  fes  ouvrages. 
Mais  il  n'en  avoit  point  approfondi  les  myftetes,  ôc  ne  Iapof- 
fédoit  que  pat  mémoire.  C'eft  ce  que  montre  fa  manière  de 
l'appliquer  :  ce  qu'il  fait  à  fa  fantaifie,  fans  juftelTe,  ôcfouvenc 
contre  le  fens  naturel  du  texte facré.  Il  avoit  lu  la  plupart  des 
Pères,  6c  fait  un  afles  fréquent  ufage  de  leur  autorité.  Mais  il  Mab. an,  L  ?•.  sj 
n'avoit  point  étudié  ,  ou  n'avoit  pû  goûter  les  fentiments  de  «*i 
S.Auguftin,  ni  ceux  des  autres  r ères  qui  penfent  comme  ce 
S.  Docteur. 

La  feience  favorite  6c  dominante  de  notre  Prélat  étoit  celle 
de  la  difeipline  del'Eglife,  qu'il  avoit  puifée  dans  les  Canons 
6c  les  auttes  écrits  des  Conciles ,  par  une  étude  ferieufe  ôc  jour* 
naliere.  Il  fe  portoit  volontiers  à  écrire  fur  cette  forte  de  ma- 
tières, qui  font  l'objet  de  la  plupart  de  fes  ouvrages  ,  6c  avoit 
peine  à  finir,  lorfau'il  en  traitoit  .•  tant  il  étoit  plein  de  belles 
connoiflances  qu'il  avoit  acquifes  par  cette  étude.U  a  effective- 
ment réulfi  '  à  faire  entrer  dans  fes  écrits  une  infinité  d'excellen-  Dupïn,  9.  St.  p. 
tes  règles  ôc  d'autorités  fur  le  gouvernement  de  l'Egife.  Il  n'eft 
point  d'anciens  Auteurs  où  l'on  en  trouve  un  auffi  grand  nom- 
bre, li  bien  établies,  6c  dans  lequel  on  puilTe  apprendre  plus 
de  droit  ecclefiaftique.  Hincmar  fit  aufll  ufage  de  fon  érudi- 
tion pour  écrire  fur  des  fujets  de  morale  Ôc  de  pieté.  Témoins 
les  inftru&ions  multipliées  qu'il  fit  pour  plulieurs  têtes  couron- 
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siècle  .   nées,  pour  des  Archevêques  y  desEvêques;  ôc  Ion  peut  dire; 
qu  il  n'y  réulTit  pas  mal  pour  le  temps  où.  il  écrivoir. 

Il  eft  toutefois  furprenant  de  voir  qu'on  Prélat  qui  fçavoit 
tant  de  bonnes  chofes,  ôc  qui  étoit  aufli  occupé,  fe  foït  amu- 
fé  à  traiter  férieufcment  des  queftions  aflés  inutiles.  Nous  en- 
tendons parler  de  ce  qu'il  a  écrit  furies  épreuves  par  l'eau  froi- 
de 6c  l'eau  chaude.  Il  ne  i'eft  pas  moins  de  le  voir  donner  dans 
des  myfticités  infipidesôc  des  vidons,  dont  quelques-unes  fen- 
tent  la  fable  la  plus  grofliere.  Tels  (ont  d  une  part  les  écrits 
qu'il  fit  pour  expliquer  (on  Ferculum  Salomonis,  ôc  pour  rendre 
raifon  pourquoi  il  a  voit  donné  au  Concile  deNicée  la  quali- 
fication de  myftique.  Telle  eft  de  l'autre  la  fable  de  la  damna- 
tion de  Charles  Martel  en  corps  ôc  en  ame. 

On  a  par-là  des  preuves ,  que  l'érudition  d'Hincmar  étoit 
tans  goût.  Elle  avoit  encore  tous  les  autres  défauts  de  celle  de 
fon  fiecle.  Elle  étoit  brute ,  fans  choix ,  fans  critique.  La  plu- 
part de  fes  ouvrages  font  des  amas ,  des  compilations  d'autori- 
tés fans  ordrcfâns  arrangement,ou  à  force  de  vouloir  faire  mon- 
tre d'une  grande  mémoire ,  il  a  laiflé  peu  de  marques  de  juge- 
ment 6c  de  juftefle  d'efprit.Il  fait  voir  fon  ignorance  dans  la  cri- 
tique, non  feulement  <sn  attribuant  à  S.Auguftin  le  fameux  Hj- 
pognofttco» ,  à  S.  Jérôme  l'écrit  fur  l'endurciuement  de  Pharaon, 
6c  un  fermon  fur  l'afTomtion  de  la  Sainte  Vierge  en  corps  6c  en 
ame ,  mais  aufli  en  rejetrant  comme  apocryphes  les  écrits  de 
S.Fulgence,  fur  ce  qu'il  foppofoit  qu'ils  avoient  été  déclares 
tels  par  le  décret  du  Pape  Gelafe ,  qui  précéda  de  plufieurs  an- 
nées l'origine  des  ouvrages  de  ce  Pere.  Nous  tailons  les  autres 
traits  de  même  genre ,  que  nous  avons  rapportés  ailleurs,  peur 
parler  de  ce  qui  regarde  les  faufTes  Decretales.  Hincmar  it;a» 
voit  qu'elles  étoient  d'une  date  fort  récente ,  6c  inconnues  aux 
fiecles  qui  l'avoient  précédé.  Cependant  il  ne  put  jamais  en 
démêler  la  fuppofition  »  quoiqu'il  la  fentît  fort  bien.  Il  auroit 
fallu  examiner,  fi  elles  étoient  véritablement  des  anciens  Papes 
à  qui  l'on  a  prétendu  en  faire  honneur.  Mais  comme  il  igno» 
roit  les  règles  de  la  .critique ,  il  ne  put  entrer  dans  cette  dif» 
euffion. 

Ce  défaut  de  critiqué  lui  aïantfait  confondre  lesbons&Ies 
mauvais  Auteurs,  il  fe  fit  «fur  ce  plan  défectueux  un  fyftême  de 
religion  qui  ne  pouvoit  êne  exact.  On  a  vu  de  quelle  forte  les 
Conciles  6c  les  Théologiens  de  fon  temps  relevèrent  les  opi- 
nions qu'il  avoit  embraflees  ijir  la  grâce,  la  prédeftination  ôc 
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le  libre-arbitre.  »  Quoique  cependant  il  donna  beaucoup  à  ce-  ixsteclk. 
lui-ci  dans  fes  écrits»  il  ne  laifle  pas  d*y  reconnoître  la  nécefïi»  J11^IMjJ>t'I*p'767' 
té  d'une  grâce  prévenante ,  d'une  grâce  qui  donne  le  vouloir  583.1.  °  *J  P* 
6c  le  faire ,  fuivant  le  bon  plaifir  de  Dieu,  Mais  il  ne  fe  con- 
tente pas  denfeigner  que  le  libre-arbitre  a  part  au  bon  ufage 
de  cette  grâce,  il  met  de  niveau  ces  deux  agents.  Ceft  peut- 
être  un  des  motifs  oui  lui  fàifoit  rejetter  les  écrits  de  S.  Fui- 
gence,fic  qui  l'empcchoit  de  goûter  ceux  de  S.  Auguflin,qu'ii 
cite  néanmoins  fouvenr,  fans  l'entendre. 

Hincmar  aurefteparoîr avoir  penfé  fainement  furies  autres 
dogmes  fur  la  foi  Catholique,  il  a  peu  écrit  fur  ces  matières, 
dont  il  n'a  voit  pas  tait  une  étude  afles  ferieufe.  Le  peu  qui 
nous  refte  de  fon  Ftrcuittm  SMornoms ,  où  il  en  traitoit  quel- 
ques-unes, montre  qu'il  y  établiflbit  clairement  la  prétence 
réelle  fie  la  tranfiibftantiation  dans  l'Euchariftie.  On  voit  par 
quelques  autres  de  fes  écrits,  qu'il  avoit  «ne  jufte  idée  de  la 
nature  de  1'  ame ,  fie  de  la  roïaucé,  an-de(Tus  de  laquelle  il  ne 
met  que  Dieu  feul.  11  eft  vrai  qu'en  cet  endroit  il  femble  avan- 
cer une  opinion  peu  exacte,  à  l'égard  d'un  Roi  qui  ne  feroit 
pas  fon  devoir. 

Les  principes  qu'il  pofe  pour  régler  les  moeurs  dans  diver- 
fes  inftru&ions  qu'on  a  de  lui,  tendent  à  établir  une  morale 
evangeliaue ,  fie  une  piété  auffi  folide  qu'éclairée.  Cequ'il  a 
écrit  fur  la  Difcipline ,  eft  en  tout  conforme  aux  Canons,  dont 
il  avoit  une  connoiflance  particulière,  comme  en  aïant  fait 
le  principal  objet  de  fon  étude  En  li&m  fes  ouvrages  fur  cette 
faculté  Je  littérature,  on  s'apperçok  tans  peine  qu'il  n'a  pas 
tenu  à  lui ,  qu'on  n'ait  obfervé  en  fon  temps  les  règles  de  fe. 
glife  fur  la  pénitence ,  l'adminirrration  des  autres  Sacrements', 
lés  élections ,  les  ordinations  des  Minières  de  l'Autel ,  la  for- 
me des  jugements  Eccléfïafhaues ,  6c c.  De  même,  on  décou* 
▼re  beaucoup  de  lumière  fie  de  fagefle  dans  fes  répenfes  aux 
confultations  de  ceux  qui  s'adrefloient  à  lui.  Que  s'il  n  a  pas 
toujours  fuivi  lui-même  dans  fa  propre  caufe,  ce  qu'il  prefer» 
aux  autres  »  c  eft  une  erreur  de  tait,  qui  ne  doit  pas  tirer  à 
conféquence. 

Il  y  a  de  la  clarté  fie  auelque  netteté  dans  fa  manière  cfécrirey 
mais-  elle  eft  diflufeà  i  excès  >  fie  l'on  n'y  trouve  ni  élégance  nr 
politefle.  '  Auffi  remarque-  t'on  quelle  eft  plus  propre  pour  des  Dupin  îb. 
Mémoires  fit  des  inûructions^que  pour  des  ouvrages  de  doc- 
trine fie  d'éloquence.  Elle  ne  convient  point  non; plus  au  genre 
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IX  SIECLE,  hiftorique  ;  Ôc  la  longue  Légende  qu'Hincmar  nons  a  laifle'e 
de  là  façon  fur  S.  Remi,  annonce  à  tous  ceux  qui  la  lifent, 
que  Ton  Auteur  n'avoic  ni  goût»  ni  génie,  ni  talent  pour  écrire 
1  hiftoire,  quelque  habile  qu'il  fût  d'ailleurs.  Les  autres  carac- 
tères de  fa  manière  décrire  fe  font  connoîtte  par  la  diverfité 
de  fes  ouvrages.  Ceux  qu'il  a  faits  dans  fa  propre  caufe,  bif- 
fent appercevoir  des  traits  de  fubtilité  &  une  certaine  adrefle 
pour  tourner  à  fon  avantage  les  autorités  qu'il  emploie.  On 
voir  d'un  autre  côté  dans  ceux  qu'il  a  compotes  contre  fes  ad- 
verlàires,  un  ftile  véhément,  plein  d'aigreur,  d'amertume,  6c 
fouvent  d'inveâives.  En  d'autres,  lors  qu'il  s'agit  de  fe  faire 
craindre  ,  de  faire  valoir  fon  crédit ,  de  foutenir  Ces  droits 
&  les  prérogatives  de  fa  dignité,  il  parle  d'un  ton  haut,  Mer, 
impérieux.  Au  contraire  y  a  r'il  quelque  fujet  de  craindre  pour 
lui-même  ?  Il  rabaifle  fon  ton,  prendunair  de  timidité,ôc  quel- 
quefois rampant.  C'eft  ce  qu'on  peut  remarquer  dans  la  plu* 
part  de  fes  letres  aux  Papes,  6c  celles  à  l'Archevêque  Egilon. 


EDITION  PE  SES  ŒUVRES. 

♦ 

¥L  navoit  rien  paru  dans  le  public  des  ouvrages  d'Hino 
Imar,  que  ce  qu'en  rapporte  Flodoard  au  troifiéme  Livre 

B2>.  TclL  p,  x6,  de  fon  hiftoire  de  Reims ,  '  jufqu'en  l'année  1 602,  Alors  Jean 
Bufée  Jefuite  en  publia  neuf  opufcules ,  avec  d'autres  anciens 
monuments  6c  des  notes  de  fa  façon.  Ce  recueil ,  qui  eft  in  40. 
fut  imprimé  à  Maïence  chés  Jean  Albin.  Les  écrits  d'Hinc- 
mar  qu'il  contient,  font  les  mêmes  que  les  opufcules  10,  11, 
14,  if,  \6,  44,  47,  avec  les  deux  fuivants  de  la  dernière 
édition ,  dont  on  va  rendre  compte. 

S.  Vin.  cea.  '  Au  bout  de  treize  ans,  Jean  des  Cordes  Chanoine  de  la 

Cathédrale  de  Limoges,  en  aïant  recouvré  environ  vingt  au- 
tres opufcules ,  tant  parmi  les  manuferits  de  la  Bibliothèque 
de  M.  de  Thou ,  que  par  le  moïen  de  François  Pithou  Ion 
ami,  les  mit  au  jour  en  un  volume  in  40.  qui  parut  à  Paris 
chés  Nivelle  en  161$.  L'Editeur  y  a  fait  entrer  plufieurs  au- 
tres pièces  étrangères  d'anciens  Auteurs,  entre  lelquellesnous 
nous  contenterons  de.  marquer  la  letre  d'Orfride  à  Liutbert 
Archevêque  de  Maïence ,  le  Dialogue  fur  l'érat  de  l'Eglife , 
le  Traité  de  JeiTé  d'Amiens  fur  le  Baptême ,  defquels  nous 

avons 
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avons  parlé  ailleurs  :  la  Constitution  de  Riculfe  de  Soiflbns.  6c  siECtE. 
plufieurs  letres  du  Pape  Nicolas  I. 

Les  principaux  écrits  de  notre  Archevêque  recueillis  dans 
ce  volume,  font  le  grand  ouvrage  divifé  en  y  $  capitules  con- 
tre  Hincraar  de  Laon  >  le  traité  (ur  le  divorce  du  Roi  Lothaire 
&  de  la  Reine  Thietberge  ;  la  réponfe  à  la  confultation  de. 
Gonthier  de  Cologne  ;  plufieurs  letres  aux  Papes  Nicolas  6c 
Adrien,  tant  au  nom  d'Hincmar,  qu'au  nom  de  Charles  le 
Chauve.  Il  femble  qu'il  eût  été  du  defiein  de  l'Editeur  de  join- 
dre aux  écrits  nouvellement  découverts  de  notre  Prélat  ceux 
que  Buféeavoit  déjà  donnés  j  mais  c'cft  ce  qu'il  n'a  pas  fait.  Il 
n'a  point  non  plus  jugé  à  propos  d'y  faire  des  notes,  de  peur, 
dit-il  dans  Ton  épitre  dédicatoire  à  M.  de  Thou ,  de  prévenir 
le  jugement  de  (es  lecteurs.  Seulement  il  a  mis  à  la  tête  de  fort 
édition  les  paflages  d'Hincmar  cités  par  Yve  de  Chartres  ôc 
G  ratien  dans  Ton  Décret ,  avec  un  extrait  de  l'hiftoire  de  Tre- 
ves,  qui  concerne  le  divorce  de  Lothaire. 

Le  P.  Sirmond  faifant  enfuitedes  recherches  pour  fonédU. 
tlon  des  Conciles  des  Gaules,  recouvra  d'autres  écrits  d'Hinc- 
mar ,  qu'il  fit  entrer  en  partie  dans  les  a&es  des  Conciles  auf- 
quels  ils  appartiennent,  ôc  qu'il  a  renvoïés  en  partie  à  la  fin  de 
(on  troiiiéme  volume.  Mais  en  aïant  encore  dcterré  depuis , 
un  plus  grand  nombre ,  il  forma  le  deffein  de  les  joindre  à 
ceux  qui  avoient  déjà  été  imprimés,  6c  d'en  donner  une  édi- 
tion entière.  '  Ceft  ce  qu'il  exécuta  en  deux  volumes  in- foi.  qui  s.  vis.  cea, 
parurent  à  Paris  chés  Sebaftien  Cramoify  fan  164;.  Cette 
édition  nous  a  fervi  de  guide  dans  la  catalogue  rationné  que 
nous  avons  fait  des  écrits  d'Hincmar  >  6c  l'on  en  a  par-là  une 
julte  idée.  Nous  ajouterons  feulement ,  que  cet  Editeur  s'eft 
accordé  avec  M.  des  Cordes,  pour  laifler  fans  aucunes  note» 
le  texte  de  fon  Auteur  ;  s'étant  borné  à  mettre  à  la  tête  un  très- 
court  avertiiTement  avec  un  abrégé  chronologique ,  qui  indi- 
que à  peu  près  le  temps  auquel  chaque  ouvrage  qu'il  publie,  a 
(été  compofé.  On  a  obferve  plus  haut,  que  le  P.  Sirmond  n'a 
pas  jugé  à  propos  de  donner  place  dans  fon  édition,  à  ce  que 
ourius  avoit  deja  fait  imprimer  d'Hincmar,  touchant  S.  Remi 
Evêque  de  Reims,  6c  S.  Denysde  Paris.  Il  a  refufé  le  même 
honneur  à  quelques  letres  de  notre  Prélat  fur  l'élection  6c  l'or- 
dination de  divers  Evêques;  quoiqu'il  les  eût  inférées  dansû 
îdiflertation  fur  le  même  fujec,  6c  que  M.  des  Cordes  les  eût 
placées  dans  fon  édition. 

TomcV.  Ffff 
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IX  SIECLE.       Depuis  celle  du  P.  Sirmond ,  le  P.  Cellot  fon  confrère  d&- 

"  couvrit  de  fon  côté  quelques  écrits  de  notre  Archevêque» 

qui  avoient  échapé  aux  recherches  des  Editeurs  précédents, 
&  les  publia  en  1 6$  8  avec  les  actes  du  Concile  de  Douzi.  Les 
PP.  Coffart  &  Labbe  en  déterrèrent  encore  depuis,  &  les 
firent  entrer  dans  le  huitième  volume  de  leur  recueil  général 
des  Conciles,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  en  un  autre 

Du  Chef.  1. 1.  p-  lieu.  '  Duchclne  a  aufli  inférée  quelques  opufcules  choiftt- 

414.41  î«4*Mî8.  d'Hjncmar  au  fécond  volume  de  fes  Hiftoriens  François. 
473  -  47».  4*4-  1 

ANNALISTE, 

DIT    DE    S.  Bertin, 
ET  AUTRES. 


DE  toutes  les  Annales  que  ce  fiécle-ci  &  le  précèdent 
virent  éclorciln'cn  eft  point  au-defïus  du  mérite  de  celles 
qui  portent  le  nom  de  S.  Bertin.  C'eft  au  refte  fur  un  fort  léger 
fondement  qu'on  les  a  ainrt  nommées  ;  puifque  ce  n'eft  qu'à  rai' 
fon  de  la  découverte  du  manuferit  dans  la  célèbre  Abbaïe  de  ce 
nom»  fans  qu'il  paroiflfe  autrement  qu'elles  foient  l'ouvrage  d'au- 
Bert.  sm.84j.  p.  cun  Moine  du  lieu.  Au  contraire,  '  1  indifférence  avec  la- 


fleurs  Auteurs  d'un  génie  &  d'un  ftyle  fort  différent  entre  eux 
quoique  des  Modernes,  connus  avec  avantage  dans  la  Répuj 
blique  des  Letres,  (oûtiennent  la  négative. Ce  que  M.l'Abbe 
le  Beuf  ôc  M.  Levefque  de  la  Ravalicre  ont  fait  pour  détruire 
ce  lentiment,  nous  difpenie  d'entrer  ici  dans  cette  difcufTion. 
Le  Benf,  M.  p.  Les  preuves  qu'ils  ont  données,  '  l'un  dans  fon  Exsmtn  critique 
431-438.  fur  ce  fujct>  &  i'autre  dans  deux  letres  dérachées ,  qui  ont  pa- 
ru en  1737  &  1738,  pour  diftinguer  quatre  à  cinq  Auteurs 
qui  ont  mis  la  main  à  ces  Annales ,  nous  paroiffent  convain- 
cantes, ôc  même  fans  réplique. 

Le  premier  Auteur  commence  l'ouvrage  à  l'année  741  » 
Du  Chef  t.  3.  p.  &  le  conduit  jufqu  en  814..'  Ce  qu'il  rapporte  dans  cette  pre- 
miere  partie,  s'accorde  fi  parfaitement  avec  les  Annales  po- 
pulaires ou  de  Loifel,  dont  nous  avons  xendu  compte  en  fon 
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îieu >  qu'il  paroît  vifiblement  en  avoir  été  répété  :  à  cejaprès   ne  çtecle. 
que  notre  Ecrivain  en  a  corrigé  quelques  mots  trop  greffiers. 

Un  fécond  Auteur,  Ti  néanmoins  if  faut  l'admettre  ,  ce  qui 
ne  nous  femble  pas  néceffaire,  a  repris  l'ouvrage  à  cette  der- 
nière époque,  &  l'a  continué  jufqu'en  830.  Ce  qu'il  nous  ap- 
prend dans  cette  fuite  d'Annales ,  eft  prefque  la  même  choie 
que  ce  qui  fe  lit  dans  celles  d'Eginhard.  Que  s'il  y  a  quelque 
différence  entre  cette  féconde  partie  ôc la  première,  elle  vient 
moins  des  divers  Auteurs  qui  les  auroient  dirigées ,  que  des 
modèles  qu'ils  ont  fuivis.  C'eft  pourquoi  ces  deux  parties  peu- 
vent appartenir  à  un  feul  ôc  même  Auteur. 

'  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  troifiéme,  qui  commence  Le  Beuf ,  îb.  p, 
en  830 ,  6c  va  jufqu'en  83  j  inclufivement.Elle  eft  d'une  main  43*-4j* 
fort  différente  ;  ôc  c'efVlà  que  l'on  commence  à  nous  donner 
un  nouvel  ouvrage  :  ce  qui  précède  n'étant  qu'une  répétition 
d'autres  Annaliftes  antérieurs. 

La  quatrième  ôc  plus  importante  partie  reprend  la  fuite  de 
l'hiftoire  à  l'année  836 ,  ôc  la  pourfuit  jufqu'en  861.  Nous  ne 
croïons  pas  qu'on  puifie  raifonnablement  refufer  cette  portion 
d'ouvrage  à  S.  Prudence  Evêque  deTroïes ,  ôc  que  ce  ne  foit 
là  véritablement  les  Annales  qu'il  avoit  compofées ,  '  de  l'aveu  Hinc  t. ».  ep.  141 
d'Hincmar  de  Reims,  ôc  qui  fc  trouvent  intercalées  dans  l'écrit  P- ■ 
•que  nous  difeutons.  '  C'eft  ce  que  les  deux  judicieux  Ôc  habi-  Le  B«af ,  il»,  p.- 
les  Modernes,  déjà  cités,  ont  mis  dans  un  grand  jour  5  ôc  fi  43»-4fs-  4«i- 
nous  avions  eu  connoiffance  de  leurs  raifons,  avant  que  l'hif-  470' 
toirede  S.  Prudence  que  nous  donnons,  fût  fortie  des  prefîes, 
nous  n'aurions  pas  héfité  à  compter  au  nombre  de  fes  écrits» 
cette  pénultième  partie  des  Annales. 

Il  refte  feulement  une  difficulté ,  qui  ne  nous  paroît  pas  le- 
vée. C'eft  la  manière  dure  ôc  infultante  dont  il  y  eft  parlé  de 
Gothefcalc,  ce  qui  ne  convient  pas  à  S.  Prudence,  On  pour- 
roit ,  il  eft  vrai ,  la  réfoudre  cette  difficulté ,  en  difant  que  le 
Continuateur  des  Annales  aura  retouché  cet  endroit,  ôc  l'aura 
tourné  à  fa  mode.  Mais  pourquoi,  repliquera-t'on,  n'aura-t'il 
pas  touché  à  ce  qu'on  lit  fur  l'année  8jp,  ôc  qui  eft  fi  contraire 
à  fon  but  ôc  à  fon  génie  ? 
Il  y  a  plus  de  difficulté  à  regarder  Hincmar,  comme  Auteur 
de  la  dernière  partie  de  l'ouvrage,  conformément  à  l'opinion 
des  mêmes  Sçavants.  Mais  nous  nous  Jouîmes  déjà  fuffifam- 
ment  expliquées  fur  ce  point ,  à  la  fin  du  Catalogue  rationné 
de  cet  Archevêque.  Quel  au  refte  qu'ait  été  cet  Ecrivain,  à 
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ix  SIECLE;  fcs  calomnies  près  fie  à  fa  partialité  affectée  en  faveur  dUinc- 
'  mar,il  faut  lui  rendre  la  juftice  qu'il  mérite.  Il  a  réuffi  à  nous 
donner  un  morceau  d'hiftoire  auffi  inftruâif  qu'intereffant, 
fie  même  affés  exact.  Il  cft  beaucoup  plus  étendu  que  les  au- 
tres Annaliftes  précédents,  ôc  s'eft  principalement  arrêté  aux 
matières  eccléfiaftiques.  Il  a  inféré  à  ce  fujer  dans  fon  ouvra- 
ge  plufieurs  monuments  publics,  qui  font  un  garant  du  foin 
qu'il  avoit  defe  mettre  au  fait  des  événements  qu'il  .rapporte. 

En  gênerai,  le  corps  de  ces  Annales  compofè*  de  différen- 
tes parties,  comme  1  on  vient  de  le  montrer ,  contient  depuis 
le  temps  où  finit  Eginhard,  jufqu'à  la  fin  de  cefiécle,  une  fui- 
r  te  de  faits  qu'on  ne  fçauroit  trop  eftimer.  Il  y  eft  tellement 

'*  parlé  de  Charles  le  Chauve  ,  qui  y  revient  continuellement 

fur  les  rangs ,  qu'on  lui  rend  juftice  en  louant  ce  qu'il  y  avoit 
de  louable  en  lui  »  mais  fans  diflimuier  fes  défauts.  C'eft  en 
quoi  ces  A  nnales  peuvent  fervir  de  correctif  à  celles  de  Fulde, 
dont  FAuteur  femble  avoir  été  gagé  pour  décrier  ce  Prince. 
Le  continuateur  d'Aimoin  a  beaucoup  puifé  dans  celles  que 
nous  venons  de  difeuter.  On  a  pu  remarquer ,  qu'elles  nous  ont 
été  à  nous-mêmes  d'un  grand  recoure,  pour  lhiftoire  de  pla- 
ceurs de  nos  hommes  de  Letres  de  ce  fîecle» 
Du  CheC  D>.  p.     '  Les  du  Chef  ne  font  les  premiers  qui  les  ont  mifes  au 
ijo-*<u.         grand  jour,  au  ttoifiéme  volume  de  leur  recueil  d'Hiftoriens 
originaux ,  fur  une  copie  du  manuferit  de  S.  Bettin  faite  par 
Mab.  aa.L  jj.  n.  le  P.  Rofweide  Jefuite  :  'ce  qui  a  fait  croire  à  Dom  Mabillon 
«m    fcriit  t.»  ^uc  cc^u'"c*  ^cs  avo"  publiées  auparavant.»  M. Muratori  lésa 
f2uuf™9Q  f76.  enfuite  réimprimées  dans  fa  grande  fit  belle  collection  des 
Hiftoriens  d'Italie ,  en  y  joignant  un  fupplement  qui  continue 
paCbeC  lu  p.  l'hiftoire  jufqu'en  poo,  fie  Qu'André  du  Chefne  avoir  déjà 
WîS*h         donné  à  la  fuite  des  Annales  de  Fulde.  Cette  dernière  partie, 
qui  commence  à  l'année  88$,  eft  l'ouvrage  d'un  Ecrivain  de 
Germanie  qui  paroît  avoir  été  ou  de  Maie  n  ce  ou  de  Cologne, 
&  dont  le  génie  eft  tout* à-fait  diffèrent  de  celui  des  Auteurs 
précédents.  Son  Héros  principal  eft  le  Roi  Arnoul,  qui  fut 
enfuite  Empereur.  Si-tôt  que  ce  dernier  Annalrfte  eft  arrivé 
au  temps  de  fon  règne,  il  eft  tout  occupé  à  rapporter  fes  ac- 
tion?. Il  s'étend  peu  fur  chaque  année,  fie  n'a  guéres  travaillé 
à  rendre  in  te  reliante  la  portion  de  fon  ouvrage.  Les  fiedes 
fuivams  nous  feront  encore  naître  plus  d'une  fois  l'occafion 
de  revenir  à  ces  Annales  dites  de  S.  Berrin,  pour  rendre 
cojnpte  des  autres  diffeiemes  additions  qui  y  ont  cté  toes» 
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*  Ce  que  les  du  Chefne  en  ont  publié,  a  été  traduit  en  notre   ix  siècle.^ 
langue  par  M.  Coufin  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies ,  ôc  J^0^,'  lîlJc^e 
fait  partie  de  fon  hiftoire  de  l'Empire  d'Occident.  Il  eft  cepen-  6j,™mf *'  I,p'4c  " 
dant  à  remarquer ,  que  cette  traduction  ne  commence  qu'à  Van- 
née 845  ,  &  qu'elle  va  jufqu'en  8po.  Le  7  radu&eur  afin  de 
donner  une  hiftoire  plus  complète,  a  eu  foin  d'y  inierer  quel- 
ques endroits  des  Annales  deFulde  &  de  Metz.  Ceft  de  cel- 
les-ci qu'il  a  tiré  les  dernières  années,  qui  manquent  dans  l'ou- 
vrage de  notre  Annalifte  ,  Ôc  qui  fe  trouvent  dans  fa  tra- 
duction. 

11  y  a  tant  déconnexion  entre  toutes  ces  Annales,  qu'on  ne 
peut  raisonnablement  éloigner  la  notice  des  unes  ,  du  compre 
qu'on  doit  rendre  des  autres.  Outre  que  leurs  Auteurs étoient 
contemporains ,  ôc  qu'elles  parcourent  prefque  le  mêmeefpa- 
cède  temps ,  la  plupart  des  événements  qu'elles  contiennent, 
font  les  mêmes  pour  le  fonds,  ôc  ne  différent  qu'en  ce  qu'ils 
font  revêtus  de  différentes  citeonftances ,  ôc  rapportes  de  di- 
verfe  façon, 

'Celles  qu'on  nomme  les  Annales  de  Fulde,  paroiffent  vi-  Vofl:  hîf.Iat.  Li; 
fiblement  être  la  production  de  la  plume  de  quelque  Moine  e*  37«p- 104. 
de  cette  illuftre  Abbaïe.  '  Ceft  ce  que  prouve  fon  attention  Fuld.  an.  p.  yjj. 
perpétuelle  à  marquer  ce  qui  s'y  eft  fait  de  plus  mémorable  :  s$M4°«js<«î««. 
là  fondation ,  la  fuccefTïon  de  fes  Abbés ,  la  mort  des  perfon- 
nés  célèbres  qui  l'ont  iiluftrée ,  Ôc  autres  événements  lembla- 
bles.  Il  n'eft  guéres  moins  occupé  de  ce  qui  s'eft  paffé  de  re- 
marquable dans  l*EglifcdeMaïence,  Ôc  cette  partie  de  la  Ger- 
manie où  elle  eft  fituée.  On  reconnoît  encore  mieux  'à la  pré-  p?f*.  5f*» 
vention  outrée  de  cet  Auteur  contre  Charles  leChauve,  ôcàfa  *69''69 
paillon  à  le  couvrir  d'injures  atroces,  qu'il  n'étoit  pas  fujet  de 
ce  Prince,  mais  de  Louis  le  Germanique  fon  frère ,  avec  qui  il 
fut  fouvent  en  guerre.  A  cela  près  cet  Ecrivain  eft  exa£l  Ôc  fort 
au  fait  des  événements  qu'il  rapporte,  depuis  l'année  8^7  ju£ 
qu'à  la  fin  de  fon  ouvrage,  qui  commence  en  714.,  ôc  finit  en 
887.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  ce  qu'il  dit  furies  années  pré- 
cédentes. Il  eft  vifiblc  qu'il  n'y  a  fait  que  copier  ceux  quiavoient 
parlé  des  mêmes  faits  avant  lui. 

'  Quelques  Critiques  ont  tenté  de  donner  le  commence-  GoW.  r«r  alam. 
ment  de  ces  Annales  à  Walafride  Strabon ,  mort  en  845)  :  mais  rcri' u  1,Par,ï*  ^ 
c  eft  ce  que  nous  avons  montré  n'être  pas  même  vraifemblable.  1  * 
Il  eft  aifé  de  le  convaincre  foi-même  par  l'uniformité  du  ge- 
pie  ôc  de  la  manière  d'écike  qui  y  régnent ,  que  ç'eft  l'ouvrage 
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ne  SIECLE;   d'un  feul  &  même  Auteur.  Il  eft  fort  fec  &  très-fuccinô  juf. 

qu'à  Tannée  8$?.  Mais  plus  il  approche  du  temps  où  il  écri- 
voit,  plus  il  eft  étendu  ôc  intéreflant.  11  avoit  lu  les  anciens  Hl- 
tuM.  an.  p.  f68.  ftoriens  qu'il  cite  quelquefois,  '6c  paroît  avoir  eu  quelque 
t *9' 57x* î73*  goût  pour  l'Aftronomie ,  en  ce  qu'il  eft  attentif  à  marquer  les 
éclipics  &  les  autres  phénomènes  arrives  de  fou  temps-  Il  eft 
vraixjue  l'on  sappercoit  auffi-tôt ,  que  ce  qu'il  pouvoit  fçavoit 
de  cette  feience,  étoitgâté  par  un  mélange  de  i'Afttologie  ju- 
diciaire. 

La  première  édition  de  fon  ouvrage  eft  dûe  aux  foins  de  M. 
Pithou  ,  qui  le  publia  à  la  tête  de  fes  douze  Hiftoriens  con- 
temporains, dont  on  a  marqué  ailleurs  les  éditions.  Les  An- 
nales dont  il  s'agit,  y  font  pleines  de  fautes,  Ôc  ne  pouffent 
treh.  per.  rer.  l'hiftoire  que  julqu'en  883  exclufivement.  'Marcard  .Freher 
Icn.  p.  i-j  j.      jes  ^t  cnfujte  ^imprimer  en  1 600  ,  dans  fon  recueil  d'Hifto- 
riens  d'Allemagne,  où  elles  (ont  plus  correctes  &  plus  entières. 
Il  y  a  joint  une  addition» qui  commence  à  l'année  883  ,  6c  va 
jufqu'en  poo  inclufivement*  Mais  cette  addition  qui  n'eft  point 
feparée  du  texte  original ,  appartient  plutôt  aux  Annales  de 
Du  Che£  1. 1.  p.  S.  Bertin ,  qu'à  celles  de  Fulde.  '  Du  Chefne  ajant  collationné 
13 1-5«5v        les  deux  éditions  précédentes ,  en  donna  une  plus  parfaite  au 
fécond  volume  de  fes  Ecrivains  originaux,  où  fe  trouve  aufti 
l'addition  deFreher  ,  mais  avec  un  avertiflement  qu'elle  ap- 
Bouq.fcri.  fr.t  1.  partient  à  un  autre  Auteur.  'On  a  commencé  à  réimprimer  ces 
p.  671-C76.       Annales  dans  la  nouvelle  collection  des  Hiftoriens  deFrance; 

ôc  Ton  continuera  de  les  donner  par  parties  >  fiiivantles  temps 
dont  elles  traitent. 

lamb.bîb.l.  î.c.  '  Depuis  l'édition  de  Du  Chefne,  M.  Lambecius  projetra 
5«  P'  34J-3  5 *•  dlen  publier  une  nouvelle ,  fur  un  manuferit  de  la  bibliothèque 
impériale,  qui  contient  l'ouvrage  de  notre  Anna  lifte,  ôc  plus 
entier  ôc  plus  correct  qu'il  n'eft  imprimé.  En  attendant  l'exé- 
cution de  ce  projet,  qui  eft  demeuré  en  idée,  ce  fçavant  Bi- 
bliothécaire ht  imprimer  les  corrections,  que  lui  fournit  ce 
manuferit.  Mais  comme  il  ne  les  fit  que  fur  l'édition  de  M.  Pi- 
thou ,  la  plu  part  fe  trouvent  inutiles  par  les  éditions  de  Freher 
6c  de  Du  Chefne.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  l'addition  qu'il  a 
tirée  du  même  manuferit ,  6c  qui  conduit  la  fuite  de  l'hiftoire 
jufqu'en  887.  Il  eft  vifible  qu'elle  eft  du  même  Auteur  que  le 
corps  de  l'ouvrage  5  ôc  elle  fert  à  confirmer  le  fentiment  où 
l'on  étoit  déjà  ,  que  l'addition  publiée  par  Freher  ôc  Du 
r.  p.  toot.     Che&e ,  lui  eft  étrangère.  '  M.  Lainbexius  obferve  aufli  fort  à 
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propos,  qu'au  Heu  d'Hildegarde,  quife  lit  fur  Tannée  800,  il  faut  _J*  siècle.^ 
lire  Liutgai  de,qui  et  oit  la  quatrième  femme  de  Charlemagne. 

Aux  Annales  de  FulHe  nous  joignons  celles  de  Metz,  pour 
tes  raifons  déjà  alléguées  ;  car  il  eft  confiant  d'ailleurs  que  ce- 
lui qui  les  a  dirigées  vivoit  encore  au  commencement  du  X 
fiecle.  '  On  s'accorde  alîés  unanimement  à  le  regarder  cora-  Du  Chei.  t.  3.  pi 
me  un  Moine  de  S.  Arnoul  de  Metz.  Son  ouvrage  dans  Tan- 
eien  manuferit  d'où  il  a  été  tiré ,  commence  à  l'origine  de  la 
Monarchie  Françoife ,  &  pouiTe  la  fuite  de  l'hiftoire  jufqu'er* 
poj  inclulivement.  Mais  comme  il  ne  contient  rien  fur  les 
premiers  temps ,  qui  ne  fe  trouve  dans  les  autres  Annaliftes  ou 
Chroniqueurs  ,  qui  l'ont  précédé,  Du  Chefne  qui  a  pris  foin 
de  le  publier,  en  a  fagement  retranché  tout  ce  qui  eft  au  demis 
de  l'an  587  ,  'où  commence  l'édition  qu'il  en  a  donnée  au  P****~?33* 
rroifiéme  volume  de  (on  recueil  d'Hiftoriens  1  de  France. 

Encore  dans  ce  qui  eft  imprimé  ,  l'Auteur  copie  prefque 
continuellement  ceux  qui  avoient  écrit  avant  lui  lur  le  même 
fujet.  Il  la  fait  à  la  vérité  quelquefois  de  manière,  qu'il  a  fçu 
rendre  (on  ouvrage  intéreflant ,  en  joignant  enfemble  fur  les 
mêmes  années  ce  que  plufieurs  Auteurs  n'ont  dit  que  féparé- 
ment.-  C'eft  pourquoi  il  y  a  dans  fon  écrit  plufieurs  années, 
même  de  celles  oui  croient  fort  éloignées  de  fon  fieele ,  qqi 
font  plus  remplies  de  faits  6c  de  circonstances  de  faits ,  que  dans 
prefque  tous  les  autres  Annaliftes.  On  y  en  trouve  aufîi  d'au* 
très  qui  contiennent  très -peu  de  chofes.  Telles  font  les  an- 
nées 708 ,  7op  &  les  fui  vantes  jufqu'en  7 1 4. 

Une  preuve  fenfible  qu'il  a  copie  ceux  qui  I'avoient  précédé, 
eeft  que  depuis  l'année  814.  où  il  rapporre  la  mort  de  Charle- 
magne ,  en  répétant  mot  pour  mot  d  Éginhard  ce  qu'il  dit  fur 
cet  événement ,  tout  ce  que  fon  ouvrage  contient  jufqu'en 
857,  fi  néanmoins  on  en  excepte  1  article  de  1  année  82^,  eft 
la  même  chofe  que  ce  qui  fe  lit  furies  mêmes  années  dans  les 
Annales  de  S-  Bertin.  Autre  preuve  de  ce  que  nous  avançons 
ici.  'En  copiant  Reginon  de  Prom  fur  les  années  luivantes,  Met. an.  S8j; 
notre  Annalifte  en  rapporte  jufqu'à  des  faits  que  cet  Abbé  nous 
apprend  de  fa  propre  hiftoirei  &  dans  les  mêmes  termes  qu'il 
les  exprime  lui-même.  Il  faut  par  conféquent,  que  notre  Au- 
teur n'ait  fini  fes  Annales  qu'après  l'an  yo;  ,  qui  eft  le  terme 

ï .  '  On  a  commencé  à  les  inférer  dans   les  donner  par  parties  t  rapportant  cha-  Bouq.  fcn".  fr  t  i 
la  nouvelle  collection  drs  mêmes  Hifto-   que  parue  aux  temps  doat  elle  traite.     p.  676-6*9, 
riens  }&  l'on  continuera  dan*  la  fuite  de 
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de  lachroniaue  de  Reginon.Après  tour,  il  n'a  pas  fi  perpétuel- 
lement copie  lesécrirs  des  autres  A nnaliftes,  qu'il  ne  nous  ap- 
prenne plufieurs  chofes  qui  ne  fe  lifent  ni  dans  celui  deS.Bertin, 
m  87*.  ni  dans  celui  de  Fulde.' Telles  font  les  circonftances  dont  il  ac« 

^  88o  compagne  la  mort  de  Louis  le  Bègue.  '  Tel  eifl  encore  le  bel 

éioge  qu'il  fait  du  Prince  Carloman,  fils  de  Louis  Roi  de  Ger- 
manie, 

as.  <«7-T4t.         '  Ce  qu'on  a  imprimé  de  fon  ouvrage ,  contient  aufli  fur  l'hi- 
lloire  du  Duc  Pépin ,  de  Charles  Martel  8c  de  fes  enfants ,  d'ex« 
Freh.  hif.  fr.  par.  cellentes  chofes  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs.  'Freheren 
i.p.  itft-170.     aV0|t  imprimé  un  fragment,  1  mais  avec  quelques  lacunes , 
avant  que  Du  Chefne  publiât  fon  édition.  L'efpece  de  fupplé* 
ment  que  celui-ci  a  mis  à  la  fin.appartient  à  un  Auteur  étranger* 
le  Long,  bib.fr.  'Onconferve  dans  la  bibliothèque  du  Collège  des  Jéfuites  de 
p.  336. 1.        parls  ^  un  exemplaire  manuferit  de  tout  l'ouvrage  plus  ample 

que  l'imprimé  de  Du  Chefne. 
Du  Chef!  e.  ».p.    '  Le  même  Editeur  nous  a  donné  ,  d'après  d'Argentré  au 
î8'  ^7*400^01*  troifiéme  livre  de  fon  hiftoire  de  Bretagne»  deux  fragments 
d'une  chronique  de  S.  Serge  d'Angers.  Le  premier  contient 
une  fort  courte  relation  de  la  guerre  enrre  le  Duc  Rainald  ôc 
le  Comte  Lambert .  de  la  prife  ôc  du  fac  de  Nantes  par  les 
Normans.  On  apprend  du  fécond  de  quelle  manière  ces  bar- 
bares s'étant  rendu  maîtres  de  la  ville  d  Angers,  en  furent  chaf* 
fés  par  Charles  le  Chauve.  Le  premier  de  ces  événements  ar- 
Boil.  jun.  t.  *.p«  riva  en  84; ,  6c  l'autre  en  872.  '  Les  Bollandiftes  ont  auffi  pu- 
»46  \urt.anec.«.  ^li^  cç  morceau  d'hidoire ,  que  Dpm  Martene  a  enfuite  donné 
beaucoup  plus  ample  ,  6c  qui  ne  paroît  appartenir  qu'à  des 
temps  pofterieurs  à  celui-ci. 
Du  CheC  Ib.  p>    7  A  la  fuite ,  Du  Chefne  a  fait  imprimer  un  autre  morceau 
$»x-4oj.         d'hiftoire  ,  où  l'on  a  recueilli  quelques  événements  publics, 
depuis  la  mort  de  Louis  le  Debonaire  jufqu'à  Louis  le  Bègue. 
Mais  ce  n  efl  qu'une  compilation  affés  mal  amortie  ,  tirée  dç 
la  Chronique  d'Adon,  de  l'ouvrage  d'Aimoin,  6c  de  quelques 
aurres  Chroniqueurs.  Elle  eft  par  conséquent  pofterieure  aux 
temps  que  nous  parcourons  ici.  L'Editeur  l'a  prife  d'un  ma- 
nuferit de  la  bibliothèque  de  1VJ»  de  Thou. 
Lab  bib.  no?,  m.     '  Le  P.  Labbe  de  fon  côté  nous  a  donné  fur  un  manuferit  de 
p.  19U  ]Vf  f  de  Mefmes,une  chronique  qui  appartient  au  temps  qui  nous 

occupe 

1.  Ce  fragmeut  eft  le  même  dont  nous  échappé  à  la  diligence  4* André  t>u 
parlons  à  U  page  47  de  notre  IV  volu-  Chefne. 
pie  ,  fit  iue  nous  çrotoos  alors  avoir 
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occupe ,  &  qu'il  a  intitulée  Chronique  d'Aquitaine  î  quoique    IX  SIECLE. 
d'autres  la  qualifient  fragment  de  Ja  Chronique  de  Limoges. 
'  Nous  en  avons  une  autre  édition  avec  auelques  légères  dif-  chiff.  hif.  de  T. 
ferences,  parmi  les  preuves  de  l'hiftoireoeTournus  par  leP.  aPP*P  «»j-»«t. 
Chifflet.  bile  nous  préfente  une  certaine  fuite  de  faits,  depuis 
Tannée  834  jufqu'en886,qui  fe  lifent  prefque  les  mêmes  dans 
Ademarde  Chabanois,  mais  avec  moins  d'exa&itude  pour  les 
époques.  De  forte  que  ce  dernier  Chroniqueur  pourrait  bien 
les  avoir  puifés  dans  notre  Anonyme.  C'eft  au  refte  peu  de  cho- 
(é  que  cette  Chronique.  Ce  qui  s'y  trouve  fur  l'annéepjodans 
lune  6c  l'autre  édition ,  6c  fur  l'année  1 02$  dans  le  feul  P.  Lab- 
be  ,  eft  manifeftement  une  addition  faite  après  coup.  '  Dom  Mar*«»nee.t3;f* 
Martene  6c  Dom  Durand  n'ont  pas  laifTé  de  réimprimer  cette  144  ' *44** 
pièce  fur  un  manufcrit  de  la  bibliothèque  Colbertine. 

'On  lit  dans  la  Chronique  d'Uzès,  ouvrage  d'une  autorité  Le  lon£»  K 
fort  fufpe&e,  quoiqu'imprimé  par  M.  de  Cafeneuve  à  la  fin  de  **8" f* 
la  féconde  édition  de  fon  traité  du  franc-alleu,  queSiGFPERT 
Evêque  d'Uzès  avoir  fait  un  écrit  furies  Rois  de  France.  Ce 
fait  eft  rapporté  fur  l'an  887  :  ainfi  il  regarde  '  Sigipert  II,  que  Galtchr.  vcttj: 
la  Gaule  chrétienne  place  dix  ans  plus  tard.  Mais  on  ne  nous  p* ll*6' u 
donne  point  d'autre  lumière  fur  cet  Ecrivain  6c  fur  fon  ou- 
vrage. 

On  ne  nous  fait  pa6  mieux  connoître  les  fuivants ,  qui  ne  pa- 
roiflent  pas  être  de  grand  mérite  >  puifque  jufqu'ici  ils  font  de- 
meurés enfevelis  dans  une  efpece  d'obfcurité- 

'  Tel  eft  un  manufcrit  m-^°.  cotté  6+6 ,  qui  fe  voit  dans  la  Lon8  »  # 
bibliothèque  de  S.  Germain  des  Prés,  6c  qui  contient  une  cer-  3Î4' u 
taine  hiftoire  de  Charlemagne,  de  Louis  leDebonaire  ôc  de 
Charles  le  Chauve,  depuis  768  jufquen  877.  Tel  eft  un  autre 
manufcrit  que  l'on  conlerve  dans  la  bibliothèque  du  Vatican  » 
(bus  le  nombre  17PJ  6c  ce  titre  :  Trois  livres  a  un  Auteur  ano- 
nyme fur  V origine    les  gefles  desFrançois,  jufquÀ  Louis  leBegue. 

'  Dans  la  même  bibliothèque  fe  trouve  fous  le  nombre  178  c;  p.  fi*.t. 
un  autre  écrit  avec  preique  le  même  titre  >  mais  on  nous  aver- 
tie cjue  ce  n'eft  qu'une  généalogie  de  nos  Rois. 7  On  parle  auf-  p  33*  *• 
fi  d  une  vie  manuferite  de  Charlemagne  6c  de  fes  fucceiTeurs, 

i'ufqu  a  Louis  ôc  Carloman  fils  de  Louis  le  Bègue,  que  M.  le 
'réfident  Bouhier  avoit  dans  (à  bibliothèque  à  Dijon.  Il  y  a 
dans  la  bibliothèque  du  Roi  parmi  les  manuferits  appartenants 
autrefois  à  M.  Colbert,  une  hiftoire  in  fil,  de  Carloman  Roi 
des  François,  qualifié  dans  le  titre  jils  de  l'Empereur  Charles 
Tome  V.  Pggg 
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ix  siècle.  Je  Grand.  On  a  voulu  exprimer  par-là  Charles  le  Chauve  »  qui 
a  porté  quelquefois  ce  furnom ,  depuis  qu'il  fur  parvenu  à  l'Em- 
pire. Mais  Carloman  n'étoit  que  Ion  petit-fils  j  6c  cette  faute 
dès  le  titre  de  cet  ouvrage  n'eft  pas  propre  à  prévenir  en  (à 
laveur. 

Val.  rer.  fr.  j.  a4.     'Il  faut  avouer  avec  un  de  nos  célèbres Hiftoriens  du  der^ 

p* 44î*  nier  fiecle ,  que  ces  Annales ,  ces  Chroniques  6c  autres  éctits 

femblables ,  dont  il  n'excepte  que  les  Annales  de  Metz ,  ont 
moins  l'apparence  d'hiftoire  pour  inftruire  la  pofterité  de  ce 
qui  setoitpafTé,  que  de  (impies  mémoires  pour  ceux  qui  vi- 
voient  alors  ,  ôc  qui  étoient  inftruits  des  choies  par  eux-mêi 
mes.  Ce  qui  en  fait  ainfi  juger  *  eft  l'extrême  precifion  donc 
ufent  ces  Ecrivains ,  6c  leur  négligence  à  détailler  ce  qu'ils  ne 
marquent  qu'en  très  peu  de  mots.  Souvent  ils  enferment  en 
une  feule  ligne  les  événements  d'une  année  entière ,  qui  de- 

£47*.;  manderoient  plufieurs  pages.  'Ilspaflent  fur  prefque  tous  les 

faits  avec  une  li  grande  rapidité ,  qu'à  moins  qu'on  ne  foiteon- 
fommé  dans  la  connoiflance  de  l'ancienne  hiftoire ,  on  a  be- 
foin  d'interprète  pour  les  lire  avec  fruit.  On  prendroit  volon- 
tiers leurs  écrits  pour  des  efpeces  de  journaux  ,  femblables  à 
ceux  où  certains  pères  de  famille  qui  aiment  le  bon  ordre, 
marquent  en  peu  de  mots  ce  qu'ils  font  chaque  jour. 

f .  47i(  '  Après  tout,  quelque  fecs  Ôc  arides  que  foient  ces  Ecrivains, 

on  ne  peut  (ans  injuftice  refufer  de  convenir  ,  que  nous  leur 
fommes  fort  redevables,  de  ce  que  fuivant  leur  capacité  ôc  le 
génie  de  leur  ûecle ,  ils  ont  compofé  des  Annales ,  telles  quel- 
les, où  ils  ont  tranfmis  comme  de  main  en  main  à  la  pofterité, 
ce  qu'ils  avoient  appris  de  leurs  pères.  Sans  leur  travail,  avec 
toute  notre  induftrie  ÔC  notre  fagacité,  nous  ferions  dans  l'i- 
gnorance de  plufieurs  événements  dignes  de  mémoire  ,  que 
nous  trouvons  dans  leurs  écrits.  Il  eft  néanmoins  fâcheux,  que 
cesAnnaliftes  6c  Chroniqueurs  n'aient  pas  fuivi  le  modèle; 
que  Freculfe  de  Lifieux  leur  donna  pour  écrire  1  hiftoire.  S'ils 
avoient  écrit  celle  de  leurs  temps  dans  le  même  goût,  que  ce 
Prélat  compofa  celle  des  premiers  fiecles  ,  ils  nous  auroien; 
biffé  d'excellents  monuments  en  ce  genre  de  Literature. 
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WEREMBERT» 

Moine  df  S.  G  al. 
§  I. 

HISTOIRE   DE  SA  VIE. 

vyrEREMBERTouWERiMBERT,  »  l'un  des  hommes  P«,«oect.r.pat; 
W  desLetres  qui  illuftrerent  davantage  l'Abbaïe  de  Saint  *  > 
Gai  fur  la  fin  de  ce  fiecle ,  naquit  à  Coire ,  félon  quelques  Au- 
teurs aflfés  modernes.  Il  étoit  fils  d'Adalbert ,  oui  avoir  fervi 
fous  Chariemagne  dans  les  guerres  contre  les  Huns  &  les  Sa- 
xons, ôc  de  qui  un  des  Hiftoriens  de  ce  Prince  avoir  appris  la 
plupart  des  exploits  militaires,  qu'il  en  a  confervé  à  la  pofte- 
rite.  Wcremberr  en  fa  jcunefle  embrafTa  la  vie  monaftique,  ôc 
fur  enfuité  élevé  au  Sacerdoce.  Mais  on  ignore  en  quel  mo- 
naftere  il  fe  confacra  d'abord  à  Dieu.  '  Il  Ht  fes  premières  étu-  P«  ;  &•  p.  ; '49: 
des  à  TEcoJe  de  Fulde  fbus  le  docte  Raban ,  où  il  eur  entre  au-  f** ^^i" 
très  pour  condifciple  Otfride  de  WeifTembourg ,  dont  on  a  4jt. 
donné  ITiiftoire.  L  amitié  qu'ils  lièrent  enfemble ,  dura  toute 
leur  vie;  ôconena  d  illuftrcs  marques  dans  la  dédicace  d'un 
ouvrage,  que  celui-ci  fit  à  Werembert  conjointement  avec 
Hartmote  ,  depuis  Abbé  de  S.  Gai.  C'eft  une  épirre  en  vers 
theotifques  rimés ,  dont  la  première  6c  dernière  letre  de  cha- 
que quatrain  forment  à  droit  &  à  gauche  ce  double  acroftiche:  • 
Otfiidus  Wijfcnburgettjîs  Monachus  Hsrtmuatc  &  Wcrinbcr* 

De  Fuldc  Werembert  pafTa  à  S.  Ga),  comme  on  le  voir  pa^- 
là ,  foit  que  ce  fut  le  lieu  de  fa  profeffion  monafriqoe ,  ou  autre- 
ment. '  Sa  principale  occupation  fut  d'y  étudier  Ôc  enfeigner  Pex,  îb.p.  i6Sf 
les  Letres  facrées  ôc  profanes.  Il  étudia  le  grec  comme  le  laf-  Trit  chr-  hir:«-  *• 
tin ,  ôc  s'y  rendit  habile  pour  le  temps.  Il  donna  aufli  quelque  P't**JLalnb-.ikn* 
application  aux  beaux  arts,  Ôc  prit  une  grande  connoifTance  * 
.de  la  fculpture  &  de  la  mufique.  En  un  mot  il  fit  tant  de  pro-  .?  i 

grès  dans  la  Literature  >  Ôc  laifTa  tant  de  monuments  de  fon 
Ravoir  $  qu'il  mérita  les  titres  de  PhiJofophe,  de  Poëte,  dfc 

t  ,  '  r 

^  i.  '  On  le  trouve  aufli  nommé  Wem-  propre  d'homme r.  en* fait  trois  moçs  .Sang..ib[Laa»b.jfe, 
m  bett  &  Werinbraht ,  &  Flacius  lUiricus  .  de  cette  forte  :  &tr  i*  BrahUn.  .p,  44 

tCànat  pas  compris  que  c'eft  un  nom    •  •'  '  •     •  •  û  '  '  ■  - 

Gggg'J 
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îx  SIECLE.    Théologien,  d'Hiftoriographe.  d'homme  verfé  en  toutes  fot- 
tes  de  belles  connoiflances. 

Sang.ib.  'Entre  les  difciples  qu'il  eut  à  S. Gai,  le  Moine  anonvme 

de  cette  Abbaïe,  dont  il  y  a  une  hiftoire  de  Charlemagne ,  fe 
fait  gloire  d'avoir  pris  de  Tes  leçons-  En  lui  rendant  ce  tribot 
de  fa  reconnoiffance,  il  s'eft  encore  cru  obligé  d  apprendre  à 
la  pofterité,  que  c'eft  de  lui  qu'il  tenoit  cequ  il  rapporte  dans 
le  premier  livre  de fon hiftoire,  touchant  la  pieté  6t  la  religion 
de  fon  Héros.  Il  finit  ce  premier  livre  le  ttenticme  de  Mai , 
auquel  on  celcbroit  le  feptiéme  jour  du  décès  de  Werembetti 

e.  ifî  '  &  il  nous  apprend  plus  bas  que  lorfqu  il  mit  la  main  à  fon  hi- 

ftoire ,  Hartmote  avoit  déjà  abdiqué  la  dignité  d'Abbé  pour 

Ratp.  <k  CaC  S.  vivre  en  reclus  ,  'ce  qui  fuivant  la  relation  de Ratpert,  arriva 

ç.c.  ix.  fur  la  fin  de  Décembre  883.  De  tous  ces  faits  réunis  enfemble, 

il  eft  clair,  que  Werembert  mourut  le  vingt-quatre  de  Mai  de 
l'année  fui  vante  884. 

$  IL 
SES  ECRITS. 

TO  us  ceux  qui  ont  parlé  deWerembert  &  de  fes  écrits» 
ne  s'accordent  pas  unaniment  fur  le  nombre  de  ceux 
qu'il  a  réellement  compofés.  Nous  en  allons  commencer  le 
catalogue  par  ceux  qui  ne  foufTrent  point  de  difficulté  ;  puif- 
que  Tritheme  allure  les  avoir  vus  par  lui-même. 
Trît chr.  tir.  b  1.        '  Ce  Bibliothécaire  met  à  la  tête  un  traité  fur  la  mufîque. 
h lg-  On  a  vu  que  cëtoit-là  un  des  fujets ,  fur  lefquels  plufieurs  Sça-: 

vants  de  ce  fiecle  écrivoient  volontiers. 
|bijt  a0.  '  Un  Art  poétique  divifé  en  deux  livres ,  ce  que  Trithe- 

me exprime  en  ces  termes  :  De  srte  metrorum  libros  duos.  C'eft 
l'unique  ouvrage  de  cette  nature,  qui  foit  fortien  ce  fiecle  de 
la  plume  de  nos  Ecrivains  :  au  moins  n'en  avons  -  nous  point 
trouvé  de  veftlges  dans  ITiiftoire. 
Ibîd.  3°.  'Un  commentaire  fur  le  livre  de  Tobie. 

Ibid.  40.  '  Un  autre  fur  les  proverbes  de  Salomon, 

ibii,  j°.  '  Un  troifiéme  fur  les  lamentations  du  Prophète  Jeremie: 

Werembert,  comme  on  l'a  pu  remarquer,  ne  fut  pas  le  feu) 
qui  en  fcm  temps  écrivit  fur  ces  trois  livres  fâcrés. 


Lamb.  bîb.  1 1.  c.  6°,  Tritheme  dit  ailleurs ,  fans  aflurer  pofiti vement , com* 
j.  p.  4îi  |  Pex.  mc  ij  faît  ici  j  les  eût  lus,  que  notre  Ecrivain  avoit  encore 
ïtfh  *        compofé  les  ouvrages  fujvams.  Il  eû  vrai  que  parlant  en  gjéner 
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rai  de  quelques  autres ,  dont  il  dit  qu'il  n'a  nulle  connoi fiance   ix  siècle. 
par  lui-même ,  ii  infinue  ou'il  auroit  vû  ceux  quil  fpecifie  au 
même  endroit.  De  ce  nombre  eft  un  commentaire  fur  les  qua- 
tre Evangeliftes ,  divifé  en  autant  de  livres. 

7°.  '  Un  recueil  de  fermons,  dans  lefquels,  dit  Tritheme ,  ibid. 
il  fe  trouve  de  l'éloquence. 

8°.  'Un  autre  recueil  de  letres écrites  à  diverfes  perfonnes  :  ibW.- 
apparemment  plûtôt  fur  desfujetsde  Literature,  que  fur  d'au- 
tres matières  j  puifqu'il  ne  paroît  point  que  l'Auteur  ait  eu  d'au- 
tre emploi  que  celui  de  cultivet  &  d'enfeigner  les  Letres. 

90.  '  Un  livre  d'épigrammes ,  parmi  lef quelles  on  voïoit  des  ibi«t 

Î>oëTies  de  toute  forte  de  mefure  :  ce  qui  etoit  ailés  rare  en  ce 
iecle,  comme  on  l'a  obfervé. 

io°.  '  Des  hymnes  diverfes  6c  des  chants  en  l'honneur  de  ibîct, 
J.C.  6c  des  Saints.  Peur-être  par  ces  chants  **»*<w,îentend-t'on 
des  féquences,  dont  l'ufage  devint  commun  fur  la  fin  de  ce 
fieclc,  fur-tout  à  S.  Gai.  On  ne  trouve  cependant  rien  fous  le 
nom  deWerembert,  parmi  les  hymnes  6c  les  autres  poëfies 
de  pieté  des  Moines  de  ce  monaftere,  imprimées  par  Canifîus  : 
à  moins  que  quelques-unes  de  celles  qui  y  font  fans  nom  d'Au- 
teur »  ne  lut  appartiennent. 

il0/  Eifengrenius  6c  quelques  autres  d'après  lui ,  attribuent  Ibû*. 
encore  à  notre  Ecrivain  de  longs  6c  fçavants  commentaires  fur 
la  Genefe. 

1 20. .'  Une  hiftoire  de  PAbbaïe  de  S.  Gai, depuis  fon  origine  ibîdjVoff  hic  htj 
jufqu'au  temps  de  l'Auteur.  Pour  montrer  l'eftinae  qu'on  faifok  P*I0I'I1 
de  cet  ouvrage,  on  fe  fertde  l'expreflion  fuivante ,  deguntijji- 
mo  voiumim ,  qui  peut  feulement  fignirler  ,  que  l'exemplaire 
étoit  d'une  belle  main.  Voflius  qui  eft  un  de  ceux  qui  en  fak 
mention,  avertit  cependant  qu'il  n'avoit  pu  réuffir  à  le  voir. 

13°.  (Ce  même  Ecrivain  ,6c  Poflfevin  avant  lui,  donnent  en-  VoO>|Po£appj 
cote  à  "Werembert  un  commentaire  fur  l'Apocalypfe.  Mais  u  3*  373* 
comme  Poflievin  témoigne  ne  parler  ici  que  d'après  Eifengre- 
nius ,  Ôc  '  qu'il  paroît  qu'il  acte  copié  lui-même  par  Vomus ,  Lamb.  fe-p  ♦*  j; 
il  y  a  toute  apparence  qu'au  lieu  de  la  Genefe  qui  fe  lit  dans 
Eifengrenius  j  il  aura  écrit  l'Apocalypfe ,  dont  il  ne  fait  point 
mention. 
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S  BERTAIRE» 

Abbe'  du  Mont-Cassin. 
$  X  « 

HISTOIRE  DE   SA  VIE. 

Trît.  fcrï.  c.  31*.  '13  E  R  T  a  i  R  e  ,  que  Tritheme  par  erreur  nomme  Berthoirc, 
B  &  P^ce  deux  fiecles  trop  tard,  eft devenu  illuftre  parles 
Pw.  diac.  fcri  c.  titres  de  fa  naifTance ,  de  fa  fainteté  ôc  de  fon  fçavoir.  'Il  étok 
ix.p.i7i.i|Cav.'j(j'u  des  Rois  François ,  foitdela  première,  ou  de  la  féconde 
4  race.  Jl  naquit  en  France,  où  il  fit  fes  études,  ôc  reçut  une  édu- 

cation toute  chrétienne.  Sa  pieté  lui  faifant  craindre  pour  fon 
làlut,  s'il  demeuroit  dans  fa  famille,  il  forma  le  dcflein  de  la 
quitter,  Ôc  de  fortir  de  fon  pais,  fuivant  en  cela  l'avis  d'un  an- 
cien Poète , 

Qui  vult  efle  pius ,  regalibus  excat  aulis. 

A  cet  effet  il  entreprit  des  voïages  de  dévotion  »  qui  1  aïant 
conduit  au  Mont-Caflin ,  il  y  fixa  fes  courfes ,  ôc  y  embrafTa 
la  vie  monaftique,  en  renonçant  genercufement  à  toutes  les 
grandeurs  de  (a  naiffance.  Environ  un  ficelé  auparavant  Car- 
foman  ,  autre  Prince  François ,  y  avoir  déjà  fait  le  même  fa- 
crifice. 

Petr. Hz- îb| Mab.     'En  8?6  Bafface  Abbé  du  monaftere  étant  morr,  ce  qui 
a°  iVx  °     1  '*n*va  au  mo^s  de  Mars ,  Bertaire  fut  élu  à  fa  place ,  Ôc  la  rem- 
plit avec  autant  davantage  que  de  fagefle.  Les  Sara  fins  fal- 
(oient  alors  en  Italie  les  mêmes  ravages  que  les  Normans 
-cxerçoient  en  France.  Ce  fut  un  grand  fu jet  d'exercice  pour 
la  patience  de  Bertaire,  qui  s'attira  particulièrement  leur  hai- 
ne, pour  avoir  foovent  imploré  conrre  eux  le  fecours  de  la 
CaC  chr.  L  ut.  France» ôc  d'autres  puiflânces  voifines/Ils  tentèrent  plus  d'une 
33. p.  170.  désemparer  du  Mont~Caflin,.ôc  de  le  piller.  Lepru- 

afcnt  Abbé  pour  tâcher  de  le  mettre  a  couvert  de  leurs  incur- 
fions,  fit  élever  autour  du  monaftere  d'en  haut  une  enceinte  de 
murs  foutenus  de  tours,  ôc  commença  à  bâtir  au  pied  de  la 
mantagne,  une  ville  qu'il  nomma  Saint  Benoît,  mais  à  la- 
quelle la  pofterité  a  donné  le  nom  de  Saint  Germain. 
c.4f.  p-  ifti-is*.    '  On  parle  dans  un  grand  détail  du  bien  qu'il  fit,  ou  qu'il 
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procura  à  fa  maifon.aEnfaconfideration  1  EmpereurLouisfils    IX  si£CT.E. 
de  Lothaire,  étant  allé  la  vifitcr  en  855,  avec  l'Impératrice 
Angelberge  fon  époufe,  y  fit  quelques  préfents.  'Bertaire  en-  câii;chr.ib.c.53% 
richit  lui  -  même  I  Egliiè  d'ornements  précieux  :  entre  autres 
d'un  calice  d'or ,  6c  d'un  livre  des  Evangiles ,  dont  la  couver- 
ture étoit  toute  brillante  d'or  ôc  de  pierreries.  Quelque  atten- 
tion au'il  donnât  au  temporel  du  Monaftere  ,  il  ne  négligea 
point  le  fpirituel.  Il  prit  un  foin  particulier  de  l'inftru&ion  de 
ceux  qui  étoient  fous  fa  conduite  i  '  ôc  il  eut  la  fatisfattion  d'en  M*b.  »b.  1. 35.  n, 
voir  quelques-uns  élevés  à  lEpifcopat.  Son  amour, pour  le,  l8, 
bon  ordre  lui  faifoit  étendre  fon  zélé  jufqu'aux  autres  Eglifes.  , 
'  Ceft  ce  qui  le  porta  à  entreprendre  en  877  un  voïage  à  Ro-»    i7-    *  m« 
me,  avec  Léon  Evêque  de  Tiano  ,  pour  empêcher  i'intrufion 
d'un  faux  Evêque  dans  le  fiége  de  Capoue. 

'  11  y  avoit  vingt  fept  ans  6c  fept  mois ,  que  Bertaire  exer-    3R- I Cafl* 
çoit  la  charge  d'Abbé,  lorfque  les  Sarafins  s  étant  enfin  rendus  l  uf  ii^etu. 
maîtres  du  Mont-Caflin ,  ôc  aïant  brûlé  le  MonafteFe  d'en-  dia. 
haut  6c  celui  d'en-bas,  lui  ôterent  inhumainement  la  vie,  ai) 
moment  qu'il  faifoit  fa  prière  à  l'Autel  de  S.  Martin.  Son 
corps  fut  dabord  enterré  dans  le  chapitre  auprès  de  l'Eglife  Je 
S.  Benoît ,  puis  transféré  dans  une  Chapelle  qui  lui  eft  propre. 
On  célèbre  tous  les  ans  fa  Fête  dans  ion  Monaftere ,  au  jour 
de  fa  mort,  qui  arriva  le  vingt- deuxième  d'Octobre  884.  • 

■ 

SES  ECRITS. 

E  on  de  Marfi  Auteur  de  la  Chronique  du  Mont-Caflin* 
6c  Pierre  Diacre  6c  Bibliothécaire  du  même  endroit , 
entrent  dans  quelque  détail  des  écrits  que  S.  Bertaire  laiiTa 
de  fa  façon.  Mais  le  fécond  de  ces  deux  Ecrivains  s  eft  boru4  .: 
à  ne  parler  que  de  ceux  qu'il  avoit  compofés,  depuis  qu'il  fut 
revêtu  de  la  dignité  d'Abbé  du  Monaftere.  C  eft  ce  qui  fait 
croire  »  que  Bertaire  avoit  mis  la  main  à  ceux  dont  ce  Bi- 
bliothécaire ne  fait  aucune  mention ,  avant  qu'il  renonçât  au 
monde  pour  fe  retirer  dans  le  Cloître. 

1  °.  De  ce  nombre  feront  '  les  traités,  de  Grammaire  que  lui  Ca<T  chr.  1 1.  ç. 
attribue  Léon  de  Marli  -.aliquot  etiam  de  mtt  Grammatic*  IU  •?* 
hri.  L'on  ne  dit  point  s'ils  fe  trouvent  encore  manuicrus ,  corn- 
me  quelques,  autres  du  même  Auteui, 
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_ix  SIECLE.  2°.  aUn  recueil  en  deux  volumes  fur  la  Médecine.  C'étoit 
4  Ibli*  proprement  une  collection  de  fec  rets,  ou  remèdes  empiriques 

pour  guérir  grand  nombre  de  maladies.  Bertaire  les  avoir  tires 
avec  beaucoup  d'art ,  de  plufieurs  Auteurs  qui  avoient  écrit 
Trit.  foi  c.  32*.  fur  ce  fujet.  '  Ce  recueil  a  fait  croire  àTritheme,  que  notre 
pieux  Abbé  avoit  exercé  la  Médecine ,  avant  que  de  quitter  le 
monde,  &  qu'il  avoit  brillé  dans  cetre'profeiïion.  Il  lui  donne 
en  conséquence  les  titres  de  Philofophe  6c  de  Médecin.  Mais 
on  a  déjà  vu  par  divers  exemples,  qu'on  peut  écrire  fur  la  Mé- 
decine fans  l'avoir  exercée. 
Ca£chr.a>.         30.  '  Léon  de  Marfi  ajoute,  que  Bertaire  avoit  compofé 
quelques  autres  Traités ,  ôc  des  Sermons  4  mais  il  n'en  fpecifie 
Petr.  dîa.  (cri.  c  qu'un  (èul  dont  on  parlera  dans  la  fuite.  '  Pierre  Diacre  entrant 
i>.p.i7o.        un  peu  p|us  jans  ]e  détail,  nomme  un  Sermon  fur  S.  Lucl'E- 
p.  171.  x.         vangelifte,  6c  une  Homélie  fur  fainte  Scholaftique.  '  M.  Mari 
l'un  des  Editeurs  de  ce  Bibliothécaire ,  y  ajoute  un  Sermon 
(îir  S.  Mathias  Apôtre,  qui  commence  par  ces  mots:  Indyttm 
&  gloriofam  ftfivststem,  ôc  un  autre  lut  S.  Romain  Abbé, 
dont  il  rapporte  aufli  ces  premières  paroles  :  Adejl  nobis  dus. 
Le  même  Editeur  nous  apprend  qu'outre  ces  pièces  déta- 
chées ,  il  y  avoit  un  recueil  entier  de  Sermons  6c  d'Homélies, 
qui  fe  confervoit  encore  de  fon  temps  fous  le  nom  de  noue 
S.  Abbé  ,  6c  le  nombre  1 07 ,  dans  la  Bibliothèque  du  Mont- 
CalTin.  La  notice  qu'il  nous  donne  des  deux  Sermons  qu'on 
.  vienr  de  nommer,  l'invitoit  tout  naturellement  à  faire  le  mê- 

me honneur  aux  autres  Sermons  du  recueil,  Il  n'en  a  cepen- 
dant rien  fait,  6c  fe  borne  à  dire  aue  celui  fur  S.  Luc  fe  trouve 
dans  le  Bréviaire  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  6c  dans  la  Biblio- 
thèque des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  S.  Philippe*  de  Neri  \ 
Rome. 

C'eft  fans  doute  dans  le  recueil  manuferit  de  Mont- CalTin, 
MA.  aû.B.  u  3;  dont  parle  M.  Mari  /  que  fe  voit  1  Homélie  fur  Sainte  Scho- 
P*<*5-  laftiquepar  S.  Bertaire.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  peuvent  examiner 

c  1. p.  jf .a.  1,  ce  manuferit,  qui  foient  en  état  d'aflurer ' que  cette  Homélie 
cft  la  même  que  celle  qui  eft  imprimée  fur  le  même  fujet,  au 
feptiéme  tome  des  œuvres  du  vénérable  Bede.  Plufieurs  le 
p.  3  j,^»;  croient  ainfi  i  6c  Dom  Mabillon  'qui  a  réimprimé  la  plus  grande 
partie  de  cette  (Homélie,  pour  iuppléer  à  là  vie  originale  de  la 
Sainte,  eftdarwlemêmefentiment }  quoiqu'un  autre  Ecrivain 
témoigne  qu'il  y- a  quelque  différence  entre  l'homélie  impri* 
ruée  6c  Umanufciiie.  Cette  différence  au  telle  peut  venir  de  la 

part 
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part  des  Copiftes*  &  ceux  qui  étoient  le  plus  au  fait  du  ftyle  de  "CSIECUL 
Béde , avouent  ne  l'avoir  point  reconnu  dans  cette  homélie. 

Ce  n'eft  proprement  qu'une  paraphrafe  des  plus  beaux  en- 
droits de  ce  que  Saint  Grégoire  le  Grand  rapporte  de  Sainte 
Scholaftique  dans  Tes  dialogues.  La  pièce  eft  en  un  ftyle  aifé , 
clair ,  naturel ,  quoiqu'un  peu  fleuri ,  qui  refpire  une  piété  ten- 
dre, ôc  même  une  certaine  on&ion  capable  de  toucher  6c  re-  ' 
muer  le  cœur.  On  y  appercoit  quelques  termes  favoris  que 
Bertaire  emploie  dans  d  autres  productions  de  fa  plume  :  ce 
qui  peut  fervir  à  lui  afTurer  l'honneur  qu'on  lui  fait  de  cette 
homélie. 

4°.  '  Léon  de  Marfi  6c  Pierre  Diacre  s'accordent  à  lui  don-  Caitchr.  îbjPetr. 
ner  aufïï  diverfespoëlies  ,dont  ils  rehauflènt  beaucoup  le  prix  :  <Ua.tkp.170.17u 
Vtrfus  mirificos ,  dit  l'un ,  mira  confcripti  facundta ,  dit  l'autre* 
La  manière  dont  ces  deux  Auteurs  parlent  des  fujets  qu'y  tou- 
choit  le  Poëte,  oblige  à  y  diftinguer  des  pièces  profanes  ôc 
d'autres  fa  crées.  Il  faut  ranger  dans  la  première  clafle,  celles 
qu'il  avoit  adreffées  à  fes  amis ,  ôc  à  l'Impératrice  Angelberge  i 
ôc  dans  la  féconde  clafle ,  celles  qu'il  avoit  compofées  à  l'hon- 
neur Ôc  à  la  louange  des  Saints. 

On  ne  voit  point  qu'avant  l'année  1723  aucune  autre  de 
toutes  ces  poëfies  ait  été  mife  fous  la  prefTe,  '  qu'un  poème  Mab.ik.p.**-35; 
en  173  vers  élegiaques  fur  la  vie  6c  les  miracles  de  S.  Benoît, 
que  Dom  MabitJon  a  fait  réimprimer  d'après  Profper  Marti- 
nengius,  qui  l'avoir  déjà  publie  en  1  ypo,  au  troiûeme  tome 
de  ion  recueil.  Si  les  autres  poëûes  de  Bertaire  n'avoient  pas 
d'autres  beautés  que  ce  poëme ,  elles  ne  méritoient  pas  les 
éloges  qu'on  en  fait.  On  ne  peut  après  toucie  refufer  à  nôtre 
pieux  Abbé,  qui  s'y  eft  nommé  fur  la  fin. 

'Parmi  les  pièces  de  vers  fur  S.  Benoîr  du  Mont-Caflin'j  Ben.vft.par.  ».p." 
qu'on  a  mifes  à  la  fuite  de  fa  vie  en  grec  6c  en  latin ,  qui  a  paru 
à  Venife  en  1725 ,  outre  le  poëme  précèdent,  on  a  en- 
core imprimé  fous  le  nom  de  notre  pieux  Abbé ,  neuf  hym- 
nes fort  longues  en  vers  faphiques  ,  à  l'honneur  du  même 
Sainr.  Elles  ont  été  faites  pour  toutes  les  heures  de  l'Office 
canonial,  depuis  Matines  jufqu'à  Compile inclufivement.  On 
les  a  tirées  de  deux  manufcrits  de  Sublac,  où  elles  font  attri- 
buées à  Bertaire  Abbé  ôc  Martyr. 

5°.  Les  deux  Auteurs,  qui  nous  fervent  ici  de  guide,  s'ac-  CafT.chr.ib|Petr. 
cordent  encore  à  lui  donner  le  fameux  traité  qui  porte  pour 
titre  Auticimcnm» ,  ou  plutôt  A»ttkcwcnu»:çdï-ydite  des 
TwmV.  Hhhh 
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tx  siècle,    endroit»  de  fEcmure  tainte  qui  paroiflent  oppofés  entre  eux: 

Petr.  d».  îb.  p.  çc  trahc  divifë  en  dcax  livres  /  porte  félon  M.  Mari  le  nom 
l7i'1'  de  Bettaire  >  dans  un  ancien  manufcrit  en  lettres  lombar- 

des, qu'on  voïoit  de  Ton  temps  dans  la  Bibliothèque  Aniciene. 
Mab.  h.  ».  p.  iij.  '  Mais  ce  qui  a  porte  M.  Mari  à  parler  de  la  forte»  &  Léon  de 
Marci  avec  Pierre  Diacre,  à  traufporter  à  Bertaire  l'honneur 
de  cet  ouvrage ,  font  les  deux  vers  fuivanrs  qui  fe  lifent  dans 
le  manufcrit,  &  qui  prouvent  feulement,  que  notre  fçavant 
Abbé  avoit  fait  faire  cette  copie. 

Bertharius  Chrifti  fultus  juramine  Sanétus  » 
Presby  ter  hune  librura  condere  juflït  amans. 

Cave,  p.  4*»-*|  '  On  feait  au  refte,  que  Bertaire  n'eft  pas  le  feul  à  qui  cet 
Fab.  bib.lat.  L  i.  0UVrage  a  étc  attribué.  Quelques-uns  en  ont  voulu  taire  boa- 
*  '**  neur  à  Salvien  de  Marfeille ,  d'autres  à  Richard  de  Cfoni.  U 

{>orte  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  le  nom  de  Julien  deTo- 
ede,  '  à  qui  Félix  uo  de  fes  lucceifeuis  le  dorme  avec  plu- 
fleurs  autres  écrits.  Outre  l'édition  qu'on  en  a  dans  ce  grand 
recueil  >  il  y  en  a  eu  d'autres  faites  féparément  à  Balle ,  à  Co- 
logne» à  Paris ,  les  années  ijjo,  1^33,  ijetf. 
Mab.an.  ui.tpp,     6°.  '  Enfin  >  Dom  Mabillon  a  fait  imprimer  avec  quelques 
B«  ?01*  lacunes,  fur  un  manufcrit  du  Mont-Caffin,  un  petit  écrirqui 

peut  appartenir  à  Bertaire.  C'eft  une  lifte  de  jeunes  qui  s  éta- 
blirent de  fon  temps  au  Mont-Caflin,  &  la  manière  de  célé- 
brer certains  jours  de  fête  pendant  le  cours  de  l'année.  On  y 
trouve  des  vefliges  du  commencement  de  la  collation»  ac- 
cordée depuis  aux  Moines  par  indulgence ,  aux  jours  des  je* 
nés  réguliers.  Collation  qui  étoit  peu  de  chofe  dans  fon  origi- 
ne; puisqu'elle  ne  conflftoit  qu'en  un  verre  de  vin,  mais  qui 
«Eaosla  fuite  ptit  d'étranges  accrotfkments» 
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HARTMOTE, 

Abbe'  de  S.  Gai. 

$  L  , 
HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

■  ♦  • 

'  T  TArtmote  ou  Hartmute1  étoit  de  grande naH-  Ekk.«'eeaC$,G. 

i   §  fonce,  comme  on  en  juge  par  le  degré  de  parenté  et. mi. 
qu'il  avoit  avec  Rodolfe  Duc  de  Bourgogne.  Du  refte  de  fa 
famille  on  ne  connoît  'qu'une  fœur  nommée  Richline ,  6c  un  Mab.  mu  I. ?7.ju 
faint  Evcque  nommé  Landeol,  leur  proche  parent.*  Des  fa  39f^^l'u 
jeu  nèfle  il  Jfe  rendit  Moine  à  S.  Gai ,  d  où  la  réputation  de  Ra-  *  *™t  4*4^. 
ban  l'attira  avec  Veriaiberr  à  l'Ecole  de  Fuide.' Ils  y  étudie-  p  44i-44«« 
rent  fous  cet  habile  maître ,  en  la  compagnie  d'Otfride  dé 
"Weiiïembourg,  qui  leur  dédia  conjointement  dans  la  fuite  un 
de  fes  ouvrages ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs.  '  Hartmute  à  l'ai-  p.  44?. 
de  d'un  génie  aifé  6c  pénétrant ,  fit  non  feulement  de  grands 
progrès  dans  les  feiences  alors  en  ufage ,  mais  apprit  encore  le 
grec ,  l'hébreu  ,  6c  quelque  choie  de  l'arabe. 

'  Tritheme  qui  rend  ce  témoignage  àHartmote  dans  fon  Trit.hir.chr. t.  x; 
traité  des  hommes  il ludres  d'Allemagne,  le  confirme  fur  l'an-  ** ,0* 
née  8157  de  fa  chronique  d'Hirfauge ,  mais  en  le  confondant 
avec  Hartmondc  Ecolitre  de  S.  Gai  au  commencement  du 
fiécle  fuivant.  '  Au  titre  de  feavoir  6c  d!une  nauTance  diftin-  Ratp.<îecar.s,G. 
gaéc,  Hartmute  joignit  encore  celui  d'une  grande  régularité  c*  l*'P-*7* 
de  conduite.  Grimahl  aïant  été  fait  Abbé  de  S.  Gai  en  841  , 
ainfi  qu'on  l'a  rapporté  en  fon  lieu,  6c  ne  pouvant  gouverner 
par  lui-même  ce  monaftere,  à  caufe  de  la  charge  qu'il  avoit  à 
la  Cour ,  ôc  qui  demandoit  fa  présence,  engagea  les  Moines  à 
choiiir  un  d'entre  eux  qui  leur  tînt  la  place.  Le  choix  tomba 
fur  Hartmote  >  ce  qui  fut  applaudi  du  Roi  6c  de  Grimald. 
'  Celui-ci  fe  déchargea  fur  le  nouvel  élu  de  tout  le  foin  delà  c.*.p.t>. 
maifon  j  6c  Hartmute  avec  la  qualité  de  Doïen  s'en  acquitta 
d'une  manière  aulïi  honorable  pour  lui.qu'aranrageufe  pour  le 

i .  On  le  trouve  au/fi  nommé  Hart-   maisc'eft  en  le  confondant  avec  un  autre 
«mate  ou  Uanmoute/oivant  la  pronoo-   Abbé  de  S.  Gai ,  ;  qui  portoir  ce  nom. 
dation  différente  alors  en  ufage.  Quel-    D'autres  enfin  le  nomment  Hart 
çues-uns  k  nomment  encore  Hartmann  e; 

Hhhhij 
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6i2  HARTMOTE, 
ne  siècle,   monaftere.  Après  ce  qui  regarde  l'exactitude  de  la  difcipfine 
du  Cloître,  il  tourna  fon  attention  à  orner,  embellir  l'Eglife, 

p.  19. 30.  ^  ^  fbûtenir  les  études*  Ce  fut  dans  cette  vue  '  qu'il  augmenta 
la  Bibliothèque  de  quantité  de  livres ,  tant  de  l'Ecriture  &  des 
Pères ,  fur-tout  de  S.  Auguftin,  que  de  quelques  écrits  d'an- 
ciens Auteurs  profanes. 

c;  9.  io.'p.  30.  3  r.  '  Il  y  avoit  environ  trente  à  trente-un  an ,  qu'Hartmote  gou- 
vernoit  de  la  forte  le  monaftere  de  S.  Gai ,  lorfque  Grimald 

c.  xo.  p.  3  x.  ^tant  yenu  ^  mour  jr  t  ^  en  fut  fajt  Abbé  en  chef.  '  Cette  nou- 
velle dignité  ne  fit  qu'augmenter  fon  zele  pour  le  bon  ordre/ans 
rien  changer  en  fa  manière  de  vivre.  Il  redoubla  donc  (es  foins 
pour  la  décoration  des  lieux  con faciès  au  culte  du  Seigneur  f 

p.  31.  %%i  1  6c  pour  l'enrichilTement  de  la  Bibliothèque ,  où  il  mit  encore 
grand  nombre  de  volumes  fur  l'une  6c  l'aune  Literature.  Dans 
lénumération  qu'on  nous  en  a  confervée ,  nous  remarquons 
entre  autres  les  deux  différents  Commentaires  de  Flore  de 
Lyon  fur  les  épitres  de  S.  Paul,  6c  l'Altercation  de  la  Syna- 
gogue ôc  de  i'Eglife  :  celle  fans  doute  qui  fe  trouve  dans  l'Arr 

P-  M-  pendice  des  ouvrages  de  S.  Auguftin.  '  Parmi  les  richeflesde 

cette  Bibliothéque.on  fait  mention  d'une  belle  mappemonde, 
qu'on  paroît  nous  donner  pour  être  de  la  façon  d'Hartmote 
même  :  ce  qui  fuppoferoit  qu'il  pofledok  la  Géographie,  dont 
la  connoifTance  éroit  alors  fort  rare. 

p.  j3 1  Mab.  ib.  L     '  Hartmote  aïant  gouverné  fon  monaftere  en  qualité  d'Abbé 

38.  d.So.  lefpacede  onze  an*»,  forma  le  deflêin  d'abdiquer,  afin  démettre 
quelque  intervalle  entre  la  morr  ôt  les  embarras  de  fa  charge. 
Il  en  demanda  fouvent  la  permifTion  à  fes  frères  6c  à  l'Empe- 
reur Charles  le  Gros,  fans  pouvoir  l'obtenir.  Enfin  ce  Prin- 
ce fe  trouvant  à  S.  Gai  au  mois  de  Décembre  883  ,  le  pieux 
Abbé  l'en  preiïa  avec  tant  d'inftance,  que  Charles  y  conferr- 
tit.  Bernhard  fut  élu  à  fa  place;  6c  Hartmote  fe  retira  dans  une 
dépendance  de  l'Abbaïe,  où  il  pana  en  Reclus  le  refte  de  Tes 

Ratp.  ib.  p.  31  \  jours,  qui  ne  furent  pas  longs.'*  Ratpert  marque  fa  mort  au 

Mab.  ib.  trente-unième  de  Janvier  884. ,  quoique  d'autres  la  placent  dès  • 

le  vingt-trois  du  même  mois.  Suivant  cette  fupputation  prife 
a  la  letre ,  Hartmute  n'auroit  palTé  qu'environ  un  mois  dans  h 
retraite.  Mais  l'année  marquée  éroit  réellement  l'an  88  e,  que 
Ton  continuoit  de  compter  88*  jufqu'à  Pâques-  Hartmote  fat 
enterré  dans  le  cimetière  de  S.  Gai,  auprès  du  S.  Evêque 
Landeol  fon  parenu 
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|.  II. 
SES  ECRITS. 

DANS  tout  ce  que  dit  Ratpert  du  mérite.  dUartmute ,  de 
fonfçavoir  &  de  fon  amour  pour  Jesletres,  il  ne  fait 
mention  d'aucun  de  fes  ouvrages,  fi  ce  n'eft  peut-être  de  la 
mappemonde  dont  on  a  parlé.  Mais  laraifon  Je  cefilence  n  a 
d'autre  principe,  que  le  delTein  que  cet  Auteurs  etoir  propofé 
de  faire  l'hiftoire  des  principaux  événements  de  fon  monafte- 
re ,  &  non  celle  des  hommes  de  letres  qui  l'ont  illuftré.  On 
feait  néanmoins  par  d'autres,  qui  à  la  vérité  nctoient  pas  fi  à 
portée  de  nous  l'apprendre ,  que  notre  feavant  Abbé  laifla  plu- 
fieurs  écrits  de  fa  façon. 

iVOn  met  de  ce  nombre  des  Commentaires  fur  plufieurs  Lamb.feîb.L,. 


q«w  wvma  vjui  vu  jyai*v»n,  ivMiwiguviu  vjuiio  v-Aiiiuitui  encore  lacr.  p.7*j. 
de  leur  temps. 

'  T'ïl,;e1me  fuivi  de  Pofl"cv|n  &  de  quelques  autres,  ac»  i^b.bib.p.440! 
tnbue  aulfi  a  Hartmote  un  recueil  de  Sermons  :  fur  quoi  per-  Poff.ib|P«^nec. 
fonne  ne  nous  donne  plus  d'éclairciffement  que  fur  (es  Corn-    *•  P*** 
mentaires. 

3°.  '  Un  recueil  de  letres  à  diverfes  perfonnes.  Il  y  en  avoit  ibid, 
apparemment  à  Otfride  de  Weiflembourg  ,  qui  lui  adreffe, 
comme  on  la  vû ,  quelques-unes  des  fiennes. 

4°.  '  Hartmote ,  fui vant  le  témoignage  d'un  ancien  Ecrivain,  Trit.  hir.  chr.  t.  u 
rapporté  par  Tritheme ,  compofa  plufieurs  ouvrages  en  faveur  P-  )° 
des  plus  jeunes  Moines ,  à  qui  ils  pouvoient  être  très -utiles. 
Un  des  principaux ,  &  dans  lequel  l'Auteur  faifoit  voir  toute 
la  force  de  fon  génie,  étoit  une  inftruction  pour  les  Novices. 
Il  ne  faut  pas  toutefois  diffimuler ,  que  Tritheme  pouroit  bien 
avoir  confondu  ici  Hartmute  avecHartmannc  l'ancien  ,  qui  fut 
aufll  Abbé  de  S.  Gai,  après  les  premières  années  du  X  fiéclej 
ou  même  avec  Hartmanne  le  jeune  ,  qui  ne  floriffoit  qu'en- 
viron  quarante  ans  après  l'ancien.  Ce  qui  le  fart  fou pconner, 
c'eft  qu'il  donne  à  l'Auteur  de  ces  ouvrages  le  titre  d  Ecolâ- 
tre  de  S.  Gai ,  ce  qu'Hartmute  ne  fut  jamais.  Du  refte  le  temps 
auquel  il  le  place ,  ne  peut  convenir  qu'à  ce  dernier. 

5°.  [  Ccft  peut-être  en  conféquenec  de  cette  confùfibnr,  ibid. 
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IX  SIECLE,    que  le  même  Bibliothécaire  donne  encore  à  notre  fçavantAbbé 
Cave  ,  p.  473.  i|  plufieurs  écrits  fur  les  miracles  de  divers  Saints.  '  M.  Cave 
j.p?i?7.tl ,par  ne  Paro"  point  non-plus  avoir  eu  d'autre  fondement  que  cette 
même  confufion ,  pour  tranfporter  à  Hartmute  la  vie  de  Sainte 
Wiborade,qui  ne  fouflfrit  le  martyre  qu'en  92  j ,  plus  de  qua- 
rante ans  après  la  mort  d'Hartmote.  A  in  fi  c'elr  fans  raifon, 
qu'il  aceufe  Canifius  d'avoir  nommé  Hartmanne  &  non  Haa> 
mute ,  l'Auteur  de  Ja  vie  de  cette  Sainte. 
ibMi  Lamb.  ib|     6"°.  Il  y  a  aulïi  beaucoup  d'apparence  /  que  les  Hymnes  & 
Pex,ib|Po£ib.  les  chants  d'E^lile,  dont  on  veut  faire  honneur  à  notre  Abbé, 
appartiennent  à  Hartmanne ,  fous  le  nom  duquel  quelques- 
uns  font  imprimes  dans  Canifius. 
Çani£B.ibp.n8.     7°.  Nous  croïons  cependant,  '  que  les  diftiques,  les  qua- 
trains 6c  fixains  publiés  par  le  même  Editeur ,  &  faits  autrefois 
pour  orner  l'Eglife  de  faim  Othmar  qu'Hartmute  prit  foin  de 
faire  peindre,  font  de  la  façon  de  cet  Abbé.  Il  eft  au  moins 
certain,  que  la  petite  épitaphe  de  l'Abbé  Grimald,  que  nous 
avons  rapportée  en  fon  lieu ,  lui  appartient. 
Pez,îb.p.  foi.      8°.  Enfin  '  Dom  Jofîe  Méfier,  Ecrivain  du  commence- 
ment du  dix  feptiéme  ficelé,  attribue  à  Hartmote  une hiftoire 
GoU.  rer.  alam.  de  l'abbaïe  de  S.  Gai ,  '  qui  n'exiûoit  plus  du  temps  de  Gol- 
feri.  t.  i.par.».  p.  faft.  Mais  Dom  Mefler  pourroit  fott  bien  confondre  ici ,  com- 
19 f *  me  Tritheroe ,  Hartmote  avec  Hartmanne. 

ANONYME  DES  GAL. 

Historien  de  Cha&lem  a  g  ne. 

§.  I. 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

Sang.  Li.c  ji-  T  TOici  un  autre  Ecrivain/  qui  appartient  encore  à  l'ab- 
3«|L».c.if.  ^  jjjjg  je  s#  Qa|#  C'eft  ce  qui  paroit  clairement  par  di- 
vers endroits  rie  l'ouvrage  qui  nous  telte  de  lui  :  nommément 
par  le  quinzième  chapitre  du  fécond  livre ,  où  il  fb  donne  ou- 
vertement pour  un  des  Moines  qui  vivoient  fous  l'Abbé  Hart- 
mute, dont  nous  venons  de  donner  l'hiftoire.  On  n'a  pû  en- 
core jufqu'ici  découvrir  fon  nom  i  &  il  y  a'toute  apjparence  qu'il 
n'eft  aucun  des  Sçavants  de  ce  monaûere  fur  la  fin  de  ce  lié- 
çle  f  dont  les  noms  font  devenus  célèbres  dans  la  République 
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dès Letres-  '  Quelques Cririques  ont  cependant  cru ,  qu'il  ne-    rx  sifcle. 
toit  autre  que  Notkei  le  Bègue-  Leuropinion  eft  fondée  furun  Goid.  r«r.  aiaiïî. 
endroit  du  rexte  de  l'Auteur ,  où  rt  dit  ou*il  bégaïoit ,  6c  avoit  Ccn't-X-  Pa.[-a;P* 

j    r    A  rr     L   il      >   J        /      Tiîr  *  x.'  b  i   •  1y5  Fab.b1b.lat. 

perdu  les  dents  \Egob*lbus&  dcntulus.min  bien  loin  que  cette  i.  3.p.?6i  Canin 
expreffion  prouve  ce  que  l'on  prétend,  elle  établit  tout  leçon-  B.t.i  par.3.p.î?. 
traire,  fi  on  l'entend  bien.  En  effet  /  l'Auteur  s'en  fervant  à  Sang.L  ».c.i<. 
l'occafion  d'un  événement  extraordinaire  qu'il  rapporte ,  veut 
feulement  faire  comprendre ,  qu'aïant  alors  perdu  fes  dents  , 
.  il  avoit  peine  à  s  énoncer  pour  le  raconter.  Il  marque  par-  là 
qu'il  étoit  alors  dans  un  âge  fort  avancé  j  &  c'étott  en  "884  , 
comme  on  le  verra  par  la  fuite,  qu'il  parloir  ainft,  en  travail- 
lant  à  fon  hiftoire.  Circonftances  qui  ne  peuvent  convenir  à 
Notker  le  Bègue  ,  qui  vécut  encore  vingt  huit  ans  depuis. 
D'aMcurs  il  y  a  beaucoup- de  différence  entre  ïc  ftyle  de  Notker 
6t  celui  de  notre  Htftorien,  fle  encore  plus  entre  fc  génie  de 
ïun  &  le  génie  de  l'autre. 

'  L'Anonyme»  dont  il  eft  iciqueftion.paflâ  fon  enfance  au-  ti.gr. 
près  efun  nommé  Adalbert ,  qui  aïant  feivi  dans  les  guerres 
de  Charlemagne  contre  les  Huns,  les  Saxons  &  les  Sclavonsr 
loi  apprenoit  le  détail  de  ce  qui  s'y  étoir  pafîe.  L'enfant  ne  pou- 
voir cependant  goûter  un  tel  récit,  &  refulbit  le  plus  fouvent 
de  l'entendre.  Adalbert  ne  fe  rebuta  poinr,  ôc  vint  enfin  à 
bour  de  l'inftruire  de  ce  qu'il  feavoit  de  ces  guerres  &de  leurs 
circonftances.  L'Anonyme,  qui  nous  apprend  lui-même  ces 
premiers  événements  de  fa  vie ,  s  étant  fait  Moine  à  S.  Gai ,  y 
eut  pour  maître  Werembert  fifs  de  cet  Adalbert.  Werembert 
fâchant  que  fon  pereavoit  déjà  inftrurt  notre  Anonyme  d'une 
partie  de  l'hrttorre  de  Charlemagne,  fe  fîr  un  devoir  de  lut 
apprendre  ce  qui  regarde  la  pieté  ôc  la  religion  de  ce  Prince. 
Notre  Hiftorien  ajoute  qu'il  eut  encore  un  troifiéme  maître, 
dont  il  tira  auffi  diverfes  connoiffances  fur  le  même  rujet.  Il  le 
nom  moi  t  apparemment  dans  la  préface  fur  le  premier  livre 
de  fon  hiftoire  5  mais  cette  préface  étant  perdue  ,  nous  ne 
pouvons  plus  efperer  de  connoitre  fon  nom. 
Inftruit  à  ces  fources  del'hiftoire  de  Charlemagne,f  Anonyme 
s'acquit  la  réputation  d'homme  qui  y  étoit  fort  veifé.  Ce  fut 
fans  doute  pourquoi  'Charles  le  Gros,  arrière- périr-  fils  de  cet  Li.c  »«. 
Empereur  &  Empereur  lui-  même ,  engagea  notre  Hiftorien  à 
Fécrire.  Le  temps  auquel  celui-ci  y  mit  la  main  ^fair  juger  que 
Charles  lui  avoit  propofé  ce  deffein/  pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Katp.  de  cat:  s.< 
S.  Gai  au  mois  de  Décembre  887.  Notre  Ecrivain  ne  tarda  c  to.  p.  33. 
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ix  siècle»   «as  ^  l'exécuter  ;  a  6c  dès  le  trentième  du  mois  de  Mai  de 
*  Sin*' 1  *' pr'    l'année  fuivante ,  il  en  avoit  compofé  le  premier  livre.  Il  eft  à 
croire  qu'il  ne  vécut  guéres  au  -  delà  de  ce  ternie  ;  puifqu'il 
croit  alors  fort  vieux. 

f  IL 

SES  ECRITS. 

A"^E  qu'on  vient  de  dire  de  la  perfonne  de  notre  Hiftorien; 
V^a  répandu  par  avance  un  grand  jour  fur  ce  qui  nous  refte 
des  productions  de  fa  plume.  On  n'en  connoît  point  d'autres 
que  l'hiftoire  de  Charlemagne ,  qu'il  a  divifée  en  deux  livres. 

Sang.  L  t.  pr.  '  H  emploie  le  premier  à  traiter  de  la  piété  6c  de  la  religion  de 
ce  grand  Prince ,  de  religiofittte  &  cccUjis/tita  Domini  Ksroli 
cura  ;  6c  le  fécond  defes  exploits  militaires  ,/equens  veto  de 
bellicts  rébus.  Il  y  a  toute  apparence,  qu'il  la  dédioit  à  Charles 

1.  i.c.  xo;  ]e  Gros ,  qui  l'avoir  porté  à  l'entreprendre/  6c  à  qui  il  adrefle  la 
parole  dans  le  corps  de  l'ouvrage.  Mais  cette  dédicace  fefera 
perdue  avec  la  préface  du  premier  livre* 

Les  fources  où  il  dit  lui-même  avoir  puife  ce  qu'il  rappor- 
te» ne  préviennent  pas  en  faveur  de  fon  hiftoire.  On  a  vû  effe- 
ctivement, qu'il  en  avoit  appris  une  partie  dans  fon  enfance  , 
lorfque  non  feulement  les  idées  ne  font  rien  moins  que  juftes, 
6c  le  jugement  rien  moins  que  formé  î  mais  encore  lorfqu'on 
eft  accoutumé  à  confondre  les  chofes  ,  à  grofljr  les  objets,  à 
compter  pour  rien  les  circonftances  des  événements.  L'autre 
partie ,  il  la  fçavoit  de  Werembert ,  qui  n'avoir  rien  vû  par  lui- 
même  >  puifquétant  mort  en  884-,  il  n'étoit  peut-être  pas  en- 
core au  monde,  lorfque  Charlemagne  mourur.  Deforre  que 
f  ouvrage  de  notre  Hiftorien  n'eft  appuie  que  fur  des  traditionsi 
la  plupart  fort  incertaines.  C'eft  moins  une  hiftoire  fuivie , 
quun  aflemblage  d'hiftorietes  mal  afforties  entre  elles,  &  mê- 
lées de  plufieurs  fables.  Il  y  a  même  des  faits  notoirement  con- 

e.  1 1,  traires  a  la  vérité  de  l'hiftoire  publique  /comme  de  faire  Léon 

III  fucceffeur  du  Pape  Eftiene. 

Sur  ce  principe  il  n'eft  point  étonnant  de  voir,  que  cet  Hi- 
ftorien n'a  point  réufli  à  peindre  le  caractère  de  fon  Héros.  Au 
lieu  d'un  Monarque  aimé,  chéri,  refpeâé  de  fes  fujets  pour  fa 
douceur ,  fes  bonnes  manières ,  les  charmes  de  fon  gouverne- 
ment >  il  nous  le  repréfente  comme  jjn  Prince  cruel ,  qui  ne 
refpiroit  que  les  menaces  ,  &  jettoit  par-tout  la  crainte  &  la 

terreur. 
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terreur.  I!  donne  encore  beaucoup  d'autres  idées  aufli  indignes  ,  IX  SIECLE. 
de  ce  grand  Monarque,  que  Ton  prendroit  volontiers  pour  un 
petit  genie ,  fi  on  ne  le  connoiffoit  que  par  cetHiftorien.  Il  y 
parle  aufli  par  occafion  de  Pépin  le  Bref,  de  Louis  le  Debo- 
Daireôc  de  Louis  le  Germanique.  Il  s  arrête  un  peu  àrehaufler 
le  mérite  de  ce  dernier  Prince,  parce  qu'il  étoir  pere  de  Char- 
les le  Gros,  à  oui  il  adreffe  (on  ouvrage. 

Quelques  défauts  au  refte  qu'ait  cette  hiftoire  ,  '  ceux  qui  Du  Chef.  t.».  p. 

ont  mieux  étudiée ,  conviennent  néanmoins  qu  on  y  trouve  ' 
diverfeschofes,  que  Ton  chercheroit  inutilement  ailleurs,  6c 
qui  méritoient  de  pafler  à  la  pofterité.  '  Telle  eft  la  caufe  pour-  Sang.U  *«c.*£ 
quoi  Charlemagne  répudia  la  fille  de  Didier  Roi  des  Lom- 
bards. Tels  font  certains  traits  gui  concernent  la  culture  des 
tiennes  ôc  des  arts ,  mais  qu'il  faut  fçavoir  difeerner  de  quel- 
ques autres  revêtus  de  circonftances  fàbuleufes.  '  Notre  Au-  1  * •  *  15 
teur  décrit  encore  affés  bien  l'ancien  habit  des  Gaulois,  Mes  l.*.c*i 
mœurs  6c  la  manière  de  camper  des  Huns;  Il  s'accorde  aufli 
en  quelques  points  avec  d'autres  anciens  Hiftoriens  du  temps, 
à  peindre  les  vices  du  Clergé  en  ce  même  fiecle.  Mais  il  le  tait 
trop  crûment ,  6c  fans  garder  les  mefures  qu'exige  le  facré  ca- 
ractère des  Evêques,  qu'il  fait  profeflionde  ne  point  épargner. 
'C'eft  en  conféquence  de  ce  que  cet  Auteur  a  de  bon  ,  que  DaChef.iki 
Baronius  ,  Pierre  Pithou  ôc  Gretler  en  ont  fait  ufage,  avant 
même  qu'il  fût  imprimé. 

Quant  à  fon  fty le,  il  eft  dur,  grolîler,  peu  naturel,  quelquefois  1 
rampant,  d'autrefois  fi  obfcur,  qu'on  a  bien  de  la  peine  àfaifir 
le  véritable  fens  du  texte  ;  ôc  fouvent  la  bonne  conftru&ion 
n'y  eft  pas  gardée.  Il  eft  vrai  que  quelques-unes  de  ces  fautes 
peuvent  également  venir  de  la  part  des  Copiftes  ,  comme  de 
celle  de  l'Auteur  original.  Outre  ces  défauts  qui  tombent  fur 
la  diction,  il  n'y  a  pas  tout  le  choix  ni  l'arrangement  qu'il  feroit 
à  fouhaiter  dans  les  chofes. 

'  Canifius  eft  le  p  remier  qui  a  donné  au  public  l'hiftoire  de  Gmi£t.i.p.jfS-  " 
notre  Anonyme.  Il  la  fit  imprimer  en  160 1  au  premier  volume  4**. 
de  fon  recueil,  fur  un  manuferit  de  l'Electeur  de  Bavière.  Son 
édition  eft  pleine  de  fautes  ;  ôc  il  y  manque  quelque  chofe  à  la 
fin. 'Du  Chefnel'aïant  revue  fur  un  autre  manuferit  de  Moiflac,  Du  Chef.  ib.  p. 
dont  il  avoit  eu  une  copie  par  le  moïen  de  M.  de  Ciron  Cha-  t07~lM' 
noine  de  l'Eglife  6c  Chancellier  de  l'Univerfité  de  Touloufe  , 
en  publia  une  nouvelle  édition  parmi  fes  Hiftoriens  originaux 
de  France.  Mais  il  n'a  point  remédié  à  tous  les  vices  de  Ja  pré-  .  ~ 
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Tx  siècle,    cedente,  ni  rempli  la  lacune  qui  fe  trouve  à  la  fin  ;  non  p ht 
Canif,  b.  m.  par.  <luc  M.  Bafnage ,  qui  en  a  donné  une  troifiéme  édition ,  en 
*.p.j4-«4.       réimc  >rimant  le  recueil  de  Canifius.  Ce  dernier  Editeur  a  ce- 
pendant orné  la  fienne  d'obfervations  préliminaires  ôc  de  quel- 
tamb.  bîb.  I.  i.c  ques  notes  de  fa  façon.  '  Barthins  avoit  eflaïé  de  corriger  par 
f.p.  3*4-3*7.     conjeûure  quelques  fautes  de  l'édition  de  Caniiius.  Mais  ce 
n'eft  point  par  cette  voie  qu'on  réufftt  à  faire  des  corrections 
de  ce  genre.  Il  faut  de  bons  manuferits  :  (ans  quoi  Ton  fait  le 
plus  fouvent  de  nouvelles  fautes  •  en  voulant  corriger  les  pre- 
mières. M.  Lambecius  en  aïant  trouvé  un  excellent  dans  la  bi- 
bliothèque impériale,  au  moïen  duquel  il  avoit  reconnu  quan- 
tité de  fautes,  6c  plufteurs  lacunes  dans  l'ouvrage  de  notre  Hi- 
ftorien ,  avoit  fotmé  le  deflein  de  le  réimprimer.  Mais  il  cft 
mort,  avant  que  d'exécuter  cette  entreprife. 
5ang.i,  i.  c.  16.       '  Notre  Historien  s  ctoit  engagé  à  parler  ailleurs  plus  au  long 
de  Louis  le  Debonaire  :  engagement  qu'on  ne  voit  point  qu'il 
ait  rempli ,  non  plus  que  M.  Lambecius  le  fien. 

A  L  M  A  N  N  E, 

JMOIHE    DE    HaUTT  JltlEKS. 

*  L 

H  ISTOIRE  DE  SA  VIE. 

MaKan».  t.  i.p.  1  À  L  manne,  ouAltmanne,  1  dès  fa  première  jeu- 
8«jan.  t.  3.  app.  p.    f~\  nelïe  fe  confacra  à  Dieu  dans  le  monaftere  de  Hautvil- 
&  'lùuiVs*  ^ers^u  diocèfe  de  Reims.  Toute  fon  occupation  lut  d'avan- 
cer dans  la  pieté  &  lesfeiences.  H  les  étudia  toutes,  les  profa- 
-  nés  comme  les  autres,  6c  acquit  du  talent  pour  écrire  en  vers 
•6c  en  profe.  La  réputation  qu'il  avoit  d'y  réulfir ,  porta  quelque- 
fois fes  amis  à  emprunter  fa  plume.  On  verra  cependant  par  la 
fuite ,  que  cette  réputation  n'étoit  pas  autrement  bien  fondée. 
Mats  il  vivoit  en  un  temps  où  il  furfifoic  d'être  ftudieux,  pour 
porter  le  titre  de  Sçavant.  Sa  vertu ,  qui  paroît  avoir  été  plus 
folide ,  que  fon  fçavoir  n'étoit  profond ,  le  fir  élever  au  Sacer- 
doce. Almanne  en  foûtint  la  dignité  affés  iàintement  ,  pour 
ou'on  ait  pu  dire  de  lui,  qu'il  avoit  édifié  l'Egide  de  Dieu  par 
l  odeur  de  fes  vertus. 

BoII.  i S.  aug.  p.     i .  '  II   troure  auifi  nommé  Almancc ,  AlmtnùMs ,  «Uns  «jueltjues  manufai». 
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a  Cependant  Hincmar  fon  Archevêque  l'aïant  envoïé  dans   TY  !  c  1  ! 


tin  endroit  éloigné  de  Hautvilliers,  on  ne  fçait  pour  quel  fu-  * Fi°l"i IvtVb  anl^Il 
}et,à  moins  que  cenefûrpour  perfectionner fes études, Aîman-  j^!^^.*  ^ 
ne  oublia  les  devoirs  de  fa  profeflîon  ,  ju(qu'au  point  d'am- 
bitionner des  bénéfices  >  6c  de  s'immifcer  dans  les  affaires  îér 
culieres.  Hincmar  ne  l'eut  pas  plutôt  appris,  qu'il  lui  écrivit 
pour  le  rappeller  dans  fon  monaftere ,  afin  d'y  foire  pénitence 
de  fes  fautes  paffées,  en  y  reprenant  l'exercice  de  la  prière  6c 
de  l'étude.  L  "lavis  en  étant  venu  à  ce  Prélat  parles  gentsd'Ar- 
duic  Archevêque  de  Befançon,  on  a  lieu  de  croire  quec'étoit 
de  ce  côté-là,  qu'Almanne  avoit  été  envoié. 

'  Ceci  fe  pafla  avant  868 ,  qu'Almanne  de  retour  à  Hautvil-  Mat>.  tna.  ib.  $ 
liers,  étoittout  occupé  à  pleurer  fes  péchés,  fuivant  les  remon-  88,  9°'*u 
trances  charitables  a  Hincmar.  Il  en  éroitmême  pénétré  d'une 
componction  fi  intime,  qu  a  l'imitation  de  S.Pauhn  de  Noie 
pénitent,  elle  lui  Ht  négliger  fon  ftyle,  ôc  ce  qu'il  avoit  appris 
de  belles  Lettres.  Cen'eftpas,  comme  il  s'en  explique  lui- mê- 
me ,  qu'il  méprilat  les  règles  de  la  Grammaire  ôc  la  politefle 
du  difcours  ;  mais  c'eft  qu'il  n'étoit  alors  rouché  que  de  la  vé- 
rité, qu'il  mettoit  au  deftus  de  tout  le  refte.  Cette  humble  pé- 
nitence eft  fans  doute  ce  qui  contribua  le  plus  à  lui  mériter 
1  l'éloge  d'avoir  répandu  dans  l'Eglife  la  bonne  odeur  de  J.  C.  an.îb* 
Almanne  nelaifla  pas  néanmoins  de  faire  ufagede  fa  plume. 
Mais  il  ne  l'emploïa  qu'à  écrire  des  vies  de  Saints,  ôc  à  déplo- 
rer les  malheurs  de  fon  temps.  Il  vécut  jufqu'après  l'année 
882  , à  laquelle  arrivèrent  les  ravages  des Normans,  qu'il  dé- 
cri  voit  dans  un  de  les  ouviages  en  vers.  Le  jour  de  fa  mort  eft 
marqué  au  vingt-deuxième  de  Juin ,  6c  dans  le  necrologe  de 
fon  monaftere ,  6c  dans  icpitaphe  fuivante  ,  dans  laquelle  le 
Poète  s'eft  moins  arrêté  à  exprimer  clairement  plufieurs  de  fes 
penfées ,  ôc  à  nous  donner  une  poëfie  régulière ,  qu'à  faire  voir 
qu'il  avoit  quelque  teinture  de  la  langue  gréque. 

E  P  I  T  A  PH  E. 

•  Hîc  jacet  AImnnnus  (bphix  prxclarus  alumnus  #  «pp-  ib|Mart.  toT. 

Altivillarenfi  gyronafio  elicitus  :  *»p.4<» 
Qui  Audits  radians ,  &  apimTc  germine  vernans , 

Ecclefiam  Chrifti  (parfit  odore  bono. 
Inftituens  ï  n  tranfire  ad  e  gradatim , 

Sicque  philolbpliicum  purificare  oculum. 
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?iq  ALMANNE; 

'  TX.  SIECLE. 

-  His  întentus  erac ,  phenonem  bifque  fecabat, 

Quando  hominem  hîc  ponit ,  fpiritus  aftra  petit. 
Quintilis  décimas  folis  ftatione  kalendas  • 

Vergcns ,  triftis  huic  diluculo  occubuit. 
Die  igitur  Le&or,  Almanno  parce  Redemror, 
Concedens  illi  ce  fine  fine  frui.  Amen. 

§  IL 

SES  ECRITS. 

Plusieurs  Ecrivains  ont  parlé  des  productions  de  la 
plume  d'Almanne.  Mais  il  eft  clair  que  tout  ce  que  la 
plupart  en  ont  dit ,  a  été  copié  de  Sigebert  de  Gemblours.  Ce 
qu'on  en  lit  dans lenecrologe  d  Hautvilliers ,  que  nous  avons 
vu  par  nous-mêmes,  paroîtauffi  en  avoir  été  tiré.  Toutferap- 
porte  donc  originairement  à  l'autorité  de  Sigebert  s  ôcilferoit 
par  conféquent  inutile  d'en  citer  d'autre. 
Sigèb.fcri.  c.  j8.      i?.  'Il  y  a  d'Almanne  une  vie  de  S.  Sindulfeou  oendou  Prê- 
Mab.  aû.B.t.  6.  tre  &  Confefleur  au  diocèfe  de  Reims,  mort  vers  l'an  tfoo/La 
P*  «n»  tranflationde  fon  corps  qui  ièfit  à  Hautvilliers  en  $66 ,  fut  fans 

doute  l'occafion  qu'eut  Almanne  d'écrire  cette  vie.  Ileftéton- 
Baii.  io.  oa.  tab.  nant  '  que  M.Bailletaithéfitéà  l'en  reconnoître  l'Auteur,  puif- 
cr.  0. *.  que  Sigebert  la  lui  attribue  difertement ,  6c  quelle  porte  fon 

nom  dans  les  manuferits.  Almanne  étoit  bien  éloigné  du  temps 
Mab.  ib.  t.  i.  p.  où  avoit  vécu  le  Saint,  pour  réuflTir  à  faire  fon  hiftoire/  Il  paroît 
371.0.10.        néanmoins  qu  il  ne  négligea  rien  pour  fe  mettre  au  fait  de  fes 
aillions  &  de  fes  vertus.  C'eft  ce  que  fait  juger  lëpitaphe  qu'il 
en  rapporte ,  &  qui  eft  d'une  grande  platitude.  Cependant  mal* 
gré  toute  la  (àgacité  dont  il  put  ufer  en  cette  occafion,  il  nous 
apprend  peu  de  faits.  C'eft  pour  y  fuppléer ,  que  l'Auteur  a  cru 
p.  3  * 8-3*1.       devoir  les  orner  d'un  grand  contour  de  paroles.'Cette  vie  étoit 
connue  de  peu  deSçavants,  lorfque  DomMabillon  la  publia 
au  premier  volume  de  fes  actes  de  Saints,  fur  deux  manuferits, 
l'un  de  S.Thierri  près  de  Reims ,  l'autre  de  Hautvilliers  même. 

La  pièce  eft  fans  doxologie,  contre  l'ordinaire  de  cette  for- 
te d'écrits ,  parce  (ans  doute  que  dans  le  même  manuferit  fui- 
voit  immédiatement  l'hiftoire  de  la  ttanflation  du  Saint  par  no- 
t.  *.  îb;  tre  Ecrivain.  '  Mais  l'Editeur  Ta  jugée  fi  peu  de  chofe ,  qu'il  a 

refufé  de  lui  faire  k  même  honneur  qu'à  1  hiftoire  de  la  vie,  6c 
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lui  a  préféré  le  peu  a  qu'en  dit  Flodoard,  qui  femble  toutefois  SIECLE;  ; 
l'avoir  puifé  au  moins  en  partie ,  dans  l'écrit  d'Almanne.         a  FJod- 1  *• c* 9m 

2°.  'Le  corps  de  Sainte  Hélène  aïant  été  transfert  déRo-  Mari.i.  *.  c.ij.p. 
me  à  Hautvilliers  en  840  ,  pendant  la  vacance  du  Siège  de  *01*  *e*- 
Reims  «après  la  dépofition  d'Ebbon, '  Hincmar  qui  lui  luccé-  tîh.  h.  e.  t.  7.  p< 
da, engagea  dans  la  fuite Almanne  à  écrire  Ihiftoire  de  cette  l8- 
tranflation.Almanne  fe  chargea  du  deflein/  6c  l'exécuta  ,  en  y  sîgeb.  ib. 
joignant  une  vie  de  fa  façon  de  cette  fainte  Impératrice ,  avec 
une  relation  defes  miracles  opérés  au  temps  de  (a  tranflation,Ôc 
depuis  cette  cérémonie  jufqu'au  temps  de  l'Auteur.  L'ouvrage  Mab  ou*  poft  t. 
feconferve  encore  aujourdnui  manufcrir  dans  la  bibliothèque  j»p.4*o. 
de  Hautvilliers.  Il  paroît  même  que  les  copies  s'en  font  fort 
multipliées  autrefois.  '  Le  P.  ChifHet  en  avoit  vû  deux,  l'une  Mari,  îb.  p.  401:  ; 
à  S.  Bénigne  de  Dijon ,  l'autre  à  Vauluifant,  6c  en  avoit  tranf- 
crit  au  moins  une  partie.  'C'eftfurfa  copie  queDom  Marlot  p>  401-405. 
en  a  publié  le  vingt- deuxième  chapitre,  qui  contient  Ihiftoire 
de  la  tranflation ,  ôc  quelques  fragements  delà  vie.  On  juge 
par-là  que  l'ouvrage  eft  fort  prolixe  ,  fi  néanmoins  tousles  cha- 
pitres font  de  la  longueur  de  celui  qui  eft  imprimé.  Mais  là 
prolixité  n'en  augmente  point  le  prix.  '  Outre  que  l'Auteur  rap*  tîU.  ib.  9.1**44, 
porte  peu  de  faits ,  lans  les  accompagner  de  leurs  circonftan-  *• 
ces ,  il  éroit  trop  éloigné  des  remps  pour  faire  quelque  autori- 
té. '  Dom  Mabillon  n'a  pas  même  cru  devoir  faire  ufage  de  ce  Mab.  atf.  ib.  p; 
que  contient  I  hiftoire  de  la  tranflation  j  quoique  ce  foit  des  M4.«. 
événements  arrivés  du  temps  de  l'Auteur.  Il  en  a  ufé  ici  com- 
me il  a  fait  à  l'égard  de  S.  Sindulfe,  en  préférant  'ce  qu'en  dit  Flod.ib.c8, 
Flodoard ,  qui  avoit  cependant  lu  la  relation  d'Almanne. 

On  avoit  commence  à  imprimer  ce  volume}  6c  par  confé- 
quent  l'article  d'Almanne  étoit  prêt  à  pafler  fous  la  preiTe  , 
lorfqu'eft  parvenu  jufqu  a  nous  le  III  volume  du  mois  d'Août 
des  luccefleurs  de  Bollandus ,  qui  y  ont  publié  en  fon  entier 
l'ouvrage  de  cet  Ecrivain  fur  Sainte  Hélène.  'D'abord  ils  ont  BolL  ia.  aug.  p; 
héfitéà  en  grollir  leur  recueil.  Mais  cet  ouvrage  leur  aïant  pa-  s  79-  580.  n.  13s, 
ru  le  meilleur,  ou  pour  mieux  dire  le  moins  mauvais,  de  tous  X4Ï* 
ceux  qu'on  a  faits  fur  cette  fainte  Impératrice,  ils  fefont  enfin 
déterminés  à  en  faire  préfent  au  public.  'Ils ont  donné  lapre-  p.57î-ï5>* 
miere  partie,  qui  contient  la  vie  de  la  Sainte,  fur  les  deux  ma- 
nuferits  déjà  nommés,  6c  fur  un  troifiéme  de  la  Chartteufe  de 
Dijon ,  conféré  à  un  quatrième  de  Trêves.  A  la  tete  fc  lifent 
une  épitre  ou  avertifTement  au  Lecteur,  avec  une  préface,  qui 
contiennent  l'un  6c  l'autre  divers  traits  du  feavoir  d'Algionne, 


'6i2  À  L  M  A  N  N  É,* 

tX$TECLE.  mais  d'un  fçavoir  dcnuc  de  critique.  Le  corps  de  TootTag* 
dans  les  manuferits  eft  divifc  en  vingt-un  chapitres ,  que  le* 
Editeurs  ont  réduits  à  fix.  L'Auteur  a  puifé  ce  qu'il  y  dit,  par- 
tie dans  les  hiftoires  d'Eufebe  de  la  traduction  de  Rufîn ,  de 
Theodoret,de  Socrare,  de  Sozomene,  de  Caffiodore ,  par- 
tie dans  I  es  faux  actes  du  Pape  S.  SU  veftre.  Cette  dernière  four- 
ce  jointe  à  quelques  traditions  orales  qu'il  a  fui  vies,  fa  jetter 
tt4*4*-f7'î.       dans  plufieurs  erreurs  de  fait.  '  Mais  les  doctes  Editeurs  ont  eu; 

foin  de  les  relever,  dans  les  fçavantes  notes  &  obfcrvations 
dont  ils  ont  illuftré  le  texte.  Almanne  au  refte  a  moins  fuivi 
dans  cette  partie  de  Ton  ouvrage ,  le  ûyle  hiflotique  que  le  pa- 
renetique. 

\h  V*  a*  '  Les  Editeurs  ont  trouvé  dans  on  manaferirde  TAbbaïe  de 

Rougeval,  une  autre  vie  de  Sainte  Hélène,  divifée  en  quator- 
ze chapitres  ,  dans  laquelle  font  inférées  la  letre  prétendue 
cette  Impératrice  à  Conftantin  fon  fils ,  Ôc  la  réponfe  fuppo  rfe 
de  celui-ci.  On  a  marqué  à  la  tête  de  l'écrit ,  qu'on  le  croit  d'Al- 
manne  Moine  de  Hautvilliers  j  ôc  ceux  qui  rapportent  cette 
infeription  ,  ne  la  combattent  point.  Ce  peut  être  un  exem- 
plaire du  véritable  ouvrage  d' Almanne,  dans  lequel  un  Co- 
pifte  aura  fait  des  additions  ôc  des  retranchements,  fuivant  fon 
goût,  fon  but  &  fon  génie. 

%i99~tn<  'La  féconde  partie  de  l'ouvrage  de  notre  Ecrivain  ,  qui 

contient  l'hiftoire  de  la  trandation  des  Reliques  de  Sainte  Hé- 
lène ,  eft  imprimée  fur  les  manuferits  de  S.  Bénigne  de  Dijon 
ôc  de  Vauluifant ,  conférés  à  celui  de  S.  Martin  de  Trêves.  Al- 
manne a  eu  foin  d'y  inftruire  la  poûerité,  de  la  manière  que 
furent  levés  les  doutes,qu'on  ût  alors  naître  fur  la  vérité  de  ces 
Reliques  ÔC  leur  tranflation. 

p  ¥f}-*i7.  'Enfin  la  relation  des  miracles,  qui  fait  la  troifiéme  partie 

de  fon  ouvrage ,  a  été  tirée  d'un  manuferit  de  l'Abbaïe  de  Re- 
bais. On  y  voit  que  ce  fut  après  la  ruine  d'HautviUiers  parles 
Normans  »  Ôc  avant  le  rétabliuement  de  ce  monaftere,  qu  Al- 
manne mit  la  main  à  fon  ouvrage.  Ces  deux  dernières  parties 
font  en  un  ftyle  plus  (impie ,  plus  naturel  ôc  plus  hiftori que  que 
la  première.  Les  Editeurs  ont  été  attentifs  à  les  accompagner, 
comme  celle  -  ci ,  d'obfervations  pleines  de  lumière  ôc  S éru- 
dition^ 

Sîgckft.  30.    Sigeberr  aflïïre  qu' Almanne  avoit  auflî  compofé  une 

vie  de  S.  Nivard,  Evêque  de  Reims  au  feptiéme  fiecle.Mais 
•il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle  ne  fubfifte  plus  depuis  long- 
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temps.  *  Dom  Marlot  n'en  cite  rien  dans  l'hiftoire  de  ce  S.Pré-    T?  sfFéT*T,-t 
Jat,  où  pour  remplir  fon  deflein,  il  a  recours  à  la  vie  deS.Ber-  a  Msv'-  }■  *c-4». 
caire.  On  ne  fcauroit  aflùrer , b  ii  ce  que  Flodoafd  rapporte  de  J'piod.  ib.c.  7. 
jS.Nivard,aété  pris  de  l'écrit  d'Almanne;  quoiqueiapréfomtion 
foit  en  faveur  de  l'affirmative. 

4°.  '  La  réputation  qu'AImanne  s'étoit  acquife  ,  porta  Mab.ana.  t.i.p{ 
Theudoin  Prévôt  de  l'Eglife  deChâlons  for-Marne  fon  ami,à  u~%9- 
le  prier  de  renouvellcr  la  vie  de  S.  Memmie,  vulgairement 
jS.  Mengc  premier  Evoque  du  lieu,  laquelle  on  ne  pouvoir 
plus  lire,  tant  elle  étoit  ufée.  Ce  fut  en  868  qucTheudoin  lui 
iix  cette  prière ,  à  loccafion  de la  découverte  du  corps  du  Saint 
£vêque,  &  d'un  prodige  qui  l'accompagna.  4  Dom  Marlot  Mari.ts.€.s7.f.- 
avoit  déjà  publié  un  fragment  de  la  letre  qui  contient  cette  473. 
prière,  lorfque  Dom  Mabillon  nous  l'a  donnée  en  fon  en- 
tier/ Ce  dernier  Editeur  y  a  joint  la  réponfe  par  laquelle  Al-  .Mab.&ji<'&-*!» 
manne ,  après  avoir  allégué  diverfes  raifons  pour  s'exeufer  de 
iatisfaire  fon  ami,  lui  promet  enfin  d'entreprendre  l'ouvrage 
iurleplan  qu'il  lui  avoit  propofé.  Ni  Sigebert  ni  le  nécrologe 
de  Hautvilliers  ne  parlent  point  nommément  de  cette  vie  de 
S.Memmie,en  faifant  le  catalogue  des  autres  écrits  d'Almanne. 
Ils  peuvent  cependant  la  comprendre  au  nombre  de  ceux 
qu'ils  ne  font  qu'indiquer  en  général.  Il  n'en  eft  pas  moins 
confiant,  comme  on  le  voit  par  les  deuxletres  dont  on  vient 
de  parler,  qu'AImanne  compofa  une  vie  de  ce  Saint  Evôque, 
ou  plutôt  en  retoucha  l'ancienne. 

Avant qoe  notre  Auteur  mît  la  main  à  la  plume,  on  avoit 
déjà  deux  vies  de  S.  Memmie  :'  lune  publiée  d'abord  par  M.  Bofq.  t.  s.  p.  «-«j 
Bofquet,  6c  depuis  par  les  continuateurs  de  Bollandus,  qui  Boii.j.aug.  p.u- 
iont  illuftrée  d'obfervations  trcs-fçavantes  ; a  l'autre  qu'un  ma-  *  Mab>  jb.  p.  94< 
nuferit  de  M.d'Herouval  avoit  fournie  à  M. Valois/ &  dont  les  Boii.  ib.  p.  7. 8. 
mêmes  Editeurs  '  &  Dom  Mabillon  ont  donné  des  fragments.  Mab.  an.  I.  \6.# 
La  première ,  qui  ne  contient  qu'un  tiffu  de  prodiges ,  eft  l'ou-  s  >• 
vrage  d'un  inconnu,  qui  écrivoit  dans  un  temps  où  le  goût 
pour  le  merveilleux  avoit  pris  la  place  du  fimpie  &  du  vrai- 
semblable, mais  où  la  barbarie  n'avoit  pas  encore  fait  tous  fes 
progrès,  C'eft  ce  qui  nous  paroît  ne  pouvoir  mieux  convenir 
qu'à  la  fin  du  fixiéme  fiécle  ,  quoique  d'autres  renvoient  la 
pièce  au  fiécle  fuivant.  La  di&ion  en  eft  afiés  bonne  ;  '  mais  TîH.H.  E.«.«-tf 
elle  n'en  a  pas  plus  d'autorité.  L'autre  vie,  d'où  M.  Valois  a  4'8, 
tiré  des  preuves  pour  établir  dans  la  fuccefïion  de  nos  Rois  un 
Dagojttrt,  fils  de  Sigebert ,  Roi  d'Auftraûe,  &  petit  fils  de 
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ix  SIECLE.  Dagobert  I,  eft  de  la  fin  du  feptiéme  fiécle;  puifque  l'Aureor 
y  rapporte  des  événements  arrivés  en  67  s  t  la  féconde  année 
du  règne  de  ce  Roi ,  defquels  il  avoit  été  témoin, 

Il  s'agit  maintenant  de  Icavoir  fur  laquelle  de  ces  deux  vies 
Almanne  a  travaillé,  pour  en  compofer  une  troifiéme.  II  pa- 
Mab.  an»,  ib.  j».  roît  prefque  certain  que  ce  n'eft  pas  fur  la  féconde.  '  La  preu- 
*4* 9*'  ve  en  eft ,  qu'il  ne  fait  aucune  mention  de  ce  Dagobert ,  ôt  ne 

parle  point  de  fon  rétabluTemcnr,  ce  qu'il  ne  devoir  pas  na- 
turellement oublier.  C'eftdonç  fur  la  plus  ancienne  vie  qu'Ai* 
manne  a  fait  la  tienne.  Mais  il  a  cru  devoir  s'en  éloigner,  en  ne 
plaçant  la  million  de  S.  Memmie  dans  les  Gaules',  que  fous 
S.  Clément  :  au  lieu  que  le  premier  ôc  le  fécond  Ecrivain  la/ 
rapportent  à  S.  Pierre. 
9M  '  Dom  Mabillon  témoigne  avoir  vû  l'ouvrage  d'Almannc 

dans  un  ancien  manuferit ,  d'où  il  a  tiré  les  deux  letres  qui  le 
concernent.  Il  croit  aufli  quec'eft  le  même  q  i  i~  trouve  dans 
un  autre  manuferit  de  Hautvilliers ,  ôc  qui  commence  par  ces 
paroles  :  Igitur  cum  Beatus  démens  difctpuLos  ad  divetjss  pro« 
vineias,  On  voit  ici,  que  Dom  Mabillon  reconnaît  fans 
Mag.bîb.cul. et.  détour,  qu'AImanne  a  compofé  une  vie  de  5.  Memmie,  lia 
?'  33»-  *•  plû  cependant  à  Piacius ,  Çc  d'après  lui  aux  Aureurs  de  la  gran- 
de Bibliothèque  Ecclélïaftique,  de  lui  faire  dire  fur  ce  (air  le 
oui  ôc  le  nom.  Ce  n'eft  pas  aflurémenr  vouloir  donner  une  idée 
Mab.ib.p.  9*  9%.  avantageufe  de  fa  critique,  que  d'en  faire  un  pareil  ufagc'Dom 
Mabillon  établit  deux  faits  :  l'un  qu'AImanne  a  compofé  une 
nouvelle  vie  de  S.  Memmie,  ce  qui  eft  conftaté  6c  par  les 
deux  letres  qui  précèdent  les obfervations ,  où  H  parle  delà 
forte,  6c  par  le  manuferir  de  l'ouvrage  qu'il  indique  ;  l'autre  faiti 
qu'AImanne  n'eft  point  Auteur  ni  de  la  première  ni  de  la  fé- 
conde vie  du  même  Evêque,  defquelles  nous  avons  donné 
une  notice.  Voilà  ce  que  les  Copiftes  de  Piacius  pouvoienc 
lire  par  eux-mêmes,  6c  qui  leur  auroit  fait  éviter  de  copier  là 
faute. 

GaH.chr.ret.  t.  4*     50. 'MM.  de  Sainte- Marthe  attribuent  aufli  à  Almanne  une 
*•  vie  de  S.  Bercaire ,  premier  Abbé  de  Hautvilliers ,  qu'il  cora- 

pofa,  comme  celle  de  S.  Memmie,  fur  une  autre  plus  ancienne 
qu'il  avoit  trouvée  dans  les  archives  de  fon  monaftere.  Nous 
ne  votons  point  que  d'autres  Auteurs  aient  parlé  de  cet  ouvra- 
ge, comme  appartenant  à  Almanne.  Sigebertni  le  nécrologc 
de  Hautvilliers  n'en  difent  rien  ;à  moins  qu'ils  n'aient  eudet 
fein  de  l'envelopper  dans  le  nombre  de  ceux  qu'ils  ne  defiV 

gnent 
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gnent  au'en  général.  a  Dom  Marlot  rapporte  quelques  frag-  ncsiEClt1 
nients  aune  vie  de  S.  Bcrcaire*  ce  qui  iuppofç  qu'elle  exifte ■  «Mari.  i.  ».c.4» 
quelque  part  $  mais  il  ne  dit  point  qu'elle  foit  l'ouvrage  d'Al-:  p* *73'  *n'  . 
manne. 

Enfin,  '  Sigcbert  aïïure ,  que  notre  Auteur  avoit  com-  sigtb.fe 
pofé,  à  l'imitation  du  Prophète  Jéremie ,  des  Lamentations 
for  les  ravages  que  les  Normans  firent  en  France  de  Ton  tems, 
&  particulièrement  fur  la  deft ruélion  de  fonmonaftere  caufée 
par  ces  barbares.  L'ouvrage  étoit  divifé  en  quatre  alphabets  : 
c'étoit  fuivant  toute  apparence  un  poëme,  dont  chaque  ftro- 
phe  étoit  marquée  par  une  letre  de  1  alphabet, ce  cjue  le  Poète 
avoit  répété  jufqu'à  quatre  fois.  On  ne  trouve  aujourd'hui  au- 
cun veftige  de  l'exiftence  de  cet  ouvrage ,  qui  fut  un  des  de- 
niers de  fon  Auteur. 

Puifcju  il  ne  nous  refte  rien  des  poëfies  d'Almanne,  on  eft 
hors  d'état  de  porter  aucun  jugement  de  fa  manière  d'écrire 
en  vers.  Sa  profe  n'eft  pas  mauvaife  pour  le  temps  où  il  a 
écrit  ;ôc  l'on  n'y  voit  point  qu'il  y  ait  fi  fort  négligé  fon  ftyle, 
qu'il  le  dit  en  répondant  à  Theudoin.  Seulement  il  eft  beau- 
coup trop  diffus  :  ce  qui  paroît  être  venu  de  ce  que  les  faits  lui 
manquant  pour  traiter  les  fujets  dont  il  s'étoit  chargé,  il  a  été 
obligé  d'amplifier  fa  matière ,  pour  faire  des  écrits  d'une  lon- 
gueur raifonable. 

GURDISTIN. 

Abbe'  de  Landevenec, 

ET  AUTRES  ECRIVAINS. 

U  R  d  i  s  t  ï  n  ou  Wrdisti  n  ,  aue  d'autres  en  défigurant  Mat.  aB.  Ljt.  a. 
Vjjunpeu  fon  nom  ,  nomment  Turdeftin,  étoit  ûabord  9o[U(L 
Moine  deLandevenec  au  diocèfe  de  Quimperdans  FArmo- 
nique.  Il  en  fut  enfuite  fait  Abbé  après  Aêlam  vers  870,  & 
le  gouvernoit  encore  en  cette  qualité  en  884.  Il  paroît  qu'il 
donna  fes  foins  pour  que  l'on  cultivât  dans  fa  maifon  les  bon- 
nes études  ,  autant  que  le  génie  du  fiécle  6c  celui  de  la  nation 
pouvoient  le  permettre.  Ce  fut  à  fa  follicitation,qu'un  de  fes 
difciplcs  dont  on  patlera  bien-tôt,  compofa  une  vie  deS.Paui 
£vêque  de  Léon  dans  la  même  Province.  "Un  autre  nom* 
TomcV.  Xkkk 
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IX  siècle,  mé  Clément  a  lalïïc  aufli  quelques  pro durions  de  fa  plumer 
Mais  nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  en  avoias  dit 
ailleurs.  , 
M/t  '  Avant  que  Gurdiftin  fut  élevé  à  la  dignité  d'Abbé ,  il  écri- 

vit lui-même  une  nouvelle  vie  de  S.  Guingalôis,  vulgaire^ 
ment  S.  Guignolé ,  Fondateur  8c  premier  Abbé  du  monaftere. 
L'ouvrage  eft  divifé  en  trois  livres, dont  les  deux  premiers  font 
en  profe  mêlées  4e  quelques  vers,  &  le  troisième  qui  eft  une 
récapitulation  des  deux  autres ,  tout  en  vers  héroïques, de  mê- 
me que  la  préface  générale.  Gurdiftin  rendant  compte  des 
fources  où  il  a  puifé,  dit  qu'il  s'eft  fervi  d'un  ancien  écrit  qui 
contenoit  la  vie  du  Saint ,  &  dont  il  a  emprunté  quelquefois 
jufqu'auxexpreflions.  Cet  écrit  au  refte  nôfl:  autre  que  la  pre- 
mière vie  de  S.  Guingàlois ,  dont  nous  avons  rendue  ompte  au* 
pages  1 83 - 1 87  de  notre  troifiéme  volume.  Notre  Ecrivain 
la  tellement  fuivi,  qu'il  rapporte  prefque  tous  les  mêmes  mi- 
racles, ôc  dans  le  même  ordre  qu'ils  s  y  lifemv  Seulement  \\ 
y  ajoute  diverfes  circonftances,  que  lui  avoir  fans  doute  four- 
nies la  tradition  de  (on  monaftere.  Une  autre  différence  qui 
fe  trouve  entre  l'une  6c  l'autre  vic-c'eft  que  celle  qui  eft  de 
h  fecon  de  Gurdiftin ,  n'eft  pas  fi  bien  écrite  que  la  plus  an- 
cienne. L'ouvrage  de  notre  Abbé  fe  trouve  en  entier  dans  le 
Cartulaire  de  Landevenec ,  qui  a  été  écrir  rout  ao  plûrard  vêts* 
la  fin  du  douzième  fiécle,6c  y  occupe  les  127  premier*,  feuil- 
BolL  ?.  >»'•  p*  Jets.  '  Les  continuateurs  de  Bollandus  en  onr  fait  imprimer  le 
premier  6c  le  fécond  livre,  fans  rien  donner  du  troifiéme,  ni 
de  la  préface ,  que  les  deux  premiers  vers.  Dom  Lobineau 
dans  fes  vies  des  Saints  de  Bretagne  ,  en  a  auffi  publié  quel- 
ques extraits  tirés  du  fécond  livre. 
m£  '  A  la  fuite  de  l'ouvrage  précèdent  dans  le  même  Cartulaire, 

vient  une  homélie  fur  le  même  fujet,  divifée  en  onze  leçons. 
C'eft  proprement  un  abrégé  de  la  vie  du  Saint,  avec  une  pré- 
face dans  laquelle  l'Auteur  avertit,  qu'il  l'a  entrepris  en  faveur 
de  ceux  qui  n  auroient  pas  le  temps  de  lire ,  ou  allés  d*injtelli** 
gence  pour  comprendre  1  'écrit  prolixe  qui  le  précède.  Quoi- 
que Gurdiftin  n'y  foit  nommé  m  à  la  tête ,  ni  autre  part,  il  eft 
néanmoins  confiant ,  que  la  pièce  eft  de  fa  façon. 

orhonoc,  rrêtre  ôc  Moine  fous  Gurdiftin ,  écrivit 
de  fon  côté,  à  la  follicitationdefon  Abbé,  une  vie  de  S.Paul 
Evêque  de  Léon ,  qu'il  dédia  en  884  à  Hinworete  un  de  fes 
focceffeurs.  L'ouvrage  eft  encore  manufcrit,  excepté  une  par- 
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«e  de  la  préface ,  publiée  par  Dom  Mabillon.  C'eftde  ce  mor-  J 
ceau  imprimé  qu'on  apprend  ce  qu'on  vient  de  rapportes  tou- 
chant ion  Auteur ,  &  l'époque  delà  perfection  de  ton  ouvrage. 
Il  y  eft  aufli  parlé  avec  éloge  de  celui  de  Gurdiftin.Le  Style 
en  eft  rude  fie  groflier.On  ne  doute  point  que  ce  ne  (bit  l'écrit  de 
Vormo-NOC,  qui  eft  divtfé  en  deux  livres  &  accompagné 
de  quelques  vers  y  qui  font  partie  de  la  dédicace ,  qu'un  Moine 
anonyme  de  Fleuri  retoucha  &  abrégea  en  quelques  endroits* 
'  après  qu'une  partie  des  Reliques  de  S.  Paul  eurent  été  tranf*  Boti.  tt.  ^  p; 
ferées  en  ce  monaftere ,  vers  l'an  940  ou  P44.  *  La  notice  que  109.  n.  9. 10. 
le  Revifeuranonymedonnc  de  l'ouvrage  qu'il  retouche^e  pet»  *p* llxa* i% 
met  pas  d'y  méconnoître  celui  de  Wormonoc.  Le  ver* 
biage  breton ,  dit-il,  avoit  répandu  une  telle  confufion  dans 
cette  vie,  quelle  étoit  à  charge  aux  Lecteurs  :  Jeà  brittnnic» 
garrttlittte  itusonfufa^ut  legentibus fièrent  oneroJW.  Nous  avons 
deux  éditions  de  cette  vie  ainii  retouchée  :  '  l'une  dans  la  bi-  Flor.  Mb.  t.  x.fâ 
bliothéque  de  Fleuri,  où  elle  eft  fort  imparfaite,  en  ce  qu'il  y  41I-41&. 
manque,  &  la  préface  &  les  premiers  chapitres  de  l'ouvrage, 
'l'autre  fur  un  manufcrit  deVauluifant  collationné  à  plufieurs  Boit  fl>.  p.  io$j 
autres  9  dans  le  grand  recueil  des  continuateurs  de  Bollandus,  ti0< 
<jui  y  ont  joint  de  gavantes  obfervations  préliminaires. 

'Dom  Mabillon  nous  a  donné  une  pièce  de  poëûe,qui  Mab.an.  1. 38.0; 
appartient  à  un  Auteur  contemporain  des  précédents.  Ceft  un  J^app*  p*  <8*' 
chant  d'allegrefle  en  vers  théotifques  rimés ,  fur  la  vicloire  que 
le  Roi  Louis  frère  de  Carloman  &  fils  de  Louis  le  Bègue , 
remporta  fut  les  Normans  à  Seaucourt  en  8 80  ou  881.  L'E- 
diteur l'avoir  tiré  d'un  ancien  manufcrit  de  S.  Amand»  6c  L'a 
accompagné  de  la  verfion  latine  que  M.  Scmïteren  a  faire.  La 
pièce  eft  longue  &  plate.  On  y  compte  julqu'à  ap  quatrains 
ou  ftrophes ,  êns  au'il  y  ait  rien  de  conlldcrable,  que  quelques 
traits  hiftoriques.  Ce  chant  a  été  reimprime  depuis  dans  le  Schil.th.aut.t.»; 
Thréfor  d'antiquités  du  même  M.  Schilter ,  ôc avec  fes  notes.  par* 4' p*  ,~,y' 

'  On  a  fous  le  nom  d'un  nommé  Ulmar,  Prêtre  ûc  Moine  BolU.  feb.  p.8o*  - 
de  S.  Vaaft  d'Arras ,  une  hiftoire  de  l'élévation  du  corps  de  ce  8°* 1 Mab- aâ  B* 
jSaint,  qui  fe  fit  en  8  $2 ,  avec  la  relation  de  quelques  miracles  u  *'p'  Jfy"<04* 
qui  la  précédèrent  &  qui  la  fuivirent.  Quelques  Ecrivains  ont 
regardé  cet  ouvrage ,  comme  appartenant  à  plufieurs  Mdir 
nés  du  lieu  »  qui  y  auroient  mis  iamain.;  Mai&i^ootformité  de 
flylp  ôc  de  narration  ne  permet  pas den  poitet'co  iugerae«j» 
quoiqu'il  puiffe  être  vrai  que  plufieurs  auront  recueilli  les  Mé- 
moires lui  lefouels  Ulma  R  a  travaillé.  H éctivoit après  Qjç 
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&  avam  fcgo  ;  puifqu'il  ne  fait  aucune  mention  de  là,  tfanfla2- 
*  lion  du  faine  corps,  qui  fe  fit  à  Beauvais  cette  dernière  année. 
Son  ftyle  eft  ftmple ,  aifé ,  naturel  ;  mais  L'Auteur  paroîtun  peu»; 
crédule  dans  (a  narration^ 
îoU't  S' if '  -u8op"     '  Les. mêmes  Editeurs  ont  joint  à  fon  ouvrage-une  hiftoire  ■ 

Zio  |  Mal».  îb.  p.    «    ,       .    .        .  '         _  .       p  „   .•  r 

.fo4-(o*.  "e  la  relation  du  même  corps  de  beauvais  à  Artas-,  ou  il  tut 
reporté  en  8pz.  L  écrit  eft  en  forme  de  Sermon  i  6t  fens  que 
le  ftyle  en  eft  plus-  châtié  &  meilleur  en  plufieurs*autE£S  point8 
que  celui,  de  Thiftoire  précédente  ,  on  pourroit  le  prendre 
pour  être  de  la  façon  d'U  l  m  a  r.  Quelqu'en  foit  4' Auteur  il 
•  ;  croit  préfent  à  la  relation  qu'il  décrit  ;  6c  il  le  fait  avec  préci-» 
fioo,6cen  homme  qui  avoifdu  talent  pour  écrire.  Il  nous ;ap* 
prendentre  autres  circonftances,  qu'un  nommé  Dodilond'Arv 
cas  fit  à  cette  cérémonie  un  Sermon  au  peuples- 

fcùl.  i9.aon.tab.     '  M,  Baillet  >  le  P.  le  Long  ôc  <jueïqu*autres  ne  placent" 

cr  n^3|LeXong.  qti'après  le  neuvième  Ôc  même  le  dixième  fiécle  ,  la  vie  de 
'  ■      '    S,  Mederic ,  vulgairement  S.  Merri  r  Abbé  à  Autun ,  mort  à 
Paris»  vers  l'an  700  ,  avec  une  petite  hiftoire  de  l'élévation  de 

Mab.  ib.t3.p.M.  fon  cotps.  qui  fefit  en  88^.  » ;  Mais  il  eft  clair  par  les  exptef-  -  ' 
fions  de  l'Auteur,  à  qui  appartient  l'un  ôc  l'autre  écrit,  qu'il 
étoit  préfent  à  cette  cérémonie  îôtiln'y  a  pas  lieu  de  douter 
que  ce  fut  à tette  occafioiv qu'il  compofa  fon  ouvrage  l'année 
•S  même  ;  ou  peu-  après  :  Sacerdos ,  dit-il ,  prttraravtrMf  ioeum  ubi 

Àeccntiffimc  fontretnus  JanchJJïmaejus  nampï**  On  voit  même 
par-là,  qu'if  étoir  du  nombre  de  ceux  qui  prêtèrent  leur  mini* 
Itère  à  cette  élévation.  C'eft  ce  qui  jointà  d'autres  exprefCons  • 
fait  juger,  que  cet  Ecrivain  étoit  un  des  Moines  qui  defler- 
voient  l'Eglife,  où  le  Saint  avoit  été  enterré  qu'on  f^ait 
avoir  été  autrefois  on  monaftere.  Il  étoit  bien  éloigné  des  • 
temps,  pour  nous  donner  une  vie  originale.  On  s'apperçoit 
cependant  par  fa  narration  ,  qu'il  avoit  de  bons  mémoires  \ 
quoiqu'il  fè  foir  trop  arrêté  a  les  embellir  par  des  moralités, 
dont  1  Edîteura  cru  devoir  retrancher  une  partie.  Du  refle  cet 
Ecrivain  fe  montre  une  perfonne  fincere ,  habile  ,  pleine  de 

p;  io-x %t        pieté  ;  6c  fon  ftyle  en  retient  de  grands  traits.  '  Dom  Mabillon 
a  plublié  fon  ouvrage  fur  deux  manuferits  >  l'un  de  S.  Germain- 
des  Près ,  l'autre  de  S.  Vi&or  à  Paris. 

T51L  H.  E,  t.  4. p.     '  Les  fuccelTeurs  de  Bollandus  ont  publié  deux  viés ,  l'une 

>  beaucoup  plus  prolixe  que  l'autre ,  de  S.  Rieule  de  Senlis  1  qui 

.«>*,*      .  h 

1.  Utexte  perte  £84  }  mai*  Dom  Mabiiloa  prowre  sue  ce  fut  réellement  en 
Mb 
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fturffrit  le  martyre  far  la  fin  du  troificmefieclc.  La  plus  cour-    IX  SIECLE. 
te,  qui  paroît  aufli  la  plus  ancienne  ,  n'eft  cependant  pas  an- 
térieure au  milieu  du  neuvième  fiecle;  puifquelle  fait  men- 
tion de  laréopagiturne  deS.Denys  de  Paris.  Au  jugement  de 
M.  deTillemont,  elle  eft  moins  mauvaife  que  la  féconde  vie, 
mais  elle  n'a  pas- pour  cela  plus  d'autorité;  'quoique  l'Auteur,  Bojj.  30.  mar.  p. 
qui  fc  donne  pour  un  inconnu  de  Senlis  ,  témoigne  avoir  eu  818  819.  n.  1,6.7. 
d'anciens  mémoires,  &  paroiûe  avoir  étudié  les  Letres  lacrées 
&  profanes.  '  Les  Editeurs  ont  donné  fon  ouvrage  fur  un  ma-  p.  Si6-sioi 
nuicrit  de  l'Eglife  cathédrale  de  S.  Omer,  &  Tons  illuilré  de 
kurs  observations  ordinaires; 

'  Ils-ont  mis  à  fa  faite  la  féconde  vie,  après  l'avoir  tirée  de  p«  **«-8i7? 
deux  autres  manuferits ,  l'un  de  Senlis,  &  l'autre  de  S- Ger- 
main des  Ptès. -Celle-ci  eft  encore  la  production  d'un  Anony- 
me de  Senlis  >  qui  paroît  y  avoir  travaillé  à  la  fin  du  neuvième 
fiecle ,  oirtout  au  piûtard  dans  les  commencements  du  dixiè- 
me. On  en  jugeainfi'  parla  manière  dont  il  parle  d'un  mira-  p.iif.mzn. 
de  opéré  fur  la  Reine  Judith  fille  de  i'Empereuf  Charles  le 
Chauve.  Ii  le  rapporte  en  effet  comme  s'il  y  eût  été  pxéfent , 
ou  au  moins  qu'il  fut  arrivé  peu  avant  qu'ilécrivît.  Cet  Auteur,, 
qui  paroît  avoir  eu  fous  les  yeux  l'écrit  de  l'Anonyme  pièce*- 
aene,  poufle  encore  plus  loin  leschofes  que  lui  ,-ôc  donne 
beaucoup  plus  carrière  à  fon  imagination.  Il  va  jufqu'à  faije 
S.  Rieule  difciple  de  S.  Jean  lEvangelifte ,  &  ne  fait  paroîtr e 
fur  la  fcéne  aucun  perfonnage,  qu'il  ne  lui  mette  en  la  bouche 
de  pompeux  difeours.  'Avant  que  fon  ouvrage  entrât  dans  le  p,  si^z-n^j^. 
grand  recueil  deBollandûs,  Pierre  Louvet  en  avoit  publié  la 
plus  grande  partie-dans  fa  collection  pour  fervirde  fupplémenc  • 
a  celle  de  Surtus.  - 

'  Il  y  a  encore  une  autre  vie  de  S.  Rieule ,  que  les  Editeurs  n. 
des  précédentes  ont  trouvée  dans  quelques  manuferits.  Mais  ils 
n'ont  pas  cru  avec  raifon  en  devoir  charger  leurTecueil  ;  ne  dif- 
férant de  la  féconde  deja  exceflivement  amplifiée ,  qu'en  ce 
qu'elle  embellit  encore  les  mêmes  faits -par  de  vaines  dccia~- 
mations >  des  épifodes  &  périphrases  hors  d'œu  vreV 

'  Parmi  les  anciens  monuments  que  contient  leThrcford'ah-  Schi/.  th.aût  t  I 
tiquités  teuroniquesde  M.Schilrerv  il  y  a  deux  fragments  en  Pr*P«l-iï- 
rîmes  théotifques  y  qui  appartiennent  à  deux  Anonymes  ,  6c 
oui  ont  paru  à  l'Editeur  n'être  guéres  moins  anciens  qu'Otfri-- 
de  de  Weiflembourg,  C'eft  ce  qui  nous  engage  à  les  placer  fur 
laiia  de  ce  fiecle.  Le  premier  d  e-ces  deux  fragments  eft  uoe- 
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ne  siècle.    partje  confidérable  de  l'harmonie  évangelique,  d'abord  écrite 
en  grec  parTarien ,  félon  quelques-uns,  mais  plutôt  par  un  in- 
connu, puis  traduite  en  latin  par  Vi&or  Evêque  de  Capoue, 
&  enfin  mife  en  rimes  thcotifques  par  un  de  nos  Anonymes» 
dans  le  goût  des  poéfies  d'Otfride.  M.  Jean  Philippes  Palthe- 
nius  l'avoic  déjà  publiée  féparéraent  en  1705.  à  Gripfvaldtea 
Pomeranie ,  après  l'avoir  tirée  d'un  manuferit  d'Oxford,  &  or- 
par.  8.p.  1-100.  née  de  notes  de  fa  façon.  'M.  Schiiter  la  revit  depuis  fur  deux 
manuferits,  &  la  Ht  entrer  dans  fon  recueil,  avec  de  courtes 
notes,  deux  préraces  &  des  variantes, 
p.  xoi.104.  L'autre  fragment  qui  fe  trouve  imprimé  à  la  fuire  de  cette 

harmonie  ,  eft  un  lambeau  de  l'entretien  de  J.  G  avec  la  Sa- 
maritaine ,  accompagné  de  notes  plus  amples  que  le  texte , 
mais  intéreffanres  pour  les  Almans  curieux  de  l'ancienne  lan- 
gue en  ulàge  dans  leurs  pais»  On  voit  par  ces  monumentscjuel- 
ques  traits  de  la  pieté  des  anciens  Teutons,  fu jets  de  nos  Rois* 
&  comment  ils  cherchoientpar  cette  forte  de  traductions  à 
quer  la  curiofité  du  peuple ,  &  à  le  mettre  en  état  de  prendre 
par  lui-même  quelques  connoiïTances  de  l'Ecriture  Sainte. 
HiCdeLang.t.  1.  'On  a  imprimé  depuis  peu  un  autre  morceau  confidéra- 
app.p.w.  b]c  d'un  monument,  qui  appartient  encote  aux  dernières  arv- 
nées  de  ce  fiecle,  C'eft  l'hiftoire  de  l'invention,  ou  découver- 
te des  Reliques  de  S.  Bauzille  à  Nifmes,  qui  fe  fit  en  878. 
L'Auteur,  qui  ne  fe  fait  point  autrement  connoître ,  que  pour 
un  homme  du  païs,  écrivit  peu  de  temps  après  ce  fqu'il  nous 
en  apprend.  Il  déclare  lui-même  l'avoir  appris  des  Prêtres  qui 
furent  préfens  à  -cette  cérémonie  ;  &  ce  qu'il  dit  ailleurs,  mon- 
tre que  ce  fut  fous  l'épifcopat  de  Theodart  Archevêque  de 
Narbone,  qui  fe  trouve  nommé  Tebert  dans  le  texte  de  (à  re- 
lation ,  qu'il  mit  la  main  à  cet  ouvrage.  Ce  fut  par  conféquent 
un  peu  moins  de  dix  ans  après  l'époque  de  la  découverte  des 
Reliques.  Leftyle  de  cet  écrit  eft  affés  bon  pour  le  temps;  & 
ce  qui  lui  donne  encore  plus  de  relief,  les  personnages  y  font 
bien  caraâerifcs ,  ôc  les  faits  bien  circonftanciés. 
M«rc.hifp.p.8o3.  '  M.  Baluze  nous  a  donné  une  pièce  qu'il  regarde  comme 
•8o+'  importante.  Elle  contient  effectivement  quelques  traits  hrfto- 

riques  ôc  d'autres  de  pieté.  C'eft  un  teftament  en  date  dut  rei- 
P  ;<o.      î^îl  ziéme  de  Septembre  878 ,  qui  appartient  à  Protais  ,  '  fuccef- 
S^h,l'olcTzl  fiveraent  Abbé  <k  S.AnctedExaladeôc  de  S.  Michel  de  Cu- 
p.Vjg.'  occ,t,t*  zan  au  diocèfe  d'Elne  aujourd'hui  Perpignan.  Protais  étoir  un 
JPrêtre  du  dioçèfc  d'Urgel,  que  lamoui  de  Jaretraue  atiim  en 
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8^  àExalade  avec  fix  autres  Solitaires.  Mais  ce  monaftere  IX  SIECLE^ 
aiant  été  détruit  par  une  inondationde  la  rivière  duTet,  fuc 
laquelle  ilétoit'  fnué,  Protais  fe  reritaau  village  deCuzan,  6c 
Rétablit  fous  l'invocation  de  S.  Germain  un  nouveau  mona- 
ftere, qui  porta  depuis  le  nom  de  S.  Michel.  Le  teftament  donc 
il  s'agit ,  eft  fur-tout  important  pour  l'hiftoire  de  Miron  Comte 
deRoufiillon  LeTeftateur  y  met  au  nombre  des  plus  grands 
defordres  des  Moines,  ceux  de  manger  de  la  chair,  ôc  de  pofle- 
der  quelque  chofe  en  propre. 


S  REMBERT» 

A  * 

Archevêque  dê  Hambourg  et  de  Bremf. 

$  h 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

REmbertouRimbert,  autrement  R  e  i  m  b  e  r  t  ,  fut 
un  de  ces  illuftres  Millionnaires  que  nos  Ecoles  formè- 
rent en  ce  fieclepour  la  Suéde  &  le  Danemark.  Il  naquit,  non  Mab.  afl.  B.  t.  s. 
t  en  Frife , 1  comme  quelques  Ecrivains  l'ont  avancé;  mais  près  p.  47?.  a.  jj  an.L 
de  la  ville  de  Bruges,  dans  cette  partie  des  Gaules  qu'on  ade-  î*'a'1'9' 
puis  nommée  la  Flandre ,  &  qui  ctoit  alors  du  diocèfc  deTour- 
nai.  S.Anfcaire  aïant  remarqué  en  lui  dès  fon  enfance,  un 
maintien  qui  préfageoit  fa  fainteté future ,  le  demanda  à  fes  pa- 
rents ,  Ôc  le  eomacra  à  Dieu  dans  le  monaftere  de  Turholt.'  En  aa.  îb.  o. 
peu  de  temps  le  jeune  Elevé  fit  de  grands  progrès  dans  la  vertu 
ôc  la  connoiflance  des  Letres.  '  Si-tôt  qu'il  en  fut  fuffifammenr  p.  473,  o. 
inftruit ,  S.  Anfcaire  l'appella  près  de  fa  perfonne ,  Ôc  voulut 
l'avoir  pour  témoin  de  les  actions  les  plus  fecretes ,  ôc  le  corn* 
pagnon  inséparable  de  fes  voïages  apoftoliques.  'Rembertré-  p.  471,0.9, 
pondit  parfaitement  à  ces  marques  de  prédilection,  ôc  mérita 
par  fon  attachement  Ôc  fes  aflidukés  »  d'être  regardé  comme 
le  plus  cher  ôc  le  plus  fidèle  difciplc  de  ce  grand  Archevêque. 

'  S.Anfcaire  étant  tombé  dans  la  maladie  dont  il  mourut ,  p.  477.11.1* 
on  le  confulta  fur  le  choix  de  fon  fuccefleurs  >  ôc  fur  ce  qu  il 

•j  x. ' Ceux  qui  ont  fait  S.  Rembert  Frî-  a  II  ne  faut  pas  non  plus  confondre  no-  a^  ^  no^ 
(on  de  naiflânee ,  ont  ignoré  que  le mo-  tre  Saint  avec  un  autre  Rembert  Dilciple  -  n  , 1 1  2 
naftere  de  Turholt  fut  feue  en  Flandre,  comme  lui ,  de  S.Anfcaire.  ap.  ioj.  a.  ,<. 
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_  IX  SIECLE,   pcnfoit  de  Rembert  en  particulier.  Le  Saint  fît  cette  beîIeiÊ- 
ponfe  ,  fi  humble  pour  lui  Ôc  fi  glorieufe  pour  fon  difciple. 
»  -Rembert ,  dit-il ,  eft  plus  digne  d'êrre  Archevêque ,  que  je  ne 
»  le  fuis  d'être  Diacre.  «  Un  témoignage  auffi  avantageux,  foû- 
tenu  par  la  connoifiance  qu'on  avoit  d'ailleurs  du  mérite  de 
a.  ii.  |  Adam..  Rembert,  Me  fit  élire  unanimement  dès  le  jour  même  de  l'en- 
bcem,  li.c  17.  terrement  de  5.  Anfcraire  /pour  Archevêque  de  Hambourg  & 
de  Brème,  dont  les  Sièges  £e  trou  voient  alors  réunis.  11  n'étoit 
encore  que  Diacre  ;  ôc  fon  élection  aïant  été  approuvée  de 
Louis  Roi  de  Germanie ,  il  fut  fqlennellement  facré  par  Luid- 
bert  Archevêque  de  Maïence,  aiTifté  deLiudhard  de  Pader- 
born.ôcdeThiadric  de~Mindeq. 
-MaW  ib.p.478.    'L'éclat  de  fa  nouvelle  dignité  ne  lui  fit  point  oublier  le  voeu 
n'  **'  qu'il  avoit  fait  depuis  long-temps ,  d'embrafTer  la  vie  monafti- 

que  C^eft  pourquoi -dès  qu'il  eut  été  ordonné)  il  alla  de  lavis 
de  fes  confecrateurs  à  Corbie  en  Saxe,  6c  y  prit  l'habit  religieux 
en  Rengageant  à  obferver  la  Règle  de  S.  Benoît,  autant  que 
fcs*fonctions  pattorales  pourroient  le  toi  permettre.  Pour  lui 
faciliter  les  moïens  de  remplir  cet  engagement ,  on  lui  donna 
le  Moine  Adalgaire  frerc  de  l'Abbé  ,  en  h  compagnie  duquel 
Rembert  fuivit  auffi  exactement  dans  1  epifeopat  les  pratiques 
de  laRegle,  que  s'il  avoit  vécu  dans  Je  cloître, 
p.  4Sï.  n.  j*         '  En  fuccedant  à  5.  Anfcaire  dans  le  fiege  de  Hambourg, 
il  lui  fucceda  auffi  dans  les  fonctions  de  Lésât  du  S.  Siège, 
pour  la  converfion  des  peuples  du  Nord,&  s  en  acquitta  avec 
an  1.  37.r1.tf7. 1  un  zélé  vraiment  Apostolique.'  Ce  fut  lui,  comme  Von  croit, 
p.^Sp"  °CC  t  *  3LU*  env0,a  plufieurs  faints  &  fçavants  Moines  de  la  nouvelle 
Corbie,  prêcher  la  foi  aux  Sclaves  ou  Vandales  ,  peuples 
extrêmement  féroces  6c  barbares.  Il  eut  pat -là  la  première 
part  aux  autres  conquêtes  fpirituçlles  de  ces  pieux  Miflion- 
Mab.  ib.  1.     o.  naires,  qui  les  étendirent  jufqucs  dansl'ifle  de  Rugen.  '  La 
54.  |  aft.  ib.  p.  providence  lui  fit  fouvent  naître  l'occafion  de.fignaler  fon 
4  i.jx.  11.        z£\q  &  fa  charité  d'une  autre  manière,  qui  n'étoit  pas  moins 
méritoire.  Les  Normans  ou  Danois  encore  Païens  réduifant 
tousles  jours  en  captivité  grand  nombre  de  Chrétiens ,  Rem- 
bert pour  les  racheter  emploïoit,.à  l'imitation  de  S.  Ambroife 
6c  des  autres  grands  Evêques  de  l'antiquité,  jufquaux  vafes 
facrés,  6c  aux  meubles  les  plus  précieux  de  fon  Eglife. 
an-  I.  jrf.n.pj.  \     'En  8£>8  il  fe  trouva  au  Concile  deWormes,&  fouferivk 
.J.  37-n.  *8.       à  fa  letre  fynodique  en  faveur  des  Rcligieufes  de'Nienherfe 
au  dioecte  de  Patdebom.  Au  bout  de  quatre  ans  il  aflGfta  à  la 

'  .dédicace 
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dédicace  de TEglife  cathédrale  d'Hildesheim;*Ôcfes  courfes  J*J>*?CLV 
apoftoliques  l'aïant  conduit  en  87*,  dans  la  Frife  occidentale,  ■  AdamBiem.ib. 
ou  la  Hollande,  lesChrériens  du  pais  attribuèrent  à  Tes  prie- 
tes  6c  à  fes  exhortations  l'infigne  vi&oire  qu'ils  remportèrent  (ut 
4es  Normans ,  dont  plus  de  dix  mille  demeurèrent  fur  la  place. 

'  Ses  grands  travaux  joints  à  de  fréquentes  infirmités ,  6c  à  Mab>  aô* 
un  âge  fort  avancé,  l'aïant  mis  hors  d'état  de  continuer  les  J,t1"4  - 
fondions  du  faint  miniftere,  il  demanda»  ôc  obtint  du  Roi 
Louis ,  lorfqu'il  étoit  encore  en  vie ,  6c  depuis  des  deux  Prin- 
ces fes  fils  Louis  Ôc  Charles  le  Gros ,  la  permiflion  de  fe  don- 
ner un  fucceflêur.  Il  choKît  le  vénérable  Adalgaire  dont  on  a 
déjà  parle  >  6c  aïant  fait  approuver  ce  choix  par  un  Concile ,  il 
ne  penfa  plus  au'a  fe  préparer  à  la  mort.  Pendant  la  dernière 
ièmaine  qui  précéda  Ion  décès ,  il  reçut  chaque  jour  l'extréme- 
Onduon  ôc  le  faint  Viatique ,  (uivant  l'ufage  de  ce  temps-là.  Il 
mourut  le  onzième  de  Juin  888  , 1  ôc  fut  enterré  hors  de  fon 
Eglife  cathédrale  ,  comme  il  l'avoit  demandé  par  humilité. 

rrithemene  lui  donne  que  neuf  ans  d'épifcopat  5  mais  il  eft  Trit.cfer.  !>*.<.  y 
certain  qu'il  y  pafla  vingt-trois  ans  ôc  un  peu  plus  de  quatre  P*  *7m 
.mois.'S.Rembert  eft  qualifié  dans  un  ancien  bréviaire  de  1E-  Mab.  ib.  p.  471; 
«life  de  Ratzebourg,  un  excellent  Do&eur  Ôc  Prédicateur  de  a  *' 
la  foi  orthodoxe.   Il  avoir  comme  S.  Anfcaire,  le  talent  de  p.48i.n.  1*. 
.réunir  en  fa  perfonne  une  douceur  finguliere  à  une  grande  fer- 
meté, ôc  celui  de  faire  un  prudent  ufage  de  lune  ôc  de  l'autre. 
''Ennemi  juré  de  l'oifiveté ,  il  avoit  foin  de  s'occuper  toujours  P*  47*.  o.  n; 
.de  quelque  chofe  d'utile.  Le  temps  que  fes  travaux  apoftoli- 
ques lui  lai/Toient  vuide  ,  il  lemploïoit  ou  à  la  prière  ou  à  U 
.ic&uce. 

§  IL 


SES  ECRITS. 

ON  a  très-peu  de  monuments  de  ce  neuvième  fiecle ,  qui 
foient -mieux  écrits  ,  que  ce  qui  nous  refte  des  produ- 
ctions de  la  plume  de  S.  Rembert.  C'eft  bien  dommage  qu'on 
ait  négligé  de  nous  conferver  toutes  celles  qu'il  avoit  laiflces 
à  la  pofterité. 

i°.  Le  plus  confidérable  de  fes  écrits  eft  [a  vie  de  S.  Anf- 
caire,  fon  maître  Ôc  fon  prédeceffeur  immédiat  dans  le  Siège 

1.'  La  mort  de  S.-Rembert  eft  pla-  faute  ,peat-ètre  feulement  de  l'Impti-  rCavc.p.  4*7  t» 
jtU  dacs  M.Cave  dès  887,  ce  <jui  eft  une  menr.  * 

Tom.V,  LUI 
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*34'  S.  REMBERT, 

ix:  siècle.   de  Hambourg  &  de  Brème.  Ce  Saint  mourut»  comme  on IV 
dit;  eh  85 $  >  ôc  prefqu'auffi-tôt  nôtre  Prélat  travailla  à  conv 
Mab.  aft.  H.u6,  pofcr  fon  Hiftoire.  'C'eft  ce  que  fait  juger  la  manière  dont  il 
p«  7».  pr.  parle  de  la  douleur  que  lui  caufa  cette  perte-,  ôt  qui  la  fuppo- 

fe  encore  alors  toute  récente.  Perfonne  n'étoit  plus  propre  à 
réuflir  dans  cet  ouvrage  que  S.  Rembert,  qui  aïant  pafleune 
partie  de  fa  vie  auprès  du  faint  Archevêque ,  avoit  un  talent 
particulier  pour  bien  écrire.  Aufli Ta-t-il  exécuté  de  façon, 
que  nous  n'avons  point  décrit  en  ce  genre  de  tout  ce  temps- 
là  ,  où  il  y  ait  plus  de  beautés  >  plus  d'ordre  >  plus  de  jugement, 
plus  de  bonne  foi,  plus  de  candeur >  plus  de  piété,  plus  d'on- 
ction, &  dont  le  ftyle  foit  meilleur  en  tout  ièns.  L'Auteur  y 
entre  tellement  dans  le  détail  des  évenemens  &  de  leurs  cir- 
conftances ,  qu'il  ne  s'écarte  jamais  de  fon  fujet.  C'eft  un  des 
monumens  le  plus  authentique  qu'on  air  pour  l'Hiftoire  Ec- 
cléliaftique  de  ce  fiécle ,  &  le  plus  inftruclir  fur  ce  qui  regarde 
les  miftions  des  païs  du  Nord. 

Quoique  S.  Rembert  fût  fort  au  fait  par  lui-même  des  ac» 
^47ft  n.  9:      tions  dc  s.  Anfcaire,  '  il  eut  néanmoins  recours  à  ceux  qu'il 
fçavoit  en  être  inftruits.  Il  profita  en  particulier  des  connoif- 
p.'7't.pd         fances  d'un  autre  difciple  du  fainr  Archevêque,  '&  confulta 
aufll ,  comme  il  femble ,  les  Eccléfiaftiques  de  Hambourg  & 
de  Brcmc.  C'eft  ce  qui  joint  à  Ion  humilité,  le  porta  à  les  dé- 
figner  à  la  tête  de  fon  ouvrage  ,  tous  le  nom  général  de  fils  6c 
de  difciples  de  S.  Anfcaire.  Nom  fous  lequel  il  le  dédie  aux 
Moines  de  l'ancienne  Corbie  1  en  France ,  &  auquel  il  parle 
'Adam.Brcm.Li.  dans  toutle  cours  de  fon  Hiftoire.  'Et  lorfqu'il  eft  obligé  d'y 
*  *7.*  parler  de  lui-même ,  il  ne  le  fait  que  comme  S.  Jean  dans  fon 

Evangile,  en  fe  donnant  en  rierce  perfonne  >  pour  le  plus  fi- 
dèle difciple  du  faint  Archevêque.  Mais  cette  manière  de 
s'exprimer  n'a  point  fait  prendre  le  change  >  &  l'on  a  toujours 
reconnu  S.  Rembert  pour  le  véritable  Auteur  de  cet  ouvrage, 
llab.  îb.  p.  7*.  'Gualdon  Moine  de  Corbie  vers  le  milieu  du  onzième  fiécle, 
le  mit  en  vers  héroïques ,  fans  y  prefque  rien  ajourer  qu'une 
longue  préface.  Dom  Mabillon  a  cru  fans  raifon ,  qu'Adam  de 
Brème  l'a  voit  inféré  vers  le  même  temps  ,  dans  le  premier  li- 
vre de  fon  Hiftoire  Eccléfiaftique.  Il  eft  vrai  qu'il  a  beaucoup. 


p.  1. 


îb.     l 'Adam  de  Brème,  Auteur  du  XI.  fié-  démenti  par  le  texte  même  de  S.  Ron- 
de, a  avancé  que  c'étoit  aux  Moines  de  bert,  qui  s'exprime  d'une  manière  non 
de  Corbie  en  Suie ,  &  a  été  fuivi  de  plu-  équivoque  fur  ce  raiu 
M*b,ib.f,  78.110t.  fours  modernes,  ;  Mais  c'eft  çcqui  eû 
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'ARCHEV.  DE  HAMBOURG  ET  DE  BREME,  5 
'  4crvi  à  cet  Auteur  ;  mais  il  ne  fait  ,que  le  cher  à  plufieurs  re-  _IX  SIECLE. 
repifes. 

11  y  a  plufieurs  éditions  de  l'écrit  de  S.  Rembert:  tant  on 
«  en  a  fait  d'eftime ,  fitôt  qui!  a  été  connu.  '  La  première  eft  a*  « 
,  dûe  aux  foins  de  Philippes  Célâr  ,  qui  le  publia  à  Cologne  en 
1 642.  dans  fon  TriapofioUtus.  M.  Lambecius  *  qui  paroît  n'a- 
voir  poinr  connu  cette  édition,  comme  on  en  juge  par  la 
manière  dont  il  s'exprime  dans  fa  prérace  ,  ou  prolégomènes , 
aïant  trouvé  Fouvrage  de  S.  Rembert  avec  celui  de  Gualdon, 
dans  un  ancien  manufcrit  de  Corbie,  qui  lui  étoit  tombé  fous 
la  main ,  lorfqu'il  vifitoit  la  Bibliothèque  de  S.  Germain  des 
Près  à  Paris,  prit. une  copie  de  l'un  &  de  l'autre,  &  les  fit 
enfuire  imprimer  avec  des  notes  de  fa  façon ,  à  la  fuite  de  fes 
Origines  Je  Hambourg.  '  Ce  Recueil  eft  '«-4°.  &  parut  à  Ham-  Bïb.  BodL  p.  3  9 $ 
Jbourg  même  en  itfya. 

'Au  bout  de  cinq  ans,  en  16$ 7  ,  Bollandus  &  Henfche-  Boll.  3.  £çb.  p; 
:fiius>  qui  ne  parlent  point  des  deux  éditions  précédentes >  en  î*1'*1?* 
.  donnèrent  une  nouvelle  fur  divers  manufcrits ,  qui  comprend 
; l'ouvrage  de  S.  Rembert  &  celui  de  Gualdon.  Cette  édition 
.enrichie  de  fçavantes  obfervations  préliminaires ,  dans  leÊ 
-auelleson  a  fait  entrer  plufieurs  pièces  originales ,  fait  partie 
.  du  premier  volume  de  Février  de  ces  célèbres  Hagiographies. 

.'En  i<Î77  ce"e  qu'en  avoit  publiée  M.  Lambecius ,  parut  un>.  Bal.  t  1.  y. 
►de  nouveau  à  Stokholm  ,  avec  les  notes  de  l'Editeur,  en  un  3 x3*  314* 
volume  in-\o.  Celle-ci  paroît  être  rare  fur-tout  enFrance. 

'  Dom  Mabillon  aïant  revu  le  texte  de  S.  Rembert  fur  les        ^  p<  7fm 
rtrois  premières  éditions  &  fur  les  manufcrits ,  le  fît  imprimer  à  x  m. 
ion  tour  en  1 680 ,  au  fixiéme  tome  de  fon  recueil  d  actes-L'ou- 
tvrage  eft  accompagné  d  obfervations ,  de  notes ,  '  ôc  d'un  ap-  p»  tio-u;. 
pendice  qui  lui  donnent  un  nouveau  relief.'  Quant  au  poème  P.  115.no. 
de  Gualdon ,  l'Editeur  a  cru  n'en  devoir  publier  que  la  dédi- 
cace ,  avec  la  préface ,  6c  les  quatre  premiers  chapitres  du 
.corps  de  l'ouvrage. 

Enfin ,'  l'édition  de  16^2  faite  à  Hambourg ,  y  fut  renou-  Bib.S.Vin.t 
vellée  l'an  1705  en  un  volume  in-folio  y  à  la  fuite  des  Origines 
de  l'Editeur,  comme  la  première  fois.  On  y  a  ajouté  l'abrégé 
de  la  vie  de  S.  Anfcaire  &  les  extraits  chronologiques  par  M. 
Claude  Arrhein,  ProfeflTeur  d'hiftoire  à  Uplàl,  avec  les  ancien- 
nes hymnes  &  collectes  à  l'honneur  du  même  Saint,  Ôc  le  ca- 
talogue des  ouvrages  de  M.  Lambecius.  '  L'écrit  de  notre  DucheC  t.  3. 
&.  Prélat  a  paru  à  Duchefhe  fi  intereiTant ,  pour  l'hiftoire  de 

LlJlij 


Digitized  by  Google 


<*3<r  S.  REMBÊRf; 

TxsiECtE.    France ,  qu'il  en  a  fait  entrer  une  grande  partie  dans  fott 
recueil. 

Mab.  ib.  p.  47 9.  2*.  '  S.  Rembert ,  au  rapport  de  l'auteur  original  de  fa  vie, 
* 1  **  „,  avoir  écrit  quelques  letres  de  piété  adreflees  à  dîverlès  perfon- 
nes.  Mais  de  tous  ces  précieux  monuments ,  dignes  de  palTer 
à  la  dernière  poftériré  ,  Von  ne  nous  a  confervé  que  la  lerte,  ou 
4*0. 4&1;  exhortation  qu'il  adrefle  à  une  Religieufede  Nienherfe/  G'eft 
proprement  une  inftruction- abrégée,  mais  pathétique  ,  poàr 
porter  cette  Religieufe  &  les  autres  du  même  monaftere ,  à 
joindre  la  pureté  de  lame  à  celle  du  corps,  &  à  conferver  îo- 
ne  &  l'autre  par  l'humilité ,  fans  laquelle  la  chaftété  feroit  d'un 
mince  mérite^  Cette  letre  fe  trouve  inferée  dans- la  vie  de 
l'Auteur. 

an.  I  i6,  a.  93*  '  Dom  Mabillon  l'a  jugée  fi  belle  &  fi  édifiante ,  qu'il  a  cru 
devoir  la  rapporter  prcfquen  entier  dans  Tes  Annales  ,  où  il 
nous  apprcndque  la  Relrgieufe  à  qui  elle  eft  principalement 
adreiïée,  fenommoitWalburge.  Qu'elle  étoit  nièce,  ou  plutôt 
focur  de  Liuthard  Evêque  de  Paderborn*  Quelle  fut  Ironda- 
trice  &  première  Abbeffe  de  Nrenherfe  ,  qui  étoit  alors  un 
monaftere  de  Bénédictines  qui  eft  devenu  depuis  une  col- 
légiale de  Chanoinefles. 

On  a  vû  à  l'article  de  Ratramnè,  auquel  nous  renvoïons 
pour  éviter  les  redites,  qu'il  étoit  en  relation  avec  S.  Rem- 
bert, &  que  celui-ci  lui  écrivit  quelques  letres  ,  nommément 
fur  la  naturedes  cynocéphales;  &  aurresfujets.  Mais  routesces 
letres  de  part  ôc  d'autre  font  perdues,  ou  encore  enfevelies 
dans  i'obfcurité ,  hors  une  de  celles  de  Ratramne^dont  on«a 
rendu  compte  en  fon  lieu, 
■a:  ib.  p.  47>.  n.  3°.  '  L'Auteur  de  la  vie  dè  notre  S.  Archevêque  attefte, que 
'**  fon  zélé  pour  l'inftruction  des  peuples  l'avoit  porté  à  faire  un 

abrégé  des  écrits  du  Pape  S.  Grégoire  le  Grand,. &  que  mal- 
gré fes  continuelles  occupations  il  avoir  trouvé  le  temps  de 
récrire  de  fa  propre  main.  Cet  ouvrage  nous  manque  comme 
tant  d'autres  ;  &  l'on  n'en  fçait  rien  autre  chofe,  finon  que  les 
Lecteurs  en  pouvoient  tirer  beaucoup  d'utilité. 
Pofl*.  app.  t.  ?. p-:         Poffevin  &  Valere  André  attribuent  encoreà  S. Rem- 
itî.'j  Andr.  bib.  bert  un  traité  de  la  virginité.  Mais  il  eft  vilibleque  cet  ouvra- 
beJg.  p.  79i-  apparent  n'eft  autre ,  que  la  letre  de  nerre  Prélat  à  la  Re- 

figieufe  Walburge ,  à  laquelle  Suffridus  Pctrus ,  rapporté  p» 
Eoiïevin  même,  donne  çe  titre* 
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RATPERT. 

Moine  de  S.  Gal.« 

Vh 

HISTOIRE   DE  SA  VIE, 

EAtpert,  dont  la  plupart  des  Modernes  ont  confond  il 
l'hiftoire  avec  celle  d  un  autre  Ratpert  fon  neveu ,  fit 
1e  comme  lui  de  l'abbaïe  de  S.  Gai,  '  nâquirdans  cette  Gold.  ta.  alai^s- 
partie  de  l'ancienne  Gaule,  qu'on  a  nommé  depuis  le  canton  cJjJJJ"  ^*par| 
de  Zurich.  Il  defeendoit  de  parents  diftingués  dans  le  monde  ;  3.  p.  196. 
puifqu'il  alloit,  dit-on,  de  pair  pour  la  namance  avec  Salomon, 
Notker  ôc  Hartmanne ,  qui  étoient  fils  de  Comtes.  '  Sctant  Ekfc.detai.s;<fc- 
rendu  Moine  à  S.  Gai  dès  fa  première  jeuneffe,  il  y  eut  pont  c'  3"p* *u 
Maîtres  le  célèbre  lion  Ôc  Marcel ,  dont  on  a  parlé.  Il  apprit 
fous  eux  les  letres  divines  Ôc  humaines  ,  en  la  compagnie  de 
Notker  le  Bègue  ôc  de  Tutilon.  Il  fe  forma  une  fr  étroite 
amitié  entre  ces.  trois  condifciples ,  que  bien  que  chacun  d'eux 
fut  d'un  génie  fort  différent  des  autres,  ils  n'avoient  néanmoins 
^u'un  coeur  ôc  qu'une  ame.  '  Comme  l'ardeur  pour  l'étude  p*  il»' 
ctoit  le  nœud  principal  de  cette  union»  on  leur  permettoitde 
s-'aflembler  pendant  l'intervalle  du  temps  qu'on  mettoit  alors 
entre  Matines  ôc  Laudes ,  pour  s'entretenir  far  les  difficultés 
que  préfentent  les  livres  de  l'Ecriture 
.  '  A  peine  Ratpèrt  fut-il  forti  de  l'âge  d'adolefcence ,  qu'il  P-  f»-* 
fe  vit  chargé  de  l'office  d'Ecolâtre  de  la  maifon.  '  Il  y  fucce-  Boii.  6.  apr.  pv 
da,  comme  l'on  croir,  à  Ifon  fon  maître,  lorfquc  celui-ci  *77, 
fut  appellé  vers  8tf8  à  Grandfeld  ,  pôur  y  exercer  le  même 
emploi.  '  Rarpert  avoir  foin  de  l'Ecole  extérieure ,  qui  étoit  îb.  |  Ekk.  îb.  p; 
alors  fort  nombreufe.  *  Il  sy  dimngua  particulièrement  par        îb  p  .%. 
deux  qualités  eiïentielles  à  un  Ecolâtre  :  une  grande  clarté  dans 
lès  leçons  ,  Ôc  une  bonté  finguliere  envers  fes  élevés.  Mais  il 
nJen  avoir  pas  moins  de  fermeré  pour  le  maintien  du  bon  or- 
dre ,  qu'il  raifoitobfervera  la  letre.  Il  étoit  fi  attaché  aux  fonc* 
tions  de  fon  emploi ,  qu'il  fortoit  très- rarement  hors-du  cloître,  • 
'Ôc  aue  malgré  fes  infirmités,  qui  le  rendoient  quelquefois  P- f». 
tout  Ianguiflant,  il  n'interrompit  jamais  fes  leçons. 'Il  lui  arri-  F»  s*r, 
Vdifmfcnçde  préférer  fouveat  cet  exercice  au  chant  des  Plàu*  • 
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Ï3$  RATPËRT; 
îxstecle.  mes  &  aux  autres  parties  de  l'Office  divin.  Et  lotfqu'on  lui  ert 

"  témoignoit  de  la  furprilè,  il  répondoit  :  Qu'enfeigner  aux  au* 
f'  5*»  5J-         très  à  bien  dite  la  Mette, valoit bien  y  affilier  foi- même.  'Pour 
la  même  raifon  il  ne  fe  trouvoit  point  aux  affemblées  capitu- 
lâmes :  à  moins  qu'il  n'y  dût  prefider ,  ôc  faire  la  correaion. 
Dans  ce  cas  il  ne  manquoit  point  de  s'y  trouver  pour  impo- 
£•  SA  fer  les  pénitences  convenables.  'Jl  avoir  pour  maxime,  que 

l'impunité  des  fautes  dans  les  Communautés,  eft  leplusgrand 
de  tous  les  maux.  De  même  il  regardoit  les  forties  du  cloîttç, 
comme  quelque  chofe  de  pernicieux  pour  les  Moines.  C'eft 
ce  qui  joint  à  fon  affiduité  aux  fondions  de  l'Ecole  ,  le  con- 
centrait dans  le  monaftere. 
ftatp.  de  cas.  s.  G.     '  Ratpcrt  vécut  jufquaprès  la  mort  oTHarmote ,  l'un  de  fes 
^  10. p.  jr.      Abbés,  qui  arriva,  comme  nous  l'avons  montré,  en  Janvier 
88 $.  Mais  il  n'alla  pas  jufqu'en  890  ,pour  les  raifons  qu'on  al- 
f.  kkjb.  p.  f*.     léguera  dans  la  fuite.  'Il  mourut  plufièurs  années  avant  Notket 
&  Tutilon,  fes  deux  amis  inféparables.  Quarante  de  fes  éle- 
vés,  qui  étoicnt  alors  Prêtres  Ôc  Chanoines ,  fe  trouvèrent  à  k 
mort,  Ôc  lui  promirent  chacun  trente  MefTes  pour  le  repos  de 
fon  ame.  Aûuré  de  pes  fufTrages,  Hatpert  mourut  avec  joie  & 
-Pcr,  atwc.  1. 1.    en  odeur  de  pieté.  '  Quelques  Écrivains  marquent  le  jour  dp 
$**'  h  p«  î7  »•     fa  mort  au  vingt-cinquième  d'O&obre.  Mais  d'autres  foupçonr 
nent  que  cette  époque  peut  auffi  bien  regarder  Ratpert  lp 
jeune ,  que  Ratpert  1  ancien* 

*  n 

SES  ECRITS. 

LÀ  confufion  qui  s'eft  introduite  dansjes  événements  de 
la  vie  des  deux  Ratperts,  oncle  Ôc  neveu,  peut  avoir  pé- 
nétré jufques  dans  les  titres  de  leurs. ouvrages.  Ainfiil  feroit 
fort  difficile  de  garantir  qu'entre  ceux  qui  portent  le  npmde 
Ratperr,  il  n'y  ,en  eûr  point  quelqu'un  qui  appartienne  au  neveu, 
Ckk.  de  cas.  s.  G.     i°.  '  On  ne  peut  refufer  à  celui  dont  nous  venons  de  don- 
« .  1.  p.  35.        ncr  l'éloge ,  la  petite  hiftoire  de  l'Abbaïe  de  S.  Gai ,  qui  porte 
pour  titre  >  De  origine  &  diverps  eafibus  monafterù  S.  G*l\if 
Ekkehard,qui  l'a  continuée  après  Ratpcrt, la  lui  attribue  di- 
fer-tement.  L'Auteur  la  commence  à  l'origine  du  monaftere, 
itatp.de  cas  s.  G.  comme  l'annonce  le  titre,  'ôc  la  continue  jufqu'à  l'élection  de 
1 1  P-  î£      l'Abbé  ^ernhard,  (jui  fe  iit  fur  la  fin  "de  Décembre  883.  U  n'y 
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mît  cependant  la  main  a  qu'après  le  mois  de  Janvier  88  j ,  que  _lx_SttCtR^ 
Ion  comptoit  encore  884.  Le  deflein  de  Rarpert  n'eft  pasd  y  a  c>  I0,  V« 
donner  une  hiftoire  entière  ôc  fuivie  de  cet  illuftremonaftere, 
mais  de  marquer  feulement  les  principaux  événements  qui  s'y- 
font  paiîésî  s'arrêtanren  particulier  à  ce  qu'il  a  eu  à  fouffrir  du 
gouvernement  de  quelques  Abbés,  &  delà  part  des  Evêques 
de  Confiance.  Ceft  ce  qu'il  a  exécuté  en  onze  chapitres,  dont' 
le  dernier  n'eft  que  commencé ,  <&  annonce  que  1  Auteur  s'ar- 
tendoit  à  le  continuer.  Comme  il  ne  l'a  pas  fait,  ce  nous  euV 
une  raifon  de  croire  qulil  n'a  pas  vécu  jufqu'en  8<?o,  que  l'Ab- 
bé Bcrnhard  à  qui  il  deftinoit  ce  dernier  chapitre,  fut  obligé 
de  quitter  fa  place,  pour  la  laifTer  à  Salomon  Evêque  de  Conf-1 
tance.  Indubitablement  Ratpcrt  nauroit  pas  manque  de  faire 
entrer  cet  événement  dans  Ion  hiftoire,  s'il  avoit  été  encore- 
alors  au  monde. 

L'attention  qu'il  a  à  y  marquer  la  plupart  des  époques ,  a 
fait  donner  à  fon  ouvrage  par  divers  Ecrivains  le  titre  de  chro- 
nique. Le  fty le,  quoique  parfemé  de  quelques  termes  durs, 
en  eft  clair  ,  fimplë,  6c  affés  convenable  au  deflfein  de  l'Au- 
teur. '  Goldaft  a  fait  imprimer  ce  petit  ouvrage  à  la  tête  de  Gol(I*  rcr-  aI*m' 

r     un.    •         »  »  H        r         j       r  **    r?         il        >  M.  par.  i.  p.  i*r 

les  Hiitonens  d  Allemagne  ,  dont  M.  Eçcard  a  donne  une  J4. 
nouvelle  édition  en  1730.  a  Du  Chefne  a  aufli  publié  un  long  a  DucheC  t.  j.p>- 
extrait  de  la  même  hiftoire,  comme  pouvant  lervir  àl'hiftoire  48x"484' 
générale  de  France. 

20.  Il  y  a  encore  de  Rarpert  différentes  pièces  de  poéfie , 
toutes  fur  des  fujets  de  pieté.  Voici  celles  que  lui  attribuent 
CanifiuS  Ôc  M.  Bafnage,quiles  ont  imprimées  l'un  après  l'au- 
tre, parmi  celles  de  quelques  autres- Poètes  du  même  monaf-. 
tere. '»  Une  hymne  en  llionneur  de  S.  Gai,  qui  eft  en  vers  Canî$.B.  ni 
élégiaques,  &  commence  par  ces  mots,  Annu*  ,Sancic  Dei.  par* J  p* l9*m' 
Nous  croïons  aulïi ,  ' que  l'autre  hymne  du  même  recueil  en  P«  *°*« 
donneur  du  même  Saint ,  qui  a  été  faite  pour  être  chantée  à 
la  proceffion  de  les  Reliques  hors  de  la  maifon,  Ôc  qui  com- 
mence par  ces  paroles  :  ]*m  fidclis ,  appartient  àRatpert.  Ce 
qui  nous  le  perfuade,  c  eft  cf une  part  qu'elle  fuit  immédiate- 
ment  fans  nom  d'Auteur  uue  autre  hymne  de  notre  Poète , 
'&  de  l'autre,  qu'on  nous  apprend  qu'il  avoit  fait  plufieurs  poe-  p.  ï9g>. 
fies  de  cette  forte  pour  les  proceffions.  2,  Une  hymne  de 
S.Othmar:  '  FcflumfacratumpfMUmus,  que  l'on  attribue  ce-  p-  «7. 
pendant  àTutilon.  3 Une  autre  en  vers  faphiquesfur  S.  Ma-  p.  *oç. 
gne  :  Mire  emfarum.     '  Une  pièce  de  dix-huit  vers  élégia-  p,  i©o, 
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tx  siècle.  qUes  pour'laCommunion  :  Laudes  omnipotent. Cc\\&£ï  eft  conv 
poféede  manière,  qu'après  la  féconde  ftrophe  ou  le  fécond  dif- 
tique,  on  doit  répeter  le  premier  vers,  le  fécond  après  le  troi- 

p.  îoo-iot.  fidme ,  ôc  ainfi  dans  la  fuite  jufqu  a  la  fin.,  y ,  '  Deux  autres  pe- 
tites pièces ,  à  peu-près  dans  le  même  goût ,  pour  la  réception 
d'un  Roi  &  d'une  Keine. 

Nous  avons  obfervé  ailleurs ,  ^'queTufage  des  prières  qu'on  * 
nomme  Litanies,  étoit  fort  commun  en  France  fur  la  fin  du 
huitième  fiéclc.  On  a  parlé  de  celles  dont  fe  fervoit  Charle- 
magne,  ôc  d'autres  qu'Alcuin  a  inferées-dans  fes  traités  de  piété. 
On  continua  au  neuvième  fiéde  l'ufage  de  cette  forte  de  priè- 
res ;  comme  on  l'a  vu  par  celui  qu'en  faifoit  Charles  leChauvç. 

Lcîb.  feri  brun.  p.  '  ]V1.  de  Leibnitz  nous  a  encore  donné  d'autres  Litanies  qu'on 

*33-*34.  fécitok  alors  à  Corbic  en  Saxe.  Celles-ci  font  fort  courtes,  ôc 
compofées  pour  la  plus  grande  partie  de  Saints  morts  ôc 

p.  100.101.  honorés  en  France.  '  Celles  qu'on  trouve  dans  le  même  re- 
cueil ,  à  la  fuite  de  la  vie  de  S.  Ludger ,  ne  méritent  pas  le 
nom  de  Litanies. 

Gold.  îb.  1. 1.  par.  '  Goldaft  en  a  publié  d'autres ,  qui  paroiflent  avoir  été  fàl- 
*-p.J7ï-i77.  teSj  jorfqUe  jes  François  &  les  Germains  ou  Allemans  ne  fài- 
foient  encore  qu'un  même  peuple  fou6  une  même  domina- 
tion, ou  tout  au  plus  tard  fous  le  règne  de  Louis  le  Germa* 
nique.  Celles-ci  font  dans  un  goût  particulier,  &  divifées  en 
deux  parties.  La  première  partie  fe  chantoit  après  la  Collecle 
qui  fuit  le  Glori*  in  excelfis.  Le  Prêtre  célébrant  commençpit 
par  ces  paroles  :  Chriflus  vtneit ,  Chrijlus  régnât ,  Chrifius  im~ 
feraty  qu'il  répetoit  trois  fois,  ôc  le  Clergé  autant.  Puis  en  in- 
voquant J.  C.  ôc  aptès  lui  trois  Apôtres  ôc  trois  Martyrs,  on 
prioit  pour  le  Pape,  qui  étoit  alors  Nicolas  I.  On  faifoit  en* 
fuite  la  même  chofe  pour  le  Roi  ,cn  invoquant  un  certain  nonv 
bre  de  Saints ,  parmi  lefqucls  on  place  plufieurs  Saintes  Mar- 
tyres, Vierges  ou  autres,  avant  IcsConfefïeuts.  Enfin  on  prioit 
pour  tous  les  Juges  ou  Magiftrats  ;  ôc  pour  l'armée,  ou  le  peu* 
pie  entier  des  François  ôc  des  Allemans.  L'autre  partie  de  ces 
Litanies  fe  chantoit  à  la  fin  de  la  MelTe  »  ôc  l'on  y  prioit  pour 
toute  l'Eglife  en  général,  pour  le  Roi  ôc  les  a&flants  en  par- 
ticulier. 

Onis.  b.  ib.p.       Cette  forte  de  prières  étant  pafTée  à  S.  Gai  /  les  hommes  de 
letres  de  ce  monaftere  en  prirent  occafion  d'en  drelTer  d'au»- 
p.  199.  ioo,       tees  à  peu-près  fur  ce  modèle/  Ratpert-en  compofa  comme  les 


autre? 


i.  Voitz  les  pages  3 3 ,  30 j ,  3 10  &  3 de aotre  su*uvme  volume. 
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autres/Mais  il  y  prit  une  route  nouvelle,  en  mettant  les  fien-  ix siècle. 
aes  en  vers,partie,élégiaques,  partie  hexamètres,  telles  que 
nous  les  avons  encore.  Après  chaque  diftique  on  répetoit  par 
ordre  un, des  vers  du  premier  diftique,  en  commençant  par 
le  fécond.  Ces  Litanies  eurent  tellement  le  don  de  plaire  au 
Pape  Nicolas  III,  qu'il  leur  donna  fon  approbation. 

Pour  ne  rien  omettre  des  poéfies  qui  appartiennent  à  Rat- 
pert, nous  remarquerons '(qu'on  lui  attribue  aufli  l'épitaphede  Go8w*  ^'  a 
la  Princefle.HUdegarde ,  fille  de  Louis  Roi  deGermanie,  en  p*  *' 
ùx  vers  élegiaques,  affés  bons  pour  le  rems.  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence,  que  l'infcription  en  quatre  grands  vers  qui  fuit 
lepitaphe  ,  &,. qui  nous  apprend  que  la  Chapelle, ou  églifeoù 
elle  fut  enterrée ,  avoir  été  fondée  par  ce  même  Prince  6c  cet- 
te même  PrincelTe,  eft  encore  de  la  façon  de  notre  Poète.  Il 
peut  aufli  fe  faire,  que  quelques  autres  pocfies  du  recueil,  im- 
primé fous  les  noms  de  divers  Moines  de  S.  Gai ,  &  quelques- 
unes  fcns  nom  d'Auteur,  appartiennent  à  Ratpert,  quoiqu'on 
«ait  pas  de  lumières  (uffifantes  pour  les  drfcerner. 
3°.  '  JEnfin  on  affurequ'U  avoir  compofé  en  rimes  théotit  Canï«.  B.  ib.  p 

;iaues  une  vie  de  S.  Gai,  oc  qu'il  l'avoit  mife  entre  les  mains 
0u  peuple  des  environs ,  pour  la  chanter  dans  l'Eglife.  Ekke- 
hard  le  jeune  en  fit  depuis  une  traduction  latine  >  6c  Dom  Joflfe 
Metfler  témoigne  l'avoir  mite  lui  -  même  en  vers  ïambiques. 
'On  trouve  fous  le  nom  de  Ratpert  un -commentaire  fur  les  Bîkff.mia.  ctm 
lamentations  de  Jeremie  imprime  in-$°.  à  Balle  chés  Jaques 

Pfortsheim  en  iyo2.  Mais  comme  perfonne  entre  les  An- 
ciens ne  lui  attribue  un  écrit  dccette  nature ,  il  pourroitauffi 

•  bien  appartenir,  ou  à  Ratpert  le  jeune ,  ou  à  quelque  autre  Au- 

{jçur  {font  on  auroit  ici  défiguré  le  nom. 

A  I  M  O  I  N, 

Moine  d*  S.  Germain  a  Pakis. 

Si  • 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

\  I M  o  i  n  ,  ou  H  e  i  M  O  n  ,  qu'on  a  fouvent  confond"  Mab.  not.  B.t.  ç. 
l\  avec  un  autre  Moine  de  Fleury  de  même  nom,  mais  p-  *4+.  n.  i.  |aa. 
xfun  temps  fort  poftçrieux,  avpit  embraffé  la  vie  monaftique   ihn' to* 
Tome  V.  M  m  m  m 
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SIECLE-  à  S.  Germain  des  Prés  à  Paris ,  dès  le  temps  de  l'Abbé  Èordin> 
avant  l'année  84  La  caufe  fpecieufe  de  cette  confufion  a  eu* 
plus  dan  principe.  Elle  eft  venue  dune  part,  de  l'identité  de 
nom  &  de  profeflîon ,  Ôc  de  l'autre ,  de  ce  qu'on  a  vû  que  1 W 
ôc  l'autre  Aimoin  avoit  des  liafons  particulières  avec  un  Ab- 
bon.  Sur  ce  principe  on  a  commencé  par  confondre  Abbon- 
de  Fleury ,  qui  étoit  Abbé  de  ce  monaftere  fur  la  fin  du  dixiè- 
me fiécle,  Ôc  à  qui  l'on  6>a  inhumainement  la  vie  en  ioo*r 
avec  Abbon  de  S»  Germain  des  Prés,  qoi  n'étoit  qu'un  fim- 
ple  Moine,  ôcqui  floriffoir  dès  le  règne  d'Eudes  en888.0u- 
tre  cette  double  difparité  entre  deux  performesli  différentes,* 
on  pouvoit  encore  avec  un  peu  d'attention  éviter  de  les  con- 
fondre ,  en  s'apperccvant  qu'Abbon  de  Fleury  étoit  Abbé 
d'Amioin  du  même  endroit ,  au  lieu  qu'Abbon  ae  S-  Germairv: 
Aîm.  pr.|wion,  des  Prés  n'étoit  que  le  difciple  de  l'autre  Aimoin,  '  La  confu- 
|*pVî,Jr*  ul  flonune  fois  établie  entre  les  perfonnes ,  fe  gliifa  bien-tôt 
dans  leurs  ouvrages ,  comme  il  arrive  ordinairement.  De-forte 
qu'on  attribua  à  Aimoin  de  Fleury  les  écrits  d'Aimo'm  de 
S.  Germain  des  Prés ,  ôc  réciproquement  à  celui-ci  ceux  de 
Vautre. 

L'erreur  de  la  première  attribution,  il  faut  l'avouer  >  eft 
tout-à-fait  groffiere.  On  a  effeclivement  peine  à  compren- 
dre, comment  des  Ecrivains  ont  pû  attribuer  à  un  Moine  de 
Fleury  ,  les  ouvrages  d'un  Auteur  qui  fe  donne  vilîblement 
pour  Moine  de  S.*  Vincent,  ou  de  S.  Germain  à  Paris,  &  qui 
eft  attentif  à  nommer  les  Abbés  fous  lefquels  il  a  vécu.  L'er- 
reur de  l'autre  attribution  eft  plus  pardonnable.  Il  étoit  même' 
difficile  de  l'évitée,  fans  le  fecours  d'une  critique  éclairée»  La- 
iaifon  en  eft,  que  l'hiftoire  des  François  qui  appartient  à  Ai- 
moin de  Fleury ,  rapportant ,  telle  qu'elle  a  patu  dans  les  pre- 
mières éditions  ,  quantité  de  traits  hiftoriques ,  ôc  même  des 
monuments  originaux  qui  concernent  le  monaftere  de  S.  Ger- 
main des  Prés ,  il  étoit  aflés  naturel  d'y  teconnoître  la  plume 
de  quelque  Moine  de  cette  Abbaïe.  Mais  comme  on  a  dé' 
couvert  depuis  > au  moïen  de  la  bonne  critique,  que  tous  ces 
traits  ôc  ces  monuments  font  autant  d'interpolations,  ôc  d'ad- 
ditions faites  après  coup ,  on  a  rendu  l'ouvrage  à  fon  véritable 
Auteur.  Il  demeure  donc  pour  confiant  aujourd'hui  entre  tous 
les  bons  critiques ,  qu'autre  eft  Aimon  de  S.  Germain  des  Prés, 
autre  Aimoin  de  Fleury  ,  Ôc  que  l'hiftoire  des  François  qui. 
porte  lç  nom  d'Aimoio eft  l'ouvrage  de  çe  dernier.  Repte; 
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*ions  les  événements  delà  vie  de  celui  qui  fait  le  fujet  de  çet  _**  siècle^ 
article. 

.Aimoin  fit  de  l'étude  fà  principale  occupation,  &  eut  dans 
fon  monaftere  divers  motifs  d  émulation  pour  en  foûtenir  les 
travaux.  Il  s'y  trouvoit  en  la  compagnie  d'autres  hommes  de 
letrcs ,  dont  on  a  déjà  vuTquelques-uns  paroître  dans  le  cours 
de  notre  hiftoire;6c  il  fe  vit  lui-même  chargé  de  les  enfeigner 
jaux  autres.  '  Abbon  »  dont  il  y  a  quelques  écrits  en  vers  &  en  Abbo ,  4e  ot>Ç 
£>rofe,le  reconnoit  difertcment  pour  fon  Maître,  à  la  tête  d'un  LwPr« 
de  fes  ouvrages,  où  il  lui  parle  en  ces  termes  très  honora- 
ires à  Ùl  mémoire.  .     -  - 

O  Pedagogc  fâcer  mentis , 
Aimoine  pijs  radians , 
Digneque  fidereo  décore  : 
Perrogitat  mathites  liniens 
Ore  pedes  digitofque  tuos# 
Cernuus  Abbo  tuus  jugiter  , 
Sume  botros  ,  tibi  cjuos  tua  fert 
Vitisadhuc  virides.i  rubeant 
Imbre  tuo  radijlque  tuis. .  ». 

Outre  l'emploi  d'Ecolâtre,  '  Aimoin  fut  encore  chargé  de  Aim.pf. 
l'office  de  Chancelier  de  fon  monaftere ,  6c  l'exerçoit  fous 
l'Abbé  Gauzlin  en  872.  '  II  en  fait  lui-même  mention  dans  la  Mah.aâ.  B.'  t  4: 
préface  d'un  de  fes  ouvrages.  On  a  marqué  ailleurs  les  connoif-  P* 10*' 
fances ,  que  fuppofoient  les  fonctions  qe  cet  office.  Quelque 
habile  au  refte  que  fût  Aimoin  dans  les  letres,  il  paroît  qu'il 
n'avoir  pas  fait  moins  de  progrès  dans  la  vertu.  Ç'eft  ce  que 
montrent  6c  les  fujets  qu'il  traite  dans  fes  écrits,  ôc  la  maniè- 
re dont  il  les  a  traités.  On  y  apperçoit  prefque  par- tout  de 
grands  traits  de  pieté ,  de  modeftie ,  d'humilité.  Il  vécut  au  ■ .  *. 

moins  jufquau  règne  d'Eudes.,  en  888  pu  880,  comme  on 
le  voit  par  la  petite  dédicace  d' Abbon ,  qui  écrivoit  alors.  'Le  t.  j.  p.  <i4.  n.  «• 
jour  de  fa  mort  eil  marqué  au  cinquième  des  ides ,  c'eft-à  dire 
3U  neuvième,  de  Juin ,  dans  l'ancien  Nécrologe  de  S.  Germain. 
4es  Prés,,  qui  Jui  donne  la  qualité  de  Prêtre. 

♦    1  *  1 

M  mm  m  ij 
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ix  siècle.  _  ..'.!. 

5  IL 
SES-  ECRITS- 

ON  a'déja  prévenu  le  LeSeur  fur  la  nature  des  ouvrages 
d'Aimoin.  Tous  ceux  qui  nous  teftenrde  fa  façon,  fonf 
à  l'honneur  des  Saints,  tant  pour  apprendre  à  la  poftérité  l'hi(-; 
toire  de  leurs  miracles,  que  pour  faire  connoître  la  vertu  de' 
leur  mterceiTion  auprès  de  Dieu. 
Ma*.  aa.B.t        i°.  '  11  y  a  de  lui  l'hiftoire  de  l'invention  ôc  de  la  rranfia- 
p.é44.tf4,  (an.1.  tjon  du  corpS  de  S.  Vincent  d'Efpagne  ,  au  monaftere  de 
34.  n. Caftres  dioc^fe  d, Albi  Aimoin  rcmreprit  à  la  pricre  de  rAb, 

bé  Bernon  ôc  de  fa  communauté,  aufquels  il  la  de  die  par  une- 
courte  épitre,  dans  l'infcription  de  laquelle  il  prend  les  qua- 
lités de  pécheur  ôc  de  dernier  des  Moines  de  S.  Germain  de 
Paris.  Bernon  commença  à  gouverner  le  monaftere  de  Cadres 
en  85p  i  Ôc  il  paroît  que  ce  fut  dès-lôrs  que  notre  Ecrivain 
travailla  à  fon  hiftoire.  Il  exécuta  Ton  deflein  furie  récit  des 
événements  qu'il  avoit  appris  de  la  bouche^rfême  du  Prêtre 
Audalde ,  Moine  de  Caftres,  un  de  ceuxqut  avoient  fait  le 
voïage  d'Efpagne  pour  avoir  le  corps  du  S.  Martyr  en  8ff. 
Bien  loin'  d  avoir  rien  ajoûté  à  ce  qu'on  lui  en  avoit  raconté , 
l'Auteur  affaire  en  avoir  beaucoup  retranché.  11  en  ufa  ainfi 
principalement  fur  ce  que  ceux  qui  avoient  emprunté  fa  plu- 
me ,  lut  avoient  recommandé  d'être  court,  de  peur  de  devenu* 
à  charge  à  fes  Lecteurs. 

L'ouvrage  eft  divifé  en  deux  livres*,  dont  le  premier  eft 
emploie  à  Phiftoire  de  la  découverte  ôc  de  la  tranflation  des 
faintes  Reliques,  ôc  le  fécond  à  faire  le  détail  des  miracles  qui 
k&n>.  raccompagnèrent.  '  A  peine  l'eut -on  reçu  à  Caftres,  que 

ÎW  *•  Theotger  Diacre  ôc  Mtoine  du  même  enxlroir ,  engagea  Af- 

moin  à  mettre  en  vers  ce  qu'H  venoit  d'écrire  en  profe.  Notre 
Ecrivain  ,  qui  nétoit  encore  que  Diacre ,  comme  il'femble 
par  le  terme  deComminiJlery  qu'H  emploie  dans  fa  petite  let- 
tre à  Theotger,  voulut  bien  prêter  encore  fa  plume  en  cette 
occafion.  Il  fit  donc  en  foi  x  a  me  grands  vers  qu'il  divifa  en 
deux  parties,  ôc  chaque  partie  en  trois  chapitres,  un  abrégé 
ou  récapitulation  des  deux  livres  précédents,  aufquels  elle  fe 
trouve  jointe. 

«Km.  p.  '  Dom,  Jaques  du  Bieul  eft  le  premier  qui  a  publié  ce  doi> 
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tic  ouvrage  d'Aimoin  ,  en  le  plaçant  à) la  fuite  de  l'hiftoire    ix  STFCtF. 

des  François  par  Aimoin  de  Fleury.  Cette  édition  eft  faite  à  '  

Paris  chés  Ambroife  Ôc  Jérôme  Drouart  in-fol.  non  en  1603,. 
comme  la  plûpart  des  Modernes  la  marquent ,  mais  dès  1 602, 
En  16" 14-'  le  même  Editeur  publiant  fon  fupplément  aux  An-  AntpanT.  fupp* 
tiquités  de  Paris, y  donna  auflï  place  au  double  ouvrage  de  p-  «-j* 
notre  Auteur.  '  Bollandus  le  rîtenfuite  réimprimer  avec  fes  Boii.  »i.  jan.P. 
remarques^  au  vingt-deuxième  de  Janvier,  fur  un  ancien  ma-  3*M©j- 
nuferit  de  l'Abbaïe  deLarivoir,  auquel  il  colktionna  les  édi- 
tions de  du  Breulé  '  Enfin  Dom  Manillon  les  aïant  revûes  far  Mab.  n,.  p.  ^4J. 
Un  autre  très  *  ancien  manuferit,  en  a  donné  une  nouvelle,  en»  6 î4- 
nchie  de  notes  Ôc  d'obfervations  préliminaires. 

20.  '  Aimoin  eft  encore  Auteur  de  l'hiftoire  de  la  tranfla-  «.<f.p.4f. 
tion  des  SS.  Martyrs  Georges ,  Aurele  &  Nathalie  de  la  Ville  *' i  " 
de  Cordoue,  à  S.  Germain  à  Paris.  Son  nom,  il  eft  vrai,  ne 
iè  trouve  pas  à  la  tète  de  l'ouvrage  dans  les  manuferits  j  mais 
il  s'en  déclare  vifiblement  l'Auteur  en  renvoïant  à  fon  hiftoire 
de- la-  tranflation  de  S.  Vincent.  D'ailleurs  on  y  découvre  tous 
les  caractères  de  fon  ftylej  &  il  s'y  donne  fans  détour  pour 
un  Moine  de  S.  Germain  des  Prés.'  Il  entreprit  ce  fécond  P- 4*. n; ri- 
ouvrage  aux  fol  1  ici  ta  rions  de  fes  frères/  &  l'exécuta  furie  récit  p*4*-47<  °« 
d'Ufuard  un  d'entre  eux,  quiavoit  toujours  accompagné  les 
iàintesReliques,  depuis  Gotdoue  jufqu'à  Efmant,  où  étoit alors 
refugée  la  Communauté  de  S.  Germain. 

'  Cette  tranflation  fe  fit  en  SfSimais  Aimoin  n'en  écrivit  0,t; 
l'hiftoire  qu'après* celle  de  la  tranflation  de  S.  Vincent  ,  &  par 
conféquent  tout  au  plutôt  en  86>  Il  l'adivifée  en  trois  livres. 
Dans  le  premier  il  rapporte  les  avantures  dont  cette  tranfla- 
tion fut  accompagnée ,  depuis  Cordoue ,  jufques  furies  terres 
de  France.  Ii  y  emploie  le  fecond  ,  qui  eft  le  premier  des-mi- 
racles  opérés  à  cet  occafion ,  à  détailler  ce  qui  fe  pafla  depuis 
Beziers  jufqu'à* Auxerre.  Enfin  le  troiftéme  livre,  qui  eft  le  fé- 
cond des  miracles,  eft  deftiné  à  continuer  la  relation  de  ceux 
qui  fe  firent  depuis  Auxerre  jufqu'à  Efmant.  La  plupart  des 
lieux  Ôc  des  pertonnes  y  font  exactement  nommés ,  ôc  les  au- 
tres principales  circonftances  fort  bien  marquées.  On  y  trouve 
auflrquelques  traits  afles  inter eflants  pout  l'hiftoire  d'Efpagne 
ôc  de  France  de  ce  temps-là. 

'  Dom  Jaques  dû  Breul  a  fait  imprimer  cet  ouvrage  d'Ai-  P-4<-  n.i.f'A-ie» 
moin  dans  fon  fupplément  aux  antiquités  de  Paris.  Mais  cette  P*n,*fuPP-  p-  4»r 
édition  çft  tronquée  ,  ôc  fort  defectueufe  d'ailleurs.  *  Dom  Ma-  *Mab.iUpM  *-j«f 


Digitized  by  Google 


TX  siècle,  billon  en  a  donné  une  entière  &  corre&e  fur  un  manufcrit'di 
temps  même  de  l'Auteur,  &  a  eu  foin  de  l'orner  de  remar- 
ques de  fa  façon. 

p.  4f.  n.  »,  jo.  '  Ce  dernier  Editeur  étoit  dans  l'opinion ,  qu*  Aimoin 

avoit  mis  en  abrégé,  tel  qu'il  fe  Ht  dans  le  même  manufcrit* 
les  a&es  de  ces  mêmes  SS.  Martyrs»  compofés  d'abord  par 
S.  Euloge  de  Cordoue  ;  quoique  cet  abrégé  y  porte  le  noro 
de  l'Auteur  original. 
1.4. p.  iof,  4.0.  On  a  dit  ailleurs/  qu'Ebroin  Evêque  de  Poitiers  fie 

Abbé  de  S.  Germain  à  Paris ,  fît  recueillir  de  fon  temps  par 
deux  Moines  de  fon  monaftere,  les  miracles  opérés  par  lu> 
tercefllon  de  S.  Germain.  Mais  la  crainte  que  la  préférence 
<ju'on  ,pourroit  donner  à  l'un  des  deux  recueils,  ne  fit  de  la 
peine  à  l'Auteur  de  l'autre ,  empêcha  qu'on  en  publiât  aucui 
des  deux  ;  quoique  l'un  &  l'autre  eût  reçu  les  applaudiflements 
de  ceux  qui  en  avoient  pris  ou  entendu  la  letture-  Gauzli* 
^tant  devenu  Abbé  du  monaftere ,  chargea  Aimoin  de  fondre 
les  deux  ouvrages  en  un ,  après  y  avoir  iâit  les  .corrections 
qu'il  jugeroit  necelîaires. 
fbid.     *  -         1  Aimoin  fe  chargea  de  l'exécution  du  deflein,  &  forma  des 
deux  recueils  l'ouvrage  que  nous  avons  fous  fon  noua,  divifé 
en  deux  livres ,  (ans  compter  la  préface  &  l'épitre  dédicatoire 
Tab.  bîb.  Ut.  L  1.  auxLeéteurs  religieux  en  général/  M.  Fabricius  fuppofe  qu'il 
fl-  *  s*  n'y  mit  la  main  qu'en  8j>2.  Mais  on  peut  aïïurer  que  ce  fut 

avant  876  ;  puis  qu'y  parlant  fou  vent  avec  éloge  de  Charles 
le  Chauve ,  il  ne  lui  donne  jamais  te  titre  d  Empereur ,  ce 
Mab.  ib.  p.  117.   qu'il  n'auroit  pas  oublié.  '  Comme  il  y  fait  mention  de  la  Reine 
n»  »î.  Richilde,  c'eft  une  preuve  qu'il  ne  le  finit  pas  avant  870,  qui 

eft  l'année  à  laquelle  ce  Prince  l'époufa. 

L'Auteur  a  eu  le  talent  de  rendre  intereffante  (a  relation; 
tant  pour  plufieurs  événements  publics  qu'il  a  (çû  lier  avec  les 
miracles  dont  il  donne  le  dérail ,  que  pour  les  vives  <iefcrip- 
p.  m.  n.19.     lions  qu'il  y  fait  des  ravages  des  Normans/  Il  finit  le  premier 
livre  par  une  -élégie  en  l'honneur  de  S.  Germain ,  qui  paroît 
p.  m6.  \n.n.  13.  être  de  fa  façon.  Il  n'en  eft  pas  de  même' de  l'hymne  ou  profe, 
qu'il  rapporte  fur  la  fin  du  fécond  livre.  C'eft  une  pièce  fotf 
plate ,  quoiqu'il  y  ait  des  fentiments  de  pieté. 
Sur.  fupp.  jul.p.     '  Mofandera  publié  cet  ouvrage  d'Aimoin  ,  dans  fon  fup- 
V;7^io.         plément  au  recueil  de  Surius,  fans  avoir"  touché  au  ftyle.  Au 
Mab.  ib.  p.  104-  moins  n'en  dit-il  rien.  '  Dom  Mabillon  l'aïant  enfuite  rêvé 
*t  «*  fur  les  manuferits ,  en  a  donni  une  autre  édition ,  exuichiç  de 
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libres  &  d'un  appendice  qui  y  répandent  beaucoup  de  lumie-  . IX  SIECLE.^ 
re.  L'ouvrage  ainfi  orné  le  trouve  à  la  fuite  de  ïhiftoire  de  la 
tranflation  du  même  S.  Germain  ,  dont  nous  avons  rendu 
compte  en  fon  lieu.  'Depuis,.les  doctes  continuateurs  de  Bol-  Boll.  mai.pj- 
landus  l'ont  encore  donné  au  public  avec  de  nouvelles  re-  7**m%o6' 
marques ,  fur  les  éditions  précédentes  &  d'autres  manuferits. 
*  Duchefne  y  ayant  obfervè*  plufieurs  faits  intereffants  pour  DucheC  t.  i.ju 
ïhiftoire  de  France,  on  avoit  déjà  fait  imprimer  une  partie  6$f-*5?- 
confiderable.  On  en  a  une  traduction  entière  en  notre  lan- 
gue ,  à  la  fuite  de  la  vie  de  S.  Germain  &  de  la  tranflation  de 
ion  corps,  auffi  traduites  en  François  par  Jean  Jallery  Curé  de 
Villeneuve  S.  Georges.  'Gerte  traduction  eft  imprimé         îîib.  j.  vin.  cerf, 
à  Paris  chés  Jean  Daumalleen  1623. 

y°.  A  la  fin  du  manuferit  qui  a  fervi  à  Dom  Mabillon  pour  Mab.ib.p.  u*. 
publier  l'ouvrage  précèdent  d'Aimoin,  fe  lit  un  Sermon  du 
même  Auteur  fur  S.  Germain.  Mais  l'Editeur  ne  l'a  pas  jugé 
alfés  intereflanr  pour  le  tirer  de  l'obfcurité. 

6°.  '  Dom  Martene  &  Dom  Durand  croient  devoir  auffi  Mart.  am.  coIl.  « 
tranfporter  à  notre  Ecrivain,  l'honneur  d'une  hiftoire  de  la  *'p.8o«-&i<*- 
tranflation  de  S.  Savin,  qu'il  ont  pubfiée  fur  un  manuferit  de 
M.  Chauvelin  Garde  des  Sceaux.  L'infcription  la  donne  réel- 
lement au  Moine  Aimoin  $  6c  l'Auteur  y  rteonnoiflant  S.  Ger- 
main pour  fon  Patron,  s'y  repréfènte  auffi  comme  revêtu  du 
Sacerdoce.  Caractères  qui  tous  conviennent  à  Aimoin  de 
S.  Germain  des  Prés.  Le  temps  où  l'écrit  femble  avoir  été  fait, 
ne  paroîtgueres  moins  y  convenir.  Il  y  eft  effectivement  parlé 
de  chofes  paffées  fous  Charlemagne&  du  temps  de  S.  Benoît 
d'Aniane  ,  comme  de  faits  arrivés  depuis  un  certain  temps.- 
Seulement  il  y  a  quelque  différence  dans  le  ftyle ,  qui  eft  plus* 
fimple  Ôc  plus  naturel,  que  celui  des  autres  ouvrages  d  Ai- 
moin. 

L'écrit  dont  eft  ici  queftïon  eft  fort  court.  '  L'Auteur  avoit  p.*©7.n.# 
deflein  d'y  faire  Thiftoire  du  rétabliffement  de  l'Abbaïe  de 
S.  Savin.  Mais  il  l'a  exécuté  dune  manière  fi concife &  fi  ob£ 
cure,  faute  de  marquer  les  époques, 'que  les  faits  y  paroif. 
fent  confondus.  On  en  peut  cependant  tirer  quelque  fecours 
pour  Ï  hiftoire  de  ce  neuvième  fiécle. 1  Aimoin  y  fait  connoître  P« 8otf* n* **• 
un  Hucbert  Abbé  de  S- Savin ,  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les 
catalogues  imprimés  des  Abbés  de  ce  monaftere,  &  qui  fui- 
vant  la  notion  qu'il  en  donne,  femble  avoir  fuccedé  immédia- 
tement à  I)qdon  difcipje  de  S«  Benoît  d'Aniane ,  Réforma* 
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rx  siècle  teur  de  cette  Abbaïe.'a  II  y  parle  encore  d'un  Baidile  Clerc 
•  P.8o8.n.6.     ju  Palais,  Abbé  &  Reftaurateur  de  Marmoutier,  inconnu 
ittoi-  808.       d'ailleurs.  '  Comme  l'Auteur  témoigne  avoir  appris  quelques 
circonftances  de  la  bouche  de  Bonime  neveu  du  Prêtre  Borûr, 
qui  eut  beaucoup  de  part  à  ce  rérabluTement,  on  en  peut  lé- 
gitimement conjecturer  que  Baidile  vivoit  au  commencement 
de  ce  fiecle ,  ou  fur  la  fin  du  précèdent. 
^*b*  '  M.  Fabricius  obfcrve ,  que  quelques  Auteurs  attribuent 

aulU  à  Aimoin  le  recueil  des  miracles  de  S.  Maur ,  &  ftù£ 
toire  de  l'invention  des  corps  de  S.  Placide  ôc  de  Tes  compa- 
gnons. Mais  c  eft  ce  qui  ne  paroît  point  autrement  fondé. 

Le  ftyle  d'Aimoin  eft  un  peu  affe&é  &  obfcur  en  pluGeus 
-endroits.  Du  refte  il  refpire  la  pieté  dont  l'Auteur  ctok  rem- 
pli ;  ôc  Ton  n'y  trouve  point  de  mots  durs  6c  barbares  comme 
dans  celui  d'Abbon  fbn  difciple.  Sa  poétie  n'a  «en  de  fo$ 
remarquable. 

ANGILBERT. 

Abbe'  de  Corbie  , 
"ET  AUTRES  ECRIVAIN* 

Mab.au.  i.j  j.n.  '    A  Ngilbert  ou  Eng  1  hert,  profelfa  la  vie  me 

^  L  J7.n.7j.l  /Y  naftique  a  Corbie  fous  l'Abbé  Odon ,  6c  en  fut  lui, 
même  élu  Abbé  en  8  jp ,  lorfque  celui-ci  fut  élevé  furlefiége 
épifcopal  de  Beau  vais.  Il  prit  pour  modèle  de  fon  .gouverne* 
.ment  la  conduite  de  fon  prçdécelfeur ,  en  . ce  qui  regarde  les 
moeurs,  la  doctrine  ôc  la  pieté.  Mais  à  peine  put- il. fait  con- 
rioître  fa  fagefle  &  fa  prudence  dans  l'exercice  de  fa  ebarge, 
-qu'il  fe  vit  obligé  de  céder  fa  place  à  Trafulfe,  qui  eur  pour 
fuccefleurs  Hildebert  ôc  Gommer.  Onétoit  alors  en  çesremps 
critiques ,  où  le  Prince  régnant  donnoit  ôc  ôtoit  les  abbaïes  à 
fon  gré.  Cependant  au  bout  de  plufieurs  années ,  Angilbert  fut 
rétabli  dans  fa  première  dignité  :  ce  que  l'on  croit  être  arrivé 

J.39.J1.  a.  fous  le  règne  de  Louis  ôc  de  Carlomaa  II  continua  de  gou- 
verner fon  monaftere,  comme  il  a  voit  fait  dabord ,  ôc  mourut 
le  cinquième  de  Février  8po,  jour  auquel  fa  mort  eft  mar- 
quée dans  le  Nécrologe  de  Corbie. 

Ana.  t.  *.p.  £17-        y  a  de  lui  environ  une  cinquantaine  de  vers,  partie  élé- 

"  jaques 
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giaques ,  partie  hexamètres.  Les  premiers  fe  lifent  à  la  tête,  IX  srF.CLE. 
les  autres  à  la  fin  des  quatre  livres  de  la  Doctrine  chrétienne 
par  S.  Auguftin,  que  le  pieux  Abbé  avoit  fait  copier  pour 
1  ufage  du  Roi  Louis  frère  de  Carloman.  Dans  les  vers  clé- 
giaques  le  poète  fait  l'abrégé  du  livre ,  ôc  emploie  les  autres 
à  faire  des  vœux  pour  la  profperité  du  Roi,  de  la  Reine,  de 
leurs  enfants  ôc  de  tout  leRoïaume.  Quoique  ces  vers  foienr 
•d'un  mince  mérite  par  eux-mêmes,  ils  atteftent  néanmoins 
que  leur  Auteur  avoit  quelque  zélé  pour  étendre  l'empire  des 
Letres ,  ôc  que  les  fucccfleurs  de  Charlemagne  avoient  hérité 
de  fon  goût  pour  les  écrits  de  S.  Auguftin. 

Parmi  les  bons  monuments  de  l'antiquité,  dont  on  a  enri- 
chi en  nos  jours  la  République  des  Letres,  '  Dom  Bernard  P&iatwc-4'*? 
Pez ,  nous  a  donné  un  traité  de  piété ,  qui  nous  paroît  appar-  par*  *  P*17"*0* 
tenir  aux  dernières  années  de  ce  fiécle.  Il  eft  intitulé  »  Avcr- 
i/jfement  à  Nonfvinie  Kecluft ,  &  attribué  à  Adelher  qualifié 
Evêque,  fans  qu'on  fçache  au  vrai  de  quel  Siège  il  l'a  été.  L'on 
peut  cependant  douter  fi  cet  Auteur  étoit  réellement  revêtu 
de  l'Epifcopat ,  lorfqu'il  a  travaillé  à  fon  écrit ,  fur  ce  qu'il 
donne  fouvent  à  cette  Reclufe  la  qualité  de  mere.  Ce  n'etoit 
point  la  coutume  des  Evêques  de  ce  temps  là  de  s'exprimer 
de  la  forte.  On  n'a  pas  plus  de  certitude  fur  fon  pats ,  que  fur 
le  Siège  qu'il  a  rempli  >  quoiqu'il  y  ait  toute  apparence  qu'il 
ctoit  dcGermanie.  Il  avoit  profeffé  la  Règle  de  S.  Benoît , 
ce  que  l'Editeur  a  eu  foin  de  marquer  dans  1  infctiptionde  fon 
traité.  A  s'en  tenir  à  l'idée  qu'il  y  donne  de  lui-même,  on  le 
prendroit  volontiers  pour  un  fimple  Moine ,  à  qui  Nonfvinde 
avoit  donné  fa  confiance. 

Le  traité  qu'il  lui  adreiïe,  eft  une  exhortation  pathétique  6c 
familière ,  à  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  >  dont 
il  y  fait  un  détail  fort  inftruëtif.  Il  eft  écrit  en  un  ftile  clair, 
grave  ôc  proportionné  au  fujet  qu'on  y  traite.  Il  y  a  de  l'ordre, 
de  la  piété,  ôc  même  de  l'érudition.  La  doctrine  en  eft  aufli 
exa&e  que  folide,  ôc  fuppofe  l'Auteur  fort  inftruit  delà  mora- 
le de  l'Evangile,  Ôc  des  fenriments  de  S.  Auguftin.  Ce  qui  lui 
donne  un  nouveau  relief  ,  c  eft  qu'il  y  règne  une  grande  di£ 
cretion. 

En  parlant  d'Adrevald  ôc  de  fes  ouvrages ,  nous  avons  dit; 
qu'ADELERE  autre  Moine  de  Fleury ,  avoit  continué  fa  rela- 
tion  des  miracles  de  S.  Benoît.  '  C'eft  ce  qu'il  exécuta  vers  8  87  Mab.  aa.Lj8.n.*. 
au  plus  tard  :  de  forte  que  cet  Ecrivain  appartient  encore  aux 
TorntV.  Nnnn 
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IX  SIECLE,  dernières  années  de  ce  neuvième  fiéclc.  Son  addition  an  îefte 
■  n'eft  pas  fort  confiderable;  quoiqu'il  y  ait  fait  entrer  quelques 

traits  qui  regardent  l'hiftoire  générale.  Sigebert  pour  ne  l'avoir 
pas  diftinguée  du  corps  de  l'ouvrage^  çru  par  erreur  qu'Adrc- 
vald ,  dont  nous  avons  fixé  la  mortjen  878  ,  en  étoitJ* Auteur  fie 
aft.  B.t.î.p.391-  qu'ainfi  il  avoit  vécu  jufqu'au  règne  d'Eudes.  ' L'addition  ou 
3P4lFior.bib.ti.  appençlice  d'ADELERE  le  trouve  à  la  ûûte  de  la  relation 

9 ' 73"7  "         a  Adrevald,  dans  toutes  les  éditions  que  nous  en  avons  mar- 
quées ailleurs. 

Tout  à  la  fin  de  notre  fécond  volume,  nous  avons  rendu 
compte  d'une  vie  de  S.  Loup  Evêque  de  Troïes ,  mort  en 
4 7p ,  écrite  à  la  fin  du  même  fiéde  par  un  de  lès  difciples. 


quelle  il  s'eft  efforcé  par  beaucoup  de  rationnements  de  don- 
C»muf.  p.  tçr-  ner  la  préférence  fur  la  première.  '  Caroufar,  qui  en  avoit  eu 
*3»j.|  BoU.ib.a.  connouTance  avant  le  P.  Coufinet,  6c  les  Sçavants  Editeurs 
*u  **•  qui  l'ont  illuftrée  de  leurs  remarques  ,  n'en  portent  pas  un  ju- 

gement fi  avantageux  à  beaucoup  près.  Ce  n'eft  pas  fans  rat- 
ion >  puifque  l'ouvrage  ne  contient  rien  d  interreflam  qui  ne 
le  trouve  dans  l'autre  :  finon  des  difcours  (ur>erflus ,  des  orne- 


yeux  la  première  vie  du  Saint,  &.  n'avoir  fait  que 
la  groflir  de  ce  qu'il  a  tiré  du  vénérable  Bede ,  de  la  vie  de 
S.  Germain  d'Auxerre,  6c  principalement  de  fa  propre  ima- 
gination. 

Tel  étoit  le  génie  du  fiecle.  On  ne  pouvoir  pour  l'ordinaire 
goûter  le  (impie  ôc  le  naturel  Rien  ne  fait  mieux  voir  com- 
bien notre  Auteur  avoir  l'efprit  tourné  au  merveilleux  6c  à 

|.7%  0.31*33*  l'extraordinaire,  '  que  la  généalogie  de  S.  Servais  de  Ton- 
gres  ,  qu'il  tait  parent  de  la  fainte  Vierge ,  6c  autres  fembla- 

g.  jf.ii.  43.  bies  rêveries.  '  il  écrivoir  avant  l'année  88p  î  puisqu'il  ne  fait 
aucune  mention  de  la  première  tranflation  du  corps  de  Saint 
Loup*  qui  fe  fit  alors.  Maisfon  ouvrage  n'eft  guéres  antérieur 
à  cette  épooue.  Sa  manière  de  compter  par  les  années  de 
J.  C.  6c  quelques  autres  traits  en  fontainfi  juger-  Le  ftyle  de 
cet  écrit  eft  affecté ,  fouvent  embarrafTé  6c  obfcur  en  divers 
endroirs. 

Gaîi  chr.vet,  «.     La  vie  '  de  S.  Loup  Evêque  de  Châlons  fur  Marne ,  qui 

f>  HT*'»  •  . 
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oceupoîc  encoie  ce  Siège  au  commencement  du  feptiéme    I*  siECtE. 
iiécle ,  ne  vaut  guéres  mieux  pour  le  fonds  des  chofes,  que  la 
précédente  ;  quoiqu'elle  foit  écrite  en  un  ftyle  plus  l'impie  ôc 
plus  clair.  '  L'Auteur  qui  étoit  de  Ja  ville  ou  du  diocèfe,té-  *7jm. 
moigne  l'avoir  entreprile  pour  tâcher  de  répaceren  tout  ou  en  P-777"77*' 
partie,la  perte  qu'on  avoit  faite  dansplus d'un  incendie  de  l'hîP* 
toire  originale  du  Saint.  Pour  y  réufllr  il  eut  recours  à  ce  qu'en 
içavoient  les  perfonnes  qui  avoient  lu  cette  hiftoire  ,  avant 
qu'elle  fut  réduite  en  cendres.  Ceft  donc  fur  une  fimple  tra- 
çition  ovale  qu  il  a  travaillé.  On  n  a  ni  preuve  ni  indice  bien 
marquée  du  temps  auquel  il  mit  la  main  à  fbn  ouvrage.  Mais 
il  nous  femble  ou'il  n  y  ait  point  de  temps  qui  lui  convienne 
mieux,  que  les  dernières  années  de  ce  fiecle. ;  Bollandus  nous  p.77f-77tt 
l'a  donné  avec  quelques  remarques  de  fa  façon,  au  vingt  fep- 
tiéme de  Janvier. 

Ce  fut  vers  le  même  temps ,  qu'un  Moine  anonyme  de 
Redon  au  diocèfe  de  Vennes  dans  l'Armorique,  écrivit  les 
aftes  de  S.  Convoïon,  Fondateur  ôc  premier  Abbé  du  Mo- 
naftere,  mort  en  858.'  Cet  Ecrivain  y  ayant  été  mis  dès  fon  Mab.  aft.  B.t.f. 
enfance,  après  Tan  84.8 ,  y  fut  élevé  dans  la  connoifTance  des    *°***07,  *"* 
Letres.  Il  étudia  les  feiences  eccléfiaftiques  ôc  profanes ,  ôc 
prit  quelque  teinture  de  la  langue  gréque.  Il  donna  fur- tout 
une  application  linguliere  à  i'Ecritute  fainte,  dont  il  fait  un 
ufàge  perpétuel  d'ans  fon  hiftoire  ;  quoiqu'il  ne  foit  pas  tou- 
jours heureux  dans  les  applications  qu'il  en  fait.  '  Il  dit  claire-  p. 
ment  qu'il  avoit  été  difciple  du  S.  Abbé}  ôc  c'eft  fur  ce  prin- 
cipe que  nous  croïons  qu'il  écrivoit  tout  au  plus  tard  vers 
8yo. 

Il  a  divifé  fon  ouvrage  en  trois  livres  ,  ôc  ne  s'y  eft  pas  bor- 
né à  donner  amplement  la  vie  de  S.  Convoïon.  Il  y  a  en- 
core fait  entrer  1  hiftoire  de  fon  monaftere,  Ôc  de  tout  ce  qui 
s'y  étoit  pafTé  de  plus  mémorable,  jufqu'au  temps  qu'il  écri*- 
voit.  C'eft  ce  qui  a  fait  donner  à  l'ouvrage  le  titre  fuivant  :  Des 
*cks  des  faints  de  Redon ,  Convoie»  &  autres.  A  la  tête  de  cha- 

3ue  livre  il  avoit  mis  une  préface  pour  en  faire  connoître  le 
eflein;  mais  celle  du  premier  livre,  avec  le  premiet  chapitre 
ôc  la  fin  du  troifiéme  livre,  manque  dans  le  manufcrit  qui 
contient  l'ouvrage,  ôc  qui  a  plus  de  700  ans  d'antiquité. 

Le  premier  livre  eft  empioïé  à  faire  l'hiftoire  de  l'origine; 
de  la  fondation,  des  agrandiflements  dumonaftere.  L'Auteur 
y  commence  à  décrire  le  genre  de  vie  des  premiers  habitons 
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ix  SIECLE  Je  ce  feint  lieu.  Mais  c'eft  ce  qu'il  fait  principalement  dans  lé 
fécond  livre.  Il  emploie  le  troifiéme  à  rapporter  les  miracles 
qui  s'y  croient  opérés ,  à  l'occafion  des  Reliques  de  S*  Mar- 
cellin  Pape  ,  ôc  de  S.  Hypotême  Evêque  d'Angers ,  dont 
S.  Convoïon  avoir  enrichi  fon  monaftere.  '  Il  allure  que  dans 
tout  ce  qu'il  avance,  il  n'y  a  rien  qu'il  n'ait  ou  vu  par  lui-mê- 
me ,  ou  appris  d'autres  témoins  oculaires.  Ce  qui  donne  en- 
core du  relief  à  fon  ouvrage,  c'eft  qu'il  y  a  fait  entrer  plu  fleurs 
traits  hiftoriques ,  qui  concernent  l'Annorique  6c  même  la 
France.  Il  eft  à  remarquer ,  'que  dans  l'éloge  abrégé  qu'il  fait 
de  S.  Marcellin ,  il  ne  dit  pas  un  mot  de  (on  apoftaue  prétenr 
due.  En  un  mot,  il  fait  paro^tre  dans  tout  fon  ouvrage  beau- 
coup  de  jugement ,  ôc  y  rapporte  les  faits  dans  un  grand  or- 
dre. On  peut  feulement  lui  reprocher,  qu'il  s'y  montre  trop 
amateur  des  prodiges  &  du  merveilleux,  fur-tout  dans  le  troi- 
fiéme  livre.  Son  ftyle  eft  clair,  grave,  affés  naturel ,  quoiqu'un 
peu  diffus. 

'  Dom  Mabillon  eft  le  feul  jufqulci ,  au  moins  que  nous  fça» 
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chions,  qui  a  publié  cette  hiftoire,  qu'il  a  donnée  avec  des 
notes  de  fa  façon ,  fur  le  manufcrit  de  Redon  duquel  on  a 
parlé.  '  Il  a  mis  à  la  têre  de  fçavantes  ôc  affés  longues  obfer- 
vations,  dans  lefquelles  il  a  inféré  quelques  pièces  originales» 
avec  une  vie  abregée.deS.  Convoïon  par  un  Auteur  inconnu, 
qui  z  tiré  de  l'ouvrage  précèdent  tout  ce  qu'il  dit  de  meilleur. 
La  manière  peu  avantageufe  dont  cet  Ecrivain  parle  du  Duc 
Salomon,  6c  le  blâme  dont  il  charge  les  Bretons  ,  pour  s'être 
faudrait»  à  l'obéiflance  des  Rois  François ,  feroient  juger  qu'il 
n'étoit  pas«de  l'Armorique. 

'  M.  l'Abbé  le  Beuf  toujours  attentif  à  faire  quelque  nou- 
velle découverte  en  faveur  de  la  lircrature,  vient  de  publiée 
une  hiftoire  de  la  tranflation  des  Reliques  du  Pape  S.  Cor- 
neille, de  Rome  en  l'Abbaïe  deCompiegne,  qui  en  a  pris  le 
nom.  Il  ne  la  donne  pas  entière  pour  les  raifons  ou'il  en  ap- 
.  porte.  Cette  tranflation  fe  fît  par  les  foins  de  Charles  le  Chauve, 
lors  qu'en  876*  il  revint  de  Rome ,  après  y  avoir  été  couronne 
Empereur.  L'Auteur  ,  qui  paroît  vifiblement  avoir  été  un 
Chanoine  de  cette  Abbaïe ,  deffervie  alors  par  des  Clercs, 
n'avoir  point  affifté  à  la  cérémonie.  Mais  il  nerarda  pas  long- 
temps après  à  en  faire  la  relation.  C'eft  ce  qu'il  exécuta  fur  la 
foi  de  ceux  qui  en  avoient  été  témoins  oculaires.  Son  écrit» 
qui  eft  partie  en  profe,  partie  en  vecs  uoehaïques,  fe  reffent 
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beaucoup  du  mauvais  goût  du  temps  auquel  il  fut  fait.  Un  IX  siècle, 
autre  défaut  qu'on  y  remarque  ,  &  qui  contribue  à  le  rendre 
obfcur ,  eft  l'affectation  de  l'Auteur  à  mettre  des  efpeces  de 
rimes ,  ou  des  confonances  à  prefque  toutes  les  incilions  de 
fes  périodes.  Tout  celacependant  n'empêche  pas  que  la  pièce 
ne  (oit  importante ,  en  ce  quelle  eft  le  plus  ancien  monument 
qu'on  ait  pour  conftater  la  pofleflion  où  eft  l'Abbaïe  de  S.  Cor- 
neille,  des  Reliques  du  famt  Pape  de  ce  nom. 

'Quelques  Sçavantsont  cru  aevoir  placer  vers  la  fin  de  ce  Mat». an.  I.  }*.n. 
fiecle,&  quelques  autres  encore  plutôt ,  un  Berengozus  ou  îj^l Mir* 
Berengosius  Abbé  de  S.  Maximin  de  Trêves ,  donc  il  y  a  au 
XII  volume  de  la  dernière  Bibliothèque  des  Pères  ,  trois  li- 
vres fur  l'invention  de  la  fainte  Croix ,  &  quelques  autres  opuf- 
cules  >  tous  remplis  de  beaucoup  de  myfticités,  Ôc  quelquefois 
de  fables  infipides.  '  Mais  il  eft  confiant  par  des  a£tes  publics ,  Gali.  chr.ret  t.  4; 
&  par  le  témoignage  de  plufieurs  autres  bçavans,  que  cet  Au-  Bo& 

'      »      a        0 ,.  V    ~   1  1    VT        10  mai,p.  36-1.11.14.1 

tcur  na  vécu  quà  la  fin  du  XI  fiecle  oc  au  commencement  Cave,p.^3.  i.| 
du  fuivant.  Ainfi  il  n'entre  plus  dans  notre  deffein  >  ôc  nous  CaL  hîs.aeiof.i.i, 
Iai0bns  à  d  autres  le  foin  de  difeuter  ce  qui  regarde  fa  per-  p'  3'"4°* 
fonne  ôc  fes  écrits. 

On  eft  mieux  fondé  à  rapporter  aux  temps  que  nous  par- 
courons ici ,  un  autre  Auteur  connu  fous  le  nom  de  Beren- 
Gaudus  ,  qui  a  laifîé  de  fa  façon  un  Commentaire  célèbre 
fur  l'Apocalypfe.  De  la  manière  enveloppée  que  cer  Ecri- 
vain défigne  fon  nom  ,  on  le  peut  également  nommer  Ber- 
negaudus  comme  Berengaudus.  Ce  qui  étant  fans  diffi- 
culté ,  'fuivant  fon  propre  texte  ôc  l'explication  qu'on  y  don-  Amb.t.  *.app.pi 
ne,  nous  fommes  portés  à  croire,  qu'il  n'eft  autre  que  *  ce 
Moine  de  Ferrieres  de  même  nom,  que  Loup  Abbé  du  lieu  \^T^?ivln9% 
envoïa  vers  8^7  perfectionner  fes  études  à  Saint  Germain 
d'Auxerre.  L'inaentité  de  nom  au  refte  n'eft  pas  la  feule 
preuve  qu'on  ait ,  pour  reconnoître  ici  Bernegaud  de  Fer- 
rieres. Il  eft  vifible  d'ailleurs ,  '  comme  l'ont  déjà  obfervc  quel-  Amb,  ib.  p.  49U 
ques-uns  des  Editeurs  de  l'ouvrage  ,  que  c'efl  la  production 
d'un  Auteur  qui  profefïbit  la  Régie  de  S.  Benoît ,  6c  qui  n'a 
écrit  tout  au  plutôt  qu'au  IX  fiécie.  Tous  caractères  qui  fe 
réunifient  en  la  perfonne  de  Bernegaud  de  Ferrieres.  On 
pourroit  encore  ajouter,  que  la  pureté  de  la  netteté  de  ftyle 
que  l'on  remarque  dans  l'ouvrage,  conviennent  parfaitement  à  • 
un  difciple  de  l'Abbé  Loup  Ôc  d'Heiric  d'Auxerre ,  deux  de* 
Ecrivains  les  plus  polis  de  cefiécle. 


ANGILBERT,  ABBE  DE  CORBIE. 

ÎX  SIECLE.       L'Auteur  a  divilé  fou  Commentaire  en  fept  vi(ions,fous 
lefquelles  il  enferme  tout  ce  que  contient  l'Apocalypfe.  Il 
explique  par  ordre  &  de  fuite  chaque  endroit,  avec  autant  de 
BoiT.  apoc.  pr.p.  clarté  que  deprécifioni  ôc  la  manicredontil  l'exécute,  'a  me- 
M" l6,  rite  les  éloges  du  docte  M.  BofluetEvèque  de  Mcaux.  Il  pa- 

roît  même  que  notre  interprète  a  contribué  à  déterminer  ce 
grand  Prélat, à  prendre  le  lyftême  qu'il  fuit  fur  ledix-feptiéme 
chapitre  de  ce  même  Livre  facré,où  il  fait  l'honneur  à  Ber- 
negaud  de  le  copier  quelquefois.  M.  de  Meaux  le  fait  néan- 
moins plus  ancien  qu'il  n'eft  réellement.  Il  le  place  au  VII  fié- 
Amb.  ib.  p.  ï*4-  cle  ;  '  ôc  il  eft  certain  qu'il  n'a  écrit  qu'après  la  décadence  du 
Roiaumc  des  Lombards  >  comme  il  s'en  explique  lui-même. 

Le  ftyle  de  cet  ouvtage  a  paru  à  quelques  uns  avoir  tant 
de  beautés,  qu'ils  y  ont  cru  appercevoir  la  manière  d'écrire 
de  S.  Ambroifede  Milan.  C'eil  fur  ce  préjugé,  plutôt  que  fur 
p.  499,  tout  autre  fondement  !  qu'on  n'a  pas  fait  difficulté  de  l'imprimer 

dès  ij48,ôc  prefque  toujours  dans  la  fuite,  fous  lenomôc 
Bib. s.  Vin.Cen.  parmi  les  œuvres  de  ce  faim  Docteur.  'On  en  trouve  même 
une  édition  faite  féparéraent  in-qp.  fous  fon  nom ,  à  Paris  chez 
Amb.  ib.  p.  4P7-  Michel  de  Vafcorfan  en  i  c  74.  'Lapluscorre&e  eft  celle  que 
,yo*  les  derniers  Editeurs  de  ce  Père  ont  publiée  dans  l'appendice 

du  fécond  tome  de  fes  œuvres ,  avec  une  cenfure  dans  la- 
quelle ils  donnent  les  raifons  du  tort,  qu'on  a  eu  d'attribuer  à 
S.  Ambroife  cette  explication  de  l'Apocalypfe. 
Mab.  an.  1. 37.  n.     Avant  que  de  finir  cet  article,  il  y  faut  comprendre  'Bovon 
8o.jVofl".hii.^Ut.  1  f  çlxl£mc  Abbé  de  Corbie  en  Saxe  ,  que  d'autres  nomment 
uà^rtu    10    Bavon,  Bonon  ou  Bonnon.  Il  fucceda  à  Avon  en  879  ,  6c 
gouverna  ce  monaftere  pendant  onze  ans.  Deux  traits  qu'on 
nous  apprend  de  fa  vie ,  fuffiroient  pour  faire  fon  éloge.  Il 
Mab.  ib.  L  if .  n.  avoit  pour  fes  frères  une  tendteffe  vraiment  paternelle  ,  '  6c 
!*•  prit  un  foin  particulier  de  les  entretenir  dans  la  culture  des 

Lettres.  Il  eut  la  confolation  d'en  voir  de  fon  temps  plulieurs 
élevés  à  l'Epifcopat ,  &  d'autres  faire  honneur  à  fa  maifon 
par  leur  Lavoir.  Il  mourut,  félon  l'Annalifte  de  Corwei.le 
1. 37-  n.  80.        trentième  d  Octobre  8po.  Ce  n'eft  donc  pas  à  lui ,  '  que  les 
Litanies  faites  fous  le  règne  de  l'Empereur  Arnoul ,  ïbuhai- 
tent  toute  forte  de  profperité;  puifque  ce  Prince  ne  parvint  à 
l'Empire  qu'en  896. 
Adam.  brcm.Lt.     Bovon  ne  fe  borna  pas  à  faire  cultiver  les  Lettres/'  Il  les 
c  33-  35-         cultiva  lui-même,  &  compofa  une  hiftoire.de  ce'quiétoit 
arrivé  de  plus  mémorable  en  fon  temps.  Adam  de  Brème, 
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Ecrivain  du  XI  fiécle ,  1  avoit  lue,  &  en  copie  quelques  en-  ÎXSTECLE. 
droits.  Mais  cette  hiftoite  cft  ou  perdue  (ans  reffource ,  ou  en- 
core enfévelie  dans  lobfcurité. 

D'autres  Ecrivains  ont  été  tentés  de  donner  à  notre  Abbé 
Ja  vie  de  S.Rembert,  Archevêque  de  Hambourg  ôt  de  Brème. 
Ceft  ce  qui  ne  paraît  pas  probable;  car  s'il  en  étoit  l'Auteur 
il  n'y  auroit  pas  oublie  '  l  iniigne  victoire  que  les  Chrétiens  lbid. 
remportèrent  à  Nocdwich  en  Frtfe  fur  les  Normans  ,  ce  qui 
arriva  par  les  prières  ôc  fous  la  protection  <le  S.  Remberr,  , 
Trait  hiftorique  qui  manque  dans  fa  vie ,  &  que  Bo  VON  avoit 
eu  foin  de  faire  entrer  dans  l'hiftoire  de  fon  temps.        •  "  , 

V  AUTIER, 

EVE  QUE  D'ORLEANS, 

'*X  TA  ut  ier  ,  dont  on  écrit  divertfement  le  nom  ,  étoit  Makaâ.  B.t/tf. 
.   V   oncle  d'un  autre  Vautier  qui  fut  Archevêque  de  Sens ,  p'  48°'  ** 
-6c  defeendoit  d'une  ancienne  nobleffe.  'Il  fucceda  à  l'Evêque  Cooct.8.p.7j8; 
Agius  dans  le  Siège  d'Orléans ,  on  ne  fçait  pas  précifément 
Xannée.  La  fcrofcrtption  de  tfun  &  de  l'autre  fc  lit  au  bas  d'un 
acte  du  premier  Concile  dePiftes  ,  tenu  en  -8ff*.  Mais  cela 
*ie  décide  rien,  &  prouve  feulement  qu  Agius  étoit  encore  alors 
.au  monde,  >ôc  que  fon  fuccefîeor  ne  fouferivit  cet  a£te  qu'a- 
jpcès  coup,  '  Si  les  ftatots  que  fit  oelm-ci  la  féconde  année  de  fcpp.  p.  tt»; 
Ion  Epifcopat,  appartiennent  ài'an  8  £8 ,  auquel  on  les  rap- 
porte ,  il  aura  été  ordonné  Evêque  en  867. 

-Au  bout  de  deux  ans  il  iè  trouva  en  cetre  qualité  auiè-  Coac.t,8.p.ij37, 
cond  Concile  de  Prftes ,  6c  y  ratifia  ce  qui  y  fut  décide.  Sa 
fouferiotion  fe  lit  après  celles  des  autres  Evêques  de  la  Pro- 
vince de  Sens  qui  y  affilèrent,  6c  avant  celles  de  quatre  Mé- 
tropolitains ,  qui  ne  foufcrivirent  que  dans  la  fuite ,  fans  avoir 
été  préfents  à  laflemblée.  '  Vautier  fut  auffides  Conciles  qui  P««fn«  I  t.*.p,' 
fe  tinrent  à  Douzi  en  871 ,  à  Châlons-fur-Saone  en  87?  ,  ôc  *76' lS9' 
à  Pont  ion  l'année  fuivante.  'La  même  année  876  le  Comte  Mab.  ao.  1*  37,  n« 
Eccard  voulant  lui  laifTer  quelque  gage  de  fon  amitié ,  lui  légua  8a* 
par  fon  teftament  le  Code  du  Droit  Romain. 

Notre  Prélat  eut  auffi  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces 
ce  à  Temme  des  Princes  régnants.  '  Charles  le  Chauve  étant  BaLcapic.  t. 
iur  fon  départ  pour  le  ^dernier  yoïage  qu'il  fit  en  Italie,  le  l6** 
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"tfftf  VAUT  I  E  R  , 

_  IX  SIECLE,   nomma  pour  aider  de  fes  confeils  dans  le  gouvernement  de 
l'Etat,  le  Prince  Louis  le  Bègue  fon  fils,  lorfque  celui-ci  fe- 
rait fa  résidence  au-delà  de  la  Seine  par  rapport  à  Quiercy. 
p.  ijos.       v^  '  Et  en  gg|  \ç  Roi  Carloman  accorqa  à  fa  prière  la  reftku- 
Spic.t.i.  p.734-1  tion  de  plufieurs  terres  qui  apparrenoient  à  fon  Eglife.  'Vau- 
Conc.t.i>.p.43x.  ticr  vêCut  au  moins  jufquen  8pi ,  qu'il  aflifta  au  (Joncile  tenu 
à  Meun -fur-Loire  dans  fon  Diocèle ,  dont  il  nous  refte  un  pri- 
vilège ,  en  faveur  du  Monaftere  de  S.  Pierre  le  Vif  à  Sens. 
Flor.  bib.  1. 1.  p.  { Adrevald  parle  de  Vautier  avec  grand  éloge ,  en  nous  appre- 
nant qu'il  releva  les  murs  de  là  ville  Epifcopale  ruinés  par  les 
Normans» 

Il  y  a  de  cet  Evcque  des  ftatuts,  ou  un  capitulaire  divifé 
'  en  vingt-quatre  articles  de  difeipline  ,  dans  le  même  goût  \ 
peu  près,  que  ceux  de  Theodulfe  un  de  fes  prédécefleurSt 

Couc.t.8.p.éj7.  d'Hincmar  de  Reims,  &  autres  du  même  fiécle.  'Vautier  pu- 
blia ces  ftatuts  dans  un  Synode  qu'il  tint  le  vingt-cinquième 
de  Mai ,  la  féconde  année  de  fon  ordination.  Ils  tendent  en 
particulier  à  oppofer  quelques  barrières  au  cours  de  l'ignoran- 

c»t»u  ce, qui  fe  répandoit  dans  le  Clergé.  'Notre  Prélat  veut  en 

conféquence ,  que  les  Archidiacres  dans  leurs  vifites  exa- 
minent, fi  les  Prêtres  charges  du  foin  des  ames,  font  foigneux 
d'inftruire  les  peuples  des  points  principaux  de  notre  Religion  , 
defquels  on  fait  ici  un  détail  abrégé;  &  s'ils  font  eux-mêmes 

c  t.  allés  inftruits  pour  inftruire  les  autres.  '  Il  veut  que  chaque  Prê- 

tre ait  près  Je  lui  un  jeune  Clerc ,  qu'il  élèvera  dans  la  piété, 
o  «  &  que ,  s'il  eft  pôfiible ,  il  ouvre  une  Ecole  dans  fa  Paroi/Te,  ÔC 
veille  fur  les  mœurs  comme  fur  l'inftru&ion  de  ceux  qu'on  y 
élèvera.  L'on  a  vft  que  Theodulfe  avoir  eu  foin  de  faire  établir 
de  femblabks  petites  Ecoles ,  qui  apparemment  étoient  tom- 
bées ,  lorfque  Vautier  entra  en  pouemon  de  fon  Siège. 

c  7»  1  Les  ftatuts  de  celui-ci  font  enfuite  l'énumeration  des  Lt» 

.  vres  Eccléfiaftiques,  que  les  Prêtres  doivent  avoir  à  leur  ufage  : 
le  Miflel ,  le  Pfautier ,  le  livre  des  Evangiles  ,  celui  des  Ho- 
-  melies>  le  Légionnaire,  le  Martyrologe  ,  l'Anrjphonaire ,  le 

c  ao.  Pénitent  iel.  '  Ils  les  obligent  à  apprendre  par  cœur  tout  ce  qui 

concerne  fadminiftration  des  Sacremens ,  ôc  les  autres  fonc- 
tions de  leur  miniftere ,  &  à  le  mettre  en  état  de  le  reciter  ôc 

e.  tu  de  l'expliquer  devant  l'Evêque,  '  Il  leur  cil  encore  ordonné 

de  prendre  une  connoilTance  fuffifante  de  la  fupputation  des 

BiL  ib.  p.  X184.  temps ,  Ôc  d'en  inftruire  leurs  élevés. . .  '  M.  de  Marca  aïant  re- 
couvré ces  ftatuts  dans  un  manuferir  de  l'Abbaie  de  RipouiL 
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EVEQUE   D'ORLEANS.  r6f7 
les  communiqua  au  P.  Cellot  Jéfuite  &  à  M.  de  la  Lande,  ps 
'  Le  premier  les  publia  avec  quelques  autres  monuments  de  î*on.Vb,P*  fJT 
tnême  nature,  6c  des  notes  fort  diffufes  de  fa  façon  ;  &  fon  f{|  l*»*1*» 
édition  a  été  inférée  dans  la  collection  générale  des  Conciles. 
L'autre  les  fit  entrer  dans  fon  fupplement  aux  Conciles  de 
France,  où  le  texte  eft  plus  correct ,  remarque  M.  Baluze  , 
que  dans  l'édition  du  P.  Cellor. 


MANNON. 

P  R  E'V  Ô  T    DE    C  O  N  D  A  T  ; 

ET  AUTRES  ECRIVAINS. 

fTVyTANNON  pofledoit  tous  les  Arts  libéraux  ,  &  paf-  And.  bn>. _  bd.  jj 
iVX*0"  Pour  un  des  premiers  Philofophes  de  fon  temps,  ^"p.  *f.n.3.l5 
Quelques  Modernes  altérant  un  peu  fon  nom ,  ont  cru  le  de-  47,  n,  x. 
voir  nommer  Nannon,  &  1e  donnent  pour  un  des  Avocats 
.de  Charles  le  Gros.  Mais  c  eft  ce  qui  n'eft  point  autrement  au- 
torifé.  L'on  n'a  pas  plus  de  fondement  à  le  foire  naître  à  Sta- 
veren  enfrife.  La  préfomiion  eft  en  faveur  de  la  France ,  ou 
de  la  'Bourgogne,  qui  fonr  les  feuls théâtres  où  Mannon  a  brillé. 
^Dès  870  il  fe  trouvoit  Prévôt  de  l'Abbaïe  de  Condat ,  au-  Spict.  u.p.*jf$ 
joutd'hui  S.  Claude  au  Mont  Jura ,  dans  laquelle  fuivant  toute  " 
apparence  il  a  voit  reçu  fon  éducation ,  ôcembraflTé  l'état  monaf- 
tlque.  H  a  (lifta  la  même  année  au  Concile  qui  fe  tint  à  Vienne 
fous  S.  Adon ,  &  en  impetra  la  confirmation  d'un  privilège  ea 
faveur  de  fon  Monaftere. 

Au  bout  de  quelque  temps  '  Mannon  fut  appelle  à  la  Cour,  Mab.  X».  p.  17.*. 
&  chargé  de  la  direction  de  l'Ecole  du  Palais,  les  dernières 
années  du  règne  de  Charles  le  Chauve.  Il  fucceda  apparem- 
ment dans  cet  emploi  à  Erigene ,  qui  mourut  avant  ce  Prince, 
«comme  on  l'a  obfervé  ailleurs.  Il  continua  les  mêmes  fondions 
Tous  Louis  Je  Bègue,  iïls  6c  fuccefleur  de  Charles,  &  forma 
par-fçs  leçons  plufieurs  ittuftres  difciples,  entre  autres  S.  Rad- 
bod  depuis  Evêque  dUtrecht/ Mannon  fur  lès  vieux  jours  te*  Jf*  *• 
tourna  à  fon  Monaftere  de  Condat ,  &  y  porta  avec  lut  nom- 
bre de  manuferits ,  dont  quelques-uns  fubfiftent  encore  aujour- 
d'hui Quoiqu'Emerite  ,  il  ne  JaiiTa  pas, comme  l'on  croit; 
ide  continuer  à  y  enfeignet  les  Letres.  Il  y  mourut  en  odeur. 

TmtV*  Oooo 
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Mab.aô.ib.p. 
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MANNOK ,  ^VOT  DE-  GOND  AT , 

de  pietl ,  aiuû  que  le  fait  juger  l'infçriprion  fùivante  ,  qui 
lie  à  un  des  manuferirs  dont  1]  enrichit  la  Bibliothèque  de  fà1 
Maifon  :  Vota  bon*  memorU  Mannows  liber  ad  Jepulcrum  fanttï 
Au&ndi  obUtw.  On  ignore  Tannée  précifé  de  ta  mort.  Mais 
o>  ne  peut  gueres  la  placer  plus  .tard  que  vers  8^2. 

/  Valere., André  plaçant  Mann  on  au  nombre  des  Écrivains 
de  la  Belgique  ',  avance  qu'il  avoir  commenté  les  livres  du 
Ciel  &  du  monde ,  avec  la  morale  univerfelle  d*Ariftote ,  les 
Loix  &  la  République  de  Platon.  Et  afin  d  autorifer  ce  qu'il  en 
dit,  il  aioute  que  Tes  commentaires  fetrouvoient  autrefois  dans* 
les  Bibliothèques  de  Hollande  &  'de  Frifç.  On  peut  néan- 
moins douter  de  ce  fait ,  que  nous  n'avons  pasJ  lauTe  d'avancer 
nous-mêmes*  ailleurs,  fur  l'autorité  de  çe  Biblioihèjcaire.  Peut- 
être  n'a-t'on  donné  à  Mannondes  écrits  de  cette  nature,  qu'en 
conféquënce'de  la  réputation  qii'il  avoir  en  fon  temps,  aêtte' 
grand  rhilofophe.  y 
C  eft  ici  le  lieu  de  parler  de  la  vie  de  S.  Rembert  Archevê- 
que de  Hambourg  6c  de  Brème  >  mort,  comme  on  l'a  vu ,  en 
888.  La  manière  dont  elle  eft  écrite  fait  voir,  qu'on  ne  fut 
pas  tout  au  plus  fix  à  fept  ans  à  y  mettre  la  main  après  fon  dé- 
cès. Il  n'y  cft  parlé  que  d'un  feul  miracle  opéré  à  fon  tom-* 
beau.  Quelques-uns  ont  voulu  faire  honneur  de  cet  écrit  à 
Bovon  Abbe  de  la  nouvelle  Corbie.  Mais  nous  avons  mon- 
tré que  cette  opinion  ne  peut  fefoûtenir.  'D'autres  ont  tente 
de  le  tranfporter  à  Adalgaire  fuccefleur  du  Saint.  Ceft  encore 
ce  qui  eft  démenti  par  la  manière  dont  il  y  eft  parlé  de  ce 
Prélat ,  quoiqu'il  foit  certain  que  cette  vie  a  été  écrite  de  fon 
vivant.  Enfin  quelquesautres  l'ont  attribuée  aux  Moines  de  la 
nouvelle  Corbie  en  général  >  &  il  faut  avouer  que  ce  fenti- 
ment  n'eft  pas  deftitué  de  preuves  apparentes.  » .  'D'une  part, 
Adam  de  Brème  afïure ,  que  les  Clercs  de  cette  Eglife  la  re* 
Mab.  ib.p.  47î.n.  curent  de  Corbie;  '  &  de  l'autre,  on  voit  cjue  l'Auteur  s'y  ex- 
prime comme  s'ils  avoient  été  pluficurs  qui  y  euiTent  travaillé, 
Jl  femble  cependant  que  la  même  raifon  qui  ne  permet  pas 
de  l'attribuer  à  l'Abbé  Bovon ,  doit  empêcher  de  la  donner  à 
fes  Moines.  D'ailleurs  fi  ceux-ci  en  étoient  les  Auteurs,  au- 
roient-ils  évité  defe  faire  connoître  en  tant  d'endroits  de  cet 
ouvrage  oy  il  eft  parlé  de  leur  Monaftere  ? 

Il  vaut  donc  mieux  convenir ,  que  le  véritable  Auteur  noua 
cft  absolument  inconnu.  Cctoit  au  iefte  un  homme  grave. 


t,  ^.  p.  471.11*  1. 


A^am.  br.  L  x,  c. 
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r  ET  AUTRES  ECRIVAINS: 

'   ^qui  avoir  du  talent  pour  écrire.  a  Adam  de  Brème  juge  qu'il    tx  STECLE. 
à  exécuté  fon  deffein  avec  autant  de  piécifion  que  de  lumière  :  a  Adam.  br.  ib. 
brevtur  &  âductde  comprchendit.  '  Il  ne  s'y  donne  point  pour  Mab.  ib.pr. 
témoin  oculaire  de  ce  qu'il  nous  y  apprend ,  mais  feulement 
pour  le  rapporter  avec  fidélité  ,  conformément  à  ce  qu'il  en 
avoit  appris  lui-même  de  ceux  qui  en  étoient  inftruits. 

f  Sunus  eft  le  premier  qui  a  mis  cette  vie  au  grand  jour ,  après  Sur.  4.  feb.  P.s  y 3- 
en  avoir  défiguré  le  ftyle  original.  Philippes  Cacfar  la  publia  S6î' 
cnfuite  dans  fon  intégrité,  avec  celles  de  S.  *Willehad  ôc  de 
S.  Anfcaire ,  qui  forment  fon  Tri~*pofioUtus  fefttntrionïs  im- 
primé in-8<>.  à  Cologne  en  1 642.  '  Depuis ,  Bollandus  &  Hen-  BoILt.feb.  p.jf j? 
chenius  en  ont  donné  une  autre  édition.  Uluftrée  de  leurs  re-  >«•.<• 
marques  hiftoriques  ôc  critiques ,  au  quatrième  jour  de  Fé- 
vrier. 'C'eftfur  ces  deux  dernières  éditions ,  queDom  Mabil-  Mab-     p.  4fH 
Jon  a  fait  entrer  cette  même  vie ,  avec  des  notes  de  fa  façon,  4  * 
,dans  le  VI  volume  de  fon  recueil.  .  ..       .  > 

Outrela  vie  de  S.Ludger  Evêque  dcMimiger neford.au jour- 
.d'hui  Mu  n  fier ,  mort  en  8op  ,  écrite  par  A  h  f  ride  un  de  fesfuc- 
.cefTeurs ,  dont  on  a  parlé  en  fon  lieu  ,  1 1  y  en  a  deux  ou  trois 
autres  qui  entrenr  dans  notre  deftein.  Nous  avons  différé  jus- 
qu'ici d  en  rendre  compte ,  parce  qu'il  y  en  a  unequi  appartient 
aux  années  qui  nous  occupent,  6c  qu'on  n'eft  pas  Ci  a/luré  du 
temps  précis  des  autres.  t     r'  '•" 

'La  première  des  trois  eft  celle  que  le  P.  Bro  ver  a  publiée  à  Bîb>  S.  Vinc 
Maïence  en  1 6 1  tf,iparmi  fes  SJdera  illujlrium & fmnctorumvtro- 
f    rum  GermanU, après  l'avoir  tirée  d'un  manuferit  de  1  Abbaïe  de 

Fulde.  'Elle  a  été  enfuite  réimprimée  au  vingt^ûxiéme  de  Mars  Sur.  xi.  m»r.  p. 
dans  la  troifiéme  édition  de  Suriusi&DomMabillioneD  dernier  .y*-1**-  I  Mab« 
lieu  l  a  inférée  au  V  volume  de  fa  collection  dîA£fcés  :ce  que  '  l" ,,p'35* 
les  continuateurs  de  Bollandus  ont  refuféde  faire  dans  le  leor; 
"nenaïant  publié  que  les  miracles  qui  fuivent  la  vie.  Cet  ou-  Boit  **.  m&r.y 
vrage  eftdîvifé  en  deux  livres,  donc  le  premier  contient  Yhit-  6st- 
toire  de  la  vie  du  Saint ,  &  l'autre  la  relation  des  miracles  opé- 
rés après  fa  mort.  Il  convient  en  plufieurs  chofes  avec  celui  '  *' 
de  TEvêque  Altfride  fur  le  même  fujet ,  mais  il  en  diffère 
aufli  en  plufieurs  autres  points  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  que 
Dom  Mabillon  a  cru  devoir  les  publier  enfemble.  Il  eû  allez 
bien  écrit  pour  le  temps;  quoiqu'il  y  ait  trop  de  miracles, fie 
que  le  ftyle  en  foit  un  peu  diffus.  Le  premier  Editeurl'adonné 

t.  Il  s'eft  glîflé  une  faute  d'implîmeur    ebant  la1  date  de  ce  recueil  de  Brower 
>lapagc  fil  deaofie  IV  volnme-,  w.  0«y  lit  i*i*?buttMiK.v  '< 
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ïto     M  ANNÔN ,  PREVOT  DE  COND AT  { 
ît  ifCLE.    comme  uneprodu&ion  de  la  plume  d'Othelgrim,compagnorf>' 


Voff  his.  lat.  i.  *.  de  S.  Ludger,  '  à  qui  Voftius,  qui  le  confond  avec  S.  Hifdeer 
toi?' 3Î"  *'96'  **ere  ^u  fa»ntEveque,  n'accorde  que  le  premier  livre.  Mais 
il  eft  vifible  d'une  part  que  les  deux  livres  n'ont  eiiqu  uafeul 
&  même  Auteur,  &  de  l'autre  que  cet  Auteur  ne  peut  être. 
Mafe.it>.  p.  jo.f7.  Othelgrim.  '  Ceft  incomeftablement  l'ouvrage  d'un  Moine 
t.  4.  **.  je  Werden ,  qui  ne  le  compofa  que  quelaue  temps  après  l'an 

8(54,  environ  foixante  ans  après  la  mort  de Sé  Ludger,  ce  qui 
ne  peut  s'accorder  avec  l'opinion  de  Broker,  ôc  de  Voffius.- 
La  féconde  des  trois  vies  4ont  nous  avons  à  parler,  eft  en- 
core divtfee  en  trois  livres  ,  ôc  tirée  en  partie  tant  de- la  précé-» 
SolL  a>.  pi  6a«-  cédente,  que  de  celle  de  fEveque  Altfride.  '  Quelques  Criti- 
ques  prétendent  même ,  que  fon  Auteur  a  puifé  dans  une  autre 
vie  écrite  envers  peu  avant  le  milieu  du  douzième  fiécle.  Mars 
le  contraire  parott  évidemment  par  deux  manufcrits  de  cet 
ouvrage,  que  les  fuccelTeurs  de  Bollandu*  ont  eus  entre  les 
mains,  &  dont  l'antiquité  remonte  au-delà  du  temps  où  fut 
Sw.  ftr.  p.  j«4,    faite  la  vie  en  vers*  '  D'ailleurs  lorfque  l'Auteur  de  celle  dont 
il  eft  ici  queftion  y  mit  la  main ,  il  y  avoit  encore  au  monde 
BoU.îb.p,<3o.a  plufieurs  perfonnesqui  avoient  vû-St  Ludger.- 7  Ceft  ce  qu'on ■ 
,x"  croit  devoir  rapporter  vers  l'an  8po.  On  regarde-  communé- 

ment cette  vie  comme  l'ouvrage  des  Moines  de  Werderu  II 
Voi£ib.&  jo.     n'y  a  peut-être  que  '  Voffius  qui  foûtienrre  quelle  appartient 
plutôt  à  ceux- de  S.  Sauveur  d'Utrech'r,  en  quoi  il  eft  démenti' 
6c  par  le  texte  de  la  préface ,  &  par  divers  endroits  du  corps 
Sur.  îfe.  p.  384-  de  rouvrage..  '  Ellefe  trouve  dans  la  première  &  féconde édi- 
tion  du  recueil  de  Surius.  Les  fréquentes  digreflûons  fur  des- 
points  de  morale  &  autres  fujets  propres  à  nourrir  la  pieté,  qui 
fc  lifent  dans  le  premier  livre,  feroient  croire  que  cette  vie 
avoit  été  dirigée  pour  l'office  du  Saint. 
BoiILîb.m  i>.       'Un  nommé  Uffingue  ou  Ustingue  Moine  de  profef- 
fiorc,  qui  avoit  du  fçavoir  &  le  talent  de  bien  écrire,  compofa 
avili  une  autre  vie  de  S.  Ludger  j  mais  on  la  regarde  comme 
Mab.  fl».  p.  iç.  n.  perdue.  •  Dom  Mabillon  foupçonnoit  néanmoins  qu  elle  n  eft 
**  autre  chofe,  qu'un  poème  en  vers  héroïques ,  publié  d'abord 

Bollib  p.^9*    par  Cincinnius  ôc  depuis  par  les  continuateurs  de  Bollandus, 
p.  <fju  1.  66c.  1.  '  qui  y  ont  joint  la  relation  de  trois  miracles ,  comme  apparte- 
nant  à  l'Auteur  du  poème-  Les  derniers  Editeurs  ont  tiré  l'un 
f.éjo.H.1*     6t  l'autre  d'un  manuferit  de  Bernard  de  Rottendorff,  '  où  le 
nom  de  l'Auteur  n'eft  point  marqué:  ce  qui  n'a  pas  empêché 
qu'ils  n'y  aïenç  reconnu  le  ftyle  d'UFFWGVE »  dont  ily  a 
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skrffi  une  vie  de  fainte  Ide ,  imprimée  dans  Surius  au  quatrié-  J*  .SïgÇ*Su, 
jhe  de  Septembre ,  '  ôt  dans  le  recueil  de  M.  de  Leibniiz.  Cet  leîb.  fcrî.  bruaC 
Ecrivain  avoir  du  génie  pour  lapoëfie;  quoiqu'il  ne  foit  pas  P*  *7*-*>4- 
exaû  à  fuivre  les  règles  de  la  vérification.  L'on  eft  partagé 
fur  le  temps  précis  auquel  il  a  fleuri.  '  Les  uns  le  placent  vers  Mab.  ib. 
le  commencemenr,'les  autres  après  le  milieu  du  X  fiecle,  BoiLib. 
fous  Oton  I  &  Oron  II.  A  s?en  tenir  à  ce  dernier  femiment» 
il  ne  devroit  point  entrer  dans  notre  deflein  :  encore  moins 
les  Auteurs  '  des  autres  pièces  publiées  à  fa  fuite  fur  le  même  p.  *fo-«y. 
S.  Ludger. 

'  On  a  vô  que  Fortunar  depuis  Evêque  de  Poitiers,  a  corn-  Hî$.  lit.  Je  u  fr.  a 
pofé  une  poëme  6c  une  vie  de  S.  Medard  Evêque  deNoïon ,  ♦8,«  . 

mort  vers  74 j.  '  Un  Moine  anonyme  de  l' Abbaïe  de  S.  Me»  Spic.  t.  S.p.  3*7. 
dard  à  Soiffons ,  jugeant  qu'il  y  manquoit  diverfes  chofes  pour 
avoir  l'hiftoire  entière  de  ce  grand  Evêque  ,  enrreprir  d'y 
donner  un  fupplement.  'Ceft  ce  qu'il  exécuta ,  comme  il  le  p.  40*. 
dit  lui-même ,  peu  après  que  l'Egliiè  de  fon  monaftere  cur  été 
réduite  en  cendres  par  les  Normans  ,.  'ce  qui  arriva  en  885.  Boii.  s.jao.  p.  w 
De  forte  qu'on  ne  peur  placer  cet  écrit  plus  tard  que  fur  la  fin  n« 
de  ce  fiecle  ,  vers  892 ,  &  qu'on  ne  peur  en  faire  honneur  à 
Odilon ,  Moine  du  même  endroit  qui  ne  fiorUToit  qu'enviton 
quarante  ans  après. 

'Notre  Anonyme  en  le  propofànt  de  remplir  levuidede  Spic.  îb. p.  3*74 
FortUnar ,  fe  propofe  aufli  de  ne  rien  avancer  qui  ne  foir  cer-  3*8- 
rain  ,  pour  éviter  le  blâme  d'avoir  donné  dans  le  fabuleux. 
Malgré  fa  bonne  intention,  il  n'a  réuffi  ni  en  l'un*  ni  en  l'autre 
point.  Il  étoit  trop  éloigné  des- temps  pour  être  bien  inftruit 
decequisyéroitpatTé,&  n'avoit  pas  a  fies  de  goût,  pour  faire 
tin  jufte  difeernement  de  ce  que  la  tradition  de  fon  iiecle  en 
publioit.  On  juge' cependant  par  la  préface  ôcfon  épilogue, 
qu'il  avoir  de  la  leclure  &  quelque  talent  pour  écrire.  Mais 
fon  ftyle  eft  trop  affie£té,  &  foirgenie  trop  porté  au  merveilleux. 
'  Dont  Luc  d' Acheri  a  publié  fon  ouvrage  fur  un  manuferit  de  p  ^7-410. 
FAbbaïe  de  Rebaisj'ôc  les  continuateurs  de Bollandus  l'ont  Boii.ib.p.81-8^ 
fàir  entrer  depuis  dans  leur  grand  recueil. 

'Le  P.  du  Bois  Céleftin  nous  a  donné  un  Sermon  fur  S.Me-  Flor.  bib.  t.  ».  p 
dard,  donr l'Auteur  a  beaucoup  puifé dans  le  fupplement  du-  ,i<-|*3» 
quel  on  vient  de  rendre  compte.  LesBollandiftes  néanmoins  BoiL  ib.  p.  7$.  m 
Rippofent  ,que  ce  nouvel  Ecrivain  eft  plus  ancien  que  le  pré-  *7« 
cèdent.  Il  eft  vrai ,  difent-ils ,  qu'il  fait  mention,  comme  fau- 
ne de  l'incendie  de  l'Eglife  de  S.  Medard  parles  Normans  ; 
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IX  SIECLE.    mais  c'eft  une  addition  faite  à  fon  ouvrage  après  coup.  Si  qfr 
te  difficulté  paroît  levée  par  une  telle  reponfe ,  il  a  échappé  ^ 
la  fagacité  de  ces  feavans  Agiologiftes  de  répondre  à  une  au- 
Fior.  bib.  îb.  p.    tre.  '  C'eft  que  l'Auteur  du  Sermon  fait  exprelTément  mention 
I4Î'  du  Supplément  à  la  vie  du  Saint  par  Fortunat.  Le  Sermon 

eft  donc  pofterieur  au  fupplement  >  ôc  c'eft  tout  ce  qu'on  peut 
dire  de  plus  affuré  fur  le  temps  auquel  il  a  été  fait.  Peut-être 
eft  ce  une  des  productions  de  la  plume  du  MojneOdilon; 
dont  on  a  deja  dit  un  mot.  Quel  qu'en  foit  l'Auteur,  fon  ftyle 
n'eft  pas  allez  naturel  î  ôc  il  y  a  fait  entrer  des  choies  qui  con- 
viendroient  mieux  à  un  Hiftorien  qu'à  un  Panegyrifte. 
p.  mj-ijj.  'A  la  fuite  de  ce  Sermon  le  même  Editeur  en  a  publié  i» 

autre  fort  long,  6c  la  première  partie  d'un  troifiéme.  L'un  6c 
l'autre  paroiiïent  vifiblcment  avoir  eu  différents  Auteurs  ,  6c 
appartenir  à  un  temps  pofterieur  à  celui  qui  nous  occupe  ici. 
Nous  ne  les  indiquons  au  refte  que  pour  n'y  plus  revenir  dans 
la  fuite.  Le  premier  de  ces  deux  Sermons  roule  fur  S.  Medard 
6c  S.  Gildardi  6c  l'autre  eft  fait  fur  ce 'que Fortunat  nousap* 
prend  de  S.  Medard.  Radbod  II  du  nom  Evêque  de  Soif- 
ions  ,  dont  on  parlera  en  fon  temps,  a  aufli  écrit  fur  S.  Me- 
dard ,  ôc  puifé  à  fon  tour  dans  le  fupplement  à  fa  vie  par  Foc» 
tunat. 

L^Çeuf.t.  ».  p.  'M.  l'Abbé  le  Beuf  parmi  fes  découvertes  literaires  nous 
f*  ioo.  fa-t  connoître  un  Poctc  nommé  Bertkandus  Prudentius. 

Il  étoir  Moine  de  Charoux  en  Poitou ,  ôc  a  laiffé  de  fa  façon 
Un  poème  ,  où  il  fait  l'éloge  de  la  Mufiqué  ,  auquel  il  a  joint 
par  occafion  une  defeription  du  chant  des  animaux,  6c  fur- 
tout  des  oifeaux ,  à  caufe  fans  doute  du  rapport  qu'a  leur  ga- 
zouillement avec  les  airs  de  la  Mulique.  Son  poëme  fe  trouve 
dans  un  manuferit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  cotté  9P7d«  2p 
On  ne  fixe  point  le  temps  auquel  ce  Poète  écrivoit.  Son  fur- 
nom  de  Prudence  porte  à  juger  qu'il  appartient  à  ce  fiecle  9 
où  il  étoitaflèz  ordinaire, comme  on  l'a  montré,  quelesgenrs 
de  Lerres  priûcnt  ou  reçuiTenr  des  prénoms  ou  furnoms  arbi- 
traires 6c  allégoriques.  D'ailleurs  on  a  vu  que  le  fujet  fur  le,* 
quel  il  a  écrit ,  étoit  fort  au  goût  de  ce  même  fiecle ,  nommé- 
ment dans  les  Monafteres  On  pourroit  encore  conjedruret 
en  faveur  de  Bertrand, qu'on  lui  donna  lefurnom  de  Pru- 
dence préferablement  à  tout  autre,  à  raifon  du  raient  qu'il 
avoir  pour  la  poèlie  chrétienne.  Si  Ton  avoir  des  preuves  qu'il* 
eut  fleuri  dès  8$^,  on  feroit  porté  à  lui  attribuée  le  chant  lu* 
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gubre  fur  la  mort  de  l'Abbé  Hugues,  dont  il  a  été  parlé  ;  quoi-    ix  siècle.. 
qu'après  tout  cette  pièce  nefuppofe  pas  un  grand  Poète.      *  ^ 

A  celui-ci  il  fâur  en  joindre  trois  aurres ,  ii  tant  eft  que  les 
deux  premiers  au  moins  méritent  ce  titre.Nous  fommes  encore 
redevables  'à  M.  l'Abbé  leBeuf,  de  la  connoiflance  que  nous  p* 
en  avons  L'un  eft  Auteur  d'une  description  en  verstrochaïques, 
de  la  célébration  de  la  Pentecôte  à  S.  Rcmi  de  Reims  fous 
l'Archevêque  Hincmar.  L'autre  a  fait  en  vers  de  même  mefure 
l'Hiftoirc  de  la  réception  des  Reliques  de  S.  Corneille  à  l'Ab- 
baïe  deCompiege  ,  dont  on  a  marqué  la  date  en  $76.  Enfin  le 
troifiérae  a  compofé  une  hymne  fur  le  PatriarcheJofeph,divifée 
en  foixante  ftrophes  de  huit  vers  trochaïques  chacune.Ces  trois 
pièces  fe  trouvent ,  la  première  dans  un  manuferit  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  cotte  f  304.;  la  féconde  dans  un  manuferit, 
deM.Joly  Chantre  de  Notre-Dame  de  Paris  >  la  troiliéme 
dans  un  manuferit  de  S.Martial  de  Limoges ,  cotté  101  6c 
appartenant  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Il  y  a  plus  de  fondement  à  placer  fur  la  fin  de  ce  fiecle  l'E-* 
Crivain  qui  fuit,  que  les  Poètes  précédents.  'C'eft  un  Prêtre  iJM,ao«.  t.  r. 
du  Diocéfe  d'Utrecht  ,  oui  fe  nommoit  Jeart  Hess  ,  ou  de  M-  P-  87-  «• 
H  esse  fuivant  le  génie  ae  notre  langue.  En  889  il  entreprit 
lin  voïage  à  Jerulâlem ,  dont  il  a  laiflé  une  relation ,  qui  fe 
conferve  dans  un  manuferit  de  l'Abbaïede  Tegernfée  en  Ba- 
vière ,  fous  ce  titre  ,  qui  feroit  juger  qu'elle  y  eft  jointe  à  d'au- 
tres écrits  fur  le  même  fujet  :  Narrationes  de  trans-marints- 
partibus.  L'ouvrage  de  notre  Ecrivain  commence  par  ces 
mots  :  Anno  Domini  88p  }o*nn€$  Hess  fresbyter  Tr/ijeÛetfJi* 
diocefu  y  fui  inJerufaUm. 

'Bollandus  nous  a  donné  des  actes  de  fainte  Macre,  qui  BoH.*.janp3*4; 
foufTrit  le  martyre  à  Fifme  au  Diocéfe  de  Reims ,  à  la  fin  du  **'"çl  ^"".^J* 
troifiéme  fiécle ,  ou  au  commencement  du  fuivant.  Ils  fe  trou-  1. 4.  c.  j  1. 1 
vent  audi  dans  Vincent  de  Beauvais  &  dans  Montbriciusî  6c 
Flodoardena  inféré  un  extrait  dans  fon  hiftoire  de  l'Eglife  de 
Reims.  On  voit  par-là  que  ces  actes  font  plus  anciens  que  le 
X  fiecle.  'Mais  il  s'y  lit  tant  dechofes  contraires  aux  Loix  nu.  H.E.t.4.j* 
Romaines,  &  peu  conformes  à  la  vérité  des  hiftoires  bien  ave-  JJ4'-^ iJb^"1' 
rées,queles  plus  habiles  Critiques  les  regardent  comme  fort  Ju'il""  * 
pofteneurs  au  temps  où  la  Sainte  a  foufferr.  C'eft  fur  cela 
que  quelques-uns  les  renvoient  à  la  fin  du  règne  de  Charles  le 
Chauve.  On  les  peut  même  placer  plus  tard ,  Ci  c'eft  de  ce 
JPànçe  qu'il  eft  parié  fur  la  fin  de  ces  actes* 


Digitized  by  Google 


tu 

IT  STECLE. 
'  *J 


RUPERT, 
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Trit.ehr.hir.  t.  i.  |^  U  p  e  rt  ,  le  même  dont  Voflius  pade  dans  tes  Hift* 
Fat  7l  i  c  2 IV  "ens  Latins  fous  le  nonfde  Robert ,  embrafla  la  pro- 

Ut.  L,  1.  C«  J  g.  P.  i»  »  i  i  i     o     *  Il         J     *  »  * 

io«.  i.  felfion  monafnque  en  1  Abbaïe  de  5.  Alban  de  Maïence ,  vet$ 

le  milieu  de  ce  ficelé.  Il  y  fit  de  bonnes  études,  &  fe  rendit 
habile  dans  le  grec  comme  dans  le  latin  »  &  à  écrire  en  vers 
comme  en  proie.  Son  mérite  le  fit  choifir  pour  le  mettre  à  la 
tête  des  Ecoles  du  Monaftere  }  qu'il  dirigea  long-temps  avec 
réputation.  L'on  croit  qu'il  vécut  au  moins  jufqu'en  894. 
Trie  Sb.  '  Il  laiffa  plufieurs  écrits  de  fa  façon ,  où  l'on  découvrait  di- 

vers traits  de  la  beauté  de  fon  efprit.  Tritheme  qui  .nous  les 
fait  connoître  dans  fa  chronique  d'Hirfauge  ,  le  meilleur  de 
fes  ouvrages ,  comme  compofé  fur  d'anciens  monuments,  met 
de  ce  nombre  :  1  ,  une  vie  en  vers  de  S,  Alban,  Martyr ,  com- 
prife  en  un  livre  :  2 ,  un  recueil  d'épigrammesêt  d'autres  poc- 
fies  :  3  ,  une  chronique  ouhiftoire  du  Monaftere  de  S.  Alban; 
4,  un  recueil  d'Homélies  ou  Sermons  ,  d'où  le  Lecteur  pou- 
voir tirer  beaucoup  de  fruits  :  c ,  Enfin  un  traite  fur  la  Mufique. 
Tticherae  ajoute,  que  Rupert  avoit  encore  compofé  d'autres 
ouvrages,  qui  n  çtoient  pas  encore  venus  à  fa  connoiflance.Ex- 
preflion  qui  fait  juger  qu'il  avoit  vu  ceux  dont  il  vient  de  don- 
ner le  dénombrements  ruais  personne  ne  nous  apprend  fi  ceux.- 
ci  exiftent  encore  à  prefent. 
Mab.  «A.  B.  1. 1.     '  i)om  Mabillon  a  publié  deux  vies  de  S.  Martin  .premier 
*' *71"374'       Abbé  de  Vertou  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Nantes ,  mort  vers 
la  fin  du  fixicme  fiecle.  L'une  eft  placée  dans  le  corps  du  pre- 
ipp.p.  6%\-6%t  mier  volume  de  fon  recueil  d'a&es,  'l'autre  dans  l'appendice 
>  J7Î-J78.      du  même  volume.  'A  la  fuite  de  l'une  ôt  de  l'autre  il  a  joint 
#•7-***.         une  hiftoire  de  la  tranfiation  du  même  Saint,  &  des  miracles 
opérés  par  fon  intercelGon.  L'Editeur  ne  marque  point  en 

3uel  temps  la  première  vie  a  été  écrite,  6c  place  l'autre  à  la  fin 
u  X  fiecle.  Nous  fommes  fâchés  de  nous  écarter  de  ce  fenti- 
ment.  Mais  il  eft  inconteftable,que  cette  féconde  vie  appar- 
tient à  un  Auteur  qui  vivoit  fui  la  fia  dû  IX  fiecle.  Ce  qui  a 

trompé 
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trompé  Dont  Mabillon,  c'eft  qu'il  a  cru  que  l'hiftoire  de  la    IX  siECtg- 
«ranllation  &  des  miracles  étoit  de  la  même  main,  que  la 
première  vie:  au  lieu  qu'il  eft  clair,  pour  peu  d'attention  qu'on 
y  veuille  apporter,  que  cette  hiftoire  en  une  fuite  naturelle 
de  la  féconde  vie,  &  que  l'une  ôc  l'autre  eft  l'ouvrage  du  mê- 
me Auteur.  C'eft  ce  qui  eft  vifible  ôc  par  le  rapport  qui  fc  .  t 
•trouve  entre  ces  deux  parties  de  l'ouvrage,  ôc  par  la  confor- 
miré  de  ftyle:ce  qui  ne  fe  trouve  point  entre  cette  hiftoite  & 
la  première  vie.  Or  il  eft  certain  que  l'Auteur  de  l'hiftoire  vi- 
voit  fur  la  fin  du  IX  fiecle  ;  'puifqu'ilaflTure  avoir  vu  un  nom*  p.  377.  n  t. 
mz  Amoul.à  qui  les  Normans  dans  leurs  ravages  de  844  P. ess.n.s. 
avoient  coupé  les  deux  mains.  Il  faur  donc  corriger  'à  ia  tète  p.  jyy, 
•de  cette  hiftoire  ftculo  XI,  qui  s'y  eft  ghffé  par  la  faute  de 
l'Imprimeur,  &  mettte Jxtulo  IX  9  &  au  lieu  du  nombre  9, 
lire  nomb.  8. 

'Cet  Auteur  fe  donne  manifeftement  pour  un  homme  de  p-  m  n  *-U*7« 
Nantes,  qui  sëtoit  rendu  Moine  à  Vertou.  II  avoir  le  talent  688,0,>"-8, 
d'écrire  aftez  bien  pour  fon  fiecle  ;  &  fa  narration  a  beaucoup 
d'o rdre .  Mais  un  éloignement  de  près  de  trois  cent  ans ,  o  ù  il  croit  % 
des  événements  qu'il  entreprend  de  rapporter  dans  la  vie  du 
Saint.i'ont  obligé  à  y  Cuivre  des  traditions  qui  écoient  peu  Aires. 
Son  hiftoire  de  latranûation  6c  des  miracles  ,  mérite  plus  de 
créance ,' tant  à  caufe  que  ce  qu'il  y  dit  s'étoit  paffé  de  fon  p.(S7.'it.n.i* 
temps  »  au  moins  en  partie. qu'à  raifon  du  (ècours  qu'il  y  eut  2'9, 
pour  la  compofer.  '  Outre  les  Chartes  de  fon  Monaftere,il  p-*88.  ré- 
cite un  recueil  de  miracles  fait  par  Siguin  Archidiacre,  ap- 
paremment de  Nantes. 

Quant  à  l'Auteur  de  la  première  vie  dans  l'ordre  de  l'édi- 
tion ,  il  ne  dit  rien  qui  puiflfe  le  faire  connoîrre.  '  Son  ouvra-  p  571-574. 
ge  eft  plutôt  un  fermon  qu'une  hiftoire.  Jl  a  été  certainement 
fait  fur  la  première  partie  de  celui  de  l'Anonyme  de  Vertou , 
dont  on  vient  de  rendre  compte.  L'Ecrivain  pofterieur  ,  qui 
pou  voit  vivre  au  fiecle  fui  van  t ,  n'a  fait  qu'en  choifir  les  prin- 
cipaux événements,  qu'il  a  ornés  des  traits  de  fon  éloquence , 
&  en  a  ainfi  compofé  une  pièce  d'orateur,  pour  être  lue  ou 
prononcée  à  la  fête  du  faint  Abbé. 

C'eft  aufll  à  la  fin  de  ce  fiecle ,  qu'appartient  la  plus  ample 
hiftoire  qu'on  a  de  la  tranfiation  des  Reliques  de  S.  Liboire 
Evêque  du  Mans ,  de  cette  même  Ville  a  celle  de  Pader* 
"born  ert  Weftfalie.  La  cérémonie  s'en  fit  en  83  6  fous  l'empire 
Tome  y.  ...         L    Tppp  . .  1 
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siècle,  ix    de  Louis  le  Dcbonairc  &  l'Epifcopat 1  de  S.  Aldric ,  &  fut 
l'origine  6c  l'occafion  de  la  confraternité  qui  eft  entre  ces  deux 
Boll.  13.  jul. p.    Eghfes ,  malgré  leur  éloignemenr.  'L'Auteur  de  cette  hi£ 
415.    7.         tojre  ^toit  saxon  d'origine,  comme  il  le  dit  lui-mêmeen  plus 
p.  4M  -  n.  it.     d'un  endroit  de  fon ouvrage  ,'&  cefemble  Clerc  ou  Chanoine 
p. 418. n,  10»      de  Paderborn.  'Il  la  compofa  fur  ce  que  le  Prêtre  Idon  ,  le 
plus  diftingué  entre  ceux  que  l'Evêque  Badurad  envoïa  au 
Mans  pour  cette  tranflation ,  en  avoir  &  IaiflTé  par  écrit ,  ot 
raconté  de  vive  voix.  Ce  feroit  donc  contre  la  vetité  du  fait:, 
Bail.  13.  juL     'qu'on  voudroit  artribuer  au  Prêtre  Idon  l'hiftoire  dont  il  s'a- 

tâu»  cr»  ci*  x«  ••••1  •  •  #*  t* 

git  ici.  L  on  autoit  encore  moins  de  fondement  pour  en  trans- 
porter l'honneur  à  Erconrad  Archidiacre  du  Manb. 

Notre  Anonyme  a  accompagné  l'hiftoire  de  cette  tranfla- 
tion ,  d'un  détaii  des  miracles  qui  s'y  opérèrent  &  q^ui  la  fuï- 
Boll.  îb.  virent.  Ce  qu'il  en  dit ,  '  il  l'a  puifé  dans  les  fources  qu  on  vient 

p»  413.  n.  if.      de  marquer,  '  ou  il  l'a  vu  par  lui-même.  Cette  double  relation' 
ne  faitque  la  féconde  partie  de  fon  ouvrage,  divifée  en  neuf 
p.  409-413.       afftz  long  chapitres.  '  La  première  partie  djviféeen  cina  cha- 
p.  410.11.  $..      pitres  ,  eft  emploïée  à  donner  la  vie  de  S.  Liboire.  L  Ano- 
nyme voulant  faire  connoître  les  monuments  dont  ils'eft  fetvi- 
pour  l'exécution  de  ce  deflern  ,  nomme  d'une  part  les  aâes 
des  Evêquesdu  Mans,  en  fc  plaignant  de  leur  brièveté,  ôt  de 
l'autre  un^écrit abrégé  fur  la  naiflance  &  la  vie  du  faint  Prélat. 
Silesa&es  quavok  cet  Ecrivain,  font  les  mêmes  que  ceux  qui 
nous  reftenr ,  il  ne  les  a  pas  fuivi  dans  la  date  de  la  mort  de 
p.413.11. 17;      S.  Liboire qu'il  place  au-dixicme  des  calendes  d'Août, a  an-1 

aMab.ana.t-J.p-  --  - 
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"  lieu  que  les  aâes  la  mettent  au  cinquième  des  ides  de  Juin. 


Boii.ib  p.4M.n.  Ce  fur  Bifon  Evêque  de  Paderborn  ,  depuis  882  jufqu'en 
i.^*.not.|p.4i4»       ^  qUj  engagea  notre  Ecrivain  à  entreptendre  cerouvrage. 

Celui-ci  lui  adrelfe  la  parole  en  deux  endroirs,  &  fe  plaint  de 
ce  qu'il  L'avoit  jettédans  une  entreprifeau^delTusde  fes  forces. 
Il  faut  pourtant  convenir  ,  qu'il  l'a  aufli  bien  exécutée  qu  on  le 
pouvoir  en  fon  temps.  Il  ctoit  certainement  homme  aefprrt 
&  de  feavoir.  Son  ftyle  eft  clair ,  naturel  &  aiTés  pur.  On  y 
apperçoit jnêmc  quelques  traits  d'élévation  dans  les  penfées  & 
certaines  expreflîons  nobles.Mais  il  a  le  défaut  d'êtretrop  diffus. 
L'Auteur  s'eft  arrêté  à  orner  ôc  embellir  les  faits  qu'il»  rapporta 

1  II  eft  fùrprenaot  que  1* Auteur  de»  parle  dSineautretralïfletion  du  bras  droit 

aftes  de  S.  Aldric  quiles  a  pouffes  iuC-  de  S. liboire , faite  foostemcmcS.  Afc 

BaL  miCc» 1.  i,  p*  "9u'en  84° ,  ne  fa/Te  aucune  mention  de  la  driçj 
4||       "          tranflation.  dont  il  s'ipt  i»  ;  »  Jpi  <#ù 
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dans  fa  première  partie ,  ôc  entremêle  de  fréquentes  ÔC  quel-  ix  SIECLE. 
quefois  allez  longues  digreflîons  ceux  qu'il  détaille  dans  la  fé- 
conde. 

'  Surius  eft  le  premier  que  Ton  fçache,  qui  amis  au  grand  Sur.  13. fut  », 
jour  cet  ouvrage  de  notre  Anonyme,  fans  avoir  touché  au  M*-J4J« 
ftylc.  Enfuite  '  Bollandus  le  publia  féparément  en  un  volume  Bib.s.  via.co». 
/*-8°.  qui  parut  à  Anvers  chés  les  Meurfius  en  164-8.  Outre 
Jes  longues  6c  fçavantes  obfervations  dont  cet  Editeur  l'a  il- 
luftré ,  il  a  mis  à  la  tête  trois  vies  forr  abrégées  de  S.  Liboire: 
la  première  tirée  d'un  ancien  Légendaire  del'EglifeduMans; 
la  féconde  ,  d'un  vieux  raanufcrit  de  la  même  Eglife ,  la  même 
mot  pour  mot  cjui  fe  trouve  dans  les  actes  imprimés  de  fes 
Evêques;  la  troifiéme  enfin  prife  du  recueil  deJeanMoreau 
Chanoine  du  Mans,  donr  il  a  été  parlé.  Il  a  encore  ajouté  à 
la  fuite  du  principal  ouvrage,  l'abrégé  qu'en  a  fait  un  inconnu, 
pour  fervirce  femble,  à  l'office  delà  tranilation  de  S.  Liboire, 
mais  où  il  n  a  pas  toujours  fuivi  exactement  fon  original.  De 
J^lus  ,.les  letres  ou  procès  verbaux  qui  attellent  le  retour  dei 
Reliques  du  Saint  à  Padecborn,  d'où  Chrétien  Duc  de  Brunf- 
wick  les  avait  enlevées  au  commencement  du  dix  feptiéme 
Jiecle;  la  diftriburion  qu'on  a  faite  de  ces  mêmes  Reliques  en 
faveur  d'autres  Eglifes*  les  guérifons  qui  fefonr  opérées  par 
i'inrercefîion  de  S.  Liboire  Tur  des  perfones  travaillées  de  la 
pierre,  ce  qui  le /ait  regarder  comme  Je  Patron  de  ceux  qui 
.font  affligés  de  cette  maladie }  enfin  les  hymnes  ôc  autres  poe- 
Jîes  faites  à  l'honneur  du  faint  Evêque. 

'  C'eft  fur  cette  édition  ainfi  ornée,  que  les  fuccelTeurs  de  Boll.îb.p.  3*4- 
Pollandus  ont  inféré  dans  leur  grand  recueil  l'ouvrage  de  no-  44°* 
jre  Ecrivain  r  avec  tout  ce  qui  l'accompagne  dans  l'édition 
précédente.  'Ils  y  ont  joint  d'amples  analectes  ,  qui  contien-  p-  440-4*7. 
nentde  nouvelles  pièces  &  de  nouveaux éclairciflêments ,  tant 
furf  année  de  la  mort  de  S. Liboire,  que  fur  les  confraternités 
£cles  guérifons  occaiionnées  par  fes  Reliques. 

On  ne  peut  placer  plutôt  que  fur  la  fin  de  ce  fiecle ,  la  vie  de 
fainte  Clothilde  Reine  de  France  morte  vers  j^y,  La  raifon 
en  eft,  'que  l'Auteur  qualifiant  cette  Sainte, la  mere  des  Rois  Mab.  aft.  B.  t  fi 
de  France  6c  des  Empereurs  Romains ,  fe  donne  pour  un  J4     10J  *■  ■* 
homme  qui  ne  vi  voit  qu'après  les  règnes  de  Charlemagne ,  de 
Louis  le  Debonaire  Ôc  de  Charles  le  Chauve.  '  D'ailleurs  fui-  p.  100.  a  r„ 
fant  mention  de  deux  faintes  Ampoulles  pour  le  Sacre  de 
Oovis ,  il  fait  voir  qu'il  n  ecrivoit  qu'après  Hincmar  de  Reims, 
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IX  SIECLF^  qui  paflfe  communément  pour  le  premier  Auteur  qui  ait  parlS 
de  cette  merveille.  Cet  Ecrivain  du  refte  ne  fe  fait  point  autre- 
ment connoître.  On  voit  feulement  par  fon  ouvrage  qu'il  a  voit 
de  la  pieté  6c  quelque  talentpour  écrire.  Mais  il  é toit  trop  éloi- 
gné des  temps  de  la  Sainte  pour  nous  garantir  ce  qu'il  nous  ap- 
prend de  fon  hiftoire  :  fur-  tour  n'y  aïant  point  eu  d'autre  guide 
que  S.  Grégoire  de  Tours ,  qui  en  parle  fort  fuccinctement. 
Ravi  dar.  mul.  p.      Jean  Ravifi  de  Nevers  nous  a  donné  fon  écrit ,  dans  fon  re- 
iiîab  *ib7  '*  8-  cue^  déloges  des  femmes  illuftres.  «Dom  Mabillon  l'a  en- 
ioj?  '  ^u're  kit  reimprimer  plus  entier ,  fur  on  manuferit  de  la  Bi- 

bliothèque de  S.  Germain  des  Prés ,  6c  l  a  illuftré  de  fes  notes- 
Boll  3  juin  p.    *On  en  a  fait  les  leçons  que  1  on  recite  à  l'office  de  la  Sainte  à 
*9X  "*  **         fainte  Geneviève  à  Paris ,  où  elle  fut  enterrée.  Les  Bollandiftes 
n'ont  pas  jugé  à  propos  de  lui  accorder  une  place  dans  leur 
collection  j  quoiqu'ils  ne  foient  pas  toujours  aufli  fcrupuleux. 
i».  jui.p.  t«7-      'Ils  ont  publié  a  la  fuite  des  vies  de  S.  Vandregifile  ou 
Vandrille ,  desquelles  on  a  parlé  en  leur  lieu ,  une  hiftoire  des 
diverfes  tranflations  àjui  furent  faites  de  fes  Reliques  au  IX 
lîecle  ,  à  caufe  des  ravages  des  Normans,  6c  des  miracles  qui 
Mab  îb.  t.  *  p.    les  accompagnèrent.'  Dom  Mabillon  l'avoit  déjà  fait  imprimer, 
54  après  en  avoir  retranché  certaines  chofes  qui  lui  parouToient 

Duciief  t  t.  p.  moins  importantes;  '  ÔC  Duchefne  en  avoit  inféré  un  long 
si3*-jS8.  fragment  dans  fon  recueil  d'Hiftoriens  de  France.  Cette  hil- 
toire  a  pour  Auteur  un  Moine  anonyme  de  Fontenelie,  qui 
Ta  pouiïéc  jufqu'à  fan  8p  y,  auquel  fans  doute  il  l'écrivit.  Le* 
faits  y  font  fort  bien  erreonftanciés  ,  6c  les  dates  ordinaire- 
ment marquées.  Aufli  l'Auteur  avoit- il  été  de  toutes  les  tranf- 
migrations  qu'on  fit  faire  aux  faintes  Reliques ,  fans  qu'il  le» 
perdît  de  vue.  Son  ftyle  eft  clair ,  précÎ6  6c  affés  latin  pour 
îbn  lîecle. 

Celui  de  la  pièce  fui  van  te  a  prefque  les  mêmes  qualités* 
C'eft  une  vie  foccinâe  de  S.  Dié  ou  Deodat  >  folitaire  6c  fon- 
dateur de  l'Abbaïe  de  même  nom ,  qui  n'eft  plus  qu'un  Prieuré 
dépendant  de  Pontlevoi ,  où  il  s  eft  formé  la  petite  ville  de 
BoH.î4.apr.p.    Samt-Dié  au  diocéfe  de  Blois.  '  L'Auteur  eft  un  Moine  du 
X74.  D.  #.        mêmeMonaftere,  qui  n'écrivoitque  quelque  temps  après  le 
règne  de  Charles  le  Chauve.  Ce  que  nous  ctoïons  pouvoir 
rapporter  à  la  fin  de  ce  fiecle.  H  étoit  par  conféquent  fort 
■.3.'*  "        éloigné  du  temps  de  S.  Dié,  'qu'il  fait  contemporain  de  S» 
Remi  de  Reims  6c  du  grand  Clovis-  Il  femble  toutefois  qu'il 
«voit  quelques  anciens,  mémoires  qui  l'ont  dirigé  dans  loi* 
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ouvrage.  aLes  continuateurs  de  Bollandus  nous  l'ont  donné    ne  SIECLB._ 
avec  leurs  remarques  fur  un  manufcrit  de  Rouen.  p"  17 *' l74' 

'  A  fa  fuite  ils  ont  ajouté  une  autre  vie  du  même  Saint ,  qu'ils  p.  *74-»7*. 
ont  tirée  d  un  manufcrit  de  Chriltine  Reine  de  Suéde.  Cette 
vie  n'eft  autre  après  tout  que  la  précédente,  mais  amplifiée  par 
quantité  de  Heux  communs  &  autres  ornements.  C'tft  l'ou- 
vrage d'un  inconnu ,  'qu'on  prendroit  pour  avoir  été  de  Bour-  p.  174. 
ges  ou  des  environs»  à  l'éloge  qu'il  fait  de  cette  ville  &  d'un 
monaftere  voifin.  '  Il  rapporte  un  fait  qu'il  n'a  pas  trouvé  dans  p.  17$.  a.  3. 
l'original ,  qu'il  a  fuivi  d  ailleurs»  6c  qui  ne  fe  1 1  pas  dans  les 
meilleurs  Hiftoriens.  11  prétend  que  S.  Solême  JEvêque  de 
Chartres  fut  le  catechiftede  Clovis  le  premier  Roi  chrétien 
qu'ait  eu  la  France.  'En  irfç8  on  imprima  à  Blois  un  livre  Le.Long.bib  (u 
in  S*,  avec  ce  titre  :  Vie  de  S.  Dié  Anachorète  du  Blrfois  &  de  *• 
i".  Baudcmir fon  compagnon,  nouvellement  traduite  en  François, 
C'eft  une  traduction  de  l'écrit  de  notre  dernier  Anonyme  f 
qu'on  aura  tiré  des  monuments  de  l'Eglifè  de  S.  Dié,  'où  il  Lab  t.îb.nor  t,xi 
le  conferve  félon  le  P.  Labbc  >  qui  en  avoir  eu  une  copie,  p  3*î« 3*«» 
Air  laquelle  il  a  fait  un  éloge  abrégé  du  Saint.  Nous  difons 
que  cette  traduction  a-  été  faite  fur  les  manuferits,  parce  que 
l'original  latin  n'avoitpas  encore  été  publié  en  1558. 

'  Un  autre  Anonyme ,  qui  fe  repréfente  comme  natif  ou  ^cll  I7.  «a*  p^ 
habitué  à  Chalons  for  Saône ,  a  laifle  de  fa  façon  une  hiltoire  uf'n,  n. 
de  l'invention  des  corps  de  S.  Agricole,  S.  Loup ,  S.  Silveftre 
Evêques  de  la  même  ville  ,  &  du  Prêtre  Didier.  Les  corps 
firent  trouvés  fous  l'Epifcopat  de  Girbald ,  qui  remplit  le  Siè- 
ge de  Chaalons  depuis  873  jufqu'en  88  j  j  &  l'Auteur  en  parle 
comme  d  événements  arrivés  de  fon  temps.  Il  écrivoit  donc 
avant  la  fin  de  ce  fiecle.  Son  ouvrage  eft  fort  fuccinâ,  &  en 
un  ftyle  (impie ,  fi  l'on  en  excepte  la  prérace  >  qui  eft  écrite 
avec  trop  d'afTe&ation.  L'on  apperçoit  au  refte  que  l'Auteur 
étoit  homme  d'érudition.  Il  cite  pour  garant  des  faits  antérieurs 
à  fon  fiecle,  S.  Grégoire  de  Tours» la  vie  de  S.  Loup  &  plu- 
rieurs  Martyrologes.  On  a  fon  écrit  dans  la  continuation  de  p.  fry.  us. 
Bollandus ,  avec  les  notes  des  Editeurs. 

'M.  Baillet  parle  d'une  vie  de  S»  Silveltre  Evêque  deCha-  BaiiL  xo.  nor. 
Ions,  comme pofterieure  à  la  tranflation  de  fes Reliques r faite  «akcr.n.j» 
fous  Louis  le  Bègue  en  87p.  EHe  fe  trouve ,  dit  ce  Critique, 
parmi  les  pièces  ou  titres  de  Filluftre  Orbandale.  Nous  ne  la 
connoiïïons  point  autrement}  mais  ce  peut  être  encore  un  écsic 
de  la  lia  de  ce  fiecle. 
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_K  STECt-E.     On  n'en  peut  pas  douter  à  1  égard  de  celui , a  dont  Du  Chefhe 
4?3UC4«f    *  P'  nous  a  ^onn^  un  long  fragment,  fous  le  titre  de  fermonfur  le 
tranfport  des  Reliques  desSS.  Quentin ,  Victoire  &  Caffierv 
Le  titre  defcrmon  eft  cependant  impropre  ;  puifque  ce  n'eft 
qu'une  Iiiftoire  fimple  &  naïve  des  différentes  translations  de 
ces  Saints,  pour  les  mettre  à  couvert  des  infultes  des  Nor- 
mans ,  fur  la  fin  de  ce  fiecle.  L'Auteur  ,  qui  étoit  du  païs , 
parle  de  tous  ces  faits  comme  vivant  en  ce  temps-là.  Ce  fer- 
rnon  eft  imprimé  en  entier  dans  l'appendice  d'Hemeré  à  foo 
Boii.  j.aug. j4ugujl»Veromanduorum  j  '6c  les  continuateurs  de  Bollandus 
*9'  en  ont  publié  fur  cette  édition ,  quelques  fragments  au  v  du 

mois  d'Août. 

t.Tcfe.  p.  *6d.  'La  vie  de  S.  NicetEvêque  de  Befançon  au  commence- 
li9'  ment  du  feptiéme  fiecle  ,  dont  M.  Chifflet  avoit  publié  ua 

morceau  confidérable ,  &  que  Bollandus  a  donnée  en  fon  en- 
tier, appartient  encoteàce  même  temps.  Eile  n'a  eflèttive- 
ment  été  écrite  au  plutôt,  que  lorfqu'-on  avoit  commencé  de 
Chitr.  refon.  par.  donner  à  la  ville  de  Befançon  le  nom  grec  de  Chnfopolis  :  '  ce 
«•  p.  i*.  qui  arriva  fous  le  pontificat  du  Pape  Jean  VIII.  vers  88o. 

BoiL  ih.  p.  i6i.  L'Auteur , homme  habile  &  judicieux/  étoit  certainement  da 
**  païs.  Son  écrit  au  refte  eft  moins  une  hiftoiie  qu'un  éloge  du 

n.  »,  Saint ,  ou  un  fermon  pour  le  jour  anniverfaire  de  fa  fête  :  'cujus 

hodie ,  dit-il ,  felicis  migrationis  diem  ad  cxlos  retolimus.  Ce  ne 
fontprefque  que  des  lieux  communs ,  affés  bien  placés  cepen- 
dant, 6c  dégagés  du  merveilleux.  Ce  qu'on  y  dit  de -particulier 
fur  les  adYions  du  Saint,  roule  fur  fes  liaifons  avec  le  Pape 
S.  Grégoire  le  Grand ,  6c  S.  Colomban  Abbé  de  Luxeu. 
Dooj.  p«n.  can.  1  M.  Dou  jat  a  cru  avoir  des  raifons  de  vraiferablance.,  pour 
J.t.ctfi.n.  j.  adjuger  à  un  Moine  anonyme  de  Germanië,  qui  a  vécu  jufques 
vers  8<?j  ,  le  Livre  Desgefies  des  Pontifes  Romains ,  de  fuis  S, 
f  terre  jufq**  Formofe ,  qui  porte  le  nom  deLuitprand,  fous 
leauel  il  a  été  imprimé  à  Maïence  en  1 602 ,  avec  te  pontifical 
d'Anaftafe  le  Bibliothécaire ,  6c  l'Abrégé  des  vies  des  Papes 
d'Abbon  de  Fleuri ,  par  les  foins  du  P.Jean  Bufée  Jefuite.Si 
ce  jugement  eft  fondé ,  c  eft  encore  un  Auteur  qui  entte  dan* 
noué  dellein. 
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LEBTUTILON, 

Moine  de  S.  G  al. 
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fi  ■  »  U  t  i  l  o  n  ,  ou  T  utelon  étoit  iffu  d'une  famille  no-  Ekk.  «fccaCs.  <f. 

|   ble  6c  puiflante.  La  nature  l'avoit  enrichi  de  tant  d  ex-    P 'I^Per,an^: 
cellentes  qualités,  qu'on  ne  pouvoit  voir  un  homme  plus  ac-  CmiC b«.Î'.&1 
compli.  Il  étoit  parfaitement  bien  fait  de  corps,  avoit  une  belle  j-  p»  *»î- 
voix, beaucoup  de. dextérité ,  une  éloquence  naturelle r  le  ta- 
lent de  répondre  fur  le  champ  6c  à  propos  fur  toute  forte  de 
fujets.  Il  étoit  bon  >  officieux  ,  Ôc  aufli  agréable  dans  fon  fe* 
rieuxque  dans  fon  enjoûment.  Dès  fa  jeunefle  il  fut  élevé  au 
monaftcrc  de  Saint  Gai  *  où  il  fe  confaera  au  fervice  de  Dieu 
fous  la  Règle  de  S.  Benoît.  Il  y  étudia  fous  les  célèbres  Ifon 
&  Marcel,  en  la  compagnie  deRatpert  Ôc  deNotker  le  Bè- 
gue. On  a  vu  ailleurs  quelle  étoit  l'étroite  union  entre  ces  trois» 
condifciples.  Tutilon  s'appliqua  à  l'étude  de  tous  les  Arts  li-- 
beraux  ,  ôc  devint  Poërc  ,  Orateur,  Muficien,  ôc  aufli  bon- 
Peintre  ôc  Cizeleur,  qu'on  pouvoit  l'être  en  fonfiecle.  Il  prit 
aufli  quelque  connoiflance  des  Méchaniques.  Mais  la  Mu  fl- 
oue aïant  pour  lui  un  attrait  particulier,  il  la  cultiva  avec  un- 
nouveau  foin.  Il  réufliflbit  il  parfaitement  à  toucher  toute  for- 
te d'inftruments,que  fon  Abbé  le  prépofa  pour  y  inftruire  le* 
enfants  de  condition  qu'on  élevoit  à  S;  Gai.  Tant  de  belles 
qualités  acquifes,  réunies  aux  dons  qu'il  avoit  reçus  de  la  na- 
ture ,  faifoient  dire  à  l'Empereur  Charles  le  Gros ,  qui  s'expri- 
moir  en  cette  occafion  fuivanr  la  manière  de  penfer  du  mon- 
de :  que  c'étoit  dommage  qu'on  eût  enfeveli  un  fl  bel  homme 
dans  l'obfcurité  d* un  cloître. 

Bien  loin  que  tout  ce  brillant  nuisît  a  la  vertu  de  Tutilon,- 
line  fit  que  lui  donner  un  nouvel- éclat.  'Il  étoit  des»  plus  afli-  E*k.  «&- 
dus  au  chœur,  '  ôc  fizélé  pour  l'obfervation  des  règles  ôcdela  p.  yj» 
bienféance ,  qu-'il  ne  pouvoir  rien  voir  qui  les  blcflar,  fans  qu'il 
ne  fe  mît  en  devoir  d'y  remédier  ,  ôc.  de  le  reprendre  haute- 
ment. 'Il  avoit  la  chafteté  en  telle  recommandation ,  qu'onle  p.  iu 
seconnoiflbit  en  cela  pour  un  vrai  difciple  de  Marcel ,  quifèr- 
moit  les  yeux  à  la  vue  de  la  moindre  femme.  Quoiqu'il  fut 
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•ix  SIECLE,  obligé  de  fortir  fou  vent  du  monaftere ,  il  n'en  avoit  pas  moins 
'  d'attrait  pour  la  componction  accompagnée  de  larmes ,  lorf- 

-t*.  j*.  qu'il  étoit  dans  le  fecret  de  fa  retraite.  Son  habileté  dans  la 
peinture  6c  la  cizelure  le  faifoit  quelquefois  appeller  au  loin. 
Il  travailla  nommément  à  Metz  &  à  S.  Alban  de  Maïence. 
Mais  lorfque  fes  ouvrages  lui  attiroient  des  louanges  exceffi- 
ves ,  il  avoit  foin  de  fe  dérober  &  de  fortir  du  lieu  oùcelaarri- 
p.  îî«  voit)  pour  éviter  les  mouvements  de  la  vaine  gloire.  'Il  avoit 

coutume  d'accompagner  de  quelque  épigramme ,  ou  au  moiris 
de  quelque  monoftique  de  fa  façon,  fes  cizelures  &  fes  tableaux. 
In ,  îb.  p.  57î|     'Tutilon  mourut  en  odeur  de  fainteté  ,  après  Ratpert ,  fie 
fui  C'm\.  m  ï'  avautNotker  le  Bègue ,  fes  deux  intimes  amis,  le  vingt-hui- 
"i.  L  69.  M  "  "cme  de  Mars,  fans  qu'on  en  fçache  l'année  précife.  Mais  on 
ne  peut  guéres  fe  tromper  en  la  plaçant  vers  8j>8.  Il  fut  enter- 
ré à  S.  Gai  dans  la  chapelle  de  Samte  Catherine ,  qui  dans  la 
fuite  des  temps  a  pris  avec  le  cimetière  qui  lui  eft  contigu , 
le  nom  de  S.  Tutilon.  Son  épitaphe  fuivante ,  où  l'on  fait  allu- 
don  au  fameux  tableau  de  la  Sainte  Vierge  ,  qu'il  peignit  à 
Metz ,  fe  lit  au  côté  droit  de  lautel  de  cette  chapelle. 

EPITAPHE. 

Virginis  almificae  piétor  mira  arte  Tutelo , 

Excellent  meritis,  &  pietate  potenS. 
Nemo  triftis  abic ,  qui  te  colic  &  veneratur , 

Fers  cundtis  placidam  quippe  (àlutis  opem. 

Il  nous  relie  aujourd'hui  peu  dechofe  des  écrits  de  Tutilon; 
Pez.ib  Canif  B,  'quoiqu'on  aïïure  qu'étant  homme  tres-fçavant ,  il  avoit  lauTé 
îb.  P.  ii  j.  u6.    piuf,eurs  productions  de  fon  efprit,  toutes  marquées  au  coin 
de  la  pieté.  Elles  confîftoient  pour  la  plupart ,  en  hymnes , 
chants  eccleûaftiques  8c  fequences  »  qu'il  emploïoit  quelque- 
fois  dans  la  célébration  des  feints  myfteres.  On  en  indique  plu- 
fleurs  t  dont  on  rapporte  les  premiers  mots  &  dont  quelques- 
unes  avoient  été  préf entées  du  vivant  de  l'Auteur  ,  au  Roi 
Charles,  qui  fe  meloit  auffi  lui-même  d'en  compofer. 
caniC  B.  îb.  p.     Mais  de  toutes  ces  pièces  du  fçavoir  de  Tutilon,  'on  n'a 
impriméque  trois  petites  élegies,avec  une  hymne  en  vers  ïam- 
biques  dimetres ,  qui  fe  confervent  dans  un  manuferit  autre- 
fois enrichi  d'ivoire,  d'argent  &  de  pierres  précieufes.  Lapre- 
jniere  élégie ,  qui  cil  faite  pour  être  chantée  à  la  procejftoo, 
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K>ule  fur  le  myftere  de  Noël.  Elle  n'a  rien,  non  plus  que  les  tx  siecxf- 
autres  pièces  fuivantes,  au-deflus  des  poëfics  de  ce  temps-là, 
finon  de  grands  traits  de  pieté.  La  féconde ,  qui  commence 
par  les  mêmes  vers  que  la  première  ,  eft  fur  l'Epiphanie.  La 
troifiéme  eft  faite  pour  la  cérémonie  de  la  réception  d'un  Roi. 
6c  l'hymne  pour  la  proceffion  au  jour  de  la  fête  de  S.  Othmar. 
Il  peut  y  a  voir  quelques  autres  poëfies  qui  appartiennent  àTu- 
tilon ,  parmi  celles  des  Poètes  de  Saint  Gai ,  tant  manufcrites 
qu'imprimées  fans  les  noms  de  leurs  Auteurs. 

On  ne  peut  pas  renvoïer  au  de-là  de  l'époque  que  nous  ve- 
nons damgner  à  la  mort  de  Tutilon ,  le  long  poëme  divifeen 
cinq  livres  fur  les  exploits  de  Charlemagne}  '  puifqu'on  y  DuCheC  uuf> 
adrefle  la  parole  à  l'Empereur  Arnoul,  qui  mourut  la  même  ,7** 
année  8p8.  Tous  les  Editeurs  conviennent  de  le  donner  à  un 
Poëte  Saxon  >'Ôc  c'eft  ce  qu'on  a  exprimé  dans  le  titre.  *L'Au-  p.  ij*. 
teur  fe  donne  effectivement  pour  être  né  en  Saxe,  ôc  témoi-  *P,I7i* 
gne  n'avoir  entrepris  fon  poëme,  qu'en  reconnoiflance  de 
«ont  ce  qu'a  voit  fait  Charlemagne  pour  rendre  fa  nation  chré- 
tienne, de  païenne  qu'elle  étoit  auparavant.  On  croit  allés 
communément  que  ce  Poète  étoit  Moine  à  Parderborn.  Il  eft 
au  moins  vrai  qu  il  fe  fert  quelquefois  dexpreiïions  tirées  de  la 
Règle  de  S.  Benoit.  Mais  il  eft  encore  plus  certain  ,  '  qu'il  étoit  P« 
Sujet  de  l'Empereur  Arnoul,  6c  qu'il  écrivoit  fous  fon  règne. 

Il  ne  faut  chercher  dans  fon  poëme  ni  feu,  ni  invention ,  ni 
les  autres  beautés  de  la  poëfie.  Il  eft  tout  hiftorique ,  6c  lefu- 
jet  tiré  nommément  des  Annales  dEginhard,  que  lePoëte 
■fuit  année  par  année  ,  en  commençant  feulement  à  l'an  771. 
Le  plus  fouvent  il  ne  fait  qu'abréger  la  profe  originale,  qui  lut 
fert  de  guide.  D'autresfois  il  y  joint  des  circonftances,  qu'il  ti- 
re d'ailleurs.  Ses  quatre  premiers  livres ,  qui  font  en  vers  hé- 
roïques, conduifentl'hiftoire  jufqu'à  la  fin  de  l'an  813.  Le  cin- 
quième livre  en  vers  élegiaques,  où  il  y  a  un  peu  plus  de  poç- 
fie  que  dans  les  précédents ,  eft  tout  emploie  à  rapporter  la 
mort  de  fon  Héros  ,  qui  arriva  en  814, 6c  à  décrire  à  fa  façon 
les  inclinations  ,  les  mœurs ,  la  pieté,  la  vie  privée  6c  l'exté- 
rieur de  Charlemagne.  Ici  notre  Poëte  a  beaucoup  puifé  dans 
la  vie  4e  ce  Prince  par  Eginhard ,  '  qu'il  cite  avec  éloge.  Il  y  p.  1  éi.  tu. 
fait  aulTi  en  peu  de  mots  l'éloge  de  l'Empereur  Arnoul,  '  ôt  fi-  p  184- 
nit  par  une  prière  courte  ,  mais  belle  ôc  fort  chrétienne. /  H  p.  74.  ir;. 
nous  apprend  dans  le  même  livre ,  que  de  fon  temps  il  y  avoit 
encore  dans  le  public  des  poëfies  en  langue  vulgaire  >  c  eft-à-  * 
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ixsieclé.    dire  apparemment  des  chanfons  à  la  louange  tant  de  Charte 

magne,  que  de  Tes  aïeux  6c  de  Tes  descendants, 
p.  u*»  '  KeinerusouReineccius  eft  le  premier  qui  a  publié  le  poème 

de  notre  Saxon  anonyme,  fur  un  manufcritdela  bibliothèque 
Bib.  cord. P. iy*.  de  Wolfenbutel.  'Son  édition  parut  in  ^°.  à  Hclmeftadt  chéa 
Fab.  bib.  lat.  1. 1.  Jaques  Lucius  en  i  £94.  '  M-  Fabricius  ne  Ja  met  cependant 
ï  Du'cheG  ib     cju  cn  1 S 0  <$> 4  Du  Chefne  fit  enfuite  entrer  ce  poème  fur  lvcdi- 
i3*-i84.e     P  tlon  précédente,  dans  le  fécond  volume  de  fes  Hiftoriens de 
France.  Cet  Editeur  a  eu  foin  de  mettre  à  la  marge  les  cour- 
p.  146. 170.       tes  notes  de  Reineccius  ,  qui  font  fort  peu  de  chofe.  '  Il  fait 
obferver  dans  le  texte  de  l'Auteur  deux  lacunes ,  qui  ne  font 
point  remplies  dans  les  dernières  éditions.  M.  Boeder  publia 
auffi  le  poème  de  notre  Anonyme  ,  à  la  fuite  de  l'hiftoire  de 
Frédéric  III;  6c  en  1  tf8f  M.Kulpis  lui  donna  place  dans  la 
collection  d'Hiftoriens  qu'il  fit  imprimer  in-folio  à  Strasbourg, 
le  Long ,  bib.  fr.  En  dernier  lieu  M.  de  Leibnitz,  1  a  inféré  ,  '  non  dans  fes  Aq<* 
p.  ?  18.  ».         cejfiones  hijtoricd ,  (fre  comme  le  marque  le  P.  le  Long  ,  mais 
Leib.  feri.  brun.  p.  '  parmi  fes  Ecrivains  du  Duché  de  BronfyicK ,  imprimé  in-fol. 
no-171.         à  Hanovre  en  1707. 

Bon  feb.  p.  '  On  eft  partagé  iur  le  temps  de  la  mort  de  5.  Vouël ,  ou 
és>o|  Mab.aa.  B.  Voué,  futnommé  Benoît,  qui  étoit  un  Solitaire  près  de  l'Ab- 
u  é,p* î44'  baie  de  Notre-Dame  à  SohTons.  Les  uns  la  placent  vers  la  fin 
du  VII  fiecle,  6c  les  autres  feulement  au  commencement  do 
Mab.  ib.  p.  j4j.  huitième.  'Son  hifîoire  ne  tarda  pas  à  être  écrite  après  fondé' 
n#  *•  cès  s  mais  elle  dut  dans  la  fuite  le  fort  de  tant  d'autres ,  6c  perk 

par  quelque  malheut  à  Laon ,  où  on  la  confervoir  parmi  d'au* 
très  écrits.  Ce  fut  pour  fuppléer  en  quelque  manière  à  cette 
p-  547. 54*.  n.  9>  perte  >  qu'un  Auteur  anonyme/ qui  fe  repréfente  partout  com- 
me habitué  dans  le  même  endroit ,  que  le  Saint  avoit  fanclifiéy 
p.  f  4j.  54?,  n.  ».  entreprit  d'écrire  une  autre  vie.  '  Il  l'exécuta  tant  fur  ce  qu'il 
I4<  en  avoit  appris  par  tradition  deperfonnes  veridiques,  que  fur 

ce  qu'il  en  trouva  dans  les  vies  d'autres  Saints.  Il  a  joint  à  tout 
cela  une  relation  fideWe  des  merveilles  qui  setoient  opérées  au 
tombeau  du  Saint,  6c  dont  il  avoit  été  témoin  oculaire.  Ces 
circonftances  rapprochées  de  quelques' autres  exprefHons  de 
notre  Anonyme ,  font  juger  qu'il  ne  mit  la  main  à  fon  écrie 
tout  au  plutôt,  que  vers  la  fin  Je  ce  fiecle.  Il  y  fait  paraître  de 
la  pieté,  quelque  fçavoir ,  &  beaucoup  de  candeur. 
BolL  îb.  p.  'Nous  avons  cet  écrit  dans  le  mois  de  Février  de  Bollandus, 

Mab..ib.  p.  &  au  fixiéme  volume  du  recueil  dé  Dom  Mabillon.  Il  eft  ac- 
*4 compagné  en  l'un  6c l'autre endroit d obfervations  pcélimioai: 
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*es  6c  de  notes ,  6c  fe  trouve  plus  ample  dans  la  première  édi-  jx  sœclk 
tion  que  dans  l'autre.  Le  dernier  Editeur  la  cependant  publié 
fur  un  manufcrit  plus  entier  que  celui  deBollandus  i  maisc'eft 
qu'il  a  cru  en  devoir  retrancher  certains  lieux  communs. 
-  '  On  a  aufll  dans  Surius  6c  le  même  Bollandus  une  Légende  Sur. .4.  jan.  p.i  1 1- 
<le  S.  Rigobert  Archevêque  de  Reims,  mort  vers  le  milieu  ^^îgi,4  ^ 
du  fiecle  précèdent.  C'eft  l'ouvrage  d'un  Clerc  de  la  même 
Eglife,  qui  le  compofa  fous  lépifcopat  de  Foulques  ,  vers  la 
•fin  de  ce  IX  fiecle.  Il  n'y  a  prefque  pas  lieu  de  douter,  qu'il 
ne  fut  forti  des  mains  de  fon  Auteur  avant  po2  j  puifqu'on  n'y 
trouve  aucun  veftige  de  la  tranflation  des  Reliques  du  Saint, 
qu'Hervé  fuccefleur  de  Foulques  fit  cette  même  année.  L'é- 
crit au  refte  mérite  peu  d'eftirae,  tant  à  caufe  qu'il  n'eft  fait 

3ue  fur  des  traditions  orales  ,Jèrtur9  dit  l'Auteur,  qu'à  raifon 
es  fables  dont  on  l'a  groiTi.  Telle  eft  entre  autres  celle  de  la 
prétendue  damnation  de  Charles  Martel.  Le  ftyle ,  quoique 
pieux ,  n'en  vaut  guéres  mieux  que  le  narré. 

'Un  Ecrivain  encore  anonyme  ,  que  l'Editeur  croit  avoir  Pet,  uue.  t.  u 
été  Moine  deCorbie  en  Saxe,  nous  a  laiiïé  de  fa  façon  la  vie  diff.p.fi|r.».par. 
de  Sainte  Liutbirge  Reclufe  au  diocèfe  d'Halberflat,  morte  3*  p,I4<'17** 
fous  le  règne  de  Louis  le  Jeune  Roi  de  Germanie  ,  petit- fils 
de  Louis  Je  Debonaire,  6c  par  conféquent  avant  882.  L'An- 
teur  étoit  contemporain  de  la  Sainte,  6c  avoir  même  été  fon 
confident.  Il  a  donc  écrit  tout  au  plus  tard  fur  la  fin  de  ce  fie* 
de.  Mais  quoiqu'il  ait  été  bien  inlrruit  des  aérions  de  fon  Hé- 
roïne, il  n'en  a  pas  mieux  reufli  à  nous  en  faire  l'hiftoire.  Faute 
de  goût  6c  de  difeernement,  il  s'eft  arrêté  au  merveilleux ,  à 
des  vifions  6c  à  de  longs  difeours ,  où  il  y  a  à  la  vérité  des  cho- 
fes  édifiantes,  mais  quelquefois  peu  de  juftciTe.  Son  ftyle  af- 
feâéeft  moins  celui  d'un Hiftorien,  que  d'un  Orateur,  ou  Pa- 
negyrifte.  Cet  écrit  fait  partie  des  anecdotes  de  Dom Bernard 
Pez,  à  (jui  l'on  en  eft  reaevable. 

S'il  n  eft  pas  au  refte  fort  intéreflant  pour  l'hiftoire  ,  on  y 
trouve  au  moins  quelques  traits  finguliers  de  difcipline  alors  en 
ufage. 7  On  y  a  une  preuve  de  ce  que  dit  M.  Duguet  dans  fon  p.  17*.  173» 
traité  des  Exorcifmes  ,  touchant  la  pratique  aflés  récente  du 
baptême  conféré  par  les  Laïcs.  Mais  on  croïoit  que  les  Vier- 
ges confacrées  à  Dieu  pouvoient  baptifer.  Cet  écrit  nous  ap- 
prend auffi,  que  c'étoit  encore  alors  une  obligation  indifpen- 
iâble  aux  perfonnes  mariées  de  garder  la  continence  certains 
jouis*  nommément  le  Dimanche^  6c  qu'on  n'avoît  point  en* 
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.^ixsiecie^   core  imaginé  un  lieu  différent  de  l'enfer ,  pour  y  placer 
p.  fants  morts  fans  baptême.  Enfin  '  on  y  voit  avec  quelles  céré- 

monies on  enfermoit  les  filles  qui  embraflbient  l'état  de  Re? 
clufe. 

BoII.  8.  mai.  p.  '  Ce  que  les  Continuateurs  deBollandus  ont  publié  fous  le 
300-301  jFlod.J.  titre  de  vie  de  S.  Gibrien,  honoré  à  Reims,  où  il  s'étoit  retiré 
3'c'9'  du  temps  de  Clovis  ôt  de  S.Remi,  n'eft  qu'un  abrégé  de  vie, 

dont  Flodoard  a  inféré  un  extrait  dans  fon  hiftoire  de  cette 
Eglife.  L'écrit  eft  par  confëquenr  plus  ancien  que  le  milieu  da 
X  liecle  ;  mais  il  ne  paroir  pas  fait  avant  la  fin  du  précèdent. 
Ceft  la  production  d'un  inconnu ,  qui  étoit  habitué  dans  ua 
lieu  arrofé  par  la  Marne,  ce  qui  ne  peut  convenir  à  la  ville  de 
Reims.  Comme  il  y  eft  parlé  de  la  tranflation  des  Reliques  da 
Saint,  qui  fe  fit  fous  I'épifcopat  de  Foulques,  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  ce  fut  à  cette  occafion  que  l'Auteur  l'entre- 
prit ;  Ôt  ce  nous  eft  une  preuve  qu'il  ne  le  publia  pas  auparavant: 
Du  CheC  t.  ».  p.     '  Du  Chefne  a  fait  imprimer  dans  fes  deux  recueils  d'H  ifto* 

ërint  bÎÏt1"  riens  &  ^ur  ^cux  manulcrits,  l'un  de  la  Chartreufe  du  Mont- 
Dieu  ,  l'autre  de  l'Abbaïc  de  Rougeval ,  une  chronique  ,  oa 
partie  de  chronique  9  qui  appartient  à  un  François  inconnu 
d'ailleurs.  L'Auteur  y  rapporte  par  ordre  d'années  r  depuis  83  J 
jufqu'en  896,  les  ravages  que  les  Normans  firent  en  Francs 
durant  cetefpace  de  temps.  C  eft  14  l'uniaue  objet  duChroni' 
queur.  Mais  s'il  n'a  pas  vécu  au  de  là  de  l'époque  marquée, il 
faut  dire  que  ce  qu'on  lit  à  la  fin  de  fon  ouvrage,  touchant  la 
ceffion  du  pars  de  Neuftrie ,  faite  au  DucRollon  par  Charles 
te  Simple  ,  eft  une  addirion  étrangère.  Ce  ne  fut  effectivement 
qu'en  p  1 2  que  fe  fit  cette  cefiîon ,  lorfque  Rollon  reçut  le  bap' 
téme,  &  que  Charles  lui  accorda  Gifele  fa  fille  en  mariage. 
Ce  ne  fut  encore  que  plus  tard  ,  que  la  Neufttie  ptit  le  nom 
de  Normandie- 

Mab.  aft.  B.  t.  4.  Il  n'y  a  rien  d'avantageux  à  dire  '  fur  la  Légende  de  S.  Marin 
M34lu.Ui.fl.  Solitaire  &  Martyr,  près  de  la  ville  de  Morienne  en  Savoie, 
comme  on  le  fuppole ,  dont  les  Reliques  furent  tranfportées 
au  monaftere  de  S.  Savin  en  Poitou ,  avant  les  ravages  des  Nor- 
mans. Ceft  un  tiffu  de  faits  ou  très  obfcurs,  ou  incertains,  ou? 
même  faux,  qu'on  ne  fçauroit  concilier  avec  l'hiftoirc  publi- 
aâ.  îb.  p.  5J4-.  que.  /Dom  Mabillon  n'a  pas  laifTé  de  publier  cette  mauvaife 
pièce  ,  apparemment  fur  la  confidération  que  c'eft  l'unique: 
monument  qui  nous  faiTeconnoître  ce  S.  Marin.  Comme  il  la 
tirée  d'un  ancien  bréviaire  de  S*  Sayjn  >  il  y  a  quelque  lieu  de 
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figer  que  c'eft  la  production  d'un  Moine  de  cette  Abbaïe,  qui    IX  stecih. 
l'aura  compofée  dans  les  temps  d'ignorance  fur  des  traditions 
altérées.  On  ne  peut  cependant  en  mettre  l'époque  guéresplus 
tard  que  la  fin  de  ce  fiecle  ,à  caufe  des  traits  d'antiquités  qu'on 
y  découvre.  '  Le  P.  le  Long  en  parlant  de  cette  Légende ,  l'a  Le  Long,  bît>.fr, 
confondue  avec  la  vie  de  S.Marius,  ou  Mari  d'Auvergne  ,im-  P- 17°- 
piimce  dans  le  recueil  des  Bollandiftes  au  huitième  de  Juin. 

'A  la  fuite  de  la  Légende  de  S- Marin,  l'Editeur  a  ajouté  Mah.  iu  p.  ^7; 
tine  petite  hiftôire  de  l'invention  de  fes  Reliques ,  qui  eft  plu-  if*- 
tôt  une  efpccè  de  fermon  pour  le  jour  anniverfaire  de  cette 
cérémonie.  Il  y  à  beaucoup  d'apparence  que  c'eft  encore  là 
on  écrit  de  quelque  Moine  de  S.  Savin,  mais  qui  ne  Fa  fait 
tout  au  plutôt  qu'à  la  fin  du  Onzième  fiecle  ;  puifqu'iry  eft  par- 
lé, comme  déjà  morte,  de  la  Comteffe  Almode  qui  vivoit  dans 
ce  même  fiecle. 

Si  les  actes  de  S.Cheron  Martyr  au  païsChartrain,  quelctf 
Latins  nomment  Csraunus,  &  qu'on  fuppofe  avoir  été  un  des 
compagnons  de  S.  Denys  de  Paris  ,  font  antérieurs  à  la  L©> 
gtnde  de  S.  Marin  ,  ils  ne  l'ont  pas  précédée  de  beaucoup. 
'  Henfchenius  qui  les  a  publiés  fur  fept  divers  manufcrirs,  étoit  tfoII4  l8*  M»r  P* 
perfuadé  que  leur  Auteur  vivoit  du  temps  d'Ufuard  Son  opi-  7*8"m* 
nion  eft  fondée  fur  ce  que  cet  Ecrivain  parlant  de  S.  Denys, 
le  fuppofe  envoïé  dans  les  Gaules  par  le  Pape  S.  Clément. 
Ces  actes  font  divifés  en  deux  parties ,  dont  la  première  eft  em- 
ploïée  à  faire  l'hiftoire  de  la  vie  du  Saint,  &  I  autre  la  relation 
des  miracles  opérés  après  fa  mort.  Cette  féconde  partie  eft  en 
forme  de  fermon  ;  '&  l'Auteur  s'y  donne  pour  une  perfonne,  P-  rï*».  «g. 
qui  regardoit  le  Saint  comme  fon  Patron.  La  rciîemblance  de 
ftyle  entre  l'une  &  l'autre  partie  ,  porte  à  juger  que  c'eft  le 
même  Ecrivain  qui  y  parle.  Il  circonftantie  fi  bien  les  chofes* 
qu'il  paroît  avoir  fùivi  des  mémoires  plus  anciens  que  le  fiecle 
où  il  e'erivoit,  mais  qu'il  aura  altérés  pour  donner  dans  le  mer- 
veilleux, fuivanr  le  génie  de  fon  temps.  Son  ftyle  eft  un  peu  af- 
fecté &  parfemé  de  termes  durs  &  peu  latins. 

7  De  la  manière  qu'on  parle  des  actes  de  S;  Trmothée  &  Ma.rI-    r-  c;  xgf 
S- Apollinaire,  les  premiers  Martyrs  de  Reimsen  Champagne,,  £a„ 
ils yalent  encore  moins  que  ceux  de  Saint  Cheron  j  quoiqu'ils     °  3 
puiffent  être  du  même  temps.  11  eft  au  moins  vrai  qu'ils  fonc 
plus  anciens  queFlodoard ,  qui  les  a  fuivis,  &  fait  entrer  en 
abrégé  dans  fon  hiftôire  de  l'Eglife  de  Reims)  &  c'eft  tout  ca 
flu  on  en  peut  dire  de  plus  avantageux* 
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ix  SIECLE.      ce  (croit  perdre  le  temps  que  de  s'arrêter  à  difcuter  ceux 
de  S.  Balfeme ,  nommé  vulgairement  Bauflange  »  Martyr  vers 
le  commencement  du  feptiéme  fiecle  ,  qu'on  fuppofe  avoit 
été  neveu  de  S.  Bafle.  Us  font  remplis  de  fables  Ugroflieres, 
Camof.  P.       qu'ils  ne  méritoient  pas  la  place  'qu'ils  occupent  dans  le  re- 
33^'Lab-bib.nov.  cueil  de  Camufat ,  &  la  bibliothèque  de  manuferits  du  P.  Lab- 
*•  p.  yop-j  ii.   ^e  ^  c^  jjs       pjus  entiers.  Q'cft  encore  leur  faire  trop  d'hon* 
Boll.  16.  aug.  p.  neur,  que  de  les  croire  de  la  fin  de  celX  fiecle.  'Les  fuccef- 
l9l  i9*'  feurs  de  Bollandus ,  qui  les  ont  réimprimés  avec  leurs  obferva- 

tions ,  n'en  portent  point  un  jugement  plus  avantageux. 
é.  juL  p.  ji7.      '  Ceux  de  S.Bertaire  Prêtre  &  de  S.  Attalene  Diacre ,  qui 
3 1*'  furent  mis  à  mort  par  des  voleurs  au  pats  des  Segufiens,  qu'on 

a  nommé  depuis  la  Franche-Comté ,  n'ont  été  écrits  que  long- 
temps après  l'an  764  ou  767 ,  qui  eft  l'époque  de  la  mort  de 
ces  Saints.  La  ville  de  Befançon  avoit  déjà  reçu  le  nom  de 
Chryfopolis  ,  lorfque  l'Auteur  y  mit  la  main,  ce  qui  convient 
afles  bien  à  la  fin  du  IX  lîecle.  Cet  Ecrivain  fpecifie  tellement 
toutes  choies ,  lorfqu'il  parle  de  ce  pais- là ,  qu'il  n'y  a  guéres  à 
douter  qu'il  n'en  fut.  On  faifoit  en  fon  temps  quelque  difficul- 
té de  regarder  ce  m  me  Martyrs  ceux  qui  n'avoient  pas  foufïert 
la  mort  pour  la  caufe  de  J.  C.  Ceft  ce  qui  l'a  porte  à  prouver 
fort  au  long ,  que  les  Saints  dont  il  fait  l'hiftoire ,  n'en  méri- 
tent pas  moins  le  titre  de  Martyrs.  Il  paroît  avoir  eu  quelques 
mémoires  &  les  avoir  fuivis  de  bonne  foi.  Son  ftyle  n'eft  pas 
mauvais  »  mais  Ton  ouvrage  eft  trop  chargé  de  merveilles.  Les 
Continuateurs  de  Bollandus  nous  font  donné  avec  leurs  ob- 
fervarions  au  fixiéme  jour  de  Juillet, 
tf.  feb,  p.  ji  o.      '  On  a  dans  le  même  recueil  une  vie  afles  fuccin£te  de  fainte 
J11*  Aldetrude  vierge,  qui  vivoit  en  Hainaut  fur  la  fin  du  feptiéme 

fiecle.  L'édition  en  a  été  faire  fur  deux  manuferits ,  conférés 
aux  leçons  qui  felifent  à  la  fête  de  la  Sainte,  dans  les  bréviai- 
res des  Chanoineftes  de  Mons  ôc  de  Maubeuge.  Mais  quel* 
que  courte  que  foit  cette  vie ,  ce  n'eft  prefque  qu'un  tiflu  de 
lieux  communs ,  de  miracles  6c  de  vifions.  Il  eft  donc  peu  im* 
portant  d'en  connoître  l'Auteur ,  qui  a  voulu  être  caché.  IJ 
pouvoit  cependant  écrire  à  la  fin  de  ce  fiecle. 
14.  jul.  p.  6s6~      '  Son  écrit  ctoit  dans  le  public,  lorsqu'un  autre  inconnu  ; 

qui  paroît  avoir  été  Moine  oud'Aumontou  deSoignieSyCom- 
pofa  l'hiftoire  de  S.  Vincent  Maldegaire,  Fondateur  de  ces 
deux  Abbaïes  ,  &  pere  de  Sainte  Aldetrude.  Tout  ce  qu'on 
peut  dire  de  certain  fur  le  temps  auquel  cet  Auteur  a  écrit > 
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it*eft  qu'il  la  fair  après  le  précèdent ,  dont  il  cite  l'ouvrage,  tx  stecle.  < 
avec  la  vie  de  Sainte  Maldebene  autre  fille  de  S.  Vincent.  Les 
dotres  fuccefleurs  de  Bollandus,  qui  ont  public  Ton  long  6c 
ennuieux  écrit,  avec  de  très  amples  obfervations  préliminai- 
res, ont  été  eux-mêmes  embarraiTésà  lui  fixer  une  époque.  Si 
nous  le  plaçons  ici ,  c'eft  moins  par  la  perfuafion  où  nous  fe- 
rions qu  il  a  vécu  en  ce  fiecle,  qu'àcaulè  de  l'affinité  qu'al'hi- 
ftoire  du  pere  avec  celle  de  la  fille.  Cette  hiftoire  au  refte  eft 
une  de  ces  pièces  longues  &  plates,  où  l'on  trouve  très  peu 
de  faits  rapportés  avec  une  grande  abondance  de  paroles,  fans 
arrangement  >  ni  la  moindre  beauté.  Tous  ces  défauts  n'ont  ce- 
pendant pas  empêché,' qu'elle  n'ait  été  traduite  en  notre  lan-  p.  *<7.  n.  47. 
gue  par  M.  le  Fort  Chanoine  de  Soignies,  &  imprimée/»  8°. 
àMons  en 

La  même  raifon  qui  nous  a  déterminés  à  joindre  la  notice 
de  cette  hiftoire  à  celle  de  la  vie  de  Sainte  Aldetrude ,  nous 
engage  à  n'en  pas  féparer  ce  qu'il  y  a  à  dire  fur  la  courte  Lé- 
gende de  S.  Landric  fils  de  S.  Vincent ,  qu'on  fuppofe  fans 
preuves  avoir  été  Evêque  de  Metz.  'Ce  petit  écrit  fe  trouve  17.  »pr.  p.  4*«- 
dans  le  même  recueil  que  les  précédents ,  avee  les  notes  des  4?*' 
Editeurs.  Quelque  fuccinâ  quil  foit,  il  contient  une  longue 
fuite  de  paroles,  &  prefque  rien  de  folide.  Il  ne  fut  fait  qu'a- 
près la  vie  de  S.  Vincent,  qui  y  eft  citée.  On  peut  même  pen- 
fer  qu'il  lui  eft  fort  pofterieur,  fur  ce  qu'on  y  lit  à  la  fin,  tou- 
chant l'abolition  de  la  fête  de  S.  Lanaric  ,  &  l'oubli  où  l'on 
étoit  alors  du  jour  de  fon  décès. 

Ce  qu'on  nous  a  donné  de  la  prétendue  hiftoire  de  deux  au- 
très  Evêques  de  Metz,  S.  Patient  &  S.  Goe'ric  ,  ne  vaut  pas 
mieux.  'La  Légende  de  S.  Patient  en  particulier,  quoique  s.  jan.  p. 4**? 
prife  de  deux  anciens  manuferits,  ne  roule  prefque  que  fur  47°* 
une  fable  infipide ,  qui  fuppofe  le  faint  Difciple  de  S.  Jeanl'E- 
vangelifte ,  qu'on  donne  pour  l'époux  des  nôccsde  Cana.  L'on 
voit  par-là  qu'elle  a  été  écrite  en  un  temps ,  où  chaque  Eglife 
s'efTorçoit  de  donner  fes  premiersEvêques  pour  difciples  des 
Apôtres.  A  l'égard  de  la  vie  de  S.  Goëric ,  '  ce  n'eft  qu'un  très-  Sur.  fupp.i*  fepr 
petit  éloge  ,  qui  à  peine  remplit  une  page ,  6c  dans  lequel  il  P-  707. 
.eft  autant  parlé  de  S.  Arnoul  quede  S. Goëric  fon  fuccefleur. 
Cet  éloge  eft  tiré  d un  tres-ancien  manuferit  dUtrecht,  '&  Vînc.  btSLhx^ 
rapporté  prefque  en  mêmes  termes  dans  Vincent  de  Bcauvais.  c-  7+* 

L'hiftoire  qu'on  a  de  la  vie  de  S.  A  vite  Evêque  de  Vienne, 
mou  en  525  >  n'eft  qu'une  compilation  de  ce  qu'en/dit  Saine 
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tx  stecle.    Adon  dans  fa  chronique ,  &  de  ce  qu'on  en  a  trouvé  dans  11 
Légende  deS.ApollinaireEvêque  de  Valence,  frère  de  Saine 
A viie,  à  quoi  l'ona  ajouté  fon  épitaphe  teJleque  nous  l'avons 
rapportée.C'eft  apparemment  vers  la  fin  de  ce  fiecle,  que  quel* 
que  perfonne  juftement  zélée  pour  la  gloire  de  ce  grand  Eve* 
que,  s'appercevant  qu'il  n'avoir  point  encore  fon  hiftoire  parti- 
BolL  6.  feb.  p.  culiere,feferaavifé  de  lui  drefler celle  dont  il  s'agir  ici.  'Nous 
667'6€9iizb.bû>.  cn  avons  Jeux  éditions,  l'une  avec  des  notes  dansBollandus, 
nov.  1. 1.  p.  i>t  ^  l'autre  dans  la  bibliothèque  des  manufcrits  du  J\  Labbe. 

On  eft  fort  partagé  mr  le  temps  auquel  a  vécu  S  Domitien 
Solitaire  au  diocèfe  de  Lyon-4  &  ce  partage  vient  des  diffé- 
rentes époques  que  lui  aïïigne  l'hiftoire  de  ùl  vie.  Si  l'on  s'en 
BoH.  i.  juLp.4*,  rapportoit  à  fon  autorité,  'le  Saint  aurait  vécu  des  le  milieu 
*  du  IV  fiecle ,  ou  feulement  à  la  fin ,  ou  bien  dans  les  premier 

res  années  du  fuivant ,  ou  même  tout  à  Ja  fin.  On  voit  par-là 
que  l'Auteur  de  cette  vie  eft  en  contradiction  avec  lui-même 
dans  fes  dates.  II  n'eft  pas  plus  heureux  dans  ce  qu'il  entre- 
prend de  raconter  des  actions  du  Saint.  Ce  n'eft  preïque  qu'un 
enchaînement  de  prétendus  faits,  qui  ont  tout  l'air  d  autant  de 
t  47.4*.  ».7.it.  fables,  ou  qui  font  plus  propres  à  divertir  qu'à  inftruire.  'On 
a  raifon  de  paraître  furpris,  de  ce  que  Dom  Mabillon  a  voulu 
établir  quelque  chofe  defolide  fur  une  pièce  de  cette  nature, 
p.  47.  o.  j.        Elle  eft  pourtant  ancienne  »  '  puifqu'eJIe  eft  faite ,  avant  que  le 
monaftere  auquel  S.  Domitien  donna  l'origine, portât  le  nom 
p.  48.  «.  10.       de  S.  Ragnebert  ou  Rarnberr.  '  Mais  elle  n  exiftoit  point  en- 
core au  temps  d'Adon  de  Vienne.  Elle  put  fort  bien  recevoir 
l'être  ou  à  la  (in  de  ce  fiecle,  ou  au  fuivant,  qui  étoient  des 
temps  où  l'on  recevoit  fans  examen  toutes  fivrres  de  traditions, 
Guîdi.  h\C  du     'Guichenon  l'aïant  tirée  d'un  bréviaire  de  l'Abbaïe  de  Saint 
Bug.  pa^  4-  p.  Ramberr,  Ta  fait  imprimer  à  la  fuite  de  fon  hiftoire  duBugey. 
lï'pVii  4-417?'  Gonon  l'a  aufli  inférée  dans  le  recueil  de  fes  vies  des  Pères 
-  d'Occident,  fans  que  l'un  &  l'autre  Editeur  ait  dix  un  mot, 

pour  en  faire  connoûre  les  défauts.  Mais  les  fuccefleurs  de 
Bollandus  l'ont feavamment  exécuté ,  &  nom  pas  néanmoins 
*  laide  de  réimprimer  cette  mauvaife  pièce  fur  les  éditions  pré* 
cedentes,  conférées  à  un  manuferit  de  S.  Rambert. 

La  vie  de  S.  Ebbon  Archevêque  de  Sens,  mort  en  744* 
quoique  du  même  temps  environ  que  celle  de  S.  Domitien  , 
Rail.  -.T.aon.tab.  vaut  incomparablement  mieux.'  M.  Baillet  qui  n'eftpas  à  beau- 
cr.  0. }.  COUp  pr^s  fi  indulgent  pour  grand  nombre  d'autres  Légendes, 

donne  celle-ci  à  un  Auteur  qui  n'étoit  pas  éloigné  du  temps 
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de  S  Ebbon.  Mais  il  eft  difficile  d'allier  cette  opinion  a  avec   ix  siecie. 
ce  que  notre  Ecrivain  dit  des  incendies  6c  autres  ravages  eau-  a  Mab.  aâ.B.  t.3. 
fés  par  des  païens ,  différents  des  Sarafins  qu'il  nomme  Van-     tf'°*  °*  7* 
dales.  Il  eft  hors  de  doute,  qu'il  défigne  par-là  lesNormans, 
&  que  par  conféquent  il  h'écrivoir  tout  au  plutôt  qu'à  la  fin 
du  IX  fiecle,  environ  cent -cinquante  ans  après  la  mort  du 
Saint.  Il paroît  au  refte  avoir  eu  d'allés  bons  mémoires;  quoi- 
u'il  entre  peu  dans  le  détail  des  faits.  '  Dom  Mabillon  nous  a  P\*47-*J*« 
onné  fon  écrir  avec  des  obfervations  ,  fur  un  manuferit  de 
1  Abbaïe  de  S.  Pierre  le  Vif  à  Sens.  *; 

JOn  a  dans  la  collection  deBollandus  au  fixiéme  de  Juillet  ^°1L  P* 
les  actes  d'un  S.  Gervais,  qui  y  eft  reprefenté  comme  Diacre  de  ' 
l'Eglife  du  Mans  ,  &  comme  aïantété  tué  par  des  voleurs  près 
de  Châlons'fur  Saône,  à  fon  retour  de  Rome.  Ceft  ce  que  ces 
a&es  fuppofent  être  arrivé  après  les  premières  années  du  qua* 
triéme  fiecle,  en  quoi  ils  fe  contre difent,  en  ajoutant  que  là 
Cathédrale  du  Mans  reconnoùToic  dès-lors  S.  Gervais  pour  fon 
Patrons  ce  qui  ne  commença  qu'au  fixiéme  fiecle  fous  l'Evê- 
que  S.  Innocent.  On  peut  juger  par  ce  trait  &  plufieurs  autres» 
que  ces  a£tes  ne  méritent  aucune  créance.  Ils  font  au  refte  af> 
les  bien  écrits  ;  quoique  leur  date  ne  nous  paroilTe  pas  remontée 
au  deflus  des  temps  d'obfcurité  que  nous  parcourons  ici.  L'on 
pourroit  même  les  regarder  comme  pofterieursà  ce  fiecle,  fi 
ce  qui  s'y  lit  de  Robert  Roi  des  François ,  n'étoit  une  addition 
étrangère  reconnue  pour  telle.  L'illuftreOrbandale  n'a  pas  ce*-, 
pendant  lauTé  d'en  faire  entrer  une  traduction  dans  fon  recueil. 

Il  n'y  a  guéres  plus  de  fonds  à  faire  fur  la  vie ,  ou  plutôt  l'é- 
loge ailés  court  de  S.  Florent  Evêque  de  Strasbourg ,  mort  en 
687.  L'Auteur  inconnu ,  à  qui  il  appartient ,  ne  l'a  compofé 
qu'un  certain  temps  après  la  tranflation  des  Reliques  de  ce 
Saint,  faites  par  Rathon,  ouRothon  l'un  de  fes  fuccefleurs  , 
vers  le  commencement  du  IX  fiecle.  'Surius  a  publié  cet  élo-  Sur-  n<*»P» 
gc,  après  en  avoir  poli >c'eft- à-dire  gâté  le  ftyle.  ^.i^. 

Nous  finirons  ce  long  article  '  par  un-Poète  de  Reims  nom-'  Mab.  an.  Lis*  ni 
mé  Alsace,  qui  florifloit  en  ce  fiecle.  Mais  on  ne  nous  ap-1  %6' 
prend  point  s'il  a  lauTé  quelques  productions  dé  fà  Mufe>  &  il 
ne  nous  eft  connu  que  par  fon  épitapliequi  lui  eft  commune  , 
avec  Hildegarde  fa  fœur,  Religieufe  du  ntonafteré  dé  S.  Pier- 
re, au*  bas  de  la  ville  de  Reims  ,  où  il  n'en  refté  plus  de  vefti- 
ges  qu'une  ûmple  Chapelle. 

Tm.V.  Rrrt 
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WOLFHARD, 

PRETRE  DE  HASER  E  N. 

T^Jf  O  l  F  h  a  r  d  1  s'eft  particulièrement  fait  connoître  par 
W  les  écrits  qu'il  a  laifliés  à  la  pofterité  ,  6c  qui  montrent 
Mab.  aft.  B.  t  f.  au'il  avoit  çtudio  les  Letres  humaines  comme  les  autres.  'Il 
j.i8^.i«8|BoiL  fU(  d'abord  Moine,  puis  Chanoine  du  monaftere  de  Haferen 
j?CaniVfBÎ  t.  »!  au  diocèfe  d'Eichftat ,  que  l'Evêque  Erchambold,  qui  gou- 
par.3.p.i<?.i«7i  verna cette Eglife  depuis  884jufquen  902,  ou  plutôt  l'Erape- 
'i  rcm  Arnoul,  convertit  en  une  Collégiale  deChanoines*  Vol- 

^  '  *  Ihard  floriftbit  fous  ce  Prélat ,  qui  1  éleva  au  Sacerdoce , fie  la- 
nimoit  à  faire  ufage  de  fa  plume  II  parott  avoir  été  chargé  de 
quelque  emploi  temporel»  qui  ne  lui  laiûoir  pas  tout  le  temps 
qu  il  auroic  fouhairc  pour  lacompofirion  de  Tes  ouvrages* 

i°.  Il  y  a  de  lui  une  v*.e  de  Sainte  Wal  purge  ou  WaJbucge,. 
première  AbbcflTc  de  Hçidenheim  ,  morte  vers  l'an  780,  un- 
MaS.  ib.  p.  300.  peu  plusd'un  fiecle  avant  qu'il  entreprit  de  l'écrire.  'Wolfhard 
'  ''^^  ne  l'a  fait  tout  au  plutôt  qu  en  89  c»*  &  la  dédiaàl'EvêqoeEr- 

*F*lt  chambold  *  qui  la  voit  engagé  à  y  travailler.  Il  fait  entendre 

dans  fon  épitre,  qu'il  ne  s'agifioir  que  de  la  relation  des  mi- 
racles opérés  par  l'intercemon  de  la  Sainte  ,  fiait  à  fon  tom- 
beau, foit  dans  les  autres  lieux  où  il  y  avott  de  fes Reliques* 
Il  n'a  pas  cependant  laiffé  d'y  faire  enrrer  en  abrégé  l'hi~ 
ftoire  de  là  vie ,  qu'il  a  placée  à  la  tête  de  fon  premier  livre.- 
I*e  relie  de  l'ouvrage  partagé  en  trois  autres  livres ,  eft  tout 
emploie  avec  la  plus  grande  partie  du  premier  ,  à  décrire  les 
miracles.  Woifhard  1  a  exécuté  avec  beaucoup  de  naïveté  & 
de  bonne  foi  >  aiant  été  lui  même  témoin  de  plufieurs ,  fie  ap* 
pis  les  autres  de  performes  bien  hftruires.  Aufli  entre-t-il  dans 
le  détail  de  toutes  lesctrconftaoces,  en  nommant  exactement 
les  lieux  fit  les  performes,  fit  marquant  même  quelquefois  les 
dates.  Néanmoins  avec  toutes  ces  qualités  il  fe  montre  pref- 
que  partout  un  homme  fans  goût»  fans  difeernemenr ,  pauion- 
né  pour  le  merveilleux»  fie  crédule  jofqu'à  l'excès.  H  a  grofli 
ion  ouvrage  de  tant  de  minuties  fit  d 'hiftoriettes  »  que  Don» 
AJabillon,  l'un  de  fes  Editeurs  >seft  cru  obligé  d'en  tuppriracr 

1.  M.  Dupin  9  fiecle  p.  «70,  le  nomme  Woliâ*^  &  le  bit  Vtfac  &  Moine 
J'Hatenoede» 


Digitized  by  Google 


■ 


WOLFHARD,  PRETRE  DE  HASEREN. 
«ne  grandepartie.  Son  ftyle  »  d'ailleurs  tolérable  pour  le  temps,   ix  siècle» 
eft  trop  diffus  dans  (es  narrés,  6c  trop  afTedtc  dans  Ton  épitre 
dédicatoire.'  D'abord  l'Auteur  s'étoit  borné  aux  deux  crémiers  f.  »  99. 303. 
J ivres  de  fon  ouvrage.  Mais  les  miracles  sëtant  multipliés  dans 
le  cours  des  années      ôc  8p  j ,  ce  lui  fût  un  motif  d  y  ajouter 
les  deux  autres.  11  n'y  travailla,  comme  Ton  voit,  qu'à  difTe- 
xenres  reprifes. 

'  Canifius  eft  le  premier  qui  ait  publié  l'écrit  de  Wolfhard.  Cani£t.4.p.tfo4- 
Mais  fonmanuferit  fe  trouvant  très-imparfait  ,  il  n'en  donna  éi4. 717-730.  , 
que  le  premier  livre,  avec  l'épitre  dédicatoire  6c  partie  du  fé- 
cond livre  ,  jufques  vers  le  milieu  du  fixiéme  chapitre.  '  Ce  BolL  ib.  0.  4.  . 
qu'il  en  avoitfait  imprimer,  entra  depuis  dans  îa  troifiéme  édi- 
tion du  recueil  de  Surius,  au  premier  jour  de  Mai, '6c  dans  la  Canif  B.  tt.  par. 
nouvelle  collection  de  Canifius  dirigée  par  M.  Bafnaee.  Pierre  *P- 
Srevart  Chanoine  de  Liège  6c  Vice-Chancelier  de  rUniverfi- 
té  d'Ingotftad  ,  en  aïant  recouvré  un  exemplaire  manuferit , 
beaucoup  plus  ample  que  celui  de  Canifius ,  'fît  imprimer  Bib.s.Via.coa. 
l'ouvrage  àlngolftad  l'anttf  rrf,  en  un  volume  *»-4°.àla  fin  du- 
quel il  a  mis  de  longues  notes  de  là  façon.  Dans  cette  édition, 
le  premier  livre  de  récrit  de  Wolfhard  eft  divifé  en  deux  par- 
ties. La  première  qui  contient  la  vie  de  la  Sainte ,  6c  à  laquelle 
on  a  coufu  un  autre  écrit  fur  le  même  fujet,  compofe  un  livre 
féparé  des  quatre  fuivanrs.  L'autre  partie  de  ce  livre,  à  la  tête 
de  laquelle  eft  imprimée  l'épitre  dédicatoire  de  l'Auteur,  for- 
me le  premier  des  quatre,  comme  dans  Canifius  ôc  les  autres 
éditions. 

'Henfchcnius  a  fait  auffi  imprimer  l'ouvrage  de  notre  Ecri-  BolJ.  ib.  p5»£- 
vain ,  avec  d'amples  obfervations ,  6c  tout  ce  que  d'autres  Au- 
teurs  ont  écrit  fur  Sainte "Walburgc.  Mais  le  manuferit  dont  ( 
cet  Editeur  s  eft  fervi  •  diffère  de  celai  de  Stevard,  6c  s'accor- 
de avec  celui  de  Canifius,  en  ce  qui  regarde  la  vie  de  la  Sain- 
te. Du  refte  l'édition  d'Henfchenius  eft  affés  conforme  à  çe»le 
de  Stevart.  '  Dom  Mabillon  à  fon  tour  a  tnferé  le  même  ou-  Mab.  ib.  p.  1S7-: 
vrage,  avec  de  nouvelles  obfervations,  dans  la  féconds  partie  *°6' 
de  (on  troifiéme  fiecle  bénédictin.  Il  l'adonné  fur  les  éditions 
de  Canifius  6c  d'Henfchenius  ,  mais  après  en  avoir  fagement 
retranché  une  grande  partie  à  chacun  des  quatre  livres. 

'  Dans  la  fuite  des  temps  un  Poëte  nommé  Medibard  ou  Me-  BoH.  ib.  p.  y  it; 
dingaud,  fe  fervit  de  l'ouvrage  de  Wolfhard ,  pour  compofer 
en  vers  la  vie  de  laîmême  Sainte.  C'eft  ce  qu'il  déclare  lui-mê] 
me  dans  le  vers  fuivant  de  fa  préface* 

Rrrrij 
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Profùm  Wolfhardus,  rhytmum  feck  Medibardus. 


p.  90. 


Per,J  anec.  t.  t.  20.  'On  trouve  dans  plusieurs  bibliothèques  un  autre  ou* 
pr.p.s.  vrage  encore  manufcrit  de  notre  Auteur.  On  pourroit  lui  don- 

nerfe  titre  d'Année  chrétienne  >  puifque  c'eft  un  légendaire,  ou 
recueil  de  vies  des  Saints  pour  chaque  jour  de  l'année ,  peut- 
être  le  plus  ancien  en  ce  genre  que  l'on  connoifle.  Wolthard 
l'a  divifé  en  douze  livres,  autant  qu'il  y  a  de  mois,  &le  corn- 
par.  î.  p.  91;  mence  par  Janvier  &  la  vie  de  Sainte  Martine.  '  Tout  ce  qu'il 
y  dit,  il  affure  l'avoir  tiré  des  écrits  des  Pères  &  autres  Ecri- 
vains Ecclefiaftiques.  7  II  s'eft  borné  à  un  abrégé  de  chaque 
vie  de  Saint.  A  la  tête  de  chaque  livre  il  a  mis  une  courte  pré- 
face ,  dont  la  première  eft  adreflee  à  Erchambold  Evêque 
p.  d'Eichftat ,  '  qui  l'avoir  porté  à  entreprendre  ce  travail.  aDe 

*p.  yo-94.        tout  i'ouvragC  J)om  Bernard  Pez ,  qui  l'a  fait  connoître  au  pu- 
blic, n'a  jugé  à  propos  de  faire  imprimer  que  les  préfaces.  En- 
»  core  na-t-il  pas  donné  celle  du  mois  de  Février,  qui  manquoit 

dans  fon  manufcrir. 
Mab.  ib.  p.  303}     30.  '  Wblfhard  avoit  promis  dans  le  cours  de  la  vie  de  Sain- 
Boli.  ib.  p.  51*»  te  Walburge,  de  joindre  à  fa  fuite  un  dialogue  de  fa  façon,  ap- 
paremment fur  le  même  fuiet.  On  ne  voit  point  au  rcfte  qu  il 
ait  exécuté  fon  deflein  projette. 
Boli.îb.  40.  '  Un  Auteur  inconnu ,  qui  n'écrivoit  qu'après  le  milieu 

du  onzième  fiecle ,  raconte  que  Wolfhard  aïant  eu  le  malheur 
d'offenfer  fon  Evêque,  celui-ci  le  fit  enfermer  pour  le  punir. 
Comme  per/onnene  follicitoit  fon  élargilîement ,  il  s'avifade 
compofer  des  vers  fur  Sainte  Walburge,  &  de  les  chanter  à 
haute  voix.  Le  Prélat ,  continue  1  Auteur»  en  fut  fi  charmé  > 
qu'il  accorda  la  liberté  au  prifonnier ,  &  lui  rendit  fes  bonnes 
grâces.  On  ignore  ce  qu'eft  devenue  cette  pièce  de  poéfie  : 
Canif:  b.  ib.  p.  lîmoins  que  ce  ne  foit  'lue  vers  hexamètres ,  qui  contiennent 
x66.  n. }.  lchjge  de  cette  Sainte,  &  que  M  Bafnage  a  publiés  comme 
étant  de  Wolfhard  ,  qui  n'y  paroît  pas  meilleur  Poète  qu'il 
ctoit  Hiftorien, 
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GRIMLAIC» 

A 

Prêtre  Solitaire; 
il. 

HISTOIRE   DE  SA  VIE. 

R  i  M  l  a  ïc  a  été  un  fujet  de  dilfbutc  entre  deux  gavants  Mab.eftuJ.  p.^; 
V  T  Modernes  du  premier  ordre.  Dom  Luc  d'Acheri  aïant 
publié  fa  règle,  comme  un  monument  d'environ  le  neuvième 
fiecle  ;  &  Dom  Mabillon  l'aiant  enfuite  citée  comme  telle  , 
'M.  l'Abbé  de  la  Trape  prétendit  fans  le  prouver,  quelle  né-  rép.  i  m.  delà 
toit  pas  fi  ancienne.  Ceft  ce  que, Dom  Mabillon  ne  crut  pas  Tr-P- 
devoir  laiiTerfans  réponfe.  Mais  il  a  encore  mieux  montré  de- 
puis ,  'que  cet  Ecrivain  eft  véritablement  du  fiecle  que  lui  a£  ao.L  4o.  n.44. 
ligne  fon  Editeur. 

'On  trouve  en  effet  un  Grimlaïc  Prêtre  de  mérite,  en  fa-  FIod.l.4Vc.  3.p« 
veur  duquel  le  Pape Formofe,  qui  tint  le  S.  Siège  depuis  8po  i» 
jufqu'en  Avril  8p<f ,  écrivit  à  Foulques  Archevêque  de  Reims, 
afin  de  lui  procurer  un  Evêché  dans  la  province,  fi  l'occafion 
s'en  prcfentoit.  Ce  feroit  renoncer  en  quelque  forte  à  la  raifon, 
que  de  refufer  de  reconnoîrre  ici,  ou  Grimlaïc  Auteur  de  la 
Kegle  qui  porte  ce  nom ,  ou  un  autre  Grimlaïc,  aufli  qualifié 
Prêtre,  &  Prêtre  refpeâable,  à  qui  cette  Règle  eft  dédiée.  Il 
eft  clair,  que  l'un  &  l'autre  réunit  en  fa  perfonne  tout  ce  qui 
caracterife  l'ami  du  PapeFormofe.  On  y  voit  effectivement  Je 
nom ,  la  dignité  de  le  mérite  j 'car  l'Auteur  de  la  Règle  porte  Grim  ng.  pr.  p 
à  la  tête  de  cet  écrit  le  titre  de  Prêtre.  Quant  à  fon  mérite,  la 
profelîton  de  Solitaire  qu'il  avoit  embraffée ,  &  de  Solitaire 
qui  marchoit  vraifemblablement  dans  la  voie  de  perfection 
qu'il  preferit  aux  autres ,  ne  permet  pas  d'en  douter.  On  ne 
peut  pas  non  plus  révoquer  en  doute  le  mérite  de  l'aurre  Grim- 
laïc, à  qui  IaKegle  eft  dédiée  >  poifcjue  l'Auteur  qui  la  lui  dé- 
die ,  le  regardoit  comme  fon  pere  fpirituel ,  ôc  un  rretre  uigne 
de  vénération  ôc  de  refped.  Des  perïbnnes  auffi méritâmes  n  c- 
toient  point  indignes  de  l'épifcopat  >  ôc  un  Pape  qui  les  con- 
noiflToit,pouvoh  fort  bien  defirer  de  les  y  voir  élevées. 

Que  1  on  prenne  maintenant  l'ami  dcFormofe  pour  l'un  ocr 
l'autre  Grimlaïc,  toujours  fera-t- il  conftant  que  l'Ecrivain  donc 
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Ht  siècle,  nous  entreprenons  de  parler ,  vivoit  fur  la  fin  de  ce  neuvième 
fkclc  >  &  qu'il  étoit  ou  du  diocèfe  ou  de  la  province  de  Reims. 
La  manière  dont  eft  compofée  &  Règle,  qui  eft  prefque  en- 
tièrement prife  des  Auteurs  qui  favoîent  précédée  ,  luppofe 
encore  un  Ecrivain  de  ce  temps-là.  D'ailleurs  on  ne  voit  point 
qu'il  y  cite  d'écrit  pofterieur  aux  décrets  des  Conciles  d  Ait- 
ci.  <j. p.i j.*j4.  la-Chapelle  en  8 1 6 &  8 1 7.  'En quelques  endroits  où  il  parle 
de  ion  propre  fonds  ,  il  rapporte  des  exemples  pris  des  vies  de 
S.  Arnoul  de  Metz  &  de  S.Filibert  de  Jumieges  :  ce  qui  fert 
encore  à  cara&erifer  un  Auteur  qui  écrivoit  en  France. 

'  Grimlaïc  avoit  étudié  en  fa  jeunefTe  les  Letres  humaines  ; 
mais  il  n'y  fit  pas  pat  là  négligence  tout  le  progrès  qu'il  y  au- 
rait pu  faire ,  comme  il  fe  le  reprochoit  à  foi-rnême  dans  la 
fuite.  L'érudition  dont  (a  Règle  eft  remplie,  nous  eft  un  ga- 
rant, qu'il  ne  négligea  pas  l'étude  dans  un  âge  plus  avancé. '  Il 
en  faifoir  tant  de  cas>  qu'il  l'a  preferite  comme  un  devoir  in- 
«Ufpenfàble  à  ceux  pour  qui  il  a  icx\x\Solit*riu$  itagve  deket 
elfe  doftor ,  non  qui  aoçeri  indigent.  Il  paroîc  qu'il  avoit  été  élevé 
au  Sacerdoce,  avant  que  de  prendre  le  parti  de  vivre  en  So- 
litaire. ' Il  pafla  d'abord  quelque  temps  dans  fa  retraite,  fans 
avoir  aucune  règle  uniforme  de  conduite.  Dans  la  fuite  l'au- 
tre Grimlaïc ,  ce  vénérable  Prêtre ,  à  oui  il  avoit  donné  là  con- 
fiance, lui  perfuada  d'en  dreûet  lui-même  une  qu'il  pût  fuivre* 
Û  il  compofà  cel'e  dont  on  va  rendre  compte. 


eu»,  p.  77. 


pr.  p.  1. ». 


I 


§  II. 

SES  ECRITS* 

L  ne  nous  relie  point  de  Grimlaïc  d'autre  ouvrage ,  que 
J[  nous  fâchions»  que  (a  Règle  des  Solitaires.  On  vient  de 
voir  à  quelle  occafion  il  l'entreprit.  Quoique  (on  wemicr  def- 
fein  fe  bornât  à  (à  propre  utilité ,  il  porta  enfiûte  les  vues  plus 
loin  >  &  comprenant  que  fa  Règle  pourroit  aulli  fervir  à  ceux 
qui  voudroient  embrafler  le  même  état  de  vie.il  la  dirigea  fur 
ce  plan  général.  11  l'a  divifée  en  foixante-neuf  chapitres,  fans 
compter  la  préface.  Prefque  tout  ce  qu'il  y  dit ,  il  l'a  tiré  de 
l'Ecriture,  des  écrits  des  Pères  tant  grecs  que  latins,  des  an- 
ciennes Règles  monaftiques,  des  vies  des  Saints ,  &  autres 
monuments  eccleliaftiques.  L'écrit  oùilapuue  davantage,  eft 
la  Règle  de  S.  Benoît»  qu'il  cite  perpétuellement,  fie  dont  il 
txanferit  quelquefois  des  chapitres  en  entier. 

■ 


PRETRE  SOLITAIRE.  £87 
Grimlaïc  fait  voir  beaucoup  de  jugement  &  de  choix  dans    tv  STîCir, 
Fexécution  de  cet  ouvrage.  I!  y  a  de  Tordre  ,  de  la  méthode  , 
one  pieté  tendre,  folide,  éclairée  i&  le  ftyle  qu'il  y  emploie  , 
eft  proportionné  au  fujet  qui!  y  traite.  Les  Solitaires  pour  qui 
il  a  écrit ,  étoient  les  Reclus ,  qui  renonçant  au  monde ,  ou  s'en 
étant  déjà  féparés  par  la  profeîfion  monaftique,  fe  renfermek  ne 
dans  des  cellules  féparées ,  d'où  ils  s'engageoient  par  vecu  de 
ne  jamais  fortir.  'Notre  Auteur  preferit  les  cérémonies  qui  de-  Grîm.  reg.  c.  if. 
▼oient  s'obferver  en  pareil  cas»  &  entre  dans  un  grand  détail  P*  *f-s*« 
de  tous  les  exercices  tant  fpi rituels  qu'extérieurs ,  que  dévoient 
fuivre  les  Solitaires.  'Il  n'y  oublie  pas  >  comme  on  l'a  déjà  dit,  c«*°  p*  77» 

I  étude  des  fciences  ecclefiaftiques.  'Il  veut  même  que  les So-  P»?8. 
titaires  la  pouflent  jufqu'à  devenir  alTés  habiles  pour,  réfuter  les 
Juifs ,  les  hérétiques  &  les  autres  ennemis  de  la  vraie  Religion. 

'  Comme  parmi  ces  Reclus  il  pouvoir  s'en  trouver  oui  étant  P*  78"**r 
revêtus  du  Sacerdoce ,  (èroient  confultés  par  les  Séculiers,  fur 
ce  qui  regarde  la  confeience  de  le  falur,  Grimlaïc  s'arrête  à 
leur  donner  des  inftru&ions  particulières ,  touchant  la  direc- 
tion &  le  gouvernement  des  âmes*  De  forte  que  fon  ouvrage 
peut  être  confédéré  comme  un  excellent  Manuel,  non  feule- 
ment à  l'ufage  des  Solitaires ,  mais  encore  de  tous  ceux  qui  font 
engages  dans  le  facré  miniftere.  Et  c'eft  ce  que  le  premier  Edi- 
teur a  eu  foin  d'exprimer  dans  le  tirre  qu' il  a  mis  à  la  tête. 

Cette  Règle  de  Grimlaïc  avoir  été  inconnue  à  tocs  les  Bi- 
bliothécaires, lorfquc  Dom  Luc  d'A  chéri  la  tira  de  lobfcurité. 

II  la  recouvra  dans  deux  manu ferits ,  l'un  de  la  bibliothèque 
de  M.  deThou ,  ancien  d'environ  quatre  cents  ans ,  l'autre  plus 
moderne  qui  lui  appartenoit.  Il  y  avoir  quelques  lacunes  dans 
le  premier ,  de  plusieurs  fautes  dans  le  fécond.  Mais  l'un  fc p- 
pléok  tellement  aux  défauts  de  l'autre,  qu'il  fut  aifé  avec  un 

peu  de  travail ,  d'en  tirer  le  texte  entier  de  l'Auteur.  'Dom  sa». s. Vin  cea. 
d'Acheri  le  fit  imprimer  en  un  petit  volume  à»  16.  à  Paris  ches 
Edmonrd  Martin  l'an  1  67  3 .  Cette  édition  eft  ornée  d'une  ta>  >  - 

ble ,  d'une  préface  &  de  petites  notes  marginales ,  qui  lui  don- 
nent un  nouveau  relief.  '  De  là  le  texte  de  Grimlaïc  eft  pa(Té  Cod.  reg.  t.  i.p» 
dans  le  Code  des  anciennes  Règles  ,  que  M.  Holftenius  pu-  *78-j*or 
ttlia  à  Rome  en  1  tel ,  &  qui  a  été  léimpriaié  à  Paris  eu  \66%~ 


> 


Digitized  by  Google 


m 

SIECLE^ 

FOULQUES, 

Archevêque  de  Reims. 
§  L 

HISTOIRE  DE  SA  VIE. 

Fiod. i. 4««. î» ».  ;f  Oulques étoit  iflu  d'une  ancienne  noblefle ,  6c com- 
t^tT^  r  Ptoit  emre  r<*  proches  parents  ou  alliés.  Gui  Duc  de 
Mab'an.î.  j8.a.  Spolette  &  Lambert  fon  fils,  qui  furent  l'un  &  l'autre  Empe- 
'**  leurs  d'Occident.  Il  avoit  pour  frère  un  nommé  Rampon ,  qui 

fonda  un  monaftere  dans  fes  terres  au  diocèfe  de  Sens.  Dès 
fon  enfance  il  fut  élevé  dans  l'Eglife  de  Reims,  où  il  occupa 
1  une  place  de  Chanoine.  Charles  le  chauve  l'en  tira,  &  1  ap- 
pellaàla  Cour ,  où  Foulques  demeura  alTés  long-temps  au  fer- 
vice  de  nos  Rois»  ce  qui  lui  valut  l'Abbaïe  de  S.  Bertin.  Ou- 
tre (à  naiflance ,  il  réuniflfoir  en  fa  perfonne  pluOeurs  autres  bel- 
les qualités  capables  de  le  faire  eftimer.  11  étoit  bien  fait  de 
corps,  avoit  de  l'éloquence ,  &  paffoit  pour  un  des  plus  fages 
personnages  de  fon  fiecle. 
Flo<L  n>.  c  4.  p.  Tel  ctoit  Foulques,  lorfqu  un  peu  plus  de  deux  mois  'après 
■197- 1-  la  mort  d'Hincmar  de  Reims ,  le  Clergé  &  le  peuple  de  cette 

Eglife,  avec  lesEvêques  delà  province  s'accordèrent  à  l'élire 
pour  leur  Archevêque.  Il  fut  ordonné  *  dans  les  premiers  jours 
cle  Mars  883  ,  que  l'on  comptoit  encore  en  France  882  juf- 
c  r.  p.  f?;.  1.     qu'à  Pâque.  '  AufTi  tôt  il  envoïa  fa  profeflion  de  foi  au  Pape 
Marin,  qui  lui  accorda l'ufage  du  Pallium ,  dont  avoient  joui 
fesprédeceffeurs.  Il  avoit  connu  ce  Pontife  à  Rome,  lorfqu'cn 
87  $  il  y  accompagna  le  Roi  Charles ,  qui  y  fut  couronné  Em- 
pereur d'Occident. 
«■  4.  p«  f*7«  »•       'Foulques  trouva  l' Eglife  de  Reims  en  un  trille  état.en  con- 
fëquence  des  ravages  des  Normans.  Touché  de  fes  malheurs, 
,  il  s'arma  de  tout  fon  courage ,  ôc  travailla  infatigablement  à  la 

rétablir 

Marc  inec  1. 1 .  1.  '  Jean  d'Ipre ,  Auteur  un  peu  éloi-  1 7  ans ,  trou  mois  Se  dix  jours  d'épilco- 
p.  j  %6.  gné  du  fiecle  de  Foulques  ,  dit  que  ce   pat.  De  forte  qu'étant  mort  le  17  «le 

fut  à  Terouane  ou  S.  Orner,  qu'il  occu-  Juin  900  ,  il  faut  qu'il  ait  été  ordonné 
pa  une  place  de  Chanoine.  au  commencement  de  Mars.  Le  dis  de 

Féod  îb.c.  ro.        z.  Cette  Chronologie  eft  établie  Tur   ce  mois  étoit  un  Dimanche  cette  an- 
fépit^phe  de  Foulques  ,  qui  lui  donne  née-li. 


Digitized  by  Google 


FOULQUES,  ARCHEVEQUE  DE  REIMS.  6*9 
rétablir  dans  Ion  premier  iuftrc*  Il  commenta  par  le  culte  di-  _ix  SIECLE. 
\m  &la  difeipline  ecclefiaftique.  b  11  fît  rapporter  le  cotps  de  ac.  >•  p  603.  %. 
S.Remidu  monaftered'Orbais.&celuideS.GibriendeCha-  J0C;.8,  ',p,6°1. 
Ions  fur  Marne  à  Reims.  Les  deux  Ecoles  de  cette  ville ,  l'une 
pour  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  ,  l'autre  pour  les  Clercs 
•de  la  campagne ,  avoient  foufferr ,  comme  le  refte ,  des  déva- 
luations des  Barbares,  notre  zélé  Prélat  donna  toute  fon  appli- 
cation à  leur  rétabliflTement.  Dans  ce  deffein  il  y  fit  venir  deux 
^Maîtres  célèbres ,  Remi  Moine  de  S.  Germain  d'Auxerre  & 
Hucbald  Moine  de  S.  Amand }  &  pour  infpirer  plus  d  ému- 
lation, il  rie  dédaignoit  pas  d  étudier  lui  même  avec  les  plus 
jeunes  Clercs. 

'  Il  n'oublia  pas  les  biens  temporels  de  Ton  Eglife.  Il  eur  foin  c  s.  p.  6ot.  a 
de  revendiquer  ceux  qu'on  lui  avoir  enlevés,  fie  d'y  en  ajouter 
de  nouveaux  par  les  libéralités  des  Rois  6c  de  plufîeurs  autres 
perfonnes.  îl  rendit  le  même  fervice  à  quelques  autres Eclifes; 
de  fon  diocèfc ,  qu'il  gratifia  même  de  divers  jnréfents.  Il  rer 
leva  les  murs  de  la  ville  de  Reims ,  &  bâtit  quelques  nouveaux 
châteaux,  entre  autres  Aumont  &  Efpernai.  Tant  de  bons  of- 
fices rendus  à  fon  diocèfe  /  lui  gagnèrent  les  cœurs  du  Cler-  a», 
gé  &  du  peuple,  do  qui  il  écoit  tendrement  aimé: 7 II  n'avoit  Flod,îfc. 
pas  moins  de  charité  pour  les  étrangers  qui  s'adrefToient  à  lui.  , 
Il  donna  généreufement  retraité  à  grand  nombre  de  Prêtres  ôc 
de  Moines ,  qui  cherchoient  à  fe  mettre  à  couvert  des  infultes 
des  Normans.  # 

"Le  bon  ordre  qu'il  établit  dans  fon  Eglife,  il  tâcha  de  le  çJ  f-j> 
maintenir  dans  toute  l'étendue  de  fa  Métropole.  Il  fe  donna 
effectivement  beaucoup  de  peine  fie  de  travail  pour  y  faire  gat-    1  M 
der  les  règles.  Aïant  appris  les  bruits  fâcheux  qui  couroient 
£ur  la  conduite  de  l'Impératrice  Richilde  ,  fie  les  excès  du 
Comte  Baudouin  gendre  de  Charles  le  Chauve,  il  leur  écrivit 
des  le  très  pathétiques  fie  fortes  ,  qui  refpirôient  une  vigueur 
apoftolique.  Son  zélé  tout  de  feu  setenefeir.  encore  bien  loin' 
au  de-là  des limites de  fa  province.  'Il  le  pdrtà à  prendre  là! c.  1. 
défenfe  deFrotaire  Archevêque  de  Bourges  ,  accule  deVètre' 
"*    intrus  dans  ce  Siège  ,  '  fie  à  congratuler  Alfrede  1  Roi  d'  An-1  c  5. 
gleterce  d'avoir  procuré  l'Archevêché  de  Cahtorberi  à  Pleg-1 
mond,  qui  eroit  û  digne  de  fépifeopat.  Foulques : écrivit  auLT 

•  •  *  -  ■  ..■*.' 

1.  Dans  les  letres  «le  Foulques  Alfre-   nonciatîon  ftançoife  differoU  dès-lors  de 
de  étoït  nommé  Albrad  ,  &  Peeraond  l'aogloilê, 
iVit;onic  \  ce  qui  montre  combien  la pto-: 

Tome  y.  s  m 
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t9o  FOULQUES, 
ne  SIECIF.  à  ce  nouvel  Archevêque,  pour  le  féliciter  fur  ion  zélé  à  extir- 
per les  abus  infâmes  »  qui  s'étoient  gluTésdans  le  Clergé, âc 
parmi  les  {impies  Fidèles  de  l'Eglife  Anglicane ,  Ôc  lui  fournit 
des  autorités  pour  l'aider  à  les  combattre,  ôc  participer  par-là 
au  mérite  de  les  travaux. 

La  réputation  de  notre  Prélat  ne  fut  pas  moins  éclatante 
e.  x.  ».  que  Ton  zélé.  '  Elle  lui  attira  l'cftime  de  tous  les  Papes  ,  qui  tin- 
rent le  S.  Siège  pendant  qu'il  remplit  celui  de  Reims, Ôc  avec 
lefquels  il  eut  d'étroites  laiaifons.  Quelques-uns  d'entre  eux» 
nommément  Eftiene  Vôc  Formofe  fiai  foi  en  t  beaucoup  de  cas 
de  fes  lumières.  Ils  le  confultoient  volontiers,  Ôc  tâchèrent 

Î)lus  d'une  fois  de  l'attirer  à  Rome  pour  profiter  de  fes  avis.  Ils 
ui  confièrent  morne  la  décifion  <ie  certaines  aflaiics  impor- 
tantes àc  délicates. 

c  »-;.  '  Foulques  éroit  auffi  en  kaifon  avec  les  Erapcreors  Charles 

le  G  roi,  Gui,  A rnoul  ôc  Lambert.  Mais  il  ne  cultiva  propre- 
ment leqr  amitié ,  qu'en  faveur  du  jeune  Prince  Charles  fils  de 
Louis  le  Bègue  Ôc  d'Adelefde.  Cet  oit  l'unique  reterton  de  la 
féconde  race  de  nos  Rois,  à  qui  leRoïaume  de  fes  ancêtres 
appartenoit  de  droit.  Notre  Prélat,  qui  ctoit  auflïbon  François 
qu  excellent  Evêque ,  ttavailla  le  plus  à  le  mettre  Ôc  foûtenic 
lur  le  thronede  France,  dont  le  Comte  Eudes  s'étoit  emparé* 
Conc o.p.434.  'Dans  un  Concile  qu'il  tint  à  Reims  en  Janvier  80?  ,  il  le  fit 
reconnoître Roi  par  lesEvêques  ôc  les  Seigneurs,  ôc  le  cou* 
ronna  folennellement. 
Mart.  am.  coll  t.     '  Charles  le  Simple ,  c'eft  le  nom'  qu'on  denrla  dans  la  fuite 
i.p.  *s*lF^  *bj  à  ce  Roi ,  en  reconnoiffanec  des  Services  que  Foulques  lui  ren- 
Mab.  àïîo.Q.  dit , le  fit  fon  grand  Chancellier,  ôc  partagea  avec  lui  le gou- 
li'  *4.  vernement  de  l'Etat.  Ce  &t  aufli  apparemment  de  fa  libérali- 

té, qu'il  eut  l*Abbaïe  de  S.Martin  de  Tours  ,  qu'il  retint  au 
Flo4.il>. & ,0-  moins  quelque  temps,'  ôc  celle  de  S.  Vaaft  d' Aires  qu  il  échan- 
gea depuis  contre  celle  de  S.  Mcdard  de  Soiffons  ,  avec  le 
Comte  Altmar,  à  quijl céda  au/fi  le  château  d'Arras  qu'il  avoir 
pris  fur  lç  Comte  Bandpin.  Le -dépit  qu'en  eut  celui-ci,  paf- 
'  la  à  toute  la  Cour;  ôc  fes  vaifaux  pour  le  venger ,  ôterent  in- 
humainement la  vie  à  notre  Prélat ,  le  dix-feptiéme  de  Juin 
l'an  poo.  Il  y  avoit  alors  dix-fept  ans,  trois  mois  Ôc  dix  Jours , 
qu'il  occupoit  le  Siège  deRefrnSi  tonimcle  marque  i'épitaphe 
iuivante  rapportée  patFlodoatd. 
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ARCHEVEQUE  LTE  RÉIMS.  fti 
EPITAPHE. 

Hoctumulo  magni  Fulconis  membra  teguntur, 

Remorum  fedis  Pracfidts  cgrcgii. 
Germine  nobilium  qucm  Francia  protulit  ortum, 

Aulaque  de  fcholis  fumfit  &  excoluit. 
Hinc  Deus  aflumtum  ftatuît  virtute  probatum , 

Ecclefix  fpeculuni ,  Potuificemque  pium  , 
Septeno*  denofqu*  fimul  cui  pnEuit  aanos , 

Très  menfes,  dtnos  infuper  atque  diçs, 
Auxit  epUcoptum  iuper-addem  plurima  reniai , 

Urbis  &  iftius  mcnia  reftituit. 
Orbis  honor ,  patriae  tutor ,  pietatis  amator  » 

Pro  ft  udio  pacis  confoditur  jaçulis , 
Septenum  denumque  diem  jam  menfis  rgcbat 

Junius,  m  dira  morte  peremtus  abit  : 
Cui  matris  Domini  paiiter  quoque  Prarfulis  alrai 

Remigii  pietas  obtineat  requiem.  Amen. 

' II  y  a  auffi  fur  la  mort  de  ce  pieux  Archevêque  des  vers  ri-  Lab.  îbjMari.  1. 4i 
més,  qui  fe  trouvent  à  la  fuite  de  l'abrège  de  ITjiftoire  deFlo-  £ x^^1' 
doard  dans  un  manufcritde  l'Abbaïe  d  Igni.  Le  P.Labbe  &  xtfl"UlM 
Dom  Guillaume  Marlot  les  ont  publiés  en  partie ,  &  M  du 
Boulay  en  entier.  Ils  font  de  la  façon  d'un  nommé  SiCiOARD, 
que  le  fécond  Editeur  croit  être  le  même  que  le  Chanoine  de 
ce  nom,  qui  en  8yj ,  quarante-  fept  ans  auparavant ,  fit  les  fon- 
dions d'Archidiacre  de  l'Eglife  de  Reims,  au  fécond  Concile 
de  Soldons.  Mais  il  eft  beaucoup  plus  probable,  que  ce  Si- 
gloard  n'eft  autre, 'qu'un  Moine  de  même  nom  de  l'Abbaïe  Marl.ib.  c.*.p, 
de  S.  Remi,  qui  enpoi  drefla  une  infeription  en  mémoire  s»8.  j**. 
d'un  miracle  »  opéré  le  vingt-neuf  de  Décembre  de  ra  même 
année,  lorfqu'on  transfera  le  corps  de  S.  Remi  de  la  Çathé- 
drale  à  cette  Abbaïe.  A  la  fuite  de  cette  infeription  fe  lifent 
trois  vers  de  la  façon  de  ce  Sigloard,  qui  a  eu  foin  de  s'y  nom- 
mer avec  la  qualité  de  Moine. 


Sfffij 
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SES  ECRITS. 

PErsonne  ne  nousapprend  fi  Foulques  avoit  laiiTé  d'au* 
très  écrits  4e  *V  façon  que  des  ferres.  Flodoard  en  avoit 
entre  les  mains  un  recueil  de  plus  de  cinquante,  d'où  il  a  tiré 

Î>refque  entièrement  l'hiftôire  qu'il  donne  de  notre  Prélat.  Ces 
êtres  étoient  adreiTées  aux  PapeS,  aux  Empereurs  »  à  des  Rois, 
à  des  Evêques  6c  autres  perfonnes  de  la  la  "première  diftinction. 
L'on  a  beaucoup  perdu  par  (a  négligence  qu'on  a  eue  de  nous 
conferver  ce  recueil.  Non  feulement  oay  vertoit  dans  tout 
leur  jour  l'efprit,  la  doctrine  &  la  conduite  vraiment  épifeopa- 
le  de  fon  Au  eu r  i  mais  on  y  auroit  encore  d'excellents  monu- 
ments pour  l'hiftôire  de  l'Eglife  en  général,  &  pour  celle  de 
1  Eglile  de  France  en  particulier.  On  peut  même  dire  qu'on 
y  trouveroit  beaucoup  de  lumière  pour  l'hiftôire  civile  en  ces 
temps  d'obfcurité.  C  eft  ce  que  vérifient  la  notice  que  nous 
en  donne  Flodoard ,  ôc  les  extraits  qu'il  nous  en  a  confervés. 
Ces  débris  fervent  encore  à  nous  faire  connoître  plufieurs  le- 
très  des  Papes  de  ce  temps-là,  qui  n'exiftent  plus  aujourd'hui. 
Flod.  J.  4.  c.  x.  p.  ;  •  Une  des  plus  remarquables  entre  celles  de  Foulques,  étoit 
$9  3«  i*  celle  qu'il  écrivent  au  Pape  Adrien  III  fuccefleur  de  Marin,  en 

faveur  duRoiCarloman,  &  pour  la  juftificationdeFroraire, 
qui  ne  pouvant  demeurer  à  Bourdeaux  dont  il  étoit  d  abord 
Archevêque, à  caufe  des incurfions  des Normans, étoit  patTé 
à  l'Archevêché  de  Bourges  ,  par  lés  fuffragès  du  Clergé  ôc  du 
peuple  de  cette  Eglife ,  6c  des  Evêques  de  la  province. 

'Dans  une  autre  defesletres  au  Pape  Eftiene  V  fuccefleur 
d'Adrien ,  Foulques  fe  plaignoit  beaucoup  des  malheurs  que 
les  Normans,  qui  faifoient  alors  le  fiege  de  Paris,  caufoient  à 
la  France  depuis  huit  ans.  Il  y  parloir  aufli  des  privilèges  de  fon 
Egliie,  qui  avoit,  difoit-il,  toujours  été  honorée  par  les  Papes 
plus  que  toutes  celles  desGaules ,  comme  en  aiant  reçu  lapri- 
matie  de  S.Pierre.  Quoique  notre  Archevêque  emploiât  une 
partie  de  cette  Ictre  à  relever  les  prérogatives  de  fon  Siège,  il 
y  oublioit  cependant  celles  de  fa  propre  dignité-  C'étoit  une 
réponfe  à  une  de  celles  du  Pape  ,  oui  l'avoit  qualifié  fon  frère 
&  fon  ami.  Foulques  répondant  à  les  politeiîes,  difoit  qu'il  au- 
roit fuffi  ,  que  le  Pontife  l'eût  traité  de  ferviteur  ôc  de  fujer. 
Hincmar  en  pareille  conjoncture  ne  fe  feroit  pas  exprimé  de 
la  forte. 
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ARCHEVEQUE  DE  REIMS.  693 
a  Dans  une  autre  letre  à  Eliiene  VI ,  Foulques  faifoit  voir,    IX  SIECLE^ 
qu'il  ne  fçavoit  pas  toujours  ufer  d'une  humilité  hors  de  faifon.  a  c* 4*    îy7*  *• 
Ce  Pape  lui  aïant  enjoint  de  fe  rendre  à  Rome  pour  un  Con- 
cile cju'il  y  devoit  tenir  au  mois  de  Septembre  $96,  faute  de 
quoi  il  porterait  contre  lui  une  cenfure  canonique  ,  l'Arche- 
vêque iansfortir  des  bornes  de  la  modération  &  de  la  charité, 
lui  répondit  avec  beaucoup  de  vigueur.  Cette  letre  étoit  en- 
core intéreflante  par  rapport  à  ce  que  Foulques  y  difoit  des 
troubles  caufés  en  France  par  Zuentibolde  fils  du  Roi  Arnoul. 
'  Celle  qu'il  avoit  déjà  écrite  au  même  Pape,  pour  le  féliciter  p.  ». 
fur  fon  exaltation,  &  lui  apprendre  qu'il  avoit  enfin  procuré  la 
paix  entre  les  Rois  Eudes  Ôc- Charles ,  ne  letoit  peut-être  pas 
moins. 

'  La  letre  qu'il  adrelToit  au  PapeFormofe  touchant  les  dif-  c  i.p.  194.  *. 
ferends  entre  les  Archevêques  Herman  de  Cologne  Ôc  Adal- 
gaire  de  Hambourg  6c  de  brème  »  nous  donneroit  des  éclair- 
ciiïements  fur  cette  grande  affaire,  fi  nous  l'avions  en  fon  entier. 

'  Celle  qu'il  éciivoit  à  l'Empereur  Charles  le  Gros,  pour  lui  c  j.p.  ?5>7-  x. 
demander  du  iecours  contre  lesNormans  ,  qui  aftiegeoient 
Paris,  contenoit  fans  doute  plufieurs  autres  particularités  fur 
l'hiftoire  de  la  fin  de  ce  fîeclc.  Il  en  faut  dire  autant  '  de  celle  p.  197>  *% 
que  Foulques  écrivit  au  Roi  Arnoul ,  depuis  Empereur ,  tou- 
chant le  facre  du  jeune  Roi  Charles,  les  motifs  6c  les  raifons 
qu'il  avoit  eus  de  le  faire  élire  ôc  de  le  couronner}  le  droit  de 
la  nation  francoife  en  ces  rencontres  î  6c  divers  autres  points 
importants. 

'Flodoard  s'efl  particulièrement  arrêté  à  nous  donner  des  p«  fj8-*«  199»  »• 
extraits  de  deux  autres  letres  de  notre  Archevêque  :  Tune  à 
Charles  le  Simple ,  fur  ce  qu'il  avoit  appris  que  ce  Prince  a  voie 
deffein  de  faire  alliance  avec  les  Normans,  pour  établir  fa  puif- 
fance  par  leur  fecours  :  '  l'autre  à  Hmperatrice  Richilde  ,  au  p.  %99.  u%\ 
fujet  de  fa  conduite ,  qui  n'étoit  rien  moins  qu'édifiante.  On 
juge  par  ces  extraits  ,  que  les  deux  letres  étoient  aufTi  belles 
que  fortes ,  6c  aufli  éloquentes  que  pathétiques.  Mais  en  voilà 
ailés  pour  faire  connoître  de  quel  prix  feroit  ce  recueil  des  le- 
tres de  Foulques. 

'Le  P.  Alford  Jefuite  nous  a  donné  fous  le  nom  de  notre  Alford.  an. 88;, 
Prélat  une  longue  letre  à  Alfrede  Roi  d'Angleterre,  après  l'a-  7'lu 
voir  tirée  des  annales  manuferites  de  Wincheftre.  Cette  letre 
eft  pleine  d'érudition  Ôc  bien  écrite  pour  le  temps.  Foulques  y 
répond  à  celle  qu  Alfrede  lui  avoit  écrite,  pour  lui  demander 
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ix  sifcle.    du  fecours,&  nommément  le  Prêtre  Grimbald , Moine  de  S. 

Bénin,  afin  de  rétablir  les  Letres  dans  fesEtats.Grimbald,dont 
la  letre  contient  un  grand  éloge,  en  fut  apparemment  Je  por- 
BoM.  s.  jui.  p.  teur.  'Quelques  Servants  doutent  néanmoins  que  cette  letre 
éix.  n.  7.  c0jt  de  Foulques,  fur  ce  que  d'une  part  il  leur  a  lemblé,  que 
Grimbald  y  eft  repréfenté  comme  étant  Evêque  ,  ce  qu'il  ne 
fût  jamais ,  6c  de  l'autre ,  queFlodoard ,  qui  parie  avec  tant  de 
foin  des  auttes  letres  de  notre  Archevêque  ,  ne  fait  aucune 
mention  de  celle-ci.  Mais  fi  l'on  veut  y  regarder  de  plusprès, 
on  verra  que  les  exprefïions  de  Foulques  ,  qui  ont  fait  naître 
l'déedu  prétendu  épifeopat  de  Grimbald ,  s'entendent  plus  na- 
turellement de  quelque  fimple  cérémonie  accompagnée  de 
rimpofition  des  mains ,  dont  ufa  fon  Archevêque  &  Abbé  en 
Tenvoiant  dans  un  païs  éloigné  pour  en  être,  le  l)o£reur.  A  l'é- 
gard de  la  réticence  de  Flodoard ,  feroit-il  impoffible  qu'une 
des  letres  de  Foulques  eût  échappé  à  fes  recherches  ?  Il  ne 
nous  paroît  donc  pas,qu'il  y  ait  de  fondement  à  refufer  la  letre 
en  queftion  à  celui  dont  elle  porte  le  nom ,  fie  dont  elle  retient 
le  génie.  Il  n'y  a  qu'à  la  conférer  à  l'extrait  de  celle  qu'il  écri- 
vit au  PapeEftiene  V,  6c  dont  nous  avons  rapporté  quelques 
particularités. 


DIVERS  RECUEILS 

DE  FORMULES. 


O 


U  T  R  £  le  recueil  des  Formules  de  Marculfe  f  &  plu- 
fieurs  autres ,  dont  nous  avons  déjà  rendu 1  compte  ,  il 
en  a  encore  quelques-uns  qui  appartiennent  à  quelque  égard 
ce  neuvième  llecle ,  fie  dont  il  eft  de  notre  deflein  de  don- 
CcxLcan.p.  433-  ner  au  moins  une  légère  notice.  '  Le  premier  cjui  fc  préfeme 
*«8.  ici ,  eft  le  recueil  des  Formules  d'Alface ,  qui  s'etant  trouvées 

parmi  les  monuments  du  cabinet  de  M. François  Pithou,  à  qui 
un  ancien  manuferit  les  avoit  fournies ,  ont  été  imprimées  en 
i6Byk  la  fin  de  l'ancien  Code  des  Canons  de  l'Eglife  Romai- 
ne ,  par  les  foins  de  M-  le  Pelletier  Controlleur  général.  Ces 
Formules  font  au  nombre  de  vingt-fept,  fie  fur  différents  fu- 

t.  Votés  le  III  volume  de  cette  HiftoireLîtenire,  pages  jxx  ,3 &»}  J*7-J7°»* 
le  IV  yolume,  page  100,  &oiv       &  $04. 
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jets,  comme  celles  de  Marculfe,avec  lefque  lies  elles  oto  beau-  ix  mecle.^ 
coup  de  rapport.  Mais  elles  en  différent,  en  ccqu  ellesparoif- 
fent  avoir  été  faites  pour  le  Roïaume  d'Auftrafie ,  &  c'eft  peut- 
être  pourquoi  on  les  a  nommées  les  Formules  d'Alface  :  au  lieu 
que  les  autres  concernent  les  ufages  des  Roïaumes  de  Bour- 
gogne 6c  deNeuflrie.  La  troificme  prife  du  traité  deWalafri- 
deStrabonfor  l'origine  des  chofesecclefiaftiques,  &  les  deux 
dernières  font  voir ,  que  le  recueil  n'a  été  fait  que  fous  les  fils 
de  l'Empereur  Louis  le  Debonaire  tout  au  plutôt.  Il  femble 

3u'il  n'eft  pas  entier ,  foit  par  la  faute  duCopifte,  ou  le  défaut 
u  manuferit. 

Patmi  ces  Formules  il  y  en  a  pour  fervir  de  modelé  aux 
Chartes  roïales  ou  diplômes ,  6t  pour  diriger  les  acles  oui  con- 
cernoient  les  (impies  particuliers.  Dans  Ja  première  clafle  on 
en  voir  qui  regardent  l'émancipation  des  elclaves ,  Texemnon 
des  tributs  6t  autres  devoirs  ,  fa  ceflion  de  quelque  droit ,  la 
faculté  accordée  à  une  Eglife  d  élire  fon  Evêque ,  fie  à  unmo* 
naftere  deiè  choifir  un  Abbé.  Dans  l'autre  claife  on  trouve  par- 
ticulièrement desroodéies  de  Mandements  d'Evêque,  de  le- 
tres  d'un  Evcque  à  un  autre  Evêque ,  d'un  Evcque  à  (on Roi 
pour  s'excuser ,  par  exemple ,  de  n  avoir  pas  paru  à  la  Cour.  Les 
deux  dernières  Jom  iiHforiques.  C'eft  la  letre  d'un  Evêque  de 
Breflfe  à  un  Evêque  du  Roïaume  de  France ,  avec  la  réponfe , 
touchant  l'état  des  affaires  fous  le  règne  des  fils  de  Louis  le 
Debonaire.  La  onzième  qui  contient  un  beau  modèle  de  ces 
letres  formées,  ou  de  recommandation,  que  lesEvêques  ac- 
cordèrent à  leurs  Clercs,,  qui  paflbient  de  leurdiocèfe  a  un  au- 
tre, mérite  d  être  lue.  Elle  porte  pour  date  1  indication  XII 
1 464:  ce  qui  ne  fignifiepas  qu'elle  foit  de  cette  année-là;  mais 
c'efi  que  lesEvêques  dans  cette  forte  de  letres  fupputoient  & 
marquoient  à  la  fin  la  valeur  des  caractères  grecs  qu'ils  em- 
plotoient.  De  forte  >quc  tous  ceux  qui  croient  entrés  dan|  cet» 
ce  letre,  joints  au  nombre xle  l'indiction ,  faifoient  1464. 

'  On  a  parmi  les  anecdotes  deDom  Bernard  Pez  un  autre  Pce.  anec.  t.  t. 
recueil  de  Formules,  beaucoup  plus  ample  que  le  précèdent,  P"  3«p-»J>J«***- 
Ôcdivifé  en  deux  livres»  comme  celui  deMarcuHe.  Quoique 
ce  ne  foit  proprement  qu'une  compilation  de  chanes  qui  re- 
gardent les  biens  &  les  dépendances  de  l'Abbaïe  de  S.  Emme- 
ram  en  ce  temps-là  ,  on  y  voit  néanmoins  la  forme  alors  en 
ufage  de  procéder  dans  les  aâes  de  venre ,  d'échange,  de  do- 
nation, d  aliénation,  ôcc.  Ce  recueil  a  été  dirigé  par  un  nom» 
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me  Anomode  ou  Anomote,  félon  Dom  Mabillon ,  qui  vivoit 
à  la  fin  de  ce  (iecle,  ôc  qui  eft  qualifié  Moine  Soûdiacre.  A  la 
tête  felit  une  petite  préface,  où  le  Compilateur  explique  fon 
deffein ,  6c  découvre  les  motifs  qui  l'ont  porté  à  entreprendre 
ce  travail.  Il  y  a  joint  quatre  vers  de  fà  façon ,  à  la  louange  de 
l'Evêque  de  Ratifbone,  à  qui  il  dédie  fon  recueil,  &  dont  il 
paroît  qu'il  avoir  peint  ou  fait  peindre  le  portrait  au  frontifpice 
de  l'ouvrage.  Le  nom  de  cet  Ëvêque  n'eft  défigné  que  par  un 
«Kir. p.8i!Mab.it.  A,  'qui  fignific  ou  Ambricon,  ou  Afpert,  qui  lui  fucceda  en 
p* S9t  «8tf.  Dom  Mabillon  eft  pour  le  premier,  Ôc  Dom  Pez  pour 
l'autre:  ce  qui  eft  mieux  fondé ,  puifque  le  recueil  préfente 
des  chartes  pafTées  fous  Afpert.  Le  manuferir  d'où  l'Editeur 
a  tiré  ces  Formules,  Ôc  qui  appartient  à  la  Bibliothèque  de  S. 
Emmeram ,  eft  parfaitement  beau. 

'  Le  P.  Sirmond ,  Ôc  d'après  lui  les  PP.  Labbe ,  Coflârt  Ôc  M. 
Baluze,  nous  ont  donné  une  autre  collection  d'anciennes  For- 
mules, tout  autrement  intéreffantes  que  celles  dont  on  vient 
de  parler.  Elles  concernent  les  promotions  ou  élections  des 
Evêques  dans  l'Eglife  Gallicane,  particulièrement  en  ce  neu- 
vième fiecle.  On  voit  dans  les  quatre  premières  ,  qui  fuivent 
la  préface  du  P.  Sirmond ,  Ôc  que  M  Baluze  a  omifes,  de  quelle 
manière  on  fe  comporroit  en  ces  rencontres,  avant  que  Louis 
leDebonaire  eût  rétabli  la  liberté  des  élections  des  Evêques. 
Les  fuivantes ,  dont  la  plupart  font  de  la  façon  d  Hincmar  de 
Reims  >  nous  font  connoîrre  ta  conduite  que  tenoient  les 
Clercs  de  l'Eglife  vacante»  le  Métropolitain»  le  Vifiteur  qu'il 
érablifToit  du  confentement  du  Roi ,  pour  prendre  foin  de 
l'Eglife  vacante  ,  les  Electeurs}  la  part  qu'yavoient  les  Evê- 
ques de  la  même  province,  dont  les  abfents  dévoient  y  con- 
lentir,  comme  il  paroît  par  la  letrede  S.  Prudence  deTroïes 
pour  1  élection  d'Ènée  Evêque  de  Paris ,  qui  fait  partie  du  re- 
cueil s  enfin  ce  que  dévoit  faire  l'Evêque  élu»  l'examen  qu'il 
lui  falloit  fubtrja  profeflion  de  foi  qu'il  éroit  oblige  de  don- 
ner ou  envoïer  à  fon  Métropolitain ,  en  un  mot  tout  ce  qui  pré- 
cedoit  Ôc  accompagnoit  fon  ordination. 

Quoique  M  Baluze  ait  rerranchc  de  ce  recueil  quatre  For- 
mules ,  comme  on  l'a  dé,a  dit,  néanmoins  fon  édition  eft  plus 
ample  ôc  plus  entière  dans  le  refte»  que  celle  du  P.  Sirmond. 
'Dès  itfi?  M.  des  Cordes  Chanoines  de  Limoges  avoit  pu- 
blié avant  ces  deux  Editeurs,  quelques  pièces  de  ce  recueil. 
L'un  Ôd'autre  paroît  à  la  vérité  y  avoir  puifé  pour  fon  édition; 
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Tfcnais  ils  en  ont  laiffé  plufieurs  pièces  qu'ils  n'y  ont  pas  fait  en-  nc,SIEClj%_ 
ïtrer.  Telle  eft  la  féconde  Formule  de  fade  du  Clergé  ôc  du 
peuple  pour  l'élection  del'Evêque.  M.  Baluze,  qui  rapporte 
la  première  &  la  troifiéme.,  a  omis  cette  féconde  >  &  lePere 
Sirmond  toutes  les  trois.  Telle  eft  encore  la  première  Formu- 
le de  là  profeilion  de  foi  du  nouvel  Evêque,  différente  de  celle 
d'Adalbert  Evêque  de  Terouane,  rapportée  par  Jes  trois  Edi- 
teurs. Telle  eft  enfin  la  Formule  du  difcours  que  le  Métropo- 
litain devoitfaire  à  l'ordination  de  l'Evêque:  Formule  qui  ne 
fe  trouve  que  dans  l'édition  de  M.  des  Cordes. 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  de  plufieurs  de  ces  pièces 
dans  le  cours  de  ce  volume,  tant  aux  articles  de  S.  Prudence 
deTroïes  ôc  deGuillebert  de  Chalons  fur  Marne ,  qu'à  celui 
d'Hincmar  de  Reims.  Mais  pour  avoir  quelque  chofe  encore 
.  plus  parfait  fur  cette  matiere,il  faudroit  joindre  au  recueil  pré- 
cèdent, les  opufcules  où  le  même  Hincmar  traite  de  l'ordina- 
tion ôc  des' devoirs  d'un  Evêque ,  6c  quelques  autres  fembla- 
-bles,dont  nous  avons  donné  une  notice,  lorfque  l'occafion 
.$'ene/t  préfentée.  Onpourroit  encore  y  joindre,  quoique  la 
pièce  foit  poflerieure  à  ces  temps-ci  de  deux  fiecles,  '  le  Rit ,  Mab.  m.  t  %.  f, 
ou  la.  manière  d'ordonner  un  Evêque  dans  la  Métropole  de  4***474. 
Rouen*  imprimée  par  Dom  Mabillon.  Elle  contient  plufieurs 
^particularités  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  écrits  précédents; 
.ôc  l'on  verroit  par-là  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  ordina- 
itions  des  Evêques  au  neuvième  fiecle  ,  ôc  celles  dcsEvêqucs 
du  onzième. 

'  Le  recueil  des  Formules  fur  ce  fujet  eft  fuivi  ,  dans  les 
çditions  des  PP.  Sirmond ,  Labjbe  ôc  Coffartj  d'un  petit  re-  ,^oî1  G-  «Vf- 
cueil  de  ce  qu'on  nomme  letres  formées,  fi  fort  en  ufagepar-  6  5'*7*' 
mi  les  Evêques  de  France  ,  fur  -  tout  en  ce  neuvième  Siècle. 
Tout  le  mylrere  de  cette  forte  de  letres  conlifloit  en  deux 
nombres  ,  pris  des  caractères  grecs  qu'on  y  emplotoit.  L'un  > 
étoit  général,  Ôcfe  trowoiLtoujours  ie-xnême  dans  toutes  les 
letres.  L'autre  étoit  particulier  ,  Ôc  ne  fe  rencontrait  jamais  le 
même.  Celui-ci  fe  pijenoir  de  la  valeur  des  premières  letres  des 
noms  de  la  perfonne  qui  écrivoit ,  de  celle  à  qui  la  letre  for- 
mée étoit  adreflée ,  decelle  en  faveur  de  qui  l'on  écrivoit ,  ôc 
de  la  ville  d'où  la  letre  croit  écriçc.  Ces  premières  letres  fe  mar- 
^u°ient  par  autant  de  caractères  grecs,  à  quoi  l'on  ajoutoit 
,1  indiction  ,  que  l'on  comptoit  avec  la  valeur  des  letres  gr6- 
.<jues.  On  fait  remonter  l'origine  des  letres  formées  jufqu'au 
lomtV.  Tttt 
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IX  SIECLE,  temps  du  premier  Concile  de  Nicée.  Celles  que  contient  îe 
recueil,  dont  il  eft  ici  queftion,  font  au  nombre  de  douze ,  6c 
appartiennent  à  dix  Evêques  du  IX  fiecle  ,  tous  fujets  de  nos 
Rois.  Il  faut  pourtant  en  excepter  la  dernière ,  qui  eft  un  mo- 
P«,îb.t.  6.  par.  déle  général  pour  cette  forte  de  letres.  '  Dom  Bernard  Pez  en 
g,  p.  8*-88.  a  p^ié  quelques  autres  de  ce  même  fiecle ,  nommément  une 
de  Robert  Evêque  de  Metz,  mort  en  88j> ,  ôc  une  autre  d'U- 
dalric  ou  Odalric  Evêque  en  Bavière. 

Il  y  avoit  une  autre  efpece  de  letres ,  dont  nos  Evêques  de 
ce  fiecle  faifoient  quelque  u&ge  entre  eux.  Quelques-uns  fe 
trouvant  dangereufement  malades  ,  s'avifoient  d'écrire  leur 
confcflïon ,  ôc  de  l'envoier  à  d'autres  Evêques  éloignés  »  à  qui 
HiocM.  p.  6261  Us  demandoient  des  letres  d'abfolution.  'C'eft  ainfi  qu'en  ufà 
4oî?4o&  U  h  P'  Hildebolde  Evêque  de  Soiffons,  envers  Hincmar  fon  Métro- 
politain ,  qui  lui  fit  la  reponfe  que  nous  avons  parmi  fes  écrits. 
Ceft  encore  ainfi  qu'en  ufa  Robert  i  Evêque  du  Mans,  qui 
dans  le  même  cas  qu'Hildebolde  ,  envoïa  fa  confeffion  aux 
Evêques  qui  étoient  avec  Charles  le  Chauve,  lorfque  ce  Prin- 
ce faifoit  le  fiege  d'Angers  contre  les  Normans.  On  nous  a 
confervé  la  letre  de  Robert ,  qui  eft  un  rare  monument  d'une 
grande  humilité  ,  avec  la  réponfe  des  Evêques ,  aufquels  elle 
étoit  adreffée.  Cette  forte  d  abfolution  au  refte  étoit  moins  une 
abfolution  facramentelle ,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervc  ; 
qu'une  efpéce  d'indulgence  ôc  de  bénédiction. 

1 .  Robert  fuccéda  à  S.  Aldric  mort  le  publié  cette  letre  a  la  faite  de  Regino* , 

fixiéme  de  Janvier  8f  6  :  &  tint  le  Siège  mais  en  donnant  à  fon  Auteur  le  nom 

Conc.  N,  par.  x.  du  Mans  z6  ans.  '  Il  y  a  de  lui  une  autre  de  Lambert,  a  Les  aâes  de  Robert  por* 

p.  4*1.  letre  à  HUdebrand  Evêque  de  Séez  ,  te  ru  ,  qu'il  au  foin  de  faire  un  recueil 

»  Mab.  ana.  t.  3.  pour  lui  notifier  l'excommunication  de  letres  que  les  Papes  lui  avoient  écri- 

p.«  187.  qu'il  avoit  prononcée  contre  un  nommi  tes  en  faveur  des  droits  de  fori  Eglifc  i 

Rainon ,  qui  refufoit  de  payer  la  dixme  afin  de  les  conferrerà  la  poflexité. 
*egin.  app.  p.    à  l'Bglife  du  Mans,  i  M.  Baluze  a  auffi 
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BErtold,  Moine  de  Mici  &  premier  Hiftorïen  de  S.  Ma- 
ximin  Abbé  du  lieu ,  ne  paroît  pas  avoir  vécu  au  de-là  de 
cette  année.  Ordination  d'Amolon  Archevêque  de  Lyon  le 
1 6  de  Janvier,  &  d  Haimon  Evêque  d'Halberftat,  au  mois  de 
Février  fuivant.  Au  même  mois  un  Hiftorien  anonyme ,  qui  a 
fait  une  addition  confidérable  à  la  Chronique  de  Fontenelle , 
ou  SaintVandrille,'fe  rend  Moine  dans  cetteAbbaïe.  Grimald, 
qui  a  travaillé  fur  le  Sacramentaire  de  S.  Grégoire,  eft  fait  Ab- 
bé de  S.  Gai.  Walafride  Strabon  lui  dédie  prefque  aufli-tôtfoa 
beau  poëme  intitulé  Hortulus,  Un  Moine  anonyme  de  Rhei- 
naw  ou  Rinow ,  écrit  la  vie  de  S.  Findam  Reclus  au  même  en- 
droit. Un  autre  Ecrivain  Moine  de  Chelles,  dont  on  ignore  le 
nom ,  fait  l'hiftoire  de  la  tranflation  du  corps  de  Sainte  Bathil- 
de  Reine  de  France.  Ermenric,  depuis  Abbé  d'Elwangen,  pu- 
blie la  vie  de  S.  Sole ,  &  bientôt  après  celle  de  S.  Hariolphe. 
L'Hiftorien  Aftronome  travaille  à  l'hiftoire  de  Louis  le  Dcbo- 
naire,  &  ne  tarde  pas  à  la  donner  au  public.  Altfride  Evêque 
de  Mimigerneford  eft  chargé  du  gouvernement  de  l'Abbaïede 
"Werden  ,  dont  Us  Moines  l'engagent  à  compofer  la  vie  de 
S.  Ludger.  Ebbon  Archevêque  de  Reims  eft  obligé  pour  la 
féconde  fois  de  quitter  fon  Siège,  où  il  ne  rentre  plus  dans  la 
fuite.  S.Pafcafe  Radbert  publie  la  première  partie  de  fon  com- 
mentaire fur  S.Matthieu.  Angilbert  Capitaine  dans  l'armée  de 
l'Empereur  Lothaire,  fait  un  poëme  fur  la  fameufe  bataille  de 
Fontenay.  Flore  Diacre  de  l'Eglife  de  Lyon ,  en  fait  un  autre 
beaucoup  plus  confidérable  fur  la  divifion  de  l'Empire.  Loup 
eft  élu  Abbé  de  Ferrieres  peu  après  le  22  de  Novembre.  Ra- 
ban  Maur  lui  envoie  fon  commentaire  fur  les  épitres  de  Saine 
Paul ,  &  compofe  fur  la  fin  de  cette  année  fon  traité  Des  Pé- 
nitents. 

842.  Candide  Moine  de  Fulde,  célèbre  par  Tes  écrits,  paroît  avoir  vc- 
1   eu  jufqu'en  cette  année.  Dodane  Duchefle  de  Septimanie ,  fi- 


nit  le  2  de  Février  fon  manuel,  ou  inftruûionspour  fes  enfants, 
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An.itYT*    commencées  Tannée  précédente.  HùmbertEvêqu'edè  Wirtl-- 
r$  v*/;.-      bourg ,  homme  de  Letres ,  meurt  le  p  de  Mars.  Jonas  Evêqûe- 
d'Orleans  pablie  Ton  écrk  fur  le  culte-des  Images,  commenec- 
du  vivant  de  Louis  le  Debonarre,  ôc meurt  peu  après.  Wala- 
fride  Strabon  eft  fait  Abbé  de  Richenou.  Raban  abdique  la: 
même  dignité  ,  ôcfe  tetire  dans  la  folicude  pour  avoir  plus  de 
temps  à  donner  à  l'étude.  Il  dédie  prefqueauftï  tôt  à  Louis  Roi 
de  Germanie  fon  commentaire  fut  les  Cantiques  que  l'Eglife 
Romaine,  emploie  dans  fon  office  de  chaque  femaine.  L'Hillô- 
rien  Nithard  écrit  les  trois  premiers  livres  de  fon  hiftoirer  Dé- 
valuations exercées  en  France  par  les  Sarafins,  ôcfuneftesàla 
culture  des  Letres.  Loup  travaille  avec  fuccès  à  les  faire  fleu-' 
rir  dans  fon  Abbaïe  deFcrriereSi 
$43.  Mort  du  B.  Ardon  Smaragde,  Auteur  de  la  vie  de  S.  Benoît  d' A* 
nianc,  la  7  de  Mars.  L'Abbefle  Lente rç'ith  fait  retoucher  la  vie 
de  S.Silvain  Evêque  de  Terouanc,  Nithard  ajoute  un  quatriè- 
me livre  à  fonhiftohe  des  divifions  entre  les  fils  de  Louis  le 
Debonaire  ,  ôc  publie  fon  ouvrage.  Raban  finit  fès  commen- 
taires fur  Jecemie  &  fur  Ezechiel,  Ôc  les  envoie  à  l'Empereur- 
Lothaire,  qui  l'engage  à  entreprendre  un  recueifd'homelies 
ce  que  Raban  exécute.  Le  même  Auteur  adrefle  à  Hatton  Ab- 
bé deFulde  fon  traité  fur  Ja  vifion  de  Dieu,  la  pureté  de  cœur 
ÔC  la  pénitence ,  avec  un  autre  traité  fur  lèspfeftiges  des  Magi- 
ciens, les  fortileges,  Ôcc^S.PafcafeRadbert  commence  à  tra- 
vailler à  fon  beau  traité  fur  les  trois  vertus  théologales.  L'Eco- 
le dé  S.  Riquier  devient  célèbre  fous  la  direction  du  Diacre 
Michon.  Otfridc  Moine  ôc  Ecolâtre  de  Veiffembourg  com-- 
mence  à  fe  faire  de  la  réputation  parmi  les  Sça  vants.  Wandal- 
bert  eft  chargé  du  foin  de  l'Ecole  deProm  ,  où  Adon,  depuis 
Archevêque  de  Vienne,  va  de  Y  Abbaïe  de  Ferrieres,  &  y  ac- 
quiert de  nouvelles connoiflances.  Bientôt  après  Adon  eft  obli- 
gé de  quitter  Prom ,  d'où  il  pafle  a  Rome >  &  y  fait  un  féjour  de 
-  près  de  cinq  ans.  Le  Roi  Charles  fe  trouvant  fucceflSvement  à  - 
Coulaines,  à  Lauriac  Ôc  à  Touloufe,  y  publie  de  beaux  Capi- 
tulâmes. 

S**.  [S.  Pafcafe  R'adbert  eft  fait  Abbé  de  Corbie.  Amolon  de  Lyoïï- 
écrit  fa  letre  àTheodbald  Evêque- de  Langres  touchant  cer- 
taines fuperfiitions.  Charles  le  Chauve. confirme lcrablnTe- 
ment  de  l'Abbé  Adalard  >  en  faveur  de  l'Ecole  de  S.  Martin  de- 
Tours.  Un  Anonyme  fait  un  chant  lugubre  fur  la  mort  de  Hu- 
:  £ues  Gis  natuiel  de  Charlemagne.  Raban  finit  fon  traité- d% 
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l'Univers,  &  l'envoie auflï-tôt  à  Haimon  d'Halbcrflat  fort  ami. 
Il  compofe  auflî  fon  Martyrologe ,  ôc  renvoie  à  Radlaic  AbBé 
de  Selgenftat.  On  tient  un  Concile  à  Verneuil  fur  Oife,  dont 
les  Canons  font  dirigés  parLoupdeFerrieres.  Thegan  Chor- 
évêque  de  Trêves  fait  à  Prom  la  cérémonie  de  la  tranflation 
des  Reliques  de  S.Cryfanthe  &  S.  Darie,  dont  un  Moine  du 
lieu  écrit  l'hiftoire.  Autres  Capitulaires  du  Roi  Charles  en  Oc- 
tobre, puis  en  Décembre  dans  l'Aiïembléc  de  Verneuil. 
Jean  Scot  ouErigene  paflie  en  France  ;  &  le  Roi  Charles  le  re- 
tient à  fa  Cour,  où  il  travaille  à  faire  fleurir  les  Letres.  Benoît 
Diacre  de  l'Eglife  de  Maïence  publie  fa  collection  des  Capitu- 
laires de  nos  Rois,  &  la  dédie  aux  Princes  régnants.  Concile  à 
Beauvais  en  Avril.  Hincmar  y  eft  élu  Archevêque  de  Reims  , 
ôc  ordonné  le  5  de  Mai  fuivant.  Charles  le  Chauve  y  public  de 
nouveaux  Capitulaires.  Un  Auteur  inconnu  écrit  la  vie  de  Saint 
Eleuthere  Evêque  de  Tournai ,  ôt  un  Moine  de  S.  Denys  la  re- 
lation des  miracles  de  ce  Saint,  Patron  de  fon  monaftere.  Con- 
cile à  Lyon  ,  auquel  préfide  l'Archevêaue  Amolon.  Autres 
Conciles  à  Tours»  à  Rouen  ôc  à  Reims.  HildemarMoine  fran- 
çôis,  dont  on  a  un  commentaire  fur  la  Règle  de  S.  Benoît ,  & 
d'autres  écrits,  a  vécu  au  moins  jufqu'en  cette  année.  On  peut 
rapporter  à  ce  même  temps  le  panégyrique  de  S.Thieri ,  qui- 
eft  venu  jufqu'à  nous.  Ratramne  fçavant  Moine  de  Corbie  écrit 
fur  l'enfantement  de  la  Sainte  Vierge.  Gauzlin  Abbé  deGlan- 
feuil,  fait  l'hiftoire  de  l'invention  ôc  de  la  première  tranflation- 
du  corps  de  S.  Maur.  Concile  à  Meaux,  où  l'on  drcfTe  plu- 
fleurs  beaux  Canons,  qui  ne  font  publiés  qu'à  Paris  au  bout  de ■' 
vingt  mois. 

Deux  Moines  anonymes  de  S.  Germain  des  Prés  travaillent  à  un ; 
recueil  des  miracles  du  Saint  de  ce  nom ,  qu'Aimoin  retoucha 
&  publia  dans  la  fuite.  Un  d'entre  eux  écrit  l'hiftoire  delà  tran- 
flation du  même  S;  Germain.  AlTembléeà  Epernai  ,  où  l'on1 
publie  un  Capitulaire  tiré  des  Conciles  de  l'année  précédente. 
Haimoin  d'Halberftât  écrit  cette  année  ci  ôc  les  Am  antes  di- 
vers traités  fur  les  Litres  facrés,  Qt  d'autres  fujets.  Ordination  • 
de  S.  Prudence  Evcque  deTroïes.  S.  Pafcafe  Radbert  para- 
phrafe  les  actes  des  SS.  Martyrs  Rufîn  ôc  Valere:  Deox  Incon- 
nus ftniflent  deux  mauvaifes  ôc  fort  imparfaites  Chroniques  de' 
France.  Charles  le  Chauve,  malgré  tous  les  embarras  du  gou* 
vernement,  cultive  les  Letres,  ôc  fait  de  fon  Palais  une  véri? 
table  Ecole, 
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Dès  le  commencement  de  cette  année  il  Te  tient  à  Paris  un  Con- 
cile de  trois  provinces,  dans  lequel  on  publie  les  décrets  de 
celui  de  Meaux.  Mort  de  Thegan  Hiftorien  de  Louis  le  De- 
bonaire.  Walafride  Strabon  publie  auffi-tôt  fon  hifloire.  L'Hi- 
ftorien  Aftronome  peut  avoir  vécu  jufqu'en  cette  année.  L'Em* 
pereur  Lothaire  I  donne  au  public  un  recueil  cboifi  des  Capi- 
tulâmes de  Charlemagne  &  de  Louis  le  Debonaire.  Le  24.  de 
Juin  Raban  eft  ordonné  Archevêque  de  Maïence  ;  &  dès  le 
mois  d'O&obre  fuivant  il  tient  fon  Concile  provincial,  Il  s'y 
trouve  entre  autres  S.  Anfcaire  Archevêque  de  Hambourg  & 
Haimoin  Evêque  d'Halberftat.  On  y  fait  de  fort  beaux  ftaruts 
fur  la  difcipline.  Commencement  des  difputes  fur  la  prédefti- 
nation  &  la  grâce.  Loup  de  Fe^ieres  compofe  une  hiftoire 
abrégée  des  Empereurs,  &  l'adrefle  à  Charles  le  Chauve  pour 
lui  apprendreà  régner  heureufement.  L'Abbaïe  de  Corbie  fous 
le  gouvernement  de  l'Abbé  Radbert  fe  fignale  par  fa  pieté  6t 
le  foin  qu'elle  donne  à  cultiver  les  Letres.  - 
Angelome  Moine  deLuxeu  publie  fon  commentaire  fur  le  Can« 
tique  des  Cantiques.  Wandalbert  finit  fon  Martyrologe,  &  le 
dédie  à  l'Empereur  Lothaire.  Frotaire  Evêque  deToul,dont 
il  y  a  un  recueil  de  letres ,  meurt  le  22  de  Mai.  Amolon  écrit 
fon  traité  contre  les  Juifs  ,  qu'on  a  long  temps  attribué  àRa- 
ban  de  Maïence.  Celui-ci  aflemble  au  mois  d'Octobre  un  fé- 
cond Concile ,  au  fujet  de  Gothcfcalc,  qui  y  envoie  fa  profef- 
fi  on  de  foi.  Raban  écrit  fes  deux  fameufes  letres  fur  le  même 
fujet,  l'une  au  Comte  Ebrard,  l'autre  à  Notingue  élu  Evêque 
^de  Vérone.  S.  Pafcafe  Radbert  donne  une  nouvelle  édition  re- 
vue &  augmentée  de  fon  célèbre  traité  Du  corps  &  du  fangde 
J.  C.  &  la  dédie  au  Roi  Charles. 
Afïemblée  à  Quiercy ,  où  Gothefcalc  eft  fort  maltraité ,  &  con» 
traint  de  brûler  fes  écrits.  H incmar  de  Reims  le  fait  enfermer, 
&  lui  écrit  pour  l'engager  à  rétraâer  les  erreurs  qu'il  lui  impu- 
toit.  Il  conîulte  à  ce  fujet  S.  Prudence  de  Troïes»  &  Gothef- 
calc publie  fes  deux  apologies.  Mort  d'Altfride  Evêque  deMi- 
migcrneford  ou  Munfter»  le  22  d'Avril.  Ordination  d'Hilde- 
gaire  Evêque  de  Meaux ,  Auteur  d'une  vie  de  S.  Faron.  Flore 
de  Lyon  écrit  fa  réponfe  à  une  certaine  perfonne,  touchant  la 
préfcicnce  de  Dieu,  la  prédeftination ,  la  grâce  &  le  libre-ar- 
bitre. Louis  Roi  de  Germanie  envoie  en  ambafTade  près  de 
Charles  le  Chauve,  Walafride  Strabon  ,  qui  meurt  en  France 
le  17  Juillet ,  &  iaiffe  plufieurs  ouvrages  de  fa  façon.  Châties 
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le  Chauve  engage  Ratratnne  à  écrire  fur  l'Euchariftie  ;  6c  cet 
Auteur  lui  dédie  (on  fameux  traité  fur  ce  fujet.  AndradeChor» 
évêque  de  Sens  fait  le  voïage  deRome,6c  prcfente  les  écrits  au 
Pape  Léon  IV.  Il  revient  en  France',  &  te  trouve  au  Concile 
de  Paris ,  aflemblé  de  quatre  provinces  au  mois  de  Novembre, 
où  lui  6c  les  autres  Chorévêques  font  lupprimc's.  Raban  fait  un 
traité  en  leur  faveur.  S.  Prudence  de  1  roïes  communique  au 
même  Concile  1  écrit  qu'il  adreiToit  àHincmar  6c  à  Pardule. 
Loup  de  Ferrieres  y  eft  chargé  d'écrire  la  letre  fynodique  à 
Nomenoi  Duc  de  Bretagne,  6c  eft  enfuite  envoïé  à  Rome  de 
la  part  du  Roi  Charles. 
Un  Riftorien  anonyme  finit  ici  fon  addition  à  la  chronique  de 
Fontenelie.  Grimald  Poète  célèbre  eft  appellé  à  S.  Gai ,  6c  y 
compofe  en  vers  la  vie  du  S,  Abbé  dont  ce  monaftere  porte  le 
nom.  Ratramne  écrit  par  ordre  du  Roi  Charles  fon  traité  fur  la 
prédeftination,  6c  le  dédie  à  ce  Prince.  Mort  de  Freculfe  Evo- 
que deLfiieux,  dont  il  y  a  une  hiftojre  univerfeile.  On  fait  la 
tranilation  de  S.  Raimbert  Evêque  deBaïeux  ,  dont  Jofeph 
autrefois  Chancelier  d'Aquitaine,  qui  s'y  trouve  préfent ,  écrit 
l'hiftoire.  Ueiric  gavant  Moine  de  S.  Germain  d'Auxerre»  y 
enfeigne  lesLetres  avec  réputation.  Chreftien  Druthmar  p*u- 
blie  les  commentaires  fur  1  Evangile.  Ermenric  Poëte  ôc  Hi- 
ftoiien  paflè  de  Richenou  à  S.  Gai ,  6c  y  publie  un  de  fes  écrits. 
Un  Moine  anonyme  de  Marmoutier  fait  l'hiftoire  de  la  tran- 
slation de  S.  Gorgone.Un  autreAuteur  inconnu  écrit  une  cour- 
te vie  de  S.Rieule  deSenlis,  qui  fut  enfuite  paraphrafée  par 
un  autre  Ecrivain.  Hincmar  de  Reims  envole  à  Raban  l'écrit 
dt  S.  Prudence  de  Troïes.  Raban  de  fon  côté  adrelTe  à  Hinc- 
mar (à  longue  letre  fur  la  doârine  de  Gothefcalc.  Hincmar. 
écrit  aux  Reclus  de  fondiocèfe  un  traité  fur  la  prédeftination  , 
qui  eft  perdu,  6c  l'envoie  avec  une  longue  letre  qui  eft  aufli 
perdue  à  Raban.  On  tient  un  Concile  à  Motet,  dont  Loup  de 
r  erneres  de  retour  en  France,  dreiTe  la  letre  fynodique.  Cet 
Abbé  adreiTeà~ Charles  le  Chauve  fa  longue  letre  touchant  les 
trois  queftions  qui  faifoient  alors  tant  de  bruit.  Il  écrit  autC  fur 
le  même  fujet  à  Hincmar  de  Reims  6c  à  Pardule  de  Laon. 
L'Empereur  Lothaire  publie  un  nouveau  recueil  de  Capitulai» 
res,  durèrent  de  celui  de  847.  Commencement  du  différend 
entre  les  Eglifes  de  Tours  6c  deDol  au  fujet  des  droits  de  mé- 
tropole :  différend  qui  attire  quantité  d'écrits.  Umiion  donne 
une  mauvaife  vie  de  S,  Arnoul  de  Meta\ 
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UnMoine  fans  nom  du  même  monaftereen  écrit  une  de  S.Cloud, 
qui  ne  vaut  pas  mieux.  Un  autre  Moine  aufli  fans  nom  de  J'Ab- 
baïe  deStavelo,  compofe  celle  de  S.  Remacle.  Mort  d'Eh- 
bon  Archevêque  de  Reims  le  20  de  Mars.  Ruperr,  qui  a  laine 
divers  écrits  de  (à  façon,  fe  rend  Moine àS.  Alban  deMaïen- 
ce ,  ôc  y  eft  enfuite  chargé  du  foin  des  Ecoles.  S.Pafcafe  Rad- 
bert  abdique  la  dignité  d'Abbé  de  Çorbje,  &  Odoneftélu  en 
fa  place.  Hincmar  de  Reims  .&  Pardule  de  Laon  engagent 
Jean  Scot  à  prendre  la  défenfe  de  leur  fentiment  fur  la  préde- 
ftination.  Scot  en.conféquence  çoropofe  6c. publie  un  traité  (uc 
ce  fujet,  dont  Wenilon  Archevêque  de  Sens  faitaufli-tôr  des 
extraits,  qu'il  envoie  à  S. .Prudence  de  Xroïes.  Loup  de,Fer- 
rieres  donne  au  public fon  écrit  furies  trois fameufes  queftionç. 
Vivien  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  fait  au  Roi  Charles  pré- 
fent  d'un  magnifique  exemplaire  de  la  Bible  ,  de  la  façon  de 
Tes  Moines.  Un  Diacre. nommé  Flayien  fait  &  préfente  a  l'Em- 
pereur Lothaire  un  poëmequi  eft  perdu.  Amolon  fur  la  fin  de 
cette  année  écrit  fa  letre  à  Gorhefçalc,  &  fon  traité  fur  la  grâ- 
ce 6c  la  double  prédeftination. 
Hetti  Archevêque  de  Trêves ,  dont  il  refte  quelques  letres,  vécut 
jufqu'en  cette  année.  On  publie  divers  écrits  anonymes  :  une 
vie  de  S.  Calfien  Evêque  d'Agtunj  J'hiftoire  de  fa  tranflation 
à  S.  Quentin  >Jes  actes  de  S.CucuphatMartyrd'Efpagneiune 
courte  hiftoire  en  profe  rimée  du  monaftere  de  Condar,  ou 
S.Claude}  l'hiftoire  de  la  tranflation  des  SS.  Martyrs  Sa  vinien 
ôcPotentien.  Un  impofteur  fous  le  nom  d'Adeoqat  écrit  une 
très-mauvaife  vie  de  S.  Taurin  Evêque  d'Evreux,.avec  l'hiftoi- 
re de  l'invention  du  corps  de  ce  même  Saint.  Mort  d'Amolon 
Archevêque  de  Lyon,  le  5  1  de  Mars.  Remi  eft  ordonné  en  fa 
place.  Aurelien  Moine  de  Reomé  écrit  fon  ,grand  traité  fur  la 
Mulique.  S.  Prudence  Evêque  de  Troies  &  Flore  Prêtre  de 
Lyon  travaillent  à  réfuter  l'ouvrage  de  JeanScor  fur  la  pré- 
deftination, ôc  publient  bien-tôt  leurs  écrits  à  ce  fujer.  Hinc- 
mar de  Reims  tient  fon  Synode  ,  6c  y  dreftfe  un  Capitulaire 
pour  l'inftruâion  de  fon  Clergé.  Raban  préfide  à  un  Concile 
tenu  à  Maïence.  Hincmar  fait  la  tranflation  du  corps  de  S.  Re* 
mi  l'un  de  fes  prédecefleurs,  6c  compofe  des  vers  pour  orner 
fon  tombeau. 

Audrade  Chorévêque  de  Sens  écrit  fes  vifions.  Concile  à  Soiflbns, 
qui  confirme  la  dépofition  d'Ebbon  de  Reims  ,  6c  déclare  nul- 
les fes  ordi»ations.  Saint  Prudence  y  eft  choili  pour  Juge  des 
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Clercs  ordonnés  parEbbom&Loup  deFerrieres  y  fait  un  grand 

t)erfonnage.  Charles  le  Chauve  y  publie  de  nouveaux  Capitu- 
aires.  Mort  d'Haimon  Evêque  d  Halberftat ,  le  26  de  Mars.  On 
place  en  cette  même  année  celle  d'ErchanbertEvêaue  deFrifin- 
gue,qui  a  écrit  fur  l'Evangile  de  S. Jean  ôcfurDonat  leGrammai- 
rien.  Concile  à  Francforr,  auquel  préfide  l'Archevêque  Raban. 
Rodrade  Prêtre  du  diocèfe  d'Amiens ,  qui  a  travaillé  fur  le  Sa- 
cramentaire  de  S.  Grégoire ,  reçoit  l'ordination  facerdotale. 
Mort  deLiutbert  premier  Abbé  d'Hirfauge,  le  3  de  Juin.  S. 
Remi  Archevêque  de  Lyon  réfute  les  lettes  d'Hincmar,  de 
Pardule  ,  de  Raban  fur  la  prédeftination  ,  &.  donne  un  autre 
écrit  furies  mêmes  matières.  Concile  à  Verberie  le  27  d'Août, 
dont  il  nous  refte  un  Capitulaire.  AfTemblcc  à  Sens  pour  l'éle- 
ction &  l'ordination  d'Ence  Evêque  de  Paris.  S.  Prudence  y 
envoie  là  fameufe  letre  contre  les  erreurs  des  Sectateurs  de  Pe- 
lage. Loup  de  Ferrieres  y  affifte,  Ôc  drefle  l'acte  d'élection.  Con- 
cile à  Quiercy ,  auquel  on  attribue  quatre  capitules  fur  les  ma- 
tières alors  conteftées.  Mort  d'Adalbert  Moine  de  Fleuri,  dont 
il  y  a  quelques  écrits,  le  22  de  Décembre. 
Le  1 3  de  Janvier  Hilduin  Evêque  de  Verdun  meurt ,  &  biffe 
quelques  écrits  de  fa  façon.  Le  Chorévêque  A ud rade  ne  paroît 
pas  avoir  vécu  au  de- là  des  premiers  mois  de  cette  année.  Ra- 
ban publie  fes  traités  Des  ordres  facrés,  Des  Sacrements,  De 
la  dilcipline  eccleiiaftique ,  &  écrit  fa  fameufe  letreàHeribal- 
de  Evêque  d'Auxerre.  S.PafcafeRadbert  ajoute  un  fécond  li- 
vre à  la  vie  de  l'Abbé  Wala,  &  la  tend  publique  11  finit  fon 
beau  traité  fur  les  trois  vertus  théologales,  &  l'envoie  à  Warin 
Abbé  deCorwei.  Ermcnric  quitte  S.  Gai,  &  retourne  à  Riche- 
nou,  où  il  écrit  l'hiftoire  de  ion  monaftere.  Jean  Scot  publie 
fon  traité  fur  la  divifion  des  natures ,  &  bientôt  après  un  écrit 
plein  d'erreurs  fur  l'Euchariftie.  S.  Remi  de  Lyon  réfute  les 
articles  qui  portent  le  nom  de  Quiercy.  Adon  à  fon  retour  d'I- 
talie s'arrête  à  Lyon,  pour  profiter  des  lumières  des  Sçavants 
qu'il  y  trouve ,  &  y  travaille  à  fon  Martyrologe.  Le  Roi  Charles 
ajoute  de  nouveaux  Capitulaires  aux  précédents. 
L'Ecole  de  Fleuri  devient  de  pLus  en  plus  célèbre.  Charles  le 
Chauve  y  fonde  des  appartements  en  faveur  de  la  jeune  no- 
bleffcqui  y  va  étudier. Angelome,  l'un  des  fçavants  Interprètes 
de  ce  fiecle,  paroît  avoir  vécu  jufqu'en  cette  année.  Magin- 
hard  Moine  deFulde  fait  l'éloge  du  Martyr  S.  Ferruce,  &  un 
traité  fur  le  Symbole  des  Apôtres.  Un  inconnu  publie  un  écrit 
Tome  V.  V  u  u  u 
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fur  l'Eucharifticoù  il  établit  les  dogmes  Catholiques,&  S.Paf- 
cafe  Radbert  Tes  traités  fur  renfantement  de  la  Sainte  Vierge. 
Rarramne  y  répond  ;  &  S.  Pafcafe  réplique.  Concile  à  Valence 
dans  la  Viennoife ,  où  l'on  fait  plufieurs  Canons  fur  le  dogme 
&  la  difcipline.  Remi  Archevcque  de  Lyon  y  préfide.  Hieric 
de  S.  Germain  d'Auxerre  dédie  à  Hildebolde  ion  Evêque,  un 
recueil  de  fentences  choifies.  Ordination  d'Herard  Archevê- 
que de  Tours ,  qui  publie  quelque  temps  après  des  ftatuts  en 
forme  de  Capitulaire.  Advence  eft  aufli  ordonné  Evêque  de 
Metz  fur  la  hn  de  cette  année. 
Epoque  où  finit  un  fragment ,  plus  confidérable  que  leprécedent, 
d  une  addition  à  la  chronique  de  Fontenelle.  Mort  de  S.Aldric 
Evêque  du  Mans ,  dont  il  y  a  quelques  écrits,  le 7  de  Janvier, 
&  de  Raban  Archevêque  de  Maïence ,  le  4  de  Février.  Un 
Moine  de  S.  Martial  de  Limoges ,  inconnu  d'ailleurs,  fait  une 
relation  des  miracles  de  ce  Saint.  Charles  le  Chauve  publie  de 
nouveaux  Capitulaires.  Adrevald  Moine  de  Fleuri,  réfute  les 
erreurs  de  Jean  Scor  fur  l'Euchariftie,  6c  compofe  peu  après 
la  vie  de  S.  Aigulfe  Abbé  de  Lerins.  Ordination  d'ifaac  Evê- 
que de  Langres,  qui  donne  bientôt  après  un  recueil  confidé- 
rable de  Canons.  Ratramne  &  Gotheicalc  écrivent  en  faveur 
de  l'ufage,  où  1  on  étoit  de  chanter  la  ftrophe  Te  trinn  Datas  : 
ufage  blâmé  parHincmar  de  Reims.  Bertaire,  dont  il  refte  di- 
vers écrits,  eft  fait  Abbé  du  Mont-Cafîin.  Hincmar  travaille  fur 
la  fin  de  cette  année  à  un  grand  ouvrage ,  contre  Ratramne  & 
les  Canons  du  Concile  de  Valence. 
Adrevald  commence  une  hiftoire  prolixe  des  miracles  de  S.  Be- 
noit. Liudolfe  Prêtre  du  diocéfe  de  Maïence  ,  fait  la  légende 
des  SS.  Severe ,  Vincence  &  Innocence,  &  1  hiftoire  dé  leur 
tranflation  d'Italie  à  l'Abbaïe  de  S.  Alban.  Morr  de  Paidule 
Evêque  de  Laon.  Hincmar  neveu  de  l'Archevêque  de  Reims 
eft  élu  à  fa  place.  S.  Pafcafe  Radbert  adrefTe  aux  Religieufes 
de  N.  D.  de  SoilTons  fon  commentaire  fur  le  Pf.  44.  Ordination 
de  Gonthier  Archevêque  de  Cologne ,  qui  donne  la  relation 
d'un  orage  extraordinaire  arrivé  le  1  y  de  Septembre.  Hincmar 
de  Reims  publie  fon  écrit  contre  le  Te  trin*  Datas,  en  répon- 
fe  à  ce  que  Ratramne  ôcGothefcalc  a  voient  écrit  pour  en  foû- 
tenir  lu/àge,  ôc  fait  de  nouveaux  ftatuts  pour  fon  Clergé. 
Mort  de  l'HiftorienNithard  cette  année-ci ,  ou  la  fuivante,  Ber- 
negaud ,  dont  on  a  un  commentaire  fur  rApocalypfe ,  va  per- 
fectionner fes  études  à  S.  Germain  d'Auxerre.  Un  Ecrivain ,  fu- 
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jet  de  nos  Rois/ait  1  hiftoire  de  la  converfion  des  Bavarois  6c 
desCarinthiens  à  la  foi  chrétienne.  S.  Pafcafe  Radbert  achevé 
Ton  grand  commentaire  fur  S.Matthieu,  ôc  ne  tarde  pas  à  pu- 
blier fon  expoiïtion  des  Lamentations  de  Jeremie.  Herard  Ar- 
chevêque de  Tours  aflemble  fon  Synode  ,6c  y  publie  les  fta- 
tuts,  dont  on  a  parlé.  Ufuard  ,  Auteur  d'un  Martyrologe,  eft 
envoie  en  Efpagne  pour  recouvrer  le  corps  de  S.  Vincent.  Il 
en  revient  en  Octobre,  avec  les  Reliques  des  Saints  Martyrs 
Georges ,  Aurele ,  Natalie  6c  leurs  actes.  En  Novembre  lès 
Evêques  des  provinces  de  Reims  ôc  de  Rouen  écrivent  leur 
belle  letre  à  Louis  Roi  de  Germanie. 
8;p.  |Mort  de  Flore  Prêtre  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  cette  année-ci,  ou  la 
fuivante.  Hincmar  de  Reims  commence  à  mettre  la  main  à  fon 
grand  ouvrage  fur  la  prédeftination.  Gothefcalc  interjette  ap- 
pel au  S.  Siège ,  ôc  envoie  fon  appel  àRome.  Le  1 9  d'Avril  fe 
tient  un  Concile  célèbre  près  de  Langres,  où  font  faits  plu- 
fleurs  décrets.  Autre  Concile  à  Metz  le  20  de  Mai ,  pour  réta- 
blir la  paix  entre  les  Princes  régnants.  Mort  de  Probe  fçavant 
Moine  de  S.  AlbandeMaïence,le  ztfdu  même  mois.  Aumois 
de  Juin  fuivant ,  autre  Concile  à  Savonieres ,  où  l'on  prend  des 
mefures  pour  le  rétabliflement  des  Etudes.  Ordination  d'Odon 
Evêque  deBeauvais,  après  le  mois  de  Juin.  Angilbèrr,  dont 
il  y  a  quelques  petites  poêfies ,  eft  fait  à  fa  place  Abbé  deCor- 
bie.  Mort  d'Hildulfe  Modérateur  des  Ecoles  d'Hirfauge.  Ru- 
thard  y  remplit  fa  places  ôc  l'Ecole  acquiert  fous  fa  conduite 
une  nouvelle  réputation. 
En  Janvier  ôc  Février  il  fe  tient  deux  Conciles  àAix-la- Chapelle, 
au  fujet  du  divorce  du  Roi Lothaire.  S.Anfcaire  compofe  le 
premier  livre  de  la  vie  de  S.  Willehad,  Evêque  de  Brème.  Er- 
mentaire ,  qui  a  laiffé quelques  écrits  de  fa  façon,  eft  élu  Abbé 
des  Moines  errants  de  Hermoutier.  A  flerablée  à  Coblents  pour 
la  réconciliation  desPrinces  régnants. Charles  le  Chauve  y  pu- 
blie un  Capituiaire.  Adon  eft  élu  Archevêque  de  Vienne  en 
Août  ou  Septembre  fuivant.  Il  fe  trouve  au  Concile  de  Toufi 
près  deToul ,  qui  fe  tient  le  22  d'Octobre. 
Ce  Prélat  entre  en  commerce  de  letres  avec  le  Pape  Nicolas  I , 
qui  lui  envoie  le  Pallium ,  ôc  les  actes  d'un  Concile  de  Rome , 
pour  les  notifier  aux  autres  Evêques  de  France.  Raoul  Arche- 
vêque de  Bourges,  écrit  au  même  Pape,  pour  le  confulter  lur 
divers  points  de  difeipline,  aufqueis  ce  Pontife  répond.  Mort 
de  S.  Prudence  Evêque  de  Troïes,  le  6  d'Avril.  Engelmodedc 
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Chorévêque  de  SohTons  en  devient  Evêque ,  &  fait  un  poëme 
à  la  louange  dePafCafe  Radbert.  Ratramne  confulte  le  Prêtre 
Rcmbert  Millionnaire  dans  le  Nord, fur  les  Cynocéphales i& 
ils  s'écrivent  mutuellement  l'un  à  l'autre  quelques  letres  fur  ce 
fujet.  L'Ecole  de  S.  Gai  acquiert  un  nouveau  relief  fous  la  di- 
rection de  Werembert.  Hartmutte  qui  gouverne  cette  Abbaïe 
en  qualité  de  Doïen ,  en  enrichit  la  bibliothèque. 
Eudes ,  ou  Odon ,  Auteur  de  quelques  écrits,  eft  élu  Abbé  de 
Glanfeuil.  Loup,Abbé  deFetriercs,ne  paroîtpas  avoir  vécu  au 
de-là  de  cette  année.  Pafcafe  Radbert  écrit  à  Fredugard  fa  le- 
tre  fur  l'Euchariftie.  Le  29  d'Avril  on  aiTemble  un  troifiéme 
Concile  à  Aix-la-Chapelle,  au  fujet  du  divorce  de  Lothaire& 
de  la  Reine  Thietberge.  On  y  produit  un  écrit  d'Advence  de 
Metz,  qui  tendoit  à  le  favorifer.  Hincmar  de  Reims  donne  un 
écrit  fur  ce  divorce.  Autre  Concile  à  Piftes  fur  Seine.  Charles 
le  Chauve  y  publie  un  Capitulaire,  &  Rothade  de  Soiflbns  y 
porte  fes  plaintes  contre  Hincmar  fon  Métropolitain.  Affem- 
blée  à  Sabloniercs,  où  le  Roi  Charles  fait  un  nouveau  Capitu- 
laire. Hincmar  de  Reims  met  la  dernière  main  à  fon  grand  ou* 
vrage  fur  la  prédcftinarion  ;  achevé  le  vaifTeau  de  fa  Cathédra- 
le ,  &  en  fait  la  dédicace.  Un  Chanoine  anonyme  de  l'Eglife 
du  Mans ,  fait  un  recueil  d'actes  des  Evêques  de  cette Eglife  > 
lequel  fut  enfuite  continué  par  d'autres. 
Odon  Evêque  de  Beauvais  fait  deux  fois  par  ordre  du  Roi ,  le 
voïage  de  Rome ,  &  y  porte  le  long  traité  d*Hincmar  fur  lapri- 
deftination.  Concile  à  Metz  touchant  le  divorce  du  Roi  Lo- 
thaire.  Advence,Evêque  de  la  ville,  écrit  quelques  letres  pour 
marquer  fon  repentir  de  s'être  engagé  dans  cette  a  fia  ire.  Un 
Ecrivain  fans  nom  fait  une  relation  des  miracles  de  Sainte  Ge- 
neviève ;  un  autre  compofe  une  affês  mauvaife  vie  de  S.  Phi- 
lippes  Prêtre ,  honoré  à  Celles  dans  le  Palatinat  du  Rhein  ;  un 
troifiéme,  Moine  de  Madtie  en  publie  une  de  S.  Leutfroi ,  qui 
ne  vaut  guéres  mieux  ;  &  un  quatrième  celles  des  SS.  Harlinde 
&  Reinuie  AbbeiTes  d'Eike,  qui  valent  encore  moins.  Helgaud 
Abbé  de  S.Riquier  fait,  avant  que  de  mourir,  des  loix  pour 
les  gents  du  pais  de  Ponthieu.  Ermentaire  finit  &  publie  fhi- 
ftoire  des  diverfes  tranflations  du  corps  de  S.  Filibert ,  6c  des 
miracles  qui  les  accompagnèrent.  Otfride  met  au  jour  fa  para* 
phrafe  fur  l'Evangile  en  vers  theotifques  rimes» 
Gonthier  Archevêque  de  Cologne  fait  un  voïage  à  Rome,  où 
après  avoir  été  dépoféôc.  excommunié»  il  publie  des  écrits  feanr 
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daleux.  Rothade  de  Soiffons  fait  le  même  voïage,  &  préfente 
au  Pape  Nicolas  un  écrit  pour  fa  juftiffeation.  Hcrard,  Archevê- 
que deTours,écrit  les  a£kes  de  S.  Chrodegang  Evêque  de  Séez, 
6c  les  envoie  à  Hildebrand  fon  ami,  l'un  des  fuccefleurs  de  ce 
Saint.  S.  Anfcaire  achevé  &  publie  la  vie  de  S.  Willehad.  Af- 
femblée  à  Pifles  le  2  y  de  Juin ,  où  Charles  le  Chauve  publie  un 
longCapitulaite.  Advence  de  Metz  écrit  diverfes  letres  au  Pa- 
pe ,  qui  lui  répond.  Il  entretient  le  même  commerce  avec 
Hincmar  de  Reims.  Celui-ci  écrit  une  longue  letre  au  même 
Pontife,  particulièrement  au  fujet  de  Rothade  &  deGothef- 
calc.  LeRoi  Charles  engage  Ufuard  à  faire  un  nouveau  Mar- 
tyrologe, ce  qu'Ufuard  exécute.  Heiric, Moine  de  S.Germain 
d'Auxerrè,commence  à  travailler  à  fon  long  poème  de  la  vie  de 
S  Germain. 

Le  Pape  au  commencement  de  cette  année  rétablit  Rothade  dans 
Ton  Siège.  Mort  de  S.  Anfcaire  Archevêque  de  Hambourg  Ôt 
de  Brème,  le  3  ou  4 de  Février.  S  Rembeit  lui  fuccede,&  écrit 
bientôt  aptès  fa  vie.AffembléeàTouli  au  même  mois  LeRoi 
Charles  y  publie  quelques  Capirulaires.  Mort  de  Rudolle  ga- 
vant Moine  de  Fulde,  le  8  de  Mars.  L'Ecole  de  S.  Gai  acquiert 
une  nouvelle  réputation  fous  la  direction  du  docle  ffon,  ion 
Modérateur.  Mort  de  S  Pafcafe Radberr  le  26  d'Avril,  &  de 
Ruthard  Ecolâtre  d'Hirfauge,  le  2^  d'Octobre.  Richbodon 
prend  fa  place,  qu'il  remplit  pendant  24  ans.  On  rapporte  auf- 
li  à  cette  même  annJe  la  mort  d'Ermtntaire  Abbé  de  Her- 
moutier. 

Grand  Concile  à  Soiffons  au  fujet  de  l'ordination  deWlfade  & 
de  fes  affociés.  Herard  de  Tours  y  prononce  le  difeours  pour 
l'ouverture  de  l'affemblée.  Hincmar  de  Reims  y  préfente  qua- 
tre mémoires.  Mort  de  Michon  Ecolâtre  de  S.  Riquier ,  qui 
laiffe  divers  écrits  de  fa  façon,  &  de  S.  Raoul  Archevêque  de 
Bourges,  dont  on  a  une  Jnftruction  paftorale  ,  le 21  de  Juin. 
LeRoi  Charles  écrit  trois  letres  importantes  au  Pape -Nicolas» 
Tune  en  Juillet,  &  les  autres  peu  de  temps  après.  Ce  Prince' 
donne  l'Archevêché  de  Bourges  à  Wlfàde  ,  qui  eft  ordonné 
avant  la  fin  de  Tannée.  Heiric  finit  fon  long  poème  fur  la  vie 
de  S.  Germain  d'Auxerre.  Jean  Scot  tiaduit  de  grec  en  latin 
leséetits  attribués  à  S.  Denys  l'Aréopagite.  Hincmar  de  Reims 
écrit  plufieurs  letres ,  tant  au  Pape  qu'à  Egilon  de  Sens ,  rou- 
chanr  l'affaire  de  WJfade  6c  celle  de  Gothefcalc.  Almanne  fça- 
vant  Moine  de  Hautvilliersfait  la  vie  de  S.Sendou,&rhiftoice 
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A»,  de  ve.    de  fa  tranflation ,  qui  furent  fuivics  d'autres  ouvrages  du  même 
rtvugi.       Auteur.  Mort  d'Ermenric  Abbé  d  EU  angen,  tout  à  la  fin  de 
cette  année. 

8^7-  Le  Poète  Ermenric,  différent  du  précèdent,  paroît  avoir  vécu 
jufqu  a  ce  temps-çi.  Un  Moine  anonyme  deGlonne  ou  S.t  lo- 
rent  le  Vieux,  fait  un  chant  lugubre  fur  la  deftru&ion  de  fon 
mon  a  itère.  Un  autre  Moine  du  Mans, encore  anonyme,  écrit 
les  aventures  d'un  jeune  homme,  qui  a  voit  voulu  fe  retirer  dans 
un  monaftere  malgré  fes  parents.  On  écrit  auffi  une  courte  gé- 
néalogie de  Charlemagne  &  de  fesdefeendants:  les  Légendes 
de  S.  Beat,  des  SS. Martyrs  Riverian  ôc  autres,  &  des  éloges 
abrégés  de  S.  Vanne  ôc  de  S.Magdalvic.  Jean  Scot  travaille  à 
la  traduction  des  Scholies  grequesde  Saint  Maxime,fur  les  en- 
droits difficiles  de  S.  Grégoire  deNazianze,  &  en  publie  une 
partie.  Le  23  d'Odobre  le  Pape  Nicolas  écrit  aux  Evêques  de 
France  ,  pour  les  engager  à  repouflfer  les  injuftes  reproches , 
que  les  Grecs  fchifmatiques  faifoient  aux  Latins.  Le  2  j  du  mê- 
me mois  fe  tient  un  Concile  à  Troïes ,  dont  on  a  les  a&es.  Vau- 
tier  eft  fait  Evêque  d'Orléans  ?  ôc  publie  l'année  fuivante  des 
flatuts  pour  fon  diocèfe. 

868.  Au  commencement  de  cette  année  Charles  le  Chauve  fait  de  nou- 
veaux Capitulaires.  Nos  Théologiens  travaillent  à  répondre 
aux  reproches  des  Grecs.  Odon  Evêque  de Beauvais,Énée de 
Paris  &  Ratramne  Moine  de  Corbie  fe  lignaient  dans  cette  dif- 
pute.  S.  Adon  de  Vienne  y  entre  aufliî  mais  fon  écrit  eft  per- 
du. Le  6  de  Mai  fe  tient  un  Concile  à  \\  ormes,  Qn  yfaitplu- 
fiettfsi  Canons  ?  &  ton  y  examine  les  téponfes  faites  aux  Grecs. 
HeJperic  Abbé  d'Arles  au  diocèfe  d  Elne ,  écrit  au  Roi  Charles 
une  letre  fur  la  tranflation  des  SS.  Martyrs  Abdon  ôc  Sennen. 
:  Odon ,  Abbé  de  Glanfeuil ,  publie  l'hiftoire  de  la  tranflation  du 
corps  de  S.  Maur  ,  ôc  des  principaux  événements  qui  l'avoient 
précédée.  Almanne  compofe  une  nouvelle  vie  deS.Memmie 
premier  Evêque  de  Châlons  fur  Marne.  Un  Moine  inconnu  de 
Werdcn  en  ajoute  aufli  une  nouvelle  à  celle  de  l'Evêque  Saint 
Ludger.  Ifon  écrit  l'hiftoire  des  tranllations  de  S.  Othmar  ôc 
de  fes  miracles ,  Ôc  paffe  à  Granfel  pour  y  enfeigner.  Rarpert 
prend  fa  place  d  Ecolâtre  à  S.  Gai.  Evrard  ouEberard  Comte 
cieFrioul  fait  an  tefta ment,  où  il  entre  plufieurs  traits  curieux 
deLitcrature.  Le  17  d'Oclobre  Hildegaire  Evêque  deMeaux 
tient  fon  Synode ,  ôc  y  donne  des  ftatuts  à  fes  Prêtres.  Mort  de 
Gothefcalc  dans  fa  prifon,  le  30  du  même  mois.  EnDécem- 
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bre  fuivant  Guilleberteft  ordonné  Evêque  de  Châlons  fur  Mar- 
ne ,  6c  publie  bientôt  après  des  ftatuts  pour  fon  diocèfe. 
Gonthier  de  Cologne  fait  un  fécond  voiage  en  Italie ,  où  il  meurt. 
OdondeGlanfeuil  devient  Abbé  desFolî'és  près  de  Paris.  Con- 
cile à  Verneuil  au  mois  d'Avril ,  contre  Hincmar  Evcque  de 
Laon,  qui  appelle  au  Pape,  fierait  divers  écrits  au  maintien  de 
fon  appel.  Le  Roi  Charles  écrit  deux  letres  vigoureufes  au  Pa- 
pe Adrien  II.  Aflcmblée  à  Piftes  au  mois  d'Août ,  dans  laquelle 
ce  Prince  fait  de  beaux  règlements.  Autre  AfTembléc  à  Metz 
en  Septembre  Charles  le  Chauve  y  eft  couronné  Roi  des  Etats 
de  Lothaire  fon  neveu.  L'Evêque  Advence  fait  l'ouverture 
de  l'Aflemblée  par  un  difeours.  Aimoin  de  S.  Germain  des 
Prés  écrit  fhiftoire  de  la  tranflation  du  corps  de  Saint  Vincent, 
d'Efpagne  au  monaftere  de  Caftres ,  Ôc  quelque  temps  après, 
celle  de  la  tranflation  des  SS.  Martyrs  Georges,  Aurele  Ôc  Na- 
thalie, de  Cordoue  à  S.  Germain  de  Paris. 
87°-  Il  ne  paroît  pas  qu'on  puifle  prologer  ,1a  vie  à  Otfride  deVeif- 
fembourg  au  de-là  de  cette  année.  Bernard  Moine  François 
fait  ôc  publie  la  relation  de  fon  voiage  à  la  Terre  Sainte.  Wan- 
dalbert  célèbre  pour  fon  Martyrologe,  a  au  moins  vécu  jufqu'à 
ce  temps-ci.  Hincmar  de  Reims  publie  fon  grand  ouvrage  de 
S  y  chapitres  contre  l'Evêque  fon  neveu ,  Ôc  adrefle  une  vigou- 
reufe  letre  au  Pape  Adrien.  Concile  à  Attigni,  où  préfide  S. 
Remi  de  Lyon.  Aflemblée à  Aix-la-Chapelle,  dont  il  y  a  quel- 
ques règlements.  Adon  de  Vienne  publie  la  vie  de  S.Didier 
un  de  fes  prédeceffeurs.  Gurdiftin  ,  qui  a  laiflé  quelques  écrits 
de  fa  façon ,  eft  fait  Abbé  de  Lan  de  v  en  c.  Mon  d'Ënée  Evê- 
que  de  Paris,  le  27  de  Décembre.  On  peut  rapporter  celle 
d'Odon  Abbé  des  Foflés  à  la  même  année. 
Mannon  fçavant  Moinepréfide  à  l'Ecole  du  Palais.  Mort  d*He« 
rard  Archevêque  de  Tours  ,  avant  le  mois  d'Août.  Giflemar, 
Moine  de  S  Germain  des  Prés,  compofe  la  Légende  de  Saint 
Droâovée  premier  Abbé  delamaifon,  Ôc  Jean  difciple  de  Saint 
Jaques  l'Ermite  de  Sancerre,f  celle  de  fon  Maître.  Un  Ecrivain, 
inconnu  d'ailleurs,  fait  l'hiftoire  de  la  tranflation  des  Relique* 
des  SS.  Martyrs  Florentin  &  Hilaire  de  Semont  à  Bonneval. 
Beringaire  ÔC  Liuthard,Moines  de  S.  Denys  près  de  Paris ,  tra- 
vaillent par  ordre  du  Roi  Charles  à  un  magnifique  exemplaire 
des  Evangiles.  Mort  d'Ifon  Ecolâtre  de  S.  Gai  Ôc  de  Granfel. 
Concile  à  Douzi ,  dont  on  a  des  actes  fort  prolixes.  Hincmai 
de  Laon  y  eft  dépofé  de  l'épifcopat. 
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Un  Poète  anonyme.Moine  de  Mon  tier-la- Celle,  fait  en  vers  ITii- 
ftoire  de  la  tranflation  de  S.  Frodobert.  Ajmoin  exerce  les  char- 
ges d'Ecolâtre  ôc  de  Chancellier  à  S.  Germain  des  Prés.  Un 
des  Continuateurs  de  la  chronique  de  Fontenelle  eft  ordonrié 
Prêtre.  Mort  de  Grimald  Abbé  de  S.  Gai,  le  i  j  de  Juin.  Le 
fçavant  Harmot eeft  élu  à  fa  place.  Mort  de  Milon  de  S.Amand, 
dont  il  y  a  divers  écrits.  Le  20  du  même  mois.  Hucbald  aiant 
perdu  Milon  fon  Maître,  pafle  à  S.Germain  d'Auxerre  pour  y 
perfectionner  fes  études,  fous  le  célèbre  Heiric. 
Jean  Scot  fait  en  vers  grecs  ôc  latins  l'éloge  du  Pape  Jean  VIII  > 
ôc  celui  d'Hincmar  de  Reims.  On  peut  placer  fa  mort  cette 
année-ci  ou  la  fuivante.  Concile  à  Senlis  au  fujet  de  Carloman 
fils  de  Charles  le  Chauve,  dont  les  a&es  font  fupprimés.  Mort 
d'AdvenceEvêque  de  Metz,  le  dernier  jour  d'Août.  Concile 
à  Cologne  en  Septembre,  dont  il  ne  refte  qu'une  (impie  rela- 
tion. AfTemblée  a  Quiercy ,  où  le  Roi  Charles  fait  quelques  rè- 
glements. Ce  Prince  adrefle  une  belle  letre  au  Pape  Jean  VIII, 
touchant  les  appellations  à  Rome. 
Mort  d'Ufuard,  Moine  de  S.Germain  des  Près,  le  13  de  Janvier. 
Adon  de  Vienne  finit  ici  fa  chronique.  Heiric  met  la  dernière 
main  à  fa  relation  des  miracles  de  S.  Germain ,  ôc  travaille  de 
concert  avec  deux  Chanoines  de  la  cathédrale  d'Auxerre,  aux 
acles  des  premiers  Evêques  de  cette  Eglife.  AfTemblée  à  Dou- 
zi,  le  13  de  Juin  ;  autre  à  Attigni  le  1  de  Juillet ,  dans  lesquel- 
les Charles  le  Chauve  fait  divers  règlements.  Hincmar  de 
Reims  tient  fon  Synode,  Ôc  y  donne  de  nouveaux  ftatuts  à  fon 
Clergé.  Aimoin  revoit  ôc  publie  un  recueil  des  miracles  de 
S.  Germain  de  Paris.  Mort  d'Evrard  Comte  de  Frioul ,  dont  il 
y  a  un  teftament  intérelTant  pour  la  Literature. 
Agius,  Abbé  de  la  nouvelle  Corbie ,  écrit  la  vie  de  Sainte  Hathu- 
mode,AbbefledeGandershcim.  Odon  de  Beauvais  inftitue  yo 
Chanoines  dans  fon  Eglife,  Ôc  fait  un  écrit  fur  la  célébration 
myftique  de  la  fête  de  Pâque.  Hincmar  de  Reims  écrit  une 
belle  ôc  longue  letre  aux  Evêques  Ôc  aux  Seigneurs  de  fa  pro- 
vince. Hucbald  quitte  l'Ecole  d  Heiric  ,  ôc  va  prendre  la  di- 
rection de  celle  de  S.Amand.  Mort  deS.Renu  Archevêque 
de  Lyon,  le  28  d  Octobre;  dHildegaire  de  Meaux,  le  3  de 
Décembre  \  ôc  de  S.  Adon  Archevêque  de  Vienne  ,  le  1 5  du 
même  mois.  Charles  le  Chauve  eft  couronné  Empereur  à  Ro- 
me le  jour  de  Noël. 
Ulmar,Moine  de  S.Vaaft,  faitrhiftoire  de  l'élévation  du  corps  de 
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ce  Saint ,  &  des  miracles  qui  la  précédèrent  &  la  fuivirent  L  c- 
levarion  du  Roi  Charles  à  l'Empire  eft  confirmée  d'abord  à 
Pavie,  puis  au  Concile  de  Pontion,  dont  il  nous  refte  quel- 
ques aÛes.  Wlfade  Archevêque  de  Bourges  ,  dont  on  a  une 
belle  Inftruction  paftorale,  meurt  le  1  d'Avril.  Adelhelme,  ou 
Adhelin  ,  de  Moine  de  S.  Calais ,  eft  fait  Evêque  de  Séez,  ôc 
compofe  bientôt  après  la  vie  de  S.  Opportune.  Dadon ,  qui  fe 
mêloitdeposfie,  fuccede  àBerard  dans  le  Siège  épi feo pal  de 
Verdun.  Un  Poëte  inconnu  fait  l'hiftoire  de  la  réception  des 
Reliques  du  PapeS.Corneilleà  Compiegne.Heiric  dédie  fon 
poeme  fur  Saint  Germain  d'Auxerre  à  l'Empereur  Charles»  & 
Hucbald  le  poème  de  Milon  fon  oncle  fur  la  fobrieté. 
Charles  le  Chauve  eft  confirmé  Empereur  à  Rome,  au  commen- 
cement de  Février.  AfTemblée  à  Quiercy  en  Juin.  Ce  Prince 
y  publie  de  beaux  réglemeuts,  ôcrepaffeaufli-rôt  en  Italie.  Il  y 
eft  attaqué  d'une  maladie,  dont  il  meurt  le  j  d'Octobre.  Adre* 
vald  de  Fleuri  finit  ici  fon  hiftoire  des  miracles  de  S.Benoît. 
Hincmar  de  Reims  adreu*e  au  Roi  Louis  le  Bègue  une  letre 
remplie  d'excellents  avis  pour  bien  régner. 
Un  Moine  anonyme  de  S.  Denys  ajoute  un  troifiéme  livre  aux 
deux  premiers  des  miracles  de  ce  Saint.  Grand  Concile  àTroïes 
en  Août  &  Septembre.  Le  Pape  s'y  trouve  en  perfonne;  6c  il 
nous  en  refte  divers  monuments.  Hincmar  deLaon  y  préfente 
fa  plainte  comte  Hincmar  deReims>&yeft  réhabilité  Ce  der- 
nier envoie  au  Pape  un  grand  écrit  en  fotme  d'apologie,  qui 
eft  perdu.  Mort  d'Adrevald  Auteur  de  divers  écrits. 
NauTance  de  S.  Odon ,  depuis  Abbé  de  Cluni  ôc  Réformateur  de 
l'Ordre  monaftique.  Bovonldu  nom,  Hiftorien  de  réputa- 
tion ,  eft  fait  Abbé  de  la  nouvelle  Corbie.  Concile  à  Mantale 
près  de  Vienne,  le  1  ;  d'Octobre,  duquel  il  y  a  quelques  mo- 
numents. 

Mort  d'Ifàac  Evêque  de  Langres,  le  18  de  Juillet.  Celle  d'Hinc-i 

mar  deLaon  appartient  aufli  à  cette  année ,  ou  à  la  fui  vante. 
Mort  d'Odon  Evêque  de  Beauvais  »  le  2  8  de  J  an vier.  Grand  Con- 
cile à  Fifme  le  a  d'Avril.  Hincmar  de  Reims,  gui  y  préfide. 
écrit  au  Roi  Louis  touchant  les  élections  des  Eveques ,  &  peu 
après  touchant  les  deux  Puiflances.  Le  même  Prélat  fait  un 
court,  mais  beau  traité  fur  les  devoirs  des Evêques.  Mort  de 
S.  Heiric  Moine  de  S.  Germain  d'Auxerre ,  célèbre  par  fes 
écrits.  Un  Poçte  inconnu  d'ailleurs  fait  un  çhant  d'allegreffe 
TmtVt  Xxxx 
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Am.  dé  l'E.    fur  la  vi&oire  que  le  Roi  Louis,  fils  de  Louis  le  Bègue,  rempor- 

882.  Hincmar  de  Reims  drefle  une  belle  inftru&ion  en  faveur  du  Roi 
Carloman.  Mort  de  ce  Prélat  à  Epernai ,  le  2 1  ou  le  23  de  Dé- 
cembre. L'Annalifte,  dit  de  S.Bertin,finit  ici  Tes  annales. 
Les  premiers  jours  de  Mars  Foulques  eft  ordonné  Archevêque 
de  Reims  ,  ôc  prend  foin  d'en  rérablir  les  Ecoles  qui  étoienc 
tombées.  Almanne  compofe  un  Ions  poème  fur  les  ravages 
des  Normans >  lequel  eft  perdu.  Un  Moine  anonyme  de  Stave- 
lo  continue  la  relation  des  miracles  de  S.Remacle.  Alfrede 
Roi  d'Angleterre  y  attire  cette  année-ci  ou  lafuivante»  Grim- 
bald Moine  de  S.  Bcrtin ,  Jean  qui  l'étoit  de  Corbie,  6c  quel- 
ques autres  Sçavants  François,  pour  reflufci  te  ries  Etudes  dans 
ion  Roiaume-  A  la  place  de  Grimbald ,  Rodulfe  Abbé  de  Saint 
Bertin  y  appelle  Hucbald  de  S.  Amand ,  pourl'inftruire  lui  ÔC 
fes  Moines  dans  les  Letres. 

884.  L'Ecole  de  la  nouvelle  Corbie  fe  foutient  avec  réputation  fous 

l'Abbé  Bovon,  &  forme  plufieurs  Ecrivains.  L'Anonyme  de 
S.  Gai  commence  à  mettre  la  main  à  la  vie  de  Charlemagne , 
qu'il  a  laifîée  à  la  port  cri  te'.  Le  corps  de  1  Empereur  Charles  le 
Chauve  eft  transféré  à  S.  Denys  près  de  Paris.  Mort  de  We- 
remberr  9  Auteur  de  divers  ouvrages  >  le  24  de  Mai  >  &  de  Ber- 
taireAbbé  du  Mont-Caliin,  Ecrivain  François, le22  d'Oâobre. 
Un  Moine  anonyme  de  Paris  écrit  la  vie  de  S.  Medericôc  l'hi- 
ftoire  de  l'élévation  de  fon  corps,  Wormonoc  Moine  de  Lan- 
de venec,  donne  la  vie  de  S.  Paul  Evêquc  dé  Léon. 
88  y .  Mort  d'Hartmute  fça  vant  Abbé  de  S.  Gai ,  le  3  r  de  Janvier.  Ben> 
hard ,  Aureur  de  quelques  poëfies  lui  fuccéde.  Un  Chroniqueur 
anonyme  finit  ici  fon  addition  à  la  chronique  de  Fontenelle. 
Ratpcrt  commence  fon  hiftoire  de  l'origine  ôtdes  événements 
fâcheux  de  l'Abbaïe  de  S.  Gai.  Mort  de  Florbert  Moine  de 
Prom ,  qui  laide  plufieurs  écrits  de  fa  façon.  Heberard  Prêtre 
6c  Moine  du  lieu ,  remplit  là  place  d'Ecolâtre.  Adelher  Moine 
Germain  compofe  pour  uneïteclufe  une  exhortation  à  la  pra- 
tique de  la  vertu.  Adelere  Moine  de  Fleuri  continue  la  relation 
des  miracles  de  S.  Benoît  commencée  par  Adrevald. 

885.  (jn  Chroniqueur  fans  nom  finit  ici  fa  chronique,  dite  de  Limo- 

ges ou  d'Aquitaine.  On  écrit  l'hiftoire  de  la  découverte  des 
Reliques  de  S-  Bauzille.  Un  Ecclefiaftique  de  Troïes  groflitôc 
amplifie  la  premieie  vie  de  S.  Loup  Evéque  de  cette  ville. 
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L'Annalifte  deFulde  finit  ici  Tes  annales,  fùivant  l'édition  de  Du 
Chefnc.  Concile  à  Cologne  lei  d'Avril,  dont  on  a  quelques  Ca- 
nons. Autre  Concile  à  Châlons  fur  Saône  ,  dont  il  refte  un  re- 
fultatde  ce  qu'on  y  fit.  Sigipert  II  Evêquc  d'Uzès,  fait  un  écrit 
fut  les  Rois  de  France. 
Rudolfe  Moine  d'Hirfauge  publie  un  commentaire  furTobie. 
Conciles  à  Maïence  ôc  à  Metz,  defquels  il  y  a  divers  Canons. 
Mort  de  S.  Rembert  Archevêque  de  Hambourg  6c  de  Brème, 
le  1 1  de  Juin.  Ratpert  Ecolâtrc  de  S.  Gai,  dont  on  a  quelques 
écrits  en  profeôc  en  vers,  paroît  l'avoir  fuivi  de  près.  On  peut 
rapporter  à  cette  même  année  la  mort  de  Bernegaud  Moine 
de  r  errieres  ,  Auteur  d'un  commentaire  fur  l'Apocalypfe.  Ab- 
bon  Moine  de  S.  Germain  des  Prés ,  compofe  avant  le  mois 
de  Novembre  fon  poëme  fur  le  fiege  de  Paris  par  les  Normans. 
Vautier,  dont  il  y  a  des  ftatuts  fynodaux,  eft  élu  Archevêque 
de  Sens*  fie  (acre  peu  après  Roi  de  France  le  Comte  Eudes. 
L'Académie  d'Hirfauge  fe  foutient  avec  honneur  fous  la  direc- 
tion d'Herderard  6c  de  Luthelme ,  tandis  que  les  feiences  tom- 
bent en  beaucoup  d'autres  endroits.  Concile  à  Valence ,  dont 
il  ne  refte  qu'une  (impie  relation.  Mort  d'Aimoin  Ecolâtre  de 
S.  Germain  des  Prés,  Auteur  de  divers  écrits.  Jean  de  HefTe 
fait  le  pèlerinage  de  Jerufalcra  ,  6c  en  publie  enfuite  une  re- 
lation. 

Mort  d'Angilbert  Abbé  de  Corbie,  le  j  de  Février.  On  écrit  une 
affés  mauvaife  vie  de  S.  Loup  Evêque  de  Châlons  fur  Matne , 
6c  des  a&es  du  martyre  de  Sainte  Macre,  qui  ne  valent  pas 
mieux.  Bernhard  Abbé  de  S.  Gai  eft  contraint  de  céder  fa  di- 
gnité à  Salomon  depuis  Evêque  de  Confiance.  Un  Moine  ano- 
nyme de  Redon  publie  les  aâes  de  S.  Convoïon  premier  Abbé 
du  lieu,  6c  de  fes  compagnons  de  folitude.  Un  Chanoine  de 
Compiegne  fait  l'hiftoire  de  la  tranflation  des  Reliques  du  Pa- 
pe S.  Corneille,  de  Rome  en  l'Eglife  qui  en  porte  le  nom.  Mort 
de  Bovon  premier  Abbé  de  la  nouvelle  Corbie,  le3o  d'Oâobre 
U n  Ecrivain  fans  nom  compofe  une  troifiéme  vie  de  S.  Ludger. 
On  tient  un  Concile  à  Meun  lur  Loire,  où  fe  trouve  Vautier  Evê- 
que d'Orléans ,  qui  ne  paroît  pas  avoir  vécu  beaucoup  au  de- 
là. Notker  leBegue,Moine  de  S.  Gai,  publie  fon  traite  des  In- 
terprètes de  l'Ecriture. 
Salomon  Abbé  de  S.  Gai ,  qui  a  laiffé  quelques  écrits  de  fa  façon, 
eft  ordonné  Evêque  de  Confiance.  Concile  à  Vienne,  dont  il 
y  a  quatre  à  cinq  Canons.  Mort  deMannon  célèbre  Philofo- 
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phe  de  ce  fiecle.  Foulques  Archevêque  de  Reims  y  attire  Ré- 
mi d'Auxerre&Hucbaid  de  S.  Amand,  pour  y  reflufciter  les 
Etudes.  Reginon  habile  Canonifte  eft  élu  Abbe  de  Prom.  On 
•  publie  l'hiftoire  de  la  tranflation  du  corps  de  S.  Vaaft,  deBeau- 
vais  à  Arras.  Un  Moine  de  S.Medard  deSoiffons  fait  un  fup- 
plémentà  la  vie  de  ce  S.  Evêque  écrite  par  Fortunat. 
îertrandus  Prudentius,  Moine  de  Charroux  en  pOitou,  publie  un 
poème  où  il  fait  l'éloge  de  la  mufique.  Un  autre  Poète  inconnu 
fait  une  longue  hymne  fur  le  Pt.  Jofeph.  L'Archevêque  Foul- 
ques tient  unConcileàReims,  &  y  couronne  Charles  leSim- 
ple  Roi  de  France.  Hucbald  compofe  des  hymnes  pour  l'office 
de  S.Thierri. 

Sfaiiïance  de  Frodoard  célèbre  Hiftorien  du  fiecle  fui  va  m.  Con-' 
cile  à  Châlons  fur  Saône,  dont  il  refte  peu  de  chofe.  On  écrit 
la  vie  de  S.  Rembert  Archevêque  de  Hambourg  &  de  Brème. 
Mort  de  Rupert  Moine  de  S.  Alban  deMaïence,  qui  laifle  di- 
vers écrits  de  fa  façon.  Un  Moine  anonyme  de  Vertou  près  àc 
Nantes,  fait  la  vie  de  S.Martin  Abbé  du  lieu.  L'on  écrit  en 
Germanie  les  geftes  des.  Pontifes  Romains,  depuis  S.  Pierre 
jufqu'à  Formofc. 
Grand  Concile  à  Trouver,  maifon  roïale ,  dont  il  y  a  plufieurs  Ca- 
nons. Un  Aioine  de  Fontenelle  écrit  l'hiftoire  des  différentes 
tranflarions  des  Reliques  de  S.  Vandrigifile.  Wolfhard  Prêtre 
de  Haferen  ,  compofe  les  deux  premiers  livres  de  la  vie  de 
Sainte  Walburge  AbbefTe  deHeidenheim. 
Un  Ecrivain  fans  nom ,  mais  homme  d'efprir ,  fait  l'hiftoire  de  la 
première  tranflation  des  Relicjues  de  S.  Liboire  Evêque  du 
Mans  à  Paderborn  en  Weftfalie,  &  des  miracles  qui  la  fuivt- 
renr.  Un  autre  Anonyme  écrit  la  vie  de  Sainte  Clothilde  Reine 
de  France,  &  un  troifiéme  celle  de  S.  Vouel,  furnomme  Be- 
noît ,  Solitaire  à  SouTons.  Un  François  inconnu  d'ailleurs,  fi- 
nir ici  une  chronique,  qui  contient  les  ravages  des  Normans 
en  France. 

On  écrit  la  vie  de  S.Dié  Solitaire  &  Fondateur  de  l'Abbaïe  de 
même  nom,dans  l'ancien  diocèfe  de  Chartres ,  aujourd'hui  de 
Blois.  On  fait  auffi  l'hiftoire  de  l'invention  des  corps  de  Saint 
Agricole,  S.  Loup,  S.  Silveftre  Evêque  de  Châlons  fur  Saône, 
&  celle  des  tranflations  des  Reliques  des  SS.  Quentin  ,Vi£toH 
re  &Caffien.  La  vie  de  S. Nicet  Evêque  de  Befançpn  paroît 
vers  le  même  temps  dans  le  public.  Un  Poète  Saxon  publie  un 
fort  long  poème  lui  les  exploits  de  Chailemagne.  Le  Piètre 
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Wolîhard  a;oure  deux  nouveaux  livres  aux  deux  premier,  Z 
la  y,e  de  S.  Walburge  ,  &  travaille  à  un  recueil  ^3"  '^ 
Saints  pour  chaque  ;our  de  l'année.  des 
Un  "içoonu  de  Senliy>araphrafe  la  vie  de  S.RieuleEvêoue  d, 
lavtlle.  Mort  du-  B.  Turilon  Moine  de  S.  Gai  oui  1 
fleurs  produaions  de  fon  efprit  &  de  bntbZè  îjY' 
beaux  Art*  On  répand  dans  le'public  une  mauvaife"t  de  Ja  nr 
R.gobert  Archevêque  de  Reims,  une  autre  de  Syrien  ho 
noreau  mêmeendro  t,  une Légende  rie «î.i„«  p^JOf'enno- 
clufe ;audiocèfedWalWrftat  !^1^£SgLR£; 
AcollmatrepremieTsMartyrs  de  Reims,  ceux  de  S  Chlr^ 
Martyr  au  pats  Chartrain.  deS.  Balfeme  ou  BaufW Mar 

Ay^iqU0,UUpp0feneVeu  ^  S.  Bade,  enfin  des  il  BeftS 
Atraleme  Martyrs  au  pais  des  Segufiens.  & 

Onmlaïc,  Prêtre  dans  la  province  de  R  *;■,„.  „ 

ter  celle  de  S.  Ebbon  Archevêque  de  Se™  An    faut  "ceP- 
deS.Emmeram  drelTe  un  recucîl  dLvZ ™  ^ nomo.,e  Mo"* 
jufquà  nous.  Reginon  AbbVdeftom  cïcZ^ S  3  ^ 
_  &  P»ffe  augouvernementdeimTedef S 

blefîe. Mort deFouîquTArchë^  de  3  ,euïeNo- 

Sigloard  Moine  de  âll.CTÏ^'jW.» 

Hervé  eft  élu  à  la  place  de  Foulques,  &  fâcré  kïùST' 
Peu  de  romps  auparavant  Radbod .  r« ,  des  p] J fa  J^Sî 
lats  de  fon  temps,  eft  faitEvêque  d'Utrecht.      '^vant5  «fc 
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ibid.  Ses  éditions ,  ibid. 

AfUg*irty  aflbcié  deFreculfe  de  Li 
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'Auteurs,  609.610.  Ses  éditions  6 10. 

UApoidlfpft ,  commentée  par  Beren- 
gau^uî,  653.  De  quelle  manière,  £54. 


Le 


xions  de  ce  commentaire  ,  ibid.  Par 
Remi  d'Auxerre,  1  ai.  Ouvrage  attribué 
àHaimpnd'Halberftat,  ibid.  Ses  édiûons, 
stt.  J12. 

Les  Apitrtt  &  hommes  apoftoliques  : 


»  70. 71. 


nom  ne  fë  trouve  point  dans  les  citations 
de  cet  Auteur,  tbtd.  Sa  \ie  par  un  Ano- 
nyme, peu  de  chofê,  679  680. 

S.  Aun*irtt  Evéque  d'Auxerre  engage 
Eftiene  à  mettre  en  veis  la  vie  de  S.  Ger- 
main ,  5  37.  Sa  letre  à  ce  Tujet ,  f  3?. 

Av'riiien  ,  Moine  de  Reomé  ,  fêa 
avaatures,  98.  On  en  fait  mal-i-propos 


traité  fur  leurs  fêtes,  4*7.  4*8.  Hymnes  un  Clerc  de  l'Egliie  de  Rems,  08. 99, 


TABLE    DES  MATIERES* 
Source  de  l'erreur  ,  voy,  fon  article ,  ib.\    S.  Btneit ,  Abbé  de  Montcanln ,  &  Ré- 
Ses  écrits ,  ibtd.  gle,  commentée  par  HUdetnar,  ' } 7.  38. 

Aufent ,  Poète  &  Orateur,  éditions  de  Expuquée  en  radefque,  ia  Nouvelle  édi- 
fon  panégyrique,  I.  rion ,  ibtd.  Hiftoire  de  fit  tranâation  es 

S.  Ay»ui.  Voie*  S.  Aigu! fi.  France ,  par  qui  écrite ,  jr7-  f  18.  Com- 

ment ,  ibii.  Hiftoire  de  les  miracles ,  par 
\drevald  ,  5 10.  f  it.  Continuée  par  un 
autre ,  <^s>.  « fo.  Poéhes  fur  latrie  &  Ce» 
rAidilt ,  Clerc  du  Palais ,  Abbé  5c  ref  miracles,  «0*.  Hymnes  à  Ton  honneur,  ri. 


-L>  tauratcur  de  Marmourier,  f  48 
M.  Abbé  deS.Thierry,Auteur 

fuppofc  ,43- 
Baluon,  Evcque  en  Bavière,  fes  écrits, 

1 1 2. 

S.  BulÇtmt,  ou  Btuffungt,  Martyr,  Tes 
actes,  676.  Très-mauvais,  «Airf 

M.  fi*/**'  ,  (on  travail  fur  les  écrits 
de  Loup  deFerrieres,  \6\.  zjo-xji. 

Baptême  écrits  fur  fes  cérémonies, 5  7  3 . 
Conféré  par  les  laïcs  $7?.  Sort  des  enfans 
morts  lâns  Batéme  ,67t.  Baptême  de 
defir,  fêntiment  des  Pères  a  ce  lu  jet,  15??. 

S.  B.trn*rd,  Archev.  de  Vienne,  hi 
ftoire  de  fâ  translation  &  de  les  miracles 
47j.  474  N'eft  point  de  S.  Adon  ,  474. 
Sa  vie ,  tt>td, 


Btftte,  Abbé 


à  qui  l'on  donne  un 
Régie  de  S.  Benoit , 


commentaire  lur 
3*- 

B.ilÇ*t ,  Evcque  de  Spire ,  aiv. 

Sainte  B*tbild* ,  Reine  de  France;  hi 
ftoirc  de  (à  translation ,  1  o.  En  ^uei  temps 
écrite,  ibid.  Ses  éditions,  ibtd. 

S.  Baudemir,  Compagnon  de  S,.  Dit  ; 
la  vie  par  un  Anonyme,  669- 

Bxudtnin  ,  Comte  de  Flandre*,  Tou- 
che des  anciens  Comtes,  491.  Epoufè 
Judith  Reine  d'Angleterre ,  4yo 

B^ugulft ,  Abbé  de  Fulde  ;  fi  vie  par 
Candide,  perdue,  17. 

S.  B*nttlU ,  hifloire  de  l'invention  de 
frç  Reliques ,630. 

S  8m  ,  Prêtre  au  Maine  ;  fa  légende, 

titAHvait,  en  84? ,  il  s'y  tient  un  Con- 
iile,  4yj.  H).  1^4- 

Ph  du  Archev.de  Reims,  traduit 
le  traite  des  veuves  de  S.  AmbroiTe  ,  i. 

Le  V.Bedfy  le  commentaire  fur  S".  Paul 
qui  porte  Ton  nom,  eft  de  Flore  de  Lyon , 
ii:.  113.  Son  Martyrologe  augmenté 
par  le  même,  zzc.  117.  Le  iermon  fur 
tous  les  SS.  n'eft  point  de  lui  6*. 

BtlUtét  ,  prêtre  ,  fon  commentaire 
fur  la  Sageffe,  161. 
Bentir ,  m  Pape^  là  conduite  eirrerï 
Je  Reims, 5 v, 


Ses 


S.  Benoit,  Abbé  d'Aniane,  la  vie  écrite 
par  S.  Ardoo,  33.34.  Son  mérite,} 4. Se* 
éditions ,  ibid. 

BsNorr,  Diacre  de  rEglifé  deMaïeu- 
ce,  temps  où  il  a  vécu,  $5.  Fait  un  nou- 
veau recueil  des  Capttulaires  de  nos 
Rois,  Vty.  fon  article,  jf.  $6.  N'eft  point 
Auteur  des  faunes  Deere  ta  les,  jtf. 

S.  Btrcntrcy  premier  Abbé  d' H autvil- 
liers  ,  fa  vie  par  Almaane ,  6* '.4. 

Berekgaudus  ,  dont  il  y  a  une  espli- 
tion  de  J'Apocalypfê,  6%$.  Moine  de 
Ferrieres,  ibtd.  En  quel  temps  il  a  écrit, 
653.  6 s 4.  Mérite  de  fon  ouvrage,  <J4» 
:s  éditions,  ibid. 

Btrtnçtr ,  brûle  les  écrits  de  Scot  lût 
PEuchariftie,  4if» 

Bertngfifut  ,  Abbé  de  S.  Ma*  i  min  de 
Trêves,  Ecrivain  du  XI  fiecle,  653. 

Bering  aire,  Moine  de  S.  Denys,Poë> 
te ,  198.  Habile  Copule ,  ibid. 

Btrnsrd ,  Duc  de  Septirnante  ,  fês  air 
liances,  17.  Ses  dignités  ,  là  pofterité,  1^. 

Btmsrd ,  Comte  d'Auvergne  8t  Mar- 
quisdeGotbie,  17. 

Bernard,  Abbé  de  Reomé,  habile  dans 
le  chant  &  la  murtque,  99.  N'a  jamai* 
été  ni  Evcque,  ni  Archevêque,  99.99. 
Source  de  l'erreur ,  ibtd. 

Bern  ar  d,  Moine  François)  fait  le  Toïa- 
ge  de  la  Terre  Sainte,  J7î»  Ses  avantu- 
rcs ,  3  7  f .  3  7  6 .  W14  fon  article,  iW.  Se» 
écrits ,  i»f<t\ 

Btrnold ,  là  fameulê  vûlon, 
par  Hincmar  de  Rein»,  »*<d. 

Bérn»ny  Abbé  de  Caftre*,  enj 
moin  à  taire  l'hiftoirc  de  la  1 
S.  Vincent ,  Martyr ,  J44- 
BERAu,Moinedlnde»écriteB  paru* 

l'hiftoire  de  S.  Benoît  d'Aniane,  34. 

S.Bertaire  ,  Abbé  du  Mont-ÇafTm; 
fa  naiuance,  606.  Sa  retraite,  Md.  Sa 
conduite ,  60t.  607.  Sa  mort  ,  P»ï«*  fi>» 
hiftoire,  ibid.  Ses  écrits,  607-610. 

S.  Btrt*tr* .  Ptétre  &  Saint  Attalene  » 
Diacre  Martyrs;  leurs  aâes  ,  67%. 

Bertold,  Moine  fc  Mici;  fon  fçavoir, 
7.  Ecrit  la  vie  «feS.  Maamio»  Abbé  d» 
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lieu,  7.  f.  Ed  quel  temps ,  9  De  quelle 
manière,  8.  Voy.  (on  article ,  7-9. 

Btrt«t  ComteiTe  de  Kouffillon/fà  pieté 
453.  Son  attachement  pour  S.  Remi  d< 
Lyon  ,  ioid.  Préfeqt  remarquable  qu'ellt 
fait  à  cette  Eglife,  ihii.  Ecrit  ea  faveu> 
d'Adon  de  Vienne»  4*2. 

S.  Strti»  Abbate,  Annales  qui  en  por- 
tent le  nom ,  578-  57*.  $  9+.  Appartien- 
nent à  différents  Auteurs  étrangers,  5 
59*.  Leun  éditions,  596.  597. 

Btrtrmm  f  le  même  que  Ratramne  , 

Bertrandus  Prudenrius,  Moine  de 
Charroux  ,  Ton  poème  fur  la  Mulîque  , 
661. 

Btrtulft ,  Archevêque  de  Trêves  ;  S 
Remi  de  Lyon  &  autres  écrivent  en  â  fa- 
veur, 460. 

B<f*»fon  ,  en  quel  temps  cette  ville  a 
reçu  le  nom  de  Chryfopolit ,  $70. 
£<-jf*ri#»,  (à  diflertation  fur  ces  paro-'ge  Loup  deFersieres  a  écrire  la  vie  dè  S. 


MATIERES. 

Bofon ,  Duc  de  Lombardie ,  fë  fr.it  dé- 
:Iarer  Roi  de  Provence,  508. 

M.  Bomdot  ,  Définiteur  de  l'Ordre  de 
i.  Antoine  ,  Ton  éloge,  xx.  xxt. 

D.  Jac.  Bouillmrt  ,  fon  travail  fur  le 
Martyrologe  d'Ufuard,  445. 

Bovon  I,  Abbé  de  Corwet ,  fon  cara- 
ctère, 654-  Sa  conduite,  ibtd.  Auteur 
d'une  hiftoire  de  fon  temps,  6"  54.  **ï  f  • 
La  vie  de  S.  Rembert  n'eft  point  de  lui , 
*55« 

D.  Mar.  ,  Editeur  des  Hifto- 

riens  de  France,lôn  travail,»;.  îv.  vij.  viij, 
Bmrgts ,  Ses  Archevêques  décorés  du 
titre  de  Patriarche  &  de  Primat,  322.  De- 
puis quand  ?  ikid. 

M .  Brtyer ,  C hanoine  de  Troies  ,  A  u- 
teur  d'une  vie  de  S.  Prudence,  243.  De 
la  défenfede  fa  faintcté,  f6>4.  Traducteur 
de  la  vie  de  Sainte  Maure  ,251. 
Brun  ou  Bun ,  Abbé  d'Hinfëld ,  enga* 


les  de  S.  Jean  :  sic  tum  volo  mtntrc,  \  j. 
•  Les  Bitti ,  traité  i  leur  fu jet ,  447 


jWigbert,  268.  Loup  la  lui  dédie ,  ttid. 
Brunon, Abbé  d*Hirsfèld ,  frère  de  Liut- 


S.\B<th*ir§  ou  B*i>»iro\  Evéque  de  bert.  Abbé  d'Hirfauge,  126. 
Chartres,  (à  vie  par  ua  Anonyme,  v.j    Bmlg»r$i ,  quand  convertis  à  la  foi,  96. 
En  quel  temps  écrite ,  ibid.  Son  mérite  J    Bouchard  ,  nommé  à  TEvêché  de 


v.  vu  .Chartres,  1 3  :  - 1  j  3.  Rcjetté,  puis  or» 

Bttton ,  Moine  de  pieté  &  de  fçavoir ,  donné,  1)  t  132. 
434.  |   J.  Bttfet,  Editeur  de  quelques  écrits 

La  B:hltt  bel  exemplaire  offert  à  Char-  d'Hincmar  de  Reims,  591. 
les  le  Chauve,  127.  Voy.  Ecriture  Sainte. 

Bibliothiautt  célèbres  ;  celles  de  Char- 
les le  Chauve,  514.  D'Evrard  ,  Comte 
de  Frioul,  447.  De  Flore  de  Lyon  ,  239.M 
De  FrecuÉfe ,  Evéque  de  Lifieux ,  78.  De  ce 


C 


Fulde,  1*2.  De  S  Gai,  612. D'Hincmar 
de  Reims,  551.  De  Jenualem  ,  établie 
par  Charlemagne,37é.  De  Loup  deFer- 
rieres,  258.270.  Etoient  regardées  pai 
les  Princes  0c  Seigneurs  comme  des  mor- 
ceaux précieux  de  leur  fucceflîon,  447 
f»4- 

S.Bl*ttm*k ,  poeme  fur  fon  martyre, 
•>  70. 

Bobsiro.  Voy.  Bttbaire. 

M.  3*iU*it ,  Editeur  de  l'écrit  de  Ra- 
tramne furi'Euchariftie,  33i>.  341.  Son 
traducteur,  3 41.  342. 

•  S.  Bsnsfse*,  Archevêque  de  Maïence  ; 
ta  vie  en  vers  par  Ruthard,  318. 

B9tin*v*l  ,  Abbaïe  en  Beauce  ;  traits 
de  fon  hiftoire  ,  398.  On  y  transfère  les 
Reliques  des  SS.  Florentin  &  Hilaire,397. 

B*nœil ,  Aftcmblée,  49t. 

Mmtftj  Abbé,  le  même  que  Harton  r 
Abbé  de  Fulde,  17«I7J~ 


LL  Calcul  ecclefiaftique,  ou  fupputa* 
tion  des  temps  >  écrits*  ce  fujet,i8x. 
'3.  585.  Son  utilité,  183.  Soa  excelleu- 
,  ibtd,  Voy.  Comfmt. 
Les  C*lvtnifits ,  réfutés  fur  leur  pré- 
tention au  fûjet  de  S.  Pafcafê  Radbert  , 
295.  196.  311.  313.  Sur  leur  erreur  ai» 
fujetdejean  Scot,  ou  Erigene  ,419» 
Veux  Sacramentaires. 

J.  C*HMyt ,  traduit  les  deux  letres  de 
S.  Eucher  /  ij. 

Candide,  Moine  de  Fulde ,  différent 
de  Candide  Wition  ,  10.  Surnommé 
Brun  ,11.  Son  éducation,  Hid.  Voy,  ion 
hiftoire,  10.  11.  Ses  écrits,  12-if.  Leurs 
éditions,  11.  »3.Sa  manière  d'écrire ,  5  . 
5.  Sa  doctrine  ,1.16. 
fur  la  vifion  de  Dieu ,  3. 

Candide  Wiuon  ,  difciple  <TAkuio  , 
différent  du  précèdent,  to.  A-t-il  été  Ar- 
chevêque de  Trêves  ?  1 1.  N'eft  point  Au- 
teur des  écrits  qu'on  lui  attribue,  13.14» 
Cmncni,  Voy.  Ditcipline  eccieCafrtijuff, 
Cnthrif  ,  Uuivefûtc  u'Ar:^ta**i 
tonoH£uie,u.» 


TABLE  DES  MATIERES. 

C*ntiijue  en  général ,  écrit  fur  Tes  pro  bord  Roi  de  Neuflrie,  484. 
priacs,  xvi.   Canti  ,ue  des  Cantiques  ,|re ,  489. 490.  Ses  étude 
commenté  parAngelome,  139.  Par  Haï 
moin  d'Halberflat,  1 1  j .  1 1 6.  I'ar  Liut 
b.rt,  Abbé  d'Hirfauge  ,    itf.  Ce  livre 
ne  0  uffre  point  de  Cens  Uteral,  139.  Can 
tiques  que  l'Egale  Romaine  emploie  à 
laudes,  ï6z.  D'où  ils  font  tires,  ^.Com- 
mentes par  Raban,  tbii.  Mis  en  tudelque, 
3  7  >  Le  Cantique  da  trois  Hébreu  1,  pa« 
raphralc  en  vers  par  Flore ,  1 3  2.  Six  au- 
tres Cantiques  expliqués  par  Haimon  , 
H4- 

C*rl»m*n ,  Roi  de  France ,  lès  Capi- 
tu'aites,  106.  Son  hifloire  encore  manuf- 
crite,  601.601.  Belle  inftructioo  pour  Ta 
conduite,  <éi.  , 

CMrleman  ,  Prince  François  ,  fes  Or- 
donnances, 3$.  36. 

C*ri»m*n  ,  Fils  de  Louis ,  Roi  de  Ger- 
manie ,  Ion  éloge ,  600. 


484. 


4*5-  Fa- 

•orile  les  Letres,  4  4  486  Attire  en 
France  les  Sçavants  étrangers  ,417.  Fait 
traduire  de  grec  en  latin  les  écrits  attri- 
bués à  S.  Denys ,  ibuL  Fait  faire  un  bel 
.'xemplaire  des  (âints  Evangiles,  398.  Pro* 
ofe  à  Hiucmar  des  tjueftions  fur  la  natu- 
re de  l'ame,  ff9-  Engage  Nithard  à  cui- 
re ion  hifloire»  106. 107.  Loup  de  Fer» 
rieres  fait  en  là  faveur  une  hifloire  des 
Empereurs ,  169.  Plusieurs  Sçavants  lui 
dédient  leurs  ouvrages  :  M  lion  ,  la  vieea 
vers  de  S.  Amaod,  41a.  Et  lès  poéGes, 
4 1  f  S-Heiric,Ia  vie  en  vers  de  S.Ger  train 
d* Auxerre  ,538.  Loup  de  Ferriercs,quel- 
ques  uns  de  les  écrits,  260.  Hincmar, 
grand  nombre  des  liens  ,  {54  558.  5)9. 
î  81.584.  S.  Pafcafe  Radbert ,  fon  traité 
fur  l'Euchariftic  ,  194.  Ratrarane,  le  fiea 
fut  le  même  Ai  jet,  335.  Et  Ton  traité  de 
C*rlom*a ,  Fils  de  Charles  le  Chauve, 'la  prédeflination ,  341.  Ufuard ,  Ton  Mar- 


Abbé  de  S.  Medard ,  47  a.  ordonne  Dia 
cre,  475.  Dégradé  ,  ibtd.  Pourquoi  ?  it. 
On  lui  crève  les  yeux ,  4yo.Auues  fuites 
de  fa  révolte,  %6j. 

S.  CtJJitn  ,  Evcque  d'Autun  ,  la  vie 
par  un  Anonyme  ,  >  5 
miracles  ,9*.  96. 

C  *  finit ,  titre  d'un  poème  d'AIcuin , 
xiv.  Ce  qu'il  contient,  ttiJ. 

Le  CtlitMt  des  Miniftres  de  l'Eglife , 
établi,  388.  3S9. 

Le  P.  Cf*7#r ,  Editeur  des  aôes  du  Con- 
cile de  Douzi ,  j  03 .  î  94- 

C  h*  Ion  s  fur  s*tnt ,  Concile*  provin 
ciaux,  j«8.  509. 

La  Lh*.T.li  ,  fa  définition,  307.  Son 
excellence,  tbtU.  Traite  à  cefujet,3of 
307.  Quel  nom  latin  lui  convient  le 
mieux,  307.  L'ornement  du  Chriftianif- 
me,  16  L'eflènticl  de  la  Religion ,  tbii. 
Sans  e'Ie  les  autres  vertus  ne  font  rien  , 
16.  Beau  partagea  ce  lujet,  ibti.  L'Ecri 
ture  ne  commande  an  re  chofê  ,  198. 

ChmrlrmMgnt  ,  Empereur  ,  Roi  de 
France,  fon  élo^e  par  Wandalbert,  380 
Par  un  autre  Ecrivain,  106.  Partie  de  fon 
hifloire,  211.  211.  Son  hifloire  manuf- 
crite,  *ot.  Trois  de  fes  écrits  nouvelle- 
ment déterrés ,  xv.  Recueil  de  fes  Capi- 
tulâmes, 35.  36.  Son  hifloire  per  l'Ano- 
nyme de  S  Gai ,  6 16  -  6\9.  Jugement  jhommesqui  en  font  lôrris,  39*  40. 
qu'on  en  porte,  61 6.  617.  Poème  fur  fes  :    *  htrtru ,  les  écoles  au  VI  &  VII.  fie- 


tyrologe,437  43 Jean  Scot ,  les  tra- 
ductions, 415-4*7.  Son  gouvernement , 
4^4.486.  487-  Ses  grandes  qualités,48<. 
487-48$».  Ses  défauts,  487.490.  Cou- 
ronné Empereur,  487*  Sa  mort  ,488. 
Relation  de  (es  Vty.  fon  hifloire,  482-491.  Ses  femmes 
&  Ces  enfins ,  490. 49 1 .  Ses  Capirulaires, 
49i-totf.  Leurs  éditions,  505.  506.  Ses 
letres,  1 10-51 3.  Ses  autres  écrits,  513. 
Livre  de  prières  à  (bn  tuage ,  5  1 4.  Sa  Bi- 
bliothèque ,  ibti.  Son  éloge  en  vers,  11 7. 
ia8.  Autres  poèfies  à  fa  louange,  zix. 
Son  hifloire  encore  manuferite,  601. 

Chmritt  U  Grtt,  Empereur ,  lé  mêle  de 
poëfïe,  671.  SesCapitulaires,  506.  Fait 
écrire  l'hiftoire  de  Chariemagne  »  615. 
616. 

CbsrUs  U  S imtlt,  Roi  de  France  mis 
&  foutenu  fur  le  thrône  de  France ,  690. 
Motifs  qu'on  eut  de  le  faire ,  693. 

Chmritt  Mmrttl ,  monuments  pour  fon 
hifloire,  600.  Fable lur  là  damnation, 
\6o.  Peut-être  de  l'invention  d'Hincmar 
de  Reims ,  tbii. 

C6«r/*/,fiJsde  rErapereur  Lothaire, 
établi  Roi  de  Provence  &  de  Bourgogne, 

CbMrlrs ,  Fils  de  Charles  le  Chauve , 
couronné  Roi  d'Aquitaine  ,312. 
CbmrrwHx ,  Abbaïe  en  Poitou  » 


exploits,  67\.  Ses  éditions,  674. 


'clcs,  vi.  S.  Bethaire  y  vient  de  Rome 


Chaules  le  Chauve  ,  Empereur ,  étudier  la  Philofophie ,  ibid. 
Roi  de  France,  ûl  naiuance,  tf).  Cb»tm ,  impofteus,  dont  U  y  a  u» 
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vie  de  S.  Thuribe,  Evéque du  Mans,t fo.' 

La  Cbafft ,  condamnée,  14.  Ses  fuites 
funeftes ,  ibid. 

S.  Chtfy  Je  même  qne  S.Thtuditr. 
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